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PRÉFACE 


Après  une  longue  attente,  voici  qu'enfin  peut  être  publiée  la  deuxième  partie  du 
Glossaire  archéologique  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  de  Victor  Gay.  Le  premier 
fascicule  en  avait  paru  en  1883,  que  d'autres  suivirent  jusqu'à  ce  que  la  mort  de  l'au- 
teur en  fut  venu  interrompre  la  publication  au  seuil  de  la  lettre  G  (1). 

Dire  qui  était  Victor  Gay,  quel  était  son  dessein  en  entreprenant  cette  œuvre  dont 
on  peut  vraiment  dire  qu'elle  fut  «  un  travail  de  bénédictin  laïque  »,  ce  sera  justifier 
l'intérêt  qu'il  y  avait  à  la  poursuivre  en  la  complétant,  pour  l'amener  au  point  d'achève- 
ment où  nous  la  présentons  aujourd'hui. 

Victor  Gay  s'était  passionné  de  bonne  heure  pour  l'archéologie,  et,  dès  1839,  il  suivait 
les  derniers  cours  d'Alexandre  Lenoir.  Elève  de  Labrouste,  collaborateur  de  Viollel-le- 
Duc  et  de  Lassus  dans  les  premières  restaurations  de  Notre-Dame  de  Paris,  il  avait 
pris  de  Viollet-le-Duc  surtout  cette  large  curiosité  qui  ne  dédaignait  pas  de  menus 
objets  d'art,  les  multiples  renseignements  sur  la  vie  de  leurs  époques  qu'ils  peuvent 
si  souvent  nous  offrir.  L'idée  d'entreprendre  une  encyclopédie  des  arts  du  Moyen  Age, 
dans  une  forme  renouvelée  de  celle  qu'avait  adoptée  Du  Gange,  avait  déjà  préoccupé  le 
marquis  Léon  de  Laborde.  Dans  la  préface  de  son  Glossaire  (Notice  des  Emaux  du 
Musée  du  Louvre,  2"  partie,  1853),  il  avait  expliqué  que  ce  qu'il  présentait  au  public 
n'était  que  le  fragment  d'un  grand  Dictionnaire,  dont  il  développait  le  but  et  le  plan, 
«  fondé  sur  la  citation  complète  des  textes,  sur  la  reproduction  exacte  des  monuments  ». 
Ce  dictionnaire  ne  parut  jamais,  et  nous  ne  possédons  de  M.  de  Laborde  que  cet 
embryon  de  Glossaire,  complément  d'un  catalogue  du  Louvre,  et  destiné  à  en  expliquer 
les  richesses  aux  visiteurs. 

Ce  fut  vers  la  même  époque  que  Viollet-le-Duc  commençait  la  publication  de  son 
Dictionnaire  du  Mobilier,  qui  fut  bien  plus  qu'un  recueil  de  documents,  une  série  de 
commentaires,  et  dont  plus  tard  Henri  Havard  ne  faisait  que  reprendre  en  les  éten- 
dant les  dispositions  dans  son  Dictionnaire  de  l'ameublement. 

Victor  Gay  avait  été  nommé  en  1818  architecte  diocésain  à  Bourges,  et  ce 
fut  à  ce  moment  qu'il  commença  à  constituer  les  bases  du  grand  travail  qui 
allait  absorber  toutes  les  heures  de  son  existence.  Ce  labeur  était  double  :  il  fallait 
d'abord,  par  une  exploration  des  archives  et  des  bibliothèques,  établir  sur  fiches  tous 
les  vocables  qui  désignaient  au  Moyen  Age  et  à  la  Renaissance  les  objets  d'usage  et 
tous  les  textes  qui  s'y  appliquaient  ;  en  second  lieu,  rechercher  tous  les  objets  pouvant 

11)  Edmond  Bonaaffé  en  avait  salué  la  publication,  en  la  commentant  daus  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
janvier  1884,  p.  74. 
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encore  exister  qui  se  rapportaient  précisément  à  ces  vocables  ou  à  ces  textes,  et  s'en 
assurer  la  possession  quand  cela  était  possible,  —  ou  les  dessiner  quand  on  ne  pou- 
vait les  rencontrer  que  classés  dans  les  collections  publiques  ou  privées. 

Ayant  ainsi  engrangé  sa  récolte,  après  plus  de  vingt  années  de  recherches  patientes 
et  continues,  possesseur  de  plus  de  deux  mille  objets  en  nature  ou  dessinés,  et  de 
trente  mille  textes,  Victor  Gay  put  se  croire  prêt  à  livrer  au  public  les  résultats  de  ce 
colossal  travail  de  bénédictin. 

Avant  que  la  mort  ne  le  surprît,  il  avait  senti  à  ses  forces  déclinantes  la 
nécessité  de  s'adjoindre  le  concours  et  la  collaboration  d'un  érudit  ;  un  jeune 
archiviste,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  récemment  entré  comme  attaché  au 
musée  du  Louvre,  Emile  Molinier,  fut  chargé  par  lui  de  rédiger  et  de  mettre  au  net 
les  fiches  de  la  lettre  G.  Les  autres  fiches  jusqu'à  la  lettre  Z  attendaient,  en  boîtes, 
et  devaient  nécessiter  une  attentive  revision  et  d'indispensables  compléments. 

Quand,  en  1908,  entrant  pour  la  première  fois  en  rapport  avec  M""  veuve  Victor 
Gay,  dans  son  agréable  demeure  du  Périgord,  nous  fûmes  parvenus  à  une  entente  pour 
l'acquisition  par  le  musée  du  Louvre  de  la  collection  d'objets  d'art,  fruit  de  vingt 
ans  de  recherches  guidées  par  le  sens  le  plus  aigu  de  la  curiosité,  nous  pressentions 
bien  l'intérêt  qu'il  y  avait  à  ce  que  la  deuxième  et  dernière  partie  de  ce  Glossaire,  que 
M'"'  Gay  avait  pieusement  conservée  en  manuscrit,  ne  fût  pas  abandonnée.  C'était 
même  pour  nousundevoirdeconscience professionnelle,  àl'heureoù  passaient  entre  nos 
mains  tant  d'admirables  objets  longuement  commentés  dans  le  glossaire  qu'ils  illustraient, 
de  prendre  la  charge,  par  respect  de  la  mémoire  de  Victor  Gay,  d'en  assurer  la  publication 
finale.  C'est  ce  que  mon  collègue  .J.-J.  Marquet  de  Vasselot  et  moi-même  proposâmes 
à  M""^  Victor  Gay,  qui  accepta  et  nous  abandonna  la  propriété  des  fiches  de  son 
mari. 

Nous  trouvant  à  pied  d'œuvre,  restaient  deux  questions  difficiles  à  résoudre.  La  plus 
grave  était  notre  scrupule  à  publier  le  texte  de  cette  seconde  partie  du  Glossaire 
dans  l'état  de  rédaction  où  Victor  Gay  lavait  laissé  à  sa  mort.  La  revision,  le  com- 
plément et  la  mise  au  point  n'en  pouvaient  être  confiés  qu'à  un  savant  rompu  à  la 
lecture  des  textes  du  moyen  âge,  connaissant  toutes  les  sources  et  pouvant 
facilement  y  recourir.  Nous  nous  adressâmes  à  l'homme  qu'un  accord  una- 
nime considère  comme  un  maître  en  ces  matières,  et  jamais  notre  reconnaissance 
n'oubliera  avec  quel  désintéressement  M.  Henri  Stein,  alors  conservateur  aux 
Archives  nationales,  aujourd'hui  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  accepta  cette  besogne 
ardue  et  longue,  à  laquelle  pendant  plusieurs  années  il  a  consacré  des  heures  précieuses, 
soustraites  à  ses  travaux  personnels.  C'est  un  hommage  qu'il  convient  de  rendre  à 
sa  générosité,  de  dire  que  c'est  grâce  à  lui  que  le  Glossaire  de  Gay  a  pu  être  achevé, 
dignement,  â  la  française. 

M.  Marcel  Aubert,  successivement  attaché  au  Cabinet  des  estampes  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  conservateur  adjoint  au  musée  du  Louvre  et  professeur  à  l'Ecole 
des  Charles,  a  bien  voulu  se  charger  de  rechercher  avec  nous  et  de  mettre  au  point 
l'illustration.  Il  y  a  apporté  la  sûreté  et  la  rapidité  des  recherches  que  lui  donnait  sa 
pratique  des  bibliothèques  et  des  musées,  sa  profonde  connaissance  des  recueils  illus- 
trés et  des  manuscrits  enluminés  ;  avec  un  tel  compagnon,  collaborer  fut  d'une 
agréable  facilité. 

Restait  la  dernière  question  :  financer  l'opération.  Elle  s'est  trouvée  singulièrement 
facilitée  par  l'apport  en  numéraire  que  nous  avons  pu  faire  à  l'éditeur.  L'acquisition  de 
la  collection  d'œuvres  d'art  de  Victor  Gay,    garantie  par  un  groupe  d'amateurs,  était 


dotée,  après  le  choix  réservé  au  Louvre,  par  la  vente  publique  du  reliquat  des 
objets,  dont  le  produit  diminuerait  d'autant  l'estimation  de  la  collection  totale. 
Il  s'est  trouvé  que  les  heureuses  enchères  de  cette  vente  publique  couvrirent  bien  au 
delà  le  prix  d'achat  global  de  la  collection  à  M"^  Gay. 

De  ce  syndicat  de  garantie  faisait  partie  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild  auquel  on 
n'a  jamais  fait  un  vain  appel  pour  une  cause  intéressant  au  premier  chef  les  musées 
nationaux.  Quand  il  fut  invité  à  récupérer  la  somme  qu'il  avait  bien  voulu  souscrire 
pour  cette  garantie,  il  s'y  refusa  noblement,  et  voulut  bien  accepter  notre  proposition 
de  consacrer  cette  somme  à  la  publication  de  la  fin  du  Glossaire  de  Victor  Gay.  C'est 
donc  sous  ses  auspices  que  nous  plaçons  aujourd'hui  cet  ouvrage,  qui  a  vu  le  jour 
grâce  à  son  aide  généreuse. 

Gaston  Migeon. 


AVERTISSEMENT 


Mis  en  présence  de  l'énorme  quantité  de  fiches  qui  constituaient  le  manuscrit  du  tome  II 
du  Glossaire  archéologique,  je  crus  d'abordquece  manuscrit^  préparé  en  même  temps  que 
celui  du  premier  volume,  devait  être  parfaitement  au  point.  Un  examen  moins  superfi- 
ciel m'a  convaincu  que  je  m'étais  grossièrement  trompé,  et  c'est  sans  doute  la  raison 
qui  arrêta  Emile  Molinier  et  le  découragea  de  poursuivre  la  tâche  qu'il  avait  assumée. 

Une  revision  très  serrée  était  indispensable.  Fervent  archéologue,  Gay  n'avait  certes 
par  les  connaissances  paléographiques  nécessaires  à  un  bon  éditeur;  les  citations  em- 
pruntées à  des  imprimés  même  étaient  loin  d'être  toujours  correctement  reproduites. 
Aussi,  dans  une  très  large  proportion,  a-t-il  paru  indispensable  de  recourir  aux  sources 
variées  auxquelles  il  avait  puisé  :  travail  qui  a  retardé  considérablement  l'apparition  du 
présent  ouvrage. 

Si  certaines  rubriques,  introduites  par  Gaj'  dans  son  texte,  ont  dû  être  radicalement 
supprimées,  si  par  ailleurs  ce  texte  a  été  allégé  de  citations  jugées  superflues,  d'autres 
au  contraire,  auxquelles  il  n'avait  pas  songé,  y  ont  trouvé  place.  Dans  bien  des  cas,  j'ai 
bénéficié  des  éditions  de  littérature  médiévale  qui  se  sont  multipliées  depuis  un  quart 
de  siècle,  généralement  accompagnées  d'un  glossaire  qui  facilite  singulièrement  les  re- 
cherches. Parfois,  j'ai  pu  substituer  un  texte  de  beaucoup  préférable  à  l'ancien.  Di- 
verses publications,  telles  que  les  Inventaires  des  ducs  de  Bourgogne,  de  Bernard  Prost,  les 
Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  d'Edouard  Forestié,  le  Livre  des  métiers  deGisors,  de 
Louis  Passy,  les  Documents  sur  l'armement  au  moyen  âge,  de  J.-B.  Giraud  (pour  n'en 
indiquer  que  quelques-unes),  ont  permis  d'apporter  un  contingent  appréciable  de  men- 
tions utiles.  Il  a  été  possible,  grâce  à  ces  divers  éléments,  d'ajouter  aux  exemples  réunis 
par  Gaj'  des  textes  plus  caractéristiques  ou  plus  vieux  d'un  siècle  ou  deux. 

La  majeure  partie  des  définitions  manquait  II  a  fallu  suppléer  à  cette  carence.  Elles 
ont  été  d'ailleurs  réduites  au  strict  minimum  ;  et  si  j'ai  dû  çà  et  là  renoncer  â  donner 
une  explication  satisfaisante,  du  moins  ai-je  pu  utiliser  amplement  des  travaux  de  pre- 
mier ordre  dont  la  consultation  ma  été  grandement  profitable  :  le  Recueil  de  textes  rela- 
tifs à  l'histoire  de  l'architecture,  de  Victor  Mortet,  le  Manuel  de  C.  Enlart  (^Costume),  les 
savantes  études  de  Cli.  Buttin  sur  les  armes  et  les  armures.  En  poursuivant  ainsi  jus- 
qu'à complet  achèvement  l'œuvre  de  Victor  Gay,  je  n'ai  jamais  oublié  l'idée  directrice 
qui  avait  présidé  à  la  rédaction  de  son  Glossaire,  cherchant  seulement  à  le  rendre  plus 
digne  de  sa  mémoire  et  à  le  tenir  au  courant  des  progrès  de  la   science. 

Néanmoins,  je  ne  saurais  méconnaitre  les  imperfections  que  j'y  ai  laissé  subsister 
et  les  améliorations  dont  il  eût  été  encore  susceptible  ;  mais  il  était  indispensable 
d'aboutir.  Une  fois  de  plus,  ons'apercevra  qu'il  est  malaisé  de  terminer  une  œuvre  que 
d'autres  mains  ont  entreprise  et  que  la  mort  a  fatalement  interrompue. 

H.  S. 
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HABIT,  Habillement.  —  Ces  deux  mots  com- 
portent ici  la  production  d'un  petit  nombre  de  textes 
relatifs  à  l'ensemble  du  costume  à  diverses  époques 
et  les  prix  assez  peu  connus,  plus  une  mention 
ancienne  du  mot  habil  et  des  exemples  du  mot  habil- 
lement pris  pour  les  parties  accessoires  ou  les  gar- 
nitures d'un  objet  quelconque. 

V.  1300.  —  Pergamimentd'oppellanda  d'oma  dobla  a 
ini  qu.irtiers,  20  s.  —  Las  simplas,  12  s.  6  d.  -  Per  oppel- 
landa  de  drap  d'esta  terra  domine  de  labor,  G  gr.  — 
Per  oppelands  de  senhors  honorables  doblas,  32  s.  — 
Cappaj'ron  d'oinc  doble,  4  gr.  —  Cappayron  simple 
d'orne,  8  b.  —  Coches,  8  gr.  —  Per  la  laysson  del  gip- 
pon,  20  s.  —  Per  Hnta,  8  gr.  —  Per  manlel  d'orne  sim- 
ple, 12  gr.  —  Gonella  d'omme,  5  gr.  —  Per  mantel  de 
dona,  12  gr,  —  Oppellanda  sinipla  de  doua,  10  gr.  — 
Per  cota  de  dona,  20  s.  —  (îonela  de  dona,  12  gr.  — 
Cappayron  de  dona,  3  gr.  —  Maigas  de  dona.  3  gr.  — 
Ponhet  d'omme,  2  gr.  —  Per  oppellanda  d'enfant  de  10 
entre  12  ans,  5  gr.  —  La  gonella,  4  gr.  —  Per  oppel- 
landa d'enfant  de  5  entro  10  ans,  4  gr.  —  La  gonella, 
4  gr.  —  Per  cola  de  dona  de  trabal,  8  gr.  —  La  gonella, 
8  gr.  -  Per  la  faysson  d'un  fustain  de  dona,  1  fr. 
(Tarif  de  Xîmes,  ap.  Reu  des  Soc.  sau-,  sér.  6,  t.  I",  p 
546.) 

1342.  —  Et  si  devés  prendre  vos  dras  à  une  perche, 
chest  à  savoir  mantiaus,  surcots  et  cotes,  bouches,  clo- 
kes  et  pourpoints,  vos  cotes  fourrées  et  vos  draps  d'iver 
et  d'esté.  \^os  keniises  mettes  sur  le  cavecheul  du  lit,  vos 
braies  dessous  le  lit  a  tout  le  braieul  ;  et  au  matin, 
quand  vorrés  lever,  premiers  vieslés  vo  chemise,  cau- 
chiés  vos  braies,  viestés  vo  hlanket  ou  vo  fustaine  ;  aft'u- 
blés  vocaproen,  cauchés  vocaucbes.  cauchiésvos  soleirs. 
Puis  vestes  vos  autres  robes  et  cbaindés  vo  coroie,  et 
lavés  vos  mains,  vos  dois,  vos  ongles,  vo  visage,  etc. 
(Michelant,  Le  Livre    des    métiers,  p.  6.) 

1399.  —  A  Geffroy  Simon,  peletier,  demeurant  à 
Pans,  pour  50  douzaines  de  letices  delivreez  à  Michelet 
Sevonrin,  varlet  de  chambre  de  madame  la  duchesse 
de  Bourbon...  pour  fourrer  certains  abis,  au  pris  de 
28  s.  p.  la  douzaine.  70  1.  t.  (Bibl.  nationale,  ms.  franc. 
6762,  fol.  50.) 

GLOSSAIRE   GAY   II 


1420.  —  Un  coffre  d'argent  doré  à  mettre  un  fuisil  et 
les  habilements  qui  y  appartiennent,  pes.  1  m.  2  o.  15 
est.   (Iiw.  des  joyaux  de  Cliarles  17,  n"  50.) 

1440. —  Ung  veugloire  de  fer  à  deux  chasses  en  son 
abilement  de  bois,  fourny  de  21  pierres,  de  tampons  et 
d'ung  marteau  de  fer.  —  Deux  veugloires  dont  l'ung  est  de 
coivie  et  fondue,  l'autre  de  fer  à  deux  chasses,  habillés 
de  leurs  chevaulés,  garnis  de  36  pierres,  d'un  marteaul 
de  fer,  d'un  sac  de  6  1.  de  poudre  et  de  tampons,  (/nu. 
de  iartilL  de  Dijon,  p.  15.) 

1450.  —  A  chacun  homme  d'armes.  .  leur  vesture  de 
corps  autre  que  habillemens  de  guerre,  c'est  à  sçavoir 
chacun  une  robe  ou  jacquette,  chaperon,  chausses,  souliers 
et  chemise,  tant  seulement  et  non  autre  chose.  (J.  Char- 
tier,  t.  Il,  p.  208.) 

1593.  —  Les  fassons  des  cousturiers  et  chaussetiei'S.  — 
Fasson  d'ung  perpoinct  avec  ung  galon,  25  s.  —  Fasson 
d'ung  perpoinct  à  deux  galons.  30  s.  —  La  façon  d'un 
reystre  à  ung  gallon,  20  s.  —  Fason  dune  casaque  à 
simple  façon,  20  s  —  Façon  d'une  casaque  à  double 
façon,  à  escusson  aj'anl  ung  gallon  chamarré  de  soye, 
30  s.  —  Des  chausses  à  la  gregue  avec  ung  gallon  et 
bas  de  chausses,  20  s.  —  Des  chausses  gregues  avec 
deux  gallons.  20  s.  —  Des  chausses  à  la  poloignoisse  avec 
les  bas,  25  s.  —  Une  robbe  longue  avec  un    galon,  30  s. 

—  La  fasson  d'ung  paire  de  bas,  5  s.  (Tarif   du  Comtat 

Venaissin,  p.  383.) 

1614.  -  Pourront  lesdits  maistres  pourpointiers  faire 
pourpoints,  juppes.juppons,  uiandilles,  roupilles,  sayes, 
casaques  et  aultres  habitz  de  semblable  façon  <t  qualité, 
anciennement  appelés  Jacques  et  houppelandes,  ensemble 
larges  garnemens  de  toutes  sortes  d'estoil'es  soit  de  soye 
ou  aultre,  tant  sans  mesure  que  à  mesure,  et  les  façon- 
ner et  enrichir  de  toutes  sortes  de  mouchetures,  décou- 
pures et  aultres  façons  qui  se  trouveront  estre  en  usage,  et 
ainsi  que  bon  leur  semblera.  \Slat.  des  pourpointiers  et 
juponniers  de  Paris,  Arch.  nat.,  Y  16,  fol.  92.) 

HACHE.  —  Considérée  comme  outil  ou  comme 
arme,  la  hache  apparaît  parmi  les  vestiges  de  l'âge 
de  la  pierre  et  de  l'âge  du  bronze.  Les  bas-reliefs  de 
la  colonne  Trajane  attestent  et  expliquent  son  emploi 
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chez  les  Romains.  A  l'époque  franque,  on  la  ren- 
contre dans  les  sépultures  avec  les  armes  de  l'homme 
de  guerre,  et  elle  s'y  maintient  jusqu'à  une  date 
relativement  moderne.  Le  fer  de  l'arme,  unilatéral, 
à  section  conique,  est  monté  sur  une  hampe  dont 
la  longueur  varie  de  80  centimètres  à  1™  80  suivant 
l'usage  qu'en  doit  faire  le  cavalier  ou  l'homme  de 
pied. 


Haches  a  dague,  1457. 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.6ii9. 

La  hache  de  guerre  comporte  en  outre  deux  varié- 
tés d'origine  ancienne,  qui  atteignent  leur  plus 
grand  développement  du  xii"  au  xvo  siècle.  La  pre- 
mière, appelée  hache  danoise,  lorreise  ou  noreische, 
oppose  au  tranchant  de  sa  lame  soit  une  autre  lame 
comme  la  hesagûe  dont  parle  Joinville,  et  le  hipennis 
mentionné  par  Isidore  de  Séville  tel  qu'on  le  voit 
hguré  dans  un  Virgile  du  v^  siècle  à  la  bibliothèque 
du  Vatican,  soit  une  pointe  droite  ou  crochue  en  bec 
de  corbin,  soit  enfin  un  mail  ou  marteau  taillé  à 
facettes. 

La  seconde  vai'iété,  plus  spéciale  aux  xiv",  xv"  et 
xviiî  siècles,  dite  hache  de  Crériui  ou  hache  à  dague, 
formée  des  mêmes  éléments  que  la  précédente,  porte 
à  son  extrémité,  dans  le  prolongement  de  la  hampe, 
un  fer  de  lance  qui  la  distingue  de  la  liallebarde 
par  la  convexité  de  son  tranchant. 

1170.     Hache  noicschc  out  mult  bele 

Plus  de  plain    pié  out  l'alemele. 

(lioman  de  Rou,  v.  13391.) 

V.  1190.     Funl  faire  escuz,  lances,  espees, 
Hacties  danesches  acérées. 
{Chion.     des    ducs  de  h'ormandie,  i.  I,  p.  9,').) 

1250.     Fist  garnir  totc  nuit  de  lunces  et  d'espois, 

D'escuz,  de  bones  larges  et  de  hache  denois. 
{La  Chanson  des    Saxons,  p.  122.) 
XIII"  s.  —  Haichede  Danemarche.(f'rou.  et  dict.  popal., 
Crapelet.) 

1290.  —  Lî  sarrasin  les  sivoienl  de  si  prés,  ocoiant  et 
abatant  de  haces  danoises,  de  mâches,  de  lances  et  d'es- 
pees.  (Lttlre  de  J.  Pierre  Sarrasin,  à  la  suite  de  Joinville, 
p.  274.) 

V.  1300.  —   liipcnnis,  hache  lorreise.  (V'oiab.    lai 
fr.,  Bibl.  nat.,  ms.  lai.  7692.) 

1304b.     De  hasches  Irenchans    à  Ions  manches 

Forgîees  comme  besagiies, 

D'espees,  de  lances    agùcs. 
(Guill.  Guiart,  ap.  Du  Gange,  v"  Securis.] 
1309  (V.    1250).    —    Et    lors    me  seignai    et   m'age- 


noitlai  au  pié  de  l'un  d'eulz  qui  tenoitune  hache  danoise 
à  charpentier. 

Quant  le  viex  (de  la  montagne)  chevauchoil,  i!  avoit  un 
crieur  devant  li  qui  portoil  une  hache  danoise  à  lonc 
manche  tout  couvert  d'argent,  à  tout  plein  de  coutiaus 
férus  ou  manche.  (.Joinville,  p   107  et  139) 

1316.  —  Une  hache  neellee  à  deffaire  cerfs  et  grosses 
besles,  ou  pris  de  5  s.  (Inu.  de    MahanI  d'Artois,  n"  58.) 
1383.  —  D'une  hache  h  II  mains  donna  mainte  colee. 
{Chron.  de  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  225.) 

V.  1400  —  12  haiches,  24  s.  la  pièce,  —  6  haiches, 
18  s.  la  pièce.  (Ini).  de  l'artill.  de  Paris,  fol.  62.) 

1415.  —  Et  pour  ce  on  disoit  que  ils  avoienl  fait 
faire  4000  haches,  les  fers  vernissés  a6n  qu'on  ne  les 
cogneust  de  nuict.  (Juvénal  des  Ursins,  p.  524.) 

1449.  —  Après  cest  escu  aura  une  lame  et  une  hache 
à  dague.  (iVIalth.  d'Escouchy,  t.  I.  p    252.) 

1449.  —  Haches  longue.s  et  poisantes  et  furent  les 
maillets  et  testes  desdiles  haches  en  manière  de  becs  de 
faucon  à  grande  et  poisante  dague  dessus  et  dessous,  et 
furent  ferrées  d'une  platine  de  fer  plate  à  trois  testes  de 
clous  gros  et  courts  à  façon  de  diamants  et  assez  en  la 
manière  que  l'on  ferre  lame  pour  jouster  en  armes  de 
guerre  sans  roquet.  (Oliv.  de  La  Marche,  p.  435.) 

V.  1450.  —  Bipennis,  Hace  danoise.  (Gloss.  rom.  lat., 
Bibl.  de  Lille  1 

XV«  s.  —  Bipennis,  Besagûe.  (Vocab,  lat.  fr.,  Bibl. 
nat.,  ms.  lat.  7684.) 

1459.  —  Le  huitiesmejour  à  l'heure  ordonnée  par  le 
juge,  tous  deux  combaclrez  à  pié  l'ung  contre  l'autre  de 
deux  haches  d'armes  tant  seuîlement. 

...  S'avança  et  vint  enferrer  d'un  coup  d'estoc  la  pointe 
de  sa  hache  en  ung  des  perluys  de  la    visière  à  Saintré. 

...  Le  seigneur  de  Sainlré,  de  la  pointe  de  sa  hache, 
l'enferra  et  le  tist  à  force  recidler.  (./.  de  Saintré,  ch. 
18,  51!  et  82.) 

1460.  —  En  1415,  après  que  toutes  ordonnances 
accoustumées  (en  un  tournoi)  furent  faictcs,  le  cheval- 
lier et  l'escuyer  issirent  hors  des  pavillons,  hasche  en 
main,  laquelle  esloit  sans  dague,  à  gros  marteaux  et 
petit  taillant.  (Lefehurc   de  S.  Remy,  ch.  52,    p.  384.) 

1461.  —  Une  hache  de  Créqui  qui  est  un  baston 
poinctu  comme  une  dague.  {Arch.  nat.,  JJ  198,  n°  119.) 

1465.  —  400  haches  de  guerre  tant  à  bec  de  fauicon 
que  autres.  (Le    Jouveneel.  fol.  146  v^.) 

1488.  —  Pour  ung  sixième  et  demy  de  veloux  cra- 
moisy  pour  couvrir  la  poignée  d'une  petite  hache  d'armes 
que  l'on  a  donné  au  dit  sgr  |lc  roi]  au  feur  le  14  1.  8  s. 
6  d.  t.  l'aune. 

...A  Jehan  Gallant,  orfèvre  du  roy,  pour  une  once  ung 
gros  d'argent  à  faire  et  tailler  quarente  lettres  à  sa  devise, 
c'est  assavoir  13  G.,  13  L.  et  14  J.,  et  icelles  clouées  sur 
le  manche  d'une  hache  d'armes  donnée  audit  sgr.,  7  1.  5  s. 
t.  (G«  Cpte  roy.  de  P.    Briçonnet,  ff.  42  et  164  V.) 

1498.  —  (Obsèques  de  Charles  VIII).  Après  estoient 
les  gentilzhommes  de  l'ostel  du  roj',  vestus  en  deuil,  et 
portans  une  hache  d'airmc.  {Journ.  de  J.  Aubrion  de 
.Metz.  p.  403.) 

1499.  —  Une  hache  à  une  main  qui  fut  au  roy  saint 
Loys.—  Une  autre  hache  à  deux  mains,  autrefois  esmaillez 
de  fleurs  de  Hz,  qui  fut  au  dit  roy  saint  Loys.  —  Une 
hache  à  deux  mains  qui  esloit  à  ung  roy  de  France,  qui 
conquist  le  géan  en  l'isle  Notre  Dame  à  Paris.  —  Une 
hache  en  façon  de  congnèe,  le  manche  long,  nommée  la 
hache  du  grand  Turc.  —  Lue  hache  ouvrée,  nommée  la 
hache  du  roy  Clovys,  premier  roy  Christian.  —  Une 
hache  à  trois  poinctes  de  dyamant,  nommée  la  hache  de 
messire  Bertrand  de  Glasquin.  —  Une  hache  ouverte, 
toute  de  fer,  nommée  la  hache  que  ung  roy  de  France 
conquesta  sur  ung  paysan  à  Paris,  qui  fu  trouvé  au 
Louvre  à  Paris.  —  Une  hache  à  deu.x  mains,  en  façon  de 
fleurs  de  lilz,  nommée  la  hache  d'un  allemand  qui  fist 
tant  d'armes  à  Nnz.  (Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  p.  113, 
Armurerie  du  cht'it.  d'A'hiboise  ) 

1503  —  Une  hache  d'armes  (acha  de  armas)  montée 
sur  bois  ;  elle  a  en  haut  quatre  pièces  d'argent  esmaillées  et 
dans  chacune  il  y  a  un  Y,  un  lion  et  un  château,  et  quatre 
autres  bandes  (barricas)  avec  des  lettres   françaises,   et 
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il  a  101  clous  d'argent  blanc  avec  des  têtes  rondes  grosses 
comme  la  moitié  d'un  grain  de  chapelet,  (/no.  du  très,  de 
Ségovie,  ap.  Davillier,  Rech.  s.  l'orfèvrerie  en  Espagne, 
p.  145.) 

1535.  —  Après  les  gentilshommes  avec  les  haches 
d'armes.  iFélibien,  t.  V,  p.  345.) 

1539.  —  Bipennis  a  duplici  acie  vel  acumine.  (Rob. 
Estienne,  Dicl.   fr.  lai.) 

1606. —  On  appelle  aussi  une  hache  d'armes  un  bas- 
ton  de  guerre  tout  de  fer,  en  façon  de  hache,  dont  les 
hommes  d'armes  usent  au  combat  après  la  lance  brisée, 
dont  elle  est  appelée  hache  d'armes.  (Nicot.) 

HACHÉ.  —  Travail  de  burin  formant  tantôt  le 
sujet  tantôt  le  fond  à  tailles  croisées  des  pièces  d'or- 
fèvrerie. 

1355.  —  Pour  un  gobellet  d'or  à  couvercle  a  un  has- 
cheiz  des  armes  dudit  feu  conestable  (Charles  d'Espagne) 
et  deux  hennaps  d'or  dont  l'un  a  un  semblable  hascheiz 
ou  fons  et  l'autre  a  un  chastel  et  le  heaume  dudit  feu, 
(Cpte  de  Gaucher  de  Vannes,  fol.  ^0'2  v".) 

1376.  —  Duo  morsus  argenti  deaurati  et  bachiati  ad 
vignetas...  Une  esconce  d'argent  doré  hachiee.  [Inv.  de 
InSle  Chapelle.) 

1481.  —  24  escussons  loués,  haaschiez  de  fleurs  ou 
feuilles.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  n»  896.) 

HACHETTE  a  saignkr.  —  La  forme  non  lancéolée 
de  certaines  lancettes  qui  ressemblentà  une  serpette 
expliquera  peut-être  pourquoi  on  trouve  à  la  fin  du 
xiii^  siècle  des  hachettes  à  saigner  dans  la  boutique 
d'un  mercier. 

V.  1300,  —  J'ai  les  hacetes  à  saigner  (Le  dit  du 
mercier,  Crapelet,  Prou,  et  dict.  popul.,  p.  149.) 

HACHEUR  d'orfèvrerie.   —  Graveur. 

1400.  —  A  Jehan  d'Abeville,  potier  d'estaing  et 
hacheur  en  orfèvrerie,  pour  avoir  taillé  seize  chande- 
liers de  cuivre  en  chascun  3  escuz  ans  armes  de  niondit 
sgr  le  duc,  45  s.  t. 

A  lui  pour  avoir  taillé  30  escuçons  des  armes  de  mondit 
sgr  le  duc  et  gravez  sur  10  chandeliers  de  cuisine  pour 
servir  es  chappelles  où  mondit  sgr  ordonuera.  30  s.  {Cpte 
deschap.  du  duc  dOrlèans,  fol.  22.) 

HACHOIR.  —  On  chercherait  en  vain  dans  l'ou- 
tillage d'une   cuisine,    au    xiii"  siècle,    le    type    du 
hachoir  moderne  ;  c  était  alors  un  couteau  que  son 
poids  rendait  particulièrement  propre  à  cet  usage. 
12S0.     Car  je  sai  bien  anguilles   escorcier. 
Faire  le  fu  et  la  buisse  taillier, 
A  2  coutiaus  la  poree  hachier. 
Faire  rousoles,  escueles  drecier. 

{liont.  d'AHscans,  v.  3630.) 

HACQUERUTTE.  —  Voy.  Arquebuse  et  Haque- 

BUTE. 

1543.  —  Dedans  et  en  la  grand'fenestre  sur  la  che- 
minée 3  hacquebutes  [c'esl  pitié  il  faut  à  ceste  heure 
dire  harquebuses].  (Noël  du  Fail,  Contes  et  dise.  d'Eu- 
trapel,  t.  11,  p.  165.) 

HAINCELIN.  —  Variété  de  la  houppelande  courte, 
boutonnée  ou  lacée  dans  toute  sa  longueur  par  de- 
vant et  plus  rarement  sur  les  côtés.  Le  haincelin 
comportait  toute  la  richesse  d'ornementation  d  or- 
fèvrerie en  usage  à  la  cour  de  Charles  VI.  Ses  bro- 
deries et  piqûres  s'étendaient  sur  les  deux  manches, 
tandis  que  sur  la  houppelande  elles  n'en  couvraient 
souvent  qu'une  seule.  Fort  usité  en  hiver,  le  haince- 
lin était  alors  fourré  entre  deux  étoffes  et  même  fait 
de  deux  fourrures  dont  l'une  servait  à  doubler  1  autre. 
Lorsque  les  manches  étaient  larges  et  ouvertes,  on 
y  ajoutait,  pour  se  préserver  du  froid,  une  seconde 
paire  de  manches  intérieures  et  étroites. 

Ce   vêtement    mentionné  de  1386  à  1423  semble 


avoir  emprunté  son  nom  au  fou  de  Charles  VI,  Hain- 
celin Coq,  dont  la  petite  taille  '  expliquait  peut-être 
sa  moindre  dimension  comparée  à  celle  des  houp- 
pelandes. A  cette  première  date,  la  nouveauté  du 
nom  est  justifiée  dans  le  compte  de  l'argentier 
Arnoul  Boucher  par  cette  expression  :  «  deux  habis 
appelez  haincelins  »,  dont  l'espèce  et  la  forme  nous 
sont  expliquées  en  1390  par  son  successeur. 

1386.  —  Pour  la  façon  d'avoir  fourré  de  gris  rouge 
une  houppellande  de  vert  et  de  rouge  à  eschiquiers  avecques 
le  chapperon  de  mesme  pour  Haincelin  Coq,  fol  du  roy, 
24  s.  p.  (17»  Cpte  roy.  de  Guill.  Brunel.  fol    113  v».) 

1388.  —  A  Dine  Raponde,  mercier,  demeurant  à 
Paris,  pour  une  pièce  de  satin  noir  renforciéc... 
pour  faire  deux  habis  appelez  haincelins  pour  le  roy  et 
l'autre  pour  nigr  le  duc  deThouraine,  lesquieux  ont  esté 
ouvrez  de  broderie,  19  1.  4  s.   p. 

...  Pour  une  aulne  de  satin  vermeil  en  graine  pour 
housser  par  dedens  les  manches  desd.  quatre  haincelins 
de  veloux  vermeil  et  de  veloux  noir. 

...  Pour  la  fourreure  d'un  haincelin  fait  de  bievres 
et  fourré  de  gris,  284  dos  de  gris  au  pris  de  721.  p.  le 
minier,  valent  20  1.  8  s.  11  d.  p. 

...  Pour  la  fasson  de  4  haincelins  pour  le  roy  et  mgrde 
Thouraine  ..  lesquelz  furent  brodez  à  branches  et  à  cosses 
de  genestes  et  à  fleurs  d'orfavrerie.  Et  furenticeulx  hain- 
celins tousarricrepoinliez  bien  menu  par  dessoubzettraiz 
à  fil  de  coton  et  boutonnez  tout  au  lonc.  (1"  Cpte  roy. 
d'Arnoal  Boucher,  ff.  42  v",  44  V,  G2  et  160,1 

1390.  —  Pour  deux  aulnes  et  demi  de  fin  drap  noir 
d'Angleterre  tout  prest...  pour  faire  grosses  decopures 
sur  deux  houppellandes  courtes  ou  haincelins  de  drap  de 
soye  de  Damas. 

...  Pour  une  pointe  d'argent  dorée  mis  en  un  las  de 
soye  pour  lassier  un  haincelin  par  devant  pour  mgr  de 
TÔuraine.S  s.  p.  (!*'  C;)(ede  C/i, /'oiiparf,  ff.  16v»el91vo.) 

1391.  —  Fait  et  forgié  S  pointes  d'argent  dorez  pour 
ferrer  les  boux  de  8  laz  de  soye  noire...  pour  lassier  par 
les  costelz  2  houppellandes  bâtardes  de  satin  noir  et  2 
haincelins.  (3'  Cpte  du  même,  fol.  81  v».) 

1393.  —  Pour  la  fourrure  du  corps  d'une  houppellande 
de  fin  drap  noir  de  Londres  fail  en  nianiere-de  haincelin 
à  grans  assiettes,  pour  le  roy  mond.  seigneur,  tenant  la 
penne...  1481  martres  de  Pruce  de  40  1.  par  le  cent,  64  1. 
8  s.  p. 

Pour  la  fourreure  des  manches  qui  sont  closes  de  lad. 
hoppelande.  {Bibl.  nal..  ms.  franc.  6743,  fol.  40  v».) 

1396.  —  Un  hainselin  de  satin  noir  à  boutons  d'or 
esniailliez,  fourré  de  gris,  (Cpfes  de  Guy  VI  de  La  Tré- 
moiV/e,  p.  79.) 

1399.  —  Pour  2  aulnes  el  demie  de  satin  noir  figuré 
de  veluau  noir  pour  faire  une  paire  de  manches  à  mettre 
et  vestir  dessoubz  led.  haincelin  lequel  sera  à  manches 
ouvertes,  pour  le  roy,  au  pris  de  36  1.  p.  la  pièce.  {Frag- 
ments d'un  cpte  roy.  de  Ch.  Poupart,  fol.  8.) 

1412.  —  7500  annelles  d'argent  pour  mettre  et  asseoir 
sur  2  manches  d'un  haincelin  de  drap  noir  el  2000  feuil- 
les d'or  souldis.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne, 
n»  155.) 

1416.  —  Pour  mgr  une  grant  quantité  d'autre  orfa- 
vrerie  pour  mettre  et  asseoir  sur  un  haincelin  de  vert 
brun.  (Ibid..  n»  326.) 

1423  —  Un  corps  d'unhansclyn  embroudé  des  arbres 
avec  diverses  nouches  partout  de  327  perles  d'une  sorte, 
prisé  la  pièce  6  s.  8.  d.,  119  1.  El  l'autres  perles  dud. 
hanselyn  poisant  par  estimation  10  o  ,  prisé  l'once  20  s. 
Et  de  20  bale^s,  20  saphirs  par  tout  prisé  la  pièce  13  s. 
4  d..  261.  134  d.,  et  l'or  dud.  hanselyn  poisant  par  esti- 
mation 6  o.  prisé  l'once  20  s.  6  d.,  en 
4  d.  [Inv.  de  Henri  V,  p.  218.) 

HALDURE,    Heldt.    —  Fusée, 
arme  de  main.  Voy.  Enheudure. 


tout  151  1     13  s. 


poignée     d'une 


1.  On  lit  en  effet  dans  le  compte  de  Guilbume  Brunel  qu'une 
aune  d'iraigne  de  Malines  suffit  à  lui  tailler  une  paire  de  chausses, 
tandis  qu'on  employait  à  celles  du  roi  deux  aunes  de  fin  blanc  de 
Bruxelles  de  grant  maison.  La  fourniture  de  ce  même  objet  n'est 
plub  évaluée  qo  à'2/5  d'iraigne  par  paire,  soit  4S  centimètres. 
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1358.  —  Une  espee  estoffee  d'argent  à  un  fourriaul 
de  veluiel  â  pumiaul  et  haldure  d'argent,  s'a  un  plu- 
niiaul  de  rouge  pierre.  {Inv.  de  Guilî,  de  llainaut.) 

1659.  —  The  hills,  1  impognalura  od  il  manico,  la 
poignée.  (Howell,  Partie,  vocab.,  seet.    44.) 

HALECHET.  —  Corselet,  cuirasse  légère  compo- 
sée de  deux  pièces  :  le  plastron  et  la  dossière,  sans 
braconnière  et  sans  tasettes.  Le  halecret  des  hommes 
de  pied  introduit  dans  l'armement  à  l'époque  de 
Charles  VIII  fut  porté  pendant  tout  le  xvi'-  siècle 
parles  piquiers,  les  gendarmes  et  les  coulevriniers 
suisses  Lorsque  ses  lames  étaient  posées  horizonta- 
lement, ou  lui  donnait  le  nom  d'écrevisse.  Voy.  ce  mot. 

1489.  —  A  Gillel  le  Daing,  armurier,  la  somme  de 
140  1.  l...  pour  avoir  fail  i-eflourbir  tout  à  neuf  460  hal- 
lecrelzet  les  avoir  fail  garnir  de  boucles,  courrays,  et  à 
plusieurs  avoir  fait  uiectre  des  lames.  iCptes  de  l'artill, 
de  Charles  VUI,  Bibl.  iiat.,ms.  franc.  7881,  fol.  25:>.) 

1508.  —  A  Loj's  Merveilles,  armeurier  du  roy,  pour 
avoir  démonté  ung  des  halecrets  dudit  sgr,  l'avoir  estrecy 
et  mis  ung  arrest,  35  s. 

Pour  avoir  mis  ung  arrest  à  ung  autre  halecret  que  le 
grant  escuier  a  donné  au  roy,  35  s.  t.  {Cpte  de  l'ccurie 
du  roi.  fol.  53.) 

1517.  —  Ils  sont  accoustrés  et  armez  de  blanc  har- 
nois  comme  il  appartient  honnêtement,  chacun  d'un 
hallecret  devant  et  derrière,  ung  avant  bras,  gorgerin, 
secrète  et  dague.  (Rêgteni.  des  coulevriniers  et  arbalétriers 
de  Metz,  Arch.  de  la  uille,  cart.  12,  liasse  15,  p.  47.) 

1519.  — 50  nobles  hommes...  bien  armez  d'alcrets, 
la  dague  au  costel,  et  la  pique  au  poing,  se  sont  mis 
dans  ledit  bastillion.  {Tournoi  de  Nozeroy,  édit.  B.  Prost, 
p.  254.) 

V.  1520.  —  Est  besoing  dans  ladite  nef  120  hallacretz 
garnis,  120  sallades,  et  l'20  haubers,  car  la  monstre  de 
120  hallacretz  servira  plus  que  300  paires  de  brigandiues. 

...  50  arbaleslres,  100  hallacretz  ou  brigandines  garnis 
de  salades  et  haubers,  100  rondelles,  100  vouges.  (Ant. 
de  Conflans,  Les  frais  de  la  marine  et  navigaige.) 

1540.   Fort  bien  armez   corps,  testes,   bras  et  gorges. 
Aussi  dit  on  les  hallecrets  de  Lorges. 
(Clém.  Marot,  Epistres.  t.   1,  p.  106.) 

1562.       Au  lieu  d'un  pourpoint  despouillc, 
11  veslit  le  fer   enrouillé 
D'un  halecret  fait  à  la  Suisse. 

(Leroux  de  Lincy,  Chants  hislor.  fr.,  t.  II,  p.  278.) 

1606.  —  Hallecret  sans  brassais  ne  fauldieres  ou  cor- 
cellet.  (Et.  Binet,  ch.  17.  p.  146.) 

1606  —  Halecret  est  la  couverture  et  armure  de  fer 
dont  le  gendarme  et  le  picquier  sont  armez  par  le  bust 
du  corps,  sans  brassais  ne  fauldieres  qu'on  dit  aussi 
corselet.  (Nicot.) 

HALIGOTE.  —  Pièce,  morceau  d'étoffe,  lambeau. 

1180.     Et  mes  escus  fendus  com  dras.com  haliguote. 

(Rom.  d'Alixandre,  fol.  18.) 
XIII"^  s.  P"t  vesti  une  povre  cote 

Où  il  ot  mainte  haligote.  {Fabl.,  t.  I,  p.  81.) 

HALLEBARDE.  —  D'origine  suisse  ou  alle- 
mande, la  hallebarde  apparaît  en  France  avec 
Charles  VII  et  l'usage  s'en  généralise  pour  les  hom- 
mes de  pied  sous  le  règne  de  Louis  XI  ;  c'est  une 
arme  d'hast  à  longue  hampe  et  dont  le  fer,  composé 
d'un  taillant  droit  ou  concave  opposé  à  uu  éperon 
ou  crochet,  se  termine  par  un  dard.  Dans  sa  forme 
primitive  la  hallebarde  se  rapproche  beaucoup  d'une 
des  variétés  les  plus  modernes  de  la  hache  d'annes, 
mais  elle  ne  présente  pas  de  marteau  en  arrière  du 
tranchant  de  sa  lame  qui  n'est  presque  jamais  con- 
vexe comme  celui  de  la  hache. 

Le  dessin  des  fers  de  hallebardes  a  beaucoup 
varié  au  xvi«  siècle,  lorsqu'elles    sont  devenues   des 


armes  d'apparat.  Au  xviic,  la  hallebarde  était  dans 
les  troupes  de  la  marine  l'arme  des  sous-officiers. 

1448.  —  Ung  baslon  appelle  une  hallebarde  ou  gui- 
sarme.  (Du  Gange,  v"  Atabarda.) 

1481.  —  Et  fist  faire  le  roy  [pour  les  Suisses  et  pic- 
quiers]  par  tous  couteliers  grande  quantité  de  picques, 
hallebardes  et  dagues  à  larges  rouelles.  (Jean  de  Kove, 
édit.  Mandrot,  I.  II,  p.  103  ) 


Le    livre  des  faits  de  Bertrand  du  Gucsclin, 
Lyon,  Guillaume  Le  Roy,  U80-1490. 

36.  Le  hallebardié. 

Je  crainz  passer  le  passage 
De  mort  quand  bien  je  y  regarde  ; 
Qui  ne  le  craint  n'est  pas  sage. 
Rien  n'y  vauldroit  ma  hallebarde. 
Ne  feroit  pas  une  bombarde 
Si  je  me  cuydois  deffendre. 
(La   danse  macabre,    édit.    Guyot    Marchant.) 


n.\Ll.EBAnDIF,R. 

La  danse  macabre,  édit.  Guyot  Marchant. 

1537.  —  Les  hallebardes  sont  armes  nouvelles  inven- 
tées par  les  Suisses,  comme    je    croy,  lesquelles  sont  très 


bonnes,  mais  qu'elles  soient  fortes  et  bien  Irenchantes  et 
non  légères  comme  sont  celles  que  les  Italiens  portent 
plus  pour  faire  belle  monstre,  comme  je  cu3'de,  que  pour 
bonté  qu'ils  y  treuvent  pour  raison  de  leur  foiblesse  ;  et 
autant  en  est  de  leurs  pertuzanes.  (Guill.  Du  Bellay, 
Discipline  milit..  fol.  21.) 

1561.  —  Pour  le  regard  de  ceux  [les  Parisiens]  qui 
seront  trouvés  portant  hallebardes,  javelines  ou  autres 
longs  bois  {Ordonn  de  Charles  IX,  ap.  Félibien,  t.  III, 
p    663.) 

1567.  — Le  alabarde  alla  tedesca.cioè  forli  e  pesante, 
con  buoni  e  longhi  spontoni,  con  buon  taglio,  e  buon 
repicco  di  dietro  e  con  l'orechie  longhe  a  le  2  quadre, 
et  2  contraforti  o  sîa  lisle  di  ferro  a  l'altre  2  quadre  de 
le  hasle  parimenli  longhe.  sino  quasi  alla  meta  de  esse 
haste  ben  imbroccate  di  chiodi  di  ferro,  et  gl'ullimi  da 
basso  passino  di  banda  in  banda  ben  rabattuti.  (Giov. 
Ant.  Levo  da  Piacenza,  Discorso  detl'ordine  e  modo  di 
armare,  p.  11.) 

1569.  —  Le  nombre  de  cinquante  bonnes  hallebardes, 
garnves  et  montées  à  50  s.  (Verger,  Arch.  cur.  de 
Nantes,  t.  I,  col     306.) 

1570.  -  Une  hallebarde.  30  s  —  Une  hallebarde  de 
Sedan,  12  I.—  Fers  de  hallebarde,  20  s.  (Fournilures  par 
Bourgeoysde  Monlins,  Arch.  du  Cher,  extr.  Girardol  ) 

1576.  —  Une  hallebarde  aiant  le  dessouh/  du  fer  ;i 
2  croissants  et  le  bout  long  en  forme  de  dague,  le  fer 
doré  en  partie,  garny  de  houppes  de  soye  bleue  à  cres- 
^pine  d'or. 

Une  petite  hallebarde  au  bout  de  laquelle  y  a  le  canon 
et  rouet  d'ung  pislollet  à  fer  doré  et  gravé.  (//ly.  du  chàl. 
de   Nomeny.) 

1629.  —  50  hallebardes  façonnées  à  jour,  faicles  à 
Remberviller,  du  commandement  de  mgr  le  duc.  {Inu. 
des  armes  à  Vhùtel  de  Salni  à  Nancy,  Bibl,  nat.,  coll.  de 
Lorraine,  t.  463.) 

1689.  —  Les  halebardes  et  pertuisanes  seront  mon- 
tées sur  du  bois  de  fresne...,  les  lames  seront  d'un  bon 
fer,  net  et  point  pailleux  ;  celle  de  la  halebarde  sera  de 
9  à  10  pouces  de  long,  et  celle  de  la  pertuisane  de  18  n 
19  ;  l'une  et  l'autre  auront  une  canelure  au  milieu  et 
seront  bien  attachées  à  la  hampe  par  les  oreilles  enden- 
tées  dans  le  bois,  et  bien  clouées.  Ordonn.,  1.  17,  tit.  3, 
ap.  Jal,  Gloss.  nautique,  p.  816.) 

HAMBERGE.  —  La  garniture  intérieure  d'un 
gantelet  ne  pouvant  être,  outre  le  cuir  ou  la  toile, 
autre  chose  que  de  la  maille,  je  suppose  qu  il  faut 
lire  dans  ce  texte  d'ailleurs  fort  défectueux  :  haii- 
berge,  c'est-à-dire  le  tissu  métallique  dont  on  con- 
fectionne les  hauberts. 

1386.  —  Uns  gantelelz  de  fer,  d'acier  et  de  laton, 
garni  dedans  la  main  de  hamberge  de  fer  ou  d'acier 
garnis  de  cuir,  de  toile,  de  boucle,  hardillons  et  dérivez 
de  fer,  d'acier  ou  de  leton.  {Cost.  de  combat  du  chev,  de 
Tournemine,  ap.  Lobineau,  Pr.  de  l'hist,  de  Bretagne, 
t    II,  col.  672.) 

HAMEÇON.  —  Notre  citation  prouve  que  la  bar- 
belure  adoptée  pour  les  flèches  et  les  carreaux  d'ar- 
balètes fut,  pour  les  hameçons,  un  perfectionnement 
bien  tardif. 

1657.  —  Il  faut  faire  les  hameçons  des  plus  fines 
esguilles,  et  avant  que  les  plier  les  faire  rougir  au  feu, 
autrement  elles  se  casseraient,  et  les  plier  après  avec  de 
petites  pincettes,  puis  les  remettre  au  feu  et  les  retrem- 
per bien  rouges,  puis  leur  faire  prendre  la  couleur  vio- 
lette afin  qu'ils  ne  se  cassent  et  qu'ils  soient  assez  forts 
pour  tirer  toute  truite  sans  s'ouvrir.  (Villiers,  Journ.  d'un 
uoy.  à  Paris,  p.  257.) 

HANAP.  — Dans  la  main  du  riche  ou  du  pauvre 
sous  la  forme  aplatie  d'un  drageoir,  d'une  sébile  ou 
d'une  tasse  à  déguster,  sous  celle  plus  profonde  d'un 
calice  ou  d'un  gobelet,  le  hanap  est  presque  toujours 
un  vase  à  boire.  Sur  la  table  somptueuse  mais  peu 
garnie  de  quelques  seigneurs  de  l'époque  féodale,  il 


occupe  la  place  d'honneur.  C'est  alors  généralement 
une  coupe  d'orfèvrerie  montée  sur  pied  ou  posée  sur 
trépied,  munie  d'un  couvercle  et  ornée  de  ciselures, 
de  nielles  et  d  émaux. 

La  description  des  anciens  hanaps  oITre  toute  la 
variété  que  comportent  les  caprices  de  la  mode,  mais 
il  est  permis  de  rechercher  à  quel  tjpe  primitif  cor- 
respond la  courbure  de  son  galbe  et  d'invoquer  un 
souvenir  des  mœurs  gauloises  qui  admirent  l'usage 
de  boire,  après  1  avoir  orné  d'or  ou  d'argent,  dans 
le  crâne  d'un  ennemi  et  même  d'un  parent,  comme  le 
faisaient  en  1355,  d'après  le  récit  de  Mandeville,  les 
habitants    du   royaume   de    Roboch.  La  langue    du 
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CoLPE    D  i 

Eglibc  de  Saint-Martm-des-Monls   a    Rome, 

moyen  âge  a  retenu  le  mot  «  hanapier  »  appliqué  à 
l'enveloppe  osseuse  du  cerveau  comme  à  l'étui  à  cou- 
vrir et  à  protéger  le  hanap.  Dans  les  miniatures  des 
xiiii^  et  xiv^  siècles,  on  rencontre  fréquemment  la 
figure  du  vase  de  table  avec  les  courbures  un  peu 
aplaties  d  une  calotte  sphérique  qui  sont  celles  du 
crâne  humain,  de  certaines  coupes  du  genre  des 
drageoirs,  et  de  l'objet  donné  sous  le  nom  de  hanap 
par  Villard  de  Honnecourt  (Planche    xvi). 


T.\ssE  A  VIN  EN  faii:nci-:  uk  Vienne,  xv^    siècle. 
Ane,   coll.    Victor  Gay. 

La  matière  des  hanaps  présentait  autant  de  variété 
que  leur  forme.  C'est,  outre  l'or  et  l'argent,  le  cris- 
tal, le  jaspe,  la  nacre  de  perles,  la  pierre  serpentine, 
le  verre  et  même  l'argile.  Parmi  les  essences  ligneuses 
qui  servaient  à  les  fabriquer  on  trouve  le  scope,  le 
madré,  la  bruyère,  le  tamaris,  l'aloès  et  le  cyprès. 
Quelques-unes  étaient  assez  précieiises  pour  être 
admises  au  repas  de  noces  du  roi  d'Ecosse  en  1449. 
Lorsque  le  hanap  était  l'objet  d'un  cadeau,  on  en 
augmentait  parfois  la  valeur  en  ajoutant  dans  la 
coupe  une  somme  d'argent.  Il  avait  pour  accessoire 
le  vase  appelé  aussi  madré  et  placé  comme  le  caillier 
dans  une  seule  et  même  catégorie. 

Les  comptes  de  l'argenterie  et  autres  documents 
évaluent  souvent  en  poids  les  hanaps.  Nous  avons 
relevé  celui  de  363  pièces  dont  la  moyenne  répond  à 
706  grammes,  sans  y  comprendre  la  plus  lourde, 
décrite  dans  l'inventaire  de  Louis  d'Anjou,  évaluée 
à 8  kil.  780  grammes. 

La  coupe  du  vase  qui  nous  occupe,  désignée  sous 


HANAP 


le  nom  de  lianap,  se  traduit  en  langage  moderne 
par  une  inversion  :  «  Une  grande  coupe  dont  le 
lianap  est^de  cristal  »  s'entend  d'un  hanap  dont  la 
coupe,  c'est  à-dire  le  récipient,  est  de  cristal.  Le 
tour  de  lampe  dont  il  est  parlé  dans  quelques  textes 
s'applique  à  une  irise  ajourée,  cantonnée  de  tou- 
relles et  ordinairement  surmontée  d'une  moulure  à 
créneaux.  Cette  ceinture  d'orfèvrerie  se  plaçait  au 
bas  du  couvercle  du  vase  et  présente  beaucoup 
d'analogie  avec  la  décoration  des  lampes  d'église 
des  xiv<'  et  xv"^  siècles. 

831.  —  llanappus  ad  hibendum  argenleus  1. 

Hanappi  pcndenics  argenlel  13,  coiichiB  argcntea-  pen- 
dentes.  {[nu.  de   labh.   de  Sainl-Riquier,  p.  306  et  310.) 

835.  —  Hanapum  argLMiteum  optimo  opère  factum 
habeiitem  bmaces  aureos  ïin  fundo  exteriussibi  annexes. 
(  Vifn  s.  Ansegisi  abb.,  Acia  ordinis  S.  Bened.,  sa;c.  IV, 
pars  1,  j).  633.) 

V  1005.  —  Cuppasduasargenteas  ..  elipsosanapbos, 
qui  fuerunl  Aymerici  archiepiscopi...  Fredeloni  episcopo 
anaphum  unuin  sclavonium.  (Teslam.  d'Ermengaud,  eu. 
de  Narbonne,  ap.  D  Vaissète, /'r.  de  l'hist.  de  Languedoc, 
nouv    édit..  t.  V,  col.  350). 

V.  1050.  —  Accepit  de  substantia  s.  Martini  optimos 
henaphos  corneos  cl  unum  equum.  (Titres  de  Marniou- 
tier,  ap  D.  Morice,  Pr.  de  l'hist.  de  Bretagne,  t.  I, 
p.  390.) 

1245.        Lors  s'alorna  comme  mesiel, 
Henap  ol,  et  potence  et  flavel. 

{Eustache  le  Moine,  v.   1399.) 

V.  1248.  —  Vcsci  une  cantepleure  con  puet  faire  en 
un  henap  en  tel  maniera.  (Villard  de  Honnecourt, 
p.  89.) 

XIII»  s.  —  Hennas  dePontaillé.  (Prou,  et  dict.  popul., 
Crapelet.) 

Id.  Trois  avugle  un  chemin  aloient... 

Chascuns  avoit  son  banepel. 
Moult  povre  estoient  lor  drapel. 
{Les  trois  aveugles  de  Compiègne,  Barbazan, Fat/.,  t.  III, 
p.  398.) 

1260.  —  Henap  de  madrc  doivent  un  denier,  et  s'il 
a  hanap  de  fust,  si  aquite  li  madrés  le  fust  tout  pour  un 
denier  Cil  qui  vont  parles  marchiés  ne  doivent  que  obole. 
(lieg.  des  métiers  de  Paris,  p.  290.) 

V.  1260      Chi  hanas  n'est  mie  parfons. 
Il  fust  bons  à  vins  assaier. 
(Li   Jus    de   s    Nicolai,    Monmerqué,   Théâtre  franc,    au 
moyen  âge,  p.  169.) 

1262.      Et  de  s'escherpe  cliascun  oste 

Son    hennap  de  que  que  il  l'ust. 
D'argent  ou  <le  madré  ou  de  fust. 
Ou  de  voirre,  ou  de  terre. 
{Miracles  de  N.  D.  de  Chartres,  p.  76.) 
1266.  —  2    petis  henas    d'arj^jent    à  donner  dragiee, 
17  henas    d'argent  -sanz  pié.  {Inu    du    comte  de  Neuers, 
p.  190.) 

1274.  —  5  hanas  sans  piet.  d'argent,  seans  l'un  en 
l'autre,  poisant  2  m.  et  demi .  {Exéc.  du  test,  de  Marguerite 
Baudaine,  Bibl.  de  Douai,  extr.  Dehaisnes,  p.  67.) 

1276.  —  A  Hanicare.  l'orfèvre  de  Courlrai.  pour  le 
faiture  de  0  escueles,  d'un  hanap  à  dragié  et  2  bachins, 
81.  12  s.  (E.réc.  du  test,  de  lioger  de  Mortagne,  Arch.  de 
Gand,  ibid.,  p.  69.) 

V.  1290.  —  Un  hanap  dorel  à  3  piliers  et  le  henap 
Salemon.  (Inu,  de  l'ahb.  de  Cysoing,  Arch.  de  Gand, 
ibid.) 

V.  1300  —  Scope  est  ung  petit  arbret  presque  pareil 
à  zampre,  et  si  a  racine  ronde,  et  si  est  si  dure  et  si 
pleine  de  neux  <|ue  l'on  en  faicl  très  bons  hannaps. 
(P.  des  Creseens,  1.  5,  ch.  30,  fol.  84  v».) 

Id.  —  Un  hanap  d'argent  à  piet  ke  ou  apiele  voirre.  à 
tout  le  hanepier...  et  le  madré  ki  i  affiert.  {Test,  de  J. 
Makiel,  extr.  Dehaisnes,  p.   110.) 


1313.  —  Vn  hanap  d'or,  od  le  couvercle  d'ovre  ena- 
mailé,  sur  nu  trepir  d'or,  que  poise  59  s    6  d. 

Un  hanap  d'argent  dorré  od  le  couvercle,  et  od  un  pé 
bas  et  od  un  treper  er.amaillé  des  armes  d'Engleterre  et 
de  France,  et  poisent  le  hanap  et  le  couveacle  46  s.  8  d. 
et  le  treper  peise  par  sei  8  d.,  et  vaut  ledit  hanap  elle 
couvercle,  et  le  treper  trois  fois  le  pois. 

Vn  hanap  d'argent  sauns  pee  od  le  couvercle  dorré 
cnnniaillé  od  un  treper  que  poise  110  s  6  d.  et  vaut  le 
trcblepois.  Juu.  de  P.  Gaveston,  p.  390.) 

1314.  —  Pour  fruit  6  1.  fi  s.  —  Pour  hanaps  blans  à 
donner    fruit,   12    s.  4    d    {Arch.   nat.,    KK  .')'24,    p.  64.) 

1315.  —  En  une  autre  buce,  2  grans  hanas  à  couvercle 
dorés  ouvrés  d'esmaill  des  armes  de  France  et  de  Navarre 
et  de  fuclles  de  chaisne  férues  en  tas.  pesans  enlour 
24  m.  et  5  o.  [estimé  140  1.]. 

Vn   autre    hanap    à    couvercle    doré     plus    petit    des 

2  devant  dis,  csmaillié  des  armes  de  France  cl  de    beste- 
letles  [estimé  80  1.]  {Inu.  de  la  comtesse  d'Artois,  fol.  44.) 

1325.  —  A  Kalerine  Makcriele,  un  hanap  doré  à 
piet;  à  Pieron  10  plas  hanas  d'argent  de  tavierne  sans 
p'iet.  Arch.  de  Tournai,  extr.   Dehaisnes,  p.  261.) 

1328.  —  Un  hanap  d'or  à  couvercle  séant  sur  un 
trepié  d'un  serpent  prisié  63  1.  p.  le  m.  {Inu.  de  Clé- 
mence de  Hongrie,  p.  28.) 

1330.  —  Ciphus  argenti  deaurali  duppliciter  tallialus 
aymallalus  extra  in  losengiis  de  arniis  Anglic  et  Fran- 
cie  et  infra  in  fundo  et  eoopereulo,  dutus  régi  per 
mercatores    de  societate    Bardorum,  pond.    7    1.    16.  s.^ 

3  d. 

Ciphus  argenti...  deaurati  et  aymallali  per  totum  et 
infra  in  fundo  de  avibus  minulis  cum  pede  et  eoopereulo, 
datus  dono  régi  per  abbatem  de  Cluny  apud  Ambia- 
num,  8  diejunii  anuo  présente  tertio,  pond.  104  s.  10  d. 
{Inu.  d'Edouard  III,  p.  242  et  252.) 

1351.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'un  hennap 
de  madré  dont  la  pâte  est  garnie  d'or,  à  une  bordeure  de 
fleurs  de  liz  enlevées,  et  sont  enverrees  d'esmail,  et  ou 
fons  du  hennap  a  unesmail  de  France,  et  dessus  le  cou- 
vercle un  fritellet  d'une  fleur  de  liz  esmailliee  après  le 
vif,  et  a  une  couronne  d'or  entour  ledit  fermant  à  viz, 
assise  sur  une  terrasse  esmailliee  de  vert,  tout  pes. 
1  m.  2  o.  d'or  à  22  carats,  pour  decbié  et  façon  451. 

.  .  Jehan  Leclerc,  pour  2  hennaps  d'esclipsse  à  mettre 
et  porter  les  caillieis  pour  les  2  tables  du  roy  et  du  dau- 
phin. 8  s.  (Cpte  d'Ét.  de  Lafonlaine.  ff.  7  et  10  v".) 

1353.  —  L'n  hanap  d'or,  en  guisse  d'une  tasse  d'or  à 
chapelles  de  bestes  et  d'oisellez,  esmailliez  dedens  et  de- 
hors, pes.  2  m.  5  o    (Cptes  roy.,  ap.    Laborde.) 

1355.  —  Marchans  et  vendeurs  de  magdelins  paieront 
pour  chacune  bague  de  hanaps  de  madré  dont  le  bègue 
lait  80  hanaps,  2  s.  {Chambre  des  cptes  de  Paris,  ap.  Du 
Cange,  v»  Banna) 

1355.  —  (Au  royaume  de  Roboch)  le  lils  qui  a  fait 
cuire  la  teste  de  son  père  la  met  en  ung  plait  d'or  fin 
devant  ses  parens  et  amis  et  chacun  en  prent  une  piesse 
par  manière  d'antremés  et  quand  la  chair  est  mengee, 
des  os  qui  demeurent,  le  filz  en  fait  faire  ung  anap  et  ne 
boit  ailleurs  toute  sa  vie.  (Mandeville,  fol.  M  5.) 

1357.  —  Pour  deux  hanas  de  kokilles  de  pierles  à  piet 
d'ai-geiît  et  à  couiercles  dorés  et  esmailliés.  165  I.  {Cpte 
de   Valenciennes,  extr.  Dehaisnes,  p.  392  ) 

1360.  —  N"  93.  Une  granl  coupe  dont  le  hanap  est  de 
cristal. 

N°  182.  —  Uu  grant  hannap  à  couvercle,  d'argent, 
tout  doré,  dont  le  pié  est  bien  bas.  et  siet  sur  trois  lion- 
ceaux seans,  et  le  hannap  par  dehors  a  une  bende  cize- 
lee,  à  lettres  de  Damas,  et  ou  fons  a  un  chapelet  à 
U  rosettes,  tout  doré,  ou  milieu  duquel  a  une  rosette 
enlevée  esmaillee  de  rouge  cler.  et  ou  couvercle  par 
dedenz  a  un  semblable,  et  rozette.  et  sont  les  hors  dud. 
couvercle  à  plusieurs  souages  et  fueillages.  et  a  sur  led. 
couvercle  une  bende  de  lettres  de  Damas,  et  dessuz  a 
un  fretel  ceint  de  fueillages  tout  entour.  et  dedens  uu 
lyon  séant  sur  un  perron,  et  poise  en  tout  6  m.  6  o. 

N"  197.  —  Un  hannap  d'or,  à  tour  de  lampe,  assis  sur 
un  pié  haulelet,  à  plusieurs  souages,  et  a  dessuz  un 
souage  greueté  et  un  autre  souage  entours.  et  les  hors  du 
couvercle  sont  à   plusieurs  souages,  et  dessuz  le  souage 


grenelé  a  un  souage  entours,  et  dessuz  le  couvercle  a  un 
i'retel  à  fueillage  dont  isl  un  bouton  d'or  à  8  quarrés. 

N"  211.  Un  gobelet  d'or  couvert,  dont  la  coupe  est  en 
manière  d"un  hanap,  à  tour  de  lampe,  et  est  sur  un  pie 
crueux,  tenant  à  lad.  coupe,  lequel  pie  est  par  le  bas  à 
plusieurs  souages  et  orbesvoies,  et  le  couvercle  est  bordé 
de  souages  à  observoies.  et  dedens  a  un  petit  esmail  des 
armes  de  Boulongne.  et  dessus  a  un  chapeau  rouge.  Et 
sur  ycellui  couvercle  a  un  frelel  crénelé  par  le  haut,  et 
au  dessus  a  trois  lyonceaux,  et  poise  en  tout  4  m.  7  o. 
18  d. 

N»  395.  Un  hannap  d'argent  doré  et  esmaillé  par  dehors 
et  par  dedenz,  et  siet  sur  un  trépié.  et  en  l'esmail  du 
couvecle  par  dehors  a  un  \-mage  de  Nostre  Dame  qui 
tient  son  enflant,  un  ange  devant  lui  tenant  un  sierge  et 
un  bon  homme  à  genoiiz,  et  après  ce  un  pape  en  siège 
et  un  chevalier  iî  genoiiz  devant  lui,  et  un  cardinal  à  sa 
destre  main  et  un  autre  à  sa  senestre.  Et  après  autres 
ymages  de  plusieurs  contenances,  et  dessuz  ycelui  couve- 
cle a  un  petitfrelel.Et  en  l'esmail  de  dehors  du  dit  hennap 
a  un  prestre  qui  lieve  Noslre  Seigneur  et  plusieurs  autres 
ymages,  et  par  dedenz  a  genz  qui  chevauchent  en  alant 
en  déduit,  et  en  l'esmail  du  fons  a  Eve  et  Adam,  et  en 
l'esmail  par  dedenz  du  couvecle  a  un  j*mage  de  Nostre 
Dame  et  un  hermite  qui  escripl  :  c.aude  vihgo  et  tient  sa 
main  senestre  devant  son  visaige.  Ht  est  l'esmail  du  trepi<'' 
du  dit  hennap  semé  de  petiz  oisiaux,  ou  milieu  desquel/ 
a  un  homme  qui  tient  un  arc  de  Turquie  en  sa  main,  et 
poise  en  tout  G  m.  7  o.  18  d.  (Iiw.  de  Louis  d'Anjou.') 

1360.  —  Un  hanap  d'une  esquaille  de  pelles  à  un  pié 
d'argent  doré,  et  bordé  dessus  d'argent  doré,  et  le  cou- 
vecle fait  en  guise  d'une  teste  de  coq  dorée.  (Ino.  de 
Jeanne  de  Boulogne,  n°  42.) 

1361.  —  Je  doune...  à  Jehan  3  hanaps  de  madré  plas, 
qui  sont  pour  monstre  de  taverne.  (Teslam.,  ap.  Roque- 
fort, Suppléw.,  \°  Madré  ) 

1362.  —  Le  hanap  saint  Martin  apelé  calice  saint 
Martin  (Inv.  de  l'abb.  de  Fécamp,  Bibl.  de  l'Ecole  des 
chartes,  sér.  4,  t.  V,  p.  161.) 

1363.  —  Un  hanap  couvesclé,  doré  et  esmaillié,  qui 
est  assis  sur  un  pié  à  façon  de  3  pieds  de  gelines  et 
poise  3  m.  5o. 

No  310.  Une  coupe  couverte  esmaillee  et  est  le  hanap 
de  la  dite  coupe  à  6  cornetes  rondes,  poise  5  m.  demie 
once 

N"  315.  Une  coupe  couverte  dorée  dont  le  hanap  est  à 
6  cornettes  rondettes  et  ou  fons  dud.  hanap  a  un  esmail 
des  armes  de  France,  et  poise  3  m.  15  o.  et  demie. 

N'*  328.  Un  hanap  de  coupe  sans  pié,  qui  est  doré  et 
couvesclé,  et  poise  2  m. 

N°  441.  Une  douzaine  de  grandz  henaz  dorez  d'argent, 
à  un  esmail  des  armes  nigr  ou  fous,  qui   poisenl  43   m. 

N"  442.  4  douzaines  de  henaz  d'argent  blanc  dorez  sur 
les  bords,  à  un  esmail  ou  fondz,  des  armes  de  ragr, 
poisent  94  m.  {Inu.  du  duc  de   Normandie.] 

1369.  —  Une  balance  de  bosc,  4  escueles  de  fust, 
4  laillouers  de  fust,  18  hanaps  de  plane,  6  lanternes, 
12  chandeliers  de  bosc.  (Acte  de  la  prévôté  de  Rouen, 
Monteil,  xiv^  s.,  épitre  80,  note  27.) 

13'70  (1279).  —  Au  départir  il  [le  roi  d'Angleterre 
Henri  III  quittant  Saint  Denis]  donna  une  coupe  d'orel  un 
grand  henap  d'argent.  {Chron.  de  Saint-Denis,  t.  IV, 
p.  36  a.) 

1372.  —  Un  henap  d'argent  doré  à  trepié  et  à  cou- 
vercle, csmaillédel'histoire  de  saintLoys.et  sur  le  pié  du 
trepié  a  3  serpens  volans,  tout  pes.  10  m.  3  o.,  prisé  le 
m.  6  fr.,  val.  63  fr.  (Testament  de  Jeanne  d'Eureux, 
p.  134.) 

1378.  —  Un  bel  hanap  d'argent  très  bien  doré  pesant 
20  mars,  et  dedens  avoit  mil  francs  d'or  comptés  que  le 
dauphin  luy  donna  pour  la  peine  [au  chancelier  de  l'em- 
pereur Charles  IV].  (Chron.  de  Saint-Denis,  t.  VI, 
p.  41-2.) 

1380.  —  N*'  376.  Ung  hanap  à  une  oreille  aux  armes 
de  France  et  de  Bourgogne,  pes.  4  m.  demi  once  d'or. 

No  1375.  Une  couppe  qui  a  le  hanap  parfondet  à  façon 
de  voirre,  costee  par  dehors  et  grenetee  par  dedens,  pes. 
3  m.  5  o. 

N**  1447.  Un    hanap  d'orplain»  à  couvesclé,  de  la  façon 


d'un  calice,  et  a  un  fruitelet  d'une  roze,  pes.  2  m.  6  o. 
5  est. 

N"  1713.  Une  couppette  dont  le  hanap  est  d'une  pierre 
blanche  cassée,  pes.  un  m.  4o. 

N°  1954.  Une  autre  couppe  d'argent  doré,  dont  le  hanap 
est  de  jaspre  rouge  et  dont  le  fruitelet  du  couvesclé  est 
de  3  serpenlelles 

No  2162.  Ung  granl  hanap  d'argent  doré,  plat,  cizellé 
de  feuilles  enlevées  rondes,  et  un  grant  esmail  ou  fons  où 
est  le  dieu  d'amours,  pes.  2  m. 

N"  3080.  Ung  hanap  de  cristal  à  couvesclé  garnj'  d'ar- 
gent, que  porte  un  porteur  d'affeutreure,  et  est  le  fritelet 
d  un  brotier  qui  maine  une  hroete  où  est  ung  homme 
malade,  pes    3  m.  15  est. 

Une  douzaine  de  grans  hanaps  d  argent  doré,  à  façon 
de  leur  de  lampe,  et  sont  esmailliez  ou  fons  des  12  mois 
de  1  an,  pes.  27  m.  {Inv.  de  Charles  V.) 

13S0.  — 6  hanaps,  c'est  assavoir  2  quailliers  et4bruies. 
—  It.  9  autres  hanaps  viez.'tant  quailliers  que  madrés  *. 
{!nv.  de  J.  de  NeiifchtUel.) 

1387.  —  Comme  Jehannin  eust  pris,  ravi  et  emporté 
un  hanap  de  bruvere  qu'il  porta  vendre  chiez  un  orfèvre. 
(Àrch.  nat.,  JJ   130.  n"  232.) 

1411.  —  Un  hanaper  de  tamarys  ove  le  pee  d'argent, 
pes,  7  s.  11  d.  (Ino.  des  joy.  de  la  Tour  de  Londres,  Kalen- 
dars  of  Ext-hequeFf  t.  II.  p.   86.) 

1412.  —  Un  hanap  de  jaspre,  couvert,  garni  d'or  et 
de  pierrerie. 

Un  hanap  d'alehaslre,  couvert,  garni  d'argent  doré. 
[Cptes  rog.,  ap.   Laborde.  I 

1415  —  Ordonnons  que  aucun  marchant  ou  vendeur 
de  vins  ne  vende  aucuns  vins  au  pont  de  Grève,  se  n'est 
à  heure  de  vente,  les  hanaps  dessus  et  que  les  vins  soient 
tous  percez.  (Ordonn.  des  rois,  t.  X,  p.  265.) 

1416.  —  N°  371.  Vn  hanap  de  linon  alloés  couvert, 
garny  d'or,  pes.  7o.,  36  1.  t. 

N»  406,  Un  hanap  de  voirre  au  fons  duquel  a  un  P 
couronné  et  un  las  d'amours,  estant  en  un  estuy  de  cuïr, 
10  1.   t.  (Inu.  du  duc  de  Berry.) 

1422.  —  Un  hanap  de  ligno  alloez,  et  sont  les  bandes 
de  la  cuve  dudit  hanap  et  du  couvercle  d'or  esmaillez 
des  armes  de  mgr  de  Berry,  et  est  le  souage  dudit  hanap 
d'orbevoies  sans  pierrerie,  et  est  le  fretelet  dudit  couvercle 
d'un  saphir  et  de  3  perles  de  compte  brûliez  environnez 
de  3  glands  et  est  de  3  pomettes  d'or...  et  poise  tout  en- 
semble 6  m  une  o.,  320  1,  {Cpte  de  Regnauld  Doriac^ 
p.  200.) 

1422.  —  A  cette  assemblée  qui  fut  à  Amiens  y  avoit 
plusieurs  fols  à  qui  on  avoit  donné  12  pièces  d'or,  et 
dirent  ensemble  que  on  mist  en  un  grand  hanap  d'argent, 
en  quoi  ils  buvoient,  une  pièce  d*or  et  que  celui  qui 
buveroit  le  vin  auroit  la  pièce  d'or  et  toutes  les  auroit 
l'une  après  l'autre  s'il  les  pouvoit  boire  toutes  douze.  Là 
y  avoit  un  nommé  Doullet  qui  avoit  été  fol  du  comte 
Valleran  de  S.  Pol,  qui  dit  qu'il  buveroit  bien,  et  toutes 
les  but  l'une  après  l'autre.  (Pierre  de  Fénin,  p.  594.) 

1440.  —  Pour  avoir  refait  les  hanaps  de  madré  dont 
on  se  sert  à  le  chambre  le  jour  du  blanc  josdi,  15  s. 

1445.  —  Pour  2  aulnes  d'estamine  pour  essuj'er  les 
hanaps  de  madré  de  la  chambre  de  M.  l'abbé,  3  s.  4  d. 
(Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  p.  380  et  397.) 

1447.  —  Payé  pour  un  hanap  d'argent  doré  à  fachon 
d'uue  montre,  donné  à  un  des  serviteurs  de  mgr  de  Cam- 
brai, en  avancement  de  son  mariage,  7  1.  3  s.  (Matériaux 
p.  l'hist.  des  arts,  Mém.  de  la  Soc.  d'émul,  de  Cambrai, 
t.  XXXI,  p.  258.) 

1449.  —  Repas  de  noces  du  roi  d'Ecosse  à  Edimbourg. 
—  A  une  autre  table  estoient  ung  patriarche,  3evesques, 
ung  abbé  et  plusieurs  autres  gens  d'église  qui  faisoient 
grande  chiere  aux  nopces  de  leur  roy,  et  beuvoîent  les  5 
preslatz  dessusdis  en  ung  granthanap  de  bois.  {Matthieu 
d'Escouchy,  t.  I,  p.  182.) 

1469.  —  \jn  hanap  de  madré  à  mettre  feneuUe  et  le 
servant  ",  35  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrait  p.  265.) 


I  Catalogués  comme  objets  sans  valeur  dans  un  lot  où  se 
vent  des  articles  prisés  2  s. 

2.  Cest-à-diro  que  le  couvercle  sert  de  gobelet  pour  bo 
breuvage.  Voir  t.  1.  p.  249.  un  exemple  de  cette  disposition. 


HAQUEBUTE 


1474.  —  Le  loy  [Louis  XI  donna  aux  ambassadeurs 
d'Aragon]  2  hanaps  couvcrs,  à  petit  souage,  tout  de  fin 
or,  qui  pesoicnl  40  mars  d'or  lin,  et  cousterenl  3^0(Jescuz 
d'or.  (Jean  de  Hoye,  édil.   Mandrol,  I,  p.  311.) 

1512.  —  Ou  temple  de  Minerve,  Helaine  en  passant 
donna  et  consacra  une  calice  ou  hanap  d'un  métal  nommé 
en  latin  electriini,  lequel  est  l'ail  de  3  parts  d'or  et  lune 
d'argent,  et  estoil  ledit  banap  de  la  grandeur  de  sa  ma- 
melle. (Lemairede  Belges,  Illaslrat.,\.  11,  fol     16  v».) 

1517.  —  El  au  milieu  ^du  réfectoire]  la  fontaine  pour 
laver  les  pintes,  choppines  et  hanas  de  Bois  des  religieulx. 
(loy.  de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvaux,  Ann.  Archéol., 
t.  in,  p,  229.) 

1530.  —  Ostez  la  table,  puis  preng  le  hanap  et  versez 
du  vin  dedens  et  melz  toj'  à  genoux  devant  ceulx  qui  là 
ont  mengé  et  donnez  à  boire  en  genouillant  au  plus 
digne  et  te  relevé  quant  il  aura  beu.  (  Vocab.  en  trois 
langues  ) 

1600.  —  La  pierre  serpentine  est  entièrement  contraire 
à  toute  sorte  de  venins,  et  un  hanap  ou  tasse  faite  de 
cette  pierre  qui  contient  dans  soy  une  boisson  de  venin, 
le  découvre  par  la  sueur...  Celuy  qui  a  une  gaye  verdeur 
est  préféré  à  tous  les  autres.  (B.  de  Boot,  Parf.  Joailiier, 
ch.   279,  p.  6,i2.) 

1606.  —  Un  hanap  ou  tasse  à  boire.  (Nicot.) 
1609.  —  De  quels  meubles  usent  les  Turcs...  les  es- 
claves n'ont  pas  grand  peine  à  fourbir  leur  vaisselle...  et 
ne  faut  laver  les  verres,  toute  la  compagnie  beuvant  en 
un  hanap  de  cuir  ou  de  bois.  (Voy  de  Villaniont,  1.  3,  fol. 
155  V».) 

1622.  —  5  banats  de  ciprès  au  fonts  desquels  il  y  a 
des  boisettes  d'argent,  ung  autre  sans  boisette.  (Inu.  de 
N.  D.  de  Reims,  p.  92.) 

1638.  — Le  hanap  de  saint  Thierry,  d'argile  jaspé,  cou- 
vert d'argent.  [Méni.  des  reliques  de  Saint-Thierru  lez 
Reims,  fol.  10.) 

1669.  —  5  hanaps  de  bois  de  cyprè  au  fond  desquels 
sont  des  boisettes  d'argent.  —  Un  autre  banap  de  cyprè 
sans  boisette    {Init.  de  N.  D.  de  fieims,  p.  84.) 

HANAPIER.  —  Ouvrier  de  hanaps,  généralement 
un  tourneur,  les  pièces  riches  étant  toujours  fabri- 
quées ou  montées  par  les  orfèvres.  —  Étui,  écrin 
ou  boîte  à  renfermer  le  hanap. 

1260.  —  Tit.  XIX.  Des  boitiers,  faiseeurs  deserreures 
à   boites. 

Il  puet  estre  serreuriers  de  laiton  à  boites,  à  escrins  et 
à  henapiers,  à  tables  et  h  cofres  qui  veut,  pour  [tant] 
qu'il  sache  fere  le  mestier. 

Tit.   LXV.  Des  gaaigniers  de  fouriaux. 

...  Nus  menestriens  audit  mestier  ne  puet  ne  ne  doit 
faire  nul  hennepier  qui  ne  soit  de  3  cuires  nues  tant  de  chief 
en  chief,  se  il  ne  les  fet  ou  de  buef  ou  de  vache  sanz 
veel,  se  ce  n'est  à  la  fausse  cerche. 

...  Ne  puet  faire  nul  escrin  aud .  mestier  puis  qu'il  passe 
6  den.  qu'il  n'i  niete  cerche  entour,  s'il  n'est  de  cuir  de 
vache.  (Reg.  d'Ét.  Boileaa,  pp  53  et  164.1 

1300.  —  Pro  expensis  unius  somcri  portantis  hanape. 
rium,  perganienum  et  ceram,  et  vadiis  unius  sarcionis 
eundem  equum  custodientis,  per  predictos  306  dies,  per 
diem  4  d.  1/2  ;  6  1.  17  s.  3  d.  [Cple  rou.  d'Edouard  I", 
p.  359.) 

1324.  —  A  Jehan  le  hanepier  de  Pontalié,  pour  40 
qualliers,  61.  10  s.(Inv.  des  Dominicaines  dArras.) 

1341.  —  Lînus  ciphus  de  mazero  cum  tripode  loco 
pedis,  in  hanaperio  de  virgis,  precii  40  d.  (Joy.  el  vais- 
selle de  la  Tour  de  Londres,  Kalendars  of  the  Exchequer, 
t.  III,  p.   201.)  ' 

y.  1400.  —  In  hanaperio  de  virgis  ad  hoc  signum 
(une  tiare  à  une  couronne].  {Ibid.,  t.  I,  p.  83.) 

HANAPIER.  —  Enveloppe  osseuse  du  cerveau,  le 
crâne. 

V.  1300.    Soubs  les  cornes,  enlor  le  hanepel, 

Senglenl  estroit    leurs    testes    d'un    laz    ou 
[d'un  drapel], 
Porlcur  front  delîroncier  et  estendre  la  pel. 
iTesl.  de  J.  de  Meung,  v.  1273  ) 


1383.  —  Le  chief  li  pourfendi  et  tout  le  hanepier. 
{Chr.  rim.  de  Du  Guesclin,  t.  I,  p.  31.) 

1467.  —  Duquel  veiiguelaire  ils  ferirent  messire  Jac- 
ques de  Lallaing  et  luy  emportèrent  le  hanepiere  de  la 
teste    (Chron.  de  J.  du  Clercq,  p.  66.) 

HANEL.  —  Outildechapuiseur  de  selles  ;  hermi- 
nette.  Voy.  Aiscète. 

HANTE.  —  Bâton,  bois  d'une  lance  ou  de  toute 
autre  arme  d'hast,  la  hampe. 

1387.  —  Et  quant  le  sanglier  vient  à  lui,  il  ne  doit 
mie  tenir  la  hante  dessoubz  1  aisselle  pour  mieux  asseoir 
son  coup,     (jaslon  Phébus.) 

1400.  —  Puis  s'en  vint  à  le  baniere  son  frère,  qui  es- 
toit  d  or  à  un  lyon  de  sable  couronnel  et  endentet  de 
geules,  et  le  prist  par  le  hansle  et  le  leva  contremont. 
(Froissart,  t    IV,  p    120.  éd.  Luce.) 

HAPPE.  -  Bride,  crochet. 

1339.  —  A  Hugues  le  marcschaul,  pour  ferrer  la 
charreste  et  pour  faire  les  bandes,  les  clos,  les  hurtons, 
les  happes,  les  huces,  les  sayes  el  4  frètes.  {Arch.  de  Ne- 
vers.  Cptes  de  la  ville.) 

1416.  —  Ung  quarteron  de  cIo  à  happe.  (,Cple  de  Gilet 
Baudry,  Arch.  d'Orléans.) 

HAPPEVILLAIN. 

1594.  —  Ces  basions  en  croix  que  nostre  interprèle 
nomme  sautereau,  combien  qui  en  françois  se  dient  hap- 
pevillain.  (Théâtre  des  inslrum. eic,  de  J.  Besson,  explic. 
de  la  fig.  10.) 

1629.  -  2  happevilain  de  fer.  (/nu.  de  l'hôtel  de 
Salm.j 

H.\QUEBL'TE.  —  Ce  nom  répondait,  pendant  le 
XV'  siècle,  à  une  arme  à  feu  portative  et  aussi  à  une 


Haquebute,  xv«  siècle. 
Manuscrit  de  Froissart,   Bibliothèque  de  Breslau. 

pièce  d'artillerie  du  plus  petit  calibre.  Dans  les  der- 
nières années  du  règne  de  François  I^'',  la  haquebute 
est  devenue  l'arquebuse  moderne,  tout  en  continuant 
à  qualifier  des  pièces  dont  le  principal  emploi  était 
la  défense  des  remparts.  Parmi  les  canons  à  main 
antérieurs  àl'an  1500,  quelques-uns  sont  munis  d'une 
platine  à  serpentin  et  à  mèche.  Voy.  Arquebuse 
et  Hacqlebutte. 

1473.  —  Payé  .i  Jehan  Lenoir  el  à  Conrard,  bombar- 
diers, pour  avoir  fondues  50  hocquebusses  jjesant  3250  I. 
à  4  d.  la  1.,  54  1.  2  s.  S  d.  —  Payé.,  pour  les  treteaulx 
desd.  basions,  9  l.lOs.Od. —  Pour  52  basions  de  frasne 
à  charger  lesd.  hocquebusses,  à  3  den.  pièce,  12  s.  — 
Au  grand  Pieresson.  le  serrier,  pour  la  ferrure  des  hoc- 
quebusses, 7  1.  [Arch.  comm.de  Metz.  ap.  Lorédan  Lar- 
chey.  Les  maîtres  bombardiers  de  Metz,  p.  91.) 

1532.  —   5  acquebutes,   assavoir  3  à   crochets  et   2  à 


HARDOUIL 


torillon.  —  25  grosses  hacquebutes  de  fert  montées  sur 
chevalelz,  pour  bouletz  gros  d'une  noix,  (liw,  de  la  mai- 
son de  Chalon-Orange.) 

1543,  —  En  uiig  moment  aux  coups  de  hacquebutte. 
Qui  vont  plus  dru  que  pluye,  sert  de  butte. 

(Chappuis.  Poésies  fr.  des  X\'»e(XVl«  s.,  t.  IV,  p.  63.1 

1547.  —  Deux  fortes  arbalestres  de  passe  avec  leurs 
bandages  et  garrots  dedans  et  en  la  grande  fenestre  sur  la 
cheminées  haquebutes'  c'est  pilié  :  il  faut  dire  à  celte  heure 
harquebuses].  (Noël  du  Fail,   Propos  rustiques,  p.  '280.) 

V.  1572.  —  Je  l'ay  veu  [le  roy  Charles  l.\j  forger 
canons  d'harquebuz,  fers  de  chevaux  et  autres  choses. 
^Brantôme,  V,  p,  278.) 

HAHACE.  —  Filet  de  corde  à  mailles  serrées  et 
nouées,  en  forme  de  panier. 

1379.  —  La  panetière  (du  berger)  doit  estre  de  cor- 
delle  trelliee  et  nouée  au  droit  neu,  en  manière  de  la 
barace  au  potier  de  terre.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger, 
ch.  8,  p.  73  ) 

1444.  —  4  cordes  de  canvre  pour  faire  baracbes  à  sa- 
quier  à  mont  les  grans  sommiers  d  une  tour.  (La  Fons, 
Gloss.  nts.,  Bibl.  d'Amiens.) 

HARASSE.  —  Grand  pavois  en  forme  de  large, 
quelquefois  feneslrée. 


Harasse,  xvi'    siècle. 
Tombeau  de  l'empereur  Maximilien  à  Innsbri'ick. 

V.  1250.—  Il  [le  chevalier  dans 'un  duel  judiciaire) 
combat  à  pié  avec  une  targue  que  l'on  appelé  harasse, 
qui  soit  plus  grant  de  lui  de  demi  plé  ou  plain  paume, 
en  laquelle  ait  2  perluis  de  commun  ou  grant,  en  tel 
endroit  que  il  puisse  son  adversaire  veir  par  ceaus  per- 
tuis.  {Assises  de  Jérusalem,  ch.  102.)  ' 

HARCELLE,  Harchelle.  —  Osier. 

1447.  —  Pour  6  bottes  de  barchelles,  tant  blanches 
que  vermeilles,  pour  servir  tant  autour  d'aucuns  parquets 
comme  pots,  où  estoient  lesd.  romarins  et  margolaines, 
violiers  et  autres  parties  de  fleurs,  7  s.  6  d.  [Cpte  des 
trau.  au  parais  des  ducs  de  Bourg,  d  Bruges,  Ann.  de 
l'Acad.  d'archéol.  de  Belgique,  t.  XII,  p.  100.) 

HARDERIE.  —  Ancien  nom  d'une  variété  rouge 
de  fer  oliglste,  hématite. 

1693.  —  Les  matières  nécessaires  pour  mettre  les  vitres 
en  couleur  sont...  l'argent,  le  harderie  ou  ferrette  d'Es- 
pagne, le  périgor  ou  manganèse.  (De  l'origine  de  la  pein- 
ture sur  verre,  ap.  Leber,  t.  XVI,  p.  429.) 


HARDES.  —  Ce  mot  n'avait  pas  au  svii=  siècle 
le  sens  péjoratif  qu'on  lui  attribue  aujourd'hui. 
Voici,  empruntée  au  Dictionnaire  de  biographie  et 
d'histoire  de  Jal  (p.  671),  la  curieuse  nomenclature 
des  objets  de  toute  sorte  formant  le  bagage  de' 
l'ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  du  roi  de  Siam. 
Le  lecteur  jugera  de  l'importance  qu'y  prend  le  luxe 
des  habits  au  préjudice  du  confortable. 

1685.  —  Mémoire  des  bardes  et  meubles  appartenans 
au  sieur  chevalier  de  Chaumont,  ambassadeur  pour  le 
roy  au  royaume  de  Siam. 

10  douzaines  et  4  chemises  neuves  dont  5douz.  à  den- 
telle —  0  chemises  fines  — 6  culottes  d'Hollande  —  12 
caiçons  —  4  douz.  de  coifl'es  de  bonnet  dont  3  douz.  à 
dentelle  —  8  bonnets  piquez  dont  2  chamarez  de  dentelle 

—  9  douzaines  de  paires  de  chaussons  —  19  garnitures 
de  dentelles  dont  2  de  point  d'Espagne  —  une  garniture 
de  point  de  France  —  14  toilettes  de  toille  dont  2  garnies 
de  dentelle  —  2  toilettes  d'eslofle  —  2  miroirs  de  toilette 

—  2  estuys  à  peignes  garnis  de  dentelle  —  8  paires  de 
draps  —  une  douzaine  de  serviettes  et  une  nappe  damas- 
sée —   13  serviettes  et  une  nappe  de  point  de  \'enise  — 

6  cravattes  et  14  manchettes  à  dentelle  —  une  tenture  de 
tapisserie  de  cuir  doré  —  un  lit  de  damas  jaune  —  18  sièges 
dont  le  bois  est  doré  et  le  dessus  de  brocatolle  de  Venise 
à  frange  d'or  —  2  fauteuils  de  mesnie  —  un  dais  de 
mesme  avec  une  crespine  d'or  —  une  chaise  à  porteurs 
garnie  de  brocard  d'or  et  sa  calotte  garnie  de  sa  crespine 
d'or  —  2  services  de  cristal  en  deux  caisses  —  160  livres 
de  vaisselle  d'estaing  en  une  caisse  —  12  babils  de  livrées 
pour  les  laquais  —  2  autres  pour  les  porteurs  —  3  autres 
garnis  de  galon  d'argent  pour  les  trompettes  —  19  cha- 
peaux bordez  d'argent  dont  2  d'or  —  2  habits  de  point 
d'Espagne  —  un  habit  de  brocard  bleu  et  or  —  un 
habit  de  droguet  d'argent  garni  de  dentelle  d'argent    — 

2  habits  de  drap  bleu  garnis  de  galon  d'or  —  6  habits 
d'esté    simples    —    un    habit    de    drap    d'.Anglelerre    — 

3  habits  de  toille    —    17    paires  de    bas   d'Angleterre  — 

7  paires  de  bas  de  soye  —  3  1/2  douz.  de  paires  de  gants 
dont  4  paires  garnies  de  dentelle  or  et  argent  —  6  cha- 
peaux de  castor  —  un  bouquet    de  plumes  et  2  plumets 

—  14  paires  de  souliers  —  3  paires  de  pantouQes  — 
5  perruques  —  2  robes  de  chambre  —  une  espée  —  une 
brandebourg  avec  un  gallon  d'or  —  10  paires  de  bas 
de  toille  —  4  camisolles  —  un  bonnet  fourré  et  un  de 
tafletas   —  une    douz.  de  peignes    de   corne    et    de   buis 

—  Plus  :  un  coffre  rempli  d'un  justaucorps  bleu  chamarré 
d'or  doublé  de  taffetas  bleu  —  une  culotte  de  velours 
Isabelle  —  une  veste  de  brocart  or  et  argent  —  un  jus- 
taucorps d'écarlatte  chamarré  d'un  grand  galon  d'argent 
avec  la  culotte  —  un  habit  d'esté  avec  un  galon  d'ar- 
gent —  un  surtout  gris  à  bouton  d'or  —  un  habit  de 
frise  complet  —  6  chemises  fines  —  6  cravattes  et  6  paires 
de  manchettes  —  2  garnitures  d'Angleterre  et  4  autres 
de  point  de  Maline  —  6  paires  de  bas  de  toille  —  4  cha- 
peaux de  castor  gris  et  noir  —  2  caudebec  bordez  d'or 
et  d'argept  —  5    plumets  —  2   laisses    or     et    argent    — 

4  ceinturons  or  et  argent  et  2  unis  piquez  —  4  paires  de 
bas  (une  de  soye) —  une  espée  d'argent  doré  —  2  paires 
de  gants,  l'une  à  frange  d'or  et  l'autre  à  frange  d'argent 

—  10  autres  paires  de  gants  —  22  nœuds  de  cravattes  — 
4  nœuds  d'espaule  et  d'espée  —  3  livres  de  poudre  — 
une  escritoire  de  chagrin.  [Reg .  des  ordres  du  roi,  Arch. 
de  la  marine.  ) 

HARDOTS.  —  Crochets  attachés  au  bât  des  bétes 
de  somme. 

1581.  —  Le  cheval  à  bas  ou  à  pouel  doibt  2  den.  El 
s'il  maine  àhardotz,  dont  qu'il  soit,  doibt  un  den.  {Tarif 
et  péage  du  marquisat  de  \esle,  Beauvillé,  Bec.  de  doc. 
c.  la  Picardie,  t,   II.  p.  242.) 

HARDOUIL.  —  Ragoût  de  volailles  ou  d'autres 
viandes  bouillies  rangées  parmi  les  potages. 

1393.  —  Hardouil  de  chapons.  —  Despeciez  les  par 
membres  ou  quartiers,  puis  les  cuisiez  en  eaue,  puis 
friolez  en  sain  de  lart  ;  et  tandis  broyez  gingembre,  ca- 
nelle,  giroflle  et  graine,  et  deffailes  de  vertjus.et  ne  soit 
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point  coulé,  mais  sorissiez  pain  sur  le  gril,  broyez  après 
les  espices,  et  destreiiipez  de  verljus,  puis  passez  led. 
pain  par  l'estamine  et  faites  tout  boulir.  Et  au  drccier. 
mettez  vostre  grain  par  escuellcs  et  le  potage  tout  chault 
dessus.  {Le  Ménagier  de  Paris,  t.  II,  p.  162.) 

HARIBOUHHAS.  —  Garniture  postiche  spéciale 
à   la  coifl'ure  des  femmes 

V.  130C   Encore  y  refont  elles  ung  grant  haribourras. 
Car  entre  la  louelle  qui  n'est  pas  de  bourras, 
Et  la  temple  et  les  cornes  porroit  passer  un 
[ras, 
Ou  la  greigneur    moustoile  qui  soit  jusques 
f  Arras. 
(Teslam.  de  J.  deMeiing.v.  1269.) 
1380.  Alournez  vous,  mes  dames,  autrement, 
San/,  emprunter  tant  de  haribourras. 
Ne  de  quérir  cheveulx  estrangement 
Que  mainte  fois  rungent  souris  et  ras. 
(Eust.  Deschamps,  t.  VI,  p.  199.) 

HARICOT.  -  Voy.  Arigot. 

1625.  —  Harigot  :  un  instrument  musical  de  berger. 
(Nicot.) 

1635.  —  Harigot  :  petite  (leute,  flageolet  de  jambe 
de  chevreau,  agnelet,  aigle  et  autres  tels  os.  (Monet.) 

HARNAIS.  —  Parmi  les  acceptions  diverses  de  ce 
mot  dans  la  langue  ancienne,  celle  qu'il  importe  de 
retenir  ici  s'applique  surtout  à  l'armement  de 
l'homme  de  guerre  et  du  cheval  qui  le  portait.  L'cnu- 
mération  successive  des  parties  dont  se  composaient 
l'un  et  l'autre  fournira  les  éléments  d'une  histoire 
spéciale  et  servira  de  complément  à  l'article  Armes 
ET  Armures  placé  au  début  du  présent  travail.  Les 
différents  types  figurés  d'armures  font  connaître  le 
nom  et  la  place  qu'occupait  chacune  des  principales 
pièces  mentionnées  au  xv^  siècle,  c'est-à-dire  à  l'épo- 
que où  la  défense  de  l'homme  et  du  cheval  atteint 
la  limite  des  perfectionnements  utiles. 

U.\1<NAIS   d'homme    de   GUERRE 

V.  1210.  —  Cil  conte,  cil  baron  de  pris 
Descendirent  par  cez  osteuls 
Et  lor  compegnon  avoec  euls, 
O  lot  grant  plenté  de  prisons, 
Qui  n  ont  plus  que  les  gamboisons 
De  harnois  avoec  les  chemises 
(te  Roman  de  la  Rose  ou  de  Guillaume  de    Dole, 
éd.  Servois,  v.  2885  )  , 

1302.  —  2  harnas  de  gambes  fourbis,  de  coi  les  grèves 
sont  closes,  100  s.  —  Unes  autres  demies  grèves  fourbies, 
4  1.  —  2  paires  de  gans  des  armes  de  Neele,  30  s.  [Iiiu. 
de  Raoul  de  Clermont.) 

1322.  —  Un  baubiert  —  Un  boin  clavre  (mailles 
clouées)  de  Cambli  —  Un  chamal  du  mesme  —  Unes 
manches  et  uns  pans  de  Cambli  à  plates  —  Une  gorgiere 
double,  pour  capiel  de  Montauban  —  Une  paire  de 
ébauches  —  Un  caraail  caupé  —  Un  camail  entir  de 
France  —  Un  camail  de  Lombardie  et  une  gorgiere  de 
Lombardie  délies  —  Une  paire  de  cauçons  coupés  —  Une 
gorgiere  de  Cambli  —  2  gorgieres  franchoises  de  demi 
clawre  —  Une  paire  de  manches  de  Lombardie  à  plates 
et  uns  pans  —  Uns.  pans  de  France  pour  atakier  à  auke- 
toQ  —  Une  paire  de  wans  de  haubergerie  de  France  — 
Un  haubergon  de  Melan  —  2  piecheles  de  fier  pour  ata- 
kier à  uns  pans  —  Un  nuef  tournikiel  de  gaune  veluel 
des  armes  de  mgr  de  Flandres,  fourés  de  vert  cbendal 
—  Un  labardiel  de  drap  des  armes  mgr  semé  de  tram- 
lines  d'or  —  Un  wambison  des  armes  mgr,  là  oîi  il  a 
une  roit  de  soie  —  Un  tournikiel  de  cendal  des  armes 
mgr  à  plates  —  Un  tournikiel  de  cbendal  diaspré  par 
places  des  armes  mgr,  fouré  de  rouge  cbendal  —  Un 
noef  auqueton  de  plates,  de  rouge  cendal  à  l'endroit,  de 
vert  à  l'enviers  —  Un  auketon  de  plates  rouges  vies,  fouré 
de  vert  chendal  —  Unes  petites  plates  clauees  d'argent, 
couvertes  de  samil  de  flours  cl  unes  manches  et  uns 
wans  de  ce  mesnic  —  Une  espie  de  Florence  et  une 
miséricorde  sour  le  wainne  qui  est  de  rouge  soie  estolTee 


d'argent  —  Une  espee  qui  est  de  le  main  maistre  Jehan 
d'Orgeret  —  Une  courte  espee  de  wiere  à  une  coroie  et 
noirfouriel  —  Une  autre  espee  commune  —  Un  coutiel 
de  Lombardie  et  coutiaus  autres  cours,  de  viere  — 
2  makes  estoftees  d'argent,  dont  les  manches  sont  d'ebe- 
nus  —  .3  paires  de  wans  de  plates  et  une  paire  de    wan- 


Armure  Maximilienne  en  1ER  rou,  iv=  siècle. 
Armeria  de  Turin. 
1,  Salade.  2,  Raviére.  3,  Couvrenaque.  4,  Epauliére. 
5,  Plastron,  6,  Pansiére.  7,  Fautre,  8,  Rraeonnière. 
9,  Tassettes.  10,  Rondelle  de  plastron.  11,  Rrassard 
d'arrière  bras.  12,  Brassard  d'avanl-hras  ou  canon. 
13,  Cubitiére,  14,  Gantelet,  15,  Cuissard  ou  cussoi 
16,    Genouillère.    17,   Grève.  18,  Pédieux    ou  soleret. 

telesde  balainne,  entrelés  de  blanc  chendal  —  Une  paire 
de  quissiens  de  plates  et  2  paires  wambisiés  —  2  paires 
de  quissiens  de  fier  burnis  et  3  paires  de  grèves  de  ce 
mesme  —  Un  bachinet  à  visière  et  le  colerete  dericre  el 
2  demi  visières  qui  y  apertienncnt  —  Un  heaume  à 
visière  et  à  un  capiel  de  Montauban  —  Une  paire  de  poul 
lains  crus  —  Une  glavc  —  2  bnchiués  couviers  de  blanc 
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cuir  —  Une  paire  de  quissieiis  de  ballniae  des  armes 
mgr  —  Une  paire  de  quissiens  de  plates  des  armes 
mgr  —  Une  estivalles  de  plates  couviers  de  blanc 
cuir  —  Unes  vieses  grevés  —  Un  boia  eschu  des 
armes  mgr,  estofifé  de  coroies  de  soie  —  Un  graut 
escu  des  armes  mgr  pour  targier  et  deux  vies  escus  des 
armes  vieses  à  labiaus  —  Une  plaies  couvertes 
de  un  drap  de  soie,  eslinchelet  de  rouges  moletes  à  man- 
ches —  Un  bachinet  couviertde  blanc  cuir  —  2  bourses 
à  bachinés  et  une  heaumiere  —  Une  coroie  pour  armes 
esloS'ees  d'argent,  à  lettres  —  2  vieses  chemises  de 
Chartres  et  une  de  buletîel  —  3  paires  d'esperons  dorés  — 
2  glaves  à  fier  de  viers  et  2  gouden  dach,  dont  il  i  a  en 
l'un  une  broke  de  fier  —  Une  hanste  fieree  pour  porter 
une  banicre  —  4  banieres  des  armes  mgr  de  Flandres 
dyasprees  d'or  et  une  viese  batue  d'or  —  8  pingnons 
cousus  des  armes  mgr  et  un  batu  d'or  dyaspré  —  Une 
kolerete  de  blanc  boukeran  enlrete  —  2  paires  de  bouges 
à  fer  —  4  sas  et  3  pîeches  de  bahus  —  Une  espringale 
portative.  (Arch.  da  Xord,  extr.   Dehaisnes,  p.  246.) 

1347.  —  Ad  faciendum  unum  harnesium  pro  regc  de 
velvetto  albo  poudratum  de  diversis  ymaginibus  — 
1  pecia  de  velvett  —  2  ulne  de  zatayn  —  2  uncie  auri 
soudiz  —  2  une.  serici.  {Cotes  de  la  garderobe  d'K- 
doiiardUI,  p.  41.) 

XiV^  s.  —  S'en  suit  la  déclaration  des  harnois  qui 
appartiennent  pour  armer  un  chevalier  et  un  escuier. 

Premièrement  :  un  harnois  de  jambes  couvert  de  cuir 
cousu  à  esguillettes  au  long  de  la  jambe,  jusques  au 
genuil,  et  2  attaches  pour  attacher  à  son  brayer  et  souleres 
values  attachez  aux  grues. 

It.  cuisses  et  pou)lains  de  cuir,  armoiez  de  varennes 
des  armes  au  chevalier. 

It.  une  chausse  de  mailles  par  dessus  le  harnois  de 
jambes,  attachée  au  brayer  comme  dit  est  par  dessus 
les  cuisses,  et  uns  espérons  dorez  qui  sont  attachez  à 
une  cordelette  autour  de  la  jambe,  affin  que  la  molette 
ne  tourne  dessous  le  pied. 
It.  uns  anciens  i^?)  et  unes  espaulieres. 
It.  pans  et  mandiez  qui  sont  attachez  à  la  cuirie  et  la 
cuirie  à  tout  ses  esgrappes  sur  les  espaules  et  une  seurse- 
liere  sur  le  pis  d'avant. 

It.  bracheres  à  tous  les  houson  et  le  han  escuçon  de  la 
bannière  sur  le  col  couvert  de  cuir,  avec  les  tonnerres 
pour  les  attacher  au  braier,  à  la  cuirie,  et  sur  le  bacinet 
une  coiffe  de  mailles,  et  un  bel  orfroy  par  devant  au  fVont 
qui  voult. 

It.  bracellets  attachez  aux  espaules  à  la  cuirie. 
it.  un  gaignepain   pour  mettre    es  mains  du  chevalier. 
It.  un  heaume  et  le  tynibre  tel  comme  il  voudra. 
It.  deux  chaines  à  attachier  à  la    poitrine  de  la  cuirie, 
une  pour  l'espee,  et  l'autre    pour  le  baston  en   2    vigeres 
pour  le  heaume  attacher. 

It.  le  harnois  de  l'escuier  sera  tout  pareil  excepté 
qu'il  ne  doit  avoir  nulles  chauces  de  mailles,  ne  coiffette 
de  mailles,  sur  le  bacinet.  mais  doit  avoir  un  chappeau 
de  Montauban,  et  si  ne  doit  avoir  nulles  bracheres,  et 
des  autres  choses  se  peut  armer  comme  un  chevalier,  et 
ne  doit  point  avoir  de  sautour  à  sa  selle.  (Du  Gange, 
Dissert.  7,  p.  35.) 

1353.  —  Item  deu  may  fora  comte  per  un  paves  e 
una  lansa  quelh  aviam  prestada  quant  fu  ordenat  que 
lot  homme  agues  son  arnes.  {Livres  de  comptes  des  frères 
Bonis.  II,  p.  360.) 

1364.  —  Item  deu  lodig  senhor  que  fe  bailar  a  la  paga 
d'En  Bertran  Capdenac,  son  escudier,  per  cobrar  un 
arnes  que  aviem  far  brunir  a  Montalba,  am  las  ensen- 
has  del  sagel  del  dig  mosenhor.    {Ibid.,   p.  557.) 

1382.  —  A  Guillaume  de  Lyons,  heaumler,  pour 
2  bacines  à  visière  pour  le  roy,  c'est  assavoir  l'un  fait  à 
couronne  et  l'autre  sens  couronne,  faiz  et  trampez  le 
mieulx  que  on  a  peu.  24  1.  p.  —  Pour  une  paire  de 
garde  bras  et  avant  bras  fais  d'acier  pour  ledit  sgr»  6  1.  8  s. 
p.  —  Pour  un  harnois  de  jambes  fait  et  trampé  d'acier 
le  mieulx  que  on  a  peu,  12  1.  p.  {Cpte  de  l'écurie  du  roi, 
fol.  11  v«.) 

1411.  —  Ung  viclz  harnoiz  de  cuir  couvert  de  veloux 
asuré,  semé  de  fleurs  de  Hz  pourfilleez  de  très  menuez 
perles;  c'est  assavoir  bracelles  et  avant  bras,  grèves, 
solers,  2  paires  de  gantellez  et  un  cuissot,  et  sont  les 
coûtez  et  poulains  de  cuivre  doré.  —  It  ung  autre  har- 
noiz de  cuir  sans  bacinet,  couvert  de  satin  armoié    des 


armez  de  Navarre  et  d'Evreux,  de  broderie,  garni  tout 
de  laton  doré  et  platez  d'acier  couveriez  desd.  armes.  — 
Item  un  autre  harnoiz  de  cuir  sans  bacinet  et  gantellee 
couvert  d'un  drap  d'or  sur  champ  asuré,  et  sont  les 
cuissez  de  maillez.  —  Item  en  l'autre  longue  aumaire  qui 
est  sur  les  fossez  dud.  chastel  [du  Louvre]  ung  harnoiz 
de  cuir  bouUy  entier  horsmis  le  bacinet,  qui  fu  fait 
pour  le  roy  Charles  dont  Diex  ait  lame,  couvert  de 
veloux  vermeil  semé  à  demi  conipaz  à  fleurs  de  liz  et  à 
courronnes  de  broderie,  pourfillez  de  menuez  perlez  de 
semence,  et  sont  les  poulains  et  contés  et  les  bordures, 
bouclez  et  mordans  dudit  harnoiz  d'argent  doré,  et  3'  a 
unes  plates  d'acier  couvertes  de  mesmes  ledit  harnoiz. 
(Ini).  de  l'écurie    du  roi,  ff.  115  et  116  v^.) 

1447.  —  A  Balsarin  de  Trez,  marchant  de  Milan,  ar- 
murier..., pour  57  harnoiz  completz  à  armer,  à  35  I. 
15  s.  t.  le  harnoj's  —  2  harnoiz  faiz  à  mesure  110  1.  — 
Ung  harnoiz  pour  rencontre,  821.  10  s.  t.  {Cptes  de  Char- 
les   VI[,  Chron.  de  Matth.  d'Escouchg,  t.    III.  p.    255.) 

1455.  —  Et  y  fait  ou  (ù  Tournay)  moult  de  mercerie 
et  de  harnois  de  guerre,  et  est  celle  cité  nuement  au  ro3% 
[Gilles  Le  Bouvier,  p.  703.) 

1480.  —  Pour  un  harnois  (pour  Maximilien),  assavoir 
une  cuirasse,  un  armel,  une  paire  de  garde  bras,  une 
paire  d'avant  bras,  une  paire  de  gantelets,  une  baviere 
toute  dorée.  {Arch.    de  Bruxelles,  Xotes    de  Vinkeroy.) 

1498.  —  A  Denisot  Marchant,  sommellier  d'ar- 
nieures,  100  s.  t.  pour  avoir  fourby  et  nectoj'é  ung  har- 
nois nommé  le  harnois  de  la  pucelle,  qui  est  garny  de 
garde  bras,  d'une  paire  de  mictons  et  d'une  genoilliere  de 
fer,  et  aussi  une  paire  d'avant  bras,  ungbiccoquet,  2  sal- 
lades  à  visière,  ung  bassinet  d'assier  et  2  paires  de 
gaillardes.  {Cpte  de  l'écurie  durai,  fol.  46.) 

1591.  —  Pour  ung  habillement  de  leste  que  le  roy 
(Henri  IV)  auroit  commandé  audict  armurier  (Michel 
Legendre)  semblable  auxdictes  armes  faictes  eu  trophée, 
GO  esc.  (3®  Cpte  rog.  de  P.  de  Labruyère,  fol.  113  v».) 

HARNAIS    DE   JOUTE    ET    DE     TOURNOIS. 

1402.  —  A  Aubert  de  Moulins,  orfèvre,  pour  avoir 
ferré  56  bouts  de  esguillettes..  de  soie»  d'argent  doreez.., 
6  I.  t.  " 

A  Simonnet  Poulart,  mercier,  demourant  à  Paris, 
pour  3  douzaines  de  tresses  de  soie  pour  la  jouste  pour 
le  roy  et  pour  mgr  d'Orléans,  2  douzaines  de  las  de  soie 
tant  pour  plates  comme  pour  petiz  pourpoins,  plusieurs 
franges  de  soie  de  4  couleurs  pour  border  selles  à  jous- 
ler,  resues,  brides  et  trains  des  4  couleurs  que  ledict  sgr 
porte,  et  pour  2  douzaines  et  demie  de  sonnettes  appelleez 
dandins,  30  1.  t. 

A  Raulin  Le  Viel,  sellier,  demourant  à  Paris,  pour 
avoir  fait  un  escu  pour  la  jouste  pour  led.  sgr,  ycellul 
escu  fait  de  dens  de  cheval  et  d'oz,  13  1.  10  s.  t. 

A  JaquemiuMichiel,  pour  27  lances  àjouster  et  7  plan- 
çons,  9  1,  t. 

A  Colart  de  Laon,  paintre,  pour  avoir  fait  de  son 
mestier  pour  le  harnois  du  roj^  ;  c'est  assavoir  selle, 
chanfraîn.  pichiere  dorés  de  fin  or  burny,  et  dessus 
ycelle  doreure  grosses  tiges  et  rainceaux  tenus  les  uns 
avec  les  autres,  de  plusieurs  couleurs  comme  d'or,  de 
rouge  cler,  de  vert  et  de  noir,  ensivans  les  couleurs  que 
le  roy  porte,  et  d'icellez  branches  et  rainceaux  a  esté  fait 
si  grant  quantité  que  tout  a  esté  emply  et  le  champ  cou- 
vert en  ensuivant  la  brodeure  qui  a  esté  faite  par  Robert 
de  Varennes...  avecques  les  decouppeures  qui  au  harnois 
appartiennent,  grandes  et  larges,  faites  de  cendal  de  fin 
or  burny  et  les  rainceaux  dessusd.  raportans  dessus  lesdites 
decouppeures  pour  plus  enrichir  la  chose. 

Et  avecques  ce  parmy  les  fueillages  et  esleveures  qui 
sont  de  fin  or  et  de  couleurs  que  ledit  sgr  porte,  a  en  très 
grant  quantité  et  sans  nombre  de  besans  ou  fueillage 
voletans  de  fin  or...,  et  aussi  les  pendans  du  cheval,  de 
chascun  costé  trois,  d'un  quartier  de  large  chascun 
eslre  de  cendal  doré  de  fin  or  burny,  et  dessus  ycellui 
cendal  de  branches  esleveez  pareillement  comme  le 
harnois  dessusdit,  100  fr. 

Pour  3  escus  dorez  de  fin  or  burny  eslevez  des  pareilz 
rainsseaux  à  très  grant  quantité  de  volans,  et  par  derrière 
unymaige  de  Nostre  Dame,  et  un  de  saint  George  fais  d'en- 
lumineure  à  l'envers  des  escus,  24  fr.  —  A  \uy  pour 
2  grans  ellez  volans,  bordeez,  esleveez  et  plumeteez  tout 
de  fin  or  raportans  à  ladicle  selle.    40  fr. 
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A  lui  pour  avoir  doré  de  fin  or  pour  ledit  sgr  ganlelez, 
bracelez  cl  mains  de  fer,  4  rondelles,  les  dandins,  les 
gros    boulions    dessus     la     couppe    du     cheval,     dorez, 

4  lances,  12  autres  lances  avecques  les  rondelles  paintes  à 
la  devise  dudit  sgr  et  des  couleurs  qu'il  porte,  20  fr.  — 
A  lui  pour  un  tymbre  d'un  tigre  séant  mole  de  cuir,  et 
esniolc  à  son  roiit  et  doré  de  fin  or  burny.  les  foisseaux 
et  le  poil  partout  où  il  appartient,  faire  d'autre  or  soudis 
eslevé  et  decoppé  par  manière  de  poil  ;  led.  tigre  séant 
sur  une  terrasse  dont  il  yst  pluseurs  rainceaulx  et  genes- 
tez  de  la  devise  dessusdicte.  Et  a  led.  tigre  une  couronne 
ou  col  faite  si  richement  comme  on  a  peu.  garnie  de 
pierrerie  et  de  cristal  et  de  telles  perlez  comme  il  appar- 
tient, 24  fr. 

A  lui  pour  un  autre  tymbre  de  deux  elez  raporlant  aux 
claveaux  tenant  au  heaume,  lesquelz  sont  plumellcz  d'or 
soudis,  rencontré  de  fin  or  dud.  meslier,  et  parmy  ycelles 
plumeteure  semé  de  besans  ou  fueillages  voletans  des 
couleurs  que  ledit  sgr  porte,  et  y  avoir  mis  auxd.  ellez 
tuyaux  aux  maistres  plumes  pour  y  mettre  telles  plumes 
comme  il  voudra  mettre,  20  fr. 

A  lui  pour  un  autre  timbre  nouvel  qui  a  esté  fait  de 
2  pennes  dorées  de  fin  or  pour  ledit  sgr,  pour  le  second 
jour  de  la  feste,  8  fr  , 

(Suit  un  harnais  semblable  pour  le  duc  d'Orléans.) 

A  lui  pour  24  housses  d'escu  de  taffetas  vert  dont  les 
12  sont  semeez  de  sierges  de  fin  or  eslevé  et  les  12  autres 
semeez  pareillement  de  sierges  d'argent  avecques  24  petiz 
estandars,  à  chascun  2  sierges,  pour  tout  84  fr.  {Cptes  de 
l'écurie  du  roi,  ff.  73  et  74.) 

1458.  —  Le  5™°  jour  de  la  feste  qui  est  le  propre  jour 
du  tournoy,  que  les  seigneurs  d'icclles  marches  ont  tous 
par  costume  leurs  hernoiz  de  joustes  et  de  tournois.  Et 
qui  ne  l'a  en  doit  estre  pourveu  des  scelliers  qui  en  sont 
les  maistres  dont  y  en  vient  assez  ;  et  n'y  [a|  celuy  qui 
n'en  fournisse  du  mains  sans  hernoiz  de  jambes  pour 
armer,  20,  30,  40  ou  50  hommes,  qui  pour  ce  jour  cous- 
tera  du  mains  C,  8  ou  10  escus  selon  la  quantité  de 
behourdeurs,  lesquelx  seront  d'une  chambre  4,  6,  8  ou  10. 
(Ant.  de  La  Sale,  Traité  des  Tournois,  fol.  24.) 

1497.  —  Démontés  des  harnois  de  jouste  |du  roi]  en 
chascuu  desquelz  y  a  ung  heaulme,  une  crecque,  ung 
harnois  de  jambes,  une  main  de  fer  et  2  espaulerons 
servanz  de  gardebraz,  et  lesdiles  pièces  avoir  fourbyes  et 
nectoyez  au    moulin...,  et  nectoyé  une    selle  d'armes  et 

5  rondelles  de  l'armeurerye  dudit  sgr.  (C/)(e  de  l'écurie  du 
roi,  fol.  20.) 

HARNAIS    DE     CHEVAUX     ET  MULES. 

1200.         La  soussele  est  d'un  paile  chier. 
Très  bien  ovree  à  eschequier, 
Toute    la  sele  et  li  arçon 
Fu  de  la  coste  d'un  pisson, 
Sa  colors  est  inde  et  vermeille, 
Et  ens  avoit  par  entaillure 
Li  ors  assis  par  moult  grant    cure. 
La  covrelure  de  la  sele 
Est  d'un  brun  paile  de  Castele, 
Toute  floree  à  flors  d'orfrois. 
Tel  la  voloit  avoir  li  rois. 
Estrivieres  i  ot  et  caingles 
De  soie  ;  erentles  contrecaingles 
Lacices  mervilleusemeut  ; 
Toutes  les  boucles  sont  d'argent, 
Li  estrier  valent  un  castel... 
La  chavecure  est  de  fin  or, 
Les  pieres  valent  un  trésor, 
Qui  a  blanc  esmail  sont  assises 
De  lius  en  lins  sont  entremises. 
,  .  Sele  ot  de  molt  riche  façon, 
D'ivuire  furent  li  arçon, 
Les  auves  sont  d'autre  manière, 
La    coverture  fu  molt  chiere. 
D'un  riche  paile  volatine, 
Jusqu'à  la  terre  li  traine. 
{Flaire  et  Blancefl.,  pp.  40  et   145.) 

V.   1220.  La  sele  fu  d'yvoire,  li  arçon  noielé. 

Et  li  frains  fu  mult  riches  dont  il  fu  enfrenez, 
Li  estrier  et  les  cengles  furent  mult  bien  ovré, 
Li  poitraus  fu  mult  riches,  oevres  i  ot  assés  : 
M.  escheletes  d'or  i  pendent  lés  à  lés. 
(Gui   de  Bourgogne,  v.  2331.) 


V.  1250.   Une  moult  riche  mule  li   ont  appareillie, 
La  sele  fu  d'ivoire,  s'est  à  or  entaillie, 
U  frein  ot  une  pierre  de  moult  grant  segnorie 
Dont  l'en  voit  clerement  par  la  nuit  oscurie  : 
.la  qui  l'ara  sus  li  n'i  ara  maladie. 
Sus  la  sambuemontequi  feite  ierlpar  mestrie, 
XXX  sonneites    ot  par  derier    la  cuirie. 
Quant  la  mule  galope  l'ambleure  série, 
Adonc  font  les  sonneitez  si  tris  grant  mélodie 
Que  harpe  ne  viele  n'i  vausist  une  alie. 
...La  pucheleest  montée  sus  la  riche  sambue 
Qui  tout  estoit  à  soie  et  à  fin  or  batue. 
{Gaufrey,  v.    2021.) 
1288.  Orgins  chevauçoit  cointemeni. 
C'a  sa  sele  et  à  ses  lorains 
Ot  cinc  cent  cloketcs  au  mains 
Ke  demenoienl  tel  tintin. 

[Henart  le  nouvel,  14G.) 
1350.  —  Chap.  des  bourreliers. 

Selle  de  limons,  12  s.  la  meilleure.  —  Collier  de  limons 
garni  de  brasseures,  d'astellets,  12  s.  —  Collier  de  trait 
garni  d'astelets  et  de  billots,  8  s.  —  Avalouere  garnie  de 
merliers  de  cuir,  la  meilleure,  8  s.  —  Dossiere,  la  meil- 
leure, 8  s.  —  Koureaux  de  traiz  à  tout  la  dossiere  et  la 
ventrière,  les  meilleures,  7s.,  et  pour  charrue,  5  s.  {Or- 
donu.  des  rois,   t.  II,  p.  371.) 

V.  1350.     La  selle  convient  qui  soit  quise. 

Boucles  et  sangles  à  devises. 
{Les  outiex  de    l'ostel,  Rec.  de  fabliaux,  ms.  Lusarche, 
fol.  206.) 

1357.  —  Art.  27.  Que  nulz  quel  que  soit  ne  puise 
couldre  poitraux,  estrivieres  ne  culieres  de  2  cuirs  ne 
forger  estriers,  boucles,  niordanz,  chapes,  clous,  ne  autre 
pièce  de  lormerie  quelle  qu'elle  soit,  s'il  n'est  lormier. 
Art.  28.  Que  se  un  harnas  est  trouvé  double  de  2  cuirs 
ou  de  3  et  les  doublures  ne  soient  du  long,  ou  se  il  n'est 
de  cuir  de  cheval,  qu'il  soit  tenu  et  puni  pour  faux.  [Stal. 
des   larmiers,  Ordonn.  des  rois,  t.  III,  p.  187.) 

1383.  —  A  .Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  une  selle 
de  courcier  (pour  le  roi],  les  arçons  devant  et  derrière 
bordez  de  cuivre  doré,  le  siège,  la  couverture  et  les 
arçonnieres  de  fin  veluiau  vermeil  taint  en  grainne.  ouvré 
de  brodure,  et  aus  4  quingnés  delà  couverture,  4  lions 
d'or  de  Ghipre,  et  ou  milieu  des  4  lions  a  2  aigles  encolées 
de  2  couronnes  d'or  de  Chipre,et  tout  le  champ  de  ladite 
couronne  semé  de  feuillaige  estrange  d'or  à  un  point. 

Et  le  bernois  de  lad.  selle  le  tissu  de  soye  vermeille  a 
un  lillet  refendu  d'or  et  semé  de  testes  de  sarrazin,  tout 
le  bernois,  c'est  assavoir  le  mors,  les  estriers  et  toute 
la  garnison  de  fin  cuivre  doré,  taillé  et  esmaillé  et  en 
chascun  carrefour  une  couronne,  80  1-  p.  [Cpte  de  l'écu- 
rie du  roi,    fol.  18  v".) 

1393.  —  Que  nul  ne  puist  en  ouvrage  de  harnas 
meclre  cuir  tanné.  {Stat.  des  selliers  d'Amiens,  Ordonn. 
des  rois.  t.  VIII,  p.  564.) 

1393.  —  A  Jean  de  Troyes.  sellier  et  varlet  de  chambre 
du  roi  nostre  sgr,  pour  une  riche  selle  de  broderie  à  che- 
vaucher (pour  la  duchesse  d'Orléans',  frangée  de  franges 
de  soye,  rubannee  de  rubans  d'or  tout  autour,  et  avoir 
fait  une  chapele  haulte  taillée  de  la  devise  de  mad.  dame, 
et  le  harnoi«  fait  de  broderie  et  clouez  de  cioz  d'or  fin 
et  faiz  semblables  à  soulajs  et  à  treilles  volans  par  des- 
sus, et  les  carrefours  esmaillics  de  turterelles  dorées  de 
fin  or,  et  le  mors  et  les  estriers  de  haute  taille  et  dorez 
de  fin  or,  chacun  à  3  roee.  (Laborde,  Les  ducs  de  Bourg., 
n"  5773.) 

1399.  —  Il  aura  (le  chevalier  nouveau)  une  selle  cou- 
verte de  cuir  noir,  les  arzons  de  blanc  fust  et  esquartez, 
les  estriviers  noires,  les  fers  dorez,  le  poitral  de  noir  cuir 
avec  une  croix  palee  dorée  pendant  par  devant  le  piz  du 
cheval,  et  sans  croupière,  le  frain  de  noir  à  longues  cer- 
res  à  la  guise  d'Espaigne  et  une  croix  palee  au  front. 
(Ordonn.  des  chevaliers  du  Bain,  ap.  Du  Cange,  v" iMiles.) 
1404.  —  Une  selle  bordée  d'oz  blanc  devant  et  der- 
rière, houssee  de  cordouen  noir  et  vert,  garnie  d'estriers, 
d'estrivieres  et  d'un  harnois  de  baudré  vert  et  noir  à 
16  pendans  de  chascun  costé,  cloué  tout  au  long  de 
petiz  mordans  blans  à  la  façon  d'Alemaigne,  7  1.  t. 
{Cpte  de  l'écurie  du  roi,  fol.  102  v°.) 

1411.  —  Au  dessus  des    aumaires    [du    Louvre]  tout 
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autour  plusieurs  pièces  de  harnoiz  de  cheval,  de  cuir 
boull}'  à  ymagez  enlevez.  (/ni>.  de  l'écurie  du  roi,  fol.  117.) 
1419.  —  A  Pierre  Debruny,  painlre,  demourant  à 
Avignon,  pour  avoir  paint  la  bordeure  d'un  bernois  de 
cuir  à  armer  ung  cbeval,  laquelle  bordeure  et  bernois 
est  semée  descussons  d'azur  bordez  d'argent,  et  une 
licorne  d'argent  dedens  cbascun  escusson,  14  1.  t, 

A  Estienne  Constant,  marchand,  demourant  à  Cler- 
monl  pour  la  vente  d'un  hernoiz  d'acier  pour  ung  che- 
val, 'c'est  assavoir  chanfrain,  puiciere  et  croppiere  et 
autres,  200  d,  t.  (Cptesde  V écurie  du  Dauphin,  iX.  21  et  22  ) 
1421  —  Un  harnois  à  cheval,  entier,  de  veluiau  ver- 
meil, ouvré  de  broderie,  cosses,  genestes,  el  les  carre- 
fours d'un  groz  boillon  plat  eslevé,  de  cuivre  doré,  une 
L  d'azur  parmy,  et  un  rouleau  où  est  escript  :  en  amen- 
dant, (/ni',  de  l'écurie  de  Cfiarles  VI,  art.  190;  D. 
d'Arcq,  Choix    de  pièces  inéd.) 

1440.  —  Guillaume  de  Vaudrey  avoil  son  cheval 
couvert  de  satin  cramoisy,  à  grandes  lettres  de  broderie 
en  bordeure,  et  par  dessus  la  couverte  avoit  semé  plu- 
sieurs grosses  campannes  d'argent  à  manière  de  poires. 
(Olivier  de  La  Marche,  p.  383.1 

1461.  —  Et  avoit  ledit  sgr  de  Croy  4  chevaulx  qu'il 
avoit  envoyés  debvanl  ;  lesquels  estoient  en  harnas,  quy 
estoient  de  grosses  chaisnes  d'argent  doré,  de  l'espaisseur 
de  2  doigts  de  large,  et  estoient  par  escaillons  et  de  4  ou 
5  escaillons  à  ung  lez  el  à  l'aultre,  et  de  longueur  despuis 
le  cœur  jusques  à  la  selle,  et  poictraulx  pareillement, 
(C/iron.  de  J.  du  Ch-rcq.  p.  182.) 

1465.  —  L'ngbeau  coursier  à  une  housseure  toute  cou- 
verte de  trenchouers  d'argent,  dessur  chacun  desquelz 
y  avoit  une  grosse  campane  d'argent  doré.  (Jean  de  Roye, 
édit.  Mandrot,  I,  p.  127.; 

1498,  —  2  housses  à  caparassons  de  drap  d'or  cra- 
moisv  frisé,  doublées  de  drap  noir  et  bordées  de  veloux 
cramoisy,  pour  servir  aux  2  chevaux  de  la  litière.  —  '2 
testieres  el  2  ranges  pour  lesd.  2  chevaulx  aussi  dudit 
drap  d'or. 

Lacoustrement  du  cheval  de  croppe  de  drap  d'or  non 
frisé  et  bordé  de  veloux  cramoisi,  c'est  assavoir  la 
housse  de  la  selle,  la  testiere.  la  large  resne,  poictral, 
croppiere  à  pendans  avecques  une  grant  housse  pour 
servir  à  mectre  sur  la  croppe  dud.  cheval,  qui  a  ung  lez 
el  demj'  de  large  et  de  long  2  aulnes  quart,  et  doublée  de 
migraine. 

Ung  acoustrement  de  mullc  à  la  mode  d'Espaigne  el 
pièces  qui  s'ensuyvent.  c'est  assavoir  :  la  cbaize  pour  la 
selle  faicte  à  4  pilliers  couvers  de  drap  d'or  vioUet,  frizé, 
garny  de  pomectes  de  laiton  doré  et  de  courroyes  cou- 
vertes de  semblable  drap  d'or  garny  de  boucles,  aussi  de 
laiton. 

It,  La  couverte  de  lad.  selle  de  semblable  drap  d'or 
doublé  de  laffactas  vert. 

II.  Une  planche  servant  à  la  selle  couverte  de  sem- 
blable drap  d'or,  garnie  de  courroyes  à  boucle  de  laiton 
doré, 

II,  2  larges  ranges  couvertes  de  semblable  drap  d'or 
frizé,  fraingees  de  franges  d'or  el  de  soye  noire,  garnies 
de  boucles,  raordans  el  crochets  d'argent  doré. 

II.  Un  large  poitral  couvert  de  mesme,  garny  de  sem- 
blables boucles  et  mordans,  avecques  ung  croissant  aussi 
d'argent  doré  au  bas  dud.  poitral. 

It.  La  testiere  de  ladite  muUe  couverte  de  semblable 
drap  d'or,  garnie  de  boucles,  mordans,  crochets,  rou- 
settes  el  croissants  d'argent  doré  avecques  une  grande 
rose  au  front  aussi  d'argent  doré. 

Il,  Une  paire  de  sangles  lissue  de  layne  el  de  chanvre 
à  la  mode  d'Espaigne.  le  tout  dessus  déclaré  pour  servir 
à  r^ccouslremenl  de  ladite  mulle, 

II.  Ung  mors  doré  avec  bosselés  goderonnees 
II.  2  paires   d'estriers    de    laiton  doré,  une  chappecte 
aussi  de  laiton  doré  pour  l'arson  de  la  selle.  (Inv.  d'Anne 
de   Bretagne,  pp.  21  à  46.) 

1532.  —  Pour  ung  harnois  large,  à  la  françoise,  de 
cuyr  noir,  garny  de  boucles  et  anneaulx  de  fer  noircy 
couvert  de  veloux  noir,  frangé  de  frange  de  fine  soie 
noire  pour  servir  à  tous  chevaulx,  4  1.  (Cpte  de  l'écurie 
du  roi,  fol.  68.) 

1547,  —  Pour  avoir  couvert  de  veloux  noir  tous  les 
harnois  des  6  chevaulx  du  chariot  dudit  feu  sgr,,  c'est 
assavoir  testieres,  resnes,  estivieres,  long  traits,  bricalles. 


billetz,  avalloueres,  dossieres,  souvenlrieres,  ealleouer 
vollieres,  grans  et  peliz  cordeaulx,  et  les  avoir  cousus 
tous  allentour.  elfail...  lesannaulx.  bloucquez  et  crochets 
desd.  6  harnois,  comprins  6  grandes  bloucques  renforcées, 
30  1.  Cpte  des  funérailles  de  François  1",  Bihl.  nat., 
ms.  franc.  10392.  fol.  304  v»,) 

1564,  —  Ung  harnoy  de  chasse  fecl  à  la  ristre,  lequelz 
sert  pour  la  royne,  avec  la  housse  de  mesme, 

1566.  —  Au  sellier  de  la  royne,  3  aulnes  de  veloux 
noyr  pour  faire  des  cuysines  pour  aller  à  chevalle  à  la 
ristre  et  pour  ferre  des  chapperon  à  des  selles.  (Ino. 
de  Marie  Stuart,  pp,  150  et  167.) 

1591.  —  A  Michel  Le  Gendre,  armurier  du  roy,  pour 
ung  harnois  complet  avec  selle  et  chanfraz,  le  tout  doré 
et  gravé  à  bandes  et  trophées  d'amours,  semé  de  chapeaux 
de  palmes,  le  fond  dud.  harnois  blanc,  400  esc.  (3=  Cpte 
roy.  de  P.  de Labruyére,  fol.  llSv.^ 

1593.  —  Arnoiz  de  chevaux  et  mulets. 

Le  corps  d'une  selle  de  cheval  de  moyenne  taille,  de 
peaulx  de  moulons,  13  flor,  —  La  faulce  housse  de 
peaulz  de  mouton,  5  flor,  —  La  croppiere  simple,  20  s, 
avec  les  pendantz.  —  Le  paire  des  estrivieres  simples, 
1  flor,  4  s,  —  Les  sangles,  8  s.  —  Les  surfaiclz,  8  s.  — 
La  testieres  avec  les  resnes,  30  s.  —  Ung  poylral  simple, 
12  s,  —  La  selle  de  mule  pour  tirer  charrettes,  5  flor.  — 
Le  collier,  4  flor.  —  La  croupière,  6  flor.  8  s.  —  La 
sulTre,  3  flor.  4  s,  —  Le  bridel  avec  les  hullieres,  2  flor. 
{Tarifdu  Comtat  Venaissin,  p.  389.) 

HARNAIS.  —  Provisions. 

1561.  —  Toutes  les  chevilles  el  peaux  de  la  charrette 
doivent  estre  garnis  de  flaccons  et  bouteilles,  et  doit 
avoir  au  bout  de  la  charrette  un  coffre  de  bois  pleins  de 
coqs  d'Inde  froids,  jambons,  langues  de  bœuf  et  autres 
bons  harnois  de  gueule,  {Vénerie  de  J.  du  Fouilloux, 
ch   62.  fol.  56  V»  ) 

HARNESE.  —Muni  d'une  garniture  ornementale. 

1313.  —  Une  ceynture  hernissee  d'yvoire  entaillé  à 
un  aloer  pendaunt  à  un  visage  de  saracyn. 

Une  autre  ceinture  de  cuir  de  lioun  harnessé  d'or  od 
camaeux.  {Inv.  de   P.   Ganeston,  p.  390.) 

1430.  —  Zonam  harnizalam  cum  barris  argenli  rotun- 
dis,  {Cpte  de  la  l'ille   de  Bristol.) 

HARPE.  —  Instrument  à  cordes  pincées.  Sa  forme 
généralement  triangulaire  comporte  un  bras  supé- 
rieur, une  table  d  harmonie  obliquant  vers  la  partie 
inférieure,  et  une  colonne  placée  en  avant  pour 
maintenir  l'effet  de  la  tension  des  cordes 


Harpe  irlandaise  du  ix^  siècle. 
D'après  une  miniature. 

La  harpe,  connue  de  l'antiquité  grecque  et  romaine, 
se  rencontre  parmi  les  peintures  de  l'ancienne 
Egj'pte  où  elle  atteint  de  très  grandes  proportions. 
Elle  réapparaît  au  moyen  âge  comme  particulière 
aux  bardes  du  nord,  d'où  elle  se  répand  par  toute 
l'Europe.  Fortunat,  au  vi'  siècle,  l'appelle  harpa,  et 
Isidore  de  Séville  la  décrit  sous  le  nom  de  cithara 
qu'elle   garda  dans   la  langue    latine  jusqu'à  la   fin 


du  XV'  siècle.  On  peut  voir  la  figure  de  la  harpe 
dans  les  manuscrits  du  ix"  au  xii'  siècle  et,  outre  les 
exemples  donnés  ici,  consulter  ceux  qui,  dans  ce 
Glossaire,  accompagnent  le  mot  cithare. 

Avec  un  nombre  de  cordes  trop  variable  pour  en 
déduire  une  règle,  la  harpe  des  ménestrels  est  le 
plus  souvent  d'une  hauteur  qui,  ne  dépassant  pas 
celle  du  torse  humain,  permettait  au  joueur  de  la 
suspendre  »  son  cou  ou,  étant  assis,  de  la  tenir  sur 
son  giron.  Cet  instrument,  tombé  en  désuétude  à  la 


Harpe  allemande  du  IX'  siècle. 
D'après   une  minialure. 

fin  du  xvi"  siècle,  ne  reprit  que  deux  cents  ans  plus 
tard  la  faveur  qu'expliquent  les  perfectionnements 
apportés  à  sa  construction. 

V.  590.     Romanusque  lyra,   plaudat  tibi 

Barbarus  harpa. 
(Fortunal,  Carm. ,  lib.   7.| 

Sola  ssepe  bombicans  baibaros  leiidos  harpa  relidebal. 
(Id.,  lib.  1.  epist) 

V.  1250.  —  El  quant  on  violl  avoir  del  bausnie,  si 
convient  c'en  l'endormie  (l'aspic)  à  harpes  et  à  autres 
estrumens.  (Le    bestiaires    Mestre  Hichard,  p.  17.) 

1359.  —  Une  harpe  achetée  du  commandement  du 
roy,  13  s.  4  d.  (D.  O'Arcq,  Cples  de  l'argenterie,  p    248.) 

1404.  —  A  Pcrrin  Chappecel,  pour  unehaipe  délivrée 
aux  gens  de  Mons.  de  Ponlicu  (Charles  A^ll)  pour  en 
jouer  devant  ledit  sgr.,  3()  s.  ]). 

A  CoMn  .lulienne.  harpeur,  pour  avoir  mis  à  point  la 
harpe  de  la  royne  d'Angleterre  qui  estoit  toute  roni]>ue, 
et  y  avoir  mis  des  chevilles  et  encordé  tout  de  neuf,  40  s. 
(Argenterie  de  la  reine,  2'  Cpte  de  J.  Leblanc,  11.  88  v"  et 
93.) 

HAnPOY.  —  Poix,  résine. 

XIII'  s  —  Dou  royaume  de  Suedelen  vient  vairs  et 
gris,  oint,  sui,  sain,  cendre  et  harpois.  (Prou,  et  dict. 
popul.,  ap.  Crapclet,  p.  131.) 

XV«  s.  —  Siège  de  Jérusalem  (1099). 

Ceux  de  Jhcrusalcm  geetoient  dans  les  fossez  feu  à 
grant  plentê  corne  saietes  ai-dans.  tisons  embrasez,  pots 
plains  de  soull'rc,  d'oille  et  deharpoy.  [Chron.  anonyme, 
ms.  de  Va/e/icie;i/tcs,  fol.  196  v",  extr.  La  Fous-Mélicocq.) 

HARQUEBUSE.    —  Voy.  aroueduse  et  haque- 

BUTE. 

HASEAU.  —  Porte  faite  de  branches  d'arbres  en- 
trelacées . 

1345.  —  L'uys  d'icellui  hostel  estoit  seullement  ferme 
d'un  haseau.  (Arch.  nat.,  JJ  183,  n»  341.) 


HASPLE.  —  Ustensile  delemme,  dévidoir. 

1460.  —  Vieilles  matrones  barbues  et  eschevelées... 
lenoient  en  leurs  mains  selettes  et  bourdons,  hesples  ou 
cyneulles,  et  en  alloient  cscrimissant  les  unes  aux  autres. 
[Percctoresl,  t.  II,  fol.  4.) 

1487.  —  Alabriint,  instrument  à  femme  pour  dévider 
le  lil.  (Cathol.  paru.) 


Hasple  du  xV  siècle. 
D'après  la    Gemma    Gemmarum. 

1514.  —  Alabrum  —  ein  haspel  —  illud  in  quo  fila 
vertuntur.  (Gemma  Gemmarum.) 

1640.  —  D'un  escheveau  mis  sur  le  haspe,  la  guindé 
ou  le  dévidoir,  se  dévident  des  pelottons,  et  il  s'en  fait 
de  la  toile.  (Comnène,  Janua    aurea,  490.) 

HASSART.  —  Espèce  de  hache  qui  a  le  tranchant 
arrondi.  (Littré.) 

1664.  —  Haches,  hassarls,  serpes  et  coins  de  fer,  le 
eut  jiesant  payera  8  sous.  (Tarif  du  10  sept.,   Littré.) 

HASTE.  —  Broche  à  rôtir  et,  par  extension,  la 
pièce  de  viande  que  la  broche  sert  à  rôtir.  Les  textes 


D'après 


Hasteuu  {vers  1430) 
i.s.    italien  de  la  coll.   Victor  Gay. 


ci  joints  prouvent  que  ces  ustensiles  de  cuisine  se 
fabriquaient  aussi  bien  en  bois  qu'en  fer  ;  faits  de 
bois  odoriférant,  ils  avaient  même  l'avantage  de 
communiquer  leur  odeur  à  la  viande.  11  n'est  pas 
très  difficile  de  comprendre  comment  la  haste,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  allongée,  est  devenue  dans  certains 
pays  une  mesure  de  longueur. 

1300.  —  Zaropre  (genévrier)  est  ung  petit  arbret...  li 
bois   en  est  bel  et  rouge  et  de  grand  oudeur  et  aucune- 
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ment  de  plusieurs  couleurs  et  est  très  bon  pour  faire 
hastes  pour  ce  qu'il  donne  à  la  chair  sa  bonne  oudeur 
quand  elle  y  esl  rostie.  et  aussi  en  faict  on  très  belles 
cuilliers.  (P.  de  Crescens,   1.  V,  c.  29,  fol.  79.) 

1395.  —  Item  quoddam  veru  gallice  Aas/e  de  fer  pon- 
deris  circa  undecim  librarum,  taxatum  8  solid.  (Inv.  de 
iéoêq.  de  Langres.) 

1400.  —  Ung  quartier  de  vigne  contenant  3  hastes. 
(Terrier  de   S.  Didier,  Arch.  hospit.de  Nevers.) 

HASTEUR.  —  Rôtisseur  et  par  extension  cuisi- 
nier. 

1474.  —  Le  hasteur  tient  le  compte  du  rost  avec  son 
aide.  (Oliv.  de  La  Marche,  Estât  du  duc,  26.) 

Les  happelopins  et  les  enfants  nourris  sans  gages  à 
la  cuisine  doivent  tourner  les  rotz  et  faire  tous  les  autres 
services  menus  qui  appartiennent  en  la  dite  cuisine. 
(Ifcid.) 

HASTIER.  —  Broche  à  rôtir  et  en  même  temps 
porte-broche  destiné  à  soutenir  plusieurs  broches  à 
la  fois.  Voy.  contre-hastier  et  contre-rostier. 

1328.  —  La  verge  de  quoy  le  tirera  !le  laz)  doit  estre 
telle  comme  un  haslier  à  rostir  oes  de  grosseur  et  de 
longueur.  {Modus  et  racio,  fol.  121.) 

1422.  —  Ils  se  servoient  de  hastiers  de  fer  à  fauts  de 
lances.  (P.  de  Fénin,  p.  587.) 

1635.  —  Hatier  porte  broche,  porte  hâte,  levier  de  fer 
ou  de  bois  pâté  par  le  bas,  garni  de  chevilles  ou  cro- 
chets à  soutenir  les  bouts  de  la  broche  couchée  le  long 
du  feu.  (Ph.  Monet.) 

Un  hatier  bien  garni  de  chevilles  ou  crochets,  dressé  à 
chaque  coté  du  feu,  peut  servir  à  plusieurs  broches.  (Id.) 

HAUBELOIRE.  —  Gland  de  forme  campanulée 
pouvant  servir  d'ornement  pour  des  pièces  de  vête- 
ment ou  d'ameublement,  ou  pour  l'orfèvrerie  suivant 
la  matière  qui  le  composait. 

1320.  —  Au  tailleur  Madame...  pour  huit  haubcloireet 
un  las  de  soye  pour  lesd.  quarreaus  (de  camocas,  de  la 
chambre),  4  s.  {Cptes  de  Mabaut  d'Artois,  Arch.  Pas-de- 
Calais,  A  388  ) 

1379.  —  Ung  autre  goubelet  d'or  à  couvercle  en  ma- 
nière d'un  bouton  d'une  haulbelouere  et  ung  fruitelel  à 
quatre  perles  et  ung  longuet  saphir  dessus,  pesant  2  m.  50. 
(Inu.  de  Charles  Y.) 

1400.  —  Une  hobelouere  et  12  signets  de  soye  mis  ou 
raessel  qui  sert  à  la  chappelle  de  S.  Pol,  10  s.  p.  (Cpfes 
des  chapelles  du  duc  d  Orléans,  Arch.  nat.,  KK  265. 
fol.  22  V».) 

1467.  —  Item,  une  escharpe  d'or,  garnye  de  plusieurs 
fusils  d'or,  et  esl  ladicte  escharpe  en  deux  pièces,  où  il 
V  a  plusieurs  cloichettes  en  manière  de  hobelons.  (La- 
borde.  Ducs  de  Bourgogne,  3127.) 

HAUBERGEOX.  —  Tunique  ou  cotte  de  mailles 
à  courtes  manches  ou  sans  manches,  moins  longue 
que  le  haubert.  Ce  vêtement  qu'on  observe  en  Italie 
dès  le  x°  siècle  est,  aux  deux  siècles  suivants,  contem- 
porain de  la  broigne.  Il  devient,  au  xiv^  siècle, 
avec  le  costume  de  guerre  raccourci,  d'un  usage  très 
fréquent,  non  seulement  dans  la  chevalerie,  mais 
parmi  les  gens  de  pied,  écuyers,  archers,  coustillers 
et  sergents  d'armes.  Plus  tard,  il  prend  le  nom  de 
jaque  et  demeure  jusqu'au  xvic  siècle,  avec  ou  sans 
les  plates,  une  des  pièces  de  l'armure  défensive. 
Voy.  Haubert. 

1170.  Un  haubergeon  aveit  vestu. 
De  sor  une  chemise  blanche 
Li  fut  li  cors,  juste  la  manche. 

(Rom.  de  Rou.  v.   13254.) 
1316.  —  Un  haubergeon  d'acier  à  manicles.  (Inu.  des 
armes  de  Louis  X.) 

1332.  —  Ils  (les  Turcs^   ont  aussi   aucuns  haubergons 


fais  de  cuir  que  on  pourroit  appeller  plus  proprement 
cuj"races  que  haubergons,  (Brochart  l'Allemand,  Pass. 
d'Oultremer,  Bibl.  nat..  ms.  fr.  9087.) 

1378.  ^  Lego  Thome  Pajnel    nepoti    mec...    unum 
habergeon  de  alto  clowour,  ac  unum  basynet  largiorem 


Haubergeon  du  xiii*  siècle. 
Bibl.  nat..    ms.    fr.  1645. 


cum  le  vyser  et  aventaille  ad  eumdem.     Testam.  de  J.de 
Foile,  ap.  Archœolog.  Journal,  t.  IV,  p.  269.) 

1381.  —  A  Jehan  Wallet  le  jouene,  sen  boin  haubre- 
gion  de  le  clavure  de  Cambely.  (Testam.,  extr.  des 
Arch.  de  Douai  par  labbé  Dehaisnes,  p.  578.) 

1381.  —  A  Thumas  Pilatte  un  haubregon  de  demy 
clavure.  (ifciVi.) 

1383.  —     Quand  vint  à  l'endemain  que  Bertran  se  leva 
.L  bon  gippon  ouvré  vesti  et  boutonna, 
.1.  aubregon  dessus  vesti  et  endossa, 
Dessus  ce  aubregon  .1.  grantjacque  posa; 
Le  noble  capitainsde  cuer  li  présenta 
Et  poitrine  d'acier,  mes  il  le  refusa. 

(Chron.  rim.  de  Du  Guesc/in,  I,  65.) 
X1V«  siècle.  —  Donc  le  haubergeon  je  pris.  (Guill.  de 
Deguilleville,   Pèlerinage  de  la  oie   humaine,  Bibl.    nat. 
ras.  fr.  1645.) 

1446.  —  V  use  l'en  (en  France)  d'une  autre  manière 
de  gens  armez  de  haubergeons,  sallade,  gantellez  et 
harnoys  de  jambe...  et  les  appelle  l'en  coustilleux. 
(Traité  anonyme  du  Cost.  milit.  fr..  p.p.  R.  de  Belle- 
val,  p.  4.) 

1480.  Se  Dieu...  m'eust  donné...' 

Haulbergeon  de  Millan  à   mon  corps  si  à   point 
Qui  ne  peust  faire  mal  à  mon  corps  ne  pourpoint. 
(Sermon  d'ung   fiancé  ;  Montaiglon,  Rec.  de  poés.  franc., 
m,  10.) 

1611.  —  The  diminulive  of  haubert.  A  little  coat  of 
maile,  or  onely  sleves  and  gorget  of  mailes.   (Cotgraue.) 

HAUBERGEOX  de  femme.  —  Corsage  ou  cami- 
sole de  femme  ainsi  désigné  au  xvi'  et  au  xviic  siècle, 
par  analogie  avec  la  tunique  de  mailles  du  même 
nom. 

1580.  —  Ung  auberjon  de  satin  jaune  avec  des  passe- 
mains  d'argent  doré  foré    de  trelis  jaune. 

Ung  auberjon  de  vellours  noir  decouppé,  non  cosu 
avec  sa  forrure.   {Inv.   de  Magallonne    du  Port,    p.  119.) 

161 1.  —  The  roU  wherewith  ihey  beare  of  iheir  gownes 
about  their  bips.  (Colgrave.) 

H.\UBERGERIE.  —  Travail  de  la  maille  dont 
l'origine  antique  est  constatée  sur  les  bas-reliefs  de 
la  colonne  Trajane  et  dans  les  fouilles  de  quelques 
cimetières  gallo-romains,  mais  qui  parait  avoir  été 
généralement  abandonné  en  Europe  jusqu'à  la 
Ire  croisade.  A  cette  époque  il  réapparaît  comme  un 
usage  rapporté  de  l'Orient.  Le  plus  grand  dévelop- 
pement de  cette  industrie  est  contemporain  du 
xiii«  siècle,  c'est-à-dire  de  l'époque  où  l'homme 
d'armes,  abandonnant  les  variétés  lourdes  et  souvent 
inefficaces  de  la  broigne,  adopte  le  grand  haubert  et 
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le  surplus  Au  vêtement  qui  enveloppe  dans  un  tissu 
de  mailles  le  corps  tout  entier. 

Les  documents  anciens  lont  connaître  les  dis- 
tinctions admises  dans  ce  travail,  qui  se  divisait  en 
maille  plaquée  ou  seulement  rapprochée  et  clouée, 
dont  la  rivure  en  saillie  est  en  maille  qualifiée  de 
haiilc  cloimre,  disposition  dans  laquelle  excellaient 
particulièrement  les  haubergiers  de  Chambly  (Oise), 
appelé  longtemps  Chambly  le  Hautberger  (Topo- 
graphie de  Mérian,  1655).  Du  xiii"  au  xv^  siècle 
les  documents  signalent  encore  parmi  les  lieux  de 
fabrication  Paris,  Bayeux,  Coutances,  Cambrai,  la 
Lombardie  qui  fabriquait  de  la  maille  plus  fine  que 
celle  de  France,  l'Allemagne  et  la  ville  de  Beschene 
en  Perse.  Vojez  Halbergeon. 

1260.  —  Des  haubergiers.  Quiconques  veut  estre  hau- 
bergieis  à  Paris,  estre  le  puet  s'il  set  faire  le  mestier, 
et  il  a  de  quoi.  Quiconques  est  haubergiers  à  Paris,  il 
puet  avoir  tant  d'aprenlis  come  il  li  plaira,  et  ouvrer  de 
nuiz  se  mestier  li  est.  Quiconques  est  haubergiers  à 
Paris,  il  puet  ouvrer  de  quelque  matire  corne  il  U 
plera.  et  quelque  païs  que  la  niatere  soit,  soit  chascua 
pour  lui,  ou  tout  ensamble.  Quiconques  est  haubergier  à 
Paris,  il  puet  ou\  rer  aux  foiries  se  mestier  li  est.  Nus  hau- 
bergiers de  Paris  ne  doit  rien  de  chose  qu'il  vende  ne 
acheté  apartenant  à  son  mestier,  ne  en  foire  ne  hors 
foire,  ne  en  marchié  ne  hors  marchié.  Nus  haubergier  de 
Paris  ne  doit  point  de  guait.  quar  li  mestier  l'aquite  ; 
quar  li  mestier  est  pour  servir  chevaliers  et,  escuiers  et 
sergens,  et  pour  guarnir  chastiaus.  {lieg.  d'Et.  Boileau, 
p.  «6.) 

1407.  —  Qui  très  souvent  leur  vendent  haubergerie 
faicte  de  mailles  de  fer,  les  queles  ils  afferment  vérita- 
blement estre  d'acier,  et  très  souvent  advient  que  en 
vendant  ycelles  denrées  ils  aflerment  aux  achetteurs  que 
elles  ont  été  faictes  en  Lombardie,  et  la  vérité  est  contraire 
queles  ont  esté  faictes  en  Almaigne  ou  autres  pays. 
(ii(n(.    des  haubergiers    de  Paris.  Ordonn.,  t.  IX,  p.  205.) 

1461.  —  Et  esiciient  les  dictes  communes  que  on  ap- 
pelle suisses  assez  communément  habilliez  de  jaques,  de 
paus,  debabregeric,  deglachons.  .  (Matthieu  d'Escouchv, 
t.  I,  p.  21.) 

1487.  —  Di  quesù  cavalli  n'erano  due  mila,che  erano 
coperli  di  certe  topcrte  di  ferro  a  qiiadretti  lavoratî  dar- 
gcnto  e  oro,  legati  iDsieine  con  maglielte,  le  quali  anda- 
vano  quasi  in  terra,  c  sollo  l'oro  haveano  una  frangia, 
gli  altri  eran  coperti,  alcuni  di  cuoio  a  uoslro  modo, 
alcuni  di  sela,  alcuni  di  giubba  di  lavoro  tante  denso 
che  non  saria  stato  passato  da  una  tVeccia. 

Lecoperleda  dosso  de  1  huomo  eran  tutte  in  el  modo  di 
una  dcUe  soprascritte.  Quelli  di  ferro  che  habbiamo  delto 
in  prima  si  fanno  in  Beschene,  che  in  nostra  lingua  vuol 
dire  Cinque  ville,  la  quale  è  una  terra  che  volta  due 
miglia,  e  è  su  un  monte  ;  in  la  quai  non  habita  alcuno 
salvo  che  quelli  del  mestiero  E  se  alcuno  forestière  vuol 
imparar  il  mestiero,  è  accettalo  cen  securtà  di  mai  non  si 
partir  de  li,  ma  stare  insicnie  con  gli  altri,  e  fare  il  mes- 
tiero. Vero  è  che  altrove  eliandio  si  fa  simili  laveri  ma 
non  cosi  sufiicienti.  (Jos,  Barbaro,  Viaggio  in  Pcrsia, 
p.  98.) 

HAUBERT.  —  Cette  partie  complémentaire  d'un 
costume  de  guerre  qui  forme,  particulièrement  au 
XIII»  siècle,  l'armure  défensive  de  la  chevalerie, 
consiste  en  une  demi-chemise  avec  gorgerette  et 
capuchon,  munie  de  longues  manches  terminées  par 
des  mitons  couvrant  extérieurement  la  main  en  lais- 
sant le  pouce  lilne.  La  .jupe  flottante  du  haubert, 
faite  d'un  tissu  de  mailles  entrelacées  et  sans  dou- 
blure mais  porté  sur  le  gamboison,  ne  dépasse  pas 
le  genou.  Elle  est,  pour  la  commodité  du  cavalier, 
fendue  devant  et  derrière,  à  la  hauteur  de  l'enfour- 
chure,  et  sa  partie  basse  couvre  les  cuisses  revêtues 
de   chausses    du  même  tissu.    Cet     assemblage   de 


pièces  enveloppant  de  fer  l'homme  de  la  tête  aux 
pieds  et  en  partie  recouvert  par  la  cotte  d'armes 
dès  1069,  apparaît  sur  le  sceau  de  Guillaume  le 
Conquérant,  bien  qu'on  ne  l'observe  sur  aucune  des 
figures  de  la  tapisserie  de  Bayeux.  Cela  donne  à 
penser  que  l'exécution  du  travail  de  la  maille,  aussi 
difficile  que  coûteux,  en  rendait  l'emploi  très  rare  à 
cette  époque.  On  continue  à  trouver  en  effet  labroi- 


ScEAu  DE  Guillaume  le  Conquérant,  1069. 

gne  encore  adoptée  jusqu'au  milieu  du  xii"!  siècle  ; 
mais,  à  partir  du  régne  de  Philippe  Auguste,  on  peut 
constater  l'adoption  de  plus  en  plus  fréquente  du 
grand  haubert  tel  que  le  montre  en  1195  le  premier 
sceau  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

On  appelait  blanc  haubert  celui  dont  la  maille 
d'acier  était  éclaircie  au  tonnelet  à  fourbir,  et 
haubert  sofré  celui  dont  le  tissu  métallique  était 
rehaussé  de  dorure. 


Sceau  de  Richard  Cœur  de  Lion,  119.5. 

Le  tarif  de  péage  du  marquisat  de  Nesle  prouve 
qu'au  xvi6  siècle  on  donnait  encore  aux  cottes  de 
maille  les  noms  de  haubert  et  de  haubergeon. 
Pour  les  provenances  de  ces  tissus  de  fer,  voyez  aussi 

HALBERGEON,    HAUBERGERIE. 

V.  1100.  Paien  s'adubent  d'osbercs  sarazinois. 

Tuit  li  plusuis  en  sunt  dublez  en  treis. 
(Chans.  de  Roland,  str.  79,  v.  994.) 


HAUSSE-PIED 
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Veslent  [les    Francs]    osbercs    blancs  e  forz  e 
[ legiers. 
(Ibid.,  str.  280,  V.  3864.) 

1170.      Son   boen  haubert  [le  duc]  Est  demander, 
Sor  sez  bras  l'a  uns  hoeni  levé 
Devant  li  dus  l'a  aporté 
Maiz  al  levé  l'a  très  tourné.  . 
(«om.  de  flou,  t.  Il,  p.  191.  v.  12638.) 

1180.     Un  aubère  ot  vestu  dont  d  or  sunt  li  tassiel 
(Rom.  d'Alexandre,  p.  346,  v    13.) 

V.   1190.  Orent  les  blancs  osbers  vestuz 
Baiviens  e  Costantineis. 
Ceinz  les  Irenchanz  branz  vîaneîs. 
{Chron.  des  ducs  de  Normandie,  t.  II,  p.  27.) 

V.  1220.  Et  faussent  les  haubers  qui  furent  de  Cam- 

[  brais. 
(Les   quatre  fils   Aymon,  p.  22.) 

1230.     Un  auquelon  ot  de  Roie  vesti 

I*uis  vest  l'auberc  qui  fus  fai  à  Chambli, 
((Jaydon,  v.  5885  > 
1250.     De  lor  hauberz  rompirent  li  clou  et  li  clavele. 
(Chanson  des  Saxons,  p.  140  ) 

1250.     Hauberc  ot  an  son  dos,  qui  fu  très  bien  dorez. 
(Ibid.,  1,  p.  3.1 

1250.     Vn  cuir  de  Capadoce  va  en  son  dos  jeter, 

11  fu  blans  comme  nois,  boin  fu  pour  le  serrer. 
Par    desus  vest  l'auberc  qu'il  ot  fait  d'or 

[  saffrer, 
Et  par  desus  la  coifTe  frema  le  capeler 
Du  plus  très  dur  achier  que  on  peust  trover. 
(Fierabras,  v.  612  et  suiv.) 
V    1260.     Deus  haubers  a  vestus,  que  la  dedens  porta, 
Et  une  fort  cuirie  pardessus  endossa, 
Et  puis  un  hiaume  fort  en  sa  leste  frema 
Et  bachinet  d'achierque  sous  chiel  meilleur 
[n'a. 
(Doon  de  Maience,  p.  307,  v.  10197.) 

V.  1270.     Et  blanc  haubert  a  double  maille. 

(Rulebenf,  1,  p.  48.) 
1280.     Un  escrin  va  moll  tost   deverillier. 

Si  en  traist  fors  un  blanc  hauberc  doublier. 
...  D'or  et  d'argent  esloient  li  quartier  ; 
Par  tel  manière  fu  serrés  au  forgier, 
Ne  crient  eop  d'arme  vaillissant  un  denier. 
(Rom.   d'Aliscans,  v.  4500.) 
X1II«  siècle.  —  Haubers  de  Chambelerie.  (Prou,  et  dict. 
popul.,  Crapelet.) 

1309.  —  Je  ne  fut  pas  a  celi  fait  car  je  n'avoie  onques 
lors  hauberc  vestu.  (Joinville,  33.) 
1316.     De  Cezille  le  roi  Robert 

(jel  an  assembla  maint  haubert 
Por  soy  garnir,  por  soi  défendre. 
(Godefrogde  Paris,  v.  4127.) 
1383.     tiens  d'armes  et    commun  arbalestrier  IraianI, 
Mais  la  gent  que  le  prince  ala  l.i  assamblanl, 
Cestoient  toute  gent  d'csloffe  souffisant 
tjui  esprouvé  avoient  été  en  combattant, 
Cestoient  luit  couvert  d'armeure  souffisant, 
Tuil  noblement  monté  ou  dos  le  jaserant. 

(Chron.    rini.  de  Du  Guesclin,  p.  378.) 

1581.  —  Le  haulbert    doibt   8  den.  ;    le    haubergeon 

doibt  4  den.  (V.  de    Beauvillé,  Rec.    de  doc.  inéd.  sur  la 

Picardie,  t.  11,  pièce    200,    p.  240  :    Travers  et  péage  du 

marquisat  de  Nesle.) 

HAUCHE.  — Voyez  HAUSSE.      ' 

HAULCE.  —  Catafalque  dressé  pour  des  obsè- 
ques. 

1402.  —  Et  suricelle  litière  soit  faite  une  haulce  d'es- 
sailles  comme  seroit  ung  large  plat  luysel  couvert  d'ung 
blanc  linceul  tant  seulement,  et  au  chef  d'icelle  haulce 
une  croix  de  boys  large  et  compétente  de  hauteur,  sur  la 
quelle    croix  ait  trois  chandelles,  sur   chascun  bras    une 
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et  chascune  pesante  4  livres  ;  et  sur  la  dite  haulce  ait 
couché  une  ymage  de  cire  en  forme  de  homme  mort 
et  tenu  du  poys  de  20  livres.  (Boulillier,  Testament,  à  la 
suite  de  la  Somme  rurale,  fol.  74.) 

HAULT-UE-CHAUSSE.  —  Voyez  Chausses. 

HAUSSE,  HAUCHE.  —  Ce  terme  désigne  deux 
choses  très  différentes,  et  cela  à  la  même  époque.  II 
faut  d'abord  entendre  par  hausse  les  parties  relevées 
de  la  coiffure  des  femmes  ;  puis  les  talons  des  sou- 
liers de  femmes  fabriqués  en  bois  recouvert  de 
cuir. 

1342.  —  Pour  une  pièce  de  cendal  tanné,  des  larges 
pesant  22  onces,  pour  faire  hausses  et  atours  pour  mad. 
dame  [la  reine],  13  s.  l'once,  14  1.  19  s.  (Cpte  d'Ed. 
Tadclin,  p.  27.) 

Pour  3  onces  de  soye  tannée  pour  faire  hausses  pour 
mad.  dame.  {Ibid.,  p    34.) 


HAUSSE  —  'V.  1490. 
Bihl.  nat.,  ms.  jr.  9,  fol.  140. 

1350  —  18  s.  6  d.  pour  les  frais  ladite  demiselle  tant 
en  sollers,  en  hanches,  comme  pour  ses  dras  refaire  et 
pour  une  coroie  et  une  bourse  de  quir  qui  cousta  3  s.  4  d. 
(Cptes  de  l'hopit.  des  Wez,    Roquefort,  Siippl.) 

HAUSSE  COL.  —  Collet  d'acier  primitivement 
fait  de  mailles,  puis  monté  en  deu.\  pièces  épanouies 
devant  et  derrière  le  cou  en  manière  de  bavoir.  Le 
musée  d'artillerie  de  Paris  possède  un  hausse-col  à 
épaullères   de    la  fin  du   xvi«  siècle.  Voyez    haute- 

PIKCE. 

1480.  —  Il  estoit  armé  d'une  petite  salade  ronde  et 
avoit  la  visière  couverte  et  armée  d  un  petit  hausse-col  de 
maille  d'acier. (Olivier  de  La  Marche,  Mém.,  liv.  I,p.299.) 

1530.  —  Ung  alcret  de  pielon  avec  le  haulce  col. 
(Invent,  de  l  armurerie  du  chat,  de  Nancy,  fol.  36  v'.) 

1569.  —  Six  vingt  douze  corps  de  euyrace  grans, 
moyens  et  petits,  garnys  de  haulce  cou.  (Verger,  Arch. 
cur.  de  Nantes,  t   1,  col.   305.) 

HAUSSE-PIED.  —  Appareil  à  pédale  faisant  levier 
pour  tendre  à  l'aide  d'une  forte  courroie  la  grosse 
arbalète  de  siège.  En  certain  cas,  ce  mot  désigne 
aussi  une  arbalète  de  fort  calibre.  Voyez  arbalète, 

1296.  —  Pour  123  hauce  prime  (hausse-piedsl  pour  13 
tours  et  pour  112  apuiaux  à  arbalestes,  94  1.  10  s  5  d. 
(Cpte  de  Jehan  Arrode,  ap.  Jal,  Archéol.  navale,  t.  Il, 
p.  321.) 

II.  -  2 
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1347.  —  Una  balcsta  de  dos  pes  e  un  aussa  prem. 
(Réglem.  d'Hugues  de  Caidailhac,  ap.  Favé,  Et.  s.  l'artil- 
lerie, t.  IV,  p.  9.) 

1367.  — Pour  ledit  chastel  de  Neauhou...  20  arbolestes 
simples  et  6  arbalestes  à  haucepié  avec  les  baudriers. 
(Delisle,  Mandem.   de  Charles  V,  ii»  392.) 

1368.  —  4  arbalestes  à  haucepié  et  8  autres  à  pic- 
{Ibid.,  n°  494.) 

1411.  —  53  ars  viez  de  cor,  à  arbalestes  de  petite 
valeur,  tant  à  hausse  pie  comme  à  pie.  {Inuent.  de  Varlill. 
du  Louvre,  Arch.  nat,,  P  1189.) 

1415.  —  Par  manière  de  bastide,  un  planchicr  et  2 
fenestres  flamandes  doubles  à  pignon  pour  asseoir  et 
mestre  haussepîez  et  espringales  ou  canon  pour  la  dé- 
fense de  Paris    (Arch.  nat.,  J.I  160,  n'>31.) 

1417.  —  Hz  ont  passé  le  mandement  de  10  s.  t.  pour 
un  aussepié  à  tendre  arbalestes  à  tour.  (Guigne,  lieg.  con- 
sulaires de  Lyon,  I,  96.) 

1421.  —  Un  haulce  pié  à  tendre  arbalestes  et  un  tour 
à  viz.  {[nvenl.  de  l'artill.  de  Blois.) 

1429.  —  Et  après  solleil  couchant  la  pucelle  fut  férue 
d'un  trait  de  hausse  pié  d'arbalestre  par  une  cuisse. 
(Bibl.  de  l'Éc.  des  chartes,  2^  série,  t.  II,  p.  164.) 

1435.  —  8  arbalestres  difenlieres  dont  il  y  a  3  grosses 
dictes  haussepiez.  (Inu.  de  l'artill.  de  la  Bastille-Saint- 
Anloine  à  Paris,  ap.  L.  Bonaparte,  Eludes  sur  l'artillerie, 
t.  I,  p.  371.) 

1592.  —  Une  arbaleste  de  haulse  toute  neufve,  à  dou- 
ble serre.  {Arch.  munie,  de  Rennes.) 

HAUSSIER,  HAUSSIÉRE.  —  Haute  mentonnière 
couvrant  le  col  et  la  partie  basse  du  visage  ;  cette 
pièce  fait  le  plus  souvent  partie  de  l'armure  de  joute 
et  paraît  pouvoir  être  identifiée  avec  la  bavière. 
Voyez  ce  mot. 

V.  1450.  —  Devoit  avoir  le  chevalier  (au  xiv'  siècle) 
unes  haulcieres  et  unes  espaulieres.  (Sicille,  Traité  du 
noble  off.  d'armes,  Bibl.  nat-,  nis.  fr.  387,  fol.  51.) 

1562.  —  Feront  lesd.  maislres  armuriers  et  heaulmiers 
toutes  sortesde  harnoj's  pour  armer  l'homme  comme  cor- 
seletz,  corps  de  cuirasse,  haussiers,  tassetles,  brassarls, 
ganteletz,  harnoys  de  jambes,  habillemens  de  teste,  etc. 
(Stat.  des  armuriers  et  heaumiers  de  Paris  ;  Arch.  nat., 
Y  11.  fol.  156.) 

HAUTE-LICE.  —  Voyez  Lisse  (Haute  et  RasseV 

HAUTE-PIÈCE.  -  Haute-mentonnière  fixée  à  la 
partie  supérieure  du  plastron  de  la  cuirasse.  Voy. 
Bavière,  Hausse- col,  Haussier. 

1431.  —  Portoit  aussi  le  baull  de  sa  pièce,  al.  :  de  sa 
coyrace  ;  al.  :  tiers  de  coryace  ..  iProcès  sur  le  gage  de 
bataille  de  P.  Pèlerin,  ap.  abbé  Chevalier,  Choix  de  doc. 
inéd.  s.  leDanphiné,  1874,  pièce  98.) 

1431.—  Deux  haulz  de  pièces  à  armerpetiz  enfans. 
(Inu.  de  l'artill.  do    JJlois,  p.  317.) 

155«.  —  Harnols  d'acier  de  double  trempe,  batu, 
blanc  et  bruni,  tous  aecomplitz  de  toutes  pièces  de  heau- 
mes avec  les  pennaches,  visières,  mentonnières  et  bar- 
butes,  gorgerains,  jaserans,  colliers,  hautes  pièces,  avant 
bras,  ganteletz,  etc.  (Hom.  d'Alector,  fol.  79.) 

HAVE.  —  Partie  de  la  selle.  Peut-être  désignait- 
on  ainsi  le  pommeau  recourbé  ;  peut-être  aussi  ce 
mot  est-il  synonyme  de  Aune  et  de  Auve.  Voy.  ces 
mots. 

1467.  —  Le  cheval  de  monsieur  le  bastard  donna  de 
la  teste  contre  la  hâve  de  la  selle  du  seigneur  d'Escales  et 
de  ce  coup  ledit  cheval  se  tua  tout  roide.  (Oliv.  de  La 
Marche,  p.  524.) 

HAVET.  -  Crochet. 


1340.  —  Ils  avoient  grands  crocs  et  hnvets  de  fer  tenant 
à  chaînes.  —  Tenoit  un  glaive  roide  et  fort  à  un  long 
fer  bien  acéré  et  dessous  ce  fer  avoit  un  bavet  aigu  et 
prenant.   (Froissart,  t.  I,  p.  118.) 

1380.  —  Une  cuiller  percée,  une  cuiller  plaine,  un 
havet  et  une  salliere  aux  armes  mgr  le  dalphin,  pes. 
10  m.  6  o.  (Inv.   de  Charles  V,  n»  1856.) 

HAYON.  —  Echoppe  portative  sous  laquelle  les 
marchands  s'installaient  aux  foires. 

1423.  —  Par  ce  que  de  présent  a  plusieurs  marchands 
merchins...  qui  ont  nccoustumé  de  lever  hayon  pour  ven- 
dre leurs  denrées...  nous  ordonnons  que...  ou  cas  qu'il 
en  ara  aucuns  trouvez  vendans  à  haj'ons,  se  n'est  à  ta- 
bleles,  ainsi  que  anciennement  soloient  faire,  ils  encour- 
ront... en  amende  de  60  s.  (Mémorial  d'Arras,  ap.  Mém.de 
l'Acad.  des  sciences  d'Arras,  2'  sér.,  t.  III,  p.  271.) 

1733.  —  Un  hayon  à  vendre  vieilz  souliers.  C'est  une 
eschope  portative.  ;Sauval,  Cptes  de  la  prévôté  de  Paris, 
t.  III,  p.  507.) 

HAZACQUE. —  Vêtement  imité  du  costume  orien- 
tal, dont  il  est  impossible  de  dire  au  juste  la  forme  ; 
à  moins  toutefois  qu'il  ne  s'agisse  dans  le  texte  sui- 
vant d'une  véritable  casaque,  vêtement  qui  apparaît 
au  xvi''  siècle.  Voy.  ce  mot. 

1500.  —  Et  luy  vesterent  (à  Paris)  une  hazacque,  c'est- 
à-dire  ung  habillement  presque  de  telle  sorte  que  les 
Turcs  le  portent  à  présent,  tout  batu  en  or  à  figures  de 
pourpre  avec  la  ceinture  de  mesmcs.  (Le  Maire  de  Belges, 
niusl.,  I.  I,  fol.  55  V".) 

HEAUME.  —  Dans  la  série  des  coiffures  mili- 
taires qui  se  sont  succédé  durant  le  moyen  âge,  le 
heaume  occupe  le  principal  rang,  et  lorsqu'il  a  cessé, 
avec  le  xvii"  siècle,  d'être  employé  à  la  guerre  ou  dans 
les  tournois,  sou  image  s'est  conservée  dans  les  figu- 
rations héraldiques. 

La  première  modification  sensible  de  la  bombe 
avec  ou  sans  crête  du  soldat  légionnaire  romain  date 
du  IX''  siècle  ;  elle  s'observe  dans  les  manuscrits  de 
l'époque  et  consiste  dans  l'évasement  de  la  base  du 
casque  surlaquelle  vienncnts'amortir  deux  ou  quatre 
plans  déterminés  par  des  arêtes  surmontées  d'un 
cimier.  Le  diamètre  inférieur  de  ce  heaume  excédant 
beaucoup  celui  du  crâne  humain  fait  supposer  l'exis- 
tence d'une  coiffe  intérieure  et  ajustée  ou  d'attaches 
fixées  au  capuchon  bordé  de  tringles  métalliques 
(fig.  1).  Une  variété  de  ce  heaume  primitif  se  ren- 
contre dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Bruxelles  :  elle  présente  une  bombe  surmontée  d'une 
flamme  et  cernant  la  tête  entre  deux  bandeaux  d'une 
légère    saillie. 

Au  x'^  siècle,  la  caractéristique  du  heaume  semble 
plus  difficile  à  saisir,  la  rareté  des  exemples  se  joi- 
gnant à  la  diversité  des  types.  En  voici  plusieurs  qui 
laissent  tout  le  visage  absolument  à  découvert  (fig.  1 
à  5). 

Avec  le  début  du  xii'^  siècle  coïncide  l'adoption 
d'unecoiffuredeguerre  improprement  appelée  casque 
normand  parce  qu'on  l'observe  sur  les  figures  de  la 
célèbre  tapisserie  de  Bayeux,  où  sont  représentées  les 
scènes  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guillaume, 
duc  de  Normandie.  Ce  casque,  admis  dans  l'Ile-de- 
France,  le  Blaisois,  le  Nivernais,  le  Limousin,  le 
Roussillon,  la  Flandre,  l'Espagne  et  l'Autriche,  se 
rencontre  dans  la  série  des  sceauxjusqu'à  l'année  1190. 
11  a  la  forme  d'un  cône  muni  à  la  base  d'un  bandeau 
métallique  oïl  s'attachent  deux  ou  quatre  tiges  verti- 


cales  réunies  au  sommet.  Une  sorte  de  volet  frangé 
et  pendant  comme  les  fanons  d'une  mitre  fait  l'of- 
fice de  couvre-nuque,  tandis  qu'un  nasal  forgé  dans 
le  prolongement  vertical  et  antérieur  du  bandeau 
protège  la  partie  la  plus  saillante  du  visage.  Cette 
défense  incomplète  de  l'homme  d'armes  figure  pour 
la  dernière  fois  sur  le  sceau  de  Jean  de  Corbeil 
(1196),  se  maintient  à  travers  quelques  changements, 
tel  que  le  type  ovoïde,  peu  distinct  du  précédent 
(fig.  13),  et  d'un  second,  présentant  la  forme  d'un 
cj'lindre  assez  haut,  surmonté  d'une  calotte  sphcri- 
que.  Le  sceau  de  Philippe  d'Alsace,  en  1170,  oft're 
le  premier  exemple  de  ce  timbre  arrondi,  fréquent 
dans  les  miniatures  alsaciennes  de  Vllortns  delicia- 
rum  de  Herrade  de  Landsberg,  et  porté  encore  par 
Richard  Cœur  de  Lion  en  1195. 

Dans  les  vingt  dernières  années  du  siècle,  létude 
des  sceaux  et  celle  des  manuscrits  permettent  de 
constater  les  premiers  efforts  tentés  pour  préserver 
le  visage  plus  efficacement  que  ne  le  faisait  le  nasal. 
L'adoption  du  timbre  plat  en  1181  aboutit  dès  1108 
à  celle  d'une  ventaille  couvrant  toute  la  face  et  pré- 
sentant dans  le  second  sceau  de  Richard  Cœur  de 
Lion,  et  en  1202  dans  celui  d'Arthur  de  Rretagne, 
le  premier  type  des  heaumes  dits  des  croisades  ou 
heaumes  carrés.  C  est,  à  l'origine,  une  sorte  de  pot 
cylindrique  auquel  s'accroche  une  espèce  de  masque 
de  fer  percé  d'œillères,  de  quelques  trous  pour  la 
respiration,  et  laissant  la  nuque  à  découvert  Ce 
défaut  n  est  corrigé  que  vers  1214,  date  à  laquelle 
les  historiens  signalent  d'importantes  réformes  dans 
le  costume  et  dans  l'armement  de  la  chevalerie.  Le 
heaume  à  timbre  plat  et  moins  élevé  descend  vers 
la  nuque,  de  façon  à  rapprocher  son  bord  inférieur 
de  celui  de  la  ventaille  terminée  en  forme  de  men- 
tonnière. Une  longue  fente,  avec  ou  sans  divisions, 
est  percée  à  la  hauteur  des  yeux  ;  quelques  bandes 
disposées  en  long  et  en  travers  servent  à  renforcer 
l'étoffe  et  permettent  en  l'ornant  d'en  diminuer  le 
poids. 

Peu  après  et  dès  1217,  la  ligne  inférieure  du 
couvre-nuque  s'abaissant  au  niveau  de  la  ventaille 
achève  de  donner  au  heaume  la  forme  qu'il  conserve 
pendant  le  règne  de  saint  Louis  et  dont  le  sceau  de 
Jean  de  Rricnne  oBre  en  1288  le  dernier  exemple. 
La  ventaille,  outre  les  trous  de  la  respiration,  est 
armée  d  une  croix  de  renfort  dont  les  branches 
latérales  sont  percées  d'œillères. 

Le  timbre,  resté  plat  durant  cette  période,  com- 
mence à  subir  dès  1287  un  rétrécissement  plus 
favorable  à  la  défense  et  qu'on  retrouve  encore  en 
1289.  A  celte  date,  un  nouveau  changement  continue 
d'améliorer  la  défense  par  l'adoption  du  type  ovoïde, 
dont  la  durée  occupe  un  siècle  entier  dans  l'histoire 
des  armures. 

Au  delà  de  cette  limite,  le  heaume  à  ventaille  fixe, 
tout  en  restant  une  pièce  importante  dans  le  costume 
d'apparat,  tend  à  disparaître  du  costume  de  guerre 
où  il  est  remplacé  par  larmet  et  par  un  habillement 
de  tète  particulièrement  adopté  dansles  pas  d'armes 
et  les  tournois. 

Parmi  les  changements  successifs  apportés  à  cette 
pièce  de  l'armement  au  moyen  âge  devrait  figurer 
un  assez  grand  nombre  d'objets    existant   dans  les 


musées  ou  les  collections  particulières  ;  leurs  pro- 
venances étrangères,  leur  forme  parfois  bizarre  nous 
ont  fait  préférer  les  types  français  et  les  monuments 
de  dates  authentiques  de  la  série  des  sceaux  des 
Archives  nationales.  C'est  par  la  comparaison  seule 
des  objets  anciens  avec  des  exemples  de  cette  nature 
que  pourra  être  faite  l'histoire  du  heaume  et  des 
développements  qu'elle  comporte. 

HEAUMES    DIVERS 

V.  1100.  Fiert  lalgalife  sur  l'elme  5  or  aigul. 

(C/i.  de  Roland,  str.  146,  v.  1954) 
Tresqu'al  nasel  tut  le  helme  H  fent. 

{Ibid.,  str.  122,  V.  1602.) 
1180.  Tant  roidement  l'abat  a  tierejlel  destrier 
Que  le  quin  de  son  elme  fait  ^tîere  ficier. 

(Rom.  d'Alexandre,  p    159,  v.  6  ) 
Mains  elmes  embarés  et  reons  et  agu 

Obid.,  p,  201,  V.  5.) 
1190.  Car  cil  par  le  hiaume  le  sache. 

Si  que  treslouz  les  laz  en  tranche  ; 
La  ventaille  et  la  coifl'e  blanche 
Li  abat  de  la  leste  jus. 

{Le  chevalier  de  la  cbarette,  p.  81.) 
V.   1190.       L'elme  lacié  sor  la  coife  sarcie. 

(Raoul  de  Cambrai,  p.  144,  chap.  175.) 
V.   12C0.       \'et  ferir  F'ioovant  tîesor  son  elme  agu. 

[Flooaant,  p.  13.  v.  392.) 
1200.  Grant  cop  11  donc  en  l'eaume  agu, 

.Jusqu'à  la  coife  l'a  fendu 
(Floire  et  Blanceflore,  p.  158,  v.  1123.) 
1220.  —  Pour  sa  reconnisanche  il  ot  vcstu  une 
cotte  de  vermeil  saniit,  semé  de  petites  croiscttes  d'or,  et 
tout  d'autre  tel  manière  estoit  paint  li  hiaumes  qu'il 
avolt  au  chief.  {Contin.  de  Villehardouin,  éd.  Buchon, 
p.  210.) 

V.    1220   Mervillous  cop  li    done   desor  le   hiaume   agu 
Amont  es  maistres  quares  quia  or  fu  batu. 
{Gui  de  Bourgogne,  p.  76,  v.  2503  ) 
V.   1220.     Il  a  vestu  l'auberc,  lacé  l'elme  reont. 

{Quatre  fiïs  Aymon,  p.  14.) 
V.   1250.  Sus  le  hiaume  le  fiert  où   il    ol   un   bouton. 
{Gaufrey,  p.    20,  v.  624.) 
1260.  Une   chaîne  a  desfremee 

Dont  il  ot  son  elme  fremé. 
Tôt  maintenant  li  a  osté 
Fors  de  la  leste  et  esracié. 
Lors  a  après  un  lac  trenchiê 
Dont  la  ventaille  estoit  IVemee. 
La  teste  li  a  désarmée. 

(MessircGauvain,v.  1178.) 
V.   1260.   Lors  a  son   hiaume  osté,  sans  plus  de 

[demouree, 
Kt  le  pent  a  l'archon  de  la  scie  dorée  ; 
Sa  ventaille  a    du   tout  deslachie  et  ostee. 
Sus  ses  espaules  à  sa  coife  arier  getee- 

{Doon  de  Maience,  p.  131,  v.  4350.) 
D'ileuc  fiert  sus  le  hiaume,  qui  à  or  fu 
[sarchis. 
(Ibid.,  p.  216.  V.  7141.) 
1280.    Desos  sa  cote  le  fist  [le  haubert]  si  enferrer 
Ke  on  ni  puet  de  jor  maaillc  mirer. 
La  coife  lace,  puis  mist  le  capeler  ; 
A  quinze  las  li  va  Guibors  frcmer. 

{Rom    d'Aliscans,  v.  4562.) 
1280.        El  cief  li  lacent  un  vert  elmejemés 
Qui  fu  Glotaire,  sel  fist  Matusalés, 
Cil  qui  vesqui  ix^  ans  par  aés. 
Par  artimage  fu  fais  et  compassés  : 
Uns  escarblonqes  fu  el  coig  enbrasés. 
El  uns  topasces  el  nasel  selees. 
De  rices  pieres  fu  li  cercles  elles. 

{Rom.  d'Aliscans,  v.  8009.) 
1298.  —  Item  do  et  lego...  nieuni  heaume  a   vissere, 
meum    bassignetum,  meum    porpoinctum    de    cendallo. 
{Testam.  d'Eudes  de  Roussillon,  ap.  Martène,  Thés,  anec- 
dotorum,  I,  col.  1305) 
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TRANSFORMATION    DU   HEAUME   DU  IX'   AU  XV'  SIECLE. 


1X«  S.  —  1. D'après  l'Évangéliaire  de  Lothaire,  à  la  Bibl.  iiat.  —  2.  Biblede  Saint-PauI-hors-Ies-murs,  à  Rome.  — 

3.  Ms.  de  Bruxelles,  d'après  Louandre. 
X»  s.  —  4.  Ms.  de  la  Minerve,  à  Rome.  —  5    Ibid. 

XI'  s.  —  6.  Bas-relief  provenant  de  l'abbaye  de  La  Règle  (Musée  de  Limoges).  —    7.  Tapisserie  de  Bayeux. 
XU'  s.  —  8.  Sceau  de  Kaoul  de  Garlande  (IICO).  —  9.  Vers  1189.  D'après   VHortus  Deliciarum.   —    10.    Sceaux    de 

Philippe    d'Alsace  et  de  Pierre  de  Courtenay  (1181  et  1184).   —  11.  Vers  1180.  D'après  VHortus  Deliciarum.  —  12. 

Sceau  d'Eudes  de  Bourgogne  (ll'JO). 
Xlll«s.  —  13.  Sceau  de  Louis  de  Blois  (1201).  —  14.  Sceau  d'Arthur  de  Bretagne  (1202).  -  15,  16, 17.  Types  de  1210, 

1211,  1217,    d'après  les  sceaux  publiés  par  Demay.  —    18.  Type  de    1244  ;  ibid.  —  19.    Type  de    1271   ;  ibid.    — 

20.  Type  de  1288  ;  ibid.  —21.  Type  de  1289  ;  ibid    —  22.  XÛl'  siècle.  D'après  le  ms.  des  Minnesinger. 
XVI»  s.  —  23.  Type  de  1319.  -  24^  Type  de    1322.  —  25.  Type  de    1326.    -  26,  27.  Types  de  1340  à  1350.  d'après 

Heffner-Altenëck.  —  28.  Type  de  1349.  -  29.  Type  de  1360.  -  30.  Type  de  1369.  —  31.   Type  de    1370.  —  32. 

Tyne  de  1374.  d'après  Heffner-.\lteneck.  —  33   Heaume  du  Prince  Noir.   1376  ;  d'après  Stothard.  —  34.  Type  de 

1393.  —  35.  Type  de  1399.  —  36,  37.  Types  de  1407.  —  38.    Type  de  1434,   d'après  HeSner-AIleneck 
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1300.       Olivier  vail  ferir  sor  son  hiaume  vergié, 
Les  piercs  et  les  flours  en   a  jus  envoiié. 
(Fierabras,  v.  833.) 
L'a  KoUans  si  féru  parmi  1  iaunie  gemmé, 
Li  cercles  ne  la  coife  n'i  vaut  deusaus  pelés. 
{Ibid  ,  V.  3570.) 

1322.  —  3  galee  pro  justis  ;  —  una  galea  pro  guerra  ; 
—  6  galee  pro  lorniamenlis  ;  —  una  galea  cum  guichet, 
(/ni»,  de  Hogcr  de  Mortimer,  Archœol.  Journal,  l.  XV, 
p.  359.) 

1358,  —  4  biames  de  wiere  etung  hyaume  a  manière 
de  camp.  (Inv.  de  Guill.  de  Hainaut.) 

1370.  —  Avint  que  son  hiaume  luj'  tourna  au  chicf, 
si  que  apou  que  l'alaine  ne  lui  failloit  ne  nepovoit  veoir... 
Quant  Erart  vit  le  chevalier  en  tel  point,  si  en  ot  grant 
pitié  et  aproucha  de  lu}'  et  le  prist  aux  mains  par  le 
hiaume  et  le  tourna  arrière  à  son  droit.  (Chron.  de  St-De- 
nis,  t.  IV,  p.  403.) 

1411.  —  Au  Louvre,  en  l'aumaire  qui  est  par  de- 
vers la  porte  de  l'entrée  du  dit  chastel.  —  Ung  heaume 
doré  qui  s'appelle  le  heaume  Charlemaine,  garni  de  j)Iu- 
sieurs  ouvragez  d'orfavcrie  d'argent  dorez  et  de  faulce 
pierrerie,  comme  plusieurs  crilaux  vcrmaulx  et  vers  et 
de  perlez  d'Escoce  à  une  couronne  et  une  grant  fleur  de 
liz  dessus,  d'argent  dorez,  garniez  des  dites  pierrez.  {Inu. 
de  l'écurie  du  roi.  {Arch.  na(.,KK35,  fol.  115.) 

1420,  —  î)  grans  tresses  pour  lacer  heaumes  garnies 
au  houz  d'argent  doré  et  3  autres  tresses  plus  petites 
garnies  comme  dessus,  (Inu.de  Philippe  le  Bon.) 

HEAUMES    DE    TOURNOI 

Le  heaume  de  joute  des  xiiie  et  xiv'  siècles  ne  se 
distingue  que  par  l'ampleur  de  son  volet  et  du 
cimier  qui  le  surmonte.  Dès  1425,  l'apparition  dans 
les  sceaux  d'un  armet  très  simple  et  dépourvu  du 
ventaille  mobile  sert  de  type  au  heaume  de  joute, 
dont  le  timbre  s'aplatit  en  tête  de  crapaud  et  dont 
la  forme  générale  reste  presque  la  même  pendant 
un  siècle,  où  l'on  admet  successivement  dans  le  cos- 
tume de  guerre  le  bicoquet,  l'armet  à  pièces  mobiles 
et  la  bourguignote. 

Parmi  les  heaumes  de  joute  du  xv"  siècle,  il  y  a 
lieu  de  noter  ceux  dits  ù  massette,  enveloppant  la 
tête  du  cavalier  dans  des  courbes  voisines  de  celles 
du  crâne  humain  et  protégeant  le  visage  par  une 
grille  saillante  profilée  en  calotte  sphérique. 

1278.  —  38  galee  de  corio,  pro  una  16  den.  —  76  paria 
chastonum  et  clavon[um],  pro  uno  3  den.  ;  — pro  batura 
2  galearum    de     auro     puro      pro   dingmor.    armorum, 
pro  una  12  den.  ;  —  pro  batura  27  galearum  de  eisdem 
de  argento,  pro  una  8  den.  —  Pro  quolibet  homine  una 
cresta  facta  de  una  pelle  percameni  vituli  rudis,  3  den,  ; 
et  pro  quolibet  creslauuum  pare  chastonum  et  unum  clavon 
|um],pro  uno  pare  3  den.   [Cptes  du  tournoi  de  Windsor, 
Arcbicologia,   t.  XVII,  pp.  3U2-310  ) 
1285.       Vois  lu  com  li  siet  ses  escus. 
Et  cis  heaumes  d'acier  agus  '? 
Jacques  Brelex,  Les  tournois  de  Chauvency,p.  48,  v.  837.) 
A  tout  lor  batailles  rangiés 
A  lors  banieres  desploiés 
Cbascun  son  hiaume  en  sa  chaaine. 

(Ibid..  p.  133,  V.  3541.) 
1358.  —  6  hiaumes  à  jouster  et  6  bannières  et  3  ron- 
delles. {Inv.  de  Guill.  de  Hainaut.) 

1446.  —  Lesdils  heaumes  sont  sur  le  sommet  de  la 
teste  jusques  à  la  veue  fors  et  espès  et  ung  pou  sur 
le  rondelet  par  faczon  que  la  teste  ne  touche  point 
encontre,  ainçois  y  peut  avoir  espace  de  trois  doiz  entre 
deux.  —  Item  de  dessobz  de  la  veue  du  heaume  qui 
arme  par  davant  tout  le  visaige  .depuis  les  deux  aureil- 
les  jusques  à  la  poitrine  et  endroit  les  yeulx  qui  s'ap- 
pelle la  veue,  avance  et  boute  avant  trois  bons  doiz  ou 
plus  que  n'est  le  bort  de  dessus,  et  celui  de  dessobz 
n'y  a  bonnement  d'espace  que  ung  bon  doy  et  demy 
pour  y  povoir  veoir,  et  n'est    la    dicte    veue,    tant    d'un 


cousté  que  d'autre,  fendue  que  environ  d'un  espan  de 
long,  mais  voulentiers  vers  le  cousté  seneslre  est  la  dicte 
veue  plus  clouse  et  le  bort  plus  enblouty  dehors  que 
n'est  de  l'autre  costé  droict.  —  Item,  et  le  dicl  dessobz 
la  dicte  veue  marche  voluntiers  sur  la  pièce  de  dessus 
la  teste  deux  bons  doiz,  tant  d'un  cousté  que  d'autre  de 
la  veue  et  cloué  de  fors  clox  qui  ont  les  uns  la  teste 
enbolie  et  les  autres  ont  la  teste  du  clou  limé  aiin  que 
le  rochet  n'y  preiigne.  —  Item,  la  pièce  dessus  dite  qui 
arme  le  visaige  est  voluntiers  large  et  descendant  pres- 
que d'une  venue  jusques  à  la  gorge  ou  i)lus  bas,  afSn 
qu'elle  ne  soit  pas  si  près  des  visaiges  quant  les  cops 
de  lance  3'  prennent  ;  ainçois  qui  le  veult  faire  à  point 
faut  qu'il  y  ait  4  doiz  d'espace  du  moins  entre  deux.  Et 
à  ceste  dicte  pièce,  du  costé  droict  de  la  lance,  endroit 
la  joue,  deux  ou  trois  petites  veues  qui  viennent  du  long 
depuis  le  hault  de  la  joue  jusques  au  collet  du  pour- 
point, affin  que  l'en  n'ait  schault  dcdens  le  heaulme,  et 
aussi  affin  que  on  puisse  mieulx  ouir  ou  veoir  celuj'  qui 
se  sert  de  la  lance.  —  Item,  l'autre  pièce  du  dit  heaume 
arme  depuis  les  aureilles  par  darriere  le  long  du  coul 
jusques  trois  doiz  sur  les  espaulles  par  bas  et  par  hault. 
aussi  jusques  à  trois  doiz  sur  la  nuciue  du  coul.  Et  vient 
faczonnee  une  arreste  aval  qui  vient  en  eslroississant  sur 
le  collet  du  pourpoint,  el  se  relargist  sur  les  espaulles  en 
deux  ;  laquelle  pièce  dessus  dicte  n'est  jamais  faicte 
forte  ne  espesse,  ainçois  le  plus  legiere  que  on  la  peult 
faire  est  la  meilleure  ;  et  pour  conclusion  faire,  ces 
trois  pièces  dessus  dictes  sont  le  heaulme  entier,  {Traité 
anon.  du  Cost.milit.fr.,  publ.  par  R.  de  Belleval,  p.  7.) 

V.  1450,  —  Devoit  avoir  le  chevalier  le  heaulme  à  bron- 
gne  treillée  à  tout  le  timbre  tel  qu'elle  doibt  porter.  Et 
debvez  scavoir  que  alors  les  heaulmes  de  tournois  ne 
estoient  point  clos  par  dessus  ne  reondz  comme  ils  sont 
à  présent,  ains  estoient  tout  ouvers  et  n'j'  avoit  couver- 
ture que  du  timbre  lequel  se  faisoit  de  fort  cuyr  boully, 
pour  résister  mieulx  aux  cops  d'espees,  et  par  ce  estoient 
ils  armés  par  dcssoubz.  {Traité  du  noble  office  d'armes, 
liibl.  nat..  ms.  fr.  387,  fol.  51.) 

1458.  —  Hz  arment  le  chief,  c'est  assavoir  d'un  très 
subtil  et  legier  bachinet  bien  cler,  à  camail,  sans  vi- 
sière... Alors  ilz  mettent  par  dessus  ung  grant  et  large 
heaume  de  tournois,  qui  est  de  fer,  le  plus  legier  que  on 
peult,  el  aucuns  le  font  de  cuyr  bouilly,  pour  eslre  plus 
legier  el  plus  gent,  qui  sont  par  dedans  bendez  de  fer 
en  pal  à  très  grandes  veues,  larges  de  3  doiz,  à  barres 
de  fer  roondes  de  3  en  3  doiz  par  devant,  qui  deffendenl 
les  corps  du  meschief  des  espées,  et  sont  par  les  2  leez 
aux  joes,  tous  lercez  à  grans  losenges  ou  besans  pour 
l'aloyne  (al.  :  l'ouye)  el  pour  le  vent,  lequel  tient  à  une 
courte  chayenne  par  le  bort  seneslre  tenant  à  la  pièce 
de  la  brigânline.  (Ant.  de  La  Sale,  Traité  des  tournois, 
éd.  B.  Prost,p.  210.) 

Provenances 

Afrique.  —  V.  1250. 
Il  vesti  un  haubert  dont  blanche  fu  la  tire. 
El  laça  en  sonl  chief  un  vert  helme  d'Aufrique  ; 
Devant,  enz  el  nazel,  reluist  une  bericle. 

(.■lye  d'Avignon,  p.  12,  v    356.) 
Aquilée.  —  1230. 

En  chief  li  lacent  un  elme  d'AquiLe. 

IGaydon,  v,  1053.) 

B.tGDAD.  —    1185. 

Les  elmes  fu  forgiés  en  la  cil  de  Baudart, 
Au  nasel  par  devant  uns    escarboucles  arl. 
(Chanson  d'Antioche,  ch.  8,  v.  988.) 
Cauthage.  —  V.   1220. 

Que  nés  pot  garentir  escus  ne  bone  large 
Ne  haubers  jaserans,  ne    hiaumes  de  Cartage, 
{Les  quatre  fils  Aymon,  p.  25.) 
M.icoN.  —  1230. 

Son  elme  osta,  qui  fu  fais  à  Mascon. 

(Gaydon,  v.    3481.) 
Pavie.  -  1230 

Fiert  Aulori  sor  l'iaume  de  Pavie. 

Gaydon.  v.  •2'222.) 
El  fiert  Guion  sor  l'iaume  de  Pavie. 

(/fc.'d.  v.  9144.) 


Pavie   -  V.  1240. 

A  blans  haubers,  à  hiaumes  de  Pavie. 

{Otinel.  p.  7,  V.189.) 
Poitiers.  —  XIII'  siècle. 

Heaume    de  Poitiers. 

{Prov.  el  dicl.  popuL,  Crapelet.) 
Saragosse.  —  1260. 

Elme  sarragochaiit  li  ont  el  chief  assis. 
A  dix  botonchiax  d'or  fu  serrés  et  lasnis- 

{La  Conqiieste  de  Jérusalem,  v.  1369.) 
Thdela.  -  V.    1250. 

Fièrent  d'espees  es  iaumes    de  Tudele. 

(Aubery   le  Bourijoing,  p.  29.) 

HEAUME.  —  Vaisseau  de  chimie  en  verre  à  deux 
cols  droits  très  allongés.  {Manouuriers  habiles,  1735, 
pi.  134,  fig.  1  ) 

HEIAUMIKRE.  —  Étui  à  mettre  le  heaume. 

1280.     En  ces  biaumieres  ont  les  elmes  boutés 
El  des  espees  racheineiit  leur    baudrés  ; 
Lacent  pignons,    esciis  ont    enarmés  ; 
Leur  cbevaus  ont  lorchiés  et  conraés, 
Fuerre  et  avaine  leur  donnent  à  plentés. 
(Aliscans,  v.    3475.) 
1351.  —  3  bassinieres  et  Sheaumieres  de  cuir  de  vache 
délivrées  par  devers  le  roy    quant  il  parti  de  Paris  pour 
aler devant  Saint  Jehan  d'Angelljs  40  s.  pièce  —  10  liv. 
(Cptes  d'Él.  de  Lafoiitaine,  Arch.  nul.,  KK   8.  fol.  11  v».) 

IIEC,  HECQUET.  —  Claire-voiedeboisde  char- 
pente de  médiocre  hauteur,  servant  de  clôture  ou 
d'avant  porte  ;  le  même  mot  indique  aussi  simple- 
ment l'une  des  parties  de  cette  claire-voie,  un  pieu 
et  par  extension  un  pieu  de  fer. 

1270.       Mais  li  paien,  a  hes  de  fier. 
Aussi  com  deable    d'infier, 
Le  traisent  ens. 

(Ph.  Mouskes.CftroH.,  v.  19592.) 

1462.  —  A  Jehan  lioistel,  murennier,  pour  bosparlui 
délivré,  dont  en  a  fait  un  becqueta  l'huis  de  la  dite  mai- 
son. —  A  Hébert  Bauduin,  carpentier,  pour  avoir  esté 
occupé  pour  un  jour  à  faire  le  dit  hecquet.  (Arcb.  Douai, 
Cptes  de  l'hôpit.  des  femmes  gesantcs,  Roquefort,   Suppl.) 

HEE.  —  Chèvre  munie  d'un  tour  pour  lever  des 
fardeaux.  Voyez  Estire. 

1437.  —  A  Perinet  le  Roycr fait  un  root  en  la  hee 

avec  quoy  l'en  charge  la  bombarde.  (Dépenses  pour  le 
siège  de  Montereau,  éd.  T.  Boutiot,  p.  7.) 

HEF.   —  Bâton  recourbe. 

1420.  —  Un  baston,  dit  hef,  qui  est  en  manière  de 
fauchon  que  les  charretiers  ont  accoustumé  déporter. 
{Arch.  liât..  JJ  171.  Il»  225.) 

HELE.  —  Barrière,  et  plus  spécialement  les  rideaux 
que  l'on  tendait  autour  de  l'autel  pendant  le  canon 
de  la  messe. 

1295.  —  Item  tous  vins  de  France  et  de  Bourgoingne 
allans  des ditslieux  en  Flandresdoivent  chemina  Peroniie 
et  aux  belles  du  dit  péage. (Car(.  de  Corbie,  ap.  DuCange, 
V»  Hayrelium.) 

1415.  —  2  heles,  autrement  dites  custodes,  pourmettre 
à  l'environ  de  l'autel,  de  taôetas  vermeil  rayé,  garnies  de 
franges  vermeilles  et  blanches,  de  boucles  et  de  cordes 
pour  tendre  et  destendre.  {Invent,  du  trousseau  de  Marie 
de  Bourgogne,  p.  613,  n°  15.) 

HELETTE.  —  Barque  plate  qui  faisait  la  naviga- 
tion de  la  basse  Somme. 

1488.  —  Premièrement  que  de  tous  ouvrages  de  car- 
penterie  de  navires...  paieront...  pour  chacune  nef,  pour 
tant  qu'elle  ait  à  son  gouvernai  trois  ferures,  2  s.  ;  —  et 
pour  chacun  trameilleur  ]2d.  ;  — et  pour  chacun  navire 
soit  gribenne,  belette  ou  goguet,  6  d.  (Stat.  des  charpen- 


tiers de  navired'Abbeville, ap.  Aug.  Thierry.  Mon.  del'hist. 
du  Tiers  Etat,  IV,  319.) 

HÉLIOTROPE.  -  Quartz  agate  à  fond  verdâtre 
jaspé  de  veines  rouges. 

1661.  —  Un  grand  vaze  d  iliotrope  en  forme  de  nef 
ayant  un  cartouche  sur  la  poupe  et  deux  autres  cartou- 
ches aux  deux  costez,  porté  sur  un  pied  de  cuivre  doré, 
long  d'un  pied  9  poulces  et  large  de  11  poulces,  garny 
d'une  cassette  de  cuir  qui  luy  sertd  estuy,  prisé  10  0081. 
(/nu.  de  Mazarin,  n"  314,  fol.  56  b.) 

1661.  —  Une  petite  tasse  ronde  d'il  iotrope  avec  son 
pied  aussi  d'iliotrope  garny  de  son  esluy  de  tahis  incar- 
nat, 100  I.  {Ibid.,  fol.  69  b,  n»3a6.) 

HELT,  HEUT,  HEUDE.  —  Monture  dune  épée, 
d'une  dague,  d'un  couteau  ou  d'une  croix,  mais  par- 
ticulièrement la  poignée  ou    fusée.  Voy.  Hf.us. 

1165.  L'espee  ert  merveille  prisiee 
Si  fu  de  letres  dor  merchiee' 
Les  le  helt,  ot  escrit  en  son 
Que  Croce  à  mort  avoit  non. 

(Rom.  de    Brut,  t.  I",  p.  199,  v.  4217  ) 
Quatre  espees  i  ot  à  or 
Que  pont,  que    helt,  que  entrelor. 

(Ibid.,  t.  II,  p.    103,  V.  10645.) 
1260.     Et  lou  pon  et  lou  heu  d'or  fin. 

(Du  chevalier  à  l'espée,  534,  Méon,  JVouu.  Rec,  I, 
143.) 

1260.  —  Nus  graniseres  ne  puet  ne  ne  doit  mètre  heut 
à  coulel  se  li  liens  n'est  touz  d'une  pièce,  et  se  li  heus 
est  de  2  pièces,  il  doit  estre  saudés  bien  et  loiaument, 
c'est  à  savoir  de  saudure  d'argent  ou  de  saudure  de  bon 
métal.  {Livre  des  métiers  d'Et.  Boileau,  p.  168.) 

1260.  —  Titre  66.  Des  garniseurs  de  gaaines  et  fai- 
seurs de  viroles  de  heus  et  de  coispeaus  de  laiton,  d'ar- 
chal  et  de  quoivre.  —  Quiconques  veut  estre  fesieres  de 
viroles  de  heus  et  de  ponmiaus,  et  de  garnisieres  à  espees 
et  à  coutiaus  de  laiton  et  d'arcbal  nuef  et  viez,  à  Paris, 
estre  le  puet  franchement  por  tant  qu'il  oevre  as  us  et  as 
coustumes  de  Paris.  [Ibid.,  p.  166.) 

1409.  — ^^  Pour  ressoder,  redorer  et  mettre  à  point  la 
heude  de  la  croix  d'or  qui  estoit  rompue  (Arch  Aube, 
G  1559,  fol.  118  r».) 

HENEL.  —  Hoyau. 

V.  1260  —  Et  en  sa  main  le  hanel  prist  et  il  com- 
mença à  crener  la  terreet  du  henel  hener  à  ses  deux 
mains.  (.Ui'rac.  de  saint  Eloi,  p.  73.) 

1340.  —  [Au  fevrej  pour  un  henel  de  quoy  on  hene 
les  rosiers,  12  d.  {Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  89.) 


Henel.  Fin  du  xni"  s.    —  D'après  l'Hortus  Deliciaruni 
de  Herrade  de  Landsberg. 


1489.  —  Ligo,  instrumentum  rusticum  ad  fodiendun. 
aptum.  [Cathol.  paru.) 
XV^  —  Ligo,  henel  (0//a  patella.) 

HENNIN.  —  Leslarges  et  encombrantes  coiffures 
en  usage  à  la  cour  d'Isabeau  de  Bavière  et  que  le 
satyrique  Eustache  Deschamps  compare  aux  cornes 
d'un  bœuf,  à  cause  de  leur  développement  en  éven- 
tail, firent  place  dans  les  premières  années  du  règne 
de  Charles  VII  à  unaccoutrement  de  tête  plus  élevé, 
composé  d'un  bourrelet  de  30à  50  centimètres,  accolé 


de  deux  coussins  verticaux  généralement  couverts 
d'étoffe  précieuse  et  qui  se  renversent  en  forme  de 
voile  derrière  la  tête.  Cette  mode  coïncide  avec 
l'adoption  des  hauts  bonnets  décrits  dans  la  chronique 
de  Jean  du  Clercq,  qu'Olivier  de  La  Marche  appelle 
couvrechefs  à  bannière,  à  cause  du  voile  descendant  à 


Hennin,  xv*^  s.  —   D'après  un  tableau  flamand 
du  Musée  du  Louvre. 


terre  accroché  à  la  cime  d'un  loug  bourrelet  conique, 
et  qu'un  récit  de  Monstrelet  nous  fait  connaître  sous 
le  nom  de  hennin.  Néanmoins  les  proportions  extra- 
vagantes de  ces  deux  sortes  de  coiffures  permettent 
jusqu'à  un  certain  point  de  les  confondre  ou  mieux 
de  leur  appliquer  simultanément  ce  nom  de  hennin 
mentionné  une  seule  fois  dans  les  chroniques  du 
temps.    Voy    Coiffure. 

1428.  —  En  cesl  an,  es  parties  de  Flandres,  Toui'nesis, 
Artois,  Cambresis,  Ternois.  Amienois,  Pontieu  êtes  uiar- 
ches  environ,  régna  un  prescheur  de  l'ordre  des  Cannes, 
natif  de  Bretaigne,  nommé  frère  Thomas  Gouecte...  Kt  blas- 
moit  et  difîamoit  très  exelleutement  les  femmes  de  noble 
lignié  et  autres,  de  quelque  estât  qu'elles  fussent,  por- 
tans  sur  leurs  lestes  haulx  atours  on  autres  habiîleniens  de 
parrage,ainsy  qu'ont  accoutumé  de  porter  les  nobles  femmes 
es  marches  et  pays  dessus  diz.  Des  quelles  nobles  femmes 
nnlles.de  quelque  estât  qu'elle  fut,  à  toutyceulx  atours,  ne 
se  osoit  trouver  en  sa  présence.  Car  il  avoit  acoustumé, 
qu.ind  il  en  voit  aucunes,  de  esraouvoir  après  ycclles  tous 
les  petits  enfans,  et  les  admonestoît  en  donnant  certains 
jours  depardon  à  ceulxqui  ce  faisoieni,  des  quelzdonner, 
comme  il  disoit,  avoit  puissance  et  les  faisoit  cryer  après 
elles  enbault  :  i4ii  Iiennin,  au  benninL..  Mais  à  l'exemple 
dulyme(;on,  lequel,  quandon  passe  près  de  lui,  retrait  ses 
cornespardedens,  et  quand  il  ne  otplus  riens  les  reboute, 
ainsy  firent  ycelles.  (Monstrelet,  t.  IV,  p.  302.) 
1492.  Je  vis  atours  de  diverses  manières 

Porter  aux  dames  pour  les  mieux  atourner  : 
L'atour  devant,  et    celluy  eu  derrière, 
Les  haulls    bonnets,    couvrecbiefs  à    bannière, 
Los  haultes    cornes  pour  dame  triompher. 
(Oliv.  de  La  Marche.  Parement  des  dames.) 
1556    —  Sur  tout  les  accouslromcns  de  teste  des  dames 
esloyent  eslranges.  Car  elles  porloyenlde  hauts  atours  sur 
leurs    testes,  de    la  longueur    d'une    aulne    ou    environ, 
aiguz  comme    clochers,    desquels    dependoyent  par    der- 
rière de  longs  crespes  à  riches    franges,  comme  estandars. 
Ce  prescheur  [frère  Thomas   Couelle|    avoit  ceste  façon 
de  coifure  en  tel  horreur,  que  la  pluspart  de  ses  sermons 
s'addrcssoyent  à  ces    atours  des    dames  :    avec  les  plus 
véhémentes  in  veclives  qu'il  pouvoit  songer,  sansespargner 


toute  espèce  d'injures  dont  il  se  pouvoil  souvenir  ;  dont 
il  usoit  et  debaquoit  à  toute  bride  contre  les  dames 
usans  de  tels  atours,  lesquels  il  nommoil  les  hennins... 
Après  son  parlement  [de  frère  Thomas],  les  dames  rele- 
vèrent leurs  cornes...  Les  hennins  et  atours  ne  furent 
jamais  plus  grans,  plus  pompeux  et  superbes  qu'après 
le  parlement  de  frère  Thomas  (Paradin,  Ann.  de  liour- 
gongne,  éd.  de  156G,  p.  700.) 


Hennin,  xv'^  s.  —    Gravure  sur  bois  d'un  coffre  franco- 
italien,  coll.  Carrand,   au  Bargello  de  Florence. 


1827  —  Hennin  est  une  abréviation  de  gehcnnin,  et 
ce  mot  vient  de  gehenner,  incommoder.  (Lanlé,  Galerie 
des  femmes  célèbres,  texte  de  la  pi.  15.) 

IIEHALIDIE,  HIRAUDIE.  —  Mauvais  vêtement, 
souqueuille 

XUI«  s.  Or  esgardez  quel  hiraudie 

Il  s'est  iluec  entorteilliez. 
(Les   deu.v  bordeors    ribauz,  Montaiglon    et    Haynaud, 
Fabl.,  t.  1,  p.  2.) 

XIII<^  s   Mais  quant  il  voit  que  la  famine 

L'assaut,  k'il  ne  se  puel  dellendre. 
Si  11  convint  sa  reube   vendre 
Et  cangier,  coi  que  nus  en  die, 
A  une  povre  hiraudie. 
(Le  chevalier  au  barizel,  Mèon,  Fabl,  t.  L  p.  226.) 
Xlll«  s.  Lors  a  sa  robe  despoillie 

Et  viesti  une  heraudie 
Qui  ne  valoit  pas  3  deniers. 
(De    pleine    bourse  de    sens,    Montaiglon    et  Raynaud. 
Fabl..  t.  III,  p.  350  ) 

HÉRAUT  D'ARMES.  —  Officier  portant  la  livrée 
royale  ou  princicre  et  chargé  de  transmettre  ou  plus 
souvent  d'annoncer  par  cris  les  solennités,  les  tour- 
nois et  autres  nouvelles.  Nous  renvoyons  pour  de 
plus  amples  détails  au  Glossaire  de  Du  Cange,  au 
mot  IlcialJus. 

1386.—  \'inl  ,î  luy  [au  duc  deBourbon|  ung  herault 
honnorable  de  jiar  le  roy  Henri  d'Kspaîgne  qui  apporta 
au  dnc  de  Bourbon  les  plus  belles  lettres  qu'on  peust 
voir.  (Cabaret  d'Orville,  Chron.  du  bon  duc  Loys  de 
[lourbon,  éd.  Chazaud,   p.  105.) 

1460.  —  A  iceulx  mots  fut  mandé  le  roy  des  menes- 
triers  qu'on  dit  heraulx  d'armes,  qui  cria  lors  l'esbate- 
nienl  qui  depuis  fut  nommé  tournoy.  [Perceforest,  I, 
fol.   2S.) 

1635.  —  Le  morlier,  le  sceptre,  la  cote  ou  le  hoque- 
ton,  les  émaux  sont  les  solennelles  anseignes  du  héraut 
d'armes.  Le  roi  creanl  le  maislre  héraut  d'armes  lui  en- 
dosse de  sa  main  la  cole  blasonnèe  des  armes  roiales, 
puis  on  lui  jette  et  alache  au  col  le  collier  soutenant  son 
email.  (Moiiel.) 
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HERBAGE.  —  Étoffe  de  laine  grossiOie  et  de 
couleur  brune,  fabriquée  à  Arba  ville  dans  1  île  de 
ce  nom,  sur  la  côte  de  Dalmatie),  sorte  de  camelot 
dont  on  faisait  des  tentes  pour  les  navires,  des 
cabans  etdes  chaussures  pour  les  gens  de  mer.  (Jal.) 

1628.  —  Du  20  juin,  95  canes  herbaige  à  faire  cappotz 
à  la  chourme  à  32  s.  cane...  152  1.  (Cpte  des  dépenses  de 
la  galère  d'Ornano,  ap.  Jal,  Gloss.  naiit.,  p.  826  ) 

1669.  —  Voulons  el  nous  plaist  que  cy  après.,  les 
cotonines  à  faire  les  voiles,  l'herbage...  soient  censés  et 
réputés  pour  les  seules  marchandises  de  contrebande  et 
dont  le  transport  est  deflendu.  [Jbid.) 

HERBE  VERTE.  —  L'ancien  usage  des  jonchées 
d'herbe  verte  s'appliquait  non  seulement  au.\  habi- 
tations privées,  mais  encore  aux  lieux  publics  où  se 
rendait  la  justice. 

1470.     Oultreplus  en  lieu  d'herbe  verd 
Qu'on  a  accouslumé  d'espandre, 
'Tout  le  parquet  estoit  couvert 
De  romarin  et  de  lavande. 

[Arrêts  d^amoiir,  I,  fol.  8  v".) 
1490  —  On  espcndoit  au  Chastelet  de  l'herbe  verte 
depuis  le  1"  ni.iy  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'aoust  tant  es 
auditoires  civil  et  criminel  qu'en  la  chambre  du  conseil, 
ce  qui  se  trouve  dans  tous  les  anciens  comptes  de  la 
même  manière.  (Sauvai,  Hist.  et  recherches  des  anti- 
quités de  Paris,  t.  III.  p.  493.) 

HERBIER.  —  Marchand  ambulant  qui  vend  des 
drogues. 

V.  1270.  —  Bêle  gent,  je  ne  suis  pas  de  ces  povres 
prescheurs  ne  de  ces  povres  herbiers  qui  vont  par  de- 
vant ces  mostiers.  à  ces  povres  chapes  niau  cozues,  qui 
portent  boistes  et  sachez  et  si  eslendent  un  tapiz  ;  car 
teiz  vent  poivre  et  coumin  et  autres  espices,  qui  n'a  pas 
tant  de  sachez  com  il  ont.  (Kutebeuf,  t.  I,  p.  255.) 

HERIG,\UT.  —  Vêtement  de  dessus  composé  de 
deux  larges  bandes  tombant  devant  et  derrière, 
comme  la  dalraatique  des  diacres  ou  le  scapulaire 
des  Dominicains.  Le  herigaut,  percé  d'un  trou  pour 
passer  la  tête  et  légèrement  épanoui  sur  les  épaules, 
faisait,  au  xiv=  siècle,  partie  du  costume  des  deux 
sexes. 

V.   1300.     En  aucune  place  m'avient 

Que  aucuns  preud'homme  me  vient 
Por  escouter  chançon  ou  note 
Qui  tost  ma  donee  sa  cote, 
Son  garde  cors,  son  herigaut. 
(Jubioal,  Jongleurs  et  trouvères,  p.  102.) 
1302.  —  Je  leur  fiz  tailler  cotes  et  hargsus  de  vert  cl 
les  menai  devant  le    roy.  (Joinville,    éd.   W.ailly,    xcii.) 
1354.  —    Un  hergaut    à  femme  de  burnele  fourrée  de 
connins.  (Arch.  nat.,  JJ  82,  n°  218  ) 

HERISSON.  —  Cheval  de  frise  ;  poutre  armée 
de  pointes  de  fer  pivotant  horizontalement  sur  deux 
tourillons.  Le  hérisson  s'employait  à  la  défense 
d'un  pont,  d'une  porte  ou  d'une  place.  Par  analogie, 
le  même  terme  s'applique  à  une  haie  d'épines. 
1165.     Li  rois  le  castcl  aseja... 

L'ost  fait  clore  tôt  environ 
De  bon  fossé  a  heriçon. 

(Rom.de  Brut,  t.  I,  p.  17,  v.  341.) 
1170.  iMonsleroil  a  bien  clos,  enforchié  é  ferme 
De  pel  à  herichou  de  mur  é  de  fossé. 

(floni.  deRou,  t.  I,  p.  133,  v.  2628.) 
Murs  abati  é  hericuns. 

(Ihid.,  t.  II,  p.  86,  V.  10252.) 
V.  1190.     Murs,  ne  paliz,  ne  heriçon 
N'a  encontr'eus  deffension. 
(Chron.  du  duc  de  Normandie,  t.  II,  p.  249.) 
1260.     Et  quant  il  vint  al  hireçon 


Iluec  vit  maint  gibet  de  plom  ^. 

Et  desus  lespeuls  mainte  teste. 

(^Messire  Gauuain,  v.  715  ) 
Or  me  dites,  fait  dont  Gauvains, 
Por  quel  raison  avès  trenchiees 
Les  testes  que  avés  fîchiees 
Es  pels  devoslre  hireçon  '? 

(Ibid.,  v.  1212.) 
XIII*^  s.     Et  moufles  bien  cuiriés 
De  nouvel  afetiés 
A  espines  cueillir 
Por  son  seignor  servir 
Por  fere  heriçon 
Tout  entor  sa  meson. 

(L'ousiill.  au   uillain,  p.  14.) 

1435.  —  [Fabro  ferrario]  pro  preparando  serruram 
hericonis  barrerie  porte  vocale  Aude.  Eidem  pro  pre- 
parando armellas  herissonis  porte  Narbonesie.  {Cpte  de 
la  sénéch.  de  Carcassonne,    ap.  Du  Gange,  v*  Herico.) 

HERSE.  —  Râtelier  ou  poutre  disposée  horizon- 
talement et  muni  de  pointes  à  bassins  pour  l'instal- 
lation des  cierges.  Dans  la  cérémonie  des  obsèques, 
la  herse  forme  un  ou  plusieurs  cordons  de  lumière 
pour  entourer  le  catafalque.  En  certains  cas  la  herse 
fixe  montée  en  fer  est  le  bâtis  ou  manière  de  ber- 
ceau posé  sur  le  cercueil.  La  herse  mobile  est  une 
sorte  de  candélabre  terminé  par  une  pyramide  cir- 
culaire ou  un  triangle  en  forme  d'if. 

1198.  —  Luminaria  herciarum.  {Charte  d'Eudes,  évéq 
de   Paris,  ap.  Du  Gange,  v"  Hercia.) 

1319.  —  A  maistre  Jacques  de  Bouloine  et  à  Lorin, 
son  iius,  de  Hesdin,  pour  batre  des  armes  mgr  Denis 
(de  Hiriçon)  lesgoutieres  (delà  maison)  de  30  escuchons 
pour  paindre  la  dite  maison  [ce  mot  désigne  le  catafal- 
que dont  le  transport  est  mentionné  plus  loin]  et  le  er- 
che  on  les  cierges  furent  mis  à  S.  Martin  [de  HesdinJ, 
or  en  foelle,  azur  et  blanc,  pour  clous,  frenges,  orpiment 
et  les  journées  de  4  ouvriers  par  4  jours  ;  et  batre  une 
gaigne  pour  lesd.  armes,  40  s.  {Arch.  du  Pas-de-Calais, 
A.  374.)  ^ 

Pour  un  cent  de  plas  de  fust  achatez  à  Hemon  l'es- 
cnclier  pour  melre  es  cierges  des  chevilles  de  la  maison. 
4  s.  (Ibid.) 

1379.  —  Pour  laindre  les  berces  où  furent  les  cierges  et 
le  luminaire  dudit  defunct  [à  Notre-Dame  de  Pans]  le 
jour  de  ses  obsèques  au  painctre  qui  le  fist,  4  s.  iCpte  de 
l'exécution  de  Jehan    de  Guistry,   Arch.  nat.,   M  116  ) 

1397.  — Gonvientenenssuivant  la  haulleur  du  dit  pi- 
gnon esleverle  herche  et  pointe  d'iceilu}'  pignon  au  des- 
seure  du  pied  droit,  icelle  pointe  et  herche  fournie  de 
vambergues  acomblees  de  cappes  franchoises  garnies  de 
bonnes  crettes  ou  fieulles  comme  il  appartient,  le  tout  de 
bonne  et  suffisante  taille.  [Devis  de  la  chap.  de  S.-Liévin, 
Arch.  du  Pas-de-Calais,  G,  Ollic.  d'Arras.) 

1399.  —  Cujus  quidem  sepulturje  seu  funeris  noslri 
exequiasmore  regio  volumus  celehrari  ;  ila  quod  pro  prie- 
diciis  exequiis,  quatuor  hercise,  excellentia'  convenientes 
regali,  pro  eodem  funere  nostro  honestius  exequendo,  in 
locis  subscriplis,  per  executores  nostros  congrue  prœpa- 
rentur.  (Testant. de  Richard  II,  ap.Iiymer,  t.  VIII.  p.  '75.) 

1415.  —  Quod  in  hersia  nostra  solemniori  qua;  ser- 
viet  in  die  sepulluraî  nostr£e,sint  inter  ca?teros  très  cerei, 
excellentiores  CLCterls,  unius  quantitatis  cl  forma',  quin- 
que  minores  illis  tribus  unius  quantitatis,  septem  mino- 
res illis  quinque  unius  quantitatis  el  quindecim  minores 
illis  septem  unius  quantitatis.  (Testam.  d'Henri  V,  ap. 
Rymer,  t.  IX,  p.  290.) 

1416.  — Proenterramento  ducis  Eborum  (interfecti  ad 
Agencourl)  in  ecclesia  S.  Pauli  Londonia-,  ad  valanc. 
vexill.  et  penons  vapulata  de  diversis  armis,  el  missa 
super  et  in  circuitu  cujusdam  herceœ  ibidem  facla;,  nec- 
non  nd  cooperiendum  infra  et  extra,  et  in  circuitu  et  in 
fundo  ejusdeni    herccîP  cum  pannis  nigris,   curt.,  etc.. 
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10  pann.  G  uln.  paiin.  color.  curl.  —  12  pann.  adaurat.  -de 
Cipr.  —  S  pann.  adaural.  de  Luke.  —  G  pann.  adaurat. 
racamaz.  —  18pec.  dini  larterni.  —  1  pec  boUeram.  — 
6.  1.  freng.  série.  {l'um-railles  du  duc  d'York,  ap.  Hymer, 
IX,  p.  334.) 


Fer  forgé,  à  Ypres 


1442.  —  Ordinaluni  est  per  dominos  de  capitulo  quod 
utensile  pendens  ante  magiiam  ciucera  in  navi  ecclesie 
pro  cereis  ponendis,  gallicc  l'erche,  reficialur  ad  hoc 
quod  cerei  ibidem  poui  possint.  {Arch.  de  Saint-Onier, 
Exlr.  des  reg.  capitulaires.) 


Herse.  1579. 
Diaprés  un  liure  de  confrérie  de  Limoges. 


1718.  —  Entre  le  chœur  et  le  sanctuaire  (de  la  cathé- 
drale de  Lyon)  au  milieu  est  un  chandelier  à  sept  bran- 
ches, appelé  râtelier,  en  latin  rastrum  ou  rastellani, 
composé  de  deux  colonnes  de  cuivre  hautes  de  six  pieds, 
sur  lesquelles  il  y  a  une  espèce  de  poutre  de  cuivre  de 
travers,  avec  quelques  petits  ornements  de  corniches  et 
de  moulures,  sur  laquelle  il  y  a  sept  bassins  de  cuivre 
avec  sept  cierges    qui  brûlent  aux  fêtes  doubles  de  pre- 


mière etdesecondeclasse...  ;rencensoirest  accroché,  dès 
le  commencen-.ent  de  vêpres,  au  pilier  droit  du  râtelier, 
et  la  navette  est  au  milieu  de  l'autel.  Le  thuriféraire  qui 
doit  être  sous-diacre  et  en  aube  et  en  rabat,  sans  amîct, 
prend  l'encensoir  en  passant  (Voyage  liturg.  en  France, 
par  le   sieur   de  Moléon  [Le  Brun  des  Morettesj,  p.  46.) 

HERSE.  —  Châssis  à  étendre  dont  se  servaient 
les  parcherainiers. 

1592.  —  Quant  ils  connaîtront  qu'elles  (les  peaux) 
sont  assezrelevêes...,  les  mettront  dans  les  berces  i)ourIes 
étendre,  à  chacune  desquelles  hercesy  aura  19  chevilles, 
liS  brochettes  et  18  cordes.  (Slat.  des  parcliemiiiiers  de 
Bordeaux-,  p.  447.) 

HERSE-COULISSE.  ~  Fort  grillage  en  barreaux 
de  fer  soutenu  par  une  corde  ou  une  chaîne,  et 
qu'on  élève  ou  qu  on  abaisse  en  le  faisant  glisser 
entre  deux  rainures  placées  en  avant  d'une  porte 
pour  eu  défendre  l'entrée. 

XVIIs  siècle.  —  L'un  d'iceux  ayant  crié  à  celui  qui 
étoit  au  portail  en  sentinelle,  il  coupa  la  corde  de  la 
berce  coulisse  qui  s'abattit  aussi  tosl.  (Jfénioires  de  Sully, 
t.  1,  p.   105.) 

HETRE.  —  Ce  bois,  admis  par  les  huchiers  au 
xiv"  siècle  dans  la  confection  des  meubles,  fut  pros- 
crit plus  tard  pour  l'emploi  des  pièces  d'assemblage. 
Au  xvie  siècle,  les  fourbisseurs  l'employaient  pour 
fabriquer  les  fourreaux  d'épée  et  les  fusées  ou  poi- 
gnées des  armes  blanches. 

1301.  —  Pour  abattre  haistres  à  faire  lambruis  [au 
château    de    Hesdin].  [Arch.  du  Pas-de  Calais,  A  168  '.) 

1379.  —  A  Soyer,  plusieurs  trenches  de  haistre  à 
faire  co£fres  à  mettre  viretons.(Ch.  de  Beaurepaire,  Hist. 
du  clos  des  galées  de  liouen,  ap.  Précis  des  Irau.  de 
VAcad.  de    liouen,  1864,  p.  258.) 

1395.  —  Quemdam  magnum  scannum  fagi  cum  sca- 
bello  longitudinis  viginti  pedum,  laxatum  60  sol.  t.  — 
Item  duo  scamna  cum  dorsis  de  fago  taxata,  10  s.  t.  — 
Unum  magnum  et  allum  scannum  fagi  cum  dosse- 
rio,  quatuor  tabulas  trestellis  munitas,  très  magnas  for- 
metas  seu  scanna,  quendam  velerem  buffetum  quadripe- 
dem  et  unani  veterem  archam  fagi  —  simul  taxatos 
100  s.  t:  Jiw.de  ièu.    de  Langres.   Arch.    nat.,    K    499.) 

1566.  —  Et  pourront...  faire  la  poignée  (des  épées,  da- 
gues et  braquemarts)  de  bois  de  haistre,  de  deux  tenans 
ou  faire  ladite  poignée  avallée  d'une  pièce,  couvert  de  lil 
d'or,  d'argent,  soye,  sayette,  fouet  ou  peau  de  chien  de 
mer,  lequel  ilz  verront  estre  à  faire  pour  le  myeuli.  — 
Item  nul  maistre  dudit  mestier  ne  fera  ne  pourra  faire 
ne  exposer  en  vente  fourreaux  d'espées  ou  de  dagues 
qui  ne  soient  de  bois  de  haistre  faict  à  la  plane,  et  se- 
ront couvertz  de  cuyr  de  veau  ou  de  maroquin,  et  tout 
fourreau  couvert  de  drap  ou  de  veloux  sera  couvert  de 
cujT  sur  le  bois.  {Arch.    nal.,  V  12,  fol.  120.) 

HEULLE.  —  La  partie  d'une  lame  opposée  au 
tranchant,  le  dos. 

1393.  —  Et  puis  laissir  couler  l'espesseur  du  hule 
d'un  coutel  ou  plus  cspes.  [Ménagier  de  Paris,  t.  Il, 
p.  274.) 

1395.  —  Icellui  chevalier  donna  audit  Pierre  un  cop 
ou  deux  du  heulle  d'une  hache  ou  congnie,  et  si  lui 
donna  un  autre  cop  du  taillant.  {Arch.  nat.,  JJ  148, 
n»  34.) 

1426.  —  Icellui  Collot  tira  un  coustel  à  charreton 
qu'il  portoit  et  en  frappa  icclle  femme  du  hoole  en 
la  temple.  (Arch.  nal.,  JJ  173.  n»  401.) 

HEURTOIR.  —  Marteau  de  porte. 

1345.  —  Pour  un  hortoir  comme  pour  les  despens  de 
celui  qui  l'est  aies  quere,  25  I.  p.  {Arch.  du  Pas-de- 
Calais.) 


1429.  —  Pour  un  hurtoir  portant  brancque  el  poinif 
pour  l'uis  du  capille  sur  le  nef,  3  s.    {Cples  de  Cambrai 


ap.  Houdoy,  p   215.) 


Heurtoir.  xi°  s.  —  Cathédrale  du   Piiy- 

HEUS.  —  Comme  Helt  (voyez  ce  mot).  Néan- 
moins, dans  les  textes  ci-joints,  Iteus  semble  par 
exception  signifier  pommeau,  Ventrecor  étant  pris 
pour  la  croisée  qui  sépare  la  fusée  de  la  lame  d'une  épée. 

V.  1190.       Sa  granl   espee  d'Alemaigne 
U  out  sis  livres  de  lin  or 
Enirele  heut  et  l'entrecor. 
(Chron.  des  ducs  de  A'orni  ,   t    I,  p.  444  ) 
XIlJs  s    —   Et  parmi  cel   euglume    ol  une  espec  feruc 
dusc'  au  heut.  (Merlin,  I,  p    135.) 

1300.  —  Capulus  (gladiorum)  dicitur  gallice  haucere 
(ms.  iMazarine  :  heus).  (Glossaire  de  J.    de  Garlande  ) 

HEUSE.  —  Botte  de  cuir,  se  laçant  en  partie  ou 
d'une  seule  pièce  comme  notre  botte  moderne,  et 
servant  principalement  pour  monter  à  cheval.  Dans 
les  travaux  de  plomberie  décorée,  la  heuse  est  le 
revêtement  métallique  des  épis  formant  fleurons  à 
l'extrémité  d'un  comble  ou  d'une  flèche,  et  aussi 
l'amortissement  de  leur  tige  sur  la  couverture  jus- 
qu'à la  rencontre  des  ardoises  ou  des  tuiles.  Dans  le 
détail  des  ouvrages  de  cette  espèce,  on  distingue  la 
tige,  botte  ou  heuse  proprement  dite,  la  couronne 
ou  pommeau  et  le  feuillage,  y  compris  celui  du 
fleuron  terminal. 

Botte 
V.   1220.  Karles  veslila  guige,  mistlechapel  el  chief, 
Les  housiaus  a  liez  desi  au  col  du  pié, 
L'escherpe  cordowane  a  à  son  col  lacié. 

(Gui'  de  Bourgogne,  p.  40,  v.  1285.) 
1247.   —    Calceamenlis    militaribus,    qua;  vulgariter 
/ifusesdicunlur.  (Matthieu  de  Paris,  ad  ann.  1247.1 

XIU»  siècle.  —  Li  doubles  tubes  (le  vilain  double  pigeon) 
n'est  cil  ki  a  une  heuses  coupées  où  il  a  noiaux  (boutons) 
par  deriere  et  les  clament  portes  couleices.  (Les  23  ma- 
nières de  l'ilaius,  p,   8.) 

1302.  —  Li  cuirs  de  nos  jambes  devenoil  tavelés  de 
noir  et  de  terre  aussi  comme  une  vieille  heuse.  (Joln- 
viUe,  éd.  de  Wailly,  p.  291.) 

1317.  —  Art.  3.  Que  l'on  ne  puisse  mettre  en  tiges 
de  heusiaus  ne  d'estiveaus  ne  heuses  de  cordoan  qu'il 
n'y  ait  demi  pied  de  giron  ou  plus  de  cordoan  par 
dessous.  (  Stat.  des  cordonniers  de  l'royes,  ap.  Ordonn., 
XII,  p.  434.) 

V.   1350.        Or   faut  espee  par  saint  Gile 
Et  point  n'en  aie 
Hueses  a  ploit  de  Partenai. 
(Les   outie.r  del'ostel,  Rec.    de  fabl.  mss.  [Bibl. 
Luzarchej,  n- 72,  fol.  20G.) 


1382.  —  Une  pinte  de  gresse  pour  oindre  les  hou- 
seaus  ^du  duc  d'Orléans]  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n"  5381.) 

V.  1460.  —  Heuses  sont  faites  pour  soy  garder  de  la 
boe  et  de  froidure,  quand  l'en  chemine  par  pays  et  pour 
soy  garder  de  l'eaue.  Traite  ms  des  deuoirs  des  hèrautSi- 
composé  sous  le  règne   de  Henri  VI,    roi    d'Angleterre.) 


1480. 


Les  aultres,  sans   offence  ville, 
Se  pourmainent  par  nions  par  v 
Et  sont  housez  parmi  la  ville 
Pour  dire  qu'ilz  ont  des  chevau 
(Coquillart,  p.  157.) 


aulx 


Heuses,  1458.  —  Boccace  de  Munich,   pi.  I. 


1644.  —  N'  7.  Danneval  a  heuse  d'or  à  trois  heuses 
ou  housseaux  de  sable,  c'estoit  des  sur-bottes  que  les 
anciens  portoient.  (Vulson  de  La  Colombière,  La  Science 
héroïque,  p.  177.) 


1341.  —  A  Jehan  de  Sainte  Katerine,  pour  amende- 
ment de  ce  qu'il  dora  le  heuse  et  le  pcnniel  de  la  fleur 
de  lys  de  le  halle,  20  s.  {Cptes  de  la  ville  de  Lille,  ap. 
Houdoy,  La  halle  échevinale  à  Lille,    p.  40.) 

1345.  —  Ouvraiges  et  esloffes  de  plommeries  [à  la 
grande  flecque  de  fer  de  la  grande  tour  de  Belle  Motte 
d'Arras]...  Pour  resauder  et  refaire  le  heuse.  le  pumel 
et  les  foeuUes  de  le  verghe  qui  fu  rompus,  40  s.  {Cples 
des  chat,  des  comtes  d'Artois,  Arch:  nat.,  KK  393,  fol.  105.) 

1478.  —  Pour  le  fachon  et  estoffe  de  le  grande  heuze 
du  clocquier.  [Cptes  de  U78-80,  Arch.  du  Nord,  ap. 
Godefroy,    v»  Heuse.) 

1512.  —  A  Clay  Carpentier,  paintre,  pour  avoir  paint 
une  heuze  portant  un  pot  de  lys  et  les  boucquets.  —  A 
Vincent  Courioyer,  paintre.  pour  avoir  faict  et  livré  une 
tube  et  le  lyz  pour  le  pignon  d'entre  les  deux  tourelles 
servant  à  ledite  heuze,  60  s.  (Cptes  des  commis  aux  hon- 
neurs d'Arras;  Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1514.  —  A  Gilles  Coutelier,  paintre,  a  esté  payé  pour 
son  sallaire  d'avoir  paint  sept  heuses  assis  sur  les  combles 
de  le  tour  et  les  pinacles  fait  au  bollvercq  de  le  porte 
d'Arras  et  icelles  estofiées  de  imprimure  à  olle  de  toutes 
bonnes  et  diverses  coulleurs,  et  avoir  dorez  sept  raies  de 
solleil  et  les  escus  armoyés  l'ung  des  armes  de  l'empe- 
reur, l'aultre  des  armoiries  de  nostre  très  redoublé  sgr  el 
prince  mgr  l'archiduc,   ung  aultre  des    armes  de  Douay, 
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elles  trois aullres  A  chief  saint  Jehan  et  deus  chiefz  d'apos- 
tolle,  pour  tout  18  1.  —  A  Jehan  Koberl,  fevre,  (y]  avoir 
t'ait  une  baniere  et  4  vergues  de  heu/es.  {Arcii.  Douai, 
ce  :23G,  fol.  84.) 


Heuse,  XV"  siècle.  —  Musée  de  Lille. 


HEUSSE.  —  Cheville. 

1386.  —  L'exposant  osta  l'eusse  de  l'esseau  d'icelle 
charette.  (Arch.  nal.,  JJ  129,  n»  195.) 

1408.  —  Deux  chevilles  de  fer  appellées  heuces 
à  charrette. (/fcid.,  JJ  163,  n"  G.l 

1465.  —  Pour  les  dites  roues  [des  serpentines]  8  frôles 
de  fer,  2  liens  servant  en  l'un  des  aissis,  6  chevilles  gar- 
nies d'eusses  (al.  housses)  et  de  rondelles.  (J.  Garnier, 
L'Artillerie  de  la  commune  de  Dijon,  p.  22.) 

1606.  —  Heusse  est  la  cheville  de  fer,  plate  et  large 
par  en  haut,  et  ronde  en  bas  :  laquelle  passe  à  travers 
la  happe,  et  les  bouts  de  l'aisseul,  sortans  hors  le  mu- 
seau des  moyens  des  roues,  et  les  conlrelient  qu'elles  ne 
s'eschappent  dudit  aisseul.  (Nicot.) 

HILLES .  —  Rideaux  disposés  aux  côtés  de  l'autel 
et  qu'on  fermait  pendant  le  canon  de  la  messe. 

1415.  —  Deux  billes  autrement  dites  custodes  pour 
mettre  à  l'environ  de  l'autel,  de  taSetas  vermeil  rayé, 
(/ni),  de  Marie  de  Cléves,  fol.  489  v».; 

HINDART.  -  Cabestan. 

1307.  —  11  doit  et  est  tenus  à  faire  un  hindart  bon  cl 
souflisanl  sus  ledit  cay.  (Arcli.  nat.,  JJ  09,  n"  lli.) 

1415.  —  Icellui  chableur  aura  un  hindart  assis  sur  la 
moste  de  l'isle  ;  et  icellui  hindart  soustendra  en  estai 
pour  y  atacher  les  filiez  et  tourner  à  force  de  gens, 
quant  les  eaues  seront  si  fortes  qu'il  en  sera  nécessaire 
pour  iceulx  baleaulz  passer  oultre.  (Ibid.,  JJ  170,  n»  1.) 

■     HOBELOIRE.  —  Gland    de   forme  campanulée. 
Voyez  HAUBELOinE. 

1385.  —  Un  autre  gouhelel  d'or  à  couvescle,  en  ma- 
nière d'un  boton  d'une  hobeloire,  à  un  fruictelet  à  4 
pelles  et  un  longuet  saphir  dessus,  pesant  2  mars  5  o. 
{Inu.  des  objets  prèles  par  Charles  V  à  Louis  d'Anjou  ;  ap. 
Lecoy  de  la  Marche,  Cples  et  Mém.  du  roi  Hené,  p.  188.) 

HOBETTE.  —  Loge,  guérite,  cabane,  maison- 
nette. 

1509.  —  A  Clny  Carpentier  et  Vincent  Corroyer, 
paiutres,    pour  avoir   paint    les  deux  bannières  rayez  de 


soleil,  boucquetz  et  dragons  de  le  hobette  de  le  porte  de 
Haizerue,  pour  ce  paie  7  1.  (^Cptes  des  commis  aux  hon- 
neurs d'Arras.) 

1518.  —  Nous  veimes  maintz  petis  boulicles  comme 
hobetles,  et  sont  environ  toutes  de  sept  pies  de  large  et 
autant  de  parfondeur  et  de  haulteur.  (Jacques  Lcsaige, 
\oy.  de  Terre  sainte,  fol.  9.) 

1527.  —  Henry  Hennicot.  poinirc,  pour  avoir  cstoffé 
le  hobette  au  beB'roy  de  fin  or,  où  les  ménestrels  jouent, 
(Houdoy,  La  halle  échevinate  de  Lille,  p.  62.) 

1539.  —  A  un  tailleur  de  blanc,  pour  avoir  taillé 
pierres  à  la  hobette  des  joueurs  de  hault  vent,  20  s. 
(Matériaux  pour  pour  l'hist.  des  arts,  ap.  Mém,  de  la  Soc. 
d'émul.  de  Cambrai,  XXX,  p.  204.) 

HOCHET.  —  Malgré  la  haute  antiquité  de  la  plu- 
part des  jeux  d'enfants,  je  n'ai  point  rencontré  le 
hochet  antérieur  au  xvi'  siècle.  A  cette  époque  sa 
figure  est  à  peu  près  celle  qu'il  a  conservée  depuis. 
En  dehors  des  bibelots  affectés  au  premier  âge,  on 
trouve  en  1331  le  nom  de  hochet  appliqué  aux 
osselets  : 

1331.  —  Item  avons  ordineit  qu'il  ne  soit  nulz  que 
de  ce  jour  en  avant  qui  joue  ens  le  cloestres  ou  chimi- 
leires  de  egliez  de  Liège  aux  deis,  aux  scouz,  aux  hochez 
ou  autres  jeux  que  ons  appelle  tremrealz.  (Charte  de 
Liège,  1331,  ap.  Du  Cange,  v**  Hoehia.) 

1391.  —  Pour  avoir  refait  tout  de  neuf  un  hochet 
d'argent...  pour  jouer  et  csbatre  madame  Jehanne  de 
France,  70  s.  p.  (3'^  Cpte  roy.  de  Cb.   Pouparl,  fol.   79.) 

1392.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  rappareillic 
el  mis  à  point  le  hochet  d'argent  de  monsgr.  le  daul- 
phin;  c'est  assavoir  en  ycelui  avoir  fait  neuf  annelésentour 
où  pendent  9  clochettes  d'argent  et  avoir  fait  une  clo- 
chete  sonnant  au  dessus  dudit  hochet  ..  el  ycelui  avoir 
redoré,  riburny  et  mis  à  point.  (4»  Cpte  roy.  de  Ch.  Pou- 
part,  fol.  99.) 

1416.  —  Un  hochet  pour  esbattre  peliz  enfans,  de 
brodeure,  semé  de  menues  perles,  et  est  la  tenue  d'argent 
esmaillé  aux  armes  de  France,  (/nu.  du  duc  de  Berrg, 
n»  1123.) 

1535.  —  Un  hochet  d'argent  garni  de  trois  soneltes  et 
d'une  dent  de  porceliiie  (/nu.  de  Mutin  Seranne,  juré 
vendeur  de  vin  ;  Min.  de  \i'  Huillier,  not.  à    Paris.) 

1549.  —  Les  nourrices  font  adjouster  au  hochet  de 
petites  sonnettes  qui  leur  servent  de  jouet  et  de  folastrer 
avec  eux.   (Ambr.  P„aré,  XVlll,  p.  9,');  ap.  Litiré.) 

1561.  —  A  Paris  les  mères  pendent  au  col  de  leurs 
enfans  nouveaux  nez  des  hochets  d'argent  au  bout  des- 
quels est  emmanchée  une  grande  dent  de  loup  (Adjonc- 
tions à  la  Vénerie  de  J.  du  Fouilloux,  fol.  82  v  .) 

HOCKEY.  —  Ancien  jeu,  représenté  dans  le 
calendrier  d'un  petit  livre  d'heures  exposé  à  Lj-on' 
en  1920  (voir  catalogue  Leroquais). 

HOCTRIL.  —  Petite  charrette  à  deux  roues. 

1496.  —  Quatre  chevaulz  à  harnoys  enharnachés  de 
toutes  choses  servant  au  chariot  cl  au  hoclril  ;  avec  le 
cheriot  garny  de  quatre  roues  est  ung  hocteril  garnj'  de 
deux  roues    (/nu.  de  Simon  Ilonnct,  év   de  Senlis,  p.  710.) 

1496.  —  Prisez  ledit  cheriot  60  s.  t  et  ledit  horleril 
25  s.  t.,  —  ensemble  4  1.  5  s.  {Ibid.,  p.  712.) 

HOGUINES.  —  Pièces  articulées  horizontalement 
sous  la  cuirasse  et  suspendues  à  la  braconnière 
pour  la  défense  de  la  partie  haute  des  cuisses,  et 
généralement  toutes  pièces  couvrant  les  bras,  les 
cuisses  et  les  jambes.  Les  hoguines  sont  particu- 
lières à  l'armure  des  xvi«  et  xvii«  siècles.  On  ne  les 
trouve  pas  avant  la  liii  du  xili'". 


Hochets,  xvi-. 


CoUeclions  Figdor,  à  Vienne,  et  II.  d'Allemagne,  à  Paris. 


1547.  —  Les  autres  pieus  de  fer  qui  couvroient  les 
bras,  cuisses  et  jambes,  s'appelloienl  houguines  (dont 
vient  hoguiner,  pour  molester  et  fascher).  car  ces  armes 
n'esloient  pas  si  jointes  au  corps  comme  la  cuirasse. 
(Fauchet.  Aniiq.  gàiil.,  éd.  de  1610,  II,  fol.  524  V.) 

1609  —  Les  hoguiues  d'un  homme  armé  ou  tassettes. 
(Nicot,  2'  édit.) 

1611.  —  Hoguines  ^=  the  pièces  of  armour  wich 
cover  the  armes,  thiges  and  legs.  (Cotgrave.)  ' 

HOLLANDE  (Façon  de).  —  L'ébénisterie  de  la 
Hollande  avait  acquis  à  l'époque  de  Louis  XHI 
une  réputation  qu'elle  a  conservée  pendant  plus 
d'un  siècle,  sous  l'impulsion  d'artistes    de  ce    pays. 

1633.  —  Un  cabinet  fasson  de  Hollande,  doré  à  deux 
guichets  et  ung  tirouer,  prisé  60  I.  (/ny.  du  maréchal 
Schomberg.) 

HONGRELINE.  —  Pièce  d'habillement  d'origine 
sans  doute  hongroise,  ainsi  que  semble  l'indiquer 
son  nom,  qui  a  fait  partie  dès  lexvie  siècleaussi  bien 
du  costume  masculin  que  du  costume  féminin.  Pri- 
mitivement [c'était  un  manteau  porté  par  les 
hommes,  principalement  pour  se  préserver  de  la 
pluie.  Sous  Louis  XIII,  dans  le  costume  des  femmes. 


la  hongreline  est  une  casaque  à  manches  qui  se 
porte  par-dessus  la  robe,  et  dont  la  partie  inférieure 
forme,  à  environ  20  centimètres  au-dessous  de  la 
taille,  une  basque  circulaire.  Cette  pièce  s  est  con- 
servée dans  le  costume  des  sœurs  de  charité  ;  à  la 
même  époque,  dans  le  costume  militaire,  c'est  un 
paletot  boutonné  sur  le  devant,  bordé  de  fourrure,  à 
larges  manches  et  fendu  à  partir  des  hanches.  (Cf. 
J.    Quicherat,     Costume    en    France.)    Voy.    Hon- 

GRIN?:. 

1659.  —  Hongreline,  une  robbe  à  l'hongroise  four- 
rée et  longue  seulement  jusqu'aux  genoux.  (Howell, 
Partie    vocah.,  sect.  33.) 

V.  1680.  —  Les  femmes  y  sont  honnestes,  civiles  et 
de  peu  de  malice  ;  la  coquetterie  n'j'  est  point  en  usage  ; 
elles  sont  simples  en  leurs  mœurs  et  pompeuses  en 
leurs  habits,  qui  sont  une  jupe  et  un  grand  justaucorps 
ou  hongreline,  qui  ferme  depuis  le  col  jusqu'à  la  cein- 
ture et  tombe  fort  bas.  (Le  Laboureur,  Du  Gouvernement 
de  Pologne,  ap    La  Curne,  v"   Hongreline.) 

1690.  —  Sorte  d'habillementde  femme  fait  en  manière 
de  chemisette  qui  a  de  grandes  basques.  (Furetière.) 

HONGRIE.  —  Les  produits  de  l'industrie  hon- 
groise sont  rarement    mentionnés    dans    les    textes 
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ayant  servi  de  base  à  notre  travail.  Il  n'en  faudrait 
point  conclure  que  cette  région  a  été  plus  pauvre, 
mais  seulement  moins  connue  de  nous  que  ses  voi- 
sines ;  et  cependant  des  faits  tels  que  le  séjour  de 
l'architecte  Villard  de  Honnecourt  en  Hongrie  au 
xrn"  siècle,  et  le  transfert  de  la  couronne  de  saint 
Etienne  à  un  prince  de  la  maison  d'Anjou,  attes- 
tent l'ancienneté  des  relations,  autres  que  des 
relations  purement  commerciales,  entre  la  Hongrie 
et  la  France. 

1358.  —  Duo  flabella  quorum  unum  est  de  vellulo 
violacée  cum  profilîs  de  serico  rubeo.  aliud  vero  de 
serico  operis  Ongarie  cuni  floculis  pendenlibus  circuoi 
circa  rubeis,  croceis,  viridibus  et  violaceis.  —  Unani 
punclam  de  tela  alba  in  cujus  summilate  est  paratura 
de  opère  Ungarie.  (Inu.  de  l'abbé  de  S.  Victor  de  Mar- 
seille, pp.  160  et  162). 

1416  —  Une  houppelande  d'un  estabiz  violet  à  la 
façon  de  Hongrie,  à  i)ctites  manches  ouvertes  fourrées 
de  niai'tres  cebelines  pourfilés  de  bievres.  et  contient 
7  cent  de  martres  ventres  et  costés,  57  1  10  s.  t.  (Inv. 
du  dite  de  Berry,  n"  673.) 

1514.  —  Une  couppe  àpied,  de  la  façon  de  Hongrye, 
couronne  au  couvercle,  trois  feuilles  de  chardon  et  ung 
chardon  dessus  le  couvercle,  une  couronne  au  pied  de 
feuilles  tournant  à  gros  gauldrons  rondz,  enlevée  par 
les  boutz,  toute  dorée,  pesant  6  m.  1  once  1/2.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Albret,  p.  38.) 

HONORINE.  —  Sans  doute  une  variante  du 
vêtement  nommé  Hongreline  (voy.  ce  mot),  à  moins 
que  ce  ne  soit  la  même  chose  exactement.  Dans 
l'exemple  suivant  il  est  toutefois  question  d'un 
habit  à  deroi-manehe.  Voy.   Roupille. 

1635.  —  Hongriiie,  saie  étroit  et  serré,  à  demie 
manche,  et  longuet  dont  on  use  à  cheval.  —  Sagulum 
hungaricum    (Ph.    Monct.) 

HONNEURS.  —  On  appelait  ainsi  certaines 
pièces  ou  certains  ornements  servant  à  des  céré- 
monies telles  que  le  sacre  des  rois,  le  baptême  des 
princes  du  sang,  etc.  Voy.    Baptême. 

1606.  —  Henri  IV  (au  baptême  de  Louis  XIII], 
nomma  le  maréchal  de  Bouillon,  quoique  huguenot, 
pour  porter  les  honneurs.  (Saint-Sim'on,  Ment.) 

1606.  —  Dans  la  mesme  chambre  y  avoit  deux  tables 
avec  deux  dais  fort  parez  au  dessus  et  tapis  de  mesme  ; 
l'un  [jour  mettre  les  honneurs  des  enfans  et  l'autre  pour 
mettre  ceux  des  compères.  Et  it  faut  entendre  que  les 
honneurs  des  compères  s'appellent  le  bassin,  l'aiguière 
et  la  serviette.  Ceux  de  l'enfant  sont  le  cierge,  le  cres- 
nieau  et  la  salière.  {Céréiit    fr.,  t.  Il,  p.  173.) 

IlOQUEBOT.  —  Barque  ,  petit  navire  de  pêche 
employé  en  temps  de  guerre  au  transport  des  hom- 
mes et    principalement  du  matériel  et    des  vivres. 

1375.  —  Il  avoit  trouvel  le  conte  de  Sallebrin  et 
toute  sa  navie  où  bien  avoit  xi^'-  vaissiaus  d'une  flote, 
sans  les  barges  et  les  hokebos.  (Froissart,  édil.  Kervyn 
de  Lettcnhove,  II,   p.  272  ) 

1378.  —    C'estoit  uns  petis  hokebos 

Qui  nienoît  une   damoiselle 
Gentc  de  corps,  plnisans  et    belle, 
Oui  de  Galles  estoit  issue 
(Méliador,    II,  v.  9S83.) 

1848  —  Nom  d'un  petit  navire  qui  au  xiv"  siècle 
servait  dans  les  armements  militaires,  bien  que  par  sa 
destination  ordinaire  il  fût  navire  de  pèche.  (Jal.  Gloss. 
tiattt.,  p.    831.) 

HOQUETON.  —  Le  hoqueton  du  xiii°  siècle  est 
une  variété  du  gambeson,  c'est-à-dire  une  casaque  pi- 


quée garnie  de  bourre  de  coton  ou  de  soie  et  qui  dans 
l'armement  est  portée  snus  le  haubert  de  mailles. 
Au  xiv"  siècle,  1  enveloppe  extérieure  de  celte  tu- 
nique matelassée  est  le  cendal.  le  taffetas,  le  camo- 
cas,  le  bouqueran  et  autres  étoffes  où  apparaissent 
déjà  les  garnitures  bordées  d'orfèvrerie.  Au  xv" 
siècle,  les  archers  du  corps  du  roi  sous  Charles  VII 
portent  le  hoqueton  aux  trois  couleurs  du  roi.  On 
emploieà  la  confection  de  celui  des  sergents  d  armes 
le  drap  et  le  cuir  de  cerf  ou  de  mouton.  Les  bro- 
deries d'or  et  d'argent  à  lettres  et  devises  paraissent 
sur  la  poitrine.  Sous  Charles  VIII  et  Louis  XII, 
c'est  une  casaque  sans  manches  ;  le  bas,  au-dessous 
de  la  ceinture,  a  des  basques  en  manière  de  tas- 
settes  ou  jupon,  et  le  haut  du  plastron  est  terminé 
par  un  collet  et  des  épaulières.  François  I^f  et 
Henri  II  maintiennent  pour  les  archers  de  leur  ga.rde 
ces  dispositions  qui  caractérisent  la  livrée  des  hé- 
rauts d'armes.  Dans  nos  textes  le  hoqueton  figure 
en  1459  comme  pièce  de  dessous  du  costume  civil 
pour  la  saison  d'hiver.  Au  x\i''  et  au  xvii^  siècle, 
on  le  retrouve  sous  la  forme  d'un  savon  ou  casaque 
flottante  sans  manches  à  l'usage  du  peuple  des  villes 
et  des  campagnes.  Ce  mot  vient  de  l'arabe  et  n'est 
autre  que    le  mot  coton  (alcoton).  Voy.  Auqueton. 

V.  1230.   Sur  l'auqueton  qui  d'or  fu  pointure 
\'esti  l'auberc  qui  fu  fort  et  serren. 
(Gaydott.) 

1300.       Si  tu  vueil  un  auqueton 
Ne  l'empli  mie  de  coton 
Mais  d'euvre  de  miséricorde 
A6n  que  diables    ne  te   mordo. 
(«..ni.   du  Hivhe  et  du  Ladre.) 


Hoqueton,  xii«  siècle. 
Chapiteau  du  grand  portait  de  l'église  de  Vézelay. 


1314.  —  Pour  une  livre  de  boure  de  soie  pour  l'au- 
queton Hobert,  6  s.  —  Pour  2  I.  de  coton  mis  audit 
auqueton  avoec  ladite  boure.  4  s.;  .5  aunes  de  blance  toile 
pour  raucpicton  Robert.  2  s.  6  d.  l'aune.  12  s.  6  d.  (Cpte 
lie  l'hôtel  de  liobert  d'Artois  ;Areh.  du    Pas-de-Calais.) 

1315  —  Pour  un  auqueton  de  blanc  cendal  pour  vestir 
plates,  pour  le  façon,  20  s.  —  Pour  un  auqueton  de  vermeil 
cendal  roué  d'or...,  pour  la  façon.  60  s.  —  Pour  un 
auqueton  fort  à  vestir  de  fer,  pour    la  façon  28  s.  {Ibid.) 

1322.  —  Uno  aketon  coperto  de  panno  de  taftata  ta- 
ncto.  Inv.  de  Roger  de  Mortinter,  ap.  Archœolog.  Jour- 
nal, t.  XV,  p.    359.) 
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1347.  —  8  ad  faciendum  unum  doublelum  coopertum 
de  Zataj'n  pro  rege.  —  4  uln.  de  Zatayn,  4  12  uln.  tele 
de  Rejns.  —  4  1/2  uln.  tele  de  Parys.  —  I.  lib.  de  coloun. 
—  1/4  serici.  —  1.  uln  Syndon  afiforc.  —  Et  ad  facien- 
dum unum  aketon  coopertum  de  camoca  :  4  uln.  de 
camoca  ;  2  1/2  uln.  tele  de  Reyns  ;  — 4  1/2  tele  de 
Parys  ;  —  2 lib  de  coloun  ;  —  1/4  serici  ;  —  unum  uln. 
Syndon  afforciatl.  (Cptes  de  la  garde-robe  d'r.doaard  III, 
ap.  Archœologia,  t.  XXXI,  p.  48.) 

1383.  —  Et  de  prendre  auquetons  de  soie  ou  bou- 
querrant. 

(Chr.  rim.  de  Du  Guesclin,  II,  p.  235.) 

Ainsois  l'ala  ferir  d'une  lance   Irenchant 
L'escu  li  a  rompu  et  le  bon  jazerant 
Mais  l'auqueton  fu  fort  qui  lu  de  bougueranl. 
(Ibid..  p.  95.1 

1459.  —  Pour  une  aulne  cariœ  blanc  pour  doubler 
ung  hoqueton  de  damas  gris  pour  ledit  seigneur  le  roi  à 
mettre  soulz  sa  robe  quand  il  fait  frais,  20  s.  t.  —    Pour 

5  quartiers  de  damas  gris  pour  faire  un  hocqucton  pour 
ledit  sgr  à  mettre  par  dessoubz  sa  robe  quant  il  fait 
frais,  au  pris  de  4  1.  10  s.  t.  l'aulne.  (Arch.  nat.,  KK  51, 
fol.  23  V-.) 

V.  1460.  —  Leurs  hocquetons  [des  gens  d'armes  de 
Charles  VII]  esloient  de  cuir  de  cerf  ou  de  mouton  et 
de  drap  de  couleur.  (H     Baude,  p.  135.) 

1468.  —  Hoquetons  brodez  à  grans  lettres  d'or. 
(Jean  de  Roye,  édit.  Mandrot,  t.  I,  p.  203.) 

1468.  —  Cinq  quartiers  de  frise  grise  pour  faire  un 
hocquelon  sans  manches  pour  le  roy.     au  pris    de  12  s. 

6  d.  t.  l'aulne.  (Arch.  nal.,  KK  60.  fol.  7  v».) 

1478.  —  Bailla  à  icellui  Macé  un  cop  de  la  fourche 
en  la  poitrine  dont  il  le  navra  et  1  eust  tué.  n'eust  esté 
son  houqueton  d'argent.  (Arch.  nat.,  JJ  206.  n°  370.) 

1489.  —  A  Jehan  Quatrepiez,  brodeur  ordinaire  du 
roy.  ,  la  somme  de  2254  1.  5  s.  t.  pour  son  payement  de 
la  façon,  fourniture  el  eitoffes  de  r27  hocquetons  d'or- 
favrerie  de  chascun  ung  marc  et  demye  once  d'ar- 
gent, à  127  ses  canonniers  ordinaires.  iCples  de  l'arjill. 
de  Charles    VIII  ;  Bibl.  nat.,  ms.  fr.    7881,  fol.  25'i.) 

1496  —  Esterlin  de  Dru,  brodeur  à  Bloîs,  pour  la 
façon  de  2  hocquetons  couverts  d'orfèvrerie.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  n°  7245.) 

1498.  —  409.  Ung  bas  d'ocqueton  fait  à  jacque, 
moitié  satin  noir  et  moytié  bleu  trappoint.  {Inv.  du  duc 
de  Savoie.) 

W"  siècle.  -  Bombicinum  j=  pourpoint  ou  aucton. 
(Vocabul.  de  Lille.) 

1524.  —  Hoquetons  argentés  des  archez  de  la  garde 
de  François  1"^.  (Félibien,  Hist.  de  Paris,  t.  IV,  pp.  688 
et  734  ;  t.  V,  p.  338.) 

1530.  —  Hocquelon  ^  Jacket  wilhout  sleves.  (Pals- 
grave,  p.  233,  2.) 

1531.  —  Après  marchoit  le  guet  ordinaire  de  ladite 
ville  de  Paris  deux  à  deux,  tous  à  pied,  leurs  hocque- 
tons d'orfaverie  et  les  bas  desdicis  hocquetons  et  hault 
des  manches  de  drap  noiv.  {Obsêgues  de  Louise  de  Savoie  ; 
ap.  Félibien,  Hist.  de  Paris,  t.  V,  p.  33St.) 

1547.  —  Les  24  archers  du  corps  vestus  par  dessus 
leurs  hocquetons  d'or  soudoyé  de  robbes.  (Obsèques  de 
François  /",  ap.   Félibien,  t.  IV,  p.  729.) 

1606  —  Les  hocquelous  retiennent  l'ancienne  façon 
des  casaques.  ^Nicot.  v°  Casaque.)  —  On  dit  les  hocque- 
tons des  archers  des  gardes  du  corps  du  roy  ou  autres 
estre  orfavrisez  d'or  et  d'argent  pour  les  papillotes  d'ar- 
gent el  dorées,  dont  le  corps  dud.  hocquelon  est  diversifié 
et  accomodé  à  la  représentation  de  la  devise  du  roy  et 
dont  les  bordures  des  collet,  manches  et  tasseltes,  sont 
faites    [Ibid.,  v"  Orfavrcrie.) 

1635.  —  Les  hoquetons  des  heraus  el  archers  du  roi 
sont  marqués  des  amprises  du  prince.  (Ph.  Monet,  v" 
Aniprise.)  —  Roquet,  rochet,  jupe  de  toile  que  les  villa- 
geois portent  sur  leur  hoqueton  parmi  le  travail.  {Ibid., 
v"  Rochet.)  —  Jupe,  espèce  de  hoqueto^i  ou  saie, 
ample,  ondoiant  et  volant.  {Ibid.,  v'Jupe.)  —  Hoqueton, 
saion  court    et  sans   manches.  Le    hoqueton   est    propre 


des  geans    de    brassage    pour  l'aisance  des  bras.  {Ibid. 
v°  Hoqueton.) 

HORLOGE,  HORLOGERIE.  —  Depuis  le  xi" 
jusqu'au  xvii<:  siècle  quelques  noms  sont  restés  atta- 
chés aux  dates  qui  marquent  les  progrés  accomplis 
en  Occident  dans  l'art  de  la  mécanique  appliquée  à 
l'horlogerie- On  attribue  à  Pacificus  de  Vérone  l'em- 
ploi en  824  des  roues  et  des  ressorts  ;  au  savant 
Gerbert  la  confection  vers  980  d'une  horloge  pour 
l'empereur  Otton  111.  Au  xiii"  siècle,  on  signale  à 
Paris  l'existence  au  Palais  royal  d'une  horloge 
fabriquée  (1299)  par  Pierre  Pipelart  ;  et  le  roi  en 
commanda  une  autre  à  Henri  de  Bie,  en  1380,  pour 
la  tour  del'horloge  même  du  Palais.  En  franchissant 
deux  siècles  pendant  lesquels  les  progrès  dans  cet  art 
sont  plus  sensibles  qu'ils  ne  sont  connus,  on  s'assure 
que  Tycho  Brahé  possédait  en  1560  des  horloges  à 
minutes  et  à  secondes  ;  que  la  date  de  1573,  qui  est 
celle  de  la  construction  du  chef-d'œuvre  de  la  ca- 
thédrale de  Strasbourg,  est  aussi  l'époque  où  appa- 
raissent les  premières  montres  et,  vers  la  fin  du 
même  siècle,  les  sonneries  à  répétition.  Enfin  en 
1657,  Huygens  se  signale  par  l'application  du  pen- 
dule régulateur,  et  du  ressort  spiral  appliqué  aux 
montres  seize  années  plus  tard.  A  ces  notions  qui 
sont  vulgaires,  il  nous  semble  intéressant  d'ajou- 
ter un  assez  grand  nombre  de  textes  qui  leur  servi- 
ront de  complément  et  de  contrôle.  Voy.  Sablier. 

V.  1190.       Ainceis  que  li  orloges  chee 
Bêle  vie  aura  ainz  menée 
Que  jus  s'en  vienge  l'aplomee. 
(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  l.   II,  p.  349.) 

XII'  s.  —  l'ns  oriloges  par  unt  l'um  vecil  cume  lure 
del  jur  veneit.  [Rois,  IV,   20.) 

V.  1248.  —  Ki  velt  faire  le  maizon  d'une  ierloge  ves 
eut  ci  une  que  io  vi  une  fois.  Li  premierz  estages  de 
desos  est  quarés  à  4  peigoonciaus.  Li  estage  deseure  est 
à  8  peniaus  et  puis  coverlic  el  puis  4  peignonciaus  entre 
2  peignons.  Vn  espasse  wit.  Li  estages  tos  de  seure  s'est 
quarés  à  4  peignonciaux  et  li  combles  à  8  costés.  Ves 
alvec  le  portrait.  (Villard  de  Honneeourt,  pi.  XI,  p.  79.) 

1292.  —  En  la  grant  rue  Saint  Benoict  ou  rené  par 
devers  S.  Ylaire,  Jehan  l'Aulogier,  2  s.  {Le  livre  de 
la  taille   de  Paris,  p.  162,  col.  1.) 

1295.  —  Item  oriloglum.  —  Item  pannus  operto- 
rius  anle  crucem  et  de  albo  diaspro  et  de  rubeo  sendato 
assignatusad  orilogium  operiendum.  {Inv.  de  Saint-Paul 
de  Londres  ;  Monnst.  Angl.,  t.  III,  p.  327.) 

1314.       Puis  qu'ainsi  la  ville  me  loge 

Sur  ce  pont  pour  servir  d'auloge, 

Je  feray  les  heures  ouir 

Pour  li  commun  peuple  esjouir. 

(Inscript  du  gros  horloge  de  Caen  ;  Le  Héricher,  Hist. 
et  Gloss.  du  patois  normand,  t    II,  p.   406;  cit.  Litlré.) 

1318.  —  Horloge  de  Cambrai.  —  Pro  horologio  cus- 
todiendo  el  retinendo,  75  s.  (Houdoy,  Cp(cs  de  Cambrai, 
p.  158).  —  Magistro  Reginaldo  pro  factura  unius  gal- 
lice  compas  per  modum  zodiaci,  20  d.  —  M"  Pierre  le 
Peintre  pro  depingendo  dictum  zodiacum  ad  modum 
astrolabi  el  pro  repingendo  et  gallice  revernissier 
sex  ymaginum  processionis  dicti  horclogii,  10  s.  —  (Jui- 
dam"  (sic)  questario  nuncupato  Hideux  pro  gallice  reffaire, 
atachier  et  coler  iiucuns  membres  desdictes  ymages  et 
des  personnages  d'icelle  procession,  8  s.  —  M»  Matheo 
de  Valenchiennis  pro  ipsum  horologium  reparando  et 
in  stalu  debito  reponendo,  16  1.  4  s.  (Ibid.,  p.  173.)  — 
A  Jehan  Warnier,  pour  avoir  fait  à  l'oreloge  une  neuve 
destente  et  reparer  la  fourmure  de  le  cloque  qui  sonne 
les  heures  :  avoir  fait  une  roe  neuve  advestie  de  tous 
ses  mouvemens  et  fourmes  ad  ce  apparlenans,  lequel 
roe  fait  sonner  le  conditor,  l'angele  tourner,  et  faire 
toutes  ses  contenances,  et  la  procession  des  sept  heures 
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de  le  croix...  ;  item  avoir  estoffé  une  polie  neuve  de  cuivre 
qui  conduit  le  grant  conlrcpois  de  ladite  roe,  lesquelles 
estofles  loyent  l'estanture  de  bos  et  le  frumure  des 
sept  heures  de  le  croix,  12  1.  [Ibid.,  p.  176.)  —  A  Linage, 
questerio,  pro  incidendo  dtias  tibias  hominiculo  lignée 
qui  in  orlogio  ostendit  kalendarium,  6  s.  (Ibid.,  p.  179.) 
—  A  esté  marchandé  à  Jacques  de  Soingnics,  à  Valcn- 
chiennes,  de  forger  une  roue  neuve  de  fer  qui  menra 
la  pourcession  des  heures  du  jour,  23  1.  5  s.  —  A 
Hennotin,  maçon  entailleur,  pour  entailler  l'hysloire  du 
midi  où  il  y  a  trois  ymages  et  avoec  ce  saint  Joseph  à  l'eure 
de  vespres  ;  item,  refaire  plusieurs  membres  aux  autres 
ymages,  48  s.  (Ibid  ,  p,  180.)  —  A  Lucardin,  paiiitre,  fut 
Marchandé  de  paindre  les  personnages  des  heures  du 
jour,  14  1.  8  s.  —  A  Warnier,  pour  amender  les  ressors 
qui  cloent  et  ouvrent  les  huis  de  la  procession  de 
l'orloge  pour  accorder  le  grant  lune,  100  s.  (Ibid.y  p. 
181.)  —  A  Jehan  Morel,  pour  avoir  argentet  à  l'orloge 
la  grande  lune  et  de  couleur  à  oie  mis  le  noir  où  il 
falloit,  et  pareillement  à  la  petite  lune  recollet  le  petit 
bonhotnmel  qui  ensaigne  les  heures  et  refait  de  vermil- 
lon et  pareillement  le  grand  ront  derrière  le  zodiaque, 
refait  les  defautes  du  milieu  et  argentet  ainsi  qu'il  avoit 
esté  devant,  refait  les  signes  qui  estoient  estains,  recollet 
les  lettres  qui  enseignent  les  heures  et  refait  aulcunes, 
42  s.  [Ibid.)  —  P'ut  marchandé  à  Colard  Lefevre,  horlo- 
geur  d'iceli  horloge,  de  refaire —  les  levées  de  la  reuwe 
qui  conduit  le  zodiaque...,  faire  nouvelles  reuwes  et 
nouvelles  Iourtes  à  le  vraye  lune  qui  va  sur  le  zodia- 
que..., les  filés  qui  saquent  les  bonshommes  remettre  à 
point;  item,  la  grande  reuwe  qui  gouverne  la  grande  lune... 
faire  une  nouvelle  devise  de  veir  tous  les  jours  de  la 
semaine  ou  dit  horeloge,  pour  toutes  lesquelles  choses 
120  1.  —  A  Jean  Maton,  entailleur,  pour  entailleren  un 
ront  de  bos  les  heures  ;  item,  en  un  rondel  les  jours  de  le 
sepraaine  ;  item,  l'engelot  qui  enseigne  les  heures  ;  revestir 
la  fenestrelle  des  jours  de  la  sepmaine,  faire  une  main 
à  un  des  prophètes  et  à  l'autre  des  dois  ;  item,  à  person- 
nages de  pierre  faire  un  brach.  un  nés  et  aucuns  dois 
47  s.  (Ibid.,  p.  184.)  —  Pour  avoir  refait  quatre  pipes 
à  accorder  le  instrument  dont  l'augele  corne,  13  s.  4  d. 
Jbid.,  p.   192.) 

1330.  —  Jusqu'à  tant  que    j'ouy  sonner 
L'orloge    de  nuyt  pour  lever. 
(G.  de  Deguilleville,    Le   pèlerinage  de  la  vie  humaine, 
Hecueildes   poét.  fr.,  t.    II.  p.  133.) 

1334.  —  Quod  fiât  gratïa  magistro  Mondino,  aurifioi 
de  Cremona,  habilatori  in  contrada  sancti  Gervasii,  qui, 
ut  exposuit,  habitavit  Veneciis  cum  uxore  et  familia  an- 
nos  25  et  ultra,  licet  non  habeal  privilegium  citadinantie, 
quod  cum  vendiderit  unum  horilogiuni  domino  régi 
Cipri  artificialiter  fabricalum,  pro  ducalîs  auri  octingentis, 
in  quo  opère  consumpserit  magnam  parlem  dierum  suo - 
rum.  quam  solutionem  habere  débet  sohtm  in  partibus 
Cipri.  (Mas-Latrie,  Noiiv.  preuves  de  l'hist.  de  Chypre, 
lîibl.  de  l'École    des  Charles,  t.  XXXIV,  p.  64.) 

1346.  —  Et  ne  se  doivent  [les  drapiers]  mouvoir  de 
leurs  estaus  jusques  adont  que  li  orloges  ait  laissiet  de 
sonner.  {Régi,  de  la  draperie  de  Valenciennes  ;  Dinaux, 
p.  61.) 

1368.  —  Rex  omnibus  ballivis,  etc..  Sciatis  quod  sus- 
cepimus  in  protectionem  et  defensionem  nostram  necnon 
in  salvum  et  securum  conductum  nostrum  Johannem 
Uneman,  WiUielmum  Uneman,  et  Johannem  Lielnyt.  de 
Delft,  orlogiers,  veniendo  in  regnum  nostrum,  artilicio 
suo  praîdicto  in  eodem  rcgno  utendo.  (Hymer,  t.  VI, 
p.  845.) 

1371.  —  400  frans  pour  aucuns  choses  nécessaires 
pour  un  reloige  que  mondit  sgr.  le  duc  a  ordenné  estre 
fait  à  Bourges.  (Arch    nat  .  KK  251.  fol.  66.) 

1377.  —  120  frans  d'or  pour  paier  un  orloge  porta- 
tive que  nous  avons  acheté  de  maistre  Pierre  de  Saintte 
Béate,  noslre  orlogeur.  (Delisle,  Mandements  de  Char- 
les  r,  no  1522.) 

1379.  —  Le  pape  Savinien  ordena  que  on  sonast  les 
cloches  aus  douze  heures  du  jour  par  les  églises.  Et  ce  a 
ordené  le  roi  Charles  [V|  premier  à  Paris.  Les  cloches 
qui  à  chascune  heure  sonnent  par  point  à  manière  d'or- 
loges,  si    comme  il   apert  en  son  palais   et  au  boys   et  à 


Saint  Pol,eta  fait  venir  oir\'riers  d'estrange  pais  à  grans 
frés  pour  ce  faire,  afin  que  religieus  et  autres  gens  sa- 
chent les  heures  et  aient  propres  manières  et  devocion 
de  jour  et  de  nuit  pour  servir  Dieu,  ((iolein,  Traduct. 
du  national  de  G.  Durand,  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  6840. 
fol.  13  v«.) 

1379.  —  Le  !«' janvier  fu  marchandé  à  Pierre  Daim- 
leville,  faiseur  d'oreloges  demorant  à  Lille,  pour  faire 
une  oreloge  [pour  la  comtesse  de  Bar.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  t.  I,  p.  lxi.) 

1380.  —  In  dicto  castro  CornilloDis  est  unum  orolo- 
giuni  garnitum  pro  pulsando  horas.  [Inv.  du  châl.  de 
CornilloUy  p.  227  J 

1381.  —  Maison  de  mgr  à  Bruges.  Pour  plusieurs 
parties  de  coeivre  et  d'eslain  pour  les  cloches  de  le  ore- 
loge ms.  à  la  posterne  à  Gand.  —  Maison  de  mgr  à  Lille. 
A  Pierre,  maistre  de  l'orloge.  pour  le  grant  orloge  ms. 
mènera  Malc.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  li  ) 

1382.  —  Avant  que  li  feux  y  fusl  boutés  ^à  la  ville  de 
Courtray  ,  li  dus  de  Bourgongne  fisl  oster  de  dessus  les 
halles  un  oroloige  qui  sonnoit  les  heures,  l'un  des  plus 
biaux  que  on  euist  decha  ne  delà  la  mer,  et  cet  oreloige 
mettre  tout  par  membres  et  par  pieches  sur  chars  et  la 
cloice  aussi.  Liquels  oreloige  fu  amenés  et  achariés  en 
la  ville  de  Dijon  en  Bourgongne  et  là  fut  rerais  et  assis» 
et  y  sonnent  les  euresvingt  quatre  entre  jour  et  nuit. 
[Kroissart,  éd.  Kervyn  de  Lettenhove,  t.  X,  p.  188.: 

1389.  —  Une  orloge  à  un  zodiacre  de  cuivre  doré, 
12  1.  ~  Un  autre  petit  orloge  à  un  heurier  de  cuivre 
paint  en  vert,  4  1.  p.  —  Une  orloge  et  un  estuy  où  on 
la  met.  100  s.  {Inv.  de  H.  Picque.) 

1399.  —  Leltera  di  don  Gaspero  Ubaldini,  maestro 
di  orologi  alla  repubblica  di  Siena.  —  Da  Città  di  Cas- 
tello.  Manificos  et  potentes  dominos,  umili  recomada- 
tione  premisa.  l'o  inlexo  moite  volte  per  alquni  di  vosstri 
ziladini  che  voi  avite  grande  bixogno  de  un  sofitienle 
magistro  per  achonzare  lo  vosstro  oriolo,  el  quale  è  raolto 
lograto  :  io  mi  proferischo  a  voi  segnori  mei  con  tuti 
quanti  i  mei  semimenti.  Fazove  sapere,  chôme  i'o  fato 
l'oriolo  de  Hialto  de  Venexia,  el  quale  sona  con  du'ho- 
mini  e  inanzc  che  quegli  du'  homini  sona  le  ore.  e'I  vene 
fora  uno  galo  el  quale  canta  tre  volte  per  ora.  Ancora  o 
fato  del  prexente  a  Orveto  a  lo  oriolo  del  chomune  lo 
chorso  del  sole  e  quelo  de  la  luna,  el  quale  fa  so  chorso 
chôme  fa  quelo  del  celo.  Adcso  de  présente  fazo  un 
oriolo  al  chomune  de  la  Cita  di  Chastelo,  el  quale  ve 
fazo  uno  homo  di  metalo  ;  sera  fato  da  qui  a  uno  mexe. 
Le  me  operalione  sono  chognosute  per  ogoa  terra. 
Dichovi  per  certo,  che  tuto  quanlo  lo  mio  desiderio  è  de 
servire  a  uno  tanto  chomune  e  viveree  morirechon  voi; 
e  no'  voglio  guadagnare  con  voi  altro  che  l'onore  e  la 
fama.  Pregove,  cari  signori,  che  voi  respondate  al  por- 
latore  de  la  prexente  chou  alquna  vostra  letera,  e  subito 
sero  nioso,  oferendomi  a  voi.  —  Data  in  la  cita  di  Cas- 
tello  adi  24  di  marso.  Vostro  minimo  scrvidore.  Don  Gas- 
paro  deli  Ubaldini.  (Milanesi,  Documenii  sulla  storia 
dell'arle- senese^  t.  I,  p.  326.) 

1401.  —  Jehan  d'Alemaige,  serrurier  of  Paris, 
acknowledges  the  receips  of  66  sols  par.,  from  the  receiver 
of  the  finances  of  the  duckess  of  Orléans,  «  pour  un 
mouvement  achaté  de  lui  pour  mettre  en  la  chambre  de 
madile  dame   »    (ArcbicoL  Journal,  t.  XII,  p.  174.) 

1401.  —  A  Gilequin  Prandoul,  serrurier  demourani 
à  Paris,  pour  une  orloge  de  fer  garnie  de  cloche.de  roes, 
de  contrepois  et  de  tout  ce  qui  appartient,  baillié  et  dé- 
vrc  à  la  royne,  pour  ce  24  escus  ;  —  et  pour  un  es- 
tuy de  cuir  boulu  garny  pour  mettre  ladite  orloge.  4.  1. 
p.,  pour  tout  251.  12  s.  p.  {9"  Cpte  d'Hémon  Ragnier, 
fol.  42  v^)    . 

1407.  —  Jehan  Liebourc,  faiseur  d'orloges  à  Paris, 
donne  quittance  au  receveur  du  comte  d'Angoulème  du 
prix  de  «  deux  roes  et  autres  choses  par  lui  mises  en 
l'orloge    de  mgr  ».    (Archœol.  Journal,   t.   XII,    p.  174.) 

1413.  —  Je  laisse  à  ma  niepce  de  Vjexponl  ma  petite 
auloge  où  la  lune  est.   [Test,  de  Jeanne    de   Garancières,) 

1429.  —  Un  orlage  al  matu^-e  d  un  nief,  l'argent 
preisé  par  estimation  60  s.  (Inv.   de  Henri   V,  p.  2*20.) 


1423.  —  Ung  orloge  petit  doré  et  sont  les  deux  huis- 
seles  d'un  coté  et  d'autre  d'argent  dorez  et  le  quadrant 
aussi.  (Inv.   de  Marguerite  de  Bourgogne.) 

1459.  —  A  Jehan  de  Ljebourg,  niaistre  ouvrier  d  or- 
loges,  demourant  à  Paris...,  pour  cinq  orloges,  les  quatre 
des  quelz  sont  à  cloche  et  conlrepoix  et  lautre  n'est  que 
demi  orloge  doré  de  fin  or  sans  contre  poix  [pour  le  roi], 
96  1.  5  s.  t.  (Arch.  nul.,  KK  51,  fol.  97.) 

1462.  —  A  Jehan  Lambin,  maitre  de  l'horloge  de 
Montreuil,  pour  une  roe  tourte  et  quevallet  pour  monter 
les  plomraas,48s  .pourdeux  rondeaux  de  bois  servant  aux 
rouets,  G  d.  ;  — j  Pièces  d  horloge  :]  la  tourte  de  la  grande 
roeue  ;  la  roue  de  tourte  qui  fait  sonner  les  heures  ;  les 
trois  roeuz  des  appeaulz  ;  un  bougon  à  le  roe  du  mou- 
vement ;  tourtes  du  cadran  ;  la  tourte  des  grans  volans 
et  le  fingeau  ;  esloquiaux  de  la  grande  tourte  ;  eslo- 
quiaux  de  la  fermeture  des  barbeaux.  (Cptes  de  Bélhune, 
ap.  De  La  Fons,  Les  Artistes  du  Nord,  p.  100  ) 

1469.  —  A  Pierre  Cornicr,  faiseur  d'orloges,  et  Pierre 
Crosnier,  fondeur  de  cloches,  demourans  à  Tours,  la 
somme  de  57  1.  15  s  t...,  c'est  assavoir  au  dit  orlogeur 
27  1.  10  st.  pour  ung  orloge  par  lui  mise  et  assise  au 
clochier  du  vielz  chaslel  d'Amboise,  et  aud.  Crosnier  fon- 
deur, 30  1.  5  s.  t.  pour  une  cloche  du  poix  de  220  1. 
pour  servir  à  lad.  orloge.  [Cptes  de  Louis  XI  ;  BibL  nul  . 
ms.  fr.  6758,  fol.  86  v».) 

1474,  —  Ung  oreloge  d'argent  doré  dans  un  esluy  de 
cuyr  rouge.  (Inu.  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  18  ) 

1480.  —  A  Jehan  de  Paris,  orlogeur,  pour  une  orloge 
011  il  y  a  un  cadran  et  sonne  les  heures,  garnies  de  tout 
ce  qu'il  luy  appartient,  laquelle  led.  seigneur  (Louis  XI) 
a  fait  prandre  et  achecter  de  luy  pour  porter  avec  luy 
par  tous  les  lieux  où  il  vra,  16  1.  10  s.  t.  (Douët  d'Arcq, 
Cptes  de  l'Holel,  p.  388") 

1492.  —  Unooriuolo  a  uso  di  tabernacholo  con  quori 
e  strafori  di  rame  dorato,  che  chorre  sanza  contrapeso, 
con  arme  e  spiritegli  smaltali  nella  faccia  dove  mostra 
l'ore,  f.  40.  —  Un  oriuolo  fornilo  di  raine  dorato,  forma 
di  tabernacholo,  chorre  sanza  contrapeso,  con  arme  e 
agnoletli  smaltati  nella  faccia  che  mostra  l'ore.  f.  20.  — 
Un  altro  oriuolo  chorrente  in  detto  modo  e  simile  forma, 
f.  15.  —  Dua  oriuoli  a  uso  di  bussola  a  8  faccic,  l'une 
di  rame  dorati  chorrono  sanza  contrapeso,  con  arme 
in  faccia  di  smallo  et  fighure  di  niello,  f.  50.  —  Un  altro 
oriuolo  a  uso  di  bussola  e  a  faccie  tre,  simile  al  di 
sopra,  ma  non  ha  ne'  smalti  ne'arnie,  f.  20.  (Iiw.  de 
Laurent  le  Magnifique  ;  Muntz,  Les  Collections  des  Médi- 
cis,  p.  75.)  , 

1527.  —  A  Jacques  Audebert,  fondeurTà  Xoyon].pour 
avoir  refondu  l'un  des  appeaulx  de  l'oreloige,  4  1.  t.  — 
(Pièces  d'horloge)  :  Les  huit  lourneaulx  portant  les  ap- 
peaulx ;  aux  appeaulx  deux  portans  qui  emportent  le  fil 
desd.  appeaulx  ;  les  tumereaulx  qui  portent  les  filz  d'arcal , 
deux  verges  à  l'heure  des  appeaulx;  volant  des  appeaulx  ; 
les  deux  volans  de  l'appel  de  l'heure  ;  volant  de  la  son- 
nerie ;  le  pignon  portant  les  vollans  ;  la  cramailie  ;  la 
noix  au  volant  de  l'heure  ;  pièce  à  ploncq  pour  porter 
le  fil  à  volée  des  marteaulx  ;  le  fuseau  de  l'heure.  (De  La 
Fons,  Les  Artistes  du  Nord,  p.  104.) 

y.  1530.  -  Horloges  de  Charles  Quint.  —  1.  Pre- 
miers, un  grand  horologe  quarré,  à  une  cloche  deseure 
sonnant,  garny  d'or  à  personnaiges  eslevées,  assavoir  : 
les  trois  costez  de  l'histoire  de  Hercules,  et  le  quatriesme 
costé  tient  la  monstre.  Lesdits  4  costez  garnyz  par  dedens 
de  4  platines  de  cuyvre,  et  entre  l'or  et  le  cuyvre,  du 
chiment  ;  aiant  à  chascune  quarrure  ung  piller  d'or,  et 
surchascunpillerungenffanttenantchascun  ung  escussoii 
des  armés  de  Castille,  Léon,  Arragon  et  Navarre.  La  couver- 
cle aussi  d'or  armoyée  des  armes  de  l'empereur  et  de  lestes 
d'anticquailles.  Le  dessus  en  façon  d'une  lanterne,  aiant 
sur  le  fertelet  ung  aigle  à  deux  testes  et  une  pièce  d'or 
quarée,  servant  au  pied  de  l'orloge  pour  soustenir  et 
clore  led.  horologe.  — 2.  Ung  autre  horologe  eslevé,  assez 
hault,  dont  tout  le  mnvement  est  de  fer  ou  d'acier,  garni 
d'un  pied  d'argent  doré  àsixquarrés,  qu'est  sur  six  rondes 
boulettes;  dessus  ledit  pied  à  l'enlonr  <i\i  dit  hnrolo'ïe  n 
6  piliers  ;  devant  les  deux  a  ung  horologe    qui     monstre 
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24  heures  ;  entre  les  autres  piliers  a  5  personnaiges  aux 
cheveulx  de  l'un,  qui  est  droit  derrière,  pend  en  ung 
fillet  de  soye  une  chose  d'argent  dorée  pour  monstrer 
les  heures  au  soleil.  Dessus  les  dicts  piliers  a  une  tourrelle 
bien  ouvrée  avec  pluiseurs  personnaiges  à  séraphins- 
Dedens  lad.  tourelle  a  une  clochette  de  métal  doré  pour 
sonner  les  heures.  Dessus  lad.  tourelle  a  une  pomme 
où  a  dessus  ung  personnaige  appelle  Mars.  Toute  lasusd. 
garniture,  comme  le  piet,  piliers,  personnaiges,  tou- 
relles, le  tout  est  d'argent  doré.  —  3.  Ung  autre  grant 
horologe,  lequel  a  longtemps  servy  à  la  chambre  et  a 
esté  faict  par  maistre  Claes,  l'orlogeur  de  Sa  Majesté. 
Led  horologe  a  5  instrumens  :  le  premier  monstre  les 
heures  communes,  le  second  monstre  les  heures  de 
nuyct  par    le  Nort,  le  troisième  a  sept    cercles,  le    qua- 
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Horloge  de   Oronge  Fine  (1553). 
Bibliothèque  Sainle-Geneoiéue,  à  Paris. 


trième  monstre  huyt  choses,  assavoir  :  nouvelle  lune  et 
playiie  lune,  et  auquel  signe  est  la  lune  ;  le  5"^  instru- 
ment monstre  les  heures  à  la  mode  d'Ytalie  —  4.  Ung 
autre  horologe  de  cuyvre  doré,  lequel  monstre  les  heures 
à  la  mode  de  Flandres  et  d'Itallic.  En  bas  dud.  monstre 
a  ung  homme  tenant  ung  escu  blanc  ;  dessus  led.  horo- 
loge a  ung  homme  qui  tient  en  l'une  de  ses  mains 
comme  ung  baston  où  a  dessus  une  petite  croix,  à  l'autre 
main  un  escusson.  Led.  horologe  fut  acheté  à  Lucas  Le 
Pelticr  pour  la  somme  de  120  ducas.  — 5.  L'ng  grand  ho- 
rologe que  le  roy  des  Rommains  a  envojé  à  Sa  Majesté, 
qui  est  de  cuivre  doré  :  par  devant  a  sept  monstres  et  à 
chascun  costé  a  ung  autre  monstre,  aiant  au  dessus 
une  espère  servant  aussi  de  monstre  ;  le  dit  horologe 
estant  mis  en  ung  coflre  de  bois  blanc  et  bien  joinct 
avec  pluiseurs  vys.  —  6.  Ung  autre  horologe  doré  à 
8  quarrés  assis  sur4  platz  ronds,  aussi  dorez,  aians  par 
dedens  toutes  les  ruelettes  dorées  qui  se  peulent  regar- 
der par  8  bericles  de  cristal,  et  est  le  monstrant  assis 
sur  ung  ciel  d'azur,  semé  d'estoilles...  —  7.  Ung  orloge 
quarré  de  cuyre  doré,  aiant  au  dessoubz  la  monstre  de 
mort  à  l'un  des  costez  deux  autres  petites  monstres, 
ou  miUieu  desquelles  sont  les  armes  de  l'empereur  gra- 
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vées  dessus  la  prineipalle  moiisire.  au  milieu  de  laquelle 
est  ung  compas  de  mer,  faictes  A  six  quarrez.  Ledict 
orloge  rais  dedens  une  custode  couvert  de  cuyr  noir, 
aiant  les  ferremens  aussi  de  cuyvre  doré.  (Pinchart, 
Arch.  desArls,  sciences  et  lellrcs,  t.  I,  p.  174.) 

1541.  —  A  M"  Michau,  orlogier,  tant  pour  sa  façon 
d'avoir  fait  ung  ressort  à  la  sonneryc  que  pour  avoir 
racoustré  les  trois  cadrans  eslans  en  l'orlogedudil  seigneur 
lie  roil  et  aussi  avoir  reniys  une  verrière  en  l'orloge  du 
roy,  7  1.  10  s. t.  [Arch.  nat.,  KK  92,  fol.  184.) 

1568.  —  Une  horiloge  d'alabaslre  aiant  le  pied  d'ar- 
gent doré,  en  sa  custode.  {Inv.  du  comte  d'Egmont,  p.  4.'J6.) 

1591.  —  A  Abraham  de  la  Garde,  horlogier  du  roy,... 
pour  2  monstres  en  boelte  d'argent  dorées  avec  ung 
cadran  au  soleil,  le  quadran  des  heures  d'or  csmaillées... 
à  35  esc.  chacune.  {Arch.  mit.,  KK  147,  fol.  49  v».) 

1612.  —  Horloge  brevetée  de  Marie  de  Bailloy,  veuve 
du  sf  du  Gast.  Voyez  Bhevet. 

1685.  —  Le  plus  agréable  pré.sent  que  nos  roys 
envoyeiit  au  grand  seigneur  par  leurs  ambassadeurs, 
ce  sont  des  horloges  faites  à  Paris  ou  à  Bloys,  avec  des 
ornemcns  et  des  enrichisscmens  que  l'on  prend  soin  d'y 
ajouter.  (César  de  RocheforI,  Dicd'onn.  général  et  curieux, 
p.  270). 

HORQUE.  —  Vaisseau  de  transport  (Jal,  Glos- 
saire naulii[iie,  v"  Uourqna). 

1498.  —  Certaine  horque  d'Allemagne  arriva  à  la 
granlmère  d'Espaigue  hors  l'isle  de  Cordouan,  la- 
quelle fut  habandonnée  par  les  maislre  mariniers  et 
marchans  et  laissée  à  la  mère  toute  entière  garnie  de 
ses  appareilhz...  Quoy  voyanslesd.  suppbants  se  esqui- 
pcrent  deux  pinasses...  (Richemond,  Doc.  inédits  sur 
la  Charente-infér.,  p.  96.) 

V.  1520.  —  En  la  grant  mer  oceane.  aux  parties 
froides  tenans  ans  basses  AUemaignes  ou  Germanies,  y 
a  gros  nombre  de  hourques  qui  viennent  par  flottes  en 
Brouage  ou  en  Brelaigne,  ou  Setubal  en  Portugal,  quérir 
du  sel,  et  sont  gros  navires  de  deux  cents  et  jnsques  à 
six  cens  tonneaux  (Ant.  deConflans,  Faits  de  la  Marine  ; 
ap.    Margry,    Navig.    /'ra;if.    du    X!Y°   au    XVI'  siècle.) 

HOTTE.  —  Chaperon  de  chappe. 

1504.  —  Une  autre  chappe  de  veloux  vermeil  gar- 
nie d'orl'roy  d'or,  semée  d'apposlres  et  de  prophètes, 
ouquel  orfroy  en  la  hotte  du  derrière  aie  couronnement 
Nostre  Dame,  en  laquelle  holte  a  ung  escusson  ou  quel 
a  3  roses,  3  estoiles  et  3  coquilles  ;  laquelle  chappelle 
donna  feu  M*^  Guillaume  Charretier,  evesque  de  Paris 
[vers  1450].  {Inv.  de  la  cathédrale  de  Sens.) 

HOUCE.  —  Robe  d'homme  portée  sur  le  surcot 
et  d  un  usage  très  fréquent  au  xiv*  siècle  pendant 
lequel  elle  se  distingue  par  une  coupe  toute  parti- 
culière. C'est  un  vêtement  à  jupe  évasée,  boutonné 
par  devant  et  dont  la  longueur  varie  des  genoux  aux 
talons.  De  courtes  ailes  taillées  en  éventail  et  for- 
mant pèlerine  sur  les  bras  retombent  à  la  hauteur 
du  coude.  Un  capuchon  accompagne  le  plus  souvent 
la  houee,  sous  l'encole  de  laquelle  s'épanouissent 
deux  petites  pattes  appelées  languettes  ou  ailettes, 
et  dont  les  revers,  extraits  d'un  costume  de  1294, 
semblent  avoir  donné  la  première  idée.  Dans  les 
fournitures  que  détaillent  les  comptes  royaux  de  l'é- 
poque, la  housse  est  d'ordinaire  un  vêtement  fourré. 
En  1350,  l'ordonnance  du  roi  Jean  (t.  II,  p.  372) 
stipule  que  le  surcot  sera  compté  aux  tailleurs  5  et 
6  s.,  et  lahouce2s.,  et  3s.  pour  les  langues  à  cha- 
peron ;  mais  aux  fourreurs  on  donnait  à  cause  de 
l'ampleur  de  la  houce  3  s.,  tandis  que  le  surcot  ne 
leur  était  payé  <iue  2 

Dans  le  même  temps  et  dès  le  xiir? siècle,  la  houce 
armoriale  est  une  sorte  de  tabart  raïuii  d'épaulières 


ou  courtes  manches  ouvertes  et  pendantes,  ouvert 
sur  les  côtés  à  la  manière  des  dalmatiques  moder- 
nes, (^'est  à  ce  vêtement  qu'il  faut  rapporter  les  vers 
du  Roman  de  Renart  et  le  texte  de  132G. 

V.  1250.   Renars  tout    partout   Est  savoir... 

Ique]    chapeles    ne  r'ert  mie  aumuche... 
Ne    tabars,    bouche  d'autre  part. 
(Hom.de  Keuart,  t.  IV,    p.   107.) 
1316.  —  Houce  fourrée  de  menu  ver  tenant,312  ven- 
tres. Itemles  belles  tenant  64  ventres.  Ilem  pour  leshelles 
()4  ventres.  Item    2  fourreures  tenanz  220    ventres  chas- 
cune,  cl  pour  les  manches  72  ventres.  (D.  d'Arcq,   Cptcs 
de  l'argenterie,  pp.  23,  24.) 


HoicE.  —  1374. 
national  de  Guillaume  Durand,  liibl.nat  ,ms.  fr.i'.M. 


1326.  —  Une  houce  de  drap  armoiee  des  armes  de 
Bourgogne,  prisée  60  s.  (J.-M.  Richard,  Mahaul,  p.  411.) 

1326.  —  Théologie  vero  et  canonistae  hucias  lungas, 
et  bacchalarii  cappas  habeant  honesti  coloris.  (Félibien, 
Jlisl.  de  Paris,  t.  111,  p.  376.) 

1352  —  Pour  les  fourreures  d'une  robe  de  six  garne- 
mens  que  le  roy  [Jean]  ot  aus  noces  de  madame  Jehanne 
de  France,  sa  fille,  et  du  roy  de  Navarre...  ;  pour  le  corps 
de  la  bouée  440  ventres,  pour  elles  96,  pour  languetes  6 
et  pour  le  chaperon  110  ventres.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
largenterie,  p.  96.) 

V.  1360.  —  Un  ymage  de  saint  Yves,  estant  sur  un 
cntnblemenl  tout  doré,  ymage  et  entablement,  et  en  y- 
cellui  a  plusieurs  souages,  et  siet  sur  G  pâtes  dorées,  et 
est  le  dit  ymage  vestu  d'une  houce  longue  d'abil  et  le  cha- 
peron dessus,  et  en  sa  main  seneslre  tient  un  livre.  (Inv. 
du  duc   d'Anjou.) 

1363.  —  Que  touz  les  Juys.  .  portent  sur  touz  leurs 
vestemens  houces  et  le  signe  tel  comme  ordené  a  esté 
par  nous  à  Reins,  sur  les  dictes  houces  par  dehors. v. 
et  aussi  sur  la  première  robe  qu'il  auront  vestu  dessoubz 
la  houce.  soit  cote,  sercot  ou  autre  vestement,  afin 
que  quant  il  auront  deveslu  la  houce,  il  soient  congncu 
comme  dit  est.  [Ordonn.  des  rois,  t.  III,  p.  648.) 

1371.  —  Ledit  roy  de  Navarre  vint  à  Paris  devers  le 
roy  de  France  qui  luy  fîst  très  grand  chiere,  et  fu  le 
jour  de  la  dite  Penthecouste  vestu  de  robe  pareille  au 
roy  de  France,  et  ot  housse  comme  le  roy  avoit.  (Chron. 
de  Saint-Denis,  l.  yi,    p.  332  ) 

1371.  —  Pour  la  façon  d'un  mantel  long  et  pour 
boulonner  du  long  une  housse  pour  monseigneur 
[le  duo|,50  s.  {Arch.  nal.,  KK  251,  fol.  99  v  .) 
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1380.  —  Njcholas  le  Flaraent,  pour  3  quartiers  d'es- 
carlate  pour  faire  une  housse  à  chevaucher  pour  le  roy.., 
36  s.  p.    D.  d'Arcq,  Cptes  de  VHôlel.  p.    35.) 

1385. —Pour une  houce  [pour  le  roi]  à  chevaucher 
en  chausses,  de  veluiau  vermeil,  semée  tout  au  loncd'en- 
nelés  d'or  et  d'argent  deChippre  de  la  devise  dudit  sei- 
gneur, et  aux  i  quingnés  de  lad.  houce  4  cerfs  volans  d'or 
et  d'argent  deChippre  de  brodeure,  ellesellesdes  diz  cerfs 
d'or  soudiz  et  plumeté  d'or  de  Chippre  tors,  mené  à  la 
broche,  et  en  chascun  cerf  une  couronne  d'or  de  Chippre  ; 
la  couverture  doublé  de  cendal  vermeil.  Pour  ceste 
housse  brodé  au  mieull  que  on  a  peu,  20  fr.  (Arch.  nat  , 
KK  34,  fol.   58  T».) 

HOUDAN  (Sonnettes  Ob').  Voj'.  Sonnettes  d'oi- 
seaux. 

HOUETE.  —  Hoyau  ou  pioche,  et  par  extension 
arme  rappelant  par  sa  forme  le  hoyau. 

1374.  —  Jehan  Laisné  envoia  querre  une  houelle 
pour  esrachier  et  oster  une  pierre  [Arch.  nat.,  JJ  1U6, 
n»  263.) 

1382.  —  (Bataille  de  Rosebecque  :)  Et  estoient  armés 
la  greigneur  partie  de  houetes,  de  chappeaulx  de  fer. 
de  huvetes,  de  banquetons  et  de  gans  de  balaine.  (Frois- 
sart,  t.  II,  p.  247.) 

HOULETTE.  —  Les  textes  suivants  ne  donnent 
pas  de  ce  mot  une  explication  sufiisante  pour  que 
l'on  puisse  en  fournir  une  définition  certaine.  Néan- 
moins, si  l'on  s'en  rapporte  aux  diverses  significa- 
tions de  ce  mot,  qui  désigne  toujours  un  instrument 
muni  d'une  palette  ou  d'une  petite  pelle,  on  est 
autorisé  à  supposer  que  la  houlette  est  ce  que  l'on 
appelait  plus  communément  la  lanterne,  pièce  de 
bois  terminée  par  un  demi-cylindre  qui  servait  à 
introduire  la  charge  de  poudre  au  fond  de  l'âme  de  la 
pièce  d'artillerie,  alors  que  les  gargousses  n'étaient 
pas  préparées  à  l'avance. 

On  trouvera  dans  Favé  [Eludes  sur  l'AHillene, 
t.  III,  pi.  34)  la  représentation  d'un  canon  du  xvi^  siè- 
cle accompagné  de  cet  accessoire 

1554.  —  26  houlettes  pour  les  serpentines,  13  1.  —  8 
houlettes  pour  courtaulx  à  cul  de  lampe,  4  1  —  4  hou- 
lettes pour  faulconnaus  à  8  s.  l'une.  —  2  houlettes  pour 
OageolUts.  à  6  s.  —  36  houlettes  pour  hacquebultes  à 
crocq  eslans  sur  reuw  à  3  s..  108  s. 

1557.  —  17  bos  de  houllettes  avecq  leurs  pousoirs  pour 
plusieurs  grosses  pieches,  4  s.  pièce.  —  2  houlettes  pour 
2  lévriers.  40  s.  —  3  houlettes  pour  3  serpentines,  44  s. 
—  3  houlettes  pour  faulconneaulx.  30  s.  —  42  houlettes 
pour  hacquebutes  à  cro,  la  pièce  6  s. 

1580.  —  2  houlettes  servans  à  charger  icelles  pièces 
(2  pièces  pesant  ensemble  602'J  1.),  8  s. 

1592.  —  Pour  havets  servans  à  pendre  les  houlettes 
aux  pièces,  3  s.  l'un.  (De  La  Fons,  Artillerie  de  Lille. 
p.  36.) 

HOUPPE.  —  Pot.  Voy.  HoLSTE. 

HOUPPEAU.  —  Bouquet. 

1536.  —  En  sa  main  porloit  un  houppeau  de  roses 
blanches  et  vermeilles  rendant  souefvc  odeur.  {Monstre 
du  mystère  des  Apôtres,  p.  59.) 

HOUPPELANDE.  —  Robe  d'homme,  de  femme 
et  d'enfant,  rangée  parmi  les  larges  garnements  à 
cause  de  l'ampleur  de  ses  manches  qui  traînaient 
parfois  jusqu'à  terre.  Cette  robe  à  haut  collet,  bou- 
tonnée sur  le  devant  ou  lacée  sur  les  côtés,  portée 
avec  ou  sans  ceinture,  était  généralement  fourrée  ou 
piquée  de  coton  entre  deux  toiles,  sans  compter  la 
couverture  en  drap  de  laine,  en  soie  ou  autre  riche 


étoffe,  passementée  ou  brodée  à  devises  couvrant 
1  encolure,  les  épaules,  les  deux  manches  ou  une  seule, 
et  quelquefois  tout  le  corps  du  vêtement.  A  l'époque 
de  Charles  VI  13S0-14'22  ,  pendant  laquelle  la  houp- 
pelande est  particulièrement  admise,  on  la  rencontre  - 
dans  la  bourgeoisie  et  la  noblesse.  A  la  cour  elle 
est  portée  par  le  roi  comme  par  ses  valets  de  chiens. 
La  longueur  du  vêtement  est  très  variable  :  les  plus 
courtes  ne  dépassent  pas  la  moitié  delà  cuisse  ;  d'au- 
tres descendent  au-dessus  et  au-dessous  du  genou. 
Les  longues,  pour  les  hommes,  forment  unvêtement 
talaire  et  sont  pour  quelques  dames  un  surtout  à 
queue  traînante.  Le  nom  de  hùlarde  parait  s'appli- 
quer à  une  des  longueurs  intermédiaires.  Les  plus 
courtes  sont  dites  houppelandes  à  chevaucher  ;  elles 
sont  généralement  flottantes,  c'est-à-dire  sans  cein- 
tures. Dans  un  compte  royal  de  1398,  on  trouve 
une  houppelande  à  manches  ouvertes  transformées 
en  manches  closes,  mais  c'est  une  exception,  du 
moins  dans  le  costume  d'homme,  les  dames  ayant 
pour  l'équitation  des  manches  closes.  Une  autre 
transformation,  signalée  dans  un  inventaire  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  prouve  qu'une  houppelande  à  mi- 
jambe  pour  le  jour  avait  assez  d'ampleur  pour  suf- 
fire à  la  confection  de  deux  chapes  d'église.  Dans  la 
sériedes  comptes,  la  dernière  mention  de  la  houppe- 
lande correspond  à  l'année  1470.  Au  xvii'  siècle  c'est 
un  balandran  fendu  et  boutonné  sur  le  devant  et 
sur  les  cotés,  c'est-à-dire  un  manteau  à  chevaucher. 
1378.  -  [Officiers  de  la  cour  de  Charles  V  :J  Les 
queus  et  escuiers  de  cuisine  vestus  de  houppelandes  de 
soie  et  aumuces  fourrées  à  boutons  de  perles  par  dessus. 
Cbron  de  Saint- Denis,  t.  VI.  p.  369.1 

1382. —  Item,  quiconques  fera  faire  houppelandes  ou 
autres  larges  garnement  de  soie  ou  de  camelos  ou  d'au- 
tres appartenans  audit  mestier  pour  vendre,  faire  le 
pourra  ;  mais  qu'il  y  mette  contre  endroit  en  ceulx  qui 
seront  poins  de  coton,  entre  le  coton  et  la  couverture  de 
dessus  Et  ou  cas  qu'ilz  seront  fourrez  de  pane,  l'en  y 
metra  contre  endroit  et  de  la  couleur  du  garnement. 
[Arch.  nat..  Y  7,  fol.  17.) 

1386.  — Pour  la  fourreure  d'une  courte  houppellande 
de  drap  vert  à  une  ceinture  de  broderie.  [Arch.  nat.,  KK 
IS.  fol.  39.) 

1386.  —  Pour  la  façon  d'avoir  fourré  de  menu  vair 
une  longue  houppellande  de  satin  vermeil,  ouvrée  de 
broderie  à  rozes.  à  ceintures,  à  plumes  entrelacées  parmy 
et  à  annelés,  l'un  d'or  et  l'autre  d'argent,  pour  led.  sei- 
gneur   le  roi;,  32  s.  p.  (Ibid.,  fol.  112.) 

1387.  —  Pour  une  aulne  de  fine  noire  de  Louvain 
toute  preste...  pour  atacher  au  lonc  de  la  boutonneure 
de  deux  longues  hoppellandes  de  veloux  noir  et  faire 
divises  sur  les  coustures  d  icelles,  48  s.  p.  (Ibid.,  fol. 
130.; 

1387.  —  3  aulnes  et  demie  de  drap  marbré  de  Mons- 
terviller...  pour  faire  une  grant  et  large  houppellande  à 
boutons  tout  au  long  par  devant,  pour  vestir  lad.  dame 
la  reine  quant  elle  traveilloit,  pour  ce  au  prix  de  40  s. 
p.  l'aulne,  valent  7  1.  p.  (Arch.  nat...  KK  19,  fol,  107.) 

1387.  —  Pour  une  pièce  et  demi  de  satin  vermeil  des 
fors...  pour  faire  deux  courtes  houppellandes  larges  et 
flottans,  à  chevauchier,  pour  le  roy  nostred,  sgr.  et  nigr. 
le  duc  de  Thouraine,  au  prix  de  25  1.  12  s-  p.  la  pièce, 
38  1.   8  s.    p.  (D.  d'Arcq.   Souveaux  Comptes,   p.  141.) 

1387.  —  Pour  la  façon  de  2  courtes  houppellandes. 
l'une  pour  le  rov  et  1  autre  pour  nions,  de  rhouraine, 
faictes  de  une  pièce  et  demie  de  satin  verniej  en  graine, 
poinctes  à  eschiquiers,  garnies  de  coton  et  de  toiUe, 
boutonnées  tout  au  long,  8  1.  p.  (Ibid..  p.   "283  ! 

1389  —  Une  houspellande  d'escarlate  violele  brodée 
de  un  rosier  à  feuUes  vers,  semée  de  roses  et  de  pampes 
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(le  perles  par  le  colel  et  la  manche.  (Aich.  nat.,  KK 
264,  fol.  5.) 

1390.  —  Pour  la  fourreure  d'une  courte  bouppellande 
de  Teloux  noir  à  un  colet  racliié  de  fil  d'or  pour  le  roy., 
tenant  la  penne  53  bicvres  au  prix  de  40  1.  p.  le  cent 
(Arc/.,  nal..  KK  21,  fol.  50  v.) 

1390.  —  Pour  4  pièces  de  veloux  noir  sur  soye.  ,  pour 
faire 4  liouppcllandes  pour  lesd.  sgrs,  c'est  assavoir  2  cour- 
tes cl  2  bastardes  jusques  au  dessoubz  du  gros  de  la 
jambe,  au  prix  de  27  1.  4  s.  la  pièce.  (Ibid.,   fol.    45  v».) 

1390.  —  Pour  la  fourreure  d'une  longue  bouppel- 
lande bastarde  desatio  noir  pourpointee  et  decoppee  par 
dessoubs  à  feuUes  de  chesne  pour  Icd.  sgr  le  roi],  tenant 
la  penne  427  dos  de  gris  au  pris  de  72  1.  p.  le  millier. 
(Ibid..  fol.   49.) 

1390.  —  Pour  la  broderie  faite  sur  2  houppellandes 
à  mi  jambe  de  drap  de  soye  noire  de  Damas,  l'une  pour 
le  roy  et  l'autre  pour  mous  le  duc  d'Orliens.  Es  quelles 
houppellandes  il  a  en  chascune  une  bande  de  salin  vert 
faittes  en  manière  d'escharpe,  l'une  devant  et  l'outre 
derrière,  semées  et  brodées  chascune  de  18  arondelles 
volans,  dont  il  en  y  a  la  moitié  qui  tiennent  en  leurs  becs 
bacins  d'orfaverie  et  les  autres  tiennent  chascune  en  leurs 
becs  une  petite  branche  de  geneste,  14  1.  8  s.  p.  [Ibid., 
fol.  140.) 

1391.  —  Fait  et  forgié  8  pointes  d'argent  dorez  pour 
ferrer  les  boux  de  8  laz  de  so3'e  noire...,  pour  lassier 
par  les  costelz  deux  houppellandes  bâtardes  de  salin 
noir  et  deux   haincelins.  {Arch.  nat.,  KK  22,  fol.  81  V.) 

1392.  —  Pour  une  pièce  de  cendal  vermeil  tiercelin... 
pour  fourrer  deux  robes  de  veloux  vermeil  à  larges  man- 
ches en  façon  de  houppelandes  pour  mesdames  Ysabel 
et  .lehanne  de  France.  (Arch.  nat  ,  KK  23.  fol.  48  v.) 

1393.  —  Pour  la  fourreure  d'une  houppelande  bas- 
tarde de  satin  noir  figuré  de  veluau  noir,  broché  d'or 
de  Chippre  en  façon  d'espiz  de  froment  et  de  fleurettes 
d'or  pour  le  roy...,  892  dos  de  gris  fin...  au  prix  de  44  1. 
p.  le  millier,  valent  39  1.  5  s.  p.  {Cples  de  Charles  il, 
Bibl.  nat..  ms.  fr.   6743,  p.  7.) 

1394.  —  Houppelandes  plaines  de  draps,  de  laine  et 
de  soye,  les  unes  longues,  les  autres  à  my  jambe,  les  au- 
tres au  dessus  du  genoul  et  les  autres  courtes,  et  aussi  de 
semblables  houppelandes  entaillées  menuement  ou  gros- 
sement  en  bendes  à  pelz  et  en  quelconque  autre  manière. 
(Cit.  Du    Cange,  v»    Hopelanda.) 

1394.  —  Pour  deux  pièces  de  veloux  noir  sur  soye 
pour  faire  deux  houppellandes  baslardes,  54  1.  7  s  p.  — 
Pour  une  pièce  de  veloux  vert  sur  soye....  pour  faire  le 
dessus  d'icelles  houppelandes  et  les  manches  qui  seront 
toutes  faites  en  manière  d'escailles  de  poisson.  27  1. 
4  s.  p.  —  Pour  une  pièce  de  satin  noir  des  foibles  pour 
faire  floter  par  dedens  ycelles  houppellandes  tout  au- 
dessus  et  par  les  manches  îpour  le  roi  et  le  duc  d'Or- 
léans), 8  1.   p.  {Arch.  nat.,  KK  24,  fol.  27  ) 

1394.  —  Pour  G  pièces  de  satin  noir  des  treffors..., 
pour  faire  deux  longues  et  larges  houppellandes  qui  se- 
ront toutes  faittes  de  girons  et  ploiez  de  plis  tout  contreval, 
l'un  pour  le  roy  et  l'autre  pour  mgr  le  duc  d'Orléans, 
au  prix  de  19  1.  4  s.  p.  la  pièce.  (Ibid.,  fol.  32  v».) 

1394.  —  Pour  la  fourreure  de  une  bouppellande  de 
veloux  noir  et  vert,  juste  par  le  corps,  brodée  sur  la 
manche  à  une  aronde,  tenant  la  penne  565  dos  de  gris, 
33  1.   18  s    p.  (Ibid.,  fol.  44  v».) 

1394.  —  Fait  et  forgié  16  chayennons  d'or  fais  en  ma- 
nière d'aguillettes  où  il  a  en  chascun  deux  pointes  .., 
pour  lacier  et  fermer  au  colet  en  lieu  de  boutons  deux 
houppellandes  bastardes  façonnées  pour  led.  sgr  [le  roi] 
cl  pour  mgr  le  duc  d'Orléans,  desquelles  houppellandes 
le  dessoubz  est  tout  de  veloux  noir  et  les  manches  et  le 
dessus  tout  fait  en  manière  d'escailles  de  poisson  de  ve- 
loux vert  et  noir,  41  1.  11  s.  (Ibid..  fol.  74  v°.) 

1394.  —  Deux  longues  houppellandes  de  drap  noir 
d'Angleterre  [pour  le  roi  et  le  duc  d'Orléans],..,  sur 
chascune  fait  de  broderie  une  bande  de  demi  pié  de 
large,  nuillee  (alias  nellé  ;  alias  nuce)  d'or  de  Chippre  et 
cousue  de  vert,  et  se  prcnt  sur  le  colel  de  devant  et  s'en 
vient  tout  autour  des  espaules  et  descent  sur  la  manche 
destre  ;  et  sur  lesdites  bandes  a35  arondes  de  veloux  noir 


fiiurmees  d'or  de  Chippre,  et  a  chascune  aronde  unbacin 
d  or  d'orl'avrerie  pendant  en  son  bec.  {Ibid.,  fol    90  v".) 

1395.  —  Pour  4  aulnes  de  drap  camelin  dont  on  a 
fait  houplandes  et  chaperons  aux  varlets  qui  gisent  de 
nuyt  avec  les  chiens,  64  s.  (Cptes  de  la  vénerie  de  Char- 
les ri.) 

1396.  —  Pour  la  façon  de  2  courtes  houppellandes  à 
cbevauchier  faictes  de  4  aulnes  de  fin  drap  noir  d'Angle- 
terre., lesquelles  ont  esté  fourrées  et  doublées  de  ve- 
luiau  noir  en  trippe  à  long  poil...,  et  sont  lesd.  houppel- 
landes découpées  partout  à  fueilles  de  coq...,  au  pris  de 
40  s.   p    la  pièce.  (Arch.  nat.,    KK  25,  fol.  152   v.j 

1396.  —  Pour  3  pièces  de  franges  de  soye  vert  cou- 
leur d'Angleterre,  contenant  chascune  pièce  6  aulnes  .., 
pour  frangerdeux  houppellandes  à  my  cuisse  de  veluiau 
à  long  poil  vert  couleur  d'Angleterre,  111.  10  s.  p. 
(Ibid..  fol.  97.) 

1398.  —  Une  courte  bouppellande  de  salin  figuré  de 
veluiau  vermeil  fourrée  de  genneltes  et  fudeffourrec  pour 
clorre  les  manches  qui  estoient  ouvertes,  lesquelles  le  roy 
a  voulu  avoir  closes.   (Arch.  nal.,  KK  26,  fol.  24.) 

1399.  —  A  Bernard  Bosduit  dit  Gayan,  mercier,  pour 
2  pièces  de  fins  satins  figurés  de  fins  veluyaux  noir  de 
Florence  délivrez  à  M.  le  vidame  de  Laonnois,  conseiller 
chambellan  du  roy,  auquel  nostre  sire  a  donné  draps 
et  pennes  jusques  à  la  somme  de  400  1.  pour  faire  une 
houppelande  à  luy  vestir,  et  pour  estre  plus  honneste- 
nient  au  service  dud.  sgr.,  à  48  1.  pour  la  pièce.  —  A 
Guillaume  Boshaing.  pelletier,  pour  250  maries  de  Prusse 
pour  fourrer  lad.  robe  à  40  1.  le  cent,  100  1.  p.  —  A 
,Iean  Dagnart,  brodeur,  pour  la  broderie  faille  sur  lad. 
houppelande,  c  est  assavoir  un  grand  courgicr  à  fueilles, 
fleurs  et  courges  qui  vont  au  long  de  la  manche  senestre 
(le  lad.  houppelande  jusques  au  colet.  tout  de  la  devise 
de  M.  le  vi(iame,  par  marché  fait  pour  48  frans,  valent 
38  I.  8  s.  p.  —  A  Jean  Compan,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
et  forgé  90  fueilles  et  courges  d'or  d'orfèvrerie  pour  led. 
M.  le  vidame  pour  employer  à  la  broderie  de  lad.  houp- 
pelande, qui  pesèrent  1  marc  3  o.  18  esterl  ,  à  45  1.  5  s. 
p.  pour  façon,  13  1.  8  s.  p.,  -  85  1.  4  s.  10  d.  (Bibl. 
nat-,  coll.  Fontanieu,  vol.   105,  fol.   12.) 

1399.  —  A  Seveslre  Troute,  mercier,  pour  3  pièce 
de  salin  figuré  de  veluyau  noir  pour  faire  2  houppelandes 
venant  jusques  aux  genouils,  justes  par  le  corps,  à 
manches  à  grandes  assiettes,  lesquelles  manches  seront 
couvertes  de  fueilles  de  may  d'or,  d'orfèvrerie,  pour  le 
roy  et  pour  Mgr  le  duc  d'Orliens  pour  vestir  aux  nopces 
de  Guillaunie  Foucaud,  à  36  1.  p  la  pièce.  —  A  Her- 
man  Boussel,  orfèvre  et  varlet  de  chambre,  pour  sa 
peine  d'avoir  fait  et  forgé  6  marcs  7  estrelins  d'or  en  be- 
sans  faits  en  façon  de  fueilles  de  may,  et  pour  dechiet  à 
ouvrer,  qui  est  un  eslrelin  pour  once,  fait  6  m.  2  o.  15 
estrel.  d'or  à  22  karats  et  demi,  et  à  51  1.  3  s.  9  d.  pour  le 
marc,  et  pour  façon  '20  1.  p  ,  pour  ce  que  la  besongne  a 
esté  faille  en  hasle  jour  et  nuit,  le  tout  442  1.  2  s.  2  d. 
—  A  Robert  de  Varennes,  brodeur  et  valet  de  chambre, 
pour  la  broderie  faite  sur  lesd.  2  houpelandes,  sçavoir 
sur  les  4  manches  d'icelles,  en  chascune  2  tiges  en  façon 
de  branches  de  may,  dont  l'une  est  toute  (1  or  cler  tre- 
lissé  d'or  de  Chypre,  et  les  fueilles  d'or,  et  l'autre  est 
d'or  nué  qui  jette  branches  et  fueilles  de  may  d'or  nué, 
faittes  et  cousues  de  soye  de  4  couleurs,  sur  laquelle 
broderie  a  été  employé  par  lesd.  brodeurs  6  m.  7  estr. 
d'or  en  bczans  d'or  d'orfèvrerie,  20  1.  p.  —  Des  garni- 
sons de  l'argenterie  du  roy  il  a  été  mis  et  employé  par 
Jean  Pinson,  fourreur  et  valet  de  chambre  du  roy,  en  la 
fourrure  d'une  desd.  houppelandes  190  martes  de  Prusse. 
(Bibl.  nat..  coll.  Fontanieu.  vol.  105,  fol.    18.1 

1403.  —  Pour  6  aulnes  de  drap  gris,  dont  l'en  a  fait 
4  houppellandes,  c'est  assavoir  pour  la  dame  qui  gardera 
led  enfant,  une  autre  pour  la  berceresse,  une  autre  pour 
la  nourrisse  el  l'autre  pour  la  femme  de  chambre  dud. 
enfant,  ch.ascune  aulne  du  pris  de  2  fr  ,  12  fr.  (Achats 
pour  les  couches  de  la   comtesse  de  Bethel.   p.  605.) 

1404  —  2  longues  houppellandes  de  veluaul  cra- 
moisy,  fourrées  d'armines,  bordées  et  garnies  tout  en- 
viron (les  manches  de  pierrerie  et  de  perles..,  une  autre 
longue  bouppellande  de  veluaul  cramoisy.  figuré  de  P  el 
de  M.  fourrée  d'armines.  -  Une  longue  bouppellande 
toute  d'or,  sanz  autres   soies  ne  couleur,  fourrée  de  mar- 
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Ires  sebelines,  et  la  donna  mgr  de  Berrj'  à  feu  mgr  nu 
jour  de  l'an  1403.  (Pinchart,  Arch.  des  art!,  l  III, 
p.  310.) 


Houppelande,  xV  siècle. 
Térence  des    Ducs.  Bibl.  Arsenal,  ms    664. 


1404.  —  A  Robert  de  V.nrennes,  brodeur  et  varlet  de 
chambre  du  roy,  pour  la  broderie  par  luy  faicte  en  et 
sur  une  houppellande  bastarde  de  veluiau  noir  sur  soje 
à  bas  poil  pour  le  roy  nostre  dit  sgr.,  c'est  ass.Tvoir  fait  sur 
et  autour  du  poing  de  la  manche  senestre  d'icelle  4  petites 
branches  de  maj-  cousues  do  blanc,  vermeil  et  noir,  et 
une  de  genestes  cousues  de  soyes  des  4  couleurs  dud. 
seigneur  et  fait  d'or  de  Chippre,  12  1.16  s.  —Pour  la  bro- 
derie par  lui  faicte  en  et  sur  la  manche  senestre  d'une 
autre  houppellande  bastarde  de  satin  noir  figuré  de  ve- 
luiau noir  pour  le  roy  nostre  dit  sgr.,  c'est  assavoir  fait  sur 
le  poing  un  souchon  de  geneste  qui  va  tout  autour  du  poing 
qui  gecte  une  branche  de  genesie  et  3  de  may,  tout 
fait  d'or  de  Chippre,  cousu  de  soyes  des  4  couleurs, 
4  I.  p.  (Cples  de  Charles  VI  ;  Bibl.  nat  ,  ms.  fr.  6743, 
ff  41  v  et  42.) 

1408.  —  A  Robert  de  Varcnnes,  pour  la  broderie  par 
lui  faite  sur  4  houppelandes  de  drap  vert  gay  de  Londres 
pour  le  roy  nostre  sgr.,  pour  Mgr  le  duc  de  Guienne,  pour 
Mgr  le  conte  de  Pontieu  [Charles  VII]  et  la  qualriesme 
pour  Louis  do  Bavière  [frère  d'Isabeau]  pour  vestir.., 
c'est  assavoir  fait  de  broderie  sur  chascune  d'icelles  au- 
tour de  l'assiette  de  la  manche  senestre  un  chappel  dont 
l'esclice  est  d'or  cler,  semées  d'oeillès  faits  à  fafon  de 
plumes  de  paon,  et  jecte  lad.  esclisse  24  branches  de 
m.iy  et  8  de  genestes,  dont  les  16  vont  contremont  le 
collet  et  s'espandent  sur  le  quartier  de  devant  jusque 
près  de  la  ceinture,  et  pareillement  sur  le  quartier  de 
derrière,  et  les  autres  16  branches  vont  contreval  la 
manche  senestre  d'icelle  houppelande  et  s'espandent  et 
champoient  toute  icelle  jusques  au  coude,  et  sont  lesd. 
branches  de  may  et  de  genestes  semées  de  feuilles  et 
de  cosses  d'or  cousues  de  soies  desd.  4  couleurs  du  roy 
nostre  dit  sgr.  {Bibl.  nat..  ms.  fr.  6743.  fol.  267.) 

1413.  —  Pierre  dos  Essarts,  conduit  au  supplice, 
n  estoitvestu  d'une  houppelande  noire  deschiquetee,  four 
ree  de  martres,  unes  chausses  blanches,  ungs  oscafinons 
noirs  en  ses  piez  ».  (Journal  d'un  bourgeois  de  Paris, 
édit.  Tuetey,  p.  32.) 

1415.  —  N»  69.  —  Une  hoppelande  de  satin  figuré 
cramoisy,  brochic  de  fueillages  d'or,  à  grans  manches 
ouvertes,  fourré  d'ermines.  —  N"^  71.  —  Une  autre 
hoppelande  de  satin  cramoisy,  figuré  de  veluau  vert 
et  blanc,  à  manches  ouvertes,  fourrés  de  menu  vair.  — 
N»  80.  —  Une  autre  hoppelande  à  manches  closes  de  fin 
noir  de  liere  (sic)  pour  vestir  à  cheval,  fourrée  de  menu 
vair.  —  N»  81.  —  Une  autre  hoppelande  de  fin  vert  de 
Rouen  à  manches  closes,  doublé  de  satin  noir,  à 
vestir  à  cheval.  (Inv.  du  trousseau  de  Marie  de  Bourgogne, 
p.  617.) 


1416.  — Unehouppelandede  satin  noir  à  my  jambes 
grans  manches  closes,  collet  assis  [appliqué],  et  decopee 
tout  autour  pardessoubz  à  carreaulx,  fourrée  de  martres 
pour  mon  dit  sgr  de  Charollois  [pour  la  joute],  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  n°  338.) 

1416.  —  Pour  la  façon  et  estoffes  de  3  houpplandes, 
à  meltre  sur  plaltes  [pour  la  joute]  (/bid.,  n»333.) 

1416.  —  Trois  paires  de  grans  manches  longues  à 
jouster,  de  drap  gris,  et  une  houppelande  de  meismes, 
h  petites  manches.  (Ibid.,   n"  336.) 

1416.  — ■  Deux  chapes  noires  faictes  d'une  houpelande 
de  drap  de  damas  noir  figuré  et  pourfilé  d'or,  achetée 
par  la  fabrique.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  12  v°.) 

1426.  —  Une  fourrure  de  huppelande  à  grans  manges 
d'ermines  et  la  queue  et  le  collet  et  le  corps  vers  la  cein- 
ture est  de  vairs  (hiv.  du  chat,  des  Bau.v.  ch.  9,    p.  146.) 

1433.  —  Unam  hopelandam  nostram  sive  tunicam 
brevem  de  violeto  obscuro.  (Inv.  de  l'égl.  de  Marseille  ; 
cit.  Du  Cange,  V"  Violetus.) 

1470.  —  Une  houppelande  d'escarlate  violete,  fourrée 
par  en  bas  de  martres  sehlinnes  et  encorsee  de  georget, 
prisée  44  1.  p.  —  Une  autre  houppelande  de  drap  pers, 
fourrée  de  menu  vair  par  emhas  et  encorsee  de  frise  par 
en  haut,  (Bibl.  nat.,  ras.  fr.  4487,  ff   27  et  28.) 

1500.  —  Sa  venuste  corpulence,  laquelle  n'esloit  abs- 
conse au  regard  de  Paris,  sinon  par  l'interpos  d'une 
houpplande  tenue  et  déliée,  telles  que  les  nymphes  et  les 
fées  ont  accoustumô  de  porter,  c'est  assavoir  de  fine  co- 
tonine  tissue  à  diverses  figures  de  florettes  et  d'oyselets 
fronscee  et  labourée  par  hault  et  sur  les  costés  à  lettres 
d'or,  ceinte  d'une  riche  ceincture  purpurine  entrelassee 
à  neuds  d'amour  et  retrossee  par  dessoubs  les  mannue- 
lottes  dont  elle  monstroit  la  forme  ronde  et  distincte. 
Les  undes  multicolores  de  cest  habillement  floltoient 
jusques  en  terre.  (Le  Maire  de  Belges,  Illust.,  I.  I, 
fol.  27  v».) 


Houppelande,  xv^  siècle. 
Livre  de  chasse  de  Gaston  Phébus.  Bibl.  nat. ,ms.  fr.  616. 


1606.  —  Mancherons  de  robbes  ou  houppelandes  = 
demies  manches  couppées  à  l'endroit  du  couldex  et  pen- 
dans  d'iceluy.  par  où  les  mancherons  du  pourpoinct  se 
monstroient",  soit  que  la  robbe  ou  houppelande  fust  à  la 
lombarde,  c'est  à  dire  le  haut  de  la  demie  manche  plis- 
sée  et  fronsée  haut  et  bas.  (Nicot,  v«  Mancheron.) 

1635.  —  Opulande,  oplande,  opulante  =  ample  man- 
teau de  cheval  à  guise  de  balandran,  fandu  à  double 
sur  chaque  côté  et  fermé  de  boutons  de  haut  en  bas, 
tant  sur  les  cotés  que  sur  le  devant.  (Ph.  Monet,  v»  Opu- 
lande ) 

1690.  —  Manteau  de  parade  qu'on  a  chargé  de  bro- 
derie le   long  des  coutures,  qui  descendoit    jusqu  en  bas 
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aux  deux  costés  des  espaules  par  de\'ant  et  par  derrière. 
C'estoil  aussi  autrefois  un  habit  de  femme»  à  grand  col- 
let, avec  des  manches  renversées  garnies  de  fin  gris  ou 
de  riches  fourrures  et   chargées  de  geais.  (Furetière.) 

HOUPPIER.  —  Fabricant  de  houppes,  une  sub- 
division du  commerce  actuel  des  passementiers. 

1423.  —  Item  que  il  ne  soit  nulz  houppicr  ne  houp- 
piere  qui  puis  ores  en  avant  ne  vende  houiipe  ne  autre 
laine  à  le  livre,  en  le  ville,  que  icelle  houppe  ou  laine 
ne  soit  pesée  à  balanche  et  juste  pois,  signée  .du  saing 
de  le  ville.  (Mémorial  d'Arras,  ap.  Mémoires  de  l'Acad. 
d'Arras,  2«  série,  I.  III,  p.  270.) 

HOURD,  HOURT.  —  Terme  de  fortification.  Sur 
une  tour  ou  une  courtine,  le  hourd,  de  7  ou  8  pieds 
de  hauteur,  forme  le  dernier  étage  surplombant  la 
maçonnerie.  Les  parois  en  madriers,  établies  sur 
des  solives  posées  sur  les  créneaux,  sont  percées  de 
meurtrières  outre  les  jours  que  laisseà  la  hauteur  du 
plancher  la  saillie  des  créneau.x.  Dans  la  construction 
d'un  navire,  le  nom  de  hourd  s'applique  aux  bastin- 
gages ;  dans  la  construction  ordinaire,  il  peut  signifier 
simplement  échafaud,  estrade,  tribune,  et  en  général 
toute  construction  élevée  et  légère.  —  Dans  l'équipe- 
ment pour  la  joute,  on  appelle  ainsi  un  double  panneau 
très  allongé  et  garni  de  façon  à  garantir  la  poitrine, 
les  épaules    du    cheval    et    les  jambes    du  cavalier. 


HouRDS,  XIV»  siècle    —  Château  de  Laval. 

1300.  —  Pro  bordis,  lignis  et  clavis  emptis  pro  hur- 
diciis  faciendis  in  bargia  régis.  (Liber  quolidianus  Ed- 
warài  primi.) 

1304.  —  Pour  oster  les  mairiens  et  les  hours  d'en- 
tour  les  murs  du  castel  [de  Hesdin  1  Mrc/i.  nat.,  KK393 
fol.  17.) 

1400.  —  Là  estoit  l'appareil  fait  et  ordonné  très 
grand  pour  jouter,  de  loges  et  de  hourds  ouvres  et 
charpentés  pour  la  roine  et  les  dames  (Froissart,  liv.  IV, 
ch.  I.) 

1406.  —  Aura  lad.  tour  de  haut  oullre  la  masson 
nerie  :  de  charpenlerie  (le  hourl)  7  pies  de  haut  et  avec 
ques  ce  le  comble  et  la  couverture  par  dessus...  Item, 
Icd.  estage  de  marrien  (le  hourt)  aura  7  pies  ou  8  de 
haut  ou  environ,  et  après  la  couverture  par  dessus.  — 
Item  seront  les  costés  dud.  eslage  de  marrien  de  bons 
et  fors  ais  ou  postiaus  de  chaisne  qui  seront  mis  de  tra- 
vers et  lohyés  de  fortes  solives  doubles  à  bonnes 
chevilles.  —  Item,  il  aura  en  chascuu  costc  fcnestres  con- 
venables pour  traire  une  cspringale  et  archieres  pour 
arbalestres.  —  Doit  avoir  au  dessus  du  mur  saillies  de 
2  corbiaus,  l'un  sur  l'autre,  de  piet  etdemi  chascuu,  pour 
porter  la  saillie  de  la  couverte  (hourd)  du  marrien  de 
lad  tour.  {Arch.  nat.,  K  1144,  n«  38.) 


V.  1450.  —  Y  est  très  nécessaire  une  façon  de  hourt 
que  on  atache  davant  à  l'arczon  de  la  selle,  tant  hault 
que  bas  en  plusieurs  lieux,  le  mieulx  que  on  peult  et  la 
plus  seurement  ;  et  descend  le  long  des  aulnes  de  la 
selle  d'avant  en  embrassant  la  poictrine  du  cheval,  lequel 
hourt  est  bon  poiu'  garentir  le  cheval  ou  destrier  d'es- 
pnuler  contre  le  burt  quant  on  vient  de  choc,  et  préserve 
aussi  la  jambe  du  tournoj'er  de  toutes  estorses.  Ce  hourt 
est  fait  de  paille  longue  entre  toilles  fort  porpoinctees  de 
corde  de  fouet,  et  dedans  ledit  hort  y  aungsac  plain  de 
paille  en  façon  d'un  croissant,  alachié  audict  hourt  qui 
reppose  sur  la  poictrine  du  cheval  et  relieve  le  dict  hourt 
ad  ce  qu'il  ne  hurte  contre  les  jambes  du  cheval,  et  en 
oultre  le  dit  pourpoinctement  }■  a,  qui  vieult,  bastons 
cousus  dedcnsqui  le  tiennent  roide  sans  gainchir.  (Œuures 
du  roi  liené,  éd.  Quairebarbes,  t.  Il,  p.  15.) 

V.  1450.  —  Item,  les  selles  seront  selles  de  guerre 
dont  l'en  pourra  descendre  et  monter  seul  sans  aide  qui 
vouldra,  et  ne  aurait  aultre  avantage  ni  differance  des 
aultres  selles  sinon  que  le  hourlet  ventrainsd'avant  seront 
les  plus  longs  des  cuisses  et  jambes  qu'il  se  pourra  faire 
pour  garantir  le  choc.  (Herlin  de  Cordebeuf,  Des  cheva- 
liers errants;  ap.  K.  de  l'elleval,  Du  cost.  milit.fr.,  p. 82.) 

1498.  —  Au  milieu  de  la  croysée  de  l'église  de  Saint 
Salvator  en  Bruges  fut  fait  un  hourd,  grant, spacieux  et 
richement  paré.  (,I.   Molinet,  Chroniques,  ch.  li.) 

1561.  —  A  Pierre  Cardon,  clerc  de  l'eschevinage, 
Jehan  Clocquet,  sergent  à  verge,  et  Pierre  Normant, 
tamboureurs,  pour,  à  l'ordonnance  de  luy,  avoir,  la  nuit 
de  la  i)rocession  général,  publié  par  les  carrefours  com- 
ment l'on  donnerait  3  pris  à  ceux  lesquels  feroient  plus 
beaux  hourdements  et  histoires  le  jour  de  la  procession, 
[Arch.  de  Douai,  CC  280,  fol.  190  v"). 

1565.  —  Au  costé  estant  à  l'oposite  de  la  grande  sale 
du  corps  de  logis  et  palais  dud.  chasteau  estoit  eslevé  un 
aultre  long  hourdaige  ser^■ont  pour  asseoir  les  juges 
dud.  tournoj'  ou  combat,  [Méni.  de  Pasquier  de  la  Barre,) 

HOURDOIRE.  —  Affiquet  de  tête  ou  de  corsage 
composé  de  pièces  métalliques  ou  de  rubans  ornés 
de  dorures. 

1494.  —  ligne  hourdoirelte  d'argent,  6  s.  —  Une 
autre  hourdoire  d'argent  à  4  doux,  3(î  s.  —  Une  autre 
bourdoire  petite  dorée,  16  s.  —  Une  hourdoire  de  ung 
ruban  de  soye  à  2  glans  d'or,  32  s.  —  Un  tissu  de  velours 
atout  luie  fercure  dorée  à  blouquete.  (Jni).  des  bagues  de 
XoIre-Dame-de-la-Treille  de  Samt-Pierre  de  Lille.) 

1518.  —  Franchoisc  Lefèvre  donna  à  ses  filles,.,  une 
hourdoire  à  bloucque  dorée  (Arch.  de  Douai,  Reg.  aux 
testaments,  fol.  171.) 

1529.  -  Demiselle  Jehanne  PoUet..  mon  corset  lyné 
de  velours,  une  hourdoire  battu  .à  or.  mon  corset  fouré 
de  maries.  .  3  gorgias  de  velours.  (Ibid.,  fol.  171.) 

1559.  —  Une  hourdoire,  anllrement  dit  phanelte  de 
soye  noire  renforchée.  (La  Fous  Mélicocq.  Gloss.  ms  , 
Bibl.  d'Amiens  ;  cit.  Godefroy.) 

HOURME.  —  Vase  dont  la  forme  ne  nous  est  pas 
connue. 

1666.  —  2  roulleaux  et  2  petites  hourmes,  l'une  des 
quelles  est  couverte.  —  Une  hourme  de  cristal  garnj'e 
d'or.  —  2  grandes  hourmes.  —  Une  grande  hourme  et 
4  bouteilles  de  porceline  dorés.  1  /ni»,  du  chût,  de  Fougères.) 

HOURSON.  —  Garniture  matelassée  et  piquée 
servant  à  protéger  la  tête  et  les  épaules  du  contact 
de  l'armure  de  plates  ou  de  mailles. 

1336.  —  El  tendra  [la  boucle  du  bacinet]  à  mon  dithau- 
bregeon  ou  à  mes  dites  plaies...  attaché  avec  un  hourson 
d'estoffes  de  bourre  de  soye,  de  coton,  couvert  de  cendaux, 
de  toiles  de  chanvre  et  de  lin...,  et  un  camail  de  fer, 
d'acier  et  de  leton.  .  attaché  au  dit  bacinet...  avec  le 
hourson  dessusdit  o  courroye  de  cuir  ou  de  soye  et  tresses 
de  chanvre,  avec  les  plates  ou  baubregeon.  (D.  Lobineau, 
Preuves  de  l'hisl.  de  Bretagne,  t.   II,  col.  674.) 

1421.  —  Art.  186.  —  Une  petite  capeline  couverte  de 
veluiau  vermeil,  à  camail  et  à  hourson,  couvert  de 
niesmes.  (Douet  d'Arcq,  Choi.v  de  pièces  inéd.) 


HOUSSURE 


HOUSECOL,  HOUSCOT.  —  Capuchon  de  maille 
protégeant  la  tète  et  le  cou.  Voyez  HoisoN. 

1415.  —  Nicaises  Logicr,  bourgois  de  Douai,  donne 
à  Engheran  Danion  sonboin  baubregon,  une  cappeline, 
un  bousecolet  une  pieche  d'achier.  (.Irc/i.  de  Douai  ;  Tes- 
taments ) 

1470.  —  Esloit  son  harnois  de  teste  une  salade  et  por- 
toit  un  petit  houscout  et  ainsi  se  combattit.  (Chastellain, 
p.  676.) 

1470.  —  Son  harnas  de  teste  estoit  un  chapeau  de  fer 
d'ancienne  façon  qu'on  avoit  approprié  pour  ce  faire,  et 
par  dessous  avoit  un  houscot  de  mailles.  (Ibid.,  p.  679.) 

HOUSEAUS,  HOUSIAUX.  -  Voyez  Helse. 

HOUSETTE.  —  Botte.  Cette  chaussure,  portée 
depuis  le  xiii«  siècle,  prit  au  .w^,  sous  le  règne  de 
Charles  VII,  un  particulier  développement.  On  voit 
alors  des  houseaux  dont  les  hautes  tiges,  souvent 
terminées  par  des  revers,  montent  presque  jusqu'à 
l'enfourchure  des  jambes.  La  difl'érence  des  pris  in- 
dique que  la  housette  était  de  moindre  hauteur. 

1282.  —  Robius.  —  Et  mi  housel  sont  desquirés. 
(Adam  de  le  Haie  :  Li  gicus  de  Robin  et  de  Marion,  ap. 
Monnierqué,  Théâtre  franc,  an  moyen  âge,  p.  110.) 

1465.  —  Quatre  paires  dchousetes  pour  les  religieuses. 
(Cple  de  laumônerie  de  Saint-Berlhomé,  fol.  122  ;  Bibl. 
de  La  Rochelle,    cit.   Godefroy.) 

1469.  —  Une  paire  de  houzetes  pour  servir  au  roy 
nostre  sgr,  20  s.   t.   (Arch.  nat . .  KK  01,  fol.  04  ) 

1469.  —  Deux  paires  de  houseaulx  à  45  s.  t.  la 
paire.  (Ibid.) 

1469.  —  Une  paire  de  houzetes  à  porter  de  nu3't, 
20  s.  t.  {Ibid.,  fol.  54  v»J 

1469.  —  Demi  aulne  de  rollet  de  cuir  délivré  au 
cordouennier  [de  la  reine]  qui  en  a  doublé  des  houzettes, 
5  s.  t.  (Ibid.,  fol    29.) 


D'après 


HocsETTE,    xv^  siècle, 
une  miniature  de  Fouquet,  Antiquités  judaïques 
de  Josèphe   (Bibl.  nat.,  ms.    fr.    247). 


1469.  —  Pour  une  paire  de  souliers,  8  s.  4  d.  t.  — 
Pour  une  paire  de  bottines,  12  s.  6  d.  t.  —  Pour  une 
paire  de  houzettes,  20  s.  t.  —  Pour  2  paires  de  houseaulx 
de  vache,  4  1.  10  s.  {Cpte  des  dépenses  de  Louis  XI.) 

Voy.  aussi  Heise. 

HOUSON.  —  Garniture  de  mailles  fixée  à  l'ex- 
trémité inférieure  du  bacinet. 

1406.  —  Un  bachinet  à  visière  et  le  houson  de 
mailles,  20  s.  (Houdoy,  Cptes  de    Cambrai,  p.  258.) 

HOUSSADE.  —  Robe  de  coupe  orientale. 

1495.  —  A  un  compagnon  qui  apporta  à  l'archiduc 
de  la  part  du  roi  une  robe  faite  à  la  mode  de  Turquie, 
appelée  houssade,  6  1.  (Gachard,  Archiues  de  Lille, 
p.  288.) 


HOUSSURE.  — Nous  ne  pourrions  mieux  faire 
que  de  transcrire  ici  ce  que  Demaj-,  dans  sa  disser- 
tation sur /e  Cos/iime  rfe  guerre  e<  d'apparat  (1875, 
p.  53-55),  a  dit  de  la  housse  considérée  comme 
défense  du  cheval  ;  ■<  Les  premières  housses,  d'abord 
d'une  seule  pièce,  avec  une  échancrure  aux  flancs 
pour  le  passage  de  l'éperon,  témoin  le  sceau  de 
Savary  de  Mauléon  (1225),  furent  bientôt  remplacées 
par  des  housses  en  deux  parties,  l'une  pour  l'avant- 
main,  l'autre  pour  la  croupe...  Lahousse  de  mailles, 
fort  rare  sur  les  sceaux,  appartient  en  général  à  des 
types  du  raidi  de  la  France.  Dans  ces  contrées,  la 
pièce  de  l'avant-main,  au  lieu  de  retomber  en  deux 
pans  carrés,  finit  ordinairement  en  pointe  de  chaque 
coté  de  l'épaule.  Ce  n'est  aussi  que  dans  le  midi  que 
se  rencontreut  ces  housses    mixtes    dont   le    devant 


HoussuRE,  xiv*^    siècle. 
Roman  de   Troie.  Bibl.  nat.,  ms.   fr.  782. 


est  en  mailles,  tandis  que  la  croupe  est  couverte 
d'une  étoffe  armoriée,  bordée  de  pendants  ou  de 
découpures.  La  plus  ancienne  housse  de  mailles 
figurée  sur  les  sceaux  se  voit  dans  le  type  de  Rai- 
mond  de  Montaut  en  1214  ;  elle  paraît  être  d'une 
seule  pièce...  A  l'époque  où  les  cimiers  envahirent 
le  casque,  des  cimiers  analogues  se  posèrent  sur  la 
tête  du  cheval  ;  aussi,  à  partir  de  1267,  trouve-t-on 
des  chevaux  cimes  d'aigrettes,  de  bois  de  cerf,  de 
chimères,  d'aigles,  etc.  Lorsque,  vers  1360,  l'armure 
de  1  homme  de  guerre  commença  à  se  transformer, 
la  tête  du  cheval  se  garnit  d'un  chanfrein  ;  un 
rebord  saillant  garnissait  d'ordinaire  les  yeux  du 
cheval  ;  d'autres  fois  ils  étaient  abrités  derrière  un 
grillage  ;  on  fermait  complètement  les  œillères  s'il 
était  sujet  à  se  dérober.  Dans  ce  cas  le  chanfrein 
était  dit  aveugle.  C'est  celui  dont  les  sceaux  de 
Jean  I'",  duc  de  Lorraine  (1367),  de  Charles  d'Or- 
léans (1444  ,  fournissent  des  exemples.  »  De  ces 
lignes,  il  résulte  que  la  défense  de  l'homme  d'armes 
s'étendit,  dès  les  premières  années  du  xin^  siècle,  à 
sa  monture  ;  on  rencontre  à  cette  époque  les  pre- 
mières housses  de  cheval  que,  déjà  au  xi°  siècle,  les 
musulmans  confectionnaient  en  mailles  d'acier. 
Voyez  Barde. 

1042.  —  Chaque  cheval  [des  10000  hommes  du  cor- 
tège du  sultan  d'Egypte  à  l'ouverture  du  canal  du  Nil] 
est  couvert  d'une  colle  de  mailles  ou  d'une  armure.  Un 
casque  est  placé  sur  le  pommeau  de  la  selle  et  d'autres 
armes  sont  fixées  sur  la  selle  elle-même.  (l'oj.  deiVassiri 
Khosran,  p.  137.) 


40 


HUCHE 


1280.  Mainte  sajele  ont  sor  lui  descochié, 

En  son  hauberc  et  en  l'escu  fichié 
El  cl  ceval  ;  mais  il  otgarandie 
La  coverlure  dont    la  maille  est  Irelie. 
(I{om.d'Aliscans,v.  2123.) 
1302.  —  5  cendans   qui  pesoient  80  onces,    dont    l'en 
fist  couliere,  croupiereà  cheval,  deux  houces  fourrées  de 
cendal     ardanl.    houce     desus,     queuvrechief,     tout     ce 
harnois  pour  ingr.,  dont  chascune  once    cousla  5  s.  p.; 
valent  en  tout  les  80  o.,20  I.  p    ;    et  pour    10  aunes    de 
toile  vert  à  fourrer  les   couvertures,  20    s    p.,  et  pour  8 
onces  de  frenges  à     frenger    ledit  harnois    6    s,     l'once, 
valent   48  s.    p.   ;    et     pour    celui    qui    ce    hernois  toila 
cousit  et  franja,  20  s.  p.  Item  pour  ce  harnois  battu  de  fin 
or  à  ouile  et  pour  paine    d'ouvriers,  40  1.  p.    ÎArcb.   du 
l'as-de-Calais,  A  1794.) 

1326.  —  Vn  parement  de  drap  à  palefroi  parti  des 
armes  d'Arloys  et  de  Bourgogne,  prisée  100  s.  —  Unes 
couvertures  à  cheval  de  gamboiseric  armoiees  des  armes 
de  Bourgogne,  prisiees  20  1.  (Arch.du  Pas-de-Calais, 
A  452  ;  Richard,  Mahaul,  p.  411.) 


HUCHE,  HUGE.  —  Coflre  fermant  à  couvercle 
et  que  ses  dimensions  extrêmement  variables  ren- 
daient propre  à  tous  les  usages. 

Dans  les  textes  empruntés  à  Villard  de  Honnecourt 
et  à  une  pièce  de  1378,  ta  hiige  est  un  coffre  ou  sac 
rempli  de  terre  fixé  à  l'une  des  extrémités  de  la 
verge  de  l'engin  de  siège  appelé  mangonneau  et  ser- 
vant de  contrepoids  au  départ  du  projectile.  Enfin 
/iiic/if/ a  aussi  le  sens  de  cercueil,  comme  l'indique 
le  document  de  l'année  14'29. 

V.1248.  —Se  vus  volés  faire  le  fort  engieng  c'en  apiele 
trebucet,  prendes  ci  gard.  Ves  ent  ci  les  soles  ci  com  il 
sist  sor  tierre.  Vés  la  devant  les  2  windas  et  le  corde 
ploie  à  coi  on  ravale  le  verge.  Vcir  le  poés  en  celé  autre 
pagene.  11  i  a  grant  fais  al  ravaler.  Car  li  contrepois  est 
mult  pezans.  Car  il  i  a  une  huge  plainne  de  lierre  ki  2 
grans  toizes  a  de  lonc  et  9  pies  de  lé  et  12  pies  de 
parfont.  Et  al  descocier  de  le  fleke  pensés  ;  et  si  vus  en 


Huche,  xiv*  siècle.  —  Musée  de  Cluny 


1460.  —  Ung  grantdesime  pardon  d  armes  et  très 
noble  tournoy,  frappé  de  masses  de  mesure  et  espees 
rabatues,  en  hariioj-s  propres  pour  ce  faire,  en  timbres, 
cotes  d'armes  et  housseures  de  chevaulx  armoj^ees  des 
armes  des  nobles  tournoj'eurs.  (Œuvres  du  roi  René, 
éd.  Quairebarbes,  t.  Il,  p. "9.) 

1480.  —  Le  cheval  que  chevauchoit  le  premier  page 
estoit  couvert  d'une  courte  houssure  de  velours  noir,  ot 
par  devant  a  poiclral  et  a  renés,  et  estoit  chargé  de 
eampanes  d'argent,  à  façon  d'ancolies.  (O.  de  La  Marche, 
Mémoires,  t.  I,  p.  9  ) 

HOUSSE.  —  Monture  d'épée. 

1420.  —  Une  espee  garnie  d'or  dont  la  housse  est 
cizelee  à  saint  Geoi'ge  d'un  costé  et  saint  Euslace  del'autre, 
et  ou  pommeau  a  2  ymages  de  Nostre  Dame  d'un  costé 
et  sainte  Katherine  d'autre,  garnie  en  la  sainture  qui 
fait  pendant  de  boucle,  mordant,  fermeures  e(  boule- 
rolle  d'or,  estant  en  un  fourrel  couvert  de  veluau  noir. 
{Inv.  de  l'hilippe  le  Bon.) 

HOUSSIÈRE.  -  Marche,  degré. 

1468.  —  Etes  houssieres  de  la  montée  à  visz  seront 
revestues  les  aubes  de  molure  bien  et  soulïisammenl  et 
de  frôlez  admorliez  de  crestes,  et  avecques  ce  sera  fait 
à  l'uisserie  d'en  bas  les  armes  du  roy  mondit  seigneur 
[Louis  XI].  (Bibl.  nat..  ms.  fr.  8588,  fol.  '20  v°.) 

HOUSTE,  HOUPPE. 

1514.  —  Une  houslc,  sans  ance,  autrement  appelé 
ung  pot  sans  auce  gauderonné,  un  gaulderon  blanc  et 
l'autre  doré,  poysant  3  m.  2  onces  et  demi.  (Ina.  de 
Charlotte  d'Albret,  p.  49.) 

1514.  —  13  houppes  es  quelles  y  en  a  un  où  il  y  a 
3  ansses  {Ibid.,  p.  56.) 


doués  garde    car    il  le  doit   estre  alenue  à  cel  eslançon 
la  devant.  (Villard  de  Honnecourt,  fol.  30.) 
V,  1250.       Ça  vien,  si  susleve  la  huche 

Du  let  i  a  plaine  une  cruche... 
Ou  la  huche  charia  sor  toi... 
Renart  tint  le  covercle  haut. 

(Rom.  de  Renart,  t.  I,  p.   104.) 
Renart  tout  partout  fist  savoir... 
IQue]  chapeles  ne  r'ert  mie    aumuche 
Ne  escrins  n'estoit  mie  huche.       (Ibid.,  p.    107.) 
.Xllli^  siècle.  Uunnt  li  priex  est  repairiés 

Sa  huge  ouvri  por  dras  alaindre. 
(Fabl.  de  la  Longue  nuit  ;  cit.    Roquefort,  Supplément, 
y  Huge.) 

1304.  —  Por  une  serure  de  Lymoge  a  un  hucil  au 
Mares.  (Arch.  nat  .  KK  393,  fol.  21). 

1336.  —  Item  Peiro  le  Tachier  pro  una  sairraillia  et 
ferramenlum  arche  in  qua  ponelur  residuum  panuorum 
libiale  domini  comitis.  (Cpte  de  Giraud  Fraissens.  fol. 
20.) 

1354.  —  Je  donne  à  Jehanne,  fille  de  Jacquenion  de 
Goy,  une  nappe,  la  plus  longhe  de  la  huge.  (Roquefort, 
SuppL,  V"  Losenghié  ) 

\' .  1360.  —  Après  ont  tant  de  robes  oiseuses  qui  ne 
font  fort  lus  huches  remplir,  et  tant  les  gardent  que  les 
vers  les  menjenl.  tMireour  du  monde,  p.  79.) 

1378.  —  Carpenliers...  qui  ont  faites  à  Caen  les  deux 
huches  des  deux  cnginsqui  sont,i  Carenten.  (La  Curne.) 

1407.  —  En  une  huge  de  boays  ouvrée  les  choses  qui 
ensuivent.  [Inv.  d'Olivier  de  Clisson,  p.    8.) 

1429.  —  A  Jehan  Rolart,  huchier,  pour  un  grand 
huchel  pour  mettre  le  corps  |du  defunct]...  et  livré  les 
clous,  6  s    (/nu.  de  Fouquerelle ,  évéque  de    Senlis.) 
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1452.  —  Que  nulz  huchcrs  d'Amiens  ne  puisl  vendre 
huche  ne  hucheaux  ne  drechoir  nœuf  où  il  y  ait  serure. 
(Slat.  des  serruriers  d'Amiens,  ap.  A.  Thierrj',  Mon.  du 
Tiers  Élat,  t.  II,  p.  210.' 

1580.  —  27.  Item,  que  nul  ne  fera  huches  et  pelrains, 
que  les  pieds  et  Iraversains  ne  soient  de  grosseur,  lar- 
geur et  espoisseur  competante,  lesdicts  pieds  tournez,  h 
fonds  de  cuve,  le  tout  enrasé  par  dedans  et  assemblé 
à  niorlaizes  et  tenons,  les  pants  et  fonds  à  double  joint 
ou  languette,  et  }•  aura  deux  barres  soubz  le  fonds,  le 
tout  de  bon  bois  vif,  sec,  loyal  et  marchant,  bien  et  deue- 
ment  fait,  sur  lesdictes  peines.  —  28.  Item,  que  nul  ne 
face  autre  huche  à  mettre  pain  ou  viande  de  quelque 
bois  que  ce  soit,  qui  ne  soit  bien  et  deuement  faites  et 
barrez  par  dessoubz  le  fond  ;  le  tout  de  bon  bois  vif, 
sec,  loyal  et  marchant,  sur  semblables  peines  que  dit  est. 
(Bonnaffé,  Le   Meuble  en  France  au  XVI'  siècle,  p.  270.) 

HUCHE.  —  Loge,  boutique  et  droit  d'étalage. 

1260.  —  Li  drapiers  de  Paris  doivent  à  la  foire  Saint 
Ladre  9  deniers  d'eslalage  et  2  aunes  et  demie  de 
place,  12  d.  Et  ceste  coutume  appelé  l'en  la  huche. 
(Reg.  des  métiers  et  marchandise  de  Paris,  p.  338.) 

1266.  —  Nous  poons  faire  huches  et  tailles  seur  nos 
bourgeois  et  nos  bourgeoises.  (Arcft.  nat..   J  1121,  n»  36.) 

V.  1300.  —  Tant  comme  la  foire  du  lendit  dure, 
cil  qui  tient  huche  ne  doit  point  de  tonlieu  de  drap  qui 
vend  ne  que  il  acheté,  que  ung  denier  de  tonlieu  s'il  est 
estranger,  et  ce  il  est  de  la  ville  néant,  si  tient  huche. 
Nus  peletiers  ne  doit  huche  se  il  n'a  6  garnemens  ou 
pl-^,  que  li  garnemens  doivent  tonlieu,  car  se  garne- 
mei.t  ne  doit  tonlieu,  il  ne  doit  pas  tenir  huche.  Bibt. 
Mazarine,  ms.  3300,  ff  50-51.) 

HUCHERIE,  HUCHIER.  —Jusqu'au  xvi'^  siècle 
le  travail  du  bois  par  les  huchiers  est  intimement 
lié  à  celui  des  imagiers.  C'est  seulement  i\  l'époque 
de  la  Renaissance  que  l'art  du  sculpteur,  pour  ce 
genre  de  monuments,  prend  un  caractère  véritable- 
ment personnel. 

1415.  —  Art.  5.  —  Item  que  nul  du  dit  mestier  ne 
puisse  ouvrer  de  vert  boys  en  chef  d'œuvre  qui  porte 
fermeure  ou  assemhlement  à  celle,  comme  coffres, 
huches,  bans,  tables,  aulmaires.  huis  encassillez,  fustz 
à  cardes  ou  autres  telz  besongnes  qui  se  assemblent  à 
cole  ;  et  aussi  que  l'en  y  puisse  meclre  boys  de  chesne 
où  il  ait  auhel  [aubier  ne  qui  soit  vertmoulu,  ou  autres 
bois  qui  soit  casable.  {Stat.  des  huchiers  de  Rouen,  ap, 
Ordonn,  t.  .\,  p.  254.) 

1456.  —  Le  tour  dud.  hostel  [autell  est  environné  de 
hucherie  faicle  bien  richement  à  plusieurs  ymages,  tout 
neuf  bien  et  richement  fait.  (Arc/i.  nat.,  S  5558.) 

1465,  —  A  Guillaume  Basset,  huchier.  pour  avoir 
esté  à  Apville,  à  Montreuil  sur  Mer,  à  l'abbaye  de 
Fecamp,  à  Hesdin,  à  Brusselles  en  Breban,  à  N'yvelle 
en  Breban,  à  Lisle  en  Flandres,  à  Tornay,  à  Arras,  à 
Amiens  et  en  plusieurs  lieux,  pour  trouver  et  avoir  des 
ouvriers  de  hucherie  pourabregier  l'œuvre  des  chaeres. 
[Arch.  de  la  Seine-Inférieure,  cit.  Laborde.) 

1518.  —  A  Jehan  Pretel,  menuysier,  pour  par  lui 
avoir  faict  de  taille  et  hugerie  exquise  et  à  l'antique  le 
tabernacle  et  boiste  où  est  Nosire  Dame  de  Grasce  et 
livré  le  bos,  où  il  dit  avoir  vacqué,  lui  et  ses  serviteurs, 
5  mois  et  plus,  130  I.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai, 
p.  210.1 

1558.  —  Don  de  toute  le  hugerie  estant  en  la  grande 
cambre  avec  tous  les  hostieux,  ourdissons  et  autres 
extensibles  servant  au  mestier  de  trippes  de  velours. 
(Roquefort,  SuppL,  V  EstiUe) 

1585.  —  Le  cose  perlinenti  al  lignaiuolo  sono  :  la 
cetta,  il  cettolino,  il  coUellazzo,  la  punta,  la  dolatora, 
lassa  da  una  mano,  et  da  due,  lo  spago,  la  tinta,  la 
pialla  o  da  disgrossare,  o  da  polire,  o  da  saggiare,  le 
piolette,  i  pioluzzi,  le  dirittore  e  cosi  le  piale  da  cornici, 
cioé  gli  incastri,  i  bastoni,  le  forcine,  i  spondaruoli,  le 
limbellete,    l'intavolate,     i  Ëletti,  le    seghe,  e  le  parti,  e 


manière  loro,  cioé  i  bracciuoli,  i  polzoni,  il  déntello,  la 
corda,  la  sega  sottile,  il  seghetto,  la  sega  grossa,  da 
scappezzare,  da  sfendere,  da  volgere,  e  da  telaro  ;  e 
poi  trivelli  sottili,  grossi,  da  bolette,  da  vinticinque,  da 
sesena,  da  cannale,  da  vite,  da  taglio  ;  e  poi  i  martelli  da 
orecchie,  e  le  tenaglie,  il  mazzuolo,  la  mazzagrossa,  i  ~ 
tagliuoli.  i  scalpelli,  e  piccioli,  e  mezzani,  e  grandi, 
le  scobbie  diverse,  gli  spennacchini,  i  ghinocchietti,  i 
graffiuoli,  i  ciselli,  le  sette  e  picciole,  e  grandi,  le  scquarre, 
lescquarrette.  il  raffetto,  i  chioui  e  le  brocchette  col  capo 
piano,  da  venticinque,  da  sesena,  e  grandi  e  picciole. 
(Garzoni,  Lapiazza  universale,  c.  105,  De  lignaiuoli,  p.  750.) 
1669,  — Je  donne  à  l'abbaye  de  Sin  une  table  à  quatre 
pieds  d'ugerie.  (_ Roquefort,  SuppL,  v»  Vgerie.) 

HUCHET,  HUCHOT.  —  Petit  cornet  droit  ou 
courbe  particulièrement  en  usage  dans  la  vénerie. 
Le  premier  de  ces  tj'pes  explique  le  nom  de  huchot 
donné  au  cône  métallique  servant  de  soutien  au 
plumail  d'un  bacinet. 

1382.  —  8  o.  8  eslerl.  d'argent  doré  mis  et  emploie 
ou  bacinet  du  ro}'  en  un  huchot  à  mettre  trois  plumes  et 
un  aubestain  d'argent  doré  esmaillë. .,  4  I.  t.  [Arch.  nat-, 
KK  34,  fol.  8.) 

1487.  —  A.  Jehan  Galant,  orfèvre  dud.  seigneur  [4e 
roi.,  pour  faire  et  forger  de  neuf  ung  mordant  esmaillé  de 
blanc  et  de  rouge  cler,  pesant  2  gros  12  grains  pour 
servir  à  tenir  le  thoret  et  l'escharpe  où  pend  le  huchet 
dud.  seigneur  quant  il  va  à  la  chasse,  11  1. 10  s.  t.  {Arch. 
nat.,  KK  70,  fol.  145  v  ) 

XVI'  siècle.  —  Lequel  entra  dedans  la  place  du  ehas- 
teau  avecques  haultz  sons  de  trompetes,  clairons,  tabou- 
rins  et  huchelz  qui  avecques  le  ro^'  estoj*ent.  {Chron.  de 
J.  d'Auton.j 

1591.  —  Cependant  ilz  demandent  à  boire,  dont  on 
donna  d'un  vin  le  jilus  exquis  qu'on  eust  sceu  trouver, 
dans  de  petis  verres,  en  façon  d'ypocras,  qu'ils  trouva- 
rent  si  bon  qu'ilz  en  demandoient  à  en  boire  un  bon 
coup  ;  mais  les  serviteurs  et  postillons,  qui  tous  ser- 
voient  à  table  avecque  leurs  huchets,  dirent  que  leur 
raaislre  avoit  faict  cela  afin  qu'ilz  dissent  quel  estoit 
le  meilleur  et  quel  ilz  vouloient,  et  qu'on  en  iroit  quérir 
de  celuy  qu'ilz  auroient  choisj-  pour  le  meilleur.  (Bran- 
tôme, Grands  capitaines,  1.  I,  c.  32.) 

1644.  —  Le  huchet  est  encore  plus  petit  que  le  cornet 
et  est  fait  comme  ceux  dont  se  servent  les  postillons.  iLa 
Colombière,  La  Science  héroïque,  p.  186.) 

HUGE-LANGE.  —  Linge  posé  sur  la  huche,  le 
buffet  ou  le  dressoir. 

1368.  —  Le  suppliant  fut  avec  Pierre  Auberee  à 
prendre  et  erabler  certaine  quantité  de  filé,  bugelange, 
draps,  etc.  {^rcA.  nat  ,  JJ  99,  n»  476.) 

HUILES  (Vases  adx  saintes).  —  Un  certain  nom- 
bre d'objets  anciens  ayant  servi  aux  onctions  liturgi- 
que est  parvenu  jusqu'à  nous.  On  trouvera  ci- 
contre  la  reproduction  d'une  pièce  d'orfèvrerie  du 
.w"^  siècle,  et  au  mot  Boite  celle  d'un  triple  étui  eu 
cuir  ciselé  destiné  au  même  usage. 

1342.  —  Un  autre  coffret  d'yvoire  où  il  a  oile  saint  et 
du  cresme.  [Inv.  de  Saint-^artin-des  Champs,  ap.  Lebeuf, 
Hist.  de  Paris,  nouvelle  édition,  t.  II,  p     327.) 

1401.  —  L'n  vassel  d'argent  pour  en  olier  les  sei- 
gneurs révéques]  en  le  manière  d'un  clokier...,  et  y  a  2 
clokiers  ployés  ouquel  faut  2  fioleltes,  et  a  dedens  une 
graffe  d'argent  à  prendre  1  oie,  et  poise  environ  1  m.  11 
est.  l/(iu.  de  iégl.  de  Cambrai,  ap.  Houdoy,  p.  322.) 

1462  —  Unum  vas  (alias  ■  dolium)  argenteum  cum 
pede  argenteo  et  pipa  rotunda  argeutea  in  quo  est 
oleum  infirmorum,  pond.  Ira.  15  slerl.  slnv.  de  Saint- 
Donatien  de  Bruges,  ap.  Le  Beffroi,  t.  II,  p.  18.) 

HUIS,  HUISSERIE.  —  Entrée,  ouverture  ;  cadre 
d'une   baie  généralement  munie    d'une  porte    et    la 
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porte  elle-même.  Dans  le  texte  de  1320  cité  plus  bas, 
les /misses  pendons  à  laces  sont  des  trappes  faisant 
l'office  de  meurtrières    au  dessus  des  mâchicoulis. 

1260.  —  Nus  ne  puet  ouvrer  el  meslier  devant  diz 
;de  morlelier],  puis  none  sonee  à  Noslre  Dame  en 
charnage,  cl  en  quarcsme  au  seniedi,  puis  que  vesprcs 
soient  chantées  à  Noslre  Dame,  se  ce  nVst  h  une  arche 
ou  à  un  degré  fermer,  ou  à  une  huisserie  faire  fermanl, 
assise  seur  rue.  (Etienne  Boileau,  Lwre  des  Méliers, 
p.  109.) 


Vase  acx     s  vîntes  uiills,    xv»   siècle. 
Sain(c-JUaric   LysAut/ieno  Cologne. 


V  1320  —  Faire  au  plancher  [de  la  grosse  tour  du 
château  de  Saint  Orner!  sour  le  saillie  dud.  estaige  de 
hors  le  maçonnerie,  vint  huisses  pendans  a  aces,  que 
on  poet  ouvrir  quant  il  plaist  pour  deffeiidre  ledit  tour, 
se  mestiers  est,  elles  appelle  on  tiroires,  et  a  cascunes 
huisses  5  pies  de  lé  ou  environ.  {Arch.du  Pas-de-Calats, 
A  681.) 

1332.  —  Demi  mui  de  piastre  converti  à  refaire  l'uis- 
serie  des  moulins  de  Crecy  et  la  clôture.  (Arch.  niK., 
KK3\    fol.  135.) 

1380.  —  60  sols  pour  certains  ouvraiges  faiz  en  la 
pailloilc  pour  faire  une  chambre,  pour  faire  une  uxcrie 
de  pierre  en  la  chambre  d'arrière  et  aultres  menus 
ouvraiges.  (Arch.  de  la  Meuse,  B  1041,  fol.  85.) 

1404.  —  Pour  2  huisseries  de  tappicerie  tenant  cha- 
cune 2  auhus  et  1  quartier  de  long  et  2  aulnes  de  lé  - 
font  neuf  aulnes  —  armoyees  aux  armes  de  mgr  le  dau- 
nhin  pour  servir  en  la  chappelle  dudit  sgr.  au  pris  de  M 
s.  p.  l'aulne.  [Arch.  nat.,  KK  43,  fol.  69  v^.) 

1580.  —  9.  Item,  que  nul  ne  face  huis  forts  qui  ne 
soient  collez  et  assemblez  à  clefz  et  emboistcz  par  les 
deux  boulz,  les  revnnres  desdicles  emboislures  ne  pas- 
seront oullre,  ellà"où  les  huis  fermeront  sur  rue.  ded.ans 
les  courlz,  jardins  ou  endroit/  où  le  soleil  donnera,  il  y 
aura  des  langueltes  dedans  les  joinctz,  le  tout  de  bon 
bois  vif,  sec  et  loyal  et  marchant,  sur  les  peines  susdictes. 
—  10.  llcm  que  nul  ne  face  huis  colombcz  qui  ne  soit  de 
bois  de  largeur  el  espaisseur  suffisante  des  espauUe- 
mens  gardez  tant  au  bout  des  battans  que  au  droit  des 
leyneures,  des  panneaux  enrasez  d'un  coslé  et  barrez 
avec  des  barres  à  quelle;  el  aussi  que  nul  ne  fasse  huis 
barrez  qui  nesoient  à  doublesbarres joinctou  languettes 
avec  des  goujons,  garnis  avec  trois  ou  quatre  croix  Saint 
André,  s'il  y  echet,  le  tout  de  bon  bois  vif,  loyal  et  mar- 
chant, en  peine  que  dessus.—  11. Item,  que  nul  ne  fasse 


huis  enchassillez  croisez,  caiges  en  saillie,  soit  dedans 
ou  hors  œuvre,  ensemble  toute  sorte  de  lambris  et 
fenestres,  qu'ilz  ne  soient  bien  et  deuement  faitz  tant 
en  assemblage  que  taille  de  quelque  mode  que  ce  soit, 
le  bois  de  largeur  et  épaisseur  suffisante  et  les  châssis 
à  verrière  desdites  croizées,  caiges  et  fenestres  remplis- 
sant leur  feuillure  avec  un  recouvrement  par  dessus, 
tant  ausdictz  châssis  que  aux  guichelz  qui  seront  par 
dessus  les  tenons,  espauUe/  tant  au  bout  des  battans 
que  au  droit  de  la  profondeur  des  reyneures,  et  sans 
que  les  mortaizes  soient  découvertes,  le  tout  de  bois  vif, 
sec,  loyal  et  marchant,  en  peine  que  dessus.  [Slaliils  des 
huchiers  de  Paris,  ap.  Bonnafté,  Le  Meuble  en  France 
au  XYP  siècle,  p.  267 J 

HUISSIER.  —  Navire  muni  à  la  poupe  d'une 
porte  pratiquée  au-dessous  de  la  ligne  de  flottaison 
destinée  à  l'embarquement  des  chevaux.  (Voyez  Jal, 
Glossaire  naiilicjue.  v"  Huisseriuni.) 

V.    1180.    Ez  uissiers  mêlent   les   bons  chevaux    de 

[prix, 
Et  ans  sentines  les  bons  tonniaus  de  vin. 

{Garin  h  Loherain,  2'  chans.,  XXXV,  p.  135,  édil. 
P.  Paris.) 

1295.  —  Que  nous  armon  certaine  quantité  d'ussiers 
et  de  galies,  qui  porteroient  certaine  somme  de  cheva- 
liers cl  de  chevaus.  (Arch.  nat.,  J  456,  n°  36  ;  cit.  Gode- 
froy.) 

XIll*'  siècle.—  Lor  manda  qu'il  fesissent  nés  et  galies  à 
grant  plenté  et  huissiers  à  chevaus  mener.  (Chr.  d'Er- 
noul,   édit.  Mas-Latrie,  p.  436.) 

XV'  siècle.  —  Deux  galees  huissieres  garnies  de  vivres 
pour  six  mois.  (Le  linre  des  faits  du  maréch,  Boucicaut, 
édit.  Buchon,  S'  partie,  ch.  16.) 

HUMECTE.  —   Jeu  de  cartes. 

1461.  —  Commencèrent  les  aucuns  à  jouer  pour  le 
vin  aux  cartes,  à  ung  jeu  appelle  la  humecte.  (Arch. 
nat.,  JJ  198,  n"  317.) 

HUPE.  —  Touffe,  houppe,  bouquet. 

1598.  —  13  hupes,  10  grandes  et  3  pétilles  de  soye 
bleue  et  rouge  cramoisie  servans  pour  harnacher  des 
chevaux  et  les  sept  attachées  de  gros  cordon  de  soye  et 
fil  d'or  et  des  pièces  esmaillées  el  dorées  sur  cuivre  el 
les  autres  avec  cordons  de  sove.  (/ni>.  du  chùl.  de  Sérac, 
p.  18.) 

HUQUE.  —  .Surcot  d'homme,  de  femme  et  d'en- 
fant. C  est  une  casaque  sans  manches  et  fendue 
devant,  derrière  et  sur  les  cotés.  Légère  en  été,  on  la 
doublait  de  fourrure  pour  l'hiver.  De  riche  étoffe, 
brodée  ou  semée  d'orfèvrerie,  elle  se  portait  au 
XV  siècle  sur  l'armure.  La  huque  italienne  des 
archers  de  corps  du  duc  de  Bourgogne  est  le  même 
vêtement  avec  maheutres  et  épaulières  rembour- 
rées. 

1408.  —  Pour  la  fourreure  d'une  heuque  de  vcluiau 
noir  figuré  de  plusieurs  couleurs,  brochié  d'or  pour 
mgr  le  conte  de  Ponlicu  (Charles  \'ll  enfant  .  conte- 
nant la  penne  400  vcnlres  de  menu  vair,  pour  ce  au  pris 
de  25  1. 12  s.  par  le  millier,  valent  10  1.  4  s.  9d.  p..  —  et 
par  4  douzainnes  de  lelllces  mises  et  emploiees  en  la 
ponrfilleure  de  dcssoubz,  des  fentes  de  devanl.de  derrière 
.et  des  costelz  d'icelle  hcuquc,  au  pris  de  32  s.  p.  la 
douzainne,  valent  6  1.8  s.  p.  (.4rc/i.  nat.,  KK  29,  fol. 
32  v«.) 

1408.  —  Icelle  Boudiere  ala  en  une  des  chambres 
de  l'hostel  et  apporta  une  heuque  fourrée  qu'elle  bailla 
engaigc  à  lad.  Pcrette.  (Arch.  iia/.,.IJ  158,  n*  382.) 

1411.  —  Les  gens  de  Gaucourt  de  ceux  qui  avoient 
esté  pris  leurs  hucques  à  la  croix  de  Saint  André.  (Ju- 
véual  des  Ursins,  Hist.  de  Charles    V/.) 

1412.  —  Une  paire  de  manches  ouvertes  pour  mettre 
soux  une  heuque.  (Laborde.  Ducs  de  Bourgogne,  n"  216.) 

1413.  —    La     troisiesme   sepmaiue     d'aoust    furent 
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commencez  hucquez  par  ceulxqui  gouvernoient,  où  il  avoil 
foison  feuUesd'argenl,  et  en  cscript  d'argent  le  droit cheinin, 
et  estoient  de  drap  vjollet.  (Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris,  édit.  Tuete\',  p.  44. 

1413.  —  A  Paris  fut  faite  une  livrée  de  huques  ou 
casaques  de  deux  violets  de  diverses  couleurs,  et  y  avoit 
en  escript  le  droit  chemin  avec  une  grande  croix  blanche. 
(Juvénal  des  Ursins,  Hist.  de  Charles   VI.) 

1416.  —Ayant  [l'empereur  Sigismond]  sur  sesarmeures 
une  noire  heucque  en  laquelle  estoit  une  droite  croix 
devant  et  derrière,  de  couleur  de  cendre,  sur  laquelle 
estoit  escrit  en  latin  :  O  que  Dieu  est  miséricorde. 
(Monstrelet,  édit.  Douèl  d'Arcq,  t.  III,  p.   137.) 

1420.  —  Henry  de  Varlop,  valet  de  chambre  et  orfèvre 
de  Charles  VII,  lui  brode  une  huque  italienne  de  drap 
de  laine  noire  :  «  lad.  broderie  en  forme  ou  manière 
d'auvent  et  de  rées  de  soleil  passant  parmy».  (Vallet  de 
ViriviUe,  Cptes  royaux,  pp.  29ti  et  303.) 

1421.  — Henrj' de  \'arlop.  orfèvre  de  mondit  seigneur 
[Charles  VII],  pour  8  marcs  d'argent  blanc  et  doré  pour 
mettre  sur  une  heuque  pour  mondit  seigneur,  800  s.  t. 
(Ibid.,  p.  306.) 

1425.  —  Une  heuke  de  satin  noir  figuré  de  noir  et 
brochié  d'or,  à  6  agrappes  d'or  sur  les  espalles.  /nu. 
des  robes  de  Jacqueline  de  Bavière  à  Gand,  ap.  Pinchart. 
Archives  des  Arts,  t.  111.  p    312.) 

1430.  Après  chault  temps  vient  vent  de  bise. 
Après  hucques  robbe  de  frise. 

(Ch.  d'Orléans,  Rondcl  37,  p.  193  ) 

1431.  —  Ledit  Pèlerin  dit  qu'il  porloit  une  salade 
sans  baviere  et  sans  gorgerin...  ses  garde  bras...  très 
belle  espee  d'armes,  et  porloit  une  hucquc  de  fula3'ne 
noir  sans  frange,  et  y  avoit  une  croix  blanche  bien 
joliement  faicte  et  cosue.  (Chevalier,  Choix  de  docum. 
inéd.  sur  le  Dauphiné,  p.  355.) 

1432.  —  Drap  brunette  et  gris  pour  faire  hucques 
j'taliennes,  ouvrées  d'orlaverie,  pour  les  archiers  de 
corps  [du  duc  de  Bourgogne^  i^Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, r\"d9<d.) 

1460  [1413|.  —  Et  fit  faire  le  duc  d'Orléans  heucques 
italiennes  de  draps  de  laine  de  couleur  violet.  {Lefebvre 
deSaint-Remy.t.  I,  p.  117.) 

14621430]. —  Si  monta  [.Jeanne  d'Arc]  àceval, armée 

'  comme  seroit  ung  homme  cl  parée  sur  son  harnois  d'une 

huque    de  rice    drap    d'or   vermeil,    et   chevauçoit    ung 

coursier  Ivart.  {Bibl.    de  l'Ecole  des    Chartes,    V"    série, 

t.  IV,  p  6Ô.) 

1490.  -  Item,  que  les  pelitz  enfans  de  ladite  ville 
[de  Lyonl  seront  habillez  de  hucques  ou  journades  de 
toyle  perse  semée  de  fleurs  de  lyz.  (.4rc7i.  de  l'nrt  franc., 
2°'  série,  t.  I.  p.  19.  i 

1498.  —  Les  dictz  hommes  d'armes  armez  de  pleins 
harnois,  eldessus  hucques  toutes  faicles  à  paillettes  d'or... 
Le  roy  estoit  armé  d'un  harnois  clair  comme  une 
escarboucle  et  avoit  dessus  une  hucque  de  fin  or  balue 
et  garnies  de  fines  précieuses.  {Cérémonial  de  Fr.,  p.  53.,; 

XV«  siècle.  —  Deux  aunes  de  fuslayne  noire  pour 
faire  la  doubleure  de  la  huque  de  Mons.  le  cadet  de 
Bruniquet.    Cit  Godefroy,  v"  Huque.) 

1663.  —  Il  3'  a  à  Bruges  quantité  de  dévotes  vesves 
et  filles  qui  ne  se  veulent  point  marier  et  qui  sont  régies 
par  les  Jésuites...  Et  elles  sont  connues  par  ce  qu'elles 
sont  veslues  tout  de  noir  et  portent  des  huques.  (V'oy.  de 
.Uo;ico;iys,   t.  11,  p.  93.) 

1663.  —  Elles  portent  [les  béguioes  de  Bruxelles]  des 
huques  de  toile  noire  non  plissées,  et  au  lieudu  petit  rond 
de  velours  elles  ont  une  espèce  de  capeline  de  paille  noire. 
[Ibid.,  p.  100.) 

HUREPIAUS  -  Chapeau. 

1263.  —   Me  siet  il    bien  li  hurepiaus  ? 

(Adam  de  le  Haie,  Li  jeus  de  lafuellie,  v.  590  et  836.) 

HURON.  -  Mineur. 

1370. —  Et  menoit  par  usage  tousdis  li  princes  avoech 
lui  eu  ses  chevauciés  grand  fuison  de  huirons  c'on  disl 
mineurs.  (Froissart,  édit  Kervyn  de  Letlenhove,  t.  VIII, 
p.  32.) 


HURQUE.  —  Les  mots  hurcq,  hulc,  hiilqiie, 
hourqne  désignent,  suivant  les  époques  et  les  pays, 
soit  un  vaisseau  léger  ou  une  véritable  barque,  soit 
un  navire  de  transport,;!  fond  plat,  qui  dans  ses  plus 
grandes  dimensions  pouvait  embarquer  plus  de  cent 
hommes  arniéssans  compter  1  équipage.  Lahurquede 
Hollande  et  de  Flandre  était  un  navire  de  transport. 
Quant  au  texte  de  1571,  il  semble  ne  pouvoir 
s'appliquer  qu'à  un  petit  modèle  de  bois  réduit  aux 
proportions  d'une  nef  de  table.  Voyez  Marine. 

X''  siècle.  —  Liburna  hulc.  (Ms.  de  la  Bibl.  de 
Bruxelles,  Glossaire  latin  et  anglo-sa.von,  ap.  Jal, 
Glossaire  nautique.) 

V.  1420.  —  Premiers  démettre  sus  40 gros  vaisseaulx 
à  hunes  dont  les  30  soient  hulques  ou  pareillez...  les 
hulques  fournies  chacune  de  100  hommes  de  deffense  du 
moins...  Et  en  chacun  hulque  et  grosse  nef  soient 
3U  archiers  et  arbaleslriers.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  1278, 
fol.  73.) 

1420.  — Adonc  le  roy  d'Angleterre  issil  de  sa  hurque 
et  se  logea  en  son  chastel  aud.  lieu  de  Calais.  (Monstrelet, 
t.  11,  p.  12.) 

1470. — Ainsi  fouyt  ce  roy  Edouard  l'an  1470  avecqucs 
ces  deux  hurques  et  ung  petit  navire  sien,  et  quelques  sept  ou 
huyt  cens  personnes  avecques  luy.  (Commines,  liv.  III, 
ch.  5.) 

1470.  —  Dieu  voulut  tant  de  bien  à  ce  ro}-  Edouard 
qu'il  estoit  logié  près  de  la  mer,  et  y  avoit  quelques 
navires  qui  le  suivoient  menant  vivres,  et  deux  hurques 
de  Hollande,  navires  marchans.  (Jal,  Glossaire  naut.. 
p.  840.) 

1552.  —  L'on  y  veoit  des  grandes  houlques,  navires, 
galères  et  autres  vaisseaux  de  toutes  manières.  (Belon, 
Des  singularilez,  II,  Lxviii,  édit.  de  1554  ;  cit.  Gode- 
froy.) 

1571.  —  A  des  hommes  qui  ont  porté  un  hurq  à  la 
roynede  la  part  de  Mons.  l'Amiral,  64  s.  t.  (Cptes  de  la 
Cour   de  Sauarre.'  ap.  Revue  d'Aquitaine,  t.  XI,  p.   130.) 

HUTTE.  —  Genouillère  de  cheval. 

1565.  —  Pour  une  paire  de  huttes  et  une  paire 
d'entraves  pour  servir  à  la  haquenée  princesse,  33  s.  — 
Trois  paires  de  hules  feutrées  pour  servir  aux  hacquenées 
du  corps,  45  s.  (.4rc/i.  nat.,  KK  l'22,  ff.  49  et  132.) 

HUVE,  HUVET.  —  Coiffe  ou  bonnet.  Dans  le 
costume  féminin  c'est,  au  xiv^  siècle,  une  cornette 
évasée  de  chaque  côté  de  la  figure  et  dont  les  plis 
retombent  sur  le  col  en  manière  de  capeline.  Dans 
les  miniatures  de  la  seconde  moitié  du  xv»  siècle  on 
retrouve  la  huve  munie  d'une  queue  plus  ou  moins 
longue.  Cet  appendice  est,  pour  les  femmes,  un  des 
caractères  du  costume  de  deuil. 

XIII*^  siècle.  Bobe  auroiz  de  drap  de  soie, 
Fermans  d'or,  huves,  corroies. 

(Chansonde  Robin  et  Marion;  ap.  Monmerqué,  Théâtre 
franc,  au  moyen  âge,  p    45  ) 

1288.  Esraument  apieie    un  vallet 

Ki  ne    metoit  point  de  huvet. 
(Renart  le  Nouvel,  édit.  Méon,  v.  2467.) 

1290.  —  Et  doivent  li  frère  et  les  sereurs  [de  Iho- 
pilal  de  Thérouanne]  viestir  camelin  ne  mie  curieus, 
et  ne  doivent  porter  li  frère  nul  huvet  ne  wans,  se  n'est 
en  auoust,  ne  reube  fendue.  (Bibl.  de  l'Éc.  des  Chartes, 
t.  XXXI,  p.  275.) 

1323  —  12  dousainnes  de  huves,  12  s.  le  douzainne. 
(Arch.  du  Xord,  B  1584.) 

1345.  —  Le  treches  d'une  dame.  Et  pour  lui  bien 
parer,  li  faut  un  miroir,  un  pine  et  une  broke  pour 
faire  ujie  grève,  un  huvet  et  un  warcolet.  [Michelant, 
Le  livre  des  métiers,  p.  7,} 

1345. —  Les  merchiers  vendent  dras  d'or  et  de  soie, 
pierres  précieuses  et  perles  et  huvets,  espingles  et 
aguilles.  {Ibid.,  p.  15.) 
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HYURIE 


anage 


1390.  Et  si  vous  di  bien  que  ma  huve 
Esl  vieille  et  de  pouvre  fasson  ; 
Je  scay  tel  femme    de  niasson 
Qui  n'est  pas  à  moi  comparable. 
Qui  meilleur  l'a  et  plus  conslable 
Quatre  fois  que    la  mienne  n'est. 

(Eust.  Deschamps,  Le  Miroir  de  , 

(■dit.  G.  Haynaud,  t.  IX,  p.  44.) 

1391.  —  Lesquelz  se  prinrent  à  icelle  Margue  et  lui 
tirèrent  |)ar  force  sa  coiffe  ou  huvet  que  elle  avoil  sur 
sa  leste  hors  de  son  chicf.  (4rc/i.  na(.,  JJ   141,   p.    178.) 

1518.  —  En  passant  parmy  une  église  [à  Venise|  vis 
ung  cnfl'ant  que  on  alloit  baptiser  et  le  tenoit  ung 
homme  ;  ledit  enfant  avoit  une  huve  de  fil  d'or  bien 
riche  (Jacques  Lesaige,  Voyage  de  Terre  sainte, M.  (iy.) 


Huve,  xv"  siècle, 
Tirence  des  Ducs    Bibl.  Arsenal,  ms.  n'  664. 


1518.  -  Je  vis  venir  [à  l'église  de  Saint-Marc]  deux 
femmes  bien  acoustrées,  car  elles  avaient  robes  de  da- 
mas et  par  dessus  Icsdites  robes  ung  collet  de  drap  d'or 
et  avoieni  la  poitrine  à  moytié  descouverte...,  encore 
avoientune  huve  faicte  d'or  bien  ouvrée  et  large,  ilhid., 
fol.  g4v°.) 

1518.  —  [A  Milan]  veismes  pluscurs  femmes  bien 
acoustrées,  ayant  belles  huves  de  soie,  d'aulcunes  de  fis 
d'or  sur  leur  teste,  et  par  dessus  ung  beau  bonel  d'es- 
crellale  comme  ung  homme.  (Ibid.,  fol.  D  3.) 

HUVETTE.  —  Coiffe  de  cuir  ou  d'osier  recou- 
verte de  bandes  de  fer,  d'ccaiiles  d'acier  ou  de  lil 
d'archal.  La  buvette  de  plate  des  hommes  d'armes 
comportait  en  certains  cas  une  visière. 

1374.  —  Jehan  Gomont,  escuyer,  porloit  sa  huvesle 
on  sa  main.  (Arch.  nat.,  JJ  105,  n»  372.) 

1392.  —  Armé  de  hauberjon,  cappclin,  buvettes.  (La 
Fous,  Gloss.,  Bibl.   d'Amiens  ;    cit.  Godefroy.) 

1427.  —  HuveUe  d'escaille  cl  de  plaies;  —  buvette 
de  fier  à  visière.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»'  5075 
et  5077.) 

1432.  —  Je  me  party  de  ceste  ville  de  Bourse 
[Brousse]  en  la  compaignie  de  trois  marchans  jennevois 
qui  menoient  leurs  ditles  espices  à  Père  [Pera].  Et  pour 
aller  plus  seurement  me  feisrent  acheptcr  un  rouge 
chapeau  haull  et  une  buvette  de  fil  d'archal,  lequel  habil- 
lement je  portai  jusques  à  Constanliuoblc.  (Berlrandon 
de  La  Broquicre,  Voyage  d'outremer,  édit.  Schefer 
p.  137.) 

1432.  —  H  y  a  d'autres  habillemens  [à  Belgrade] 
qu'ilz  portent  communément  sur  leur  teste  et  sur  leurs 
chapeaulx  et  sur  leurs  tocques,  et  sont  coill'es  faitles  de  fil 
d'archal  desquelles  il  y  a  de  moull  riches  telles  qui  cous- 
tent  quarante  ou  ciiiquante  ducatz.  et  y  a  de  l'or  beau- 
cop.  El  y  en  a  de  telles  qui  ne  couslenlque  ung  ducat 
ou  deux  et  sont  fortes  contre  ung  coup  d'cspee  de  taille 
et  les  autres  sont  beaucop  plus    fortes.   (Ibid.,  p.  22ti.) 

1460.  —  [En  1415,  à  la  bataille  d'Azincourt]  les  aul- 
cuns  [archers  anglais]  portoient  buvettes  ou  capelines  de 
cuyr  bouilly,  et  les  aulcuns  d'ozieres,  sur  lesquelz  avoit 
une  croisurede  fer.  [Lefebvrede  Saint-Beniy,  l.  \,  p.  2M.) 

1530.  —  Huvetles  d'homme  :  Espagnol,  cosias  de 
hombres.  {Vuciibulairc  en  3  tangues.) 


HYDRAULIQUE.  —Voyez  Gloriete. 

HYDRIE.  —  Vase  à  eau,  quelle  que  fût  la  forme 
de  l'objet.  La  fête  de  rbydric  établie  par  René  d'An- 
jou à  Angers  en  1450  se  rapporte  à  l'une  de  ces 
urnes,  assez  nombreuses  encore  aujourd'hui,  que  les 
gens  du  moyen  âge  pensaient  provenir  de  Cana.  René 
acquit  celle  d'Angers  au  couvent  de  Saint-Paul 
de  Marseille.  C'est  un  vase  antique  en  porphyre 
rouge  que  l'on  peut  encore  voir  au  Musée  d'Angers. 


Hydrie  de  René  u'Anjou.  —  Musée  d'Ani:ers. 


1360.  —  Un  grani  flascon  d'argent  doré  appelé  ydrie, 
dont  le  pié  est  quarré,  plus  lonc  que  large,  et  a  plu- 
sieurs souages,  et  ou  ventre  dudit  flascon  a  un  grant 
compas  roont  de  noz  armes  à  plusieurs  souages,  et  sur 
les  costeza  un  grant  souage,  et  tient  lance  à  2  serpen- 
lelés  rampans,  et  a  un  lonc  luel,  dedens  lequel  entre 
l'estoupail  qui  tient  à  une  chaiennetle,  laquelle  lient  avec 
led.  anse  et  poise  25  m  4  o.  {Inv.  du  duc  a  Anjou,  n"  161.) 


iiCLE.  —  Collection  Martin-Lelioy. 


1449.  —  Priorisse  et  conventui  monatium  monasterii 
Sancti  Pauli  de  Massilia,  florenos  ducentos,  sibi  per  nos 
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[donalos],  pro  quadam  vdria  quam  in  diclo  monasterio 
capi  fecimus,  eo  quia  dicebatur  quod  fuit  illa  in  qua 
Christus  mutari  fecil  aquam  in  vinum.  (Lecoy  de  La 
Marche,  Cples  et  Mémoriaux  du  roi  René,  n»  716.) 

1481.  — Le  28' jour  de  janvier,  qui  est  le  jour  que  on 
fait  la  sollempuité  et  service  de  l'idrye  en  l'église  d' Angiers , 


qui  est  délaissée  par  la  mort  du  feu  roy  de  Sicille  René 
à  qui  Dieu  pardoint,  decedé  le  10"  jour  de  juillet  précè- 
dent, fut  ledit  service  fait  faire  par  maistre  Amaury 
Denyau.  chanoyne  en  ladite  église  d'Angiers  et  doyen  de 
Craon.  ^Lecoy  de  La  Marche,  Cptes  et  Mémoriaux  du  roi 
René,  n»  720.) 


ons  tempéiées  dont  le 
foncé,  s  employait  à  la 
fûts    d'arbalètes.    Au 

es  bois  en  usage  dans 

et  de  menuiserie.  Les 
ne  reposent  que    sur 

On  signale,  parmi  les 
Remanie  ou  empire 
Voy.    Arbalètes    de 


IF.  —  Conifère  de  nos  régi 
bois,  très  dense  et  d'un  rouge 
confection  des  arcs  et  des 
xvi«  siècle  il  prit  rang  parmi  1 
les  ouvrages  de  marqueterie 
propriétés  vénéneuses  de  l'if 
l'effet  purgatif  de  son  fruit, 
lieux  d'origine,  la  Perse,  la 
d'Orient   et  l'ile    de   Madère. 

ROMANIE. 

V.  1300.  —  Yf,  que  aucuns  appellent  laxus,  est  très 
bon  pour  faire  arcs  et  arbalesles.  (P.  de  Crescens,  1.  V, 
c.  19,  fol.  81  v°.) 

1372.  —  Taxus  est  ung  arbre  envenimé  si  que  de 
son  jus  on  fait  les  poisons,  et  est  ung  arbe  grant  et  hault 
qui  a  les  branches  grosses,  ploiantes  et  longues.  Dont 
ceulx  de  Perse  font  les  arcz  si  comme  dit  Ysidore  au 
17'  livre.  L'ombre  de  cet  arbre  est  mortel  à  ceulx  qui  y 
dorment,  et  le  fust  fait  le  feu  grcgois,  et  le  garde  telle- 
ment que  on  le  poult  estraiudre  si  comme  dit 
Dioscoride.  (Le  propriét  ,  des  choses,  1.  XVII,  ch,  158.) 

1443.  —  Item,  les  ouvriers  du  dit  meslier  seront  te- 
nus de  faire  arcs  de  bon  bois  d'if.,,  et  qu  ils  soient  bien 
encornez,.,  sur  peine  de  vingt  sols  d'amende,  {Ordonn. 
du  prévôt  de  Paris  :  Monteil,  xv  s.,  hist    9,  note  58.) 

1556.  —  Entre  les  bois  élégans  est  nombre  le  bois  de 
l'if  dit  taxus,  dontles  arcs  sont  faicls  ;  ce  bois  a  la  cou- 
leur vermeille  et  spicndide.  Le  bel  if  est  en  Medera, 
isle  de  l'Occident.  (Cardanus,  Subtiles  inuent.,  1,  VIII, 
220,) 

1559,  —  Les  planches  faictes  de  son  tronc,  pour 
estre  moult  solides,  veneuses  et  colourées,  sont  en  usage 
pour  faire  des  fustes  et  tables  carrées  pour  manger  des- 
sus. (Mathée,  Notes  sur  Dioscorides,  1.  IV,  c,  68,  p   383,) 

IMAGE,  —  Entre  la  sculpture  monumentale, 
l'imagerie  du  moyen  âge  embrasse  la  plupart  des 
œuvres  de  l'ivoirier,  de  l'orfèvre,  de  l'émailleur,  du 
graveur,  du  cirier  et  du  fondeur.  C'est  une  variété 
de  production  dont  nos  textes  donneront  une  idée 
très  sommaire.  Nous  ferons  remarquer  que  dans 
l'inventaire  de  1295  l'expression  de  ebore  s'applique 
à  un  polyptique,  et  qu'en  1379  il  s'agit  de  sta- 
tuettes de  vierges  ouvrantes  comme  celle  du  Musée 
de  Lyon. 

1295.  —  Unam  iconam  de  opère  Vcnetico  cum  historia 
Passionis  sub  cristallo  et  amatistis,  turchiscis  et  grana- 
lis, —  llem  unam  aliam  iconam  fractam  parvam  de  ebore 
in  qua  est  imago  Virginis  cum  filio,  et  in  tabulis  nigris 
sunt  imagines  depicte  ad  aurum,  —  Item  unam  aliam 
iconam  fractam  de  ebore  in  qua  est  Crucifixus  cum  dua- 
bus  imaginibus  et  in  tabulis  est  historia  Passionis  de- 
picta,  -  Item  unam  aliam  iconam  de  ebore  in  cujus 
medio  est  Crucifixus,  et  super  eum  imago  majestalis  se- 
dentis  et  sub  eo  imago  Virginis  cum  filio,  et  alie  ima- 
gines, {Tbes.  Sedis  aposlolice,  n<"  711-716,) 

1360,  —  Un  grant  ymage  de  saint  Eustace,  d'argent 
doré,  vestu  d'un  mantel  fendu  au  costé  destre  et  d'un 
cote  hardie  longue  tout  fourrez  de  menu  vair,  et  a  aus- 
sinl  chaperon  fourré  de  mesmes,  et  tient  en  sa  main 
destre  un  petit  tuyau  d'argent,  el  la  seneslre  main  a  ou- 
verte, el  fait  semblant  d'omme  esbay,  et  a  chances  rou- 
ges et  solliers  dorez  touz  plains    sanz  decoupeure    et  est 


sur  un  pié  ùsixquarrés,  et  en  chascun  quarré  a  unesmail 
d'azur,  el  eu  chascun  esmail  a  une  teste  de  plusieurs 
sains,  et  est  ledit  pié  cizelé,  el  siet  ledit  pied  sur  six  lyon- 
ceaux  gisans.  Et  poise  en  tout  16  m,  70.  (/nu.  du  duc 
d'Anjou,  n**  47.) 

1379.  —  879.  Ung  ymage  de  Noslre  Dame  d'argent 
doré  assiz  en  une  chayere,  laquel  ymage  se  euvre.  Et  ez 
piez  dudit  ymage  a  ung  reliquaire  el  est  environné  de 
six  prophètes,  (/nu,    de    Charles  V.) 

1379,  —  Un  joyau  où  est  l'Annonciation,  et  est  le 
ventre  de  Noslre  Dame  ouvrant,  où  est  dedans  la  Tri- 
nité, et  sont  saint  Père  et  saint  Pol  aux  deux  costés  dud, 
joyaux   (Inv.  de  Charles  V  ) 

1382.  —  Une  ymage  d'argent  de  Noslre  Dame  dorée 
de  très  belle  forme  et  à  la  face  charnelle,  tenant  en  sa 
main  un  vaisseau  de  cristal  ouquel  il  a  une  espine  de 
la  sainte  Couronne  aournee  de  plusieurs  pelles,  et  soubz 
ses  pies  sont  plusieurs  reliques.  Laquelle  ymage  est  du 
pois  de  7  m,  et  I  o.  d'argent  (Inu.  de  la  chapelle  de 
Beauuais-Dormans,  Arch.   nat.,  H  2785  '.) 

1413.  —  Pierre  des  Essarls  s'agenouUa  devant  le 
bourel  et  baisa  ung  petit  ymaige  d'argent  que  le  bou- 
rel  avoit  en  sa  poitrine.  {Journal  d'un  bourgeois  de 
Paris,  édit.  Tueley,  p.  34.) 

1416,  —  Une  grant  fleur  de  lys  d'argent  doré  qui  se 
ferme  à  charnières,  en  laquelle  a  par  dedans  la  vie  et 
passion  Nostre  Seigneur  et  plusieurs  sains  tout  faiz  d'i- 
mages d'yvoire,  45  I  t.  {Inu.  du  duc  de  Berry,  cit, 
Laborde,  v°  Images  ouvrantes  ) 

1439.  —  Pour  ymaiges  que  mon  dit  seigneur  fist  acheter 
pour  loucher  aux  reliques  [d'Aix-la-Chapelle],  30  s. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n°  1322.) 

1459,  —  Une  chemise  de  peilleltes  pour  Nousire 
Dame,  Une  robe  de  drap  d'or  pour  Noustre  Dame,  (Tra- 
vers, //l'sfoi'rc  de  Nantes,  t.  II,  p    265,) 

1491,  —  A  Jehan  Ferret,  orfèvre,  demeurant  à 
Vienne,  7  1,  5  s.  t,  pour  neuf  grans  ymaiges  de  cuyvre 
argenté,  le  chef  desquelz  est  doré,  dont  en  y  a  quatre 
en  façon  de  tableau,  une  cocquille,  et  cinquante  autres 
ymaiges  tant  grandes  que  petites,  aussi  de  cuyvre  ar- 
genté, el  les  chefz  d'aucuns  dorées  que  le  roy_  a 
prinses  et  achaptees  de  luy  à  la  porte  de  Saint  Maurice 
dudit  Vienne.  (Arch.   na/.,KK  76,  fol,  51,) 

1529.  —  Ung  grant  dyamant  taillé  servant  à  faire 
ymaige  pour  mettre  au  bonnet  et  ung  autre  dyamant 
taillé  en  fleur  de  ne  m  obive  mie,  et  mis  en  or  en  façon 
de  bouton.  (Arch.  nat.,  KÎv  100,  fol.  79,) 

1535.  —  7,  llem  que  nul  ne  vende  image  de  chucre 
ne  dragies  qu'elles  ne  soient  faictes  de  bonnes  semences 
et  pur  chucre,  sans  aniydon  ou  aullre  erapyrance,  se 
n'est  pourmauUer  lesdites  ymages,  ne  y  mectre  painture 
de  vermillon,  vert  de  gris  ou  maslicot,  (Stat  des  apothi- 
caires d'Abbeville  ;  Aug,  Thierry,  Monum.  de  l'hist.  du 
Tiers  État,  t.  IV,  p.  380.) 

1536.  Une  pomme  de  pin  d'or  qui  se  ouvre  par  le 
milieu  et  par  cledens  est  ouvré  le  mistere  de  la  visitalion 
des  trois  rois,  {Inv.  de  Charles-Quint  ;  cit.  Laborde, 
V»  Images  ouvrantes.) 

1541.  —  A  Nicolas  Quesnel,  ymaginier,  pour 
faire  2  ymages  de  anges  mouvantz  pour  mettre  sur 
l'admorlissement  des  orgues.  (Arch.de  la  Seine-Inférieure; 
cit.  Laborde,  v'  Images  ouvrantes.) 

1541.  —  Deux  chemises  qui  servent  à  l'ymage  Noustre 
Dame  au  grant  aulier  l'une  brochée  de  fil  d'argent  et 
l'autre   brochée    an    collet.    —    llem    2  robes,  l'une    de 
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camelot  rouge,  semée  de  larmes  de  fil  d'or  garnie  de 
peletrîe,  et  l'autre  de  soj'e  tannée.  (Travers,  Hist.  de 
Nantes,  t.  11,  p.  265.) 

1746.  —  Garde  robe  de  la  statue  miraculeuse  de 
Notre  Daine  de  Liesse  :  Une  robe  verte  avec  le  voîlle  de 
damas,  gallons  d'argent.  —  Une  autre  robe  verteàlleurs 
d'argent,  dentelles  d'argent  avec  le  voille.  —  Une  autre 
robe  jaune  avec  le  voille,  gallon  d'argent  et  feston.  — 
Une  autre  robe  à  fond  damassé  d'argent,  brodée  en  or, 
avec  le  voille  noir  brodé  en  or.  —  Une  autre  robe  de 
velours  rouge,  brodée  en  or  et  en  argent,  avec  le  voille 
de  salin  rouge  brodé  en  argent  et  dentelle.  —  Une  autre 
robe  de  satin  rouge,  brodée  en  or  avec  le  voille.  — 
Une  robe  rouge  à  fleurs  d'argent  avec  le  voille  pareille. — 
Une  robe  de  drap  d'or  avec  le  voille  de  drap  d'argent  à 
point  d'Espagne  d'or.  —  Une  robe  couleur  de  rose,  à 
fleurs  d'argent,  avec  le  voille,  grande  dentelle  d'argent. 
—  Une  robe  de  drap  d'or  avec  le  voille  .à  franges  d'or. — 
Une  robe  de  drap  rouge  garnie  de  jeay  en  broderie  avec 
son  voille  pareille.  —  Sept  autres  robes  avec  leurs 
veilles,  communes  et  usées.  —  Deux  robes  violettes  à 
dentelles  d'argent,  une  sans  voille.  Ini'.  de  Notre-Dame 
de  Liesse,) 

IMBRASSIATURE.  —  Bouclier  fond,   rondacbe. 


Imbrassiature,   xv*^   siècle. 

D'après  une  miniature  de  Fouquet,    Antiquités  judaïques 

de  Joséphe.  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  247.) 


1548.  —  Les  nuires  eomballoienl  de  deux  espées 
contre  une  espée  et  une  imbrassialure  qui  est  un  pavois  le 
long  d'un  bras  et  d'un  pied  de  largeur,  ployant  en  rond. 
(Entrée  de  Henri  II  à  Lyon  ;  Cérémonial  franc  ,  I.  1, 
p.  831.) 

IMPERIAL  (drap).  —  Drap  de  soie  à  figures,  à 
fond  uni  ou  marbré  ;  les  espèces  les  plus  riches, 
rangées  parmi  les  baudequins,  étaient  des  draps 
d'or.  Leur  provenance  habituelle  était  sans  doute 
Bagdad.  Par  drap  impérial  de  Rouménie,  il  faut 
probablement  entendre  un  tissu  de  fabrication 
byzantine.  Voy.  Baudequin. 

V.  1225.         Loeys  gisl  devant  son  Iref  roial 

Desor  un  feutre  de  poile  inipei-ial. 
(Foulque  de  Candie,  p.  57.) 
V.  1250.         Et  sains  Jehans  qui  or  la  sus 
Veist  robe  d'or  eniperial. 

[Itom.  de  licnart,  t.  IV,  p.  5ô.) 
V.  1260.       Anduiont  il  robe  lot  d'un 
Où  il  n'a  graine  ne  bresil, 
K'il  sont  de  soie  et  de  chainsil, 
D'eniperiaus  et  de  samis. 
(Rom.  de  l'esmuffle  ;  ap.  Fr.  Michel,  Rech.  sur  les 
étoffes   de  soie,  t.  I,  p.  357.) 
1295.  —    Dalmaticam    rubeain,    de  panno   impcriali 
de  Homania,  ad  aquilas  magnas   cuni  duobus  capitibus, 
sine  ornamentis  et  manicis  ;  tamen  habet    frixium  nugli- 
canuni  anliquum  et  in  spalulis   de  Venetiis.  {Tbes.  sedis 
aposloUcœ,  n^'  104.) 

1295.  —  Item,  lunica  de  imperiali  cum  arboribus 
rubeis  et  leonibus  aurcis  sine  bordura  in  superiori  parle 
cum  bumorali.  ex  auro  conlextn  —  Itom.  tnnira  do 
alio  imperiali    lloiigeruta    viridi  et  rubeo,    cum    animlis 


rubeis  ad  modum  columbae.  —  Tunica  ex  alio  impcriali 
quasi  marniorea  cum  floribus  viridibus  de  bono  panne 
spissQ.  —  Item,  frontale  ad  allare  de  imperiali  debili. 
(/ni>.  de  Saiut-I'aul  de  Londres,  Monast.  Anglic.,  t.  III, 
pp.  320  et  327.) 

1352.  —  Pour  tondre  cinq  aunes  d'un  tanné  claret  et 
cinq  aunes  d'un  marbré  traiant  sur  l'emperial.  (Arch. 
nat.,  KK  8,  fol.  76.) 

1352.  —  Pour  tondre  six  aunes  d'une  escarlalc  roj'ee 
sanguine  à  une  roie  bleue  de  soye  et  cinq  aunes  d'un 
marbré  broissequin  emperial  à  faire  une  robe  partie 
que  monseigneur  le  duc  d'Orliens  ol  hors  livrée,  14  s. 
8  d.  (Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  142  v».) 

1397.  —  Item  un  frontier  et  dossier  d'amperial  d'or 
à  champ  d'asur.  et  sont  brodées  enlour  de  vcluyau 
vermeil.  (Manier,  Hisl.  de  Saint-Marlin-des-Champs, 
p.  236.) 

1399.  —  Oeux  pièces  de  drap  d'or  impérial  sur  champ 
vermeil  au  ])ris  de  281.  16  s.  p.  pièce.  —  Deux  pièces  de 
drap  d'or  impei-ial  sur  champ  bleu  au  pris  de  12  1,  16s.  p. 
la  pièce.  (Arch.  nat.,  KK  41,  fol.  210  et  211  v«.) 

1432  —  La  somme  de  30  salus  d'or...  pour  en 
achetter  ung  drap  de  baudequin  ou  impérial,  afin  d'em- 
ployer ieellui  drap  en  paremens  et  aornemens  d'autel. 
(Laborde,  Ducs  de  Bounjogne,   n"  971.) 

1761.  —  Sorte  de  serge  d'un  quart  d'aune  de  large, 
mesure  de  Paris,  qui  se  fabriquait  particulièrement  dans 
le  Bas  Languedoc.  Les  serges  impériales,  qui  s'appellent 
aussi  Sempilernes  ou  Perpétuannes,  sont  presque  toutes 
destinées  pour  l'Italie  et  pour  l'Espagne.  (Savary,  Dicl. 
du  commerce  ) 

IMPÉRIALE.  —  Dans  la  tenture  d'un  lit,  c'est  le 
couronnement  relevé  au-dessus  des  lambrequins  et 
de  la  frise  en  forme  de  cône  ou  de  dôme  à  sommet 
aigu. 

1589.  —  429.  Ung  pavillon  à  l'impérialle  de  loille  de 
Hollande,  garny  d'ouvi-age  blanc  et  rouge,  trois  grand/, 
rideaux,  les  soubassemens,  quatre  quenouilles,  le  drap 
garny  de  mesme  ouvrage,  trois  artebois,  la  garniture 
du  chevet  de  mesme  loille  el  mesme  ouvrage.  (Inv.  de 
Catherine  de    Mcdicia.) 

1589.  —  392  Une  impérialle  de  damas  incarnai 
passementée  de  passement  d'argent  et  soie  verte  sans 
pentes.  (Ibid.,  p.  98.) 

1599.  —  Une  impérialle  de  velours  jaulne  en  broderie 
de  thoille  d'argent  avec  les  soubassemens  el  la  quenouille 
de  mesme.  15escus.  (Inv.  de  Gabrielle  d'EsIrées,  Arch. 
nat..  KK  157,  fol.  44.) 

1611.  —  Impériale  :  a  field  bed  [lit  de  camp]. 
(Cotgrave.) 

IMPRESSION.  —  Parmi  les  textes  relatifs  aux 
divers  procédés  d'impression,  il  en  est  qui  ont  été 
l'objet  de  controverses  assez  vives,  surtout  en 
Hollande  et  en  Allemagne.  Il  faut  se  garder  de  croire 
que  les  plus  anciens  textes  sont  tous  relatifs  à 
l'emploi  des  caractères  mobiles  appliqués  à  la 
typographie  ;  certains  concernent  des  impressions 
tabellaires,  c'est-à-dire  faites  avec  des  planches  de 
bois  ou  des  planches  de  métal  servant  à  reproduire 
des  estampes  ou  même  des  étoffes.  La  similitude 
des  procédés  employés  à  l'origine  justifie  la  confu- 
sion. 

1446  —  Livres  jellés  en  molle.  —  Pour  ung  doctrinal 
getté  en  molle,  envoie!  querre  à  Bruges  par  Marquet, 
ung  escripvain  de  Vallen[chienncsj,  ou  mois  de  jen- 
vier  XLV  pour  Jacquet,  20  s.  t. 

Envoiet  Arras  ung  doctrinal  pour  apprendre  le  d.  d. 
Grard  qui  fu  accatez  à  Vallen[ehiennes],  el  esloit  jeltez 
en  molle  et  cousta  24  gr.  :  se  me  renvoia  ledit  doctrinal 
le  jour  de  Toussains  l'an  LI,  disons  qu'il  ne  falloit  rien  et 
esloit  tout  faulx  ;  s'en  avoil  acaté  un  M)  pat.  en  papier, 
et  se  m'escripst  qu'il  avoil  occaté  unes  heures  de  Nostre 
Dame  pour  les  aprendro  à  dire,  qui  cousterenl  2  frans. 
Se  les    avoil    veues,    se    luy  rescripvis  à    ce    propos 
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envoiay  à  danipt  Gabriel  40  pat.  pour  payer  lesdites 
heures  et  le  doctrinal  ce  (ju'elles  valloient,  et  qu'il  me 
rescripvist  de  tout,  se  me  remanda  assez  tost  après  cjuc 
les  heures  et  le  doctrinal  avoient  cousté  36  pal.  ;  ainsi 
avoit  4  pat.  de  remananl.  (Houdov,  Cptes  de  Cambrai, 
p.  401  ;  Mémoriaux  de  Saint-Auber't,  ff.  15S  et  161  ) 

1456.  —  Le  roy  fit  responce  que  ce  n'estoit  pas  chose 
à  jetter  en  molle.  {Mathieu  d'Escoacby,  édit.  Beau- 
court,  t.   Il,  p   324) 

1469.  —  Le  suppliant  dist  à  icellui  menuisier  qu'il 
faisoit  faire  lesdiz  moles  pour  tympaniser  livres.  {Arch. 
nat.,n  195,  n»  66.) 

1483.  —  Uem  ung  autre  livre  escript  en  mole  ;  item 
ung  autre  livre,  en  papier,  en  mole  ;  item  ung  autre  livre 
de  papier  et  lettre  de  mole.  [Inv.  des  livres  liliirgiiiiies 
de  N.D.d'Auluiiy  ap.  Mémoires  de  la  Société  éduenne,VM5. 
p.  298.) 

1516.  —  Perrine  delaVeere...  donne  à  Ruquelte  de 
Pentoy,  me  cousine,  femme  de  Phillebé  Iteroit,  impri- 
meur d'images,  demouranl  à  Paris  en  la  rue  Saint  Denis, 
la  somme  de  24  1.  monnoie  de  Flandres.  [Arch.  de  Douai, 
Reg.  aux  testaments,  fol.  83  \'\) 

1556.  —  C'est  un  même  artifice  [que  l'estampage  des 
cuirs]  de  peindre  au  vif  les  herbes  sus  la  carte.  Une 
herbe  verde  est  imprimée  sus  la  carte,  afin  que  le  vestige 
et  forme  demeure.  Puis  autres  couleurs  des  fueilles  sont 
imprimées  de  charbon  et  de  verdegris  entremeslez. 
Après  ils  peignent  de  couleur  plus  déliée  les  nerfs  et 
liges.  Aucuns  peignent  l'herbe  par  le  suc  de  l'herbe,  les 
fleurs  par  le  suc  des  fleurs,  mais  ils  espreignent  l'eau  du 
suc  et  adjouslent  une  gomme  quilz  appellent  dragacan- 
tum.  (Cardanus,  Subtil,  iiwent.,  1    13,  fol    346  v».) 

1581.  —  Restitution  à  Antoine  Volant,  dominotier, 
des  «  molles  scrvans  à  imprimer  ».  (.4rc/i.  munie.  Lyon, 
ce  1-299.) 

1599.  —  Un  lit  couleur  de  fueillc  morte  imprimée  à 
double  pente  et  trois  soubassemens,  le  fondz,  le  dossier, 
trois  rideaux,  les  deux  bonnes  grâces,  les  deux  quenouilles 
de  damas  fueille  morte,  le  tout  frangé  et  crespiné  de 
soye.  La  couverture  de  tafetas  fueille  morte  doublée  de 
serge  à  bastons  rompus,  le  pavillon  et  le  chapiteau  de 
damas  fueille  morte,  les  franges  et  crespines  de  mesme  ; 
la  chaire  à  doz  de  mesme  ;  prisé  60  escus.  (Ini>.  de 
Gabrielle  dEslrées,  Arch   nat.,  KK  157,  fol.  43.) 

1613.  —  Deux  petits  tapis  de  cotton  imprimé  de 
diverses  couleurs,  façon  de  "Turquie  [Inv.  de  Charles  de 
Bourbon.) 

INCLUSORIUM  OPUS.  —  Travail  de  sertissure 
tel  qu'on  l'observe  dans  l'orfèvrerie  dite  cloisonnée 
de  la  période  franque.  Ce  genre  d'orfèvrerie,  dont 
l'origine  orientale  n'est  plus  douteuse  aujourd'liui, 
s'est  pratiqué  en  Occident  fort  avant  dans  la  période 
carolingienne  jusqu'au  moment  où  l'emploi  très 
commun  de  lémail  est  venu  simplifier  une  technique 
très  difficile  et  dont  les  ressources  étaient  forcément 
très  bornées.  Nous  ne  pouvons  ici  donner  à  l'étude 
deces  procédés  les  développements  qu'elle  comporte  ; 
nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  aux 
ouvrages  dans  lesquels  Charles  de  Linasa  étudié  la 
question  :  Les  œuvres  de  saint  Eloi  et  la  verroterie 
cloisonnée  (Paris,  1864,  in-8")  et  Les  Origines  de 
l'orfèvrerie  cloisonnée  (Paris,  1877-1888,  3vol.  in-S"), 
et  aussi  aux  recherches  de  M-  le  baron  de  Baye. 
C'est  au  premier  de  ces  auteurs  que  nous  empruntons 
une  partie  des  citations  qui  suivent. 

VU"  siècle.  —  Necnon  bibliothecam  librorum  eorum, 
omnerade  auro  purissimo  et  gemmis  pretiosissimis  fabre- 
faclam,  compaginare  exclusores  gemmarum  jussil. 
Vita  sancti  Wilfridi,  c    16  :  Acta  ss.,  24  avril.) 

X»  siècle.  —  Sane  in  thesaurisquos  Childebertus  avexit 
abHispaniis,  reperla  sunl  ecclesiasticiutensilia  ministerii, 
ex  vasis  quos  dicunt  fuisse  Salomonis,  novem  pretiosissimi 
calices,  auindecim  païenne,  viginti  capsae  Evangeliorum. 
Quse  omnia  cum  solido  fabricata  forent  auro  gemmisque 


ornala  opère  inclusorio.  (C/ir.  d'/li'moin,  ap  Du  Che 
Hist.  Franc,  script.,  t.  III,  p.  30.) 


C.\LICE     DE  CllELLES. 

D'après  Ch.  de  Linas,  Origines  de  l'orfèvrerie    cloisonnée. 

XI"  siècle.  —  Juxta  islam  sil  disposita  alla  cella  ubi 
auriUces  vel  inclusores  seu  vitrei  magistri  convenianl 
ad  faciendamipsam  arlem  (Giiidom'.s  disciplina  Farfensis. 
1.  11,  c    1  ;  Migne,   Patrol.  lut.,  l.  CL,  col.  1251.) 


Croix  du  TBÉson  de  Monza. 

1140.  —  Quod  videlicel  vas,  tam  pro  preciosi  lapidis 
qualitatequam  intégra sui  quantitate  mirificum,  inclusorio 
sancti  Eligii  opère  constat  ornalum.  (Suger.  De  admi- 
nislratione  siin,  édit.  Lecoj  de  L.t  Marche,  p.  2U7.) 
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1140.  —  Aliud  vas  etiam  preciosissimum  de  lapide 
prasio  ad  forinain  navis  exsculptum...,  quod  videlicet  vas 
lam  pro  preciosi  lapidis  qualilate  quam  intégra  sui 
quantilatc  mirificum,  inclusorio  sancii  Etigii  opère  constat 
ornalum,  quod  omnium  aurificum  judicio  preciosissimum 
aestimatur.  (Ibid.) 

1430.  —  Inclusorius  :  aurifabcr  qui  gemmas  auro 
includil  (Firmin  Lever,  Dict.  lai.  franc.  ;  Bibl.  nat . , 
ms.  nouv.  acq.  franc.    1120  ) 

INDE.  —  Bleu  d'azur  OU  d'outremer,  nuance  plus 
pâle  que  le  pers  ;  ce  mot  désigne  aussi  un  bleu 
violacé,  comme  celui  de  l'iris  d'Allemagne  et  d'An- 
gleterre. 

V.  1250.         Por  çou  que  d'Inde   sont  venu 
Purent  lot  inde  lor  escu. 
[ISlancandin,  édit.  Michelant,  v.  3309.) 
V.  1250.         Et  voit  sor  sa  destre  mamiele 
Une  violete  nouvele 
Inde  paroir  sor  la  car  blanche. 
(Gib.  de  Mont.,   Viol.,  édit.  Fr.  IMichcI,  v.  643.) 
V.  1300 .         De  colors  i  a  cent  paire 

D'erbes  de   flors  iudes  et  perses. 
Et  de  maintes  colors  diverses. 

(Rom.  delà  Rose,  v.  62.) 
Lors  prenl  li  airs  son  mantel  inde. 
(M.,  v.  18948.) 

1372.  —  Inde  coleur  surmonte  la  perse  en  beaulté  et 
a  plus  de  nature  de  l'air...  et  pour  ce  telle  est  la  couleur 
du  ciel  et  telle  couleur  est  de  matière  pure  et  transpa- 
rant si  comme  il  apert  es  saphirs  d'orient  et  es  pierres 
qui  sont  appelées  jacintes,  et  en  a  sur  qui  sont  de  cou- 
kiir  inde.    {Le  propiiét.  des  choses,  1.    19,  ch.  22.) 

1410.  —  Indiens  vel  indicum  est  color  celestinus 
obscurus.  (J.  Le  Bègue,  Tabiil.  de  vocabulis,  éd.  ansrl.  t. 
I,  p.  29.)  ^ 

1573.  —  Et  syet  sur  une  nuée  d'argent  esmaillée 
d'ynde.  (/nu.  delà  Sainte  Chapelle,  art.  64.) 

1600.  —  Le  pastel  en  ouvrant  jette  certaine  escume 
bleue,  laquelle.,  seichée  est  convertie  en  poudre  qu'on 
appelle  florée,  servant  à  certainesteinturesde  soye.  Aussy 
les  peintres  employent  la  florée  en  une  couleur  violette 
par  eux  nommée  inde.  (Oliv.  de  Serres,  1.  0,  ch.  29  p. 
C69.)  ' 

1606.    —  Inde  :  couleur  de  morce  ou  azurée.  (Nicol.) 
1635.  —   Inde  moré.    Drogue    venant  d'Inde    dont  se 
fait  une  riche  couleur  à  peindre,  tenant  du  pourpre  vio- 
let ou  de  l'azur.  (Mouet.) 

INDIENNE.  -  Toile. 

1359.  —  Parties  de  la  chambre  du  roy.  —  Pour  38 
pièces  de  cendaux  vers  larges...  pour  faire  la  contre 
pointe  de  la  dite  chambre,  c'est  asçavoir  grande 
contrepointe,  ciel,  chevecicl,  trois  courtines  et  une 
petite  courte  pointe  pour  les  pieds  dudit  roy  et  huit 
courtepointes  pour  les  chambellans,  13  1.  10  s.  pour  la 
pièce.  —  20  pièces  de  toile  indienne  à  faire  l'envers  de 
lad.  courtepointe,  40  s.  pour  pièce,  et  41.  de  soye  à  poin- 
dre et  tracer  la  courtepointe  du  roy,  81.  12  s.  la  livre, 
le  tout  585  1.  8  s.  p.   {Bibl.  nat.,  coll.  Fontanieu,  t.  77.) 

INDES  (façon  et  provenance  DKs).  —  Le  texte 
ci-dessus,  emprunté  aux  comptes  d'Étieune  de  La 
Fontaine,  témoigne  des  relations  de  l'Europe  avec 
la  grande  presqu'île  de  l'Asie  méridionale  ; 
peut-être  dans  les  textes  du  xvi"  siècle  faut  il 
reconnaître  des  importations  de  l'Amérique  ;  mais 
le  genre  de  décoration  des  objets  décrits  semble  peu 
favorable  à  cette  hj'pothèse. 

1523.  —  Deux  escuelles,  l'une  moienne,  toutes  deux 
d'un  beau  bois  verniz,  les  hors  dorez  A  manches,  le 
fondz  painct  d'or  pi  de  verd.  venues  des  Indes.  {Iiu>.  de 
Maryuerite  d  Autriche,  fol.  99.) 


1560.  —  Deux  rasoirs  façon  d'Inde  garnis  de  petits 
rubisetturquoyses,estiraez3î)  escuz.(/nu.  de  François  11, 
art.  644.) 

1568.  —  Une  croix  d'or  faicte  aux  Indes,  où  qu'est 
Nostre  Seigneur  en  croix,  au  pied  y  a  une  petite  teste 
de  mort,  cl  plus  bas  est  ouvré  de  menus  ouvraiges,  garny 
au  milieu  d'une  grande  estoille  de  turquoise  et  tout  au 
bas  de  panipillettes,  pesant  6  onc.  15  est.  [Inv.  de  Phi- 
lippe II,  fol.  13.) 

1723.  —  Une  chasuble  d'une  ancienne  estoffe  couleur 
d'or,  rouge  et  blanc,  façon  des  Indes,  croisée  d'un  grand 
gallon  d'or  et  bordée  autour  de  gallon  d'or  son  estolle  et 
manipule  couverts  de  petits  cartouches  à  personnages 
en  broderie  d'or  et  de  soye  et  garnis  au  bas  de  franges 
de  soye.  (Inu.  de  Noire-Dame  de  l'aris,  Arch.  nat.,  LL  97, 
p.  51.) 

INNOCENTS  (piiTE  des).  —  Récréation  liturgique 
que  l'église  du  moyen  âge  offrait  le  28  décembre  de 
chaque  année  aux  plus  jeunes  de  ses  serviteurs,  et 
dans  laquelle  ceux-ci  figuraient  recouverts  d'or- 
nements sacerdotaux.  Le  souvenir  de  cette  solennité 
se  retrouve  encore  au  xvi''  siècle  dans  le  vestiaire  de 
quelques  cliapelles. 

1395.  —  Vne  vermelle  cappe  despareillee  qui  sert  à 
l'evesquc  des  asnes.  {Inu.  de  Saint-Amé  de  Douai.) 

1469.  —  Une  mitre  servans  à  l'évesque  des  Innocens 
esloflee  de  lil  d'or  et  d'argent  et  de  pierres,  et  y  faut 
17  grandes  et  13  petites  aveuc  une  custode  de  bos. 
{Inu.  de  Saint-Amé  de  Douai.) 

1578.  —  Le  fourniment  de  l'évêque  des  Innocents. 
Premièrement,  une  chappe  de  taffetas  bleu  avec 
ses  auïfrès  de  taffetas  blanc  et  ses  florons 
d'or.  —  Un  grempal  de  damas  figuré  avec  ses 
franges.  —  La  mitre  de  damas  ou  satin  blanc  garnye 
de  broderye  tout  autour,  son  roquet,  la  robe  domino  et 
son  domino,  tout  d'escarlattin.  {Inu.  de  la  chap.  des  ducs 
de  Sauoie.) 

INTERRASILE  OPUS.  —  Travail  de  ciselure,  de 
repoussé  en  relief  ou  de  gravure  alternant  sur  une 
surface  métallique  avec  des  fonds  unis  ou  découpés 
à  jour  comme  la  calotte  supérieure  d'un  encensoir 
ou  les  hémisphères  d'une  chaufferette  à  mains  : 
hiiilcrrasilc  ojius,  lorsque  le  trait  gravé  du  dessin 
est  emporté  au  ciseau,  se  réduit  à  un  travail  de 
repercé  dont  l'effet  est  celui  d'un  transparent.  Dans 
ce  cas  Vopiis  inlerrasile  correspond  exactement  au 
genre  de  travail  que  représentent  dans  l'antiquité 
les  vasa  diatreta  en  verre  que  conservent  un  cer- 
tain nombre  de  collections. 


Chasse,   xin"    siècle. 
l^résor  de  Xanten. 

V.  1200.  —  Atlenuato  tibi  laminas  ex  eodem  cupro 
sicut  superius,  sed  spissius,  quas  pertractas  quocumque 
volueris  opère  fodies,  ut  supra.  Deindc  habeas  ferros 
graciles  et  latiores,  secundum  quantitatem  camporum. 
qui  sintinuna  summitate  tenues  et  acuti,  in  altéra  obtusi, 
qui  vncanlur  meizel  :  ponensque  laminnm  super  incu- 
diiii.  campos   uiunes    pcrl'orabis.    cum    supradictis  ferris 
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percutiens  cum  malleo.  Cunique  omnes  campi  tali  modo 
lucrint  perforât!,  cum  limis  parvulis  equabis  ces  per 
omnia  usque  ad  Iractos.  Quo  facto  deaurabis  et  polies 
laminani,  ut  supra. 


)u  Trésor  de  Trêves. 
XII'  siècle. 


Eodem  modo  fiunt  tabule  et  lamine  argentée  super 
libres  cum  imaginibus,  floribus  atque  bestiolis  et  avibus, 
ex  quibus  pars  deauralur,  videlicet  corone  imaginum  et 
capilli  atque  ^'estimenla  per  loca,  atque  pars  remanet 
argentea.  Kiunt  etiain  et  lamine  cupree  et  fodiuntur, 
et  denigrantur  ac  raduntur  ;  deinde  in  patella  liquefacto 
slagao  mitluntur,  ut  '  rasure  albe  fiant,  quasi 
deargenlate  sint.  Ex  bis  liganlur  calhedre  picte 
et  sedilia  atque  lecti  ;  ornanlur  eliam  libri  paupcrum. 
(Théophile,  Schedida,  1.  111,  c.  71.) 

IR.\IGNE,  ARAiGNE.  —  EtoiTe  de  laine  échiquetée, 
c'est-à-dire  quadrillée,  ton  sur  ton,  se  rapprochant 
de  la  bruiiette,  des  fabriques  de  Flandre.  Elle  était 
ainsi  dénommée  parce  que  sa  finesse  la  faisait  res- 
sembler à  une  toile  d'araignée.  Son  prix  était  supé- 
rieur à  celui  des  draps   marbrés. 

1308.  —  Je  Jehansde  Courceles,  chapelains  madame 
d'Artois,  fais  savoir  à  tous  que  Denis,  trezoriers  madite 
dame,  a  paie  les  parties  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir 
pour  vingt  et  deux  aunes  d'araigne...  achatees  à  Arras, 
19  s.  :  pour  dix  aunes  et  demie  d'araigne  achatees  à 
Hesdin,  38  s.  (Kspinas-Pirenne,  Imhistrie  drapiére  en 
Flandre.  III,  p   329  ) 

1350.  —  [Parmi  les  draps  de  laine]  deux  yraingnes 
de  la  grant  moison  de  Louvain.  (Cotes  d'Etienne  de 
Lafoii'aine,  399.) 

1352.  —  Pour  tondre...  une  aune  et  demie  d'iraingne 
longue  pour  faire  un  parement  à  cheval.  lArch.  nal-,  Y 
8,  fol.  144.) 

1367.  —  A  Jehan  Noizet  pour  un  deray  drap  d'arai- 
gne de  Lille  par  lui  accaté  à  la  fieste  d'Ippre.  (Espi- 
nas  Pirenne,  Industrie  drapiére  en    Flandre,  lll.  p.  34.) 

1386.  -  Pour  un  drap  de  Malines  vermeil  appelle 
yraigne.duquelona  housse  et  couvert  le  char  delarovne, 
30  1.  t.  (4rc/i.  nal.,  KK  34,  fol.   87  ) 

1393.  —  Une  longue  houppelande  d'iraigne  vermeille. 
Arch.  nat.,  KK  21,  fol.   172.) 
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1404.  —  Pour  la  façon  d  un  chaperon,  cornette,  bon- 
net et  houppelande  d'iraigne  vermeille  pour  ledit  fol. 
{Cptes  de  ihùtel  de  Charles  VI,  ap.  Monteil,  xiv*  siècle, 
ep.  96.  n.  136.) 

1412.  —  Pour  dix  aulnes  d'j'raigne  de  Malines.  à 
l'aulnede  Paris,  pour  couvrir  le  cheriot  de  la  duchesse,  à 
3  francs  l'aulne,  valent  30  fr.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, n's  226-227.) 

Voy.  aussi  Du  Cange,  v**  Aranea,  Haranea. 

IRAIGNE.  —  Ferrure  de  fer. 

1385.  —  Une  ferrure  de  fer  appelée  iraignc.  f.4rf/i. 
nat  ,  KK  257,  fol.  33  et  v.) 

—  A  mesire  Jaques  Le  Mareschal,  pour  avoir  fait 
une  yreigne  de  fer  pour  mettre  en  une  des  fenestres  de 
la  sale  du  chastel  de  Poitiers.  {Ibid.,  fol    37  v».) 

ISABELLE.  —  Nuance  fauve  claire  qui,  sous  les 
règnes  d'Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  figure  parmi 
les  couleurs  à  la  mode.  La  production  du  premier 
des  textes  ci-joints  a  pour  but  de  restituera  Isabelle 
la  Catholique,  femme  de  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  la 
légende  qui  attribue  l'origine  de  cette  couleur  aux 
chemises  de  la  souveraine  et  des  dames  de  sa  cour 
suspendues  en  ex-voto,  après  un  siège  de  neuf  mois. 
Il  est  dans  tous  les  cas  antérieur  à  une  autre  légende 
sur  laquelle  Littré  a  basé,  sous  toutes  réserves  du 
reste,  1  étymologie  de  ce  mot  appliqué  à  une  cou- 
leur :  "  On  dit  que  l'archiduchesse  Isabelle,  fille  de 
Philippe  II,  gouvernante  des  Pays-Bas,  fit  vœu 
lors  du  siège  d'Ostende  (1601-1G04)  de  ne  pas  chan- 
ger de  chemise  jusqu'à  ce  que  son  mari  lût  victo- 
rieux, et  que  la  couleur  de  cette  chemise  au  bout 
du  temps  juré  prit  le  nom  de  la  princesse.  Rien  ne 
garantit  cette  historiette.   » 

1595.  —  Pour  deux  tiers  serge  de  Fleurance,  coulleur 
d'Isabelle,  pour  faire  ung  bas  de  chausse,  à  4  escus 
l'aulne.  (.1/c/i.  nat.,  KK  148.  fol.    17.) 

1599.  —  Un  coltillon  de  satin  de  couleur  d'isabelle, 
découpé  à  un  bandage  découpé  à  fueilles  de  chesne, 
chamarré  de  passement  d'argent,  garny  de  petites  rozeltes 
d'argent  et  sove  vert,  doublé  de  tafetas  incarnat,  prisé 
10  escus.  (/;iu.  de  Gabrielle  d'EsIrées,  Arch.  nat.,  KK 
157,  fol    11.) 

ISEMBRUN.  —  Parmi  les  draps  fins,  l'isembrun 
se  distingue  par  la  laine  noire  ou  mêlée  de  brun  de 
son  tissu.  L'on  connaissait  les  isembruns  d'Alle- 
magne, d'où  cette  étoffe  tire  vraisemblablement  son 
nom  {eisenbraiin   :  brun  de  fer). 

1260.  —  Nus  frepier  ne  puet  ne  ne  doit  drap  refouler 
...  ne  faire  chances  de  galebrun  ne  d'isembrun,  ne  nul 
garnement  de  feutre  vendre  ne  acheter.  (Etienne  Boi- 
leaii.  p.  196.) 

1288.   D'un  moût  délié  ysenbrun 

D'Allemaigne.  noir  et  dougié, 
A  fleurs,  a  foellies  detrencié, 
Ert  couvers  li  cevaus  de  pris. 
(Ainadas  et  Ydoine,  v.  4281  ) 

1288.   Som    blanc  escu  qu'il  et  couvert 
De  risembrun  noir  detrencié 
Li  a  un  des  vallés  baillié.  [Ibid.,  v.  4303.) 

ISFAHANI.  —  Étoffes  d'Ispahan  ou  façon  d'Is- 
pahan.  Voy.  Attabis  d'Ispahan. 

1158.  —  Ou  fabrique  [h  Antioche]...  les  brocarts  dits 
destouri,  isfahani  et  autres.  \^Géographie  d'Édrisi,  t.  II, 
p.  131.) 

1158.  —  Almeria  était  une  ville  musulmane  à  l'époque 
des  Moravides  753  à  1038).  Elle  était  alors  industrieuse, 
et  on  y  comptait  entre  outres  800  métiers  à  lisser  la  soie 
où  l'on  fabriquait  des  manteaux   précieux,  des  brocnris. 

I.  -  4 
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les  étoffes  connues  sous  le  nom  de  sachatoun,  de  isfahani, 
de  Murdjani  (ou  de  couleur  de  corail'.  (Ibid.,  p.  53.) 

ITALIE  (objets  d'). —  S'il  est  vrai  que  les  arts  en 
France  aient  conservé  pendant  la  période  de  la  Re 
naissance  leur  caractère  distinct,  il  est  incontestable 
que  l'Italie  peut  revendiquer  une  part  dans  leur  dé- 
veloppement. Les  textes  abondent  sur  ce  point  et, 
pour  ne  parler  que  des  arts  industriels,  les  inventaires 
sont  remplis  de  la  description  d'objets  italiens  ou 
«  façon  d'Italie»  ;  ce  n'est  donc  qu'à  titre  d'échantillon 
que  nous  donnons  les  quelques  textes  qui  suivent, 
et  pour  montrer  le  parti  qu'on  pourrait  tirer  de 
citations  de  ce  genre  classées  méthodiquement. 

1514.  —  N°  18.  Deux  grans  potz  à  eaue,  à  chascun 
deux  ances  à  la  mode  ylalianne,  à  boulions  par  le  millieu 
du  ventre,  au  collet  et  au  pied,  l'un  blanc  et  l'autre  doré, 
à  pied,  pesant  32  ni.  1  o.  (i  gros;  avec  les  deux  cou- 
vercles armoyez  par  le  hault,  pesant  2  m.  7  o.  1/2  (/nw. 
de  Charlolle   d'Albrct.) 

N°  77.  —  Deux  chandeliers  à  la  façon  ylalienne, 
pesant  6  m.  2  o. 

N"  97.  —  Une  esguière  à  la  façon  ylalienne,  non  cou- 
verte, pesant  2  m.  6  o. 

N"  98.  —  Deux  pelilz  polz  à  vin  armoyez  sur  le  dessus 
à  la  façon  ytalienne,  pesant  8  m.  7  o. 

N"  122  —  Deux  grans  chandeliers  d'autel,  tous  dorez, 
à  façon  ytalienne,  et  le  pied  sizellé  à  feuilles  enlevées 
tous  dorez,  pesant  8  m.  7  o.  (Ibid.) 

1549.  Item,  uug  calice  de  cuyvre  esmaiglé  en  plu- 
sieurs endroictz,  doré,  faicl  à  faczon  d'Ytalie  que 
Mons""  de  Luçon  a  donné,  et  est  aux  armes  dudil  seigneur 
de  Luçon  nommé  M«  Pierre  de  Sacierges.  (Inu.  de 
l'église  Saint-Hilaire  de  Poitiers  } 

IVOIRE,  IVOIRIER  -  Cette  matière,  si  bien 
appropriée  aux  exigences  de  la  sculpture,  nous  a 
conserve  une  suite  non  interrompue  de  monuments 
où  les  travaux  de  1  école  grecque  viennent  s'ajouter 
à  la  série  des  diptyques  consulaires  ou  ecclésias- 
tiques et  précèdent  l'apparition  d'un  art  qui,  en 
Occident  et  particulièrement  en  France,  devait  pro- 
duire des  œuvres  remarquables.  Voir  les  textes 
recueillis  par  Schlosser,  Schriftquellen  fur  Geschi- 
chle  dcr  karolingisclien  Kunst. 

828.  —  Halitgarius  [cvêque  de  Cambrai]  ab  impera- 
tore  Karolo  Conslauliuopolim  missus...  asportavit. 
necnon  et  tabulas  eburneas  quibus  libri  cooperti  ibidem 
|à  l'église  Nolre-Damel  esse  spectanlur.  (Pertz,  Monum. 
Germaniae,  VII,  p    416.) 

X"^  s.  —  Buxa  una  eburnea  cum  reliquiis.  Liber 
sacramentorum  unus  ehure  et  argento  circumdatus. 
Tabulas  eburneas  duo  in  uuum  conjunclas  (Inu.  de 
Monza,  ap.  Frisi,  Memorie'  délia  chiesa  Monzese,  III, 
p.  18.) 

XUI°  s.  —  Quiconques  veut  esire  ymagiers  à  Paris, 
ce  est  à  savoir  taillieres  de  crucefiz,  de  manches  à 
couliaus,  et  de  toute  autre  manière  de  taille  quele  qu'ele 
soit,  que  on  face  d'os,  d  y  voire,  de  fust  ot  de  toute 
autre  manière  d'eslofte,  quele  que  ele  soit,  estre  le  pueet 
franchement.  (Reg.  d'Etienne  Boileau,  lxi.) 

y.  1225.  —  Sculplurus  os,  primum  forma  tabulam 
cujus  magniludinis  volueiis,  et  superponens  eretam, 
perlrahe  cum  plumbo  imagines  secundum  libitum, 
atque  cum  gracili  ferro  désigna  tractus  ut  appareant  ; 
deinde  cum  diversis  ferris  fode  campos  quam  profunde 
volueris,  et  sic  demum  ingenium  et  scientiam  tuam 
sculpe  imagines,  vel  aliud  quod  libuerit.  Quod  si 
volaeris  opus  tuuin  auri  petuia  oriiare,  gluten  de 
vesica  piscis  qui  dicitur  buso  (esturgeon)  subpone, 
et  incisa  petuia  per  parliculas  sicut  volueris  suppone. 

Forma  etiam  manubria  ex  eborc  rolunda  sive  costata, 
et  fac  foramen  per  médium  in  longitudine,  deinde  cum 
limis  diversis  ad  hoc  opus  aplîs  amplifica  foramen  ut 
sit  interius  sicut  exterius,  et  sit  per  lotum  lequaliler  et 
mediocriter  tenue  ;  atque  pertrahe  in  circuitu  subtiliter 
flosculos,    sive     bestius,    aves,    vel  dracones  collibus    et 


caudis  concalenatos,  et  cum  sublilibus  ferris  campos 
traosfora,  deinde  sculpe  quam  gracilius  et  operosius 
possis.  Quo  facto,  impie  foramen  interius  ligno  quer- 
cineo,  quod  cooperies  cupro  tenui  deaurato,  ila  ut  per 
omnes  campos  aurum  videri  possit;  sicque  ex  eodem 
osse  particulis  duabus  injunclis,  obstrue  foramen  anie 
et  rétro,  quos  oblirmabis  osseis  clavis,  tani  subtiliter  ut 
nullus  considerare  possit  qualiter  aurum  impositum  sit. 
Post  haec  in  anteriori  particula  fac  foramen  in  quo  cul- 
tellus  imponalur,  cujus  cauda  calefacta  leviter  potest 
inponi,  quia  lignum  est  interius  et  lirmiter  stabit. 
(Théophile,  Schedula,  1.  3,  c.  92.) 
1247.  Olifant  vont  niolt  simplement 
lînsanble... 

Dont  li  dent  qui  d'ivoire  sont. 
Lignes  dras,  quant  desor  est  mis, 
N'art  pas  quant  on  met  carbons  vis  : 
Tantosl  comme  ou  desus  le  met 
Par  la  froidor  k'en  l'ivoire  est. 
{L'image  du  monde,  cit.  Laborde,  y'  Olifant.) 
1295.  —  Uuam  cupam  de  ebore  cum  pede  de  argento 
deaurato  pond.  IIII  une.  {Thés.  Sedis  aposloL,  n*  322.) 

1300,  —  Tiphus  eburneus  cum  cooperculo  eburneo 
et  pede  argenti  dcaurati,  precii  20  I  p.  [Compte  royal 
d  Edouard  1",  p.  351  ) 

1302.  —  Uns  tablaus  d'ivoyre  à  ymage  enlailliés, 
prisié  10  1.  —  Une  petite  ymage  d  yvoire  cloans,  (iU  s. 
—  LIne  ymage  d'yvoire  senz  tabernacle,  6U  s  —  Une 
tables  d'yvoire  à  ymages,  20  s.  —  ...  Une  ymaige 
d'yvoire  à  un  tabernacle  de  balene,  prisié  30  s,  —  ... 
Une  ymage  d'yvoire,  prisié  12  s.  —  Une  plus  grant 
3'mage,  20  s.  (Inu.  de  Raoul  de  Clermont,  ap.  Pincbart, 
Arch.des  arts,  sciences  et  lettres,  I,  p.  85) 

1302.  —  Uns  tabliaus  d'ivoyre  à  ymages  entailliés, 
prisié  10  1.  —  Ilem  une  petite  ymage  d'yvoire  cloans, 
prisié  GO  s.  —  Item  une  tables  d'vvoire  à  ymages,  prisié 
20  s.  (Inu.  de  Raoul  de  Nesle.  p.  135  ) 

V.  1305.  —  Unes  tavietes  d'ivoire  à  ymaigcnes 
dedens.  (Dehaisnes,  Doc.  concerna/il  l'histoire  de  l'art, 
p.  172.) 

1318.  —  Et  que  nulz  du  dit  mestier  ou  manchiers, 
ne  autrez,  ne  puist  mesler  ne  mettre  blanc  os  avec 
yvoire.  (Stat.  des  couteliers  d'Amiens,  ap.  Aug.  Thierry, 
Hisl.  du  tiers  étal,  t.  1  ,  p.  378.) 

1332.  —  Une  sambue  de  soie,  les  arçonnieres  d'argent 
doré,  féru  en  tas  ;  au  milieu  des  arçonnieres,  huit  ser- 
pcns,  les  corps  d'argent,  les  elles  esmaillees,  le  fons 
esmaillé  d'asur;  sur  le  fonds  une  dame  d'ivuire  tenant 
deux  ecussons,  l'un  de  Foucarmonl,  l'autre  de  Mello, 
et  deux  angelos  d'ivuire.  (  Inv.  du  connétable  Raoul  d'Eu, 
/Irc/i.  na(.,  JJ  269  ) 

1338.  —  Une  coupe  d  yvoire  gravé  des  diverses 
images  dehors,  od  le  covercle  d'yvoire  et  le  pié  d'ar- 
gent dorré.  (Inu    d'Edouard  III.) 

1359.  —  Una  cathedra  de  ebore  in  une  coflino 
coreo,  sine  precio.  (Rôles  de  l'échiquier,  Ancient  Calen- 
dars,  t.  III,  p.   239.) 

1362.  —  Trois  paignes  et  une  broche  d'yvoire.  (De- 
haisnes, Doc.   concernant  l'histoire  de  l'art,  p   442.) 

1368.  —  Consueverunt  dicti  mercerii  a  mercatoribus 
foraneis  estoffas  cboris,  iweor  seu  burnei,  et  alias 
diversas  denariatas  ad  dictum  eorum  ministerium  cutel- 
lorum  necessarias.. .  emere. .  Consueverunt  etiam  dicti 
mercerii  suas  estoffas  diversis  arlitîcibus  villae  Parisiensis 
tradere  ad  opus  et  ministerium  culellorum  faciendum. 
Du  Cange,  v»  E.tloffa  ) 

1379.  —  Item  ung  ymage  de  Nostre  Dame  d'yvire, 
en  estant,  lacjuelle  tient  en  sa  main  dexlre  ung  arbreceau 
d'or  semé  de  menues  perles,  et  ung  ballesceau  au  des- 
sus en  sa  couronne  d'or  toute  plaine.  {Inu.  de  Charles  V, 
n»  2194.) 

Item  ung  esmouchouer  ront  qui  se  ployé,  en  yvire, 
aux  armes  de  France  et  de  Navarre,  à  ung  manche 
dybenus.  {Idem,  n»   2279.) 

Item  ungs  tableaulx  d'yvire,  bordez  d'argent  doré,  de 
deux  pièces,  à  plusieurs  ymagineures  de  Nostre  Sei 
gneur  et  de  Nostre  Dame,  ouvrez  dedens  et  esmaillez 
(l'azur.  (Idem.  n« '2384.) 
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Item  ung  yniage  d'yviie  de  Nosire  Dame,  et  ung 
ange  devant  luy  et  le  pot,  sur  ung  entablement  d  ar- 
gent, esmaillé  de  vert,  et  l'Ave  Maria  escript  autour. 
(Idem,  a'-  253i) 

Item  ungs  autres  tableaux  d'y'vire,  de  six  pièces,  qui 
sont  faiz  comme  d'enlumineure  dehors,  et  dedens  ysto- 
riez  de  plusieurs  saints,  et  sont  en  aucuns  lieux  les  armes 
de  la  royne  Jehanne  de  Bourgogne.  {Idem,  n"  2771  ) 

1384.  —  En  un  estuy  une  queloigne  d'yvoire.  (Prost, 
Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  II,  p.   168.) 

1399.  —  1  shedyng  peyne  étui  à  plumes  =  cale- 
mart]  de  yvore  ove  1  virollez  d'or.  [Inv.  de  Henri  IV, 
art.  207.) 

1469.  —  A  Jehan  Dawiil,  marchant  demeurant  à 
Paris,  pour  deux  dagues,  deux  layetes,  deux  barilz,  une 
ymage  de  saint  Cristofle,  trois  grèves,  une  esguille. 
et  deux  patrons  à  ouvrer,  le  tout  d'ivoire,  baillés  es 
mains  de  ladite  dame  [la  reine]  pour  en  faire  son 
plaisir,  11  I.  5  s.  t.  {Argenterie  de  la  reine  Charlolte, 
fol    106  V.) 

1471.  —  Un  grant  tables  de  yvoille  bien  marqueté, 
auré  à  belles  et  feullages.  {Inv.  du  roi  René  à  Angers, 
fol.  16  v».i 

V.  1500.  -  l'ng  petit  métier  d'yvoire  tout  garny  d'or. 
Ung  austre  tablier  d  y voyre  avec  son  jeu  d'eschetz 
d'yvoire  à  personnaiges.  {Arch.   Xord,  B  3.')07.) 

1516.  —  Ung  tableaul  d'ivoire  qui  fut  au  duc  Charles. 
[Idem.) 

1523.  —  Ung  tablier  garni  d'ivoire,  eschequcter 
d'un  coslel  blanc  et  noir  et  de  l'autre  costé.  pour  jouer 
au  plus  de  poin-,  et  il  y  a  une  petite  quehue  de  ser- 
pent de  mesme,  pour  joué  ausdils  poins.  —  Item  ung 
autre  tablier  de  bois  garni  d'ivoire,  l'eschequier  de 
noir  et  blanc,  environné  de  personnaiges  d'ivoire  eslevez 
et  quatre  escusons  plains  à  l'entoiir,  en  manière  de 
cueur.  —  Item  une  mort  fête  d'ivoire,  droite,  entre 
trois  petiz  pilliers,  tenans  ung  escripteau  en  sa  main.  — 
Item  X.KX  bien  petits  personnaiges  d'ivoire  pour  joué 
ausdits  esches.  —  Item  deux  cadrans  d'ivoire,  l'ung 
rond  et  l'autre  carré,  sur  ung  pillier  de  mesmes  yvoire. 
—  Item  ung  sainct  .\Iichiel  et  ung  sainct  George  d'yvoire 
[Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  édit.  Michelant,  pp. 
102-103) 

1562  —  Ung  tableau  d'yvoire  de  divers  misteres  qui 
se  clost  à  deux  feuillez,  où  sont  painctz  les  ducs  Philippe 
et  Charles    de  Bourgoigne.     {.irch    \ord,  B  3507  ) 

1573.—  Une  image  d'yvire  de  Nosire  Dame  estant 
sur  ung  pied  d'argent  doré,  aux  armes  de  France, 
esmaillé.  porté  sur  cinq  petits  lyons,  tenant  son  enfant 
entre  ses  bras.  (/nu.  de  la  Sainte  Chapelle,  n°  17.) 

1579.  —  On  voit  des  dents  d'éléphans  appelées 
ivoire,  merveilleusement  grandes,  en  plusieurs  villes 
d'Italie  comme  à  Venise,  Uome,  Naples  et  mesmemens 
en  ceste  ville  de  Paris,  desquelles  on  fait  cofifres,  lucts, 
peignes  et  plusieurs  autres  choses  à  l'usage  de  l'homme. 
(Ambr.  Paré,  App.  au  liv   des  monstres,  t.  III,  p.  786.) 

1680.  —  Hepasser  le  point  [dentelle"  à  l'ivoire,  c'est 
l'ajuster  et  le  relever  avec  une  dent  d'ivoire  après  qu'on 
la  repassé  au  fer.  (Richelet.  v°  Repasser.) 

IVOIRIBRS. 

X"  s.  —  S.  Gallo  eliam,  in  nuUis  fortunis  immemor 
ejus,  duas  tabulas  eburneas  de  eisdem  scriniis  attulit 
[■Tuolilo'.  quibus  alias  niagnitudine  equipares  rarissime 
videre  est.  quasi  sic  denlalus  elephans  aliorum  fuerit 
gigas.  (Ekkehard,  c.  22.  in  Sitzungsb.  Akad.  IVie/i, 
cxxiii,  2,  p.  22.) 

1296.  —  Berlrando  escbakellurario,  pro  schakis, 
ymaginibus  et  rébus  aliis  factis  per  eum  ad  opus  nos- 
trum,  par    libr.  18.    .irch.  du  Pas-de-Calais,  A  140 

1322.  —  A  Jehan  ■  le  Seeljeur,  yvorier,  pour  rapa- 
rellier  une  ymaige  d  ivire  que  fut  achetée  des  exécuteurs 
la  royne  Marie,  60    s.  lArch.  du    Pas-de-Calais.  A  1003.; 

1325.  —  A  Jehan  le  Sceleur,  de  Paris,  pour  deux 
piegnes  d'yvoere  achetés  en  la  présence  madame,  16  s. 
Audit  Jehan,  pour  deux  foureaus  pour  lesdits  piegnes. 
et  pour  une  broche,  et  pour  le  miroer  madame  enlu- 
miner, 9  s.  6  d.  {Arch.  du  Pas-de  Calats,  A  329.  i 


1380.  —  Deux  grans  beaulx  tableaux  d'yvire  des 
troys  Maries,  que  fist  Jehan  le  Braellier,  en  ung  estuy 
de  cuir.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  2622.) 

.1386  -  A  Henry  de  Grées,  pignier,  demourant  à 
Paris,  pour  deux  paires  de  pignes  d'yveure  garniz,  l'un 
pour  mgr  et  l'autre  pour  madame.  (Prost,  Inv.  des  ducs 
de  Bourgogne,  H,  p.  229.) 

1392.  —Payé  500  1.  à  Berthelot  Heliot.  varlet  de 
chambre  de  mgr  Philippe,  duc  de  Bourgogne  ,  pour 
deux  grans  tableaux  d'yvoire  à  ymaiges,  dont  l'un 
d'iceulx  est  la  passion  N  S,  et  l'autre  est  de  la  vie 
mgr  saint  Jehan  Baptiste,  lesquels  tableaux  mondit  sgr. 
a  achetez  dudit  Berthelot  et  yceulx  donnez  à  l'église  des 
Chartreux  de  Champmol.  (Monget.  La  Chartreuse  de 
Dijon,  I.  p    -240  ) 

1395  —  A  Jean  Aubert,  ymagier  d'yvoire,  pour 
une  absconse  d'yvoire  pour  mettre  la  chandelle  quant 
la  rovne  dit  ses'heurcs.  32  s.  p.  (Arch.  nat  ,  KK  41, 
fol.  liG.) 

IvomiERs  DE  Dieppe. 

1666  —  Au  mois  de  novembre  1364,  les  Dieppois 
équipèrent  deux  vaisseaux  du  port,  d  environ  cent  ton- 
neaux chacun,  qui  firent  voile  vers  les  Canaries,  et  arri- 
vèrent vers  Noël  au  Cap  vert  ;  de  là  ils  coururent  le 
sud-est,  passèrent  devant  le  cap  de  Moulé,  et  enfin  ils 
s'arrêtèrent  à  l'embouchure  dune  petite  rivière,  près  de 
Rio  Sestos,  oii  est  un  village  qu'ils  nommèrent  le  Petit- 
Dieppe,  à  cause  de  la  ressemblance  du  havre  et  du 
village,  situés  entre  deux  costeaux  ;  là  ils  achevèrent 
de  prendre  leur  charge  de  morphi  (ivoire)  et  de  ce 
poivre  appelé  m  ilaguelte.  et  l'année  suivante  1365,  à  la 
fin  de  mai,  furent  de  retour  à  Dieppe,  ayant  fait  des 
profits  qui  ne  se  peuvent  exprimer,  n'ayant  demeuré 
que  six  mois  dans  leur  voyage.  La  quantité  d'yvoire 
qu'ils  apportèrent  de  ces  costes  donna  cœur  aux  Diep- 
pois d'y  travailler,  qui  depuis  ce  temps  ont  si  bien 
réussi  qu'aujourd'hui  ils  se  peuvent  vanter  d  être  les 
meilleurs  tourneurs  au  monde  en  fait  d'yvoire.  (Villault 
de  Bellefond,  Voyage  oui-  côtes  d'Afrique,  ap  Vitet. 
Histoire  de  Dieppe,  t  II,  et  Labarte,  Histoire  des  arts 
industriels,  2'  édit.,  t.  I,  p.  147.) 


.lACINTE.  —  Pierre  précieuse,  tantôt  laiteuse, 
jaune  orange  ou  rouge  brun,  qui  suivant  sa  cou- 
leur et  sa  composition  chimique  se  range  parmi 
les  quartz,  les    grenats    ou  les  corindons. 

V.  1370.  -  Jacinte  est  une  pierre  qui  a  troys  cou- 
leurs rouge,  citrin  et  violet  ou  bleue.  [Le  lapidaire  de 
MandeviUe,  fol.  A''.] 

Voy    aussi  Jagonce. 

JADE. —Pierre  demi-opaque  d'une  dureté  supé- 
rieure à  celle  du  cristal,  d'un  poli  onctueux,  et  dont 
l'Inde  et  la  Chine  sont,  croyous-nous,  les  lieux 
d'origine  et  de  mise  en  œuvre.  Les  trois  espèces 
connues  sont  le  jade  blanc  d'une  teinte  sardacée, 
le  jade  vert  olivâtre,  et  le  jade  impérial,  le  plus 
précieux,  d'un  vert  clair  et  brillant,  connu  aussi 
sous  le  nom  de  pierre  des  amazones,  employées 
dans  la  glyptique  byzantine,  comme  le  prouve  la 
figure  du  Christ  bénissant  à  l'article  Camée  de  ce 
glossaire. 

1661.  —  Une  tasse  dejaddeavecq  son  pied  en  ovalle 
tout  d'une  pièce,  garnie  de  son  estuy  de  velour 
rose  seiche  doublé  de  velour  vert,  prisez  ensemble 
200  livres.  (Inv.  de  Mazarin,  fol.  49.) 

JADE,  JADEAU.  —  Écuelle,  tasse,    sébille   faits 
de  vergue  (aulne)  ou  de  hélre  ;   le    bois  de    vergue 
I   rougit  très  facilement  à  l'emploi. 
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1397.  —  André  l'Esculier,  pour  reste  de  plalz  cl 
escuellos  de  bois,  4  1.  15  s.,  pour  trois  jades  de  bois, 
6  s.  t.  (Inv,  du  duc  de  Berry,  fol.  73  ) 

1530.  —  11  ha  les  yeulx  rouges  comme  un  jadeau  de 
vergne.  (Rabelais,  Gargantua,  1.  I,ch.  39.) 

JAFFE.  —  Longue  perclie  (gafîe)  munie  à  son 
extrémité  d'une  pelle  de  fer  très  fortement  coudée. 

1384.  —  Au  faure  de  Chaslelguj'on  pour  la  façon 
tl  une  jaife  de  fer  à  traire  sable  de  la  rivière  et  aussi 
pour  aguser  deux  grans  pics  où  furent  mises  qua- 
torze livres  de  fer  et  une  bilhete  d'acier  pour  la  façon 
diccUes  chouscs,  12  s.  (Arcb.  liât.,  KK  255,  fol.  28.) 

JAGONCE    (Jargon).    —   Pierre    précieuse    très 
dure  ;  c'est    un   silicate   de    zircon    en  petits    cris- 
taux   dont   les    lapidaires  du   mojen-âge    ne    sem- 
blent avoir  connu  que  la  variété  rouge    vermeil. 
1200.  Truevo  on   précieuses  pieres, 
Saflirs  i  a  et  calcidoincs, 
Boines  jagonses  et  sardoines, 
Rubis   et  jaspes  et  cristaus. 

(/•7oi>c  et  Ulancbeflor,  v.  1754,  p.  72.) 
XI1I«  s.     Doujagonce   grenas,  dou  sarde, 
Avons  pris  en  la  bible  garde  ; 
Des  douze  pierres  est    leus 
Premiers,  et  de  Dieu  esleus  ; 
Voir  en  dirons  sans  contredit, 
'  Si  coni  l'auctoritez  le  dit 
A  cui  cis  romans  s'aparaille. 
Sengle  coulor  gentil  verniaille 
A  lijngonces  grenas  lins. 

{Lapidaire  de  Mandeville,  Pannier,  p.  242.) 
XIIP  s.  —  En  ce  raesme  sachet  avoit  un  seçpentel  d'or 
à  3'eux  de  pierres  précieuses  que  on  a    appelle  jngonces. 
{Viscipl.  de  clergie,  ap.  Biblioph.  fr.,  cit.  Godefroy.) 
XIV=  s.  — Il  fault  rubis,  saphirs,  jaconces.  (Eust.  Des- 
champs, IX,  p.  119.) 

JALET.  —  Petit  caillou  rond,  projectile  moulé  en 
terre  cuite  ou  en  plomb,  qu'on  lançait  au  moyen 
d'un  arc  muni  d'une  coulisse  en  fer  ou  mieux  d  une 
arbalète.  Voy.  ce  mot.  L'arbalète  à  jalet  était  une 
arme  de  chasse. 

1461.    ...  Ou  la    leste   as  plus    dure  qu'ung  jalel, 
(Villon,  Codicile,   p.  195.) 

1478.  —  A  Guillaume  Dujardin,  tapissier  du  dit  sgr 
[Louis  XI],  pour  douze  arcs  àjalets  où  il  3-  avoit  à  cbas- 
cun  un  fer  ou  millieu,  28  1.  10  s.  t.  —  Item  pour  six  arba 
leslres  d'acier  à  jalets,  le  poliez  à  les  bender,  cordes  et 
autres  choses  à  ce  nécessaires,  30  s.  —  Item  pour  deux 
moles  à  faire  jalets,  24  s.  t..  et  pour  quatre  milliers  de 
jalets  à  tirer  des  diz  arcs  et  arbalestes,  6  1.  t.  (D.d'Arcq, 
Cptes  de  ibôlel,  359.) 

1480.    Tendus  comme  un  arc  à  jaletz. 
(Coquillarl,  84.) 

JAMBETTE.  —  Branche  de  la  fourche  placée  au- 
dessous  du  pommeau  d'une  selle. 

1498.  —  A  Guillemin  Maillefer,  bosselier,  100  s.  t., 
pour  une  chappette  et  une  jambe  de  Icton  doré  et  taillé 
à  fueillages,  dont  il  a  garni  l'arson  de  devant  d'une 
selle.  (Arch.  nat.,  KK  74,  fol.  168.) 

1690.  —  Petit  couteau  qui  se  replie  dans  le  manche 
pour  le  porter  plus  commodément  dans  la  poche  sans 
avoir  besoin  d'autre  estuy.  (Furetière.) 

1723.  —  Petits  couteaux  à  manches  de  bois  qui  se 
plient  en  deux...,  mais  qui  n'ont  pas  de  ressort.  (Sa- 
vary.) 

JAMBIERES.  —  Partie  de  l'ancienne  armure  qui 
couvrait  les  jambes. 

1203.  —  Gamberias  sex  de  radiée  valentes  sold.  38. 
(Armes  et  armures  du  chat,  de  Bobbio,  Angelucci,  Doc. 
ined..  I,    p.  8.) 

1412.  —  Pour  avoir  rivé  douze  mordans  et  douze 
hors  de  tissu  tout  de  neuf  pour  icellui  harnois  de  jaju- 
hcs.  (Lnborde,  Ducs  de  Bourgogne,  260  ) 


JAMESQUE.  —  Genre  de  décoration  qu'il  ne 
nous  est  pas  possible  de  préciser. 

1567.  —  La  première  et  plus  grande  porte  par  où 
l'on  entre  dans  ce  sarail  du  costé  de  Sainte  Sophie  est 
fort  grande  et  bien  élaborée  de  lettres  d'or  et  feuillages 
à  la  Jamesque,  de  diverses  couleurs.  (Nicolay, /'eregrin. 
orient.,  1.  2,  p.  66.)  —  En  la  halle  des  selliers  [àCons- 
tanlinople]  se  vendent  les  plus  beaux  fournimens  de  che- 
vaux, vaisselle  de  cuir  et  autres  choses  gcntiles,  et  bien 
peintes,  à  ouvrage  damasquiné  ou  à  la  Jamesque.  (Idem, 
p.  75.) 

JANVRIIRE.  -  Chamarrure. 

1625.  —  Janvrc,  janvreure  et  chamarrure  est  tout 
un,  mais  janvreure  est  le  vieil  mot  français,  et  un  pour- 
poinct  est  dit  janvré  ou  chamarré,  quand  il  est  cou- 
vert et  façonne  de  passement  partant,  ou  en  baston  rom- 
pus ou  autrement.   (Nicot,  4"  édit.). 

JAQUE.  —  Costume  de  guerre,  et  aussi  habille- 
ment civil,  court  et  ajusté,  en  laine,  coton  ou  soie, 
qui  fut  fort  à  la  mode  sous  les  règnes  de  Charles  VI 
et  de  Charles  VII. 

1356.  —  A  celle  heure  venoit  Bertrand,  du  large  de 
la  rue,  vestu  d'un  noir  jaeqite  qui  n'estoît  pas  de  grand 
monstre,  et  à  son  col    portant  une  hache. 

(Cbron,  Du  Guesclin,  10.) 


AncHER.  xiv' siècle. 
Bibl.  nat..   Estampes,  Oa  12,  fol.  68.  (Gaignièrcs.) 


1365.  —  Unum,  gallice  jaque,  coopertum  de  cermo- 
cas  [camocas]  in  quo  sunt  très  catene    in  pectore,    taxât. 

1  flor.  flor.  ;  et  alium  jaque  coopertum  de    bisso,  taxai. 

2  flor.  flor.  ;  et    alium  jaque  coopertum  de    tela    alba, 
taxât.  4  gross.  vet  (/;iu.  de  J,  de  Safj'res.) 

1373.  —  Pour  or  et  façon  d'une  saintureà  saindre  mgr 
\e  duc]  sur  sou  jacque,  10  1.  t.  {Arch.  nat  ,  KK  251, 
fol.    119  v».) 

1382  [confirmé  en  1467].  —  Item  qui  vouldra  faire  à 
une  fois  Jacques  de  futaine,  de  colon  et  d'escrocs  neuf- 
ves,  il  les  pourra  faire  en  y  mectant  trois  paires  de  toille, 
l'une  neufve  et  les  autres  deux  vieilles,  qui  feront  le 
contre  endroit  et  le  contre  envers,  et  y  pourra  l'en  cou- 
cher quatre  livres  d'estoffes  toutes  neufves,  qui  vouldra 
qui  soient  faictes  enfermes. 

Item  que  l'on  puisse  faire  Jacques  de  soj'e  à  une  fois, 
de  quatre  ou  de  cinq  lieves  d'estofl'es  bonnes  et  souf- 
fisans  de  bourre  de  soye  prins  sur  le  mestier.  et  y  mec- 
Ira  conlrenvers  et  contrendroit.  (R.  de  Lespinasse,  Les 
métiers  de  Paris,  III,  p.  211-212.) 

1387  [confirmé  en  1467].  —  Que  jaques  faits  à 
deux  fois  doivent  estre  de  cinq  tailles  de  quoj-  les  quatre 
paires  peuvent  estre  vielles  et  la  cinquiesme  [celle  do 
milieu]  doit  estre  neufve  toille  ;  et  les  jaques  faiz  à 
une  fois  de  coton  et  de  bourre  de  soye  doivent  avoir 
contre    endroit  et   contre    envers,   et  convendra    que  les 
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Jacques  soient   faiz  eafermees   au  mcstier.  (Arch,    nal., 
Y  'i,  fol   16.) 
1383.    Son  jaques    qui    estoil  de    clochettes   garnis. 

{Chron.  rim.  Du  GuescUii,  II,  p.  207.) 
1383.    S'avoit  chascun  un  jaques  par   dessus  le  hau- 
bert. 

(CAron.  rim.  Du  Guesclin,  II,  p.  193.) 

1383.       ■.  Dedens  sa  poitrine  l'ala  si  assener. 

Que  haubert,  n'auqueton  ne  le  pot  ains  tenser. 
Ne  lejaque  volant  que  devant  doi  nommer. 
[Ibid.. p. 20Ô.) 

1383.        Quant  vint  à  l'endemain  que  Berlran  se  leva. 
Un  bon  gippon  ouvré  vesli  et  boulonna. 
Un  haubregon  dessus  vesli  et  endossa. 
Dessus   ce  haubregon  un  granljacque  posa 
{Id.,  11,  p.  63.) 

1383  S'ot  un  jaque  moult  fort  de  bonne  soie  rempli. 

(Id.,  II,   p.  -s-zi.) 

1390.         Tant    s'esloient     entremis     de     courre    [  les 

BretouSj 
Que  hors  des  Jacques  sailloit  la  bourre. 

[Le  duc  de  Bretagne,  p.  514. 
1392.   —  Et  avoit  vestu  [Charles  \'\]  un  noir  jaque  de 
velours  qui  moult  l'eschaufloit.  (Froissart,  111,160.) 

1396.  —  A  Gauvain,  orfèvre...   pour  avoir    fait    pla- 
tenes  d'or  pour  les  jaques  de  mgr  el  autres  choses,  16  fr. 
[Cptes  de  Guy  de  La  Trémoille,p.iil ■) 
Xl\'*  s.        Bcaus  chevauls  el  belles  selles, 
.laques,  jaserans,  cotelles 
El  armures  protllables. 

(Eustache  Deschamps,  t.  II,  p.  340  ) 
1407.  —  Ung  jaques  de  veluau  vermoil,  ung  hau- 
berjon  dedeuz  Ung  grant  jaques  de  veluau,  long,  en 
grenue  vermoil,  à  boulons  d'arf^ent  dorez  à  margariles 
en  esmail,  et  en  y  a  ix,  el  ung  chupellet  brodé  enlour  le 
colet  à  margariles.  Ung  autre  jaques  de  veluau  ver- 
moil o  i\  boutons  d'argent  esmaillcz  à  margariles,  brodé 
à  M  et  margariles.  Ung  jaques  de  veluautnoir  aune  man- 
che blanche  et  rouge  et  tout  le  quartier  ensuivant.  —  Ung 
jaques  de  veluaut  vermoil  brodé  â  ourlet  de  margariles 
et  IX  boulons  d'argent  à  margariles.  {Inu.  d'Ol.  de  Clis- 
son.  n"  123,  127,  129,  462  et  463.) 

1444  —  Les  Suisses  assez  communément  habilliez 
de  Jacques,  de  pans,  de  habregerie,  de  glachons  et  de 
chappeaux  de  fer  à  la  Jachon  d'Allemaingne.  [Mathieu 
d'Escouchy,  édit.  Beaucourt,  I,  p.  21.)  ' 

1448.  —  Les  archers  portent  harnoys  de  jambes, 
salladcs,  gros  Jacques  doublés  de  grant  foysons  de  toil- 
les  ou  brigandines.  {Traité  anon-  du  Cost.  militaire  fr., 
édit.  Belleval,  p    4.) 

V.  1470.  —  Leur  faut  [aux  francs  archers]  les  jaques 
de  trente  toiles  d'espaisseur  ou  pour  le  moins  de  vingt 
cinq,  avec  un  cuir  de  cerf.  Les  loîles  claires  et  à  demi  usées 
sont  les  meilleures.  El  doivent  les  dits  jaques  estre  de 
quatre  pièces  ;  et  faut  que  les  manches  soient  fortes 
comme  le  corps.  El  doit  estre  l'emmanchure  grande, 
pour  que  la  manche  prenne  près  du  collet  et  non  pas  sur 
1  os  de  l'espaule  ;  aussi  que  le  jaque  soit  large  sous  l'ais- 
selle el  bien  fourni.  Que  le  collet  ne  soit  pas  trop  haut 
derrière,  pour  l'amour  de  la  salade.  11  faut  que  le  jaque 
soît  lacé  devant  avec  une  pièce  sous  l'endroit  qui  lace. 
Pour  l'aisance  dudit  jaque  il  faudra  que  l'homme  ait  un 
pourpoint  sans  manches  ni  collet,  de  l'espaisseur  de  deux 
toiles  seulement,  et  qui  n'aura  que  quatre  doigts  de  large 
sur  l'espaule  ;  auquel  pourpoint  il  attachera  ses  chausses. 
De  ceste  façon  il  flottera  dedans  son  jaque  el  sera  à  son 
aise,  car  on  ne  vit  jamais  tuer  personne  à  coup  de  main 
ni  de  flèche  dedans  un  pareil  jaque.  {Mém.  présenté  à 
Louis  XI,  ap.  Quicherat, //is(.  du  costume,    p.  308.) 

1541.  —  Trente  deux  aulnes  salin  jaulne  viollet  et 
incarnat  pour  couvrir  six  Jacques  pour  six  lévriers  de 
chambre  [du  roi],  à  75  s.  t.  l'aune  (Arch.  nal.,  KK  92, 
fol.  307.) 

Voy.  aussi  Du  Gange,  v»  Jacke. 

1606.  -  Signifie  une  sorle  d'habillement  de  guerre 
qui  est  renflé  de  cotlon,  comme  dit  Jean  Le  Maire,  1  I, 
ch.  22,  fait  en  façon  de  chemisette.  Mais   depuis   en  a 


esté  fait  de  mailles  de  fer  presques  à  la  façon  du  haubert, 
et  pour  ce  y  met  on  ceste  addition,  de  maille  disant 
jatjues  et  chemise  de  maille,  lorica.  Ce  qui  donne  aucu- 
nement à  entendre  qu'on  nommoit  anciennement  jaques, 
comme  on  fait  à  présent  jaquette,  une  telle  sorte  d'habit 
fait  de  drap  ou  autre  eslolie  ;  on  y  met  aussi  ceste 
addition  manches,  quand  cet  habillement  de  guerre  a  des 
manches  de  raesmes,  et  est  à  haut  gorgerin  et  fauldières 
ou  cuyssols,  duquel  non  seulement  esloienl  armez  les 
gens  de  pied,  ains  aussi  ceux  de  cheval  par  dessous  le 
corselet  qui  u'avoit  lors  nuls  braçals.  Estant  l'armure 
de  maille  si  usitée  envers  les  anciens  hommes  d'armes, 
que  comme  se  voit  en  plusieurs  leurs  tombeaux,  et  le 
heaume  et  les  grèves  en  esloient  faites.  (Nicol.) 

J.AQUEMART.  —  Homme  de  bois  fiché  en  terre, 
sur  lequel  on  s'e.xerçait  à  tirer  à  blanc. 

1600.  —  Les  chevaliers  y  coururent  par  tour,  rom- 
pans  premièrement  leurs  bois  et  lances  contre  une  quin- 
laine,  ou  jaquemar  planté  à  terre  jusques  à  la  hauteur 
d'un  cheval,  ayans  sus  un  pau  une  statue  d'homme 
couvert  d'un  escu,  uti  bras  estendu  avec  une  masse  ; 
eslantcesle  slaliic  appellée  jaquemar,  planté  sus  un  pivot. 
(Cl.    Fauchet,  Ori'3    du  chèvulier,  p.  9.) 

1600.  —  Quintaine  ou  jaquemart  de  bois  pour  exercer 
les  jeunes  soldats  à  faire  leur  apprentissage  militaire. 
(Et.  Binet.  ch.  17,  p.  146.) 

JAQUETTE.  —  Vêtement  descendant  jusqu'aux 
genoux  ou  même  un  peu  plus  bas,  diminutif  de 
jaque. 

1386.  —  Pour  un  satarin  pour  faire  deux  jaquectes 
pour  le  conte  de  Nevers  et  Philippe  de  Bar.  (Prost, 
Inv.  des  ducs  de  îîourgoyne,  II,  n''  1488) 

1386.  —  Pour  la  façon  de  deux  jaquettes  faites  de  un 
satin  vermeil  en  grain.  —  Pour  façon  et  estofles,  6  1.8  s. 
p.,  lesquelles  ont  esté  boussees  par  dedans  de  coton  entre 
deux  loilles  de  Kaims.  {Arcli.  nat..  KK  18,  fol.   106  v».) 

1387.  —  Pour  la  façon  de  deux  jaquettes  froncées 
faicles  de  un  satni  et  demi  en  grain,  l'une  pour  le  roy  et 
l'autre  pour  mgr  de  rhouraine,  toutes  arrière  poinliees 
bien  dru  de  soje,  boulonnées  tout  au  long,  elles  poingnés 
trais  de  fil  de  corton.  6  1.  2  s.  p.  (Douët  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  p.  282.) 

1387.  —  Deux  petites  jaquettes  de  veloux  vermeil  en 
grainiie  pour  les  dits  seigneurs.  L'ne  pièce  de  satin  ver- 
meil en  graine,  des  fors  ..  pour  faire  deux  jaquettes  qui 
ont  été  ouvrées  de  broderie,  l'une  pour  le  roy  et  l'autre 
pour  mgr  le  duc  de  Thouraine.  [Id.,  pp.  121  et  141.) 

1396.  —  A  Jehan  Bouteille,  pourpoinlier,  demourant 
à  Paris,  quatre  vingt  et  une  jaquetes  de  fustaine  blanche, 
frangées  de  franges  de  fil  noir,  à  deux  rouleaux,  de  la 
devise  de  mgr,  lesquelx  ont  esté  portez  en  ce  présent 
voiage  de  Hongrie,  et  en  a  fait  livrée  mondit  sgr  à  ses 
gens,  à  3  escuz  la  pièce,  à  tout  quérir,  valent  2731  7  s. 
6  d.  t   (Cptes  de  Guy  de  La  Trémoitle,  p.  36.) 

1407.  —  Une  jaquette  brodée  &  margariles  de  salin 
vermoil.  —  Une  jaquele  de  veluau  vermeil  brodée  à  M 
couroimees  sur  les  couslures  Une  jaquele  de  satin  pers, 
quatre  margariles  en  la  poitrine  et  es  manches, et  environ 
le  collet  à  M.Unejaquete  de  salin  vermoil  à  barres  de 
drap  vermoil  sur  les  couslures,  brodé  à  margariles.  (Inu. 
d'Ol.  de  Clisson,  n»*  124,  133,  466  et  473.) 

1448.  —  Pour  dix  paulmes  de  tanné  pour  doubler 
une  jacquette  de  chamelol  tanné  à  la  façon  de  Turquie 
pour  le  dit  sgr,  à  cinq  flor.  et  demi  la  canne,  6  flor. 
10  gros  et  demi.  (Cptes  du  roi  René,  edit.  Lecoy,  626.) 

1459.  —  Quant  le  terme  de  partir  fut  venu  et  que 
Sainlré  el  toute  la  compagnie  furent  en  bou  point  et 
eurent  mandé  leurs  harnoys  el  leurs  bagaiges,  parchariolz 
el  aultrement,  et  aussi  leurs  gens  de  traict  qui  tous 
porloient  jacquelles  vermeilles  où  la  croix  blanche  dessus 
estoil,  alors  Sainlré  et  tous  les  nobles  qui  veslus  esloient 
aussi  de  semblables  robes  comme  leurs  gens.  [J.  de  Sain- 
tré.  ch.  59.  p.  187.) 

1464.  _  Fourré  d'aigneaulx  blancs  une  jaquette  de 
fin  gris  de  Rouen  pour  ledit  sgr  [le  roi],  pour  pelleteries 
et  façon,  47  s.  6.  d.  t.  (Arch.  nal.,  KK  69.  fol.  29.) 


1465. 

...Ceulx    [les    archers]    du   feu    roy    avoienl 
(jaquettes 
De  couleur  rouge,  blanche  et  verd, 
Semée  d'orftivreries  bien  faictes, 
A  collet  broudé  et  ouvert. 
(Martial  d'Auvergne,  Vig.  de  Ch.  Vil,  t.   II,  p.  70.) 

1465.        Après  icelle  entrée  parfaits  [en  1449] 
Le  roy  armé  de  brigandincs. 
Et  par  dessus  unejacquetle 
De  beau  drap  d'or  à  fleurs  d'ermines, 
Se  départit  d'icelle  ville  [Rouen] 
[Ihid  ,  t.  II,  p.  79  ) 
1465.  —  Les  francs  archers  de  Caen  avoient  jaquetes 
où  estoit  escript    dessus  de  broderie  Caen,  et  les    autres 
du  bailliage  d'Alençon  avoient  jaquetes  où    estoit  dessus 
escripi  de  broderie  Audi  partem.   ijean    de    Rove,    édit. 
Mandrot,  I,  p.  81.) 

1468. —  Un  tiers  doubleure  pour  froncer  les  manches 
d'une  jacquctte...  hueilletee  [œilletée]  de  fil  d'or.  lArch. 
liai.,  KK  m.  fol,  22.) 

1481.  —  Aux  quarante  et  un  archers  de  la  garde  du 
corps,  jacquetles  de  livrée  blanc,  noir  et  violet  ;  à  cha- 
cune des  dites  jaquettes  une  grant  cordelière  de  fil  d'or 
de  Venise  {Cple  de  la  Irésoreriede  Bretonne,  ap.  Lobineau, 
t.  II,  col.  1378.) 

1488.  —  Quatre  aulnes  ung  tiers  de  veloux  noir  double, 
pour  faire  une  grant  jacquetle  à  manches  larges  pour  lui 
servir  [au  roi]  par  pavs,  quant  il  chevauche,  au  feur 
de  7  I.  10  s.  t.  l'aulne. 

Trois  aulnes  de  lalfelas  noir  large  pour  doubler  ladite 
jacquette.  au  feur  de  50  s.  t.  I  aulne.  {Arch.  nat.,  KK  70, 
l'ol.  0.) 

1505.  —  Une  jacquette  de  damas  noir  fourrée  de 
jehannelles.  —  Item  unejacquetle  de  veloux  noir  fourrée 
de  martres.  (Inv.  de  l'éù.  de  Met:.) 

1558.—  Sur  son  harnois  très  riche  avoit  (Charles  VIII] 
une  très  riche  jacquette  [ainsy  l'appelle  l'histoire,  que 
nous  appelions  cotte  d'armes]  à  courtes  manches  de 
couleur  blanc  et  violet,  semée  de  croisettes  de  Jérusalem, 
faictes  de  fine  broderie  el  enrichies  d  orfieuvrerie.  {Bran- 
tôme, Vie  des  grands  Capit.,  I.  Il,  ch.  1.) 

1635.  —  Saie  court  de  villageois,  à  plaines  tasses. 
Saie  court  de  villageois  sans  manches,  à  tassetes  fronsées 
en  tuiaus  d'orgues.  (Monet.) 

JARCE.  —  Outil  en  forme  de  lancette. 

XIII*  s.     Se  li  covient  faucille, 

Et  alesne  et  estrille, 

Coutel  à  pain  taillier 

Et  la  jarce  d'acier, 

La  keus  et  le  fuisil 

A  aguisier  l'ostil. 
(L'estili  au  vilain,  Bibl.  nat.,  ms.  franc.  837,  fol.  120.) 

JARGAULT.  —  Casaque  à  manches,  boutonnée 
dans  toute  sa  longueur  et  portée  sous  le  manteau. 

1565.— Pour  la  façon  de  cinqjargaulx  d'estamet  ban- 
dez d'une  grande  bande  de  veloux  à  la  parure  des  manteaux 
chamarrez  devant  et  derrière  desdites  bandes  de  veloui 
et  garniz  de  boutons  et  boutonnières  pour  servir  aux 
violions  [du  roi],  50  1.  ;  douze  douzaines  et  demye 
de  boulons  de  soye  pour  servir  ausdits  jargaulx,  75  s.  t. 
{Arch.  nul.,  KK  130, fol.  286.) 

J.\RLE. — Baquet,  cuvier  à  douves  cerclées,  pour 
le  transport  du  sable,  de  la  lessive,  de  la  vendange 
ou  autres  choses. 

XIII"  s.   Lors  a  li  prestres  encontrez 

Deux  gars  qui  portent    une  jarle. 

{Fable  du  prêtre  crucifié,  ap.  Roquefort.) 
1475  —  Se  voulez  avoir  belle  lessive  et  que  vos  lin- 
cenx  soient  beaux  et  blancs,  la  première  fois  que 
vous  getterez  la  lessive  dessus  la  jarle,  certainement 
vous  devez  dire  en  la  gectant  :  Dieu  y  ait  part  et 
monseigneur  sainct  Cler. 

( Les  éuangiles  des  quenouilles,  G"  journée,  ch.  IG,  p.  S2.) 


JARRETIKRE  (Ordre  de  la). 

1416.  —  Centiim  viginti  garteria  de  tarterin  operata 
cum  literis  de  auro  de  cipre  et  serico.  Hegi  Portugalise. 
régi  Dacia',  duci  Hollandia>,  duci  Bavariœ,  duci 
Clarenti;e.  duci  Beddefordiie,  duci  Gloucestria:  et  militi- 
busdc  fraternitate  garteriorum,  erga  festani  sancti  Georgii 


Insignes  de  l'ordiie  de  la  .Iaruetièjib. 


ad  robas,  scilicet  de  panno  blu  long  faciendas  et  furran 
das  de  dono  domini  nostri  régis  qualibet  roba  operala 
de  broudes,  cum  garterio  de  tarterin  tassât,  auro  de  ci- 
pri  et  auro  soldato,  cum  isto  dictamine  llony  soit  qui 
niale  y  pense  {Cples  roy.  d'Henry  V,  ap.  Rymer,  Foedera, 
IX.) 


JASERAN. 


Cotte  de  mailles. 


XII"  s     Genti  hom  sire,  je  te  pri  et  cornant 
Que  li  ostezson  hauber  jazerant 
Et  en  après  son  vert  hiaume  luisant. 
{Raoul  de  Cambrai,  145.) 
1316.    —  Un  jazeran    d'acier  ;  trois   colereltes  pizai- 
nés  de  jazeran  d'acier.  {Inv.  des  armes  de  Louis  X.) 
1383.  liien  estoient  armé  de  fer  de  jazerant. 
X  mil  chevaliers  escuiers  et  sergent. 
Dont  chascun  ot  cheval  couvert  de  jazerant. 

(Chron.  riin.  Du  Guesclin,  t.  I,  92  et  389.) 
1358.  —  Six  pans,  s'en  y  a  ung  de  jaserant  —  Huit 
paires  de  manches,  s'en  sont  les  deux  paires  de  jase- 
rant et  deux  autres  paires  de  deliet  fier  ;  item  neufbar- 
bieres,  s'en  sont  les  trois  de  jaserant.  {Inv.  de  Guitl.  de 
Hainaut.) 

1411.  —  Un  jazeran  d'acier  qui  fu  au  roy  Jehan.  — 
Ungbacinet  d'acier  doré  de  fin  or  i  une  double  fleur  de 
liz  de  cuivre  doré,  hachiee  dessus  le  dit  bacinet,  avec  le 
camail  qui  est  de  jazeran.  {Arch.  nat  ,  KK  35,  ff.  114- 
115.) 
■  1420.  —  A  Bureau  Garnier,  haubergier  de  mgr  |le 
dauphin],  pour  sa  peine  et  salière  d'avoir  fait  d'un  hau- 
bergeon  d'acier  ung  jazeran  pour  mgr  le  dauphin,  15 
1.  t.  (Arch.  nat.,  KK  53,  fol.  84  v».) 

1429.  —  Elle  [Jeanne  d'Arc]  estoit  fors  seulement  ar- 
mée d'un  jesseran    {Chron.  de  ta  Pucelle,  437  ) 

1564.  —  Deux  jaserans  d'or,  deux  brasseletz  aussi 
d'or  et  une  chayne  d'or  csmaillés.  le  tout  poysant  ung 
marc  six  deniers  d'or.  (Inv.  du  Puy-Molinier,  fol.  93 
v».) 

JASERON,  Zaseron.  —  Ceinture  ou  collier  d'ap- 
parat. 

1662.  —  A  ma  cousine  Marie  Magdelaine  de  Couron- 
nel..  je  lui  donne  mon  zaseron  ou  ceinture  d'argent, 
avec  un  pendant  de  clef  d'argent  (Roquefort,  Suppl  ,  v" 
Zaseron.) 


JASPE.  —  Variété  de  quartz,  de  diverses  couleurs. 

1322.  —  Une  piere  de  jaspre  bordé  d'argent  doré, 
en  Icquelle  piere  est  cnlaillié  l'arche  Noé.  (Dehaisnes, 
Doc.  concernant  l'histoire  de  l'art,  p.  242.) 

■V.  1370  —  Il  y  a  deux  manières  dejaspe  ;  le  vert  est 
le  meilleur  quand  il  a  gouttes  rouges  ou  dorées  et  le 
diapré  :  il  n'appartient  pas  à  la  femme  de  la  porter, 
car  elle  empesche  de  concevoir.  Elle  veut  estre  assise  en 
argent  et  portée  en  dextre  partie  de  la  personne.  [Le 
lapidaire  de  Mandeuille,  p     49.) 

1380.  —  Ung  coffre  de  jaspre  blanc  garny  d'or,  et  a,  es 
quatre  coings,  quatre  ymages.  garnye  de  saphirs  et 
ballaiz,  esmeraudes  et  perles,  pesant  2  m.  5  o.lO  est  (Inv. 
de  Charles   V,  n»  2675.) 

1388  —  Un  hanap  de  jaspre.  (Prost,  Inv.  des  ducs  de 
Bourgogne.  Il,  n»  2765.) 

1529.  —  Unespalenoslres  de  jaspe  vert  contrefaict  sur 
fonds  d'or,  livré  par  Gedouym,  orfèvre,  audit  sgr  (le 
roi]   (Arch.  nat..  KK  100.  fol.  49.) 

1635.  —  Jaspe  mêlé  de  blanc  et  purpurin,  le  meil- 
leur de  tous.  (Monet.) 

JAVELINE.  —  Sorte  de  dard  assez  semblable  à 
une  flèche. 

1468.  —  Un  baston  appelle  javeline  ou  pourtisaine. 
(4rc/i.  na(.,  JJ  195,  n»  85.) 


À 


JAVELINES. 

1509.  —  A  Gabriel  Marchant,  sommelier  d'armeures 
dudit  sgr  [le  roi],  pour  une  javeline  de  bardes,  le  fer  d'un 
pyé  et  demy  de  long,  doré  jusques  à  la  moitié,  nieslé 
et  greneté  à  feuillages,  pour  mectre  en  l'armeurerie  du 
dit  sgr.  Pour  avoir  fournv  de  hampe  de  boisd'Espaigne 
et  doré  la  teste  de  quatre  doux  dont  est  cloué  le  dit  fer, 
105  s.  t.  (,lrc/i.  nat.,  KK  86,  fol.  148.) 


Javeline,  xi^  siècle. 
Tapisserie   de    Bayeitx. 

1635.  —  Baston  d'hast,  à  guise  de  petite  pique, 
armé  d'un  long  fer  à    trois  angles.  (Monet.) 

1690.  —  Arme  d'hast,  ou  demie  pique,  dont  les  an- 
ciens se  servoient    tant  à    pied  qu'à    cheval.  Elle    avoit 


cinq  pieds  et  demi  de  long  et  son   fer    avoit    trois  faces 
aboutissantes  en  pointe.  (Furetière.) 

JAYET,  JAIS,  —  Sorte  d'ambre  ou  d'agate  noire, 
d'un  fort  beau  poli  et  d'une  grande  dureté.  Savary 
signale  les  carrières  exploitées  au  xviii°  siècle  en 
Languedoc,  Gévaudan  et  Vivarais,  en  Allemagne,  en 
Suède  et  en  Irlande. 
XIII"  s.    De  gaiet  de  dous  manires 

Trove  l'en  de  neires  pierres. 

(Lapidaires,  Pannier,  p.  159.) 

1380.  —  Un  coutel  à  manche  d'yveire  blanc  à  deux 
virolles  d'or,  à  fenestraiges  A  esteaulx,  sur  gest  ;  et  sont 
les  forcettes  d'acier,  {Inv.  de  Charles  V,   n»  3030  ) 

1391.  —  Pour  deux  milliers  de  petits  patenostres  de 
jayet  noir  pour  mettre  es  houppelandes  desdits  sgrs,  au 
prix  de  10  s.  le  millier.  (.4rf/i    nat..  KK  22    fol.  87  v°.) 


SAINrJACyLIS    LN     jv\Lr      w      sicclt. 

Inslttiito    de    \alencia,    Madud 

1401.  —  Un  petit  coffret  noir  long  de  jayet  bien 
estroil,  ouquel  a  plusieurs  reliques.  (Inv.  de  l'église  de 
Cambrai,  3'26.) 

1408  —  Unes  longues  patenostres  de  [le  mol  jayet 
barré]  gest,  où  pend  ung  petit  cornet  d'argent.  (Arch. 
nat..  KK  268,  fol.  20  v»  ) 

1420.  —  Un  petit  cousiel  garnj'  d'or,  dont  le  manche 
est  de  jayet  sans  forcettes,  pendant  à  un  laz  à  deux 
pelis  boutons    de    perles.  (Arch.   nat.,    KK  39,  n"  409.) 

1496.  —  A  Esparnay,  la  somme  de  12  s.  6  d.  t., 
pour  six  grosses  patenostres  de  gect  achaptees  par  corn- 
mnndement  de  madite  dame  et  pour  elle.  [Èibt.  nat., 
ms.  fr.  8815,  p.  36.) 

V.  1500.  —  Là  [en  Ecosse  =  Hibernie]  croistla  riche 
pierre  noire  qu'on  appelle  gest,  de  quoj' l'en  fait  les  riches 
escharpes  et  patenostres,  [Le  secret  de  V  histoire  natnrelle 
contenant  les  merveilles  du  monde,  fol.  30  v».) 

1514.  —  Une  paire  de  patenostres  de  gros  gehet  à 
coquilles.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret,    n"  164.) 

1560.  —  Une  autre  enseigne  sur  un  fons  de  jayet» 
où  il  y  a  ung  homme  éraaillé  de  blanc  et  ung  armet 
d'acier  sur  un  pied  d'estia,  où  est  ung  saphir  estimé  10 
escus.  (Inv.  de  François  II,  332.) 

1635.  —  Jaiet.  pierre  noire  luisante  dont  on  fait 
des  chapelets.  (Monet.) 

1666.  —  Item  deux  petits  relicquaires  de  jayet  en 
forme  de  bahut,  garnis  de  diainans,  dans  lesquelz  y  a 
des  relicques,  prisez  avec  leur  estuy  chacun  2000  1. 
(A'ouu.  arch.  deiart  français,  1812    p.  '266.) 


JERUSALEM  (Achats  à). 

1418  —  Ce  sont  lesjoyes  [jojaux]  que  sont  en  le 
huche  de  siprés  achalees  en  Jhcrusalem.  Picniiereinant 
ung  drap  de  damas  roge  et  ung  autre  douré,  item  une 
pièce  de  camelot  noir,  item  une  pièce  de  salj'n  blanc, 
item  une  pièce  de  tele  fine  cl  une  pièce  de  telle  d'Indic 
vetade,  et  autre  tant  de  telle  blanche,  item  une  pièce  de  soye 
blanche,  item  ungs  paternostres  d'evoyre  blanc,  ilcm  six 
paternostres  de  musqucl  noir,  item  quatre  cordes  de  pater- 
nostres de  cassidoine  et  de  cristal,  item  quatre  cintes  de 
soye  blanche  et  de  fil  d'or,  que  sont  les  mesures  du 
saint  sepulchre  nostre  Seigneur  et  noslre  Dame,  item  trois 
borsses  de  soye  et  de  fil  d'or,  item  deux  petis  draps  de 
soye  et  de  fil  d'or,  que  sont  pour  couvrir  le  custode 
noslre  Seigneur,  item  trente  trois  anels  d'argent  qui  ont 
touché  au  saint  sepulchre,  item  douze  croix  d'argent  sur- 
dourees  et  ung  cassidoine  enclaustré  enjBrgent,  lesquels 
ont  touché  au  saint  sepulchre  et  en  les  'autres  saintes 
reliques,  item  une  pierre  precieuze  de  trois  manccres  de 
pierre  enclauslree  en  or,  avec  une  perle  laquelle  ha 
touché  au  saint  sepulchre  noslre  Seigneur,  et  une  pierre 
precieuze  qui  est  bonne  pour  les  huilles,  item  cinq  serpen- 
tines, les  trois  de  colleur  jaune  et  l'autre  de  colleur  persse 
et  blanche,  et  1  autre  toute  blanche,  lesquelles  sonl 
bonnes  contre  venin,  item  une  grosse  croix  douree  que 
ha  louché  au  saint  sepulchre,  item  vingt  sept  croix  de 
perles  qui  ont  touché  au  saint  sepulchre,  item  six  anels 
de  calssidonie  vermeills  qui  sonl  bons  pour  eslanchcr 
sanc  et  ont  louché  au  saint  sepulchre,  item  dix  anels  de 
serpentine,  les  cinq  vers,  les  autrescinq  pignaillez  de  la 
mesme  coulleur,  el  ont  louché  au  saint  sepulchre  et  à 
les  autres  saintes  reliques,  item  reliques  de  la  terre  sainte 
de  Jherusalem  où  il  ha  de  la  columpne  sainte,  oi'i 
,)hesu  Crist  lu  lié  et  batu  et  flagellé  à  la  mayson  de 
Pilât,  du  mont  Calvaire  ou  Jhcsu  Crist  fu  crucifié,  et 
de  la  grepie  où  nostre  Seigneur  fut  pansé  entre  le  beul" 
et  lare,  et  du  lieu  ou  fu  trouvée  la  vraye  croix,  cl  du 
sépulcre  madame  saincle  Catherine  où  elle  fui  sevellie, 
et  de  le  porte  dorée  par  lequelle  Jhesu  Crist  entra  le 
jour  de  Knmps  en  Jherusalem,  et  de  le  osse  de  saint 
Barnabe  et  des  onze  milles  vierges,  item  une  borsse  de 
damas  noir  douree  cl  brodée  et  escriple  de  fil  d'or,  item 
deux  pareils  d'esperons  dourés,  el  l'un  pareil  ha 
touché  au  saint  sépulcre,  item  quatre  rozes  d'outremer 
qui  ont  touché  au  saint  sépulcre,  item  sept  pareils  de 
gans  blancs  de  camoix,  item  ung  grin  d'or  et  ung  fer- 
mail  d  or  où  il  ha  ung  robin  el  huit  perles,  item  cinq 
gani  vêts  de  Turquie,  item  quinze  cordes  de  palernostrcs  de 
siprés  et  une  de  fust  d'aloé,  item  six  bosses  de  fil  d'or  et 
de  soye,  et  auzclles  de  Chipre  pour  parfumer  chambres, 
et  trois  caixons,  l'un  de  siprés  et  les  deux  de  fust  pinte 
où  sont  l'une  partie  des  joyes  susdittes,  item  une  autre 
pelile  caixelle  de  siprés  où  il  ha  quatre  larges  de  saint 
Gorge,  de  ma  devise,  ouvreezde  fil  d'argent  et  de  soye, 
et  douze  ganivelz  de  Turquie,  item  vingt  une  borssesde 
soye,  et  une  amboUe  couverte  de  palme,  plaine  d'yaue 
de  fleuve  Jourdein,  el  quatorze  borsses  de  fil  d'or  et  de 
soye  ;  lesquelles  joyes  de  celuy  pais  je  pourtay  pour 
donner  à  ma  femme  et  aux  seigneurs  et  dames  de  mon 
pais  [Périgordj.  (Caumonl,  lou.  d'oiiUremer.  pp  136- 
139.) 


JETONS.  —  Petites  pièces  de  compte. 

1317.  —  Lehouteiller  de  France...  doit  avoir  un 
nombre  de  jelloirs  de  quoy  nos  seigneuis  des  comptes 
jellenl  chascun  an.  (Du  Cange,  v»  Butta,  Buticula- 
riui.) 

1376.  —  A  Mahiet  de  Valenciennes,  orfèvre,  sur  la 
façon  de  certainz  coings  que  il  devoit  faire  pour  faire 
giteors  pour  la  Chambre  des  comptes  (de  Dijon]. 
(Prost,  Inv.  des  ducs  de  Baurgogne,  I,  p.  495.) 

1471,  —  Lui  mesme  [Charles  le  Téméraire]  sied  au 
bout  du  bureau,  jecte  et  calcule  comme  les  autres,  et  il 
n'y  a  diflerence...,  sinon  que  le  duc  jecte  en  gecls  d'or 
et  les  autres  en  gecls  d  argent.  Oliv.  de  La  Marche, 
Etat  du  duc,  17.) 

1474.  —  Les  maistres  d'hostel,  le  maistre  de  la 
chambre  aux  deniers,  le  contrôleur  jeetent  et  calculent 
icelles   parties,   et  sur    ce    sont   mises    les    sommes,  et 


pour  ce  fait,  ont  tous  les  -ans  pour  un  chascun  d'eux 
pour  un  marcq  de  jects  d'argent  aux  armes  et  devises 
du  prince.  (Oliv.  de  La  Marche,  ihid.,  18.) 

1497.  — A  Jacquelin  de  Molisson,  pour  avoir  faicl 
le  patron  des  gcctons  à  compter  qui  ont  esté  faicts  pour 
la  chambre  de  la  dite  ville,  5  s-  [Arch,  de  l'Art  français, 
'2'  série,  I,  p.  24G  ) 

1510.  —  Concile  de  Tours.  Tous  les  évcsques  s'as- 
semblèrent à  huyt  heures  en  ladite  salle  el  les  autres 
qui  vouloient  entrer  cstoient  inlerrogués  à  la  porte 
pour  qui  ils  estoienl  dc]>putés,  auxquels  après  avoir 
respondu  on  bailloit  un  gellon  d'estaing,  signé  d'un 
cousté  Jésus,  et  d'autre  d'ung  porc  espic,  à  l'entour 
semé  de  fleurs  de  lis,  et  n'entrèrent  plus  céans  que 
ceux  qui  avoienl  les  dicls  gcctons.  (Chronique  de  Mont- 
pellier,  Thalamus,  p.  497.) 


Jetons,  xiii^  et  x\t*'  siècles.    Cabinet  d< 


1570.  —  A  Honavcnlure  Cousin,  orfèvre  du  roj-, 
pour  400  gcctons  de  lethon  aux  armoieries  el  devises 
du  grand  escuj'er  qui  ont  esté  faicts  pour  servir  à  nous 
le  premier  et  aux  commis  des  deux  receveurs  el  con- 
trerolleurs,  10  1.  Pour  quatre  bourses  de  cuir  jaulne  à 
fond  rond  pour  mettre  lesdicls  geclons,  20  s  Pour  les 
tenailles  qui  ont  esté  faictes  pour  mettre  les  carreaulx 
pour  monnoj'cr  les  dicls  geclons  au  mailliu,  4  s. 
(,Arch.  nat.,    KK   13G,  fol.  128.) 

JOAILLERIE  DE  PARIS. 

V.    1200.     Et  lu  venis  à  la  foire  à  Provins 

Por  acheter  et  dou-  vair  el  dou  gris, 

Des  dras  de  Flandres,  des  juaz  de    Paris. 

(Jehan  de  Flagy,  Le  roman  d'Hervis,    fol,  4  v°.) 
Voy.  JooEL. 

JOCULATOIRE.  —  Jeu  qui  consistait  à  lancer 
des  javelines. 

1389  —  Et  ordonna  [Charles  VI]  un  jeu,  nommé 
joculatoire,  à  jeter  dards  et  jave.lines,  et  promettoit  au 
mieux  jouant  et  jettant  une  belle  couronne  et  qui  esloit 
moult  riche  ;  et  de  ce  faire  le  roy  dès  jeunesse  se  delec- 
toit  à  jelter  verges  de  couidre  et  souvent  à  Paris  en 
jetloit  en  sa  cour  de  Saint  Paul  par  dessus  les  salles, 
et  n'y  avoit  en  son  hoslel  personne  qui  de  ce  l'eusl 
mieux  fait.  Et  au  dict  jeu  se  essai'a  de  jouer  el  de  fait 
gagna  le  prix.  (Jouvenel  des  Ursins,  lîist.  de  Charles  YI, 
369.) 

JOINTE.  —  Plaque  de  métal  faisant  partie 
de   l'armure  du  chevalier. 

1352. —  Deux  boucles  et  <îeux  niordans  et  dix  jointes 
par  une  paire  de  gantelets.  (D-  d'Arcq,  C/)/es  de  l'aryen- 
/,Tic,  129.) 

JOIRE.  —  Sorte  de  hanap. 

1354.  —  Un  petit  hanap  de  joire,  5  s.  t.  Un  hanap 
appellet  joire,  2  s.  6  d.  (Dehaisnes,  Doc.  concernant 
l'histoire  de  l'art,  p.   379.) 

JONCHETS  (jeu  de). 

1474.  —  Une  boicte  d'yvoire  et  dedans  ung  jeu  de 
jongz.  [Inv.  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  16.) 
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1483.  —  Ung  meslier  d'yv3'eie  oCi  qu'il  a  des  billars. 
billes  et  jonchelz  tous  d'yvyere.  (  Iiw.  de  Charlotte  de 
Sai>oie,  p.  426.) 

XV"  s.  —  Plusieurs  bastons  d'yvj^ere  et  d'if  et  jonchez 
et  billes  d'j-vyere.  {Biblioth.  de  l' Etiole  des  Chartes, 
6^  sér  ,  I,  p.  354.) 

1543.  —  Cinq  sachelz  de  cuyr  où  il  y  a  des  billars, 
des  tabliers  et  des  jonchetz.  {Inv.  du  duc  de  Lorraine  an 
château    de  iVo/iry.) 

1606.  —  La  poignée  de  petites  broches  d'ivoyre  dont 
les  filles  s'esbattent,  qu'on  dit  le  jeu  des  jonchées. 
(Nicot.) 


Jonchets,  xvii«  siècle. 
Musée  de  Cluny. 


V.  1670.  —  Au  jour  il  les  trouva  tous  deux  jouant  aux 
jonchets.  (Tallemant  des  Réaux,  Historiette  de  M""-"  de 
Rohan,  V,  p.  18  ) 

JONCHIERE.  —  Imitation  en  or  ou  en  argent 
de  petits  paniers  en  jonc,  qui  étaient  employés  dans 
la  fabrication  de  certains  fromages. 

1420.  —  Deux  paires  de  jonchieres  d  argent  doré. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  424().) 

1420.  —  Deux  paires  de  jonchieres  d'argent  dorées, 
pesant  toutes  ensamble  10  marcs.  {Inu.  de  Philippe  le 
Bon.) 

JOSSELIN.  —  Sorte  de  drap  tirant  son  nom  de  la 
ville  de  ce  nom,  en  Bretagne. 

1443.  —  Et  ne  feront  iceux  cousturiers  et  chausseliers 
les  dites  robbes,  chausses,  chapperons  et  autres  choses 
dessus  dites,  de  noirs  de  chaudière,  blons,  truffes  ne 
josselins.pour  les  vendre.  ISlat.  des  drapiers  de  Bourges, 
op.  Ordonnances,  XIII,  381.) 

1449.  —  Charge  de  bureaux  et  jousselins,  20  den.  t. 
(Mém.  delaSoc.arch.de  l'Orléanais.  VIII,  p.  215.) 

1455.  —  Trois  quartiers  de  gros  josselin  de  Bretaigne 
pour  couvrir  etraettreàl'eatour  de  lacaigede  l.estourneau 


de  la  dite    dame    [la  reine],  pour  le    porter   de  Selles  à 
Mehun,  ()  s.  3  d.  t.  (Arch.  nat..  KK  55,  fol.  102  v«.) 

1471.  —  Pour  l'achapt  de  xxnn  aulnes  de  gros  drap 
de  Josselin  pour  faire  des  couvertes  aux  pauvres,  72.  s. 
[Cptesde  raum.deSaint-Berlhommé  Aufredi,(o\.  123  v".) 

JOUEL,  JOYAU.  —  Vase  ou-objet  précieux. 

1351.  —  Pour  un  jouel  d'un  pas  snlladin,  pesant 
22  marcs  7  onces,  et  pour  une  aiguière  d'un  bergier  qui 
joue  d'une  cornemuse,  pesant  7  m.  5  onces.  Pour  un 
jouel  de  deux  ymagetes  assis  sur  une  terrasse  tenant  un 
petit  bacin  de  lontene  et  un  gobellet  esmaillee...,  pesant 
seulement  6  marcs  4  onces  10  est.  (Arch.  mil  ,  KK  8, 
fol.  21  V.) 

1360.  —  Un  petit  jouel  d'argent  doré,  séant  sur  m  ser- 
pentelles,  à  testes  d'omme,  et  dessus  chascune  teste  a  un 
piler  de  maçonnerie,  et  à  haut  desdiz  pilers  a  serpentelles, 
et  le  corps  dudil  jouel  est  aussint  comme  d'une  fontaine, 
a  III  biberons  par  enhaut,  et  ist  chascun  biberon  de  la 
gueule  d'une  serpentelle,  et  la  bouche  de  ladite  fontaine 
est  à  créneaux,  et  dessouz  les  créneaux  a  ostcaux  entail- 
liez à  jour,  et  ou  fons  dedens  a  un  esmail  enlevé,  esmaillé 
d'azur,  à  connins  jaunes  et  arbrisseaux  vers,  et  le  fons 
par  dehors  est  cizelé,  et  ou  milieu  a  une  roze  à  fueillages 
et  le  boutonnet  du  milieu  de  la  roze  est  d'une  petite 
pierre  de  cristal  vermeille,  et  par  dedens  le  couvercle 
dudit  jouel  a  un  petit  esmail  d'azur,  ouquel  a  un  oisel 
qui  aporle  son  bec  par  dessus  son  col  entre  ses  elles,  et 
par  dehors  a  un  fietel  à  un  fueilles,  entre  lesqueles  au 
plus  haut  est  assise  une  pelle  devant,  et  dessus  la  dite 
])elle  a  une  petite  esmeraude  ;  et  poise  la  fontaine  en 
tout  1   marc  6  onces  12  d.  (/nu.  du  duc  d'Anjou,  n°  486  ) 

1390.  —  A  Jehan  Duvivier,  orfèvre,  pour  avoir  rap- 
pareillié  et  mis  à  point  un  petit  jouel  d'or  fermant  à 
charnières,  ouquel  a  dedens  le  sépulcre  de  N.  S.  d'un 
costé,  et  de  l'autre  costé  l'image  do  Nostre  Dame  tenant 
son  enfenl  tout  d'or  enlevé  et  esmaillié  de  blanc,  garni  de 
balais,  d'csmeraudes  et  de  perlesde  compte,  et  pardehors 
garny  de  perles  de  compte  autour,  et  en  l'un  des  coslez 
un  miroir,  et  de  l'autre  part  l'ymage  de  N.  D.  esmaillee 
de  rouge  cler.  .  ;  lequel  jouel  le  roy  nostre  sire  envoya  de 
Languedoc  à  la  royne  le  premier  jour  de  l'an.  (Arch.  nat., 
KK  21,  fol.  89vo.) 

XIV»  s.   Robe,  jouel,  chose   jolie. 

(Eustache  Deschamps,  II,  p.  228.) 

1420.  —  Un  joyau  appelle  le  joyau  du  guet,  qui  est 
fait  en  façon  d'un  tabernacle.  [Arcli.  nat.,  KK  39, 
n"  103.) 

1491.  —  Il  y  ot,  de  chacune  paroiche  de  Metz,  sept  ou 
huit  prebslres  du  moin,  chacun  revertuz  d'une  chappe. 
et  portant  chacun  juelz  en  lours  mains.  (Journal  de 
J.  Auhrion.  p.  284.) 

1531.  —  Et  un  autre  joyau  d'argent  doré  à  trois 
carrés  et  trois  pilliers  assis  sur  trois  hommes  sauvages 
ayant  ung  pin  au  dessus  du  pie.  trois  prophètes  tenant 
trois  roletz  à  un  ront  de  cristal  où  est  escript  :  de  carta 
sancti  Slephniii  prothowartiris,  et  au  dessus  du  ront 
de  l'ymage  du  crucifix  avec  l'ymage  de  Nostre  Dame.  (Inu. 
de  la  cath.  d'Auxerre.) 

1532.  —  Toutes  les  bagues  et  joyaulz  que  par  ledit 
feu  sgr  furent  données  à  Madame,  toutes  les  fois  qu  il 
s'en  aloit  dehors  faisant  vouaiges  loingtains,  il  lesempor- 
toit  avec  luy,  tellement  que  bien  pcult  ix  son  décès  en 
demeura  à  Madame,  car  tousjours  à  son  retour  quelque 
chose  demeuroit  engaigé  ou  vendu.  (Inu.  de  la  maison 
de  Chalon-Orange,  n»  4.) 

JOUETS. 

1404.  —  A  Thierry  Lalemant,  pour  un  petit  chauderon 
de  laitton  qu'il  a  baillié  et  livré  pour  fairejouer  et  esbatre 
ledit  sgr  [le  dauphin],  lequel  estoit  mal  disposé,  12  s. 
(.4rc/i.  nat..  KK  43,  fol.  90  v«.) 

1543.  —  A  Florent  Bongart,  verrier,  pour  paiement 
d'un  petit  menaige  de  verre  (ju'il  a  vendu  à  mondit  sgr, 
et  lequel  au  mesme  instant  il  a  donné  à  mademoiselle 
Dyane,  sa  fille  naturelle,  pour  ce  cy,  9  1.  ;  A  Jehan  Petit, 
mercier  suivant  la  cour,  pour  son  paiement  d'une  chasse 
d  ivoyre,    laquelle  mondit  sgr    a    en    l'instant    donné   h 
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mademoiselle  Uyane,  sa  fille  naturelle,  pour  y  prendre 
plaisir  et  recrcaeion,  pour  ce  cy,  22  1.  10  s.  {Cptes  de  la 
maison  de  Henri  If.) 

1556.  —  Pour  cinq  aulnes  de  coslejaulne  et  rouge 
par  moiclié,  pour  servir  à  faire  filletz  à  deux  petis 
chevaulx  deboispainclz  qui  trainnoient  deux  pièces  d'artil- 
lerie, que  ladite  dame  a  donnez  à  monsieur  d'Orléans 
pour  ses  esircines.  lArch.  nat.,  KK  118,  fol.  13  ) 

JOUET.  —  Terme  de  manège. 

1771.  —  C'est  une  petite  chainette  suspendue  à  la 
brisun^  du  canon  qui  forme  l'embouchure  (Acad.  fr.)  ; 
on  met  un  jouet  dans  la  bouche  du  cheval  pour  en  sol- 
liciter l'action.  (Trévoux.) 

JOURNADE,  .louRNÈE.  —  Casaque  ou  cotte 
courte,  sans  collet,  portée  par-dessus  l'armure,  avec 
grandes  manches  fendues  pour  passer  les  bras. 

1420  -  Le  valet  du  héros  avoit  une  journade  vestue 
où  estoit  l'enseigne  du  duc  de  |  Bourgogne],  à  sçavoir  la 
croix  de  saint  André.  iMonstrelet.) 

1449.  —  (Entrée  de  Charles  VII  à  Rouen.)  Leroy  de 
Secile  avoit  vestu  une  journade  de  drap  d'or  bien  riche 
sur  son  harnas,  et  la  crois  blanche  par  dessus.  (Matth. 
d'Escouchy,  édit.  Beaucourt,  I,  p.  23'J.) 


Journade,  xv«  siècle. 
Bibl.  iia(.,ms.  fr.  24378,  fol. 57. 


1449.  —  Drap  vert  et  blanc...,  pour  faire  découper 
une  jornce  et  les  ailes  d'ieelle  [pour  le  pas  de  la  pastou- 
relle]. Pour  la  façon  d'une  couverte  de  velux  noir  pour 
joustcr,  deffrappee  de  verd  et  blanc,  donnée  audit  Ferry 
Monseigneur,  2  flor.  6  gros  Pour  façon  d'une  jornee 
ytalieune  de  velux  noir  aussi  deffrappee  desdiles  couleurs 
pour  meclre  dessus  le  harnoys,  pour  ce,  un  florin.  {Cptes 
el  Mém.  du  roi  René,  n"  733-734.) 

1459.  —  Pour  une  aulne  et  demie  taffetfts  violet  de 
Fleurance,  pour  doubler  le  corps  d'une  journade,  faicte 
de  fin  vert  de  Houen,  tailleeàlambeaulxpour  leditsgr  |  le 
roi],  au  prix  de  60  s.  t  l'aulne.  Pour  une  aulne  trippe 
violée  pour  faire  les  gelz  et  paremens,  et  doubler  les 
lambeaulx  de  ladite  journade,  18  1.  15  s  t.  —  Pour 
une  aulne  et  demie  taffetas  changeant  de  Fleurance. 
pour  doubler  une  journade  de  drap  gris  pour  le  dit 
sgr,  au  prix  de  60  s.  t.  l'aulne...  Pour  une  aulne  el 
demie  de  drap  bien  de  Houen  pour  faire  une  journade 
taillée  à  lambeaulx,  pour  ledit  sgr,  9  I.  5  s.  7  den. 
t.  Pour  un  quartier  doubleure  pour  doubler  les  plitz 
d'une  journade  tailleeà  lambeaulx.  (Arch.  nal.,  KK  51 
ff    20  el  24  v«.) 

1464.  —  A  Messire  Berthelerai  Ferrenoux,  chevalier 
du  pays  de  lioussillon,  pour  avoir  quatre  aulnes  de  veloux 


noir  pour  couvrir  ses  brigandines  et  pour  faire  une  journade 
pourportersuricelles,221.t.(4rc/i.  nat.,  KK  59.  fol.  128  ) 
1465.        Devant  lui  chevauchoient  ses  pages 
Habillez  très  pompeusement, 
Ayant  journades  de  soye  larges. 
(Marlial  d'Auvergne,  Vi'g.  de  Chartes  Vil.   t.  II,  p.  74.) 
1467.  —  Lequel  varlet  portoil    devant  et  derrière   de 
son  jacque  ou  journade  l'enseigne  du    duc  qui    estoit   la 
croix  saint  Anelrieu.  (Clirun.  de  J.    Duclercq.) 

1468. —  A  Jehan  Marchand,  brodeur  à  Bruxelles,... 
douze  journades  de  joutes  pour  le  duc  [de  Bourgogne] 
s'en  servir  lors  de  ses  nopces,  garnies  de  23  marcs  el 
demi  d'argent,  brodées  à  ses  armes  et  à  sa  devise,  84  I. 
(Arch.  roy.  de  Bruxelles.) 

1474.  —  Quatre  nobles  hommes  vestus  de  velours 
bleu  en  journades  ;  les  dictes  journades  esloient  bro- 
dées par  devant  do  houppes  à  façon  de  plumats...,  et 
j)ar  derrière  de  deux  \v  couplés  ensemble,  tenans  à  un 
bâton  dessus  et  un  autre  dessous,  l'un  des  bâtons  d'or 
l'autre  d'argent.  (O/iu  deLa  .Unrc/ie,  556.) 

1488.  —  Une  aulne  trois  quarsde  taffetas  rouge  pour 
doubler  deux  journades  de  drap  d'or  raz  à  l'euvre  de 
Damas,  jjar  dessus  le  drap  tanné  etie  drap  rouge.  (Arch. 
nat.,  KK  70,  fol.  44.) 

1488.  —  Pour  faire  et  doubler  une  journade  ayant 
nianteline  par  derrière  pour  Jehan  de  Conigban,  cheva- 
lier, capitaine  des  archers  escossois.  (.ArcA  nat.,  KK  73, 
fol.  156  v°.) 

1488.  —  Trois  aulnes  trois  quarsde  drap  d'or  traict 
raz,  à  l'euvre  de  Damas,  pour  faire  deux  journades  de 
deux  façons  et  à  pleiz  à  la  mode  d'Ytalie,  pour  servir 
à  icellui  sgr  fie  roi]  à  mettre  et  porter  sur  son  barnois, 
au  prix  de  40  1.  5  s.  t.  l'aulne.  [Arch.nat.,  KK  70,  fol. 
45  V».) 

1490.  —  Homme  d'armes  habillé  d'une  journadde,  le 
haut  de  drap  d'or  thané  et  le  bas  de  veloux  cramoisy 
bordé  de  drap  d'or  ;  une  journade  faicte  de  paliz,  l'un 
de  cramoisy  et  l'autre  de  drap  ihanné.  [Arch.  de  l'art 
français.  IV, p.  112.) 

1490.  —  Une  aulne  trois  quarts  drap  d'or  raz  tanné  à 
l'euvre  de  Damas  et  six  aulnes  veloux  cramoisy  pour 
faire  une  journade  i>  manches  larges,  dont  l'une  manche 
est  longue  à  la  façon  venycienne  et  l'autre  courte  ; 
le  corps  de  ladite  journade  fait  dudit  drap  d'or,  le  bas 
et  les  manches  du  dit  veloux  el  iceulx  bas  et  manches 
brodez  par  le  bas  dudit  drap  d'or  ;  toute  la  dite  jour- 
nade est  ploj'é  à  menuz  pliz,  de  demi  doy  (doigt)  par 
dessus  la  curasse  dudit  sgr  [le  roi]  quand  il  court 
armé,  180  1.  5  s.  t   (.4rc/..  nal  ,  KK  71,  fol.  38  v».) 

1490.  —  Item  que  les  petitz  enfans  de  la  dicte  ville 
[de  Lyon]  seront  habillez  de  hucques*  ou  journades  de 
to3'le  perse  semée  de  fleurs  de  lys...  et  seront  mis.,  au 
dessus  du  chemin  pour  là  crier  quand  le  roi  passera  : 
Monjoie  saint  Denis,  Vive  le  roy.  (Arch.  de  l'art 
français,  2'  série,  I.  p.  19.) 

1491.  —  Pour  trois  aulnes  et  demye  de  satin  tanné  et 
troys  aulnes  demye  de  cramoisj',  pour  faire  une  jour- 
nade à  grans  manches  larges,  my  parties  desdiles  cou- 
leurs, dont  le  bas  est  à  menuz  pliz,  pour  servir  audit 
sgr  [le  roi]  à  courir  armé  à  Nantes,  49  I.  t.  (Arch.  nat., 
KK  71,  fol.  08.) 

1538.  —  Pour  les  livrées  des  journades  ei  hocque- 
lons  d'orfaverie,  plumaulx,  trousses,  reliefvement  de 
brigandines,  sallades  et  gorgerettes,  tant  pour  les  cappi- 
taines  des  archers  escossois  el  françois  soubz  les  sieurs 
d'Aubigny  el  de  Nança}',  suisses  de  la  garde,  que  pour 
les  fouri-iers  et  ])orliers  de  la  maison  dudit  sgr  [le  roi], 
13237  I.  14  s.  7  d  t  (Laborde,  Ciites  desbâlim.  du  roi, 
II,  p    406.) 

1590.  —  Quest'  habito  chiamaro  giornea  si  vede  piû 
che  chiaramente  in  questa  tlgura,  veslila  di  quel  man- 
lello  lanto  crespo,  e  sollana  con  tante  falde,  cinta  con 
quella  caintura   cosi  al  basso.  Vecellio,  51.) 

JOUTE.  —  Combat  d'homme  à  homme,  à  che- 
val, avec  la    lance. 
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XII'  s.  Quand  li  lances  froissent  e  faillent, 
O  li  espeess'entreassaillent, 
Ne  vunt  pas  jostes  demandant. 

(iJojiiaji    de  Rou.  v.  9114.1 
XII'  s.  Diex,  dit  Guerris,    n'est  pas  joste  d'enfant. 

[Raoul  de    Camfc/ai,  édit.  Meyer-Longnon,  v.  4418.) 

1402.—  Un  dyamant  pour  donner  à  cellui  qui  eust  le 

pris  dehors     des   joustes,  le   jeudi    après  les     noces,  en 

56  escus  63    liv.    [Achals   pour    les    noces    d'Anloine    de 

Bourgogne,  n°  7.) 

1562.  —  Feront  lesdils  maistres  armuriers  et  heaul- 
raiers  toutes  sortes  de  harnoys  pour  armer  l'homme.., 
hornoye  de  jouste  et  tonnelet  servans  à  courir  en  lice, 
aultre  harnoys  tonnelet  servant  pour  combattre  en  bar- 
rière.   (Stat.  des  armuiieis  de  Paris.) 

JOYAU.  —  Voy.  JouEL. 

JUBÉ.  —  Lieu  élevé  dans  une  église,  construit 
entre  la  nef  et  le  choeur,  et  qu'on  appelle  plus  an- 
ciennement dorsal,  doxal  ou  pupitre.  La  plupart 
des  jubés,  fréquents  surtout  dans  le  nord  de  la 
France  et  eu  Belgique,  ont  été  détruits  au  xviii=  siè- 
cle. Parmi  ceux  qui  subsistent,  on  cite  surtout  ceux 
des  cathédrales  d'Albi,  de  Tournai  et  de  Troj'es,  des 
églises  de  Brou,  de  Valère  àSion.de  Saiut-Florentiu 
(Yonne)  et  (Je  Saint-Étienne-du-Mont  à  Paris. 

1174.  —  Supra  pulpitum  trabes  erat  [à  Canterbury], 
per  transversum  ecclesia?  posila,  quae  crucem  grandem 
et  duo  chérubin  et  imagines  sancte  Marie  et  sancti  Jo- 
hannis  apostoli  suslentabal.  (Twysden,  Historiae  Angli- 
vanae  scriptores,  I,  1652  ,  col.   1290.) 

1316.  —  Et  de  cel  eschaufaut  se  aidera  on  à  covrir 
vostre  lesteril  et  les  gens  qui  iront  par  desous.  (Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Chartres,  ms    1008,  fol.  27  v».) 

1367.  —  Altare  quod  subtus  pulpitum  ipsius  ccclesie 
[cathedralis  Carnotensis],  a  parte  sinislra.anle  sanclua- 
rium  gloriosi  capilis  ejusdem  sancte  Anne  inibi  reponen- 
dum  conslrui  et  erigl  intente  soUicitudinis  studio  postu- 
lavimus.  (.Irc/i    d'Eure-et-Loir,  G  666.) 


Jdbé  de  la  cathédrale  de  Reims,  xiv'  siècle. 
D'après  le  dessin  de  J.  Cellier  (Bihl.  nat.,  ms.  fr.  9152  ) 

1386.  —  Despense  pour  le  jubé,  etpremier  pour  les 
maçons  (à  Troves].  (Bihlioth.  de  l'École  des  Chartes, 
5'  sér  ,  III,  p.  234.) 


1460.  —  Betaeld  Jan  Thomase,  van  Doornicke. 
\'an  xnii  paercken  beelderien  ende  ihoude  testamente 
ende  tnieuwe  voren  in  den  docsael  [de  Saint-Martin  de 
Courtrai],  UII  lib-  XVI  se.  van  elke  paerke.  —  Betaelt 
Jan  Thomas,  van  Doornicke,  van  paercken  van  beelde- 
rien binnen  in  den  docsael  van  den  mislerie  van  onzer 
lieven  vrouwen,  some  daeraf,  LX^'I  lib.  III  se.  par. 
{Cptes  de  Saint-Martin  de  Courtrai,  ap.  La  Grange  et 
Cloquet,  Éludes  sur  l'art  à  Tournai,  l,  p.  164-165.) 

1495.  —  Pour  les  deui  ymaiges  du  jubé  (Cptes  de  la 
fabrique  de  la  calh.  de  Troges,  Arch.  de  l'Aube,  G  1569, 
fol.  322.) 

1545.  —  Une  petilte  pièce  de  tapisserie  de  haulte  lisse 
qui  sert  pour  mettre  au  jubé.  (Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  40.) 

XVl«s.  —  C'est  le  pelpitre  de  la  dicte  église  [cathédrale 
de  Reims],  la  porte  duquel  eïl  fermée  d'une  porte  de  fer. 
(Légende  du  dessin  de  Jacques  Cellier,  Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  9152  ) 

1740.  —  Il  convenoit  de  démolir  et  supprimer  le  jubé 
de  cette  église  [Saint-Étienne-du-Mont}  pour  découvrir 
le  chœur  qui  est  très  bien  doré  et  la  chapelle  de  la  Vierge 
qui  est  derrier  et  qui  est  très  bien  décorée,  que  l'on  ne 
peut  voir  que  par  dessous  ce  jubé,  qui  a  à  présent   l'air 

d'un  pont  ;  et  comme  ce  jubé  est  très  bien  sculpté, 

il  faut  le  démonter  avec  très  grande  attention  pour  en 
conserver  tout  ce  que  l'on  pourra  pour  servir  à  la  cons- 
truction des  deux  autels.  (Arch.  nat.,  L  635,  n"  45.) 

Voy.  aussi  Doxal. 

JUBL.  —  Parement  riche  servant  de    décoration. 

1545.  —  [Chapitre  des  paremensl.  Ung  jubé  de  damas 
blancaux  armes  feu  Mous.  Vaudelar.  Item  deux  jubez. 
divisez  en  quatre  pièces,  de  drap  d'or  semé  sur  veloux 
rouge.  Idem  ung  petit  jubé  de  damas  rouge.  (Arch.  nat,, 
LL  92,  fol.  5.) 

1626.  —  Jubez  —  Ung  viel  drap  d'or  sur  champ  rouge 
garny  de  franges,  bandé  par  les  bords  de  drap  d'or  sur 
champ  vert,  qui  sert  pour  couvrir  les  chasses  de  saint 
Cosme  et  saint  Damian.  Deux  petites  pointes  de  drap 
d'or  sur  champ  rouge  servans  aux  chasses  de  saint 
Lucquain  Un  jubé  de  veloux  noir  fait  pour  la  chappelle 
de  feu  M.  le  cardinal  de  Gondy.  [Lg  frange  du  jubé  de 
toille  d'argent  a  esté  desrobée  d'un  costé  le  jour  de 
Notre  Dame  en  septembre  1629].  {Idem,  fol.  36.) 

JUIFS  (ouvrages  de). 

1556.  -  Les  anciens  onttrionifé  en  sculpture,  en  sorte 
que  lors  la  main  en  savoit  plus  que  l'œil  n'en  cognoit 
maintenant,  et  aucuns  réfèrent  ceci  aux  Juifs.  J'ai  veu 
deux  pierres  précieuses  dites  carneoles  de  telle  sculpture 

admirable Je  dis  d'élever,  en  latin  sculpere,  quand  nous 

faisons  les  images    prominentes,  comme  aus    statues    et 

pièces  de    monnoye Je  dis  engiavèr,  en  latin  cœlare, 

quand  nous  creusons  comme  aux  seaus  des  pierres  pré- 
cieuses et  autres  choses  qui  expriment  les  images  en 
foulant  sus  delà  cire  Ainsi  l  engravure  est  plus  difficile 
que  la  sculpture.  (Cardanus,  Subtiles  inventions,  I.  17, 
pp.  386-388.) 

1560.  —  Une  Nostre  Dame  d'or  qui  donne  à  téter  à 
son  enfant,  émaillée  de  blanc  et  vert,  le  fons  ouvrage  de 
Juif  et  une  croix  faicte  à  acolz,  où  il  y  a  ung  Dieu.  l'ung 
et  laultre  estimez  12  1.  Neuf  enseignes  d'or,  que  grandes 
ou  petites,  émaillèes  la  plus  part  de  blanc,  sur  ung  fons 
ouvraige  de  Juif.  Vingt  quatre  autres  enseignes  d'or  de 
plusieurs  devises,  faictes  de  demye  taille,  émaillèes  de 
plusieurs  sortes  d'émail,  230  I.  {Inu.  du  chat,  de  Fontaine- 
bleau.) 

1560.  —  Une  Nostre  Dame  qui  donne  à  téter  à  son 
enflant,  esmaillée  de  blanc  et  vert,  le  fons  ouvraige  de 
Juif.  (/no.  de  Franfoi's  //,  n»  318.) 

JUIF  (pierre  de).  —  Voy.    Onyx. 

JUJUBIER.  -  Voy.  Zizolin. 

JULLE.  —  Sorte  de  drap. 

1570.  —  Pour  faire  des  cuirs  blancs  avec  le  poil,  pour 
faire  des  julles  en  toute  leur  force,  seront  passez  en  alun 
après  qu'ils  seront  bien  nettoyez.  (Slal.  des  tourneurs  de 
t!ordeau.v,  414.) 
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JUMELLE, 
canon. 

1411.  —  Un  arc  d'une  jumelle  faile  en  père.  [Inu.  de 
l'artill.  du  Louvre.) 

1418.  —  Une  jumelle  à  croc  d'if  de  Roumenie  et  une 
autre  petite  jumelle. 

1421.  —  Treize  arbalesles  jumelles  nagueres  faictes 
neuves  par  Guillaume  le  Loup,  corne  l'en  dit.  {înv.  de 
rarlill.  de   Ulois,  pp.  312-313.) 

JUPE.  —  Partie  de  Ihabillement  féminin. 

1564.  —  Une  jouppe  de  damas  gris  fourrée,  9  1.  Une 
jouppe  de  damas  tanné  fort  usée,  4  1.  10  s.  Ung  juppin 
de  velours  vert  découppé,  3  1.  [Iiw.  du  Puy-Moliitier, 
ff.  240  et  244  v».) 

1597.  —  Uncsoubtanne  de  damas...  de  satin  doublée 
de  serge...,  itout  une  Juppé  de  velours  à  la  reislre.  Une 
jupe  de  velours  à  la  reistre  doublée  de  pluche.  (Inv.  de 
ta  veuve  Nicolai.) 

1606.  —  Juppé,  aliis  squeine  ou  sicine,  aliis  roquet  ; 
aucuns  prononcent  jubé.  (Nîcol  } 

1635  —  Jupe,  espèce  de  hoqueton  ou  saie,  ample, 
ondoiant  et  volant.  (Àlonet.) 

JUPEL.  —  Casaque  étroite,  commune  au.x  deux 
sexes,  e.t  à  l'usage  exclusif  des  gens  de  la  campagne. 

1316.  —  Un  viel  jupel  des  armes    de  France  à  fleurs 
broudees.   [Jitv.  des  armes  de  Louis  X.) 
Voy.  aussi  Du  Gange,  V  Gipo. 

JUPON.  —  Partie  de  l'habillement  masculin 
d'autrefois. 

1347.  —  Ad  faeiendum  unum  jupoun  de  laflala  blu 
pro  corpore  régis,  ponderatuni  cumgarteriis  et  boucles  et 
pendaniz  de  argenio  deaurato,  4  uln.  de  taSata  ;  2  uln. 
cendalli  afforce  ;  1/2  lib.  auri  in  plate  ;  1/2  lib  sexici  ; 
62bouclesargenti  deaurati.  62  pendaunlz  argcnli  deaurati. 
Et  ad  faeiendum  unum  jupoun  deslufl  ad  arma  de  armis 
quartellalis  régis  de  velvetto  rubeo  et  3'nde  ;  très  uln. 
de  velvetto  et  très  uln.  curie  tele  de  Heyns,  3  ulne  curte 
tele  de  Parys,  una  pecia  syndonis  aflorciati  ;  2  lib.  auri 
de  cipre,  1  îib  auri  in  plate,  1  lib  scrici,due  pecie  rubanti 
largi  adaurati.  (Cptes  d'Edouard  III,  pp.  34-35.) 

1389.  —  Un  juppon  de  fustaine  noire  viez,  8  s.  Un 
autre  juppon  de  fustaine  blanche,  10  s.  (^Inv.  de  R. 
Picque,  31.) 

1608.         Or  dessouz  eesle  robbe  illustre  et  vénérable 
Il  avoit  un  jupon,  non  celuy  de  constable. 
(Malh.  Régnier,  sat.  10.) 

1610,  —  Cinquante  enfans  de  la  ville  [Hheims'  aj'ans 
le  pourpoint  de  salin  gris,  doublé  d  incarnadin,  le  haut 
de  chausse  et  le  juppon  d'une  sarge  grise  couverte  de 
passemeus  d'or.  [Cérémonial  frani^-ais,  I,  p.  405  ) 

JUSTE.  —  Habillement  qui  tenait  «  juste  »  au 
corps. 

1170 un  damoisel. 

Une  juste  sus  sun  mantel  ; 
Mors  ert  sun  père  nuvelment. 
Volt  relever  sun  tenement. 
Sa  juste  esteil  mult  bone  e  chiere. 
N'iert  mie  a  achater  legiere. 

(Roman   de   Rou,  v.  7507  ) 
V.  1190.         Je  vos  aport  un  petit  trésor, 
ITne  niult  riche  juste  d'or, 
Requis  e  esnierez  e  Gnz  .. 
(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  II,  517." 


1234.  —  Pro  quadam  justa  argenli  ad  opus  domine 
regine,  lOS  s.  (Hec.  des  bittor.  de  France,  XXI,  245.) 

1241.  —  Pro    duabus   justis  argcnli   in     scantionaria 
ipsius  comitis  [Pictavensis],  44  s.  6  d.  {Ibid.,  XXII,  619.) 
1260.        Maserins  foui  cil  torneor, 
Justes,  baiuls  et  eseueles. 

{Messire  Gauvain.  v.  1866.) 
1270.         Et  ces  coupes  qui  sont  d'or  ha 
Et  ces  justes  plainncs  de  vin 
El  déclaré  u  de    piunient. 

[l'hilippe  Mouskés,  v.  5478  ) 
1301.  —  Une  juste  à  coquilles  de  perles  estofee  d'argent. 
Une  juste  de  jaspe  estofee  d'argent.  Une  juste  d'argent  à 
yaue  à  deux  biberons.  (.4 rc/i,    du    l'as  de-Calais,  A  45.) 

JUSTE.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  vin,  dont 
la  contenance  n'excédait  point  un  demi-litre. 

1350.  —  Pour  solder  et  mettre  cinq  tiroirs  à  quatre 
grans  justes  et  quatre  pintes  d'argent.  (Cptes  d  Et.  de 
Lafontaine,  cités  par  Du  Gange. J 

1360.  —  Une  juste  qui  est  dessous  et  dessus  d'argent 
dorée  et  le  vente  de  jaspe,  (/nu,  de  Jeanne  de  Boulogne, 
n"  35.1 

1363.  —  Six  grans  justes  dorées,  ciselées  sur  les  anses 
et  à  deux  glans  et  à  émaux  des  armes  Mons^  sur  le 
couvercle,  et  poisent  64  m.  7  o.  (/nu.  du  duc  de  Nor- 
mandie, u"  453.) 

1379.  —  Ung  grant  vieille  jusle  d'argent,  dorée,  et  a 
les  armes  de  France  au  couvescle,  pesant  9  marcs  2  onces. 
Deux  grans  justes  d'argent,  dorées,  escarlellees  de  France 
et  du  daulphin,  d  enleveure,  non  pesez.  [Inv.  de  Charles  V, 
n»>  1293  et  1299.) 

1392. —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  rappareillees 
et  mises  à  point  deux  grans  justes  d'argent  dorées  et 
hachées  appelées  coquemars,  en  façon  de  poires.  {Arch. 
nat  ,  KK  23,  fol.  90  V.) 

1405.  —  Pour  avoir  rappareillé  et  niiz  à  point  une 
juste  d'argent  doré  de  l'eschanvonnerie  du  roy,  c'est 
assavoir  refait  de  neuf  les  charniers  du  couvercle  et 
Tance,  et  aussi  pour  avoir  netloié  et  mise  à  point,  39  s. 
[Bibl.  nul.,  ms.  franc.  6745,  fol   26.) 

1408.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  rappareillié 
el  mis  à  point  une  juste  d'argent  doré  de  ladite  eschan 
çonnerie,  c'est  assavoir  refilait  et  ressoudé  les  ances  elles 
charnières  d  icellui  pot.  {Arch.  nal.,  KK  29,  fol.  46.) 

1411.  —  Deux  justes  d'argent  dorées,  hachiees  au 
long  par  bandes  en  flacon  de  poire  à  un  fretelel  grenelé. 
Deux  autres  justes  phiines  à  un  esmail  des  armes  dudil 
sgr  [le  duc  d'Orléansl.  (Arch.  nat.,  KK  264,  fol.   10.) 

1411.  —  El  un  autre  joust  d'argent  essorrez  ove  les 
scochonsde  diverses  armes,  ove  bâtons  de  curall  et  crislall, 
ove  un  covercle  rouge  sur  le  surael  (Inv.  des  joyaux  de 
la  tour  de  Londres,  II,  p.   86.) 

1440.  —  Quatuor  niagnos  pitalphos  albos,  coronalos 
tribus  coronis  aureis  ad  arma  Sabaudie  desuper.  (Inv. 
d'Amédée  duc  de  Savoie,  p.  316.) 

1476.  —  Item  plus  dixit  se  invenisse  très  jusias  sive 
pilalphas.  (Du  Gange,  v°  Pitalfus.) 

1655.  —  Juste  et  juisle.  c'est-à  dire  une  pinte  ;  on 
appelle  encore  à  Montauban  la  mesure  de  vin  qui  répond 
à  la  pinte.  (Borel.) 

1771.  —  Nom  dune  mesure  des  choses  liquides  ;  celle 
mesure  conlenoit  à  peu  près  ce  qu'un  homme  peut 
boire...  ;  c'éloil  apparemmenl  en  Normandie  et  en  Angle- 
terre ce  qu'étoit  1  hémine  en  Italie.  {Trévou.T.) 

JUSTICE   -  Gibet. 

1485.  —  Une  petite  justice  faile  de  neuf,  près  la 
justice  de  Monlfaucon,  est  fait  mention  de  la  justice, 
nommée  de  Monligny,  dont  les  pierres  furent  employées 
à  faire  ladite  nouvelle  justice.   Sauvai,  III,  p.  475.) 


R 


1514.  —  En  sixième  escrain  dudit  coftret  a  esté 
trouvé  ung  K  d'or  pendant  à  une  petite  chesne 
double  du  poix  de  5  à  6  escus,  ou  laquelle  y  a  deux  grans 


tables  taillées  à  loxanges  dessus  avec  demyes  loxenges 
plactines,  estimées  800  escuz  d'or.  (Inv.  de  Charlotte 
dAlbrel,  p.  57.) 


1561.  —  l'n  grand  K  d  or  de  fil  tiré  à  jour  esmaillé  de 
plusieurs  couleurs.  (Inv.du  chdt.  rfePnii,  fol.  19. j 

KK. 

1444.  —  Une  chapelle  entière  de  camocas  doutremer 
azurée,  brodée  de  fleurs  de  liz  et  de  KK  couronnez,  et 
sont  les  orfrois  de  images  et  de  KK  couronnez  garnis 
comme  dessus,  et  la  touailleparce  conipouee  de  France  et 
de  KK  couronnez,  cl  sont  les  chaperons  des  chapes  garnie 
de  gros  boutons  de  perles  dont  les  aucuns  ne  sont  pas 
entières,  et  à  chaque  chappedeus  boutons  es  chaperons, 
prisé  460  1.  {Chapelle  de  Charles  r/,ap.Leber,XIX,2'29.j 

KACHANY. 

1356  —  A  Tibriz  (Irak)  nous  arrivâmes  à  la  mosquée 
djami,  fondée  par  le  vîzîr  Alj'-Chah,  connu  par  le  nom 
de  Djilan...  ;  la  courest  pavée  de  marbre  elles  murs  en 
sont  revêtus  de  kacbânv  qui  ressemble  au  zeludi. 
(Voyages  d'Ibn  Batoutah.  II,  p.  130. ) 


on  voioit  la  clarté  par  dehors.  (Annales  archéol  ,  XXII 
p.  132  ) 

Voy.  aussi  Godefroy,  Dictionnaire,  v"  Ch.^ne. 

KAS.  —  Machine  de  guerre  décrite  par  Froissart. 
Voj-.  Chat. 

KHALAXDJ  (bois  de). 

1067.—  Un  sac  plein  de  javelols  de  bois  de  khal.nndj. 
(Le  trésor  du  cahfe  Moslander,  ap.  Quairemère,  Méni.  sur 
VEgypte,  11,  p.  378.) 

KHAM.  —  Étoffe  de  lin. 

\'crs  1420.  —  A  l'entrée  de  ce  marché  se  trouve  une 
grande  quantité  de  vendeurs  d'habits,  du  nombre  de 
ceux  qui  vendent  des  habits  de  lin,  soit  de  l'étofTe 
appelée  kham,  soil  de  celle  qu'on  nomme  arzak,  diffé- 
rentes   espèces    de    larhats    (voile    posé  sur  la  tête    des 


Kniss  J.\v.\NAis,  xvi'-xviii*  s.  —  Coll.  Hohtein.  à  Lyon. 


KADI.  —  Écorce  à  écrire. 

943.  —  Le  roi  de  l'Inde  (Anouchirwan)  envoya  aussi 
à  l'Empereur  fde  la  Chineî  un  tapis  de  peau  de  serpent 
plus  doux  que  la  soie  et  plus  brillant  qu'une  étoffe  peinte. 
Sa  lettre  était  écrite  en  caractères  d'or  tracés  sur  l'écorce 
de  l'arbre  kadi  qui  est  originaire  de  l'Inde  et  de  la  Chine. 
C'est  une  des  plus  curieuses  espèces  du  règne  végétal, 
par  sa  couleur,  sa  beauté  et  le  parfum  qu  il  répand  ;  son 
écorce  est  plus  mince  que  le  papier  de  Chine  que  les  rois 
de  la  Chine  et  de  l'Inde  emploient  dans  leur  correspon- 
dance. (iMaçoudi,  Les  prairies  d'or,  II,  p.  202.) 

KAIER.  —  Espèce  de  flambeau.  Voy.  Caier. 

KANE,    -  Pichet  ou  cruche  de  forme  allongée. 

1452.  —  Six  grandes  kanes  de  terre  plonimees  par 
dehors,  losenghiees  et  ansees  à  manière  d'esmail 
de  plusieurs  œuvres  et  diverses  couleurs.  Et  une 
autre  plus  petite  kane  aussi  de  terre  et  de  pareille 
œuvre.  Quatre  couvercles  de  terre  aussi  plommees  et 
aurees  qui  servent  à  pos  ou  kanes.  [Inv.  du  chrit.  de 
Hesdin.) 

1485.  —  En  l'église  de  saint  Xicolay  [de  \'enise]..., 
nous  fut  montré  une  kane  où  Jhucrisl  aux  nœpces  mua 
l'eau  en  vin  pour  son  premier  miracle,  et  est  de  très  belle 
fachon  de  couleur  sur  allebartoc  erahrant  sur  le  jaulne 
comme  cire,  et  quand  on  meltoit  de  la  lumière  par  dedans 


femmes  et  retombant  en  arrière),  et  diverses  sortes 
d'habits  de  coton  (Makrisi,  Description  de  l'i^gypte,  ap. 
Dozv.  Dictionnaire  des  noms  des  vêtements  chez  les  Arabes, 
p.  261.) 

KHAREIS.  -  Sorte  de  drap. 

1317.  —  Item  deux  quareis  tachiez,  souciez  ;  somme 
des  kareis,  2  pièces.  [Cple  de'  Geoffroy  de  Fleurg, 
p.  3-4.) 

KIEVETAILLE. — On  donnait,  au  xin"  siècle,  à  la 
partie  des  robes  qui  entourait  la  taille,  le  nom  de 
kievetaille. 

V.  1260.    Plus  de  ciuq  onces  d'or  sans  faille 
Avoit  entor  la    kievetaille. 

{Li  bians  desconneus,  v.  3269    ;  ap. 
ViolIet-le-Duc,  IV,  p.  243  ) 
1260,      Car  li  chevaliers  l'a  'la  pucelle]  saisie 
A  plain  puing  par  le  kievetaille. 

{Messire  Gauvain,  v.  3386.) 

KIRTEL.  —  Vêtement. 

XV»  s. —  Ung  autre  lui  baillera  ses  brayes,  le  tiers  lui 
donnera  un  pourpoiuct,  ung  autre  luy  vestira  avec  un 
kirlel  de  rouge  tartarin.  {L'ordonn.  des  cheu.  du  bain, 
cité  par  Du  Cange,  v°  Kiktel.) 
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KODSY  (de  Jéiusalcm). 

1356.  —  Le  sultan  étoit  couvcii  d'une  lunique  de 
liodsy  ou  étoffe  de  Jérusalem  de  couleur  verte  ;  il  porloit 
sur  sa  tétp  une  calotte  de  pareille  étoffe.  {Voyages  d'Ibn- 
Haloulah,  III,  p    34.) 

KONE.  —  Mesure  de  liquide. 

1421.  —  Pour  M.  le  Maieur  qui  fu  à  la  justiche  où  fut 
exécuté  un  home  lanternier  qui  s  etoit  coupé  la  gorge,  et 
pour  plusieurs  des  Messieurs  qui  disnerent  avecqueslui. 


quatre  kones  de    [vin  de"    Poictou.  à  2  s.    8.  dcn.  le  lot. 
valent  32  s.  {Cptes  de  l'hôlel  de  ville  d'Amiens.) 

KRI.  —  Arme  indienne,  —  Voj-.  Cangiar. 

KRIS.  —  Poignard  oriental. 

1602,  —  Notre  général  fut  voir  le  prince  qui  est  le  fils 
aine  du  ro}'...  et  [ce  prince]  luy  donna  un  cris  qui  est 
leur  arme  (à  Sumatra!,  qu'ils  portent  communément  que 
comme  une  espèce  de  poignart  garny  d'une  rose  d'or 
avec  quelques  pierreries.  (Martin  de  Vitré,  Voyage  aux 
Indes  orientales,  p.  56  ) 


LACET. 

1459.  —  Pour  neuf  lacez  de  fil  d'Espïnay,  les  six 
ferrez  de  fer  blanc  pour  servir  à  lacer  les  chausses  [du 
roy],  10  s.  I.  Pour  autres  lacez  de  fine  soye  blanche,  non 
ferrez,  mais  garniz  chascun  de  une  éguille  d'argent  à  les 
lacer.  22  s,  6  d.  t    (Arcfi.  nat.,  KK  51,  fol.  37.) 

1463.  —  A  Kngueran  Mouret,  serrurier,  deniourant  à 
Uue  .,  pour  deux  paires  de  lachetz  à  potence  et  deux 
serrures  saillans  servans  à  deux  porges  à  la  haulte  salle 
dudit  chasleau  [du  Croloy].  20  s  (Beauvillé,  Docttm. 
inéd.  sur  la  Picardie,  I,  n°  12*2.) 

V.  1492.        Le  cordon  ou  lacet  de  loyaulté. 

Ung  cordon  fault  pour  madame  lacer. 
De    bleue  soye,  pour  mieux  lustrer  labit. 
...   Le  lacet  lye  le  coips  et  agenssit 
Et  cotte  et  pieche  entretient  fermement. 
(Olîv.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  ch.    vu.) 

LACIS.  —  Réseau  de  fil  ou  de  soie. 

1372.  —  Quatre  orilliers   de  veluel...    dont   en  l'un  a 
quatre    gros    botons  de    perles  ^  et  lassis  et    compas    de 
perles.    [Testam.    de   Jeanne   d'Evreux,  ap,  Leber,  XIX, 
159.) 
1597.        Le  lacis  recouvert  sert  de  filet  aux  dames 

Pour  les  hommes  suspendre  et  enlacer  leurs 
[âmes  ; 
Elles  en  fontcoUelz.  coiffures   et  mouchoirs, 
Des  tentures,  des  lils,  tavaiolcs,  pignoirs. 
Et    maint  autre    ornement    dont  elles  les 

[enlacent 
iMonlaiglon,  Hcc  de  poésies  fran^-oises,  VIII,  p.  169.) 
1599  —  Un  lit  de  lassis  blanc,  par  carrez  et  montans 
tant  de  thoile  découpée  que  lassis  recouvert  ;  il  y  a  audit 
lit  trois  pentes,  le  foadz.  le  dossier,  trois  rideaux,  deux 
bonnes  grâces,  le  grand  drap  servant  à  mettre  sur  le 
lit,  et  au  lieu  de  fonds  y  a  des  grosses  houppes  de  fil 
blanc  iArch.  nat.,  KK  157,  foi.  45  v».) 

Voy.  aussi  Godefroy,  Dictionnaire,  v"  Laceis. 

LACS  DAMOUR. 

1420  —  Uns  auties  tableaux  de  bois  ouvrons  en  deux 
pièces,  fait  en  façon  de  laz  d'amour.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  n°  40iS0  ) 

1557.  —  La  devise  duquel  ordre  [de  Rhodes]  il 
ordonna  estre  d'un  collier  à  quatre  lettres  (ffrt)  entrelacées 
de  lacs  d'amour  avec  1  image  de  la  salutation  angélique. 
(Cl    Pnradin,  Deuises  héroïques,  éd.  1614,  p.  43  ) 

1633.  —  Une  autre  robbe  ronde  à  lacz  d'amour  de 
petilz  cordons  de  soye  blanche.  (Inv.  de  Louise  de  Lor- 
raine,  26.) 

1635.  —  Laq  d'amour,  nœud  entrelacé.  (Monet.) 

1723.  —  Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fait  en  basse  Nor- 
mandie, particulièremenlà  Caen  et  aux  environs  (Savary, 
Dict,  du  Commerce  ;  art.  Linge,  col.  547.) 

Voy  aussi  Nœud  o'AMOun. 

LADHIK. 

1356.  —  On  fabrique  à  Ladhik.  appelée  aussi  Doun- 
Ghozloh.  des  étoffes  de  coton  brodées  d'or,  qui  n'ont  p.Ts 
leurs    pareilles    et  dont  la  durée  est  fort  longue  à  cause 


de  l'excellente  qualité  du  coton  et  de  la  force  des  Dis 
employés.  Elles  sont  connues  par  un  nom  emprunté  de 
celui  de  la  ville  où  elles  se  fabriquent  La  plupart  des 
personnes  qui  exercent  des  métiers  à  Ladhik  sont  des 
femmes  grecques,  (Voyages  d  Ibn-Batoutah,  II,   p.  271.) 

LAGNE. 

1614., —  Et  achetay  une  lagne  ou  coque  de  palme 
de  ces  Ethiopiens  pour  en  boire  l'eau  (J.  Mocquet, 
Voyage  en   Afrique,  p.  234.) 

LAINE. 

LAINE   DE   CHYPRE. 

1609.  —  .le  feis  aussi  feire  un  matelots  et  travers  de 
lict..  ,  lesquels  je  fis  emploi  de  laine  de  Chipre,  qui  o 
la  i^ropriélé  de  ne  s'amonceler  jamais  ensemble  ainsi 
(|ue  font  les  autres  laines.  (Voyages  de  Villamont,  II, 
p.  3) 

LAINES   DIVERSES. 

1530.  —  L'on  fait  commandement  à  tous  drappiers  et 
aultres  qui  se  vouldront  entremectre  de  drapper  que 
dores  en  avant  ils  ne  se  ingèrent  de  drapper  en  ceste  ville 
sinon  de  bonne  et  loialle  laisne  d  Angleterre.  d'Espaigne 
ou  d'Autriche  (Pagarl  d'Hermansart,  Ane.  communautés 
d'arts  et  métiers  à  Saint-Omer,  II,  n°  12.) 

1532.  —  La  grosse  balle  de  layne  d'AuItruche  (sic) 
doibt  2  s.  p.  ;  la  balle  de  layne  d'Espaigne,  12  d.  p.  ; 
la  balle  de  layne  francoyse.  8d.  p.  (,-lrc/i.  nat.,  P  1189.) 

1546  —  Les  laines  ordinaires  ne  manquent  pas  [en 
France]  ;  quunt  aux  draps  fins  on  les  fabrique  avec  des 
laines  anglaises  et  espagnoles.  11  est  vrai  que  la  basse 
Normandie  et  la  Picardie  donnent  une  espèce  de  laine 
un  peu  plus  fine  qui  sert  pour  cerloins  draps  et  pour  un 
entre  autres  qu'on  appelle  camelot.  {Relat  d  s  ambass. 
vénitiens,  I,  p.  255  ) 

LAINES   FUANÇAISES. 

V.  1189.  —  Amalfitanorum  vicum,  peregrinaruni 
quidem  mercium  copia  locupletem,  in  quo  vestes  diversi 
coloris  ac  pretii,  tam  serica?  quam  de  gallico  contextîp 
vellere,  emptoribus  exponuntur.  {Hernm  italic.  scriptores, 
Vil,  col.  257.) 

1487  —  Tutti  questi  [padiglioni]  havevan  le  loro 
camere  denlro  et  lecoperle  stratagliate  de  diversi  colori, 
e  al  basse  tapeti  bellissimi  Irai  quali  e  quclli  di  Cairo  e 
di  Horsa  al  mio  guidicio  è  lanta  diflerenza  quanta  ô  tra 
li  panni  di  lana  francesca  e  quellidi  lana  di  san  Mallheo. 
(Jos    Barbaro,  Viag.  in   Persia,  p.  35.) 

1529.  — Eletiamhodie  in  diocesi  Lingonensi,  maxime 
itï  lerrilorio  Montis.  vulgo  la  Monta  gne,  abundantoplima? 
lana.'  quibus  lanificant  et  Campani,  et  Trecenscs  et  Pari- 
sienses,  et  sunt  excellentissim:r  quibus  proximaî  sunt 
lana'  illius  nostra*  provincia'  [Burgundia]  quam  vulgo 
Alcelum  dicitur.  Etiam  in  Gallia  reperiuntur  lanse  Bitu- 
ricenses  qua*.  in  nihilo  discrepaiit  nec  sunt  inferiores  nb 
Anglicanis.  (Ghasseneux,  Catal.  glor.  mundi,  part.  12, 
fol.  324  vo.) 

1536.  —  Addemus  apud  omnes  fere  nationes  gallicam 
lanam  maximoessein  pretio.  ut  praestantior  et  delicatior 
ab  omnibus  judicetur.  ^Rob.  Eslienne,  De  re  vestiar.,5b  ) 

ï.AiNKS  ET  SOIES  (provenances^. 
1631.   —  Les  laines  employées  à  Paris   pour  faire  leu 
tapisseries    proviennent    des    provinces    françaises  :     le 


Berry.  l'Auvergne  et  le  Languedoc,  mats  les  meilleures 
viennent  escrues  d'Angleterre  II  n'en  arrive  ui  d'Kspagne 
ni  des  Flandres.  On  les  teint  aux  Gobelins.  En  Flandre, 
on  emploie  à  Audenarde  des  laines  du  pays.  A  Anvers 
et  à  Bruxelles  ce  sont  les  lainesd'Anglelerre,  mais  surtout 
d'Allemagne  appelées  vulgairement  de  Biomont  ou  de 
Bavière.  En  France,  outre  les  fabriques  de  Paris,  il  s'en 
trouve  en  Auvergne,  dans  le  Forez  où  l'on  travaille 
grossièrement  avec  des  laines  du  pays  teintes  sur  les 
lieux  mêmes  [Il  s'agit  ici  des  fabriques  de  la  MarcheJ 
Depuis  quelque  temps  une  fabrique  s'est  établie  à  Tours 
qui  emploie  les  lames  de  France  et  d'Angleterre  teintes 
à  Tours  avec  l'eau  de  la  Loire.  Les  tapissiers  sont  de 
Pans.  .  Les  soies  employées  à  Paris  viennent  de  Lyon 
et  par  conséquent  du  Levant.  d'Italie,  de  Messine,  de 
Naples  et  de  Vienne,  et  sontteintes  à  Lyon  avec  les  eaux 
des  deux  fleuves  indifféremment.  Celles  que  l'on  teint 
à  Paris  le  sont  aux  Gobelins  dans  la  petite  rivière.  Les 
tapissiers  d'Audenarde  emploient  la  soie  de  Véronne, 
appelée  argentine,  quiestla  meilleurede  toutes.  {Rapport 
au  cardinal  di  Bagno,  conservé  à  la  BibL  Barberina  à 
Rome,  et  résumé  par  Darcel,  p.  505  ) 

LAINES    DE   VALENCE. 

1570.  —  Pour  deux  feultres  fins  de  laine  de  Vallance 
tout  doublez  de  taffetas  huit  filz,  et  garniz  chacun  d'un 
large  crespe  de  soie  d  Espaigne,  l'un  enrichy  d'or  et 
l'autre  d'argent,  15  livr.     Arch.    nat  ,  KK  131,  fol     14  } 

LAISSE-TOUT-FAIRE.  —  Le  négligé  de  1672 
consistait  pour  les  femmes  à  s'habiller  de  noir  avec  un 
tablier  blanc. 

1672,         L'homme  le  plus   grossier  et  l'esprit  le  plus 

[lourd 
Sait  qu'un  laisse  tout  faire  est  un  tablier  court. 
(Boursault,    Les  mots  à  la  niode^  ap.  Qui- 
cherat,  Ilist.  du  costume,  p.  520) 

LAITON.  —  Cuivre,  bronze,  ce  mot  est  s-ouvent  et 
improprement  employé  dans  les  inventaires  pour 
désigner  le  cuivre  rouge  doré. 

1227.  —  Duo  candelabra  deaurata  de  letonio  espanol. 
[ïnv.  lie  Saint  Martial  de  Limoges., 

1388.  —  En  son  vivant  un  beau  letton  il  se  fit  former 
et  tailler.  (Froissart,  H,  397.) 

1398.  —  Pour  une  table  de  latton  pesant  22  1.. 
hailtié  au  painlre  Jeban  Maluel  pour  taîllier  en  icelle 
plusieurs  estampes  nécessaires  pour  la  painture  de  plu- 
sieurs choses  à  faire  pour  l'église  [des  Chartreux  de 
Dijon].  {Dehaisnes,  Doc.  concernant  l'histoire  de  Vart^ 
p.  770.) 

1402.  —  Pour  une  petite  paelle  et  une  cuiller  de  laton 
délivrée  à  la  nourrice  de  madame  Katherine  de  France 
pour  faire  sa  boulie,  18  s  p.  [Arch.  nat.,  KK  42,  fol. 
46  V".) 

1494.  —  Dans  la  chapelle  de  Sainte  Valérie,  la  chasse 
de  monsieur  saintNice,  de  leton  doré  et  esmaglié  avecques 
figures  anchiennes.  {Inv.  de  Saint  Martial  de  Limoges, 
p.  281.) 

1560.  —  Pline  .  l'appelle  aurichalcunet  ou  comme 
nous  disons  vulgairement  orchal...  Cec}*  est  airain  avec 
l'art,  teint  en  couleur  jaune...  On  fait  du  letton  infinis 
ouvrages  et  se  teïnl  en  divers  lieux,  comme  en  Flandres, 
à  Cologne,  à  Paris  et  en  divers  autres  pais  comme  en 
Italie  en  la  ville  de  Milan. 

Les  creusets  estoient  déterre  de  Valence,  on  les  faisait 
venir  de  Vienne...  ;  ilsmettoient  à  chacun  de  ces  vaisseaux 
25  livres  d'airain  d'Alemaigne  tout  rude  et  rompu  en 
petites  pièces,  et  tout  le  reste  vuide  jusques  auprès  du 
bort  emplissoient  à  deux  doigts  près  d'une  poudre  d  un 
certain  minéral  de  couleur  jaune  fort  pesant  nommé 
calamineou  jaune  mine  ;  et  tout  ce  qui  reste  vuide  jusques 
au  bord  du  creuset  ils  emplissoient  de  voire  pillé...,  et 
l'airain  qui  premièrement  estoit  rouge  s'estoit  fait  jaune 
doux  et  beau  et  quasi  semblable  à  l'or  de  couleur  de 
vingt  quatre  caratz. 

Je  vis  encore  dans  la  mesme  boutique  faire  divers 
ouvrages...  entre  lesquels  il  y  en  avoit  un  qui  battoit  le 
dit  letton  pour  en  faire  de  l'orpeau,  et  d'autres  qui  le 
couduisoient  en  lames  propre  à  tailler  en  fer  d'aiguillettes; 
d'autres  le    limoient  propre  à  pour    faire    dez  à   coudre, 
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d'autres  en  aneaux  et  qui  en  boucles  et  outres  labeurs  de 
fonts.  Les  autres  en  baltoient  au  marteau  faisant  des 
sonnettes,  des  cuillers,  des  bassins,  quelques-uns  eu 
tournoient  en  cbandeliers  ou  autres  vaisseaux  et  usten- 
siles ronds    (Beringuccio,  Pirotecnia,  1.  I,  p.  35  ) 

1597.  —  Quand  je  dis  airein,  j'entens  celuy  qui  est 
pur,  autrement  appelé  cuivre,  et  non  pas  celuy  qui  est 
appelé  communément  loton  et  qui  n'a  que  sa  troisième 
partie  d'airein  estant  confuse  avec  deux  parties  de  cala- 
mine jaune.  (,I  Bodin.  Théâtre  de  la  nature,  livre  II. 
sect    10.) 

1598.  —  Un  poitral  de  velours  cramoisi  rouge  avec 
frange  de  soje  de  mesme  couleur  et  ses  boucles  de  leton 
esmaillé  de  rouge...  Plus  une  sceinture  de  velours  rouge 
cramoisi  garnie  de  plusieurs  fers  et  boucles  de  leton 
esmaillé.  [Inv.  du  chat,  de  Xérac,  p.  18.) 

LAMBRE,   LAMBRIS. 

XI'  s.  —  Columnas  ac  laquearia  gratissima  varietate 
depingerc.  (Mortet,  Rec.  de  textes  rel.  à  l'hist.  de  l'archi- 
tecture, p.  163.) 
1160.       Et  keu  issi  hors  d'une  chambre 
Parmi  le  palais  fet  à  lambre. 
(Rom.  de  Perceual,  ms.  suppl.  fr.  430,  fol.  92.) 
Id.  Et  vit  la  sale  a  or  musie 

Painte,  et  de  ciprès  lambruisie. 
Un  bel  estre  [atrium]  i  vit  à  lambre 
Voulis  et  fet  com  une  chambre. 

(/d.,fol.  149  V.) 
V.  1250.       Un  jor  entra  en  une  cambre 

Dont  li  pavement  fu  de  lambre. 
Bibl.  nal.,  ms.  franc.  6987,   fol.   254  v».) 
V.  1250.        Et  est  entrez  dedeuz  sa  chambre 
Qui  tote  estoit  ovree  à  lambre  ; 
N'a  el  monde  beste  n'oisel 
Qui  n'i  soit  ovré  à  cisel. 

{Rom.  du  Renart,  III,  p.  f  8.) 
XIII*  s.     Désarmé  l'ont  sor  un  paile  tissu 

Par  le  palais  qui  fu  grans  alambru. 
{Rom  d'Anseis,  ms.  franc.  7191,  fol.  68.) 

LAMBREQUIN. 

1458.  —  Surleurs  heaumes,  leurs  haichemensnaturelz, 
que  aucuns  disent  tjmbres,  et  dessoubz  estoient  pendans 
derrière  les  lampequins  armorez.  (Ant.  de  La  Sale,  Traité 
du  tournoi,  p.  12.) 

LAMBROIS,  LAMBROISSEUR. 

1260.  —  Toutes  manières  d'ouvriers  de  trenchant, 
c'est  à  savoir  tonneliers,  cochetier,  feseur  de  snez,  tour- 
neurs, lambroisseurs,  recouvreurs  de  mesons  et  toutes 
autres  manières  de  ouvriers  que  à  charpenterie  appar- 
tiennent, (fleg   d  El.  Boiteau,  106.) 

1381.  —  Item  pour  les  lambroissemens  de  piastre 
contre  les  chevrons  du  comble  d'iceulx  dortoirs,  28  toises 
6  pics.  (Arch.  nat..  H  27-5,  fol  37.) 

1398.  —  Le  lambrois  de  piastre  fait  en  la  chapelle  el 
eu  la  viz  à  quatre  toises  cinq  piez  de  long  sur  quatre 
toises  et  demy  pié  de  pourtour.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
8630,  p.  53.) 

1428.  —  La  chambrsau  dessus  delà  sale  du  capitaine, 
laquelle  est  lambroissiee  de  boys.  {Inv.  de  la  Fiastille.) 

LAME.  —  Chaîne. 

1481.  —  Que  aucun  n'aura  lame  se  elle  n'est  de  fil  de 
lame  qu'elle  ne  soit  de  dix  huit  cent  ou  au  dessus,  pour 
ce  que  on  pourroit  tisser  le  61  au  despens  d'autruy.  [  Ordon- 
nances, XVIII,  p.  624.) 

LAME.  —  Dalle  tumulaire. 

1344.  —  Ledit  Jekemes  le  marbrier  doit  et  est  tenu  de 
faire  une  lame  et  délivrer  de  lonc  et  de  let,  aussi  grande 
et  aussi  souffisante  d'ouvrage  que  est  li  lame  Pierre 
Leleu  ...  dedens  le  mouslier  Saint  Pierre.  .,  et  doit  avoir 
pour  li  dite  lame  27  1.  p.  [Arch.  de  Douai,  ap.  De- 
haisnes, Documents,  p.  347.) 

1344.  —  Pour  le  sallaire  de  chiaus  qui  remuèrent  le 
lame  doudit  sgr  Pieron  fBonenfant],  pour  chou  qu'il 
emprissenl  le  péril  suryaulx  et  pour  autres  lames  remuer. 
(Arch.  de  Tournai,  ap.  Dehaisnes,  p.  347.) 
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1350.  —  A  iiiaislie  Jehan  d'Escamaing  et  à  maistre 
Thieri  des  Près,  pour  remachoner  el  regraver  le  lame 
li  père  et  mère   des  eiifans   dessus  dis.  [Ibid  ,  p.  370.) 

1502  —  Payé  aux  marclians  et  ouvriers  de  Tournay, 
par  marchié  fait  avecques  eulx  d'avoir  fait  et  livré  la 
lamme  de  feu  Monseigneur  [l'évèque  de  Cambrai],  el  assiz 
sur  la  sépulture,  901iv. 

A  Jehan  Bourdon,  machon  de  léglisc  de  Canibray, 
pour  avoir  mené  à  1  église,  assiz  el  mâchonné  ladicte 
lamme  au  lieu  de  sa  sépulture,  72  s.  (Pincharl,  Arch.  des 
arts,  sciences  el  lettres,  II,  p.  299.) 


Lame  funiUiauie    de    Pierre  de  Nemoius, 
évèque  de  Paris  i  r2U8-1219). 

LAMINOIRS  ET  FONDERIES  DE  FRANCE. 

1604  —  Les  moulins  trenchantz  et  fonderie  et  marti- 
nelz  eslablis  sur  la  rivière  d'Estampes,  et  qui  se  commu- 
niquent par  tous  les  autres  endroitz  du  royaume  de 
France,  où  le  fer  se  tranche  et  fend  en  tant  de  pièces  si 
menues  et  de  telle  façon  qu'on  veult,  ce  qui  ne  se  faisoit 
auparavant  qu'à  la  main  chez  les  serruriers  et  autres  tels 
ouvriers  bien  chèrementj  ou  que  nous  estions  contraints 
aller  quérir  aux  pays  estrangers,  comme  les  verges  de 
fer  à  tenir  les  verrières  qui  nous  sont  apportées  d'Alle- 
magne, avec  les  verges  de  lictz  à  tenir  les  custodes,  et 
une  inlinité  d'autres  semblables. 

Comme  aussi  le  cuivre  et  lairain  qui  se  bat  et  s'appla- 
tist  à  la  main  par  les  chaudronniers  el  autres  ouvriers  à 
grands  fraiz.  se  façonne  es  ditz  moulins  en  lames  si 
plates  et  de  telle  l'orme  que  l'on  vent  plus  en  un  seul 
jour  qu'un  chaudronnier  n'en  sçauroit  faire  en  un  mois 
et  à  meilleur  marché,  ce  qui  est  utile  aussi    grandement 


pour  les  cuirasses  el  autres  espèces  d'armes.    (Lnffemas, 
ap.  Arch.  ciir.  de  ihisloire  de  France,  XIV,    p.  224  ) 

LÂMNIÈRE.  -  Cuirasse. 
XIV=  s.        Mais  qu'il  y  ait  bonne  lamniere. 
(Eust.  Deschamps,  IX,  p.  79  ) 

LAMPE. 

1211.  —  Ad  unam  lampadem  illuminandam.  {Bibl. 
nal.,  nouv.  acq.  lat.  2368,  n»  11.) 

1260.  —  Que  nus  chandelliers  de  cuivre  ne  soient 
faiz  de  pièces  soudées  pour  mètre  sus  table,  ne  lampes 
ne  soient  faites  que  d'une  pièce,  se  il  ne  sont  à  clavail. 
Iteg.  dÉl.  Boileaii,  101) 


Lampe,   xn^  sièclft. 
Portail  Sainle-Anne    à  Notre-Dame    de  Paris. 

1372.  —  Une  lampe  d  argent  dorée  dehors  à  tous  les 
chaiennes,  à  trois  escussons  des  armes  de  M.  le  comte 
d'Estampes,  pesant  à  tous  une  co(iuille  d'argent  dorce, 
un  marc  6  onces  et.  demyes,  prisées  10  francs  d'or. 
{Testant,  de  Jeanne  d'Évreux.) 


Lampe,  xin«  siècle. 
Cathédrale  de  Strasbourg. 

1380.  —  Une  lampe  de  voirre  ouvrée  en  façon  de 
Damas,  sansaucunegarnisond'argent. (/.ii;.  deCharlesV, 
n'  2197.) 

1491.  —  A  Jehan  Bourdichon,  paintre  el  varlel  de 
chambre  dudit  sgr  [leroi  Charles VIII],  pour  avoir  faict 
et  pourtraicl.  ..  le  patron  de  la  vraye  croix  et  de  six 
lampes  en  diverses  manières  de  [l'église  j  de  Bourbon  l'Ar- 
chambault.  (Arch.  nat..  KK  76,  fol.  92.) 

1577.  —  Ung  chandelier  d'argent  blanc  pesant  six 
marcs,  au  bas  duquel  est  le  pourtraict  de  la  ville  de 
Sancerre,  soustenu  par  trois  chaynes  d'argent,  avec  ung 
chapiteau,  au  dessoubz  duquel  pourtraict  et  partie  infé- 
rieure du  dit  chandelier  sont  les  armoiries  de  Monsieur 
de  La  Chastre  en  Berry,  qui  donna  ledit  pourtraict  en 
aoust  1576.   [Arch.  nat.,  LL  92,  p.  8.) 


LAMPES     ARABES. 

Voy.  Verrerie  de  Damas,  —  d'Antioche,  —  d'E- 
gypte, —  de  l'Irak.  —  de  Perse,  —  de  Tyr.  —  Ces 
lampes  se  balancent  par  centaines,  suspendues  à  la 
voûte  par  de  longs  cordons  de  soie  dans  les  mosquées 
du  Caire  et  de  Damas  ;  passés  dans  des  anses  lé- 
gères faisant  saillie  sur  la  panse  du  vase,  ces  cor- 
dons d'attache  se  dessinent  comme  les  arêtes  d'un 
polj'èdre  à  un  sommet  commun.  \  cet  angle  est 
suspendu  un  (l'uf  d'autruche  d'où  tombe  une  petite 
lampe  qui  descend  dans  l'intérieur  du  vase.  Elles 
portent  presque  toujours  le  nom  et  le  titre  des  sul- 
tans qui  les  ont  appelées  à  décorer  le  temple 
d'Allah.  La  formule  est  :  «  Honneur  à  notre  maître, 
le  sultan  victorieux  !  Qu'Allah  éternise  son  règne,  i 
1258.       Une  lampe  de  cristal  cler 

Devant  la  tombe  Mahon  pent  ; 

Il  n'a  riens  dedans,  et  si  rent 

Tel  clarté  k'il  sanle  qu'ele  art 

Elle  i  fu  assise  par  art, 

Chil  qui  l'uevre  sutilia 

Auctiune    pitre  mise  i  a, 

Pirope  '  u  escarboucle  fine, 

Qui  la  lampe  en  enlumine, 

Non  pas  pour  chou  que  dedens  soit. 

Mais  ele  est  mise  en  tel  endroit 

Qtie  la  clartés  reluist  dedens. 

(/{oni.  de  Mahomet,  v.    1935) 


^^' 


>«      *  Il 


^-' 


Lampe,  xiv°  siècle. —  Art  arabe  du  Ca 
.4ncie;ine  collection  Spitzer, 


1648.  —  Lo  mosquée  [neuve  d'Acniet  à  Conslanli- 
nople],  au  milieu  de  laquelle  de  chacune  des  voûtes  pend 
un  million  de  lampes  chandeliers  ou  fanais  de  cristal,  de 
miroirs  ou  d'autres  gentillesses,  dans  plusieurs  il  y  a 
des  villes  d'yvoire  ou  d'aulres  représentations,  entre 
autres  un  chandelier  fait  tout  de  cornues  de  verre  dorées 
par  art  de  chymie.  (Voyages  de  Monconys,  I, 
p  437,) 

1648.  —  A  Sebasiy,  où  saint  Jean  Baptiste  fui  déca- 
pité ..,  on  descend  par  un  petit  degré  à  un  carré  où  il 
y  a  trois  enfonçures  murées  où  l'on  ne  voit  que  par  un 
trou,  et  les  Turcs  y  tiennent  des  lampes  de  terre  ;  cela 
est  sousia  mosquée  qu'ils  ont  faite  au  milieu  de  l'ancienne 
église,  {Voyages  de  Monconys,  I,  p.  325,) 

LAMPES  ORIENTALES, 

1184,  —  Une  mosquée  des  plus  jolies  du  monde  est 
bàlie  sur  la  place  la  plus  élevée  du  château  [de  Termini, 
Sicile],,    ;  une    quarantaine  de    lampes  de  laiton    et  de 

1.  Pyrope,  un  dei  noms  du  rubis. 
Glossaire  Ga\  ii 


cristal  de  formes  différentes  sont  suspendues  dans  cette 
mosquée.  (Voyage  de  Mohammed  Ibn-Djoubaïr,  trad.par 
Amari,  5.) 

1356.  —  Dans  la  salle  de  réception  [d'un  ermitage  A 
Anthalinh]  se  voyaient  cinq  baïçons.  On  appelle  ainsi 
une  espèce  de  colonne  ou  candélabre  de  cuivre  porté  sur 
trois  pieds  ;  à  son  extrémité  supérieure  il  y  a  une  sorte 
de  lampe  aussi  de  cuivre  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un 
tuyau  pour  la  mèche.  Cette  lampe  es!  remplie  de  graisse 
foudue  et  on  place  à  ses  côtés  des  vases  de  cuivre  pleins 
de  graisse  et  dans  lesquels  se  trouvent  des  ciseaux 
pour  arranger  les  mèches.  (Voyages  d'Ibn-Baloutah,  II, 
p,  263,) 


LAMPES   D  ECURIE. 


1412  —  A  Jehan  de  Richeboure,  chauderonnier,  pour 
cinq  bacins  d'arain  pour  mettre  es  eslables  de  l'escuierie 
de  la  royne,  pour  en  yceulx  tenir  lumière  de  nuit,  10  s.  p. 
(Ai-ch.  nal.,  KK  42.  fol.  109  v».) 

LAMPES  d'Église. 

1468.  — A  Martin  Paulonnet,  potier  d'estain,  demeu- 
rant à  Compiegne,  pour  ung  plat  d'estain  pesant  deux 
livres,  pour  mectre  une  lumière  de  cuivre  qui  art  devant 
l'ymage  de  la  vierge  Marie  en  ladite  chapelle,  6  s,  3  d. 
(Bibl.  nal.,  ms.  franc   8588,  fol,  7  v»,) 

1474-  —  Item  une  lumière  de  cuivre  grande  à  douze 
brocherons  pour  mettre  de  l'uille  pour  arder  devant 
l'ymaige  de  Nostre  Dame,  et  un  grand  plat  d'estain  pour 
recueillir  l'uille  dessoubz  ladite  lumière.  (Idem,  fol,  24,) 

1493.  Six  petites  lampes  d'argent  de  diflerens  poids 
et  figures,  pesant  toutes  ensemble  35  m.  —  Une  autre 
lampe  en  forme  de  vaisseau  pesant  39  m  7o.  —  Deux 
autres  en  forme  de  château  flanqué  de  trois  tours,  pesant 
chacune  49  m.  —  Une  autre  en  forme  de  grosse  tour 
pesant  44  m.  3o.  — Une  autre  en  formede  vaisseau  à  trois 
ponts  pesant  39  m.  —  Une  autre  représentant  un  cerf, 
pesant  5  m  Go  —  Cinq  autres  lampes  de  mesme  gran- 
deur de  diflerens  poids  et  figures.  —  Une  grande  lampe 
ronde  à  cinq  mèches,  pesant  300  marcs  {Inu.  du  trésor 
de  Saint-Martin  de   Tours,  p   294  ) 

1648.  —  Dans  la  nef  de  ladite  église,  devant  l'autel 
de  la  Vierge,  une  grande  lampe  d'argent  cizelé  à  six 
chandeliers  ornés  de  six  anges  tenans  en  leurs  mains 
divers  instrumens  de  musique,  autant  de  grands  termes 
ou  figures  couchées  en  feuillages  portant,  chascun  un 
escusson  gravé  des  armes  du  roy,  et  le  corps  d'icelle 
lampe  contient  l'histoire  de  la  Vierge,  le  tout  souslenu 
de  trois  aiglons  suspenduz,  de  trois  chaisnes  de  fleurs  de 
lys  abboulissans  à  une  couronne  ;  le  tout  pesant  ensemble 
320  marcs.  L'ouvrage  a  5  pieds  de  diamellre  et  a  esté 
donné  par  Louis  XIII,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
le  9  octobre  1636.  (Arch.  nat..  LL  92,  fol.  1   v.ï 

LAMPES     d'ÉTAIN, 

1634  —  Item  s'est  trouvé  au  cœur  de  la  dicte  église 
et  devant  le  grand  autel  une  lampe  d'argent  blanc  cizelée 
à  gaudrons,  garnie  de  ses  chaisnes  et  chappileau,  et  que 
les  dicts  anciens  relligieux  ont  dict  avoir  faict  faire  à 
leurs  despens  depuis  quinze  ans  en  ça,  n'y  en  ayant  en 
la  dicte  esglise  aucune  qui  ne  feust  d'estain,  (/nu,  de 
Saint-Denis,  fol.  401.) 

LAMPES  (gobelets   à  façon  de), 
1393.  —  Un  gobelet  d'or  couvert  en  guise  de  lampe.  — 
Un  gobelet    d'or  couvert  en  guise  de    calice,  haché  d'or, 
ray  de  soleil,  (/nu.  de  la  duchesse  d'Autriche,  p.  365.) 

1382  -  Ung  gobellet  d'or  en  façon  de  lampe  armoyé 
des  armes  de  Madame  d'Artoys,  pesant  3  m.  2o,  (D.  Plan- 
cher, Hist.  de  Bourgogne.  111,    preuves,  p,    lxiv.) 

1415.  —  Un  gobelet  d'or  couvert,  ciselé  a  façon  d'une 
lampe,  pesant  un  marc  deux  onces  quatre  estrelins  (Inv. 
de  la  duchesse  de  Cléves,  fol.  491.) 

LAMPES    DE   VERRE. 

1340.  —  Et  natam  in  medio  dormitorio  et  quinque 
lampades  vitreas  pro  dormitorio  [monachorum].  {Reg. 
Bertrand  de  Saint- }Iarttn  des  Champs.) 

1369.  —  Deux  lampes  de  cuivre,  six  lampes  de  voirre, 
cinquante  escuelles  de  fust.  (/4;)prouisioniienien  de  la 
galère  Sainte-Marie,) 

L.  -  6 


1420.  —  A  Eslienne  lieaubaslon,  cordier,  demouraiit 
à  l'oicliers,  pour  une  lampe  A  huit  lampeaux,  quatre 
esirillcs,  quatre  espousselles,  demi  douzaine  de  senties, 
quatre  pingnes,  et  une  espinge  pour  le  fait  de  l'escuirie 
[du  dauphin].  (Arch.  nat.,  KK  53,  fol.  84  v»  ) 

LAMPERON  de  faïence. 

1470  —  Ung  lamperonde  terre  hlanche  paint  à  fleurs 
perses    (/;iw.  du  roi  liené  ù  Angers.) 

LAMPIER.  —  Support  de  lampes  ou  lustre. 

V.  1216.  —  Si  n'i  avoit  lampier  qui  ne  pendisl  à  une 
grosse  coaine  d'argent  (Robert  de  Clary,  édil.  Hiaut, 
p.  G8,) 

1406.  —  Hz  apper(;urent  que  les  lampiers  qui  esloieot 
d'argent  en  estoient  osiez.  (Du  Cauge,  v»  Tantum  quan- 
tum.) 


Lampieb,  xv*'  siècle. 

D'après  la  «  Présentation  au  Temple  » 

de  Martin    Schongauer  {Musée  de  Vienne). 

1428,  —  Payé  par  mon  dit  sieur  l'abbé  [de  Saint- 
Vaast]...,  h  maislre  Micquiel  de  Gand,  fondeur  de  laicton 
demourant  à  Tournay,  pour  avoir  livré  un  lampier 
portant  candélabre  de  laicton,  lequel  est  mis  et  pendans 
au  ceur  de  la  dite  église,  et  fu  fait  selon  le  patron  que 
Jaque  Daret,  paiiitre,  avoit  fait,  la  somme  de  53  1.  16  s. 
(Arcli.  du  Pas-de-Calais,  fonds   de  Saint-Vaast  ) 

1442.  —  A  Antoine  Plank.  fevre,  pour  avoir  fait  le 
lampier  qui  peut  en  la  nef  de  l'église,  par  marquiet  fait, 
13  1.  (Arch.  de  Saint-Omer,  exlr.  Deschamps  de  Pas.) 

1491.  —  A  Pierre  Cormyer,  serrurier,  la  somme 
de  28  s.  t.  pour  avoir  faict  de  son  mestier  la  garniture 
d'un  lampier  d'argent  garni  de  trois  anneaux  qui  sont 
rivés  au  dit  lampier  avec  cinq  grands  crochets  de  fer  pour 
pendre  les  lampes  de  ladite  église.  {Cples  du  Plessis-du- 
forc.) 

1515.  — Ilem  ut  mis  aux  lampiers  qui  pendent  devant 
ledit  grant  autel  [de  Noire  Dame  de  Paris]  cinq  cierges 
pesans  chascun  trois  livres.  (Arch.  nat.,  KK  89,  fol.  22  ) 

1571.  —  Deux  grands  lampiers  en  cuyvre  avec  les 
pendans,  5  s.  t.  (lnu.de  Guill.de  Montmorency,  n»488.) 

1627.  —  Une  lampe  avec  cinq  lampions,  son  couvercle 
d'argent  cizelé  avec  quatre  chaisnes  d'argent  qui  le  sous- 
tiennent,  donnée  par  Pierre  cardiual  Aldobrandi.  {Inv. 
de  Saint-Maximin  ) 

1630.  —  Un  lampier  ou  chandelier  de  louton,  lequel 
ast  six  branches  ou  chandeliers  de  louton,  qui  se  mest 
devant  la  Nostre  Dame  du  Hozaire.  (//lu,  de  Sainl-Ana- 
tôle  de  Salins.) 

LAMPON. 

1680.  —  Sorte  de  crochet  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre 
dont  on  se  servait  il  y  a  environ  20  ou  25  ans  pour  retrous- 
ser le  chapeau.  (Richelel.) 

LANCE. 

Dans  la  harape  de  la  lance,  on  distinguait  quatre 
parties  :  l»  la  poignée  resserrée  entre  deux  renfle- 


ments pour  préserver  et  assujettir  la  main  ;  —  2°  le 
pied  au-dessous  de  la  poignée,  qui  était  plus  gros 
qu'elle  et  se  terminait  en  pointe  ;  —  3°  les  ailes, 
renflement  du  bois  au-dessus  et  au  dessous    de   la 


Feus  de  lanxe,  xn^-xv*  siècles. 


Fer    de    lanxe,    marqué  d'une  fleur  de  Ij's, 
Collection  Bultin. 


main,  à  chaque  extrémité  de  la  poignée  ;  —  1"  la 
flèche,  c'est-à-dire  tout  l'espace  compris  entre  les 
ailes  et  le  fer,  et  qui  va  toujours  en  diminuant. 

La  lance  était  ordinairement  en  bois  de  frêne,  bois 
assez  raide  et  léger;  on  en  faisait  pourtant  en  pin, 
en  tilleul,  en  sycomore  et  en  tremble.  La  lance  dite 
de  paix  ou  courtoise,  qui  servait  pour  les  joutes,  ne 
différait  alors  de  celle  de  guerre  que  par  la  forme  du 
fer. 

Jusqu'en  134  environ,  la  lance  avait  été  partout 
d'égale  grosseur  et  avec  un  fer  court;  à  cette  époque 
il  se  fit  dans  la  fabrication  de  cette  arme  une  révo- 
lution complète  ;  le  fer  s'allongea  et  s'aiguisa  de 
manière  à  ressembler  à  un  poignard.  La  lance  de- 
vint alors  le  glaive,  nom  sous  lequel  Froissart  la 
désigne  habituellement  en  faisant  remarquer  que  les 
fers  les  plus  estimés  étaient  ceux  de  Bordeaux,  de 
Poitou  et  de  Toulouse.  —  La  longueur  du  bois  de  la 
lance  varia  entre  12  et  14  pieds. 

En  même  temps  que  le  fer  s'allongeait,  la  flèche 
devenait  plus  épaisse  et  s'élargissait  toujours  depuis 
le  fer  jusqu'aux  ailes.  A  cet  endroit  on  adapta  dès 
lors  une  rondelle  de  métal  d'un  plus  ou  moins  grand 


diamètre  qui  seirait  de  garde  et  protégeait  la  main 
et  l'avant-bras  plus  efficacement  que  n'auraient  pu 
le  faire  les  ailes.  (R.  de  Belleval,  Du  costume  milit. 
français,  p.  74.) 


Lance,  m'  siècle. 
Tapisserie  de  Bageu: 


■^  67 

V.  1260.  La  lanche  roide  u  poing  de  fus!  qui  petit  feiil, 
A  un  fer  poitevin,  dont  la  pointe  resplent. 

(Doonde  Maience.  v.  4901.) 
El  abessent  les  lanches  as  fers  de  Bonivënt. 
[Idem,  V.  6862.) 


Garde  de  lance,  xv^  siècle. 
D'après  U  ms  de  Froissarl,  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2648. 


Lance   roide  sor  feutre,  et  vermel   confanon, 
Et  fu  de  cuir  loié,  entour  et  environ 
Par  quatre  fois  saudees  à  glu  et  à  savon, 
Li  iîers  en  trance  plus  que  li  fans  en  saison. 
(Li  romans  d'Alexandre,  p    132.) 


Lance   de  coubat.  Lance  de  joutè. 

D'après  des  sculptures  du  XV'  siècle. 

1190.  E  sur  broines  menu  maelees 
Emisent  mil  lances  de  sapin. 

[Chron.  des  ducs  de  lYorniandie,  1,214.) 


1305    Des  bannières  mises  es  lances. 
Faites  de  fresnes  et  de  charmes. 

G.  Guiarl.  v.  3566.) 

1322.  —  Quatuor  lanceis  pro  guerra  ;  1res  lanceis  pro 
justis.    Ino.  de  Roger  de  .Vorlimer 

1385.  —  A  Colart  de  Laon,  painire ...  pour  vingt 
quatre  lances  faites  de  vermeillon  et  glaicees  de  bresil  et 
vernissées,  12  fr.    Arcb.   nat  ,  KK  34.  fol.  61.) 

1421  —  Pour  avoir  paint  trois  lances  des  trois  couleurs 
que  porte  le  roy  Charles  Vil  .c'est  assavoir  rouge,  blanc 
et  pers,  6  1.  t.  Cptes  royau.r.  ap.  Jean  Chartier,  III, 
p.  313). 

1438.  —  A  Olivier  Colins,  paintre,  la  somme  de  9  1.  t. 
pour  dou?e  lances  ferrées,  paiates  en  noir  et  semées  à 
tours  d'argent,  aux  armes  de  la  ville.  ..,  pour  la  garde 
et  défense  des  portes.  (Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Tou- 
raine,  XX,  p.  8.) 

V.  1450.  —  Item  la  lance  sera  comme  une  lance  de 
guerre,  ronde  cl  legiere,  à  arrest  de  cuir,  et  en  lieu  de 
rochet  y  aura  boeste  de  fer  à  trois  grains  d'orge  gros 
comme  troiz  peliz  doiz.  et  ne  seroient  point  d'aciez  ni 
trempez,  mais  seront  bruniz  et  les  plus  clercs  qu'on  les 
pourra  faire  :  et  n'auront  les  lances  de  rocquet  que  onze 
pies  lusques  à  l'arrest.  et  y  pourra  l'en  mclre.  quant  on 
vouldra  jouster.une  rondelle  courante,  la  plus  legiere  et 
la  plus  gente  qu'on  pourra  faire.  Merlin  de  Cordebeuf, 
Des  cheualiers  errants,  ap.  R.  de  Belleval,  Du  costume 
militaire  français,  p.  82  ) 

1459. —  Et  quant  ilz  furent  venus,  le  roy  incontinent 
fit  mesurer  leurs  lances  qui  dévoient  estre  de  la  poincte 
jusques  à  l'arrest  de  treize  pies  de  long.  [J.  de  Saintré, 
ch.  35,  p.  109. 

Envoya  au  roy  deux  lances  à  poulcez,  pareilles,  ferrées 
et  armées  chascune  de  sa  rondelle  pour  courir  la  main 
devant  et  painctes  en  vermeil.  (Wfm,  ch    51,    p.  152.) 

V.  1470.  —  Que  leurs  lances  des  francs  archers'  soient 
de  la  longueur  des  lances  d'armes,  qu'ils  ne  soient  pas 
ni  très  grosses,  et  qu'elles  soient  presque  d'une  venue, 
excepté  qu'elles  ayent  au  bas  un  petit  detailliz,  et  ung 
petit  arrest  d'un  demi  doyt  de  hault  derrière  la  tailleure. 
pour  leur  donner  façon,  et  fault  que  le  fer  soit  tranchant 
et  un  peu  longuet,  et  toutes  voves  qu'il  soit  fortelet. 
(Daniel,  Milice  françaiie.  I,  p.  243.) 

1484.  —  Le  duc  d'Orléans  fait  acheter  en  la  ville  de 
Melun  une  douzaine  de  lances  toutes  prestes,  garnies  de 
rochelz,  d'agrappes  et  de  contre  rondelles,  (^Arch.  Jour- 
sanuault.  n°  674.  j 

1495.  —  A  Jean  de  Smet,  faiseur  de  lances  à  Malines, 
pour  quatorze  douzaines  de  lances  aj-ant  servi  aux  joutes 
faites  à  Malines  le  jour  des  noces  de  Madame  la  prmcesse 
de  Caslille,  au  mois  de  novembre,  à  36  s.  la  douzaine.  — 
Pour  100  autres  lances  de  guerre  en  sapin  qui  servirent 
au  tournoi  que  mgr  fît  faire  depuis  à  Bruxelles — 
à  18  s.  pièce.  (Gachard,  Rapp.  sur  les  arch.  de  Lille. 
p.  290.) 

1606.  —  Est  la  pièce  des  armes  ofi'ensives  qucl'bomme 
d'armes  porte,  laquelle  est  de  bois  en  longueur  de  12  à 
15  pieds,  peu  plus,  peu  moins,  grosse  à  l'empoignure  cl 
au  bas  bout,  et  allant    en  amenuisanl    jusques    au  haut 


LANDIER 


bout,  qui  est  la  pointe  d'icelle  rcvestu  d'un  fer  esnioulu. 
Elle  est  portée  par  l'homme  d'armes  droicte  sur  la  cuisse 
estant  rangé  en  bataille  et  couchée  sous  l'aisselle  en  «rrest 
au  combat.  (Nicot. i 

1759.  —  On  employait  pour  les  lances  le  bois  le  plus 
droit  et  le  plus  léger  comme  le  pin.  le  tilleul,  le  sycomore, 
le  tremble  et  autres.  Les  meilleures  étoient  de  frêne. 
(Lacurne  de  Sainte-Palaye,  Aient,  sur  Vanc.  chevalerie,  I, 
p.  327.) 

I.AXCE  (demi).  —  Pique. 

1439.  —  Pour  une  demi  lance  ferrée  oii  sa  leste  [de 
M.  des  Ponts]  fut  mise  et  lichee  aattfeschafaud.  (Sauvai, 
111,  p.  336.)  ^• 

LANCE  (fausse). 
1661.  —  Fauces    lances,  tels  sont  les   canons  de  bois 
faits    au  tour,  bronzés,  ressemblant  les  canons    de  fonte 
vci'te  ou  fer  coulé  pour  faire  jjeur  et  menacer  sans  coup 
férir.  (Cleirac,  Les   coiisliinies  de  la   mer,  p.  ô'20.) 

LANCES    d'aBYSSINIE. 

V.  1250.  —  A  l'orient  des  Alkhasas  [Abyssins,  du  côté 
de  la  mer  est  le  pays  de  samhar,  célèbre  par  les  longues 
lances  nommées  samberye.  Les  habitans  se  servent  de 
ces  lances  à  la  guerre  et  les  manient  avec  beaucoup 
d'adresse.  {Ibn-Sayd,  cit.  par  Aboulfeda,  II,  p.  227.) 
lances  a  feu. 

1529.  —  Nos  gens  se  retirèrent  à  bord  en  bon  ordre  à 
tout  lances  à  feu,  arquebuses  et  rondelles  {Journal  du 
l'oy.  de  Parmentier,  ap.    Jal.) 

1548.  — Le  navire  de  70  à  80  tonnes,  six  demi  piques, 
«ix  lances  à  feu,  six  harquebuttesen  arbalestres.  (Ordonn. 
de  Henri  II.  ap.  (iloss.  naul.,  p.  907  ) 

1553.  —  Quarente  trousses  de  boys  pour  faire  lances 
à  feu.  (/ni),  de  rarlillerie    du  château  de  Brest,  fol.  793.) 

LANCES  INDIENNES. 

943  —  Dans  ces  parages  [des  bouches  de  l'indusî 
s'élève  la  ville  de  Deiboul  ;  c  est  là  que  la  côte  indienne 
se  joint  au  territoire  de  Baroud,  où  l'on  fabrique  les 
lances  dites  baroudi.  (Maçoudi,  Les  prairies  a  or,  I, 
p.  239.) 

LANCES   DE   JOUTE. 

1448.  — Item,  quant  est  des  lances,  les  plus  conve- 
nables raisons  de  longueur  entre  grappe  et  rochet...,  est 
de  treze  piez  ou  de  treze  piez  et  demy  de  long.  [R.  de 
Belleval,  Du  costume  milit.  français,  p.  11) 

LANCES    DE    KHATT. 

1067.  —  Des  faisceaux  de  piques  et  de  lances  fabri- 
quées dans  la  ville  de  Khatt.  {Le  trésor  du  calife  Mos- 
anser,  ap.  Quatremère,    Mém.  sur  lÉgyple,  II,  p.    378  ) 

LANCES  DE   LOMBARDIE. 

1470.  —  Quarente  boeles  ou  environ  de  boys  servans 
à  faire  javelines  en  manière  de  lances,  chacune  botte 
contenant   douze  pièces  ou  environ,  prisée  10  1. 

...  Bailler  et  délivrer  certaine  grant  quantité  de  menues 
lances  longues,  à  la  mode  et  usage  de  Lombardie,  dont 
les  aucunes  sont  ferrées  de  petis  fers  et  desquelles  est 
faicte  receptes  cy  devant  de  la  somme  de  10  1.  p.  (Bibl 
nat.,  ms.  français  4487.    fol.  50  v«.) 

LANCE  FOURNIE.  —  Nicot  dit  que  la  lance  se 
compose  de  cinq  chevaux.  Primitivement  de  dix, 
Charles  VII  la  réduisit  de  dix  à  sept,  et  Louis  XI  de 
sept  à  six. 

La  laucc  fournie  du  duc  de  Bourgogne  compre- 
nait neuf  hommes  :  des  piétons  étaient  adjoints 
aux  hommes  d'armes.  D'après  une  ordonnance  de 
147L  chaque  homme  d'armes  doit  avoir  trois 
archers  à  cheval,  et  comme  hommes  de  pied  un 
coulevrinier.  un  arbalétrier  et  un  piquenaire.  (Louis 
Napoléon,  Etudes  stir  l'artillerie.  I,  p.  62  )  En  Ita- 
lie, elle  comprenait  ;  quatre  chevaux.  [Idem,  I. 
P-  112.) 


1439.    —  Ht  pour  ce  ordonna  le  roy  par  grant  délibé- 
ration   de  conseils    de  mettre   tous  ces    gens  d'armes  en 
frontière,  cbascun  home  d'armes  a  trois  chevaulx  et  deux 
archiers  ou  trois  et  non  plus.  (Alain  Cbartier,  p.  121. J 
1465.    Le  dit  feu  roy  fist  ordonnance 

Et  fut  avisé  et  conclus 

(Ju'un  homme  d'armes  ou  une  lance 

Auroit  cinc]  chevaulx  et  non  plus, 

L'n  coustiller  et  deux  archiers, 

Avec  son  gros  variet  et  paige. 

Qui  seroienl  par  moys   soudaiers 

Et  mis  hors  tout  autre  bagaige. 
(Martial  d'Auvergne,  Vig.  de  Chartes  Vil,  I,  p.  170.) 
1467.  —  Estoitchascune  lance  d'ung  homme  d'armes, 
armé  de  cuirasse,  harnoisde  jambes,  sallades,  bannière, 
espee  et  tout  ce  qu'il  faut  à  ung  homme  armé  au  cler, 
ses  sallades  et  espees  garnies  d'argent  ;  lequel  homme 
d'armes  avoil  trois  chevaulx  de  prix,  l'ung  pour  luy, 
l'aultre  pour  son  page  qui  porloit  sa  lance,  le  tiers  pour 
son  valet,  lequel  estoit  armé  de  sallade,  brigandine, 
jacquet  ou  haubergeon,  portant  hache  ou  guisarm»,  et 
avoit  en  ce  chascune  lance,  deux  archiers  à  cheval,  armés 
le  plus  de  brigandines,  harnois  et  sallades,  dont  les 
plusieurs  estoient  garnies  d'argent.  Du  moins  avoient 
iceulx  archiers  touls  jacquets  ou  bons  haubergeons,  et 
payoit  on  tous  ceulx  qui  estoient  de  ceste  ordonnance  de 
17U0  lances,  de  mois  en  mois,  feust  que  le  roy  oit  guerre 
ou  non.  Et  les  payoient  les  gens  du  plat  pays  et  des 
bonnes  villes,  par  une  taille  qu'icelluy  roy  avoit  mis  sus, 
ce  qu'on  n'avoit  oncques  faict,  laquelle  on  appeloit  la 
taille  des  gens  d'armes  ;  et  avoit  chascun  homme  d'armes 
quinze  francs,  monnoie  royale,  pour  ses  trois  chevaulx, 
à  scavoir  pour  luy,  son  page  et  img  guisarnier  ou  cous- 
tellier,  et  chascun  archier.  pour  luy  et  son  cheval,  sept 
fr.  et  demi  le  mois.  (Jacques  Uu  Clercq.) 

1471.  —  A  chascune  lance  estoient  huict  combatans,  à 
scavoir  l'homme  d'armes,  le  cousliller  à  cheval,  deux 
archers,  deux  coulevriniers  et  deux  piquenaires  à  pîé. 
(Oliv.  de  La  Marche,  530.) 

1495.  —  Lo  illustre  Don  Alfonso,  primogenitodelduca 
Hercole,  havea  havuto  danari  per  l'are  cento  cinquanta 
homini  d'arme  a  quattro  cavalli  per  homo  d'arme  corne 
si  costuma  a  la  taliana.  (Diarium  Ferrariense,  ap.  Mura- 
tori,  XXIV,  col.  303.) 

LANCEGAY.  —  Espèce  d'armes  à  l'usage  de  la 
gendarmerie  espagnole  ;  elles  estoient  longues,  fer- 
rées parles  deux  bouts,  et  se  dardaient  contre  l'en- 
nemi   (Lacurne  de  Sainte-Palaye.) 

1567.  —  Et  combattent  Iles  Perses]  d'une  lance  gaye 
ou  zagaye  à  deux  fers  qu'ils  empongnent  par  le  milieu. 
(Nicolay,  Peregrin    orient.,  l.  4.  p.  130  ) 

1690.  —  Lance  guaye  ;  arme  d'hast,  baston  ferré  par 
le  bout,  qu'on  nomme  aussi  sur  la  mer  de  Levant 
archeguay,  hasseguaye  et  zaguaye  ;  au  ponant  on  la 
nomme  demie  pique.  (Furetière.) 

LANCE  GELDIEHE.  —  Lance  longue  à  l'usage 
des  gens  de  pied. 

1170.     Ki  porte  arc  é  Ui  hache. 
Kl  grant  lance    geldiere. 
(Roman  de  Hou,  v.  4(î80 

LANCETTE. —  Instrument  de  chirurgie. 

1412  —  Le  dit  mailre  et  ouvrier  pour  sa  réception] 
fera  une  lancette  bonne  et  souflisante  pour  saingnier 
toutes  vaines..  ;  iceulx  gardes  monstreroit  les  fers  des 
dictes  lanccles  que  le  dit  maistre  et  ouvrier  aura  fait 
chieux  les  dits  gardes  et  jurez.  [Stut.  des  barbiers  de 
lioucn,  ap.  Ordonn.,  XIII,  p.  61.) 

LANCIER. 

V.  1300.        E  près  la  lansa  e  l'escul. 

Que  vi  a  un  lancier  pendu. 
(i?om.  de  Jaiifré.  p.  118.) 

LANDIER.  —  Gros  chenet  de  fer. 

XV*  siècle.  —  Deux    landiers  de  fer  sans    chnuferetes. 
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avans  chacun  troys  chenetz-  (Arch.  de  Chenonceau,  publ. 
p.  Chevalier,  p.  131.) 

1471.  —  Deux  grands  landiers  de  fer  de  fonte,  (/nu. 
du  roi  Benè,  fol.   1  v».) 

1498.  —  Ung  landrier  de  fer  à  la  vieille  façon,  où  il 
y  a  une  pièce  de  fer  pour  roustir.  (Ino.  du  duc  de  Savoie, 
1472) 


LANDiEns.  XV*  siècle. 
Coll.  Le  Secq  des    Tournelles,  à  Rouen. 

1508.  —  Deux  landiers  moictié  de  fer  et  moictié  de 
cuivre,  (/nu.  de  l'arcbev.  de  Rouen,  515.) 

1514.  —  En  la  chambre  basse  de  la  grosse  tour,  deux 
landiers  à  chaufirette.  [Iim.  de  Charlotte d'Albret,  p.  106.) 

1538.  —  Une  paire  de  landiers  ayans  des  tuyaulx  de 
cuyvre,  et  sont  les  ymages  de  saint  Jehan  et  de  sainte 
Barbe,  llnv.    de  Claude  Brochet.) 

1547.  —  Deux  landiers  de  fer  à  troys  chenetz  chacun 
auxquelz  n'j'  a  aulcunes  chaufferette,  (/nw.  du  chût,  de 
Chenonceau,  p.  132.) 

1690.  —  Landier,  grand  chenet  de  cuisine.  (Fure- 
tière.) 

LANGEUL.   —  Pièce  de  laine,   couverture  de  lit. 

XII1'=  siècle  —  Pannus  laneus  quo  monachi  lectum 
sternunt,  nostris  alias  langeul. 

Ulautur  fratres  lodicibus  laneis  seu  langetis  et  aliis 
cooperturis  religiosis  sine  picturis,  simplicibus  el 
boneslis.  {Constit     Carnielit.,  part    I,  p.   6.) 

1371  —  Quando  D.  Carolus  decebat  intrare  leclum, 
amovebantur  paramenta  el  culcitra  plumea,  et  se  pone- 
bat  supra  pannuni  laneuni  vocatuni  langeul  gallice. 
(Lobineau,  Hist-  de    Bretagne,  II,    p.  550.) 

J391.  —  Un  langeul  à  lit  qui  bien  valoit  dix  solz. 
[Arch.  nat.,  JJ  U2,  n»  66.1 

LANGUE. 

V.  1460.  —  Item  une  relicque  d'argent  où  il  a  des 
pierres  et  langues  que  Dieu  fit  parler  au  désert,  (/nu.  de 
N.  D.  de  Lens,  p.  20.) 

LANGUE  DE  BŒUF.  —  Arme  italienne  analogue 
à  la  miséricorde.  Ce  qui  la  distingue,  c'est  l'extrême 
largeur  de  sa  lame  qui  a  quelquefois  celle  de  la 
main. 

Le  petit  couteau  qu'on  voit  souvent  sur  la  gaine  de 
ces  armes  s'appelait  le  bastardeaii  (Cal.  du  Musée 
d'artillerie,  415),  ou  encore    le  canivet. 

La  langue  de  bœuf  était  une  dague  originaire 
d'Italie  et  qui  se  distingue  autant  par  sa  forme 
étrange  que  par  sou  extrême  richesse.    La  forme  de 


la  lame  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  Elle 
est  plate,  très  tranchante  sur  les  deux  cotés,  plus 
large  que  la  main  au  talon  et  se  rétrécissant  très 
rapidement  jusqu'à  la  pointe  de  manière  à  n'avoir 
nulle  part  la  même  largeur.  Celte  lame  évidée  à 
compartiments  était  très  souvent  damasquinée  d'or 
et  d'argent.  La  poignée  était  le  plus  souvent  en 
ivoire  enrichie  de  ciselures  sur  cuivre,  ainsi  que  le 
pommeau  elles  quillons,  et  portait  quelquefois  une 
devise    (R.  de    Belleval,  Panoplie,  p.  88.) 


Langue  de  bœuf  du  marquis   de  Gonzague,  xvi'  siècle. 
Musée  du  Louvre. 

On  appelle  également  langue  de  bœuf  une  arme 
d'hast. 

1441.  —  Icellui  Perrinet  s'en  ala  en  la  ville  de  Hebon- 
nieres  a  tout  une  guisarme  ou  langue  de  bœuf.  (Arch. 
nat..  JJ  170,  n"  15.) 

1448.  —  Y  use  l'en  [en  France]  d'une  autre  manière 
de  gens...  lesquels  portent  voulunliers  en  leur  main  une 
faczon  de  dartlres  que  l'en  appelle  langue  de  bieuf,  el 
les  appelle  l'en  coustilleux.  (R.  de  Belleval,  Du  cos- 
tume   militaire  français,  p.  4.) 

1450.  —  Ung  baston  appelle  javeline  ou  langue  de 
beuf  (Arch.  nat.,  JJ  185,   n°5.) 

1461.  —  Deux  javelines  et  une  langue  de  bœuf  valent 
un  escu.  (Estimation  du  mob.  de  l'hostel  de  Faye, 
p.  483.) 

V.  1560.  —  Ils  appelloient  du  lenguage  gauloye  ges- 
sates  certaine  sorte  de  soldatz  qu'ilz  estimoient  les  plus 
vaillanlz  de  celle  région,  et  estoient  armez  de  certaine 
manière  de  bastonz  (gyssell,  l'arme  des  sergentz)en  guerre, 
semblables  à  celles  que  1  on  appelle  encore  maintenant 
pertuisanes  ou  lengues  de  beuf,  des  quelles  l'on  use 
e'ncores  maintenant  en  AUemaigne  ;  mais  Tonne  s'en  sert 
plus  maintenant  en  temps  de  guerre  (François  Boni- 
vard,  Advis  et  devis  des  lengues,  p.  21.) 

Voy.  aussi  Pertiisaxe  et  Sangueuey  (Cinquedea). 

LANGUE  DE  SERPENT.  —  Dent  de  requin,  le 
plus  souvent  à  l'état  fossile. 

Au    nombre    des    croyances    que    le    moytn  âge 
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adopta  sans  fondement,  et  parmi  les  anciens  usages 
de  la  table,  celui  des  langues  de  serpent  doit  trouver 
ici  sa  place,  ne  f'ùt-ce  que  pour  faire  connaître  avec 
exactitude  la  nature  d'objets  mentionnés  dans  les 
inventaires  sans  qu'aucun  détail  puisse  en  révéler  la 
provenance,  la  figure  et  l'espèce. 

1322.  —  Une  crois  d'argent  là  où  les  trois  langhes  de 
sierpent  sont.  (Ino.  de  liobevi  de  liélhune,  p.  240.) 

Trois  langhes  de  sierpent  en  une  broke  d'argent  en 
manière  de  fleur  de  lis,  en  une  custode  de  rouge  cuir. 
ilbid.) 

Une  bourse  de  soie  viese,  où  eus  a  neuf  langhes  de 
.sierpent,  que  grandes  que  petites,  dont  1  une  est  virelee 
d'argent.  (Ibid.,  p.  2U.) 

1327.  —  A  Guillaume  Fourkin,  orfèvre,  pour  faire 
seize  esmaus  .à  langue  de  serpent,  \i  s.  [Arch.  du  Pas- 
de  Calais,  A  865.) 

1360.  —  Trois  langues  de  serpent  en  un  arbre  d'argent 
doré  que  donna  li  contes  de  Monibeliard  h  la  royne,  et 
ou  milieu  a  quatre  pierres  diverses  assises  l'une  contre 
l'autre.     [Iiw.  de  Jeanne  de  Boulogne,  n»   135.) 

1364.  —  Une  langue  de  serpent  garnie  d'argent,  (/no 
du  roi  Jean-) 

V.  1370.  —  Langue  de  serpent  est  pierre  de  diverses 
couleurs,  aucunes  fois  blanchâtre  ou  de  couleur  de  plomb 
noir,  ou  roux  enceudré;  elle  résiste  au  venin,  et  si  on  la 
porte  devant  soi  elle  mue  la  couleur  ;  elle  vaut  à  vice  de 
langue  et  fait  bien  parler  gracieusement  et  honneste- 
meut.  (Le  lapidaire  de  Mandeville,  p.  101.) 

1389.  —  Une  salière  d'argent  goderonnee  dorée,  à  un 
arbre  de  corail  où  il  a  vint  neuf  langues  de  serpcnl, 
pesant  9  m.  7  o.  1/2.  {Arch.  nat.,  KK  264.) 

1396.  —  Item  un  esluy  de  cuir  bouilli  pour  mettre  et 
porter  une  grant  salliere  à  plusieurs  langues  de  serpent, 
48  s.  p.  —  Item  un  estui  pour  la  grant  langue  de 
serpent  qui  se  met  à  la  grant  salliere  d'or,  16  s.  p. 
(Arch.  nat.,  KK  25,  fol.  57.) 

1416.  —  Deux  langues  de  serpent  qui  sont  d'une 
salière;  une  autre  langue  de  serpent,  qui  est  d'un  ovier 
d'argent  ;  cinq  petites  langues  de  serpent  dont  les 
quatre  sont  garnies  d'argent  et  la  cinquiesme  d'argent 
et  de  corail;  une  grant  langue  de  serpent  garnie  d'ar- 
gent doré  en  une  bourse  de  cuir.  {Inif.  du  duc  de  Berry, 
n"  533,  534,  937,  944.  957.) 

1440.  —  Unum  basilicum  aureum  cum  lungua  (lin- 
gua,  serpentina,  ponderantem  6  une,  1/2.  (Inu.  d'Amédée 
de  Savoie,  p.  321.) 

1483.  —  Item  ung  petit  coflre  à  fest,  ferré  de  fer  blanc, 
firmaul  à  clef,  contenant  ung  pyé  de  long  ou  environ, 
Duquel  coffre  a  eslé  trouvée  une  grant  bourse  faicte  sur 
le  niestier  de  fil  d'or  et  de  soj^e,  en  laquelle  bourse 
a  plusieurs  pierres  aveques  une  grant  langue  serpentine, 
lesquelles  pierres  n'ont  point  esté  extimees  pour  ce  que 
on  ne  scet  leur  verlu.  {Ina.  de  Charlotte  de  Savoie, 
p.  355.) 

1494.  —  Una  lingua  di  serpe  cum  pede  di  arzenio 
doralo,  cum  uu'altra  lingua  pichola  atacata  al  dicto  pede 
di  arzento  cum  una  armesina  cum  una  testa  di  bove, 
pesa  in  tuto  onze  2,  octavi  2,  et  corati  15.  (Inv.  di 
guardaroha  estense,  p.  23.) 

1561.  —  Une  boiste  d  argent  doré  à  houppes,  garnie 
de  plusieurs  pièces  en  nombre  de  soixante  et  dix  neuf, 
et  dedans  la  dite  boiste  y  a  deux  langues  de  serpent  et 
un  esguiller  d'argent.  {Inv.  du  chût,  de  Pau,  fol.  6  v°  ) 

LANGUETTES.  —  Pattes  de  la  housse  renver- 
sées sous  le  menton. 

1352.  —  Pour  les  fourreures  d'une  robe  de  six  garne- 
mens.  ..pour  le  corps  de  la  houce  440  ventres;  pour 
elles  96,  et  pour  languetes  6,  pour  le  chaperon  110. 
(D.  d'Arcq,    Cptes  de  l'argenterie,  96.) 

1470.  -  llluy  avoit  faicloster  et  despouiller  (sa  robe), 
disant  qu'elle  ne  la  porteroit  pas  en  cet  estât,  parce 
qu  elle  est  trop  ouverte  par  devant  et  que  la  languette 
du  collet  va  trop  bas.  {Arrêts  d'amour,  31,  p.  148.) 


1680.  —  Morceau  d'estain  gros  comme  le  doigt  qui 
est  au  milieu  du  couvercle  des  pots,  des  pintes,  etc.,  qui 
est  enchâssé  à  l'anse  et  sur  lequel  on  met  le  doigt  pour 
lever  le  couvercle.  (Hichelet.) 

LANGUIER.  —  Pièce  d'orfèvrerie  destinée  à  con- 
tenir des  langues  de  serpent. 

1295    —   Rami  sive    arbores  cum  linguis  serpentinis. 

Unam  raniam  vel  arborera  cum  pede  stante  supra  nn 
leonibus  et  nii  sculis  ad  esmalta  et  ini  rotulis  de  opère 
lili,  cum  pluribus  ramusculis  in  quibus  delîciunt  vu 
lingue,  pond.  10  m.  6    u. 

Unam  aliam  ramam  stantem  supra  une  Icone  qui  stal 
supra  una  plastella  de  argento,  et  supra  ipso  leone  est 
unus  homo  qui  tenet  in  capite  unam  conculnm,  et  ex  ipsa 
concula  exit   una  rama  que  habel  linguas. 

Unam  ramam  de  argento  cum  pede  triangulari  in  quo 
sunt  très  imagines  relevate  et  très  leonceUi.  Canulus 
autcm  est  nigellatus  supra  quo  sunt  duo  dracones,  et 
supra  eis  est  quedam  avis;  nec  siuit  ibi  lingue,  licet  sint 
ibi  duo  loca,  pond.  2  m.    5  u.  et  dimidium. 

Unam  ramam  cum  pede  argenli  acuto  et  uno  pomello 
in  medio  deauralo  cum  esmaltis  parvis  ;  ipsa  autem 
rama  est  de  corallo  in  qua  pendent  12  lingutie  in  caston- 
cellis  de  argento,  pond    6   une. 

Item  unum  calcidonium  crossum  quasi  acutum,  inclu 
sum  in  argento  dcaurato  cum  uno  capite  de  quo  exit 
una  lingua,  pond.  4  une. 

Unam  crucem  cum  5  lapidibus  vel  de  linguis,  vel  de 
nihilo  (I),  que  pcndet  in  una  de  predictis  ramis,  pond. 
1  une.  et  dimid.  {Inv.  thés.  Sedis  apostolice,  n»' 273-286.) 

1300.  —  Quinquc  lingue  serpentine  in  uno  standard© 
argenli  que  fuerunt,  ut  credebalur,  sancli  Ricardi.  in  uno 
carro  ligneo  depicto.  {Cpte  d'Edouard  I",  p.  352  ) 

1319.  —  Un  grand  languier  à  onze  langues  de  ser- 
pent dont  l'arbre  et  le  pied  sont  d'argent  doré,  et  es 
branches  pierre  crapaudines  et  sur  le  pied  quatre  escus 
des  armes  d'Allemagne,  et  fut  présenté  de  par  nous  à 
nostre  saint  père  avec  autres  joyaux  qui  sont  nommez  cy 
après.  {Inv.  de  Louis    X,  p.    2'76.) 

Un  biau  languier  d'or  semé  de  rubis  et  d'émeraudes 
et  de  pelles  fines  à  six  langues  de  serpent.  {Ibid.,  p. 
279.) 

1327.  —  Item  fuerunt  inventa  una  arbor  argenlea 
super  deaurata  cum  linguis  serpentinis.  {Inv.  de  l'évêque 
du  Puy,  p.  570.) 

1360.  —  Un  grand  languier  d'argent  doré,  où  il  a 
plusieurs  branches,  ou  bout  desqucles  a  quinze  langues 
de  serpent,  et,  entre  les  langues,  a  es  bouz  d'autres 
branches  pierres  de  diverses  couleurs,  et  si  y  a,  semées 
parmi  le  dit  arbre,  plusieurs  pierres  pendans  à  chaien- 
netes  d'argent,  et,  ou  milieu  dudit  languier,  a  un  grant 
camahieu  blanc,  et  environ  ycellui  a  quatre  pierres, 
c'est  assavoir  deux  grenas  et  deux  autres  pierres  vers,  et 
en  la  tige  de  l'arbre  a  un  pomel  entaillié  à  fueillages 
enlevez,  et  environ  le  dit  pommel  a  six  petis  esmaux 
d'azur  à  une  fleur  de  liz  d'or,  et  entre  la  dicte  tige  dedens 
un  bacin  quarré,  dessouz  lequel  a  un  pommel  quarré  à 
quatre  esmaux  d'azur  à  oiseles,  et  le  pié  est  d'un  enta- 
blement plat,  à  quatre  esmaux  assiz  dessus,  esquelz  il  a 
deux  serpenlelles  enmantelees  et  deux  oiselles,  et  devers 
le  bas  est  à  souages  et  à  orbesvoies,  et  siel  sur  quatre 
pales  de  lyon  :  et  poise  en  tout  5  marcs  3  onces.  {Inv. 
du  duc  d'Anjou,  n»  81.) 

1380.  —  Unggrant  languier  en  façon  de  salière,  d'ar- 
gent doré.  {Intl.  de  Charles  Y,  n°  1606.) 

LANTERNE.  —   Terme  d'orfèvrerie. 

1690.  —  Lanterne,  en  termes  d'orfèvres,  est  la  partie 
d'une  crosse  d'èvesque  ou  d'un  baston  de  chantre  qui 
est  grosse  et  à  jour,  qui  en  quelque  façon  représente  une 
lantern".  (Furetière.) 

LANTERNE. 

'V.  1200.  —  Soient  conficeri  vasa  teslacea  instar  lucer- 
nse  ut  per  ipsam  candela  ingredi  possit  et  ea  contacta 
sunt  ut  ne  ventus  candelam  extinguat  ;  in  lateribus  vero 
babent  foramina  ut  per  ipsa  lux  prodeat    foras  hune  in 


modum,  si  quod  instruraentum  sit  confeclum  vocalur 
oxvôc.  laterna.  (Maimonides,  Comment,  sur  le  traité  des 
vases  du  Talmud,  §  4,  p.  27.) 

1260.  —  Des  pîngiiiers  et  des  lanterniers  de  Paris. 
Quiconques  veut  estre  pingniers  et  lanterniers  de  cor  et 
d'ivoire  estre  le  puet  franchement.  [Reg^.  d'Et.  Boileau, 
170.) 

1295.  —  Unam  lanlhernam  de  argento  cum  manica 
concava.  {Thés   Sedis  aposlol.,60.) 

1360.  —  Une  lanterne  d'argent  dorée,  laquelle  es' 
quarree  à  six  costés,  dont  il  en  y  a  deux  qui  sont  sizelees 
à  ymages,  les  autres  deux  costés  à  fenestrages  et  à 
otiaux,  et  les  autres  deux  sont  couverts  de  velin,  au  bou 
et  au  travers  de  chascune  d  icelles  deux  costés  à  troi; 
petites  bandes  esmaillees  d'azur  à  bestelettes,  et  son 
dessuz  ycelles  deux  costés  les  armes  de  Savoie,  elc 
(/nw.  du  duc  d'Anjou,  a'  36.) 


Vézelay,    XV'    siècle. 


1372.  —  Après  vient  [dans  l'œilj  une  autre  toille  qui 
est  ainsi  comme  de  cornes  de  quoy  on  faict  les  lanternes  ; 
cette  toille  est  clere  et  luysanle-  (Corbichon,  Le  propriét., 
1.  5,  ch   5  ) 

1392.  —  A  Guillaume  Arrode.  pour  avoir  reburnîe  et 
mise  à  point  une  lanterne  d'or  à  un  manche  de  car  : 
pour  mettre  la  chandelle  et  tenir  devant  le  rov  nostre 
sire  quant  il  dit  les  heures.  (Arch.  ;ia(.,  KK  '23,  fol. 
147  V».) 

1420.  —  Une  lanterne  de  laton  atachiee  à  quatre 
doux  qui  est  en  manière  d'escousse,  assise  en  un  petit 
estage  près  de  l'estude  où  estoit  une  conche. 

Une  petite  lanterne  de  cuir  noir  camoisee,  garnie  d'ar- 
gent veré  par  dehors  et  par  dedans  de  laton,  non  pesée 
pour  celle  cause    (Arch.  nat..  KK  39.  n»s  191  et  259.) 

1467.  —  Que  ung  chascun  ouvrier  du  dict  mestier 
sera  tenu  de  faire  lanternes,  dont  le  car  et  le  fust  soyent 
tous  neufz  de  trois  pièces  souftisant  en  la  paroy  autour 
de  la  lanterne  et  bien  eiiravnees.  {Stat.  des  boisseliers  et 
lanterniers.  ap.  Ordonn.,  XVl,  637.) 

1471.  —  Deux  lanternes  en  façon  de  chandeliers,  qui 
sont  de  feille  de  laton  à  créneaux,  et  sont  pour  pendre 
contre  ung  mur.  (Arch.  nat  ,  P  329,  fol.  1  v".) 

1471.  —  Une  lanterne  de  fer  blanc  faicle  à  viz  et  à 
plusieurs  bobechez.  (/nii    du  roi  Hené,  fol.  17  ) 
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1514.  —  Une  croix  et  ung  crucifix  devant,  et  dessoubz 
une  lanterne  à  six  tourelles  sur  ung  pied  à  six  pendz  sizel- 
lee  de  feuilles  enlevées,  toute  dorée,  pesant  5  m.  50. 
{Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  n'  121.) 


Lanterne    vénitienne,   fin    du    xv'  siècle. 
Musée  du  Louvre. 

1573.  —  Une  lanterne  d'argent  doré  par  dehors, 
haché  à  lettres  et  à  rinceaulx  garnye  de  trois  pilliers,  et 
une  poignée  à  la  tenir  en  façon  d'un  baston  à  sept  quar- 
rures.  (Inv.  de  la  Sainte- Chapelle,  n°  65.) 

l.^nterne  de  bois. 
1333.  —  Lanternam  unam  fusteam   (Inv.  de  ta  cath. 
de  Toulouse,  a"  8.) 

LANTERNE  DE  CIBOIRE. 

1577.  —  Voj*.  Ciboire  (lanterne  del. 

LA.NTERNE   D  ÉTUDE. 

1365.  —  Duas  parvas  lalernas  pro  studio.  {Inv.  de 
J.  de  Saffres,  p.  349.) 

LANTERNE     DES   PATISSIERS. 

y,  1790.  —  Leur  enseigne  alors  [au  xvi"  sièclcj  étoit 
une  lanterne  qu'ils  allumoient  le  soir  pour  éclairer  leur 
boutique,  comme  font  encore  aujourd'hui  quelques  char- 
cuiliers,  mais  leur  lanterne  étoit  fermée,  transparente  et 
ornée  sur  toute  sa  circonférence  de  figures  grotesques  et 
bisarres.  Ces  figures  les  avoient  fait  nommer  lanternes 
vives.  ^Legrand  d'Aussy,  Vie  privée  des  Français,  II, 
p.  272.) 

LANTERNE  PEINTE. 

1628.  —  .Aux  fenestres  plusieurs  lanternes  peintes  de 
toutes  couleurs,  et  entre  autres  y  en  avoil  une  de  crys- 
tal...  chargée  d'un  double  écusson  de  France  et  de 
Navarre  ;  autour  les  deux  colliers  des  ordres  du  roy,  et 
au  haut  une  couronne  fermée  appointée  d'une  étoile 
si  brillante  qu'elle  suflSsoit  seule  pour  éclairer  tout 
autour.  {Cérém.  français,  I,   p.  998.) 

LANTERNE    A   RELIQUES. 

1538.  —  Une  belle  lanterne  de  cristal  garnie  par  les 
deux  boulz  d'argent  doré  où  sont  plusieurs  reliques,  et 
sont  deux  petits  manches  d'argent.  (Arch.  nat.,  LL  92, 
fol.  17  vo.) 

LANTERNE     SOURDE. 

1614.  —  Une  petite  lanterne  de  fer  noir  à  porter 
soubs  le  manteau  donnée  à  feu  mon  dit  seigneur.  {Inv. 
du  duc  de  Lorraine,  n»  463.) 
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LANTEHNE  MAGIQUE.  -  Instiument  dont  on 
attribue  à  tort  l'invention  au  \'.    Kircher,   en  1665. 

1515.  —  En  ce  temps  là  le  roy  [François  I*'|  estoit  à 
Paris,  y  cul  un  preslrc  qui  se  faysoit  appeler  Mon- 
sieur Cruelle,  grand  fatiste,  lequel  un  peu  devant  avec 
plusieurs  autres  avoil  ioué  publiquement  à  la  place 
Mauber,  sur  eschafaulx,  cerlains  jeux  et  novalitez,  c'est 
assavoir  :  soltyse,  sermon  moralisé  et  force  dont  la  niora- 
lilé  contenoit  des  seigneurs  qui  portoient  le  drap  d'or  à 
Credo  et  cmportoienl  leurs  terres  sur  leurs  espaules 
avec  autres  choses  morales  et  bonnes  remonstrations,  et 
à  la  force  fui  le  dict  Monsieur  Cruche,  et  avec  ses  com- 
plices qui  avoil  une  lanterne  par  laquelle  voyoit  toutes 
choses  et  entre  autres  qu'il  y  avoit  une  poule  qui  se 
nonrrissoil  soubz  une  sallemand,  laquelle  poulie  portoit 
sur  elle  une  chose  qui  esloit  à  interpréter  que  le  roy 
joyssoit  d'une  femme  de  Paris  qui  estoit  Glle  d'un 
conseiller  à  la  cour  de  Parlement  nommé  Monsieur  Le 
Coq.  {Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  publié  par  La- 
lanne,  p.  13.) 

1663  —  [A  Londres]  nous  fusmes  à  Hongueker,  chez 
M.  Hives,  qui  fait  les  télescopes,  pour  voir  l'eflet  d'une 
lanterne  sourde  qui  a  un  demi-globe  tout  entier  de  cris- 
tal, et  d'environ  trois  pouces  de  diamètre,  et  qui  porte 
bien  loin  la  représentation  des  objets  qu'il  met  entre  la 
lumière  et  le  cristal,  par  le  moyen  d'une  feuille  de  verre 
sur  laquelle  ces  objets  sont  peints,  laquelle  lame  ou 
feuille  il  fait  couler  comme  un  châssis  dans  l'estuj' 
quarré  qui  s'avance  au  dehors  de  la  lanterne  et  qui 
enferme  le  demi  globe  de  cristal  (Voyages  de  Mon- 
conys,  11,  p    17.) 

LANTERNE  DES  MORTS.  -  Fanal  érigé  dans 
les  cimetières,  spécialement  dans  le  centre  de  la 
France,  et  dont  on  trouvera  des  représentations  dans 
l'étude  que  l'abbé  A.  Lecler  a  consacrée  à  ces  petits 
monuments. 

XII'  s.  —  Oblinet  médium  cœmeterii  locum  structura 
quiedam  lapidea,  habens  in  summitate  sui  quantitatem 
unius  larapadis  capacem,  quœ  ob  revereutiam  lîdelium 
ibi  quiescentium,  lotis  noctibus  fulgore  suo  locum  illum 
sacratum  illustral.  (Pierre  le  Vénérable,  De  miracidis. 
lib.  II.) 

XIl«s.  —  Dédit  Deo  et  sancto  Johanni  ad  opusluminaris 
ciraelerii  unum  sextarium  avene.  {Arch.  de  la  Haute- 
Vienne,  Cari.    d'Aureil,  fol.   74.) 

V  1194.  —  Tria  prebendaria  frumenti  ad  illumi- 
nandum  lampadem  qu;e  est  in  cruce  cimelerii  de  Monte 
Adesio.  {liibl.  Poitiers,    coll.  Fonteneau,  XVIII,  603.) 

1561.  —  Un  des  lutériens  de  Sarlat  fut  enseveli  dans 
le  fanal  du  cimetière,  qui  e.st  une  chapelle  faite  en  dôme 
par  le  dedans  et  en  piramide  par  le  dehors,  sise  au 
milieu  du  cimetière.  (Bull    Soc.  Périgord,  VI,  341.) 

LAPINS    (fourrures   de). 

1263  —  Item  do  et  lego  eidem  Guillelmo  cooperto- 
runi  mcuni  de  viridi  de  penna  cuniculorum.  Item  do  et 
lego  predicto  Philippe  piesbitero  cooperlorum  meum 
uigruni  novum  de  cuniculis.  llem  do  el  lego  magislro 
P.,  consanguineo  nu-o,  cooperlorum  meum  rubeum  de 
cuniculis.  (Teslam.  de  Jean  de  Coussai.) 

1631.  —  Une  autre  vieille  fourrure  de  lapin  blanc 
d'Angleterre.  (luv.  du  marquis  de  Bemouille,  n»  4.) 

LAPIS  LAZULL  —Minéral  azuré. 

1295.  —  Duos  magnos  cultellos  cura  manicis  de 
lapide  lazuli.  (Thés.  Sed.  apostol.  149.) 

LAQUE.  —  Résine  rougeâtre  fournie  par  la  se- 
mence de  certains  arbres. 

V.  1200.  —  Lâcha  est  gummis  arboris  que  aposlatus 
a  Vencciis  el  Pisis,  vocalur  lâcha  cruda,  el  dicitur  esse 
gummis  juniperi,  et  est  similis  thuri  ;  et  quod  magis 
lucida  esl  eligalus.  (Théophile,  Schedula,  c.  9.) 

1356.  —  Voy.  CniNE  (vannerie  laquée  de). 

LARDOIRE.  —  Brochette  employée  par  les  cui- 
siniers. 

1578.  —  Jls  onlj  en  leur  pays  deux  certaines  espèces 


de  bois,  dont  l'un  esl  presque  aussi  tendre  que  s'il  esloit 
à  demi  pourri,  et  l'autre  au  contraire  aussi  dur  que  celui 
de  quoi  nos  cuisiniers  font  des  lardoires.  (De  Lery, 
Voy.  en  la  terre  de  Brésil,  p.  368.) 

LARIGOT. 
V.    1480. 

Par  tant  peult  bien  voler  mouches  et  hault  mire 
Mais  enfin  chiel  en  larigaux  lillé. 
Pense  chascun  au  lil  qu'il  a  6llé. 
La    complainte   de   Dinant,   ap. 
Analecta  Leodiensia,  p.  337.) 

LARME.  —  Perle  en  forme  de  larme. 
1483.  —  LIng  riban  garny  d'une  lerme  d'or  d'un  bout 
el  d'une  esquille  de  1  aulre  bout,  exlimé  2escus.  (Inv.de 
Charlotte  de  Savoie,  p.  427.) 

1536.        Larme  qui  est  une  petite  perle 

Ronde  d'en  bas,  d'en  haut  menue  et  gresle, 
En  esguisant  sa  queue  un  peu  tortue. 

(Maurice  Scève,  Blason  de  la  larme,  12.) 

LARMIER.  —  Saillie  de  moulure  formant  cor- 
niche évidée  pour  protéger  les  constructions  contre 
l'écoulement  de  l'eau 

1533.  —  llem  y  aura  à  l'esligement  dudict  vitrai  ung 
lermier  qui  régnera  à  l'enlour  de  ladite  chapelle.  [Bull, 
de  la  Soc.  arch.de  Nantes,  1864,  p    33.) 

1676.  —  On  appelle  aussi  le  haut  d'une  muraille,  qui 
esl  en  talus  pour  donner  l'égout  aux  eaux,  larmier.  (Féli- 
bien,  Dict.  d'architecture.) 

LASSEMENT. 

1617.  —  Une  tapisserie  de  lassement  blancy  besoigné. 
Une  tenture  de  lassement  noir  besoigné  de  rouge  et  de 
blancq.  (Inv.  du  chût.  d'Enghien,  pp.  4'22  et  425.) 

LAURIQUE.  —  Haubert  de  chevalier. 
XIV«  s.   Charles    régna,   à   Reims    prisl  sa    laurique. 
(Eust.  Descbamps,  VI,  p.  43.) 

LAVAIOLLE    —  Étoffe  indéterminée. 

1603.  —  Neuf  lavaioUesaussy  de  fine  thoîle,  enrichiez 
de  fil  d'or,  d'argent  el  de  soye,  estimez  à  raison  de  vingt 
cinq  solz  pièce,  llem  une  grande  couverture  de  licl  de 
parade  de  rayzeul,  ouvré  dessus  d'or,  d'argent  et  de 
soye  de  toutes  couleurs,  avec  une  lavaiolle  et  un  carré 
de  mesme  éloSe  qui  peut  contenir  demye  aulne  en  carré, 
slimée  18  livres.   (Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  17.) 

LAVANDE. 

1394.  —  Pour  dix  milliers  de  lavende....  pour  mettre 
dedens  le  linge  et  pour  emplir  coissinés  de  drap  de  soye 
pour  ledit  sgr  |le  roi],  100  s.  p.  (Arch.  nal,,  KK  24. 
col.  114.) 

LAVE-MAINS.  —  Petit  bassin  destiné  au  lavage 
des  mains. 

XIV'  s.  —  El  à  Iheure  de  souper  on  doit  cornes  pour 
laver,  et  doit  cascuns  masuriers  avoir  apparilliet  le  pot, 
lavoir  lebachin,  et  le  touaille  au  col,  le  chief  tout  nu,  et 
donner  son  seigneur  à  laver.  (Le  Glay,  Bec.  de  doc.  inéd., 
1"  série,  III,  p.  459.) 

1456.  —  Trois  bacins  à  laver  mains,  l'un  granl  el  les 
autres  petiz  beaux  el  bons.  Item  deux  chaufleretlcs  de 
cuyvre  à  laver  main^.  Item  deux  lavoirs  de  cuyvre  à 
laver  mains.  (Inv.  des  comnianderies  du  Temple.) 

1471.  —  Deux  petiz  lave  mains  à  bec  à  la  faczon  de 
Turquie.    Inv.    du    roi  Bené  à  Angers,  fol.  4.) 

1472  —  Deux  pelilz  lavemains  à  bec.  (Cptes  du  roi 
Bené,  p.  245.) 

LAVERETTE.   —  Même  signification. 

1505.  —  Item  une  grosse  laverelle  de  cuivre  à  laver 
mains  pendue  auprès  de  la  cuisine  à  une  chaiuetie  de 
fer,  pesant  25  liv.,  prisée  60  s.  t.  (Inv.  de  lév.  de  .Metz.) 
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LA^'OIR.  —  Bassin  à  ablutions  ou  bien  où  on  lave 
(cf.  Godefioy.  v»  LaveoD. 

1355.  —  Un  lavoir  à  pié  d'argent  atout  le  bacin  et 
la  chaufoire,  prisiee  333  escus.  {Arch.  nat.,  KK  8. 
fol.  193  V».) 


Lave  MAINS    Geuellios).    Limoges,    xm'  siècle. 
.Uujéc  du    Louure. 


1389.  —  Un  lavouer  à  quarrés  doré  à  deux  tuiaulx  et 
une  ance,  armoyez  sur  le  couvescle  des  armes  de  ma 
dite  dame,  pesant  21  m.  et  demi  (Arch.  nat.,  KK  264, 
n»  6.) 

1420.  —  Un  petit  lavoir,  c'est  assavoir  chauffette  et 
bassin  d'argent  veré,  et  est  le  pié  esmaillé  à  besles, 
pesant  3  m.  1  once  et  demie.  (Arch.  nat.,  KK  39, 
n"  257.) 

1447.  —  [Le  Soudan  de  Babylone  envoie  à  Charles  VIL 
trois  escuelles  de  porcelaine  de  SinanI,...  ung  lavoir  es 
mains  el  ung  garde  manger  de  porcelaine  ouvré.  (Math. 
d'Escouchy,  t    I,  p.  124.) 

1471.  —  A  Pierre  Merchin  et  Jehan  Cadiou,  massons, 
pour  avoir  fait  deux  portes  à  pierre  de  taille  en  la  tourele 
des  murs  de  la  ville  pour  descendre  en  la  douhe  ;  fait 
un  boulouart  à  créneaux  et  canonnière*  au  devant  d  icelles 
pour  la  deffence  à  pierre  de  taille,  el  fait  une  échale  de 
pierre  à  huict  degrés  d'une  pièce  de  quatre  piez  chascun 
degré  de  long,  pour  descendre  dans  la  dite  douhe.  pour 
faire  le  lavouher  à  drap  dicelle  aumosnerie,  el  fourn}' 
de  toute  matière  et  par  marché  1U5  livr.  10  s.  et  ung 
tonneau  de  vin  blanc  du  cru  dicelle  année  (Cptes  de 
Vaumônerie  de  Saint-Berthommé  Aufredi,  fol.  112  v".) 

LAVOIR    PENDANT. 

1556.  —  Un  petit  bacin  à  laver  avecques  ung  lavoir 
pendant   à  deux    biberons.    {Ina.  des  commanderies    du 

Temple.) 

LAYE,  Layette.  —  Coffre,  coffret. 
1509.  —  A  Jacques  Vandecle,  hugier.  pour  une  lave 
à  mettre  les  lettres  de  l'église,.  40  s. 

1514.  —  A  Regnault  Cuytier,  hugier,  lequel  a  fait 
les  layes  naefves  estant  en  la  trésorerie,  pour  82  layes  a 
esté  paie  22  1     (Cptes  de  Saint-Amé   de  Douai.) 

1524.  —  L'ng  dressouer  de  boys  de  chesne  à  deux 
guj-chels  fermans  à  clef,  à  feuillage  et  à  deux  layettes 
coullisse,  40  s.  t.  ',  Inv.    du  trésorier  Pot. 

1532.  —  Une  layette  de  velours  rouge  doublée  de 
damas  blanc,  ferrée   d'argent  doré,  garnye  dedans  de  ce 


qu'il  faut  pour  une  chambre  de  filles  ;  c'est  assavoir  deux 
paires  de  verges,  deux  broces,  deux  poinssons  à  faire  la 
grève.  1  un  d'yvoire  et  1  autre  de  beuf  ;  ung  bougeoyr 
d  yvoire  ;  ung  sacq  de  saltin  noire  remply  de  deniy  dou- 
zaine de  bougies  de  cire  vierge  ;  ung  carrelet  à  raectre 
des  espingles  ;  trois  nianteletz  à  pigner  de  toille  de  Hol' 
lande  :  quatre  gourgelets  droits  :  deux  habillemens  de 
teste  ;  deux  pelitz  miroirs  de  sainct  Nicolas,  ung  miroir 
rond  d'ascier  garny  d'yvoire,  ung  estuy  doré  là  où  il  y 
a  trois  pignes,  et  une  broce  qui  a  le  manche  d'argent 
doré,  et  sept  couvrechiefs  de  nuyct.  (  Ino.  de  la  duchesse 
de  Severs,  fol.  45.) 

1532  —  Une  granl  layellede  cuyr  doré,  pour  homme, 
doublée  de  tafletas  incarnadin,  dedans  laquelle  y  a  ung 
bonnet  de  nuycl.  une  coiffe  de  nuyct,  une  paire  de  ver- 
gettes  magnifiques,  ung  estuy  de  pignes,  ung  myroir 
ardant  rond  garny  d'yvoire,  ung  bougeoir  d  yvoire  et 
deux  bougies  de  cire  blanche.  (Ibid.,  fol.  45.) 

Voy.  aussi  Liette. 

LÈCHEFRITE. 

1690.  —  Usiencile  de  cuisine,  qui  est  long  et  plat  et  à 
deux  goulots,  qu'on  met  sous  la  broche    (Furetière.) 

Id  —  Lèchefrite  et  aussi  un  vaisseau  plat  de  même 
figure  qu'on  met  au  bas  d  un  théâtre  pour  I  éclairer, 
dans  lequel  on  met  un  ou  plusieurs  rangs  de  grosses 
chandelles.  (Idem) 

LÉGAI INE. 

1755.  —  Nom  d'une  espèce  de  popeline,  c'est-à-dire 
d'une  étoflequi  est  moitié  fleuret  et  moitié  soie  ou  laine. 
(Prévost,  Manuel  Lexique.) 

LÉGILE. 

1755  —  Nom  de  1  écharpe  ou  pièce  d'étofle  dont  on 
couvre  le  pupitre  sur  lequel  l'évangile  se  chante  aux 
messes  solennelles    (Prévost,  .Manuel  Lexique  ) 

1777  _  Couverture  de  pupitre  qu'on  met  aux  messes 
solennelles  pour  chanter  l'évangile.  (Dict.  roman-wal- 
lon ) 

LEMUSEAU.  —  Peloton.  (Glomicellus.) 

1399.  _    liem   dous  lemuseaulx  de  fil   de  laine  pour 

appareller  sarges.    Inv.  du  chat,  de  Frinodons.) 

1574.  _    Quatre  livres  de  fil  de  lin  en  cours  de    dix 

aulnes    estantes    en    lemuseau,  prisiés    56    s.  [Inu.    de 

Quenonadz.)  > 

LESCHE. 

1467.  -  Ceux  (les  nobles)  de  60  à  80  livres  de  rentes 
(équipés  avec  brigandines,  salades  et  les  bras  couvertz 
de  lesches  et  mailles  de  fer,  arc  et  trousse  ou  iiisarme, 
el  cheval  bon  el  suffisant.  (Lobineau,  Hist.  de  Bre- 
tagne. II.  col.  1290.) 

LESSE.  —  Sorte  de  cordon  de  chapeau. 

1471.  —  Deux  lesses  de  poil  blanc,  rouge  perset  vers. 
Une  autre  lesse  de  poil  rouge  et  pers.  (Ino.  du  roi  René  à 
.Angers,  fol.  22.) 

LESSIVE. 

1324  —  Pour  une  quaretee  de  terre  de  foulon  dont 
les  dame»  lèvent  el  escurent  leurs  dras.  28  den.  (Ino.  des 
Dominicaines  d'Arras,  p.  267.) 

1399  _  A  Jehan  Ferrant,  tonnelier,  pour  deux 
cuvettes  à  mettre  laissive  ferrées  et  fermans  a  clelz  .., 
l'une  pour  mondlt  sgr  de  Touraine  et  1  autre  pour  mes- 
sire  Jehan  de  France,  au  pris  de  1/  s.  p.  la  pièce.  (Arch. 
nat..  KK  41,  fol.  260  v».) 

1471  -  A  Guillaume  Raoulet,  dit  Bourguignon,  rouer, 
pour  une  roue  faicte  pour  estandre  ung  cable  »  e^Parer 
les  drans  des  pauvres  et  à  faire  sécher,  2 escus.  Pour  une 
poulv^'d'arai^g  pour  estandre  et  lyrer  ledit  cable,  tant 
pour  métal  que  pour  façon,  42  s.  6  d.  ^Cptes  de  l  aumo- 
nerie  de  Saint-Berthommé  Aufredi.  fol.  Ui.) 


LÉTICE.  —  Souvent  distinguée  de  l'iiei-minc, 
parfois  confondue  avec  elle,  qu'elle  fût  ou  non  la 
dépouille  du  mime  animal,  la  letice  était  moins  re- 
cherchée, puisque  les  comptes  de  1352  nous  appren- 
nent que  son  prix  atteignait  seulement  la  moitié  de 
celui  de  Ihermine.  Malgré  cette  diilérence  de  valeur, 
ces  deux  pelleteries  s'employaient  ensemble  (1352i, 
et  on  pourrait  l'expliquer  en  admettant  que  la  letice 
fût  une  fourrure  entièrement  blanche  et  l'hermine 
une  fourrure  herminée,  comme  on  dit  dans  la 
langue  héraldique,  c'est-à-dire  mouchetée  de  noir 
par  la  présence  des  bouts  de  queue.  —  L'her- 
mine de  l'Hellespont  devait  arriver  alors  par  la 
voie  de  Venise  et,  si  comme  semble  l'indiquer  le 
préjugé  populaire  de  la  Normandie,  la  France 
fournit  aussi  une  espèce  d'hermine,  cette  dernière 
devait  avoir  au  moyen  âge  une  moindre  valeur. 
—  Ce  mot,  qu'on  trouve  écrit  lailissc  et  lectice, 
viendrait  de  «  lactea  »  suivant  Pluquet.  (Voy.  Dici. 
du  commerce,  édit.  1841,  p.  1737,  art;  peaux  de 
belette  ;  et  D.  d'Arcq,  Comptesde  l'argenterie,  xxxv.) 

XIII»  s.  —  Dou  royaume  de  Bougerie  vienl  vairs  et 
gris,  herminne,  sable  et  lotisse.  (Crapelet,  Proverbes  et 
dictons  populaires,  p.  131.) 

1319.  —  Pour  sept  letices  pour  nielre  es  pourlîs  de 
la  robe  madame  de  camelot  taillé  et  en  un  corset  20  den. 
la  pièce.  11  s.  8  d.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  374.) 

1352.  —  Pour  les  fourreures  de  deux  corsez  rons  ; 
.....  pour  deux  douzaines  d'ermines  à  16  s  la  pièce, 
et  cinq  douzaines  de  letices  à  8  s.  la  pièce.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  Vargentcrie,  p.  164.) 

1373.  —  El  les  chassèrent  des  grandes  forests  de  Prusse 
qui  durent  plus  de  huit  journées,  esquelles  sont  les  bestes 
hermynes,  letices,  gris  et  martres  zebelines  dont  les  riches 
fourrures  sont  apportées  par  les  provinces  du  monde. 
(Cabaret  d'Orronville,  fie  de  Louis  de  Bourbon, 
p.  123.) 

1390.        Pour   faire    surecos  envers. 

Cours  et  longs,  et  des  meuuz  vers, 
Gris  escureulx,  fines  laitisses, 
Afin  que  plus  soient  faitisses. 
Pannes  de  roix  leur  sont  moult,  bonnes. 
(Eust.  Deschamps,  Mir.  de  mariage,  t.  IX,  p.  43.) 

V.  1380.  —  Le  notaire  s'adresse  o  une  troisième 
[femme]  qui  porte  des  fourrures  d'hermine,  et  dit  :  Que 
pourra  alléguer  cette  autre  ?  Vous  portez  une  fourrure 
d'hermine  et  il  veut  l'inscrire.  —  Arrêtez,  lui  répond- 
elle,  n'écrivez  pas,  ce  n'est  pas  de  l'hermine,  n'écrivez 
pas,  vous  dis-je,  ce  sont  des  lattizzi.  —  Qu'est-ce  a  dii-e 
que  ces  lattizzi  ?  répond  le  notaire.  —  C'est  un  animal, 
répond  la  dame.  (Franco  Sacchelti,  Nouella  137,  ap. 
Bonnard,  Costumes  histor.,  II,  p.  6.) 

1442.  —  In  Bruggia  di  Fiandra  lattizzi  si  vendono  a 
centinajo  fior    6  in  7. 

Ermellini  si  vendono  fior.  14  in  15  ciento.  (Giov.  da 
Uzzano,  Prativa  délia  mercalura,  p.  129.) 

1396. —  Cinq  douzaines  et  six  grandes  lotisses  ar- 
minnees,  à  64  s.  la  douzaine.  [Arcli.  nat.,  KK  41,  fol. 
103  V».) 

1422.  —  Fut  mise  l'image  du  roy  la  plus  propice 
qu'on  ta  pouvoit  faire  à  la  semblance  du  roy,  veslu  de 
costé  royal,  et  par  dessus  un  mantel  de  mosmc  le  drap 
du  poisle,  et  estoit  le  mantel  fourré  d'ermines  ou  de 
letices.  {Obsèques  de  Charles  VI,  ap.  Leber,  XIX,  211.) 

1441.  —  Deux  milliers  d'hermines  entières  et  crues 
coustoni  260  escuz,  valent  à  monnoye  357  1.  10  s.  Pour 
ung  millier  do  letices  aussi  crues,  50  escuz,  valent 
681.  15  s.  (Cptes  de  Pregent  de  Coëtivy.) 

1451.  —  Les  chevaliers  et  escuyers  doibvent  estre 
vostus  des  hahillemens  qui  s'ensuivent,  c'est  asçavoir 
leur  robbe  de  damas  cendré  longue  jusques  en  terre 
fendue  au  costé'  dextro  ;  ceux  dos  princes  doibvent  estre 


de  velours  eramoisy  fourrez  de  letices  et  ceux  des 
escuyers  fourrez  de  menu  vair  (Quatrebarbes,  Œuvres 
du  roi  liené,  I,  p.  70.) 

1453.  —  (Fête  du  faisan.)  Les  douze  dames  furent 
habilloez  et  vestues  de  cottes  simples  de  sattin  cramoisy, 
fourreez  et  bordeez  de  letices  ou  menu  vair.  (Matth. 
d'Escouchy,  II.  p.  227.) 

1459.  —  Mon  anij-,  de  quoy  sont  voz  paremens  ? 
Madame,  j'en  ay  trois  qui  sont  assez  riches,  dont  l'ung 
est  de  damas  cramois}'  très  richement  broché  de  drap 
d'argfut,  qui  est  bordé  de  martres  sebelines  ;  et  en  ay 
ung  aultre  de  satin  bleu,  losengé  d'orfavrorie  à  nos 
leclres  branlans,  qui  sera  bordé  de  lestisses.  (J.  de 
Sainlré,  ch.  23,   p.  85.) 

1467.  —  50  femmelettes  gettees  sur  molles...,  fourrées 
de  gris,  de  lettices,  d'ermines,  menu  ver  et  de  martres. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n°  4435.) 

1496.  —  Pour  avoir  fourré  une  robe  de  veloux  noir 
jjour  niadite  demoiselle,  et  mis  aux  poignetz  et  au  dessus 
de  ladite  robe  en  hors  trois  douzaines  de  letices  de  la 
grand  sorte  au  pris  de  30  s.,  la  douzaine  valent  115  s. 
(Cpte  de  la  comtesse  d'Angoutéme,  fol.  02.) 

1497.  —  Une  robbe  de  velloux  noir  ù  usage  de  feue 
Madame,  partie  fourrée  de  letices  mouchetées,  et  partie 
fourrée  de  menu  vers  et  panne  blanche,  (/ne.  du  contte 
d'Angoulême,  299.) 

1498.  —  Cinq  demourans  de  fourreurs  d'armines  et 
letices  mouchetés,  les  ungs  grans,  les  autres  petis.  (/nt>. 
d'Anne  de  Bretagne,  n»  42.) 

1539.  —  Premier  marchoient  ensemble  les  audienciers 
et  contreroolleur  de  l'audience,  vestus  de  manteaulx 
d'escarlato,  fourrez  de    laitices.    [Cérémonial  de  France, 
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1600.  —  Jaçoil  que  naturellement  elle  (l'hermine] 
soit  très  blanche,  comme  la  letice  qui  est  plus  grise. 
;Fauchet,  Orig.  des  arm.,  22.) 

1625.   -   Un    manteau  d'escarlato  fourré    de   letissos. 

(Nicot.) 

LETRIS,  Lectris.  —  Voyez  Luthin. 
LETTRES. 

LETTRES    ARMÉNIENNES. 

1295.  —  Aliud  dorsale  super  xamito  rubeo  ubi  est 
cruciiixus  magnus  in  medio  cum  historiis  circa...  et  per 
circuilum    de  litteris  ariuenicis.  {Thés.  Sedis    apostolice, 

90.) 

LETTRES    DOCLONNAISES. 

1373.  —  Un  gros  livre  court  appelle  raaistre  Brunet 
Lalin,  escript  do  lettres  de  forme  boulenoise  en  fronçois. 

(hihl.  prototyp.,  n"  495.) 

1379.  —  Une  bible  en  latin,  de  lettre  boulonnoise, 
que  donna  au  roy  Tevosque  de  Beauvaiz,  couverte  de 
drap  d'oultre  merde  couleur  cendrée,  à  deux  fermoers 
d'argent  aux  armes  dudit  evesque.  [Inu.  de  Cliarles  Y, 
n»2101.) 

1416.  —  Une  belle  bible  en  latin  escripte  de  lettre 
boulonnoise,  bien  historiée  et  enluminée  d'ouvraige 
roman,  à  cscuçons  pains  aux  armes  de  feu  pape  Clé- 
ment de  Genève,  prisée  375  1.  (Inv.  du  duc  de  Berry, 
n»  958  ;  cf.  945,  965.) 

LETTRES  DE   COURT. 

1416.  —  Un  livre  qui  est  intitulé  le  livre  de  la  paix, 
escript  en  françoys  de  lettre  de  court,  que  damoiselle 
Crisline  do  Pizan  donna  à  Monseigneur,  prisé  100  s.  t 
{Inv.  du  duc  de  Berry,  n°  1239.) 

LE-rTRES    ENLACÉES. 

1459.  —  Je  vous  donne  ceste  bourcette...  si  vueil 
que  les  couleurs  dont  elle  est  faictc  et  les  lettres  entre- 
lacées doresnavant  pour  l'amour  de  moy  vous  portiez. 
(.}.  de  Saintré,  ch.  X,  p.  47.) 


1467.  —  Trois  esguieres  d'argent  verees  aus  piez  et 
au  dessus  et  à  lettres  entrelacées.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  n°  3486.) 

1470.  —  Il  s'advisa  aux  estreines  dernières  de  luy 
faioe  à  sa  dame^  un  des  p'us  beaux  et  riches  mouchoirs 
qu'il  èstoil  possible  de  faire,  où  son  nom  estoit  escript 
en  lettres  entrelacées  le  plus  gentiment  du  monde.  {Arréis 
d'amour,  27,  p.  131.) 

LETTRES    FLEURIES. 

1455.  —  A  Jehan  Moreau,  enlumineur,  demeurant  à 
Blois,  pour  avoir  tourné  et  fleury  cinq  cens  lettres  d'azur 
et  de  vermillon  en  ung  des  livres  de  mgr  le  duc.  nommé 
Arcyloge  Sophie,  50  s.  t.  [Arcb.  nat.,  KK  271,  fol. 
67  V.) 

LETTRES    DE    FORME. 

1416.  —  Un  autre  livre  des  Croniques  de  France  en 
latin,  en  lettre  de  fourme,  ...  couvert  de  cuir  rouge, 
empreint  à  quatre  fermoirs  de  cuivre,  en  tissus  vers. 
(Bibliolh.  protolyp  ,  n»  537  ) 

1451.  —  Un  psaultier  biel  bon  et  enchien,  escript  de 
bonne  lettre  de  fourme,  enluminé.  Houdoy,  Catb.  de 
Cambrai,  p.  403.) 

Vo}-.  MOLLE  (Jeter  eu). 

LETTRES  FRANÇAISES. 

1416.  —  Une  bible  en  françois,  escripte  de  lettre 
françoise,  très  richement  historii  e  au  commencement, 
garnie  de  quatre  fermouers  d'argent  dorez.en  chascunun 
ymaige  esniailleedes  quatre  euvangelistes.  etsontles  tixus 
de  soj-e  vert,  et  dessus  l'une  desaiz  a  un  cadran  d'argent 
doré  et  les  douze  signes  à  l'environ,  et  dessus  l'autre 
ayz  un  astralabe  avecques  plusieurs  escriptures,  250  1. 
t.  {Ino.  du  duc  deBerrg.  n"  834) 

LETTRES    DE    NOTE. 

1410.  —  Item  la  première  partie  de  saint  Augustin, 
de  la  Cité  de  Dieu,  de  la  translation  maistre  Raoul  de 
Prailles,  escript  en  françois  de  bonne  lettre  de  note. 
(Pannier,   Joyaux  du  duc  de  Guyenne,  n°  925.) 

LETTRES  DE   PARIS. 

1440.  —  Unum  parvum  missala  scriptum  litera  pari- 
siense.  (/nu.  d'Amédée  de  Savoie,  p.  309.) 

LETTRES   ORIENTALES. 

1295.  —  Unam  cassetam  de  argento  cum  litteris  tar- 
laris  ad  nigellum,  et  uno  anulo  in  summilate  coper- 
culi),  pond.  2  m.  et  G  une.  [Thés.  Sedis  apostohce, 
n"  804.) 

LETTRES     SAHRAZINOISES. 

1452.  —  A  Guillaume  Janson,  orfèvre,  pour  avoir 
fait  une  chasne  d'or  à  22  caraz.  esmaillee  aux  couleurs 
duroy  nostre  dit  seigneur  et  chargée  de  lettres  sarrazines. 
{Cptes  royaux  d'étrennes,  fol.  32  v".) 

LEURRE.  —  Instrument  de  fauconnerie  servant 
à  rappeler  l'oiseau. 

Monet  dit  :  «  un  outil  à  guise  d'oiseau  de  cuir 
rouge  'ou  parfois  de  drap  rouge  suivant  Et.  Binet  , 
garni  de  bec  et  ailes  »  et  ongles,  ajoute  le  Diction- 
naire de  Trévoux,  en  expliquant  que  cette  espèce  de 
pelotte  à  ailes  était  pendue  à  une  lesse  par  un  cro- 
chet de  corne  ;  on  attachait  un  morceau  de  chair 
entre  les  ailes  pour  appeler  l'oiseau.  Le  baron 
Pichon,  dans  une  note  du  Ménagier,  II,  p.  318,  le 
décrit  comme  un  instrument  d'osier  en  forme  de 
fer  à  cheval  allongé,  qu'on  recouvrait  des  ailes  de 
l'oiseau  ou  de  la  peau  du  quadrupède  qu'on  voulait 
accoutumer  loiseau  de  proie  à  voler,  et  il  cite  à  1  ap- 
pui de  sa  définition  la  planche  9  (fig.  4  de  VEncy- 
clopédie.  tome  IX  ;  cf.  Jubinal,    Tapisseries  du  châ- 


teau d'Haroué.  La  gravure  de  Willeniin,  copiée 
sur  le  ras.  G989  de  la  Bibliothèque  nationale,  repré- 
sente un  chasseur  en  costume  du  temps  de 
Louis  XII  lançant  un  leurre  retenu  dans  sa  main 
droite  par  une  lesse.  Cet  instrument,  dont  le  corps 
ressemble  à  la  pelote  d'un  volant,  est  surmonté 
de  deux  ailes,  et  il  paraît  être  en  cuir  rouge  Le  per- 
sonnage se  dispose  à  le  recevoir  dans  un  cornet 
terminé  par  une  serre  qu'il  tient  de  la  main  gauche. 
C'est,  comme  dit  Binet,  «  deux  ailes  liées  pendues 
à  une  lesse  et  à  un  esteuf  •- . 


Lecrre,  fin  du  xvi»  siècle. 
Traité  de  Siradan. 


1388.  —  Une  leurre  à  une  guiche  de  salin  asuré, 
semé  de  plusieurs  euvres  de  perles.  —  Item  le  cornet  de 
mesmes.  (Arch.    nat.,  KK  264,  fol.  1  V. 

1408.  —  Ung  loirre  à  ung  guichet  de  satin  asuré, 
semé  de  menues  perles,  lequel  est  garni  d'argent  doré 
Ung  cornet  de  mesmes,  le  dit  loirre  garni  d  argent  doré 
dont  le  pendent  est  couvert  de  satin  asuré  semé  de 
menues  perles.  (Arch.  nat  ,  KK  268,  fol.  20  v».) 

1488.  —  Pour  ungloerre  neuf  pour  servir  à  ung  des 
ovseaulx  dudit  sgr  [le  roil.  5  s.  t.  Arch.  nat.,  KK  70, 
fol.  295  v».) 

1498.  —Ung leurre  garny  de  vellours  cramoisy.  (Inv. 
du  duc  de  Savoie,  n"  1204. 

1500.  —  Item  quatre  leures  couverts  de  satin  cra- 
moisy. (Ino.  d'Anne  deBretagne,  p.  190.) 

1509.  —  Ung  loire  de  satin  cramoisi  broudé  à  la 
mode  d'Espaigne.  et  ung  gand  d'oiseau  y  servant. 
(Inv.  de  Philippe  le  Beau.) 

1549.  —  Ung  leurre  qui  est  en  façon  de  deux  ailes 
d'oiseau  accouplées  ensemble,  pendu  à  une  lesse  et  ung 
esteuf  ou  crochet  de  corne  au  bout.  (Rob  Estienne, 
Dict.  français-latin  ) 

1560.  —  Pour  avoir  racoustré  le  leurre  du  roy  et 
l'avoir  garny  de  ruban  de  soye,  7  s.  6  d.  [Arch.  nat., 
KK  126,  fol.  l'28  v» 

1567  —  En  y  ha  quatre  qui  volent  hault,  qui  sont 
le  faucon,  le  lanier,  le  sacre  et  le  hobreau.  retirez  et 
rappeliez  de  leur  vol  en  leur  présentant  le  leurre,  c  est 
à  dire  un  instrument  qui  est  en  façon  de  deux  ailes 
d'ovseau  accouplées  ensemble,  pendu  à  une  lesse  et 
un  "esteuf  ou  crochet  de  corne  au  bout.  (Gmll.  Bouchet, 
Recueil  de  tous  les  ogseaulx  de  proye,  p    12.) 
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1570.  —  Item  que  tous  les  dits  maistres  monteront 
et  garniront  tous  liarnoys  et  bastons  de  guerre,  comme 
javelines,  picques,  halbardes,  voulges,  masses,  leures, 
haches  d  armes,  et  tous  autres  acouslremens  de  guerre. 
[Stal.  des  fourbisseurs  de  Nantes,  126.) 

1576.  Deux  leures,  l'ung  de  satin  cramoisy  enri- 
chiz  de  feuUage  de  ïilz  d'or  et  d'argent,  avec  les  houppes 
de  niesines,  et  l'autre  de  velour  cramoisy  avec  ses 
houppes  aussi  de  mesnies.  (Inv.  du    chat,  de    Xoiiwny.) 

1591.  —  Si.v  leures  à  oyseaux  avec  plusieurs  chappe- 
rons,  60  s     t.  (Inv.   de  Guill    de  Montmorency,  n"   2'71.) 

1600.  —  Qui  se  i>aist  sur  le  leurre,  oiseau  de  poing, 
qui  vole  sur  le  poingt,  encor  qu'il  n'y  ave  leurre,  tel  est 
l'autuur  et  l'espervier;  le  faucon  est  de  leurre.  (Et. 
Binet,    p.  45.) 

LEVRAUT.  -  Cylindre. 

1556.  —  Un  petit  levraut  dans  lequel  est  enchâssé  du 
reliquiaire  saint  George.  (Inv.  de  l  abbaye  de  la  Cou- 
ronne, p.  24.) 

LEVRIER. 

1557.  —  Pour  deux  platines  et  un  nocquet  pour 
fermer  les  lumières  s.  deux  lévriers,  15  s.  —  ...  A 
Heddeber,  pour  avoir  l'ait  une  nouvelle  teste  à  ung 
lévrier  et  ung  nouveau  poinci,  8  1.  (La  Fons-Mélicocq, 
Artillerie  de  Lille,  p.  34.) 

LÉZARD. 

1416.  —  Une  petite  croix  d'or,  d'ancienne  façon,  nom- 
mée la  croix  an  serpent,  ouvrée  à  jour  ^suit  la  des 
cription],  .  et  siel  la  dite  croix  sur  un  pié  d'or  esmail- 
lié  en  manière  d'une  roche  oii  il  a  par  dessus  un 
lezart  d'or  de  haulle  maille...,  et  siet  sur  quatre  lezars 
d'or,  ...  1350  1.  t.  [Inv,  du  duc  de  Berry,  n"  7.) 

LÉZARDE. 

1472.  —  Pour  avoir  remué  et  mis  de  place  à  autre  la 
portraiture  d'une  lézarde  estant  au  palais  et  l'avoir  assise 
contre  la  cheminée  au  dessus  du  sicge  de  M'  Guill. 
Brinon,  procureur  en    Parlement.  (Sauvai,  III,  p.  407.) 

LIAIS.  —  Pierre  calcaire  à  grain  fin  et  serré, 
assez  commune  aux  environs  de  Paris. 

1383.  Que  dessus  les  créneaux    qui  furent  de  lyais. 
(Chron.  rim.  Du  Guesclin,    II,  210.) 

1398.  —  Six  marches  de  liays  de  cinq  piez  et  demy 
de  long  et  de  deux  piez  au  large  bout  ou  environ,  et 
d'un  pié  à  l'autre  bout,  vault  la  pièce  8  s.  ;  pour  les  six, 
48s. Item,  pour  letailleur,pourcbacunedes  cinq  marches 
6  s.  p.,  et,  pour  la  basse,  12  s.  (Cptes  du  coll.  de  Fortet, 
liihl.  nul,,  ms.  franc.   8630,  fol.  54.) 

1504.  —  Toute  la  dicte  chapelle  pavée  d'une  pièce  de 
pierre  de  liaiz  toute  entière  :  chose  singullière.  I  [Inv.  de 
Saint-Denis.) 

LIART. —  Gris  pommelé. 
1180.        Et  sist  en  cl  ceval 

Qui  le    front    ot  liart. 
(/.i  romans  d'Alexandre,  fol.  32.) 
1288.        Lors    issi   Roussious  fiers  Renart 
Desous  un  grant  destrier  liart. 
{lienart  le  nouvel,  371.) 
1462.  —  Si  monta  [la  Pucelle]  à  ceval   comme    seroil 
ung  homme   et,  parée  sur  son    harnois  d'une  huque  de 
rice  drap  d'or  vermeil,  chevaucoit  sur  un  coursier  lyart. 
(Bit;,  de  l'École    des  Chartes,  IV,  p.  69.) 

1530.  —  White,  a  horse  of  white  colours  —  cheval 
blanc,  liart.  (Palsgrave,  p.  288.) 

LIBRES.   —  Blocs  de  pierre. 

1385.  —  Pour  les  jornces  de  pluseurs  autres  char- 
rois à  chevaulx  pour  amener  libbes  neccessaires  pour 
les  fondemens  de  la  thour  de  Maubergeon,  13  1.  10  s 
(Arch.  nat..  KK  257,  fol.  32  v».) 

1499.  —  Les  grosses  pierres  de  taille  et  libbe.  (Arch. 
nat.,  H  1778,  fol.  37.) 


1505.  —  Tant  pierre  d'appareil  que  pierre  de  libbe. 
[Cples  du  chût,  de  Gaillon,  122.) 

XVI»  s.  -  Faire  la  maçonnerie  de  libes  de  pierres. 
(Philib.  Delorme, /lrc/ii'(ec/urc,  édit.  1568,  II,  p.  122.) 

LICES.  — (Champs  clos  pour  tournois. 

1306.  —  Encore  nous  voulons  et  ordenons  que  toutes 
lisses  de  gaiges  de  bataille  aient  cent  et  vingt  pas,  c'est 
assavoir  40  pas  de  large  et  80  de  long.  (Brussel,  Vsage 
des  fefs,  p.  998.) 

1416.  —  D  un  ciel  de  la  chambre  appellce  la  chambre 
aux  ciifans,  fait  d'or  et  de  soye  sans  layne,  à  l'ou- 
vrage de  haulle  lice,  contenant  trois  aulnes  et  trois 
quarts  de  long  et  trois  aulnes  et  demie  de  large,  sans  les 
goulieres  qui  sont  de  mesme  la  chambre.  {Inv.  du  duc  de 
lierrij,  n»  44.) 

V.  1450.  —  Les  lices  doivent  estre  un  quart  plus 
longues  que  larges  et  de  la  haulteur  d'ung  homme,  ou 
d'une  brace  et  dcmye  de  fort  merrain  et  pou  carré  A 
deux  travers,  l'ung  hault  et  l'autre  basjusques  au  genoil  ; 
et  doyvent  estre  doublez  :  c  est  assavoir  une  autre  lice 
par  dehors  à  quatre  pas  près  des  autres  premières  lices 
pour  refrechir  les  serviteurs  à  pié  et  eux  salverlas  de  la 
presse,  et  là  dedans  se  doyvent  tenir  gens  armez  et  non 
armez  commis  de  par  les  juges  pour  garder  les  tour- 
novans  de  la  foule  du  peuple.  (Quatrebarbes,  Œuvres 
du  roi    Hené,  II,  p.  10.) 

LICOL.  —  Harnais  pour  attacher  les  bêtes  à 
un  poteau  ou  à  une  mangeoire. 

1467.  —  Que  en  licol  de  poil  ait  fil  de  chanvre  pour 
mieux  Valoir  (Stat.  des  cordiers  de  Paris,  ap.  Ordon- 
nances, XVI,  p.  623.) 

LICORNE. 

La  licorne,  qu'on  a  longtemps  regardée  comme 
un  être  fabuleux,  existe  réellement  dans  le  Tibet. 
On  la  trouve  souvent  représentée  parmi  les  sculp- 
tures et  les  peintures  des  temples  bouddhiques.  En 
Chine  même,  on  la  voit  parfois  dans  les  paysages 
qui  décorent  les  auberges  des  provinces  septentrio- 
nales. Les  habitants  d'Atdza  parlaient  de  cet  animal 
sans  y  attacher  une  plus  grande  importance  qu'aux  < 
autres  espèces  d'antilopes,  qui  abondent  dans  leurs 
montagnes  Lisez  les  détails  curieux  que  Klaproth 
a  publiés  dans  le  Journal  asiatique  :  «  La  licorne 
du  Thibet  s'appelle  dans  la  langue  de  ce  pays 
«  sérou  ».  en  mongol  v  kéré  »,  et  en  chinois  «  tou- 
kiocheou  »,  c'est-à-dire  l'animal  à  une  corne,  ou 
"  kiotouan  »,  corne  droite.  Les  Mongols  confon- 
dent quelquefois  la  licorne  avec  le  rhinocéros, 
nommé  en  mantcbou  bodi-gourgon,  et  en  sanscrit 
khadga,  en    appelant  ce  dernier    également  kéré    » 

La  licorne  se  trouve  mentionnée  pour  la  première 
fois,  chez  les  Chinois,  dans  un  de  leurs  ouvrages 
qui  traite  de  l'histoire  des  deux  premiers  siècles 
de  notre  ère.  Il  y  est  dit  que  le  cheval  sauvage, 
l'argali  et  le  kio-touan  sont  des  animaux-  étrangers 
à  la  Chine,  qu'ils  vivent  dans  la  Tartarie,  et  qu'on 
se  servait  des  cornes  de  ce  dernier  pour  faire  des 
arcs  appelés  arcs  de  licorne.  (Hue,  Souvenirs  d'un 
voyage  dans  la  Tartarie  et  le  Thibet.) 

11  y  a  dans  l'Inde  des  ânes  sauvages  de  la  gran- 
deur des  chevaux,  et  même  de  plus  grands  encore. 
Ils  ont  le  corps  blanc,  la  tête  couleur  de  pourpre, 
les  yeux  bleuâtres,  une  corne  au  front  longue  d'une 
coudée.  La  partie  inférieure  de  cette  corne  en  par- 
tant du  front  et  en  remontant  jusqu'à  deux  palmes 
est  entièrement  blanche  ;  celle  du  milieu  est  noire; 
la  supérieure  est  pourpre,  d'un  beau  rouge,  et  se 
termine  en  pointe.    Ou    en   fait  des  vases  à    boire. 


LICORNE 
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Ceux  qui  s'en  servent  ne  sont  sujets  ni  aux  convul- 
sions, ni  à  1  épiiepsie;  ils  n'ont  pas  à  craindre  d'être 
empoisonnés,  pourvu  qu'avant  de  prendre  du  poison, 
ou  qu'après  en  avoir  pris,  ils  boivent  dans  ces  vases 
de  l'eau,  du  viu  ou  une  autre  liqueur  quelconque. 
(Ctésias,  Hist.  de  l'Inde,  ch.  25,  p.  362.)  On  lui 
attribuait  même  la  vertu  de  neutraliser  le  poison  et 
d'en  reconnaître  la  présence.  On  l'attachait  à  une 
chaîne  d'or  afin  de  pouvoir  la  plonger  sans  y  mettre 
les  doigts.  (Texier,  Dict.  d'orfèvrerie,  1005.) 

V.  1250.  —  Cornu  cerastis  sunt  qui  dicunt 
présente  vcneno  sudare,  et  ideo  ferri  ad  mensas 
nobilium,  et  fieii  inde  manubria  cultellorum  que, 
infisa  niensis,  prodant  presens  venenum.  Sed 
hoc  non  salis  proablura  est.  (Albert  le  Grand,  De 
animalibus,  ap.  Mélang.  d'archéologie.  II,  p.  225.) 
1407.  —  l'ng  agneau  d  argent,  où  il  a  une 
pierre  de  caniayeu  blano,  ouquel  a  ung  homme 
ou  mellieu,  à  cheval,  ouquel  pen  une  pierre  de 
licorne.  (Inu.  de   Marie  de  Sully,  p.  212.) 

1416.  —  Une  corne  entière  d'une  unicorne, 
200  1.  t.  (/ni;,  du  duc  de  Berry.  n«  63U.) 

1453.  —  Un  cynet  d'or,  ung  anneau  on  il  y  a 
ung  pou  de  licorne,  et  ung  autre  anneau  double 
où  il  v  a  deux  testes,  etc.,  7  escus.  {Arch.  nat., 
KK  328,  fol.  500  V».) 

1457.  —  Une  licorne  noire  pendant  à  une  pe- 
tite chesne  d'or.  (Arch.  nat.,  KK  272,  fol.  9  ) 

1473.  —  Le  buffet  qui  esloil  en  ladite  salle 
contenoit  sept  marches...  et  estoicnl  sur  la  plus 
haute  marche  quatre  bâtons  de  licorne  que  plu- 
sieurs gens,  qui  ne  sçavoient  que  c'estoit,  cui- 
doient  estre  hauts  cierges.  (D.  Plancher,  Hist.  de 
Bourgogne,  IV,  n"  251.) 

1474.  —  Et  doibt  estre  le  pot  du  prince  congnu 
à  une  pièce  de  Ivcorne  pendant  à  une  chaisne  à 
ycelui  pot.  (Ohv.'de  La  Marche,  £(a(  du  duc,  22.) 

1495.  —  Le  6  juillet  (bataille  de  Fornoue)  mgr 
perdit...  la  saincture  de  sonespee  d'or,  sa  licorne 
de  pointe,  ses  petites  pierres,  et  ses  reliques  que 
Madame  lui  avoit  baillées.  {Cptes  de  Louis  de  La 
Trémoille  en  Italie.) 

1502.  —  Item  ung  petit  crucifiz  de  licore  en 
or  et  argent  où  est  escript  au  dos  :  reliquie  s. 
Eligii.  (/ni>.  de  l'abbaye  de  Fécamp.) 

1530.  —  Ung  pot  doré  à  couvercle  avecques 
une  chesuette  où  pend  une  rouelle  de  lycorne. 
(Inv.  de  Louise  de  Sauoie,  fol.  3  v».) 

1544.  —  Une  petite  pièce  de  licorne  pendant 
à  une  petite  chayne  d'argent.  {Inu.  du  duc  de 
Lorraine  au  chat,  de  Condé,  197.) 

1553.  —  On  en  monstre  deux  au  ihrésor  de 
Saint  Marc  à  Venise,  chacune  longue  environ 
d'une  coudée  et  demie,  plus  grosses  par  un  bout 
que  par  l'autre,  dont  le  plus  gros  bout  n'excède 
point  trois  poulces  assemblez  ensemble.  Aussi 
sçavons  que  celles  du  roy  d'Angleterre  sont  can- 
nelées et  tournées  en  vîz  comme  aussi  est  celle 
de  Sainct  Denis  qu'estimons  la  plus  grosse  qui 
ait  oncq  esté  veue.  Il  n'y  a  homme,  quelque 
grand  qu'il  soit,  qui  n'ait  peine  de  toucher  jusques 
à  la  suniniité  de  la  susdite  licorne  du  roy,  qui 
■est  à  Sainct  Denis,  tant  est  longue;  car  elle  a  sept 
grands  pieds  de  hauteur.  Elle  ne  pèse  que  treize 
livres  et  quatre  onces  ;  toutes  fois  à  la  soupeser 
Licorne  sen]t,le  en  avoir  plus  de  dix  huict.  Sa  figure  est 
(Uent  de  droiclement  comme  celle  d'un  cierge,  large  par 
narval)  jg  ly^^^  et  petit  à  petit  vient  en  agrelissant  jusques 
proveiiant  ^^  bout  ;  aussi  sa  grosseur  ne  peut  estre  empoi- 
de  saint-  gjj^e  d'une  main,  ayant  cinq  doigts  en  diamètre, 
Uenis.  gj  q^J  l'entoure  d'une  corde  à  la  mesure  y 
rl"„„  trouve  une  paulme  et  trois  doigts.  Elle  est  quel- 
que peu  raboteuse  devers  la  partie  de  la  teste  ; 
mais  est  quasi  lissée  et  brunie  par  les  autres  en- 
droicts.  Et  est  cannelée  de  légères  cavitez  en  ma- 


nière de  viz  qui  ne  sont  pas  profondes,  commençant 
depuis  la  partie  de  la  teste,  et  finissant  à  l'extrémité, 
faisans  leur  tour  de  dextre  à  seneslre,  prenans  leur  tour 
comme  les  coquilles  des  limats  ou  bien  un  bois  entourné 
de  chevrefueil.  Sa  couleur  n'est  toute  blanche,  car  l'in- 
jure du  temps  l'a  quelque  peu  obscurcie.  Elle  est  creuse 
par  le  gros  bout  plus  d'un  peu  eu  avant.  (Belon,  Obseru., 
1.  1.  p.  35.) 

1597.  —  N'auserais  icy  asseûrer  laquelle  de  ces  deux 
bestes  (rhinocerot  ou  monocerot)  est  la  corne  qui  se 
void  à  Saint  Denis  en  France  ;  toutesfois  elle  a  plus  de 
six  pieds  en  longueur,  estant  tellement  creuse  qu'elle 
pourroit  tenir  en  sa  cavité  plus  d'un  quarte  de  liqueur; 
on  lui  attribue  d'admirables  vertus  contre  le  venin.  Le 
commun  l'appelle  licorne.  (J.  Bodin,  Théâtre  de  la 
nature,  p.  509.) 

1560.  —  Une  grande  licorne  amorcée  par  le  bout, 
garnie  d'or  et  sousienue  sur  troys  testes  de  licorne  d'or 
par  le  pied,  pesant  la  dite  licorne  seullement  dix  sept 
marcs  une  once  et  demye,  et  ayant  de  longueur  cinq 
pieds  troys  poulces  ;  en  ce  non  compris  une  petite  gar- 
niture qui  est  au  bout,  laquelle,  avec  l'autre  garniture 
desdiles  troys  testes  de  licorne,  poisent  ensemble  vingt 
troys  marcs  et  demy,  estimées  quinze  cent  quatre  escuz. 
{Inv.  de  François  11,  art.  1.) 


Cluny . 


Licorne,  xvi«  siècle.  —  Art  français.  Tapisserie  de  la 

«  Dame    à     la     Licorne    », 

Musée    de  Cluny. 

1568.  —  Aucuns  baillent  [aux  pestiférés]  de  la  licorne; 
mais  on  ne  sçait  encore  que  c'est  ;  joint  que  la  corne  de 
cerf  et  l'yvoire  peuvent  faire  plus  grand  effet    (A.  1  are.) 

1582.  —  Anciens  sont  d'opinion  que  la  corne  que 
l'on  monstre  pour  corne  de  licorne  est  une  dent  de 
rohart  qui  est  un  poisson  de  mer.  (Descr.  de  la  licorne, 
ch.  4,  p.  495.) 

1585.  —  Or  considérant  la  variété  des  écrivains  et 
des  cornes  qui  sont  toutes  différentes  les  unes  des  autres, 
l'on  peut  croire  véritablement  qu'elles  sont  de  diverses 
bestes  engendrées  en  la  mer.  [Ibid.,  p.  497.) 

1627  —  Il  y  a  fau  royaume  de  Danemarc]  un  pois- 
son nommé  nahval.  dont  sa  chair  fait  mourir  aussilost 
ceux  qui  la  mangent  :  il  y  a  une  dent  en  la  partie  de 
devant  la  teste  qui  s'advance   dehors    de   la  longueur  de 
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sept  coudées  ;  quelques-uns  l'ont  vendue  pour  une  corne 
de  licorne  ;  on  croit  qu'elle  est  contraire  au  venin.  (Da- 
vit}',  Estais,  empires  et  principautés  du  monde,  p.    881.) 

1644.  —  Saint-Uerirand,  où  est  l'evesché  de  Commin- 
ges,  avec  une  ciglise  enrichie  de  plusieurs  belles  reliques, 
entre  autres  d'une  licorne  de  fort  grand  prix.  (Coulon. 
Les  rivières  de  France,  I,  474.) 

1661  —  Une  corne  de  licorne  de  hauteur  de  sept 
piedz  ou  environ,  avecq  un  estuy  de  maroquin  de  levant 
rouge  à  iillets  d'or,  prisé  ensemble  2  m  .  (inu.  de  Mazarin, 
fol.  87.) 

1664.  —  Corne  de  licorne  ;  la  livre  pavera  [d'entrée] 
50  sols.  (Arch.  nal.,  KK  1004,  n"  455.) 

1674.  —  J'ai  trouvé  de  cette  alicorne  minérale  (ebur 
fossile)  proche  de  la  ville  de  Palernie,  dans  un  lieu  qui 
est  appelle  par  les  habitans  Pirreri  ;  on  dit  qu'elle  se 
trouve  en  beaucoup  d'endroits  dans  l'Allemagne.  (Boc- 
cone.  Recherches  et  observations,  p.  265.) 

1690.—  Il  _v  on  a  une  fort  grosse  [licorne]  à  Strasbourg 
de  sept  ou  huit  picd.s  (pii  est  tortillée.  Toutes  celles  du 
trésor  de  \'enise  sont  diiîérentes.  (Furetière.) 

1718.  —  On  trouve,  dans  la  relation  de  Groenland  du 
sieur  de  La  Peyrere  (in  8»,  Paris,  1647), plusieurs  observa- 
tions curieuses  ..  qu'il  avoit  apprises  de  iM.  Wormins. 
Elles  lont  voir  que  ces  cornes  ont  tous  les  caractères  qui 
conviennent  à  ces  dents  du  poisson  que  les  Islandais 
appellent  narhval,  et  qui  est  peut-être  le  même  que  notre 
auteur  appelle  wal.  (Renaudot,  A'ofe  sur  les  anc.  relat. 
des  Indes  et  de  la  Chine,  p.  209.) 

1723.  — Comme...  les  épiciers  droguistes  vendent  de 
cette  prétendue  corne  de  licorne,  il  est  bon  d'avertir  ici  ; 
1°  qu'elle  n'a  aucune  vertu  contre  les  poisons  ainsi  qu'on 
la  lui  attribue  ;  2"  que  celle  corne  n'est  point  d'un 
animal  terrestre  ;  3**  qu'elle  vient  d'un  poisson  nommé 
walrus  ou  narhval.  Elle  paye  en  France  les  droits 
d'entrée  à  raison  de  50  I.  la  livre.    Savarj.) 

LICORNE  (pot  à). 

1420.  —  Ung  pot  d'argent  doré,  où  l'en  met  sa  li- 
corne, [Inu.  de  Philippe  le  Bon.) 

1487.  —  Ung  gobelet  tout  de  lincorne  garny  d'or 
esmaillé  de  C  couplez  de  pensées  dessus,  armoyé  des 
armes  de  Bourgogne,  pesant  3  m.  10  est.  —  Une 
aiguyere  de  lincorne  garnye  d'or,  de  petites  rosettes 
eslevees  et  de  plusieurs  petites  perles  de  petite  valeur, 
7  o.  15  est.  {Inu.  de  Maximilicn  à  Bruges.) 

LIEGE.  ^  Ecoice  du  chêne  vert. 

1365.  —  Unam  peciam  nemoris  dicti  dou  liège, 
ponderis  3  1/2  lib  ,  taxât.  2  1/2  gross.  Item  51  annulos 
ferri  cum  parvis  peciis  dictis  liège  pro  recibus,  taxât. 
1  gross.  [Inv.  dej.  deSaffres,  pp.  347  et  351.) 

LIÈGE  (selles  à). 

1560.    —    Pour  deux    selles  de    maroquin  à  lièges  et 

liens  garnies  d'esirevieres  .  ,  etc  ..,    pour  servir    à  deux 

des  courlaulx  de  la  petite  escuirie,  16  I.  (Arch.  nat.,  KK 

128,  fol.   59  v") 

LIERE.  —  Voy.  LiTHE. 

LIERRE.  —  Sorte  de  bois. 

1372.  —  De  rechief,  dit  Plinius,  que  qui  feroit  ung 
vaissel  de  fust  de  lyere  et  mellroit  dedens  l'eaue  et  du 
vin  ensemble,  le  vin  s'en  ysseroit,  l'eaue  demoureroit 
dedens  toute  seule.  (Corbichon,  Le  propriét.  des  ch.,  1. 
17,   ch.  53.) 

LIETTE,  Layette.  —  CofTre  de  petite  dimen- 
sion. 

1465.  —  In  quadam  parva  laieta  eburnea  inclusa  in 
eadem  capsula  babenlur  reliquie  que  sequntur.  (Inu.  de 
SaintBertin,  p.   1.) 

1565.  —  Une  liète  de  satin  cramoisy  faite  en  broderye 
de  filet  d'or  Une  liète  garnye  d'un  peignoir  de  toyle 
ouvrée  de  soye  noire.  (Inu.  du  chat.  d'Uradour.) 

1598.  —  Autre  petit  coflFre  en  façon  de  liette  de  satin 
cramoisi  rouge,  estant  couvert  de  broderie  de  fil  d'or  fort 
espesso,    et    bien    peu  de  soye   meslée,  doublé    de   satin 


blanc,  estant  de  la  longueur  d'un  pied  et  demy  et  cinq 
poulces  de  hauteur.  [Inu.  du  chat,  de  Nérac,  p.  16.) 

1602.  —  Item  ung  autre  bufet  de  bois  de  chesne  ayant 
deux  feneslres,  fermant  à  clef,  et  deux  liettes  qui  se 
tirent.  (Inu.  de  Renée  Clergault.) 

Voy.  aussi  Laye. 

LIE -TESTE.  —  Ruban  de  tête. 

1588.  —  Ung  lie  teste  composé  de  dix  chatons  de 
perles,  en  cbascung  desquels  il  y  a  deux  grosses  ;  en 
moyenne  quatre  chatons  de  rubis  en  cabossons,  quatre 
chatons  de  diamans  en  table,  le  tout  esmaillé  de  bleu, 
vert,  rouge  et  viollet,et  enfillet  de  soye  orange  et  fil  blanc, 
paysant  4  1/2  o.   moings  demy  gros. 

Ùng  lie  teste  composé  de  dix  chatons  de  perles,  es- 
quels  il  y  a  quatre  perles,  fors  en  ung  qu'il  n'y  en  a  que 
trois  ;  six  chatons  de  diamans  taillés  en  table,  et  deux 
chatons  de  rubis  taillés  en  table  cnfiUés  de  soye  encarna- 
dine,  le  tout  esmaillé  de  noir,  blanc,  bleu,  vert  et  rouge, 
poisant  3  1/2  o.  et  4  den.  (Inu.  du  prince  de  Condi, 
p.  144.) 

1595.  —  Plus  ung  estuy  de  cuyr  bouUi  feuille  morte, 
doublé  de  sastin  blan,  avec  un  sachet  de  taffetas  blan 
ranpli  de  coston.  Il  y  a  un  llauteste  quy  a  quinze  cha- 
tons d'or  ;  y  a  selluy  du  millieu  ;  y  a  cinq  diamans  fins 
et  aus  six  austres  chatons  six  diamans,  et  les  auslres  huit 
à  chaqun  deux  grosses  perlles.  Il  pèse  six  honses.  (Inv. 
de  Jeanne  de  Bourdeille,  n^  34  ) 

LIÈVRE  DE  NORVÈGE  (Fourrures  de). 

1317.  —  Pour  trois  paires  de  cuisses  de  lièvres  de  Nor- 
voie,  pour  fourrer  la  robe  de  ladite  tiretenne,  12  1. 
(Cptes  d^Artois,  extr.  par  Richard.) 

1319.  —  Pour  un  pelichon  de  dos  de  lièvres  de  Nor- 
voie,  pour  Madame,  32  s.  (Arch.  Pas-de-Calais,  A    374.) 

1351.  —  Pour  une  fourrure  de  dos  de  lièvres  de  Nor- 
voye,  A  fourrer  un  godebert  pour  ledit  maistre  Jehan  le 
fol",  5  s.  (Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  17  v».l 

1380.  —  Ung  couvertoer  de  camelot  vermeil,  fourré  de 
cuissettes  de  lièvres  de  Norvoie.  et  tient  54  cuisseltes 
de  lé  et  28    tires   de  long.    (Inv.  de  Charles  V.   n°  3806.) 

LIGATUUE. 

1582.  —  Ligature  avec  soye,  la  pièce  contenant  de 
douze  à  quinze  aulnes,  15  s. 

Ligature  commune,  la  pièce  de  dix  à  douze  aulnes,  5  s. 
[Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1662.  —  L'ne  chasuble  de  ligature  noire  et  blanche, 
son  estolle,  manipul  et  voile  de  calice.  Item  une  vieille 
chasuble  de  ligature  sans  estolle  et  manipule.  Item  deux 
paremens  d'autel,  un  de  brocar.  l'autre  de  ligature. 
(/;ii;.  de  la  commanderied'Artiguelongue,  p    181.) 

1716.  —  Deux  chasubles  de  ligature  hors  d'usage. 
(Inv.  de  Gap,  p.  31  ) 

LIGNAUX.  -  Bois  (cf.  Godefroy,  v"  Laignal). 

1420.  —  Pour  l'achat  de  onze  pièces  de  merrien,  c'est 
assavoir,  la  poutre,  cinq  solives,  deux  corbeaux,  deux 
ligoaux  et  quatre  corniers,  quatre  pièces  pour  les  lices  et 
trois  pièces  découpées,  pour  les  polelez  des  clerez  voyes 
achetés  par  lesdils  charpentiers,  13  s.  5  d.  [Cpte  des 
orgues  de  Troyes,  p.  468.) 

LIGNEUL   —  Cordon  de  soie. 
XÏII"  s.  Quar  l'on   ou  ligneul  ou  fil  lie. 

[Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.  10077.) 
1300.     Cotte  eut  d'un  riche  vair  luisant 

Cousue  à  ligneul  tout  autour. 
[l'ortrait  de  l'oisiveté,  ap.  Rec.  des  poésies  françaises.  II, 
p.  112.) 

LIGURE.  —  Une  des  pierres  du  rational  juif 
(voy.   D.  Calmet,  Dict.de  la  Bible). 

V.  1360  —  Ligure  est  une  pierre  qui  vient  d'une  beste 
appellée  linx,  aucunes  fois  de  son  orine  elle  endurcist  la 
pierre,  aucunes  fois  est  de  couleur  de  saflran  si  comme 
ambre  et  attachez  sur  noir,  aucunes  fois  est  rouge  comme 
escharboucle,  mais  ne  luyt   point  de  nuyt,  aucunes  fois 
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est  verde,  il  change  el  mue.  (Le  lapidaire  de  MandeviUe, 
fol.  b\) 

LIHUE.  —  Roseau  servant  à  faire,  dans  le  nord 
de  la  France,  des  couvertures  de  chaume  (du  latin  : 
gleba). 

1336.  —  Pour  couvrir  de  lihue  sur  le  grange  du 
mares.  Robers  Loyevake  el  se  femme  qui  le  servoit  à  che 
faire  et  avewa  le  dicte  lihue  4  jours.  11  den.  par  jour, 
4  s.  8  d.  (Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  84.; 

LIMAÇON.  —  Conque  ou  spirale. 

1380.  —  Ung  joyau  dont  le  pié  est  de  fueillages  où 
sont  plusieurs  lymaçons  yssans  de  grosses  perles  et  au 
dessus  est  nostre  Seigneur  en  yssanl  du  sépulcre... 
{Jnv.  de  Charles   V,  n»  2290.) 

LIMES  A  GRAINS.  —  On  les  emploie  aujour- 
d'hui sous  les  noms  de  limes  à  baïonnettes  ou  limes 
à  charnières. 

V.  1225.  —  De  lirais  inferius  fossis.  Fiunt  etiam  ferri 
graciles  ut  festuca,  longitudine  unius  digiti,  quadri  ;  sed 
in  une  latere  laliores,  quorum  caudae,  in  quibus  manu- 
bria  ponuntur,  sunt  sursum  curvae  ;  inferius  auteni  per 
longitudinem  est  traclusfossus  et  limalus  quasi  sulcus,  et 
exulraque  ejus  parte  sunt  costaeacutae  limatae.His  ferris 
limantur  fila  aurea  et  argentea  grossa  et  sublilia,  ila  ut  in 
eis  grana  appareant.  (Théophile.  Schedida,\.  111,  ch.  10.) 

LIMESTRE.  —  Sorte  de  drap  fabriqué  en  Es- 
pagne, puis  en  France. 

1530.  —  De  la  toison  de  ces  moutons  seront  faicts  les 
fins  draps  de  Rouen;  les  louschelz  des  balles  de  limeslre. 
au  pris  d'elle,  ne  sont  que  bourre.    Rabelais.  1.  l\\  ch.  6. 

1590  —  llem  ung  aultre  manteau  de  serge  de  li- 
mestre,  bandé  d'un  passement  de  soye  tout  allcntour  ;  le 
collet  doublé  de  veloux  raz  et  bandé  tout  allentour  d'une 
bande  de  taffetas  noir  mouchetté.  et  garny  des  croix  du 
saint  esprit  en  broderie  d'argent  sur  veloux  orange, 
10  esc.  sol.  (/ni),  du  marquis    Pisani.) 

1608.  Combien,  pour  avoir  mis  leur  honneur  en  séquestre. 
Ont  elles  en  velours    eschangé   leur    limestre. 
(Régnier,  satire  13.) 

1680.  —  Ce  sont  serges  drapées,  croisées,  qui  se  font 
aujourd'hui  à  Rouen  et  qui  se  faisoient  aussi  autrefois  en 
Espagne.  Et  elles  se  font  de  fine  laine  d'Espagne.  (Mé- 
nage.) 

LIMOGE.  —  Sorte  de  faisan. 

1270.         Ausi  com  li  faucons  gentius... 

Quant  li  geus  1  en  est  biaus  partis 
l.'  le  limoge,  s  il  l'ataint. 
Quant  la  famine  le  deslraint. 
Tout  ausi  Rollans  et  li  autre 
Fièrent  es  Turs  lance  sor  fautre. 
(Ph.  Mouskès,  V   7212  ) 
Id.        Si  doivent  François  tousjours  estre  et  cler 
Com  paons  u  limoges.  (Idem,  v.  20534  1 

LIMOGE.  —  Rayure,  liteau,  frise  ou  tout  autre 
ornement  en  broderie  de  marque,  de  couleur  sur 
fond  blanc. 

Dans  le  Dauphiné  on  donne  encore  le  nom  de 
limogé  à  un  tissu  de  coton  rouge,  d  une  nuance  très 
voisine  de  l'andrinople.  Le  linge  limogé  est  celui 
qui  est  marqué,  piqué  ou  agrémenté  de  broderies 
de  la  même  couleur.  Plus  rarement  le  même  ferme 
sert  à  spécifier  le  travail  dans  des  tons  bleus,  verts, 
jaunes  ou  noirs. 

1468  —  Item  ung  autre  drapt  dudit  grand  haulley 
de  lin  tout  plain  limogié  à  barres.  Item  ou  grant  haultey 
quatre  draplz  et  devant  ung  de  table,  tous  limogiés, 
garnit  dessus  de  couverte  de  chamois  figuré,  garnis  ainsi 
de  deux  petites  tuaiiles  à  mectre  au  boutz  dudit  haulté. 
Item  l'arche  devant  la  Magdalene  une  curline  de  teille 
limogié  en  plusieurs  lieux  pour  mectre  au  raoylent  du 
cueur  du  careyme.  (Inu.  de  l'égl.  de  Saint-Claude.) 


1483.  —  Item  alia  tuellia  alba  de  cyrico.  operata  ad 
modum  gausapium,  liniogiata  in  exireniitatibus  diversis 
liniogiis,  et  per  longuni  una  benda  in  extreraitale  rubea, 
et  alia  benda  iu  una  parte  violeta  obscura.  [Inv.  de  la 
chap.  des  ducs  de  Savoie,  p.  105. 

1543-  —  Plus  vingt  neuf  mantils  dont  y  a  ung  de 
toille  de  lin  limongé  de  soye  bleue.  (Inv.  de  la  chap.  des 
ducs  de  Sauoie.  p.  135. 

1589.  —  Quatre  vingt  pièces  d'ouvrage  de  limoges  de 
•fil  de  colton,  et  ung  pavillon  de  mesme.  (Inv.  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  n»  427.) 

1630.  —  Une  nappe  de  lin  façon  grand  Venize,  longue 
de  quatre  aulnes  moins  quatre  doigts,  large  trois  quar- 
tiers, limogée  aux  deux  boutz  de  trois  limoges  avec  deux 
escussons  d'une  face  el  trois  croissans  et  une  croix  de 
limoge  au  milieu.  Une  autre  d  œuvre  façon  désiré, 
donnée  par  Anne  ^'i^on,  à  laquelle  son  nom  est  escript 
aux  deux  boutz,  longue  de  3  a  12.  large  de  cinq  quar- 
tiers, avec 'trois  ranches  de  limoges  à  chaque  bout  el 
cinq  croix  de  Jérusalem.  (Inv.  de  Saint-Analole  de  Salins. 
p.  551.) 


Œuvres   de  Limoges,  émaux    de 


Ciboire  limovsix,  par  G.  Alpais,  xiii<  siècle. 
Musée  du  Louvre. 

V.  1180.  —  Tapis  de  Limoges.  (Voy.  ce  mot.) 

1258.  —  Duo  pelves  de  opère  Lemovicensi.  (Du 
Cange,  \°  Ventilabrum  2  ;  cf.  v^  Limogia. 

1289.  —  Duo  eandelabra  de  Limogia  et  alia  tria  de 
ferro.  magna  que  stant  juncta  allare  béate  Marie.  {Inv. 
de  l'abbaye  de  Silvacane,  n»  57  ) 

1295.  —  Duos  flascones  de  ligno  depictos  in  rubeo 
colore,  cum  circulis  et  scutis  de  opère  Lemovicensi. 
(Thés.  Sedis  aposlolice,  n»  291.) 

1295.  —  Unum  vasculum  de  opère  Lemovicensi  cum 
thiriaca.  {Idem,  n»  1377  ) 

XllI»  s. —  Crucefix  de  Limoges.  (Crapelet,  Prooerfces  et 
dict   populaires.) 

1313.  —  Deuz  croiz  de  Limoiges,  un  vassel  de  Li- 
moiges,  un  vassel  à  mectre  ancens,  de   Limoiges,  deus 
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grons  chandeliers  el  ung  pelit  fie  Limoiges,  iing  auscen- 
cier  de  Linioiges.  (Jno.  de  la  chapelle  de  Joigny.) 

1329.  —  Ouobiis  bacinis  cupreis  de  opère  Lcmovicensi 
cLim  cnndeinbris  ejusdein  operis.  (Testam.  de  Guill. 
d'Erciiis  ) 

1342  —  Item  sus  le  grant  autel,  deus  crois  de  l'œuvre 
de  Lymoges,  dont  en  l'une  a  crucifix  d'argent.  Item  deus 
petis  chandeliers  de  coîvrc  de  l'œuvre  de  Lymoges,  à 
meclre  sur  le  grant  autel.  Item  une  plataine  de  l'œuvre 
de  Lymoges  à  porter  le  pain  à  chanter  au  refectouer. 
(lîiv.  de  Saint-Martin  des  Champs.) 


ŒUVHE   UE   LIMOGES. 

Tombeau  de  Guillaume  de    Valence,   fin   du    xiii"^  siècle. 
Londres,  Église  abbatiale  de  Westminster. 

1375.  —  Item  une  crois  d'argent  dorée,  à  pierres 
d'euvre  de  Limoges.  (Inv.  de  l'abbaye  de  Fécawp.) 

1380,  —  Et  octo  candelabra  de  cupro  deaurata  cum 
armis  domini  [G.  de  Beaufortt  et  sunt  de  opère  Lemovi- 
censi.   {Inv.  du  cbàt.  de  Cornillon,  n"^  701.) 

1397.  —  Quinque  candelabra  de  cuppro  de  opère  Le- 
rnovicensi  ;  item  una  alia  palella  ferrea  de  Limogiis. 
(Cptes  du  coll.  de  Fortet,  Bibl.  nat.,  ms,  franc.  8630,  fol. 
7  vo.) 

1410.  —  Aliud  scriiiium  bassius  et  longius.  de  simili 
•  pcre,  omnino  argenleum,  habens  sex  ponimellos  et  cru- 
ccm  desuper  coopeitulum,  in  quo  sunt  reliquie  de  Costa 
beali  Slephani  prothoniarliris,  prout  docel  liltera  ins- 
culla.  (7/iw.  de  la  calh.  de  Châlons,  n»  42.) 

1419.  —  Item  una  cappa  dfi  cardinali  de  Limoges 
operata  auro  el  serico,  rigata  diversis  coloribus.  Item 
una  cappa  de  cardinali  de  Limoges,  panni  nurei  cum 
orfretis  de  broderie  et  ymaginaluris  aposlolornm  operala 
auro  et  serico.  (Inu.  de  A'oyon.) 

LIMOGES  (argent  de).  —  Argent  bas,  suivant 
Leducliat.  Celteinterprétation  est  vcrifîéepar  l'a.spect 
des  produits  de  l'orfèvrerie  commune  de  cette  ville  à 
la  fin  du  xvi"  et  au  commencement  du  xvn«  siècle. 

1616.  —  Un  petit  pot  cassé  demi  plein  de  beurre  fort, 
une  bague  d'argent  de  Limoges  avec  ime  orapaudine, 
une  livre  el  demie  de  lard  fort  rance,  un  peigne  de  che- 
val avec  un  morceau  de  son  éponge,  (yluenf.  du  baron  de 
Fenesie,  13G.) 

LIMOGES  (broderie  de).  —  Broderie  à  tons  plats 
à  la  manière  des  broderies  de  Chypre. 
1483.  —  Item  alia  pala  facta  de  diversis   limogiis  per 


toluni  longum  di  diversis  coloribus  cyricorum,  et  nliqui- 
bus  parvis  limogiis  auri,  irriclior  aliis. 

Item  alia  pala  facta  de  cyrico  ad  longum  in  bendis 
diversorum  colorum  et  limogiata  in  extremilatibus  de 
quinque  limogiis  in  ulraque  parle. 

Item  pala  una  ad  coperiendum  altare,  facta  cum 
certis  rigiis  auri  et  cyrici  rubei,  sive  limogeriis  modo  pre- 
dicto  (nd  modum  operum  Cypri). 

Ilem  due  tuellie  de  tela  urticarum,  cum  sex  limogia- 
uris  multum  bene  operalis  de  auro,  in  quarum  duabus 
sunt  ymagines  leonum,  leopardi  el  cervi. 

Item  alia  luellia  de  lela  alba,  limogiata  in  extremila- 
tibus lie  floribus  faclis  de  auro  et  cj'rico. 

Item  alia  pala  de  tela  alba,  limogiata  in  extremilatibus 
cum  cerlo  opère  facto  cum  acu  more  Cj'ppri.  {Init,  de 
la  chap.  des  ducs  de  Savoie,  n"»  101,  102,  105.) 

Voy.  ci  dessus  Limogé. 

LIMOGES  (drap  del. 
1359.  —  Deux  marchepiés  donnés  par  messire  Pierre 
Landrieu,  qui  sont  appelées  draps  de  Limoges,  l'un  roses 
semées  de  esloilles  blanques  el  l'autre  desparal  sarra- 
sinois.  [Inv.  de  la  calh.  de  Cambrai,  ap.  Dehaisnes, 
p.  409  ) 

LIMOGES  (sabots  de).  Voy.  ce  mot- 

LIN.  —  Nom]d'un  navire  léger,  très  commun  aux 
XIII'  et  XIV"  siècles  ;  bâtiment  à  rames  quelquefois 
très  grand,  mais  moins  que  la  galère.  (Jal.) 

1310.  —  Quant  Rocheford  fut  pris,  messire  de  Che- 
poy  relint  2  galères  el  un  lin,  quant  les  autres  s'en 
allèrent  à  Venise.  {Cptes  de  Thibaut  deChepoy,  ap.  Jal.) 
1378.  —  Si  fit  appareiller  un  vaissel  qu'on  appelle  lin 
et  qui  va  par  mer  de  tous  vents  et  sans  pareils.  (Frois- 
sart,  II,  p.  26.) 

XIV*  s.  Il  n'est  printemps,  roses,  fleurs  ne  chappeaulx. 
Rivière,  boys,  ne  d'oisel  le  chanter. 
Herbe,  jardin,  ne  son  de  chalemeaulx, 
Galee,  lin  ne  puissance  de  inor, 
Qui  vaille  tant  comme  le  bien  amer. 
Craindre  el  servir  une  dame  en  sa  vie. 
(Eust.  Deschamps,  III.  p   326.) 

LIN  D'ESPAGNE. 

1260.  —  Nus  ne  puet  ne  se  doit  amener  à  Paris  lia 
d'Espaingne  ne  de  Noion,  pour  vendre,  car  telle  manière 
de  lin  est  fause  et  mauvese,  et  a  esté  esprouvee  dès  Ion 
tans  a.  (Heg.  d'Ét.  Boilean,  146.) 

1396.  —  Pour  six  cueuvrechiefs  de  fin  lin  de  Valence, 
pour  servir  à  mettre  devant  le  dit  sgr  [le  roi]  quant  on 
lui  pigne  le  chief,  72  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK  25,  fol.  89  v°.) 

LINCENER.  -  Jubé. 

1423.  —  A  Lemonne,  peintre,  pour  30  1.  de  ploncq 
par  lui  accalees  pour  faire  des  grandes  fleurs  de  lis  pour 
ledit  lincener,  pour  ce  que  plusieurs  disoyent  que  les 
petites  fleurs  de  lis  par  lui  faictes  csloient  trop  petites, 
combien  que  depuis  il  fut  trouvé  ycelles  petites  valoir 
mieux  ou  dit  lincener  que  les  dites  grandes  fleurs  de  lys, 
pource  payé  un  gros  de  chacune  livre  de  ploncq,  montre 
20  gros,  font  2  s.  6  d.  de  gros.  {Cptes  du  jubé  de  ligl. 
SaintPiat  à  Tournai.) 

Voy.  au  mot  Jubé. 

LINCEUL.  —  Drap  de  toile. 

1322.  —  Une  fustaine  pour  mettre  desous  les  lincheus. 
Item  trois  paire  de  lincheus  (Dehaisnes,  Doc.  concernant 
Ihist.  de  Vart,   p    245.) 

1598.  —  Il  estoit  [CharlesQuintl  si  mal  mené  de  ses 
gouttes  qu'il  portoit  une  de  ses  jambes  appuyée  dans  un 
linceul  ou  nappe  attachée  à  l'arçon  de  son  cheval.  (Bran- 
tôme, Vie  des  grands  Capit.,  ch.  1.  p.  10.) 

1630.  —  C'est  un  bon  lit  de  plume  el  les  linceux 
sont  fort  nets.  {Colloques  en  S  langues,  p.  164.) 

LINGE. 

LINGE  D.\MASSÉ. 

En   1496,  la  ville  de  Courtrai  vit  naître  cbez  elle 


LINGE  OUVRÉ 
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une  nouvelle  industrie,  celle  de  la  toile  de  lin  da- 
massée et  des  toiles  historiées  qui  firent  l'admira- 
tion de  toute  l'Europe-  Cette  fabrication  était  menée 
avec  tant  de  perfection  qu  elle  servit  maintes  fois  de 
présent  à  nos  princes.  Le  3  février  1600,  lors  du 
passage  à  Courtrai  d'Albert  et  d'Isabelle,  la  ville 
leur  offrit  dix  paires  de  nappes  damassées  d'un  tra- 
vail admirable  ;  sur  chacune  d'elles  étaient  représen- 
tées les  armoiries  des  17  provinces  des  Pays-Bas. 
{Mess,  des  sciences  et  arts  de  Belgique,  1833,  p. 
296.1  Le  linge  damassé  existait  depuis  longtemps 
d'ailleurs.  (Voir  v°  Damas.) 

1361.  —  Una  tobalia  pro  allare  [de  cancellis]  ad  ram- 
mas  de  opère  antique.  [Très,  de  Saint  Pierre  de  Home, 
p.  50.) 

1523.  —  Une  riche  nappe  damassée  de  grandes  fleurs, 
de  douze  aulnes  un  quart  de  long  et  quatre  aulnes  de  lar- 
geur.... Ilem  une  nappe  ou  touaille  damassée,  figurée  de 
la  Passion  au  milieu,  et  aussi  au  nom  de  Jésus  Christ 
(/ni),  de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  136  v'\) 

1524.  —  Une  nappe  de  toile  de  lin  à  l'oeuvre  de  Damas, 
de  4  aulnes  de  long  et  3  quartiers  de  large,  32  s.  {Inv. 
du  trésorier  Pot.) 

1527.  —  Deux  grandes  nappes,  ouvraige  à  verdure  de 
Damas  ;  18  serviettes  de  semblable  ouvraige  (7nu.  du 
comte  de  Rauestain,  fol.  19.) 

1529.  —  A  Jacques  de  Hoochboosch,  lysseran  de 
nappes,  demeurant  à  Malines,  pour  une  nappe  de  vingt 
quatre  aulnes  de  long  et  quatre  aulnes  et  dem3'e  de 
large,  au  milieu  les  armes  dicelui  seigneur  [Charles 
Quint],  d'ung  costé  saint  Andrieu,  et  de  l'autre  saint 
Jacques,  avec  quatre  fusils  et  la  devise  «  plus  oultre  »  es 
quatre  pointes,  et  cinquante  armes  des  chevaliersde  l'or- 
dre [de  la  Toison  d'or],  selon  que  au  dernier  chapitre 
tenu  à  Barcelone  ils  estoient,  chacun  en  ung  parquet  faict 
à  l'anlicque.  avec  l'ordre  allentour,  ladite  devise  «  plus 
oultre  ■>  dessoubz  icelles  armes,  assavoir  celles  des  roys 
couronnées,  celles  des  ducs  avec  chappeaulx  de  duc,, 
celles  des  comtes  avec  le  chapelet  des  comtes,  et  les  aultres 
avecq  cheyntures  ou  laz  ;  et  aussi  pour  trois  douzaines 
de  serviettes  en  longueur  chacune  deux  aulnes,  en  lar- 
geur de  quatre  quartiers  et  deray,  et  en  chacune  les 
plaines  armes  du  seigneur  empereur  deux  fois,  avecq  la 
Thoison  à  l'entour.qui  sont  l'une  contre  l'autre  afin  que, 
quand  l'on  serviroit  à  table,  les  armes  fussent  toujours 
droites  devant  et  derrière,  pour  fachon  et  patron,  10.50  1. 
(Houdoy,  Les  tapisseries  de  haute  lisse  à  Lille,  p.  144.) 

1544.  —  Mémoire  que  Monseigneur  achepla  à  Condé, 
au  mois  d'aoust  mil  cinq  cens  trente  trois,  dix  grandes 
nappes  et  deux  petites  et  cinq  douzaines  de  serviettes, 
dont  la  moitié  des  nappes,  c'est  assavoir  cinq  grandes 
et  une  petite  et  la  moitié  des  serviettes  qui  sont  deux 
douzaines  et  demye  sont  damassées,  et  y  a  comme  des 
pommes  de  pin  ;  l'autre  moitié,  tantnappes  queservietles, 
sont  damassées,  et  y  a  des  rondeaux  où  sont  fleurs  par 
dedans,  (/ny.  du  duc  de  Lorraine  au  chat,  de  Nancy, 
fol.  155  V».) 

Id.  — Trois  pièces  entières  de  nappes  de  cotton  dama- 
cées,  achaptées  par  mgr  à  un  marchant  de  Flan- 
dres. [Intf.  du  duc  de  Lorraine  au  chat,  de  Conde,fol.  158.) 

1572.  —  Une  pièce  de  toille  de  cotton  damassée  à 
l'istoire  de  David,  contenant  22  aulnes,  (lnv.de  Cl  Gouf- 
fier.  p.  571.) 

1599.  —  Deux  grandes  pièces  de  toille  damassée  à 
personnage  et  paysage,  contenant  vingt  neuf  aunes  à 
4  escus  l'aulne.  Six  pièces  de  thoille  damassée  à  person- 
nages et  paysage  comme  les  napes,  contenant  31  aunes 
chacune  à  2  escus  l'aune.  (Ino.  de  Gabrielle  d'Estrées, 
{Arch.nat  ,  KK  157,  fol.  51.) 

1606.  —  Six  grands  tabliers  damassés  aux  armoiries 
de  feu  Monseigneur  le  duc  Anthoine  et  Madame  René. 
Six  longières  de  bufiet  damassées  auxmesmes  armoiries. 
[Inv.  du  cbât.  de  Nancy.) 

1622.  —  Une  nappe  damassée  à  personnages,  ani- 
maux et  feuillages  contenant  2  aunes  3/4  de  longueur 
et  20  aunes  et  demy  de  largeur,  marqué  de  F  couronnés. 
(Inu.  de  la  cath.  de  Reims,   n"  484.) 
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1839.  —  Sous  le  nom  de  damassé  on  comprend  le 
linge  à  fleurs,  bouquets,  personnages,  en  un  mol  à  des- 
sms  riches  et  compliqués  qui  réclamaient  autrefois 
1  emploi  de  la  cire,  et  se  produisent  aujourd  hui  à  l'aide 
de  la  machine  dite  Jacquart.  {Dict.  du   commerce.) 


LINGE  D  ABOCA. 


1645.  —  Villa  de  Aroca.  fertil  de  lino,  de  que  labra 
fino  lienço.  (Mendez  Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espana, 
c.  153,  fol.  186  V.) 

LINGE    d'aUTUN. 

1393.  —  80  nappes  d'Ostun  et  72  touaillesd  Ostundu 
long  des  nappes  et  40  contretouaillettes...  —  Quatre 
paires  de  linceux  d'Ostun  de  5  toiles,  et  S  autres  paires 
d'Ostun  de  4  toiles.  —  Item  8  paires  de  linceux  d  Ostun  de 
3  toiles.  (Doni  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  111,  p.  167.) 

LINGE    EMPESÉ. 

1600.  —  Pied  de  veau,  autrement  iarrum  ou  arum  ; 
ses  racines  empèsent  le  linge  à  tel  usage,  estans  em- 
plo3-ées  par  les  villageoises  de  plusieurs  endroits  de  la 
Normandie,  avec  non  guère  moins  de  blanche  délicatesse 
que  les  damoiselles  font  leur  subtil  empois.  (Olivier  de 
Serres,  1.  6,  ch.  15.) 

LINGE    DE   GUIMARAES. 

1645.  —  Villa  de  Guimaraes,  Labrando  preciado  lien- 
ço, }■  finissimo  lilo,  estimado  en  toda  Europa,  que  im- 
portan  los  derechos  reaies  ocho  mil  ducados,  (Mendez 
Silva,  Poblacion  gênerai  de  Esparia,  c.  121,  fol.   179  v».j 

LIXGE    INCOMBUSTIBLE. 

1556.  —  Agricola  certifie  les  nappes  estre  lissues  à 
Rome  de  la  pierre  dicte  amiantus,  et  en  Verebourg,  ville 
de  Bohême,  les  serviettes  en  estre  faictes  qui  ne  sont  lavées 
ne  nettoièes  de  l'eau,  ains  du  feu.  jCardanus,  Subtiles 
inuent.,  1.   5,  p.  136.) 

1567.  —  Nous  avons  veu  des  nappes  et  serviettes  tis- 
sues  d'une  certaine  espèce  de  lin  [appelle  abeslus  duquel 
approche  fort  la  pierre  amiante],  qui  point  ne  se  brusle, 
lesquelles  le  feu  ne  la  flamme  ne  le  peuvent  consumer. 
Par  quoj',  estans  sales,  quand  on  les  veut  blanchir, 
on  ne  les  nettoj'e  point  avec  aucun  savon  ne  lessive  ains 
seulement  estans  jettées  dedans  le  feu  (Levin,  1.  2,  ch. 
12,  fol.  140  v».) 

1584.  —  On  faict  des  nappes  et  linges  d'alun  de  plu- 
me, lesquelles  estant  salies  ne  faut  que  les  mettre  au  feu 
pourleurfaire  recouvrer  leurpremière  blancheur  {Porta, 
ap    Wecker,  Secret.,  1.  3,  p.  76.) 

1635.  —  Toile  de  fin  lin  d'Inde  ne  brûlant  point  au 
feu  ;  linum  abestinum.  (Monel,  v"  Toile) 

LINGE    MARQUÉ.    —    A'oj*.    MARQUES   DU     LINGE. 
LINGE    OUVRÉ. 

IX«  S.  —  Erat  antiquorum  ornatus  vel  paralura  Franco- 
rum  calciamenta  forinsecus  aurata,  corrigiis  tricubita- 
libus  insignita,  fasciohe  crurales  vermiculatai,  et  sublus 
eas  tibialia  vel  coxalia  linea,  quamvis  ex  eodem  colore, 
tamen  opère  artificiosissimo-variata.  [Monachus  S.  Galli, 
1,  34.) 

1361  —  Due  toballe  ample  pro  altari  majori  di  opère 
alamanico,  ad  rosas  et  cruces  et  alia  opéra  de  panno 
lineo.  Septemalie  tobalie  de  opère  alamaiiico  de  panno 
Uni,  de  diversis  operibus  laborat.  [Très,  de  St.  Pierre  de 
Rome,  p.  49.) 

1472.  —  Douze  nappes  à  grain  de  blé,  cinq  bonnes 
nappes  de  lozenghis,  six  nappes  de  Venise  bonnes.  [Inv, 
de  N.  D.  de  Lens.  p.  200.) 

1723.  —  Les  divers  noms  qu'on  donne  aux  linges 
ouvrez  de  Picardie  sont  :  Panse  de  vache,  cœur  fleuri, 
rose  cran  et  grain  d'orge. 

En  basse  Normandie  :  Damas  ou  grand  Caen,  lacs 
d'amour,  Grenade,  Bourdaloue,  rosette.  Grande  Venize, 
petite  Venise,  Pavie  et  grand  barrage  fin. 

En  Beaujolais,  à  Lion  :  il  y  en  a  3  espèces,  le  grand 
tion,  le  majeur  et  le  petit;  ce  linge  se  fait  ordinairement 
tout  de  lin. 


LINGEHIE 


En  Flandre  il  se  l'abiique  quniililé  de  linges  ouvrez 
très  fins  el  très  blancs,  loul  de  lil  de  lin,  dont  celui  de 
Courlray  est  le  plus  estimé.  Les  diflcrents  noms  qu'on 
leurilonne  sontPavie,  Hosette  ou  petite  Venise,  damassée, 
lavander.  grain  d'orge,  grande  rose,  rosette  perlée  et 
patron  d'Hollande.  (Savary.) 

1839.  —  On  entend  par  linge  ouvré  un  tissu  dont  les 
dispositions  simples  telles  que  le  damier  ou  loeil  de  per- 
drix peuvent  s'exécuter  sur  le  métier  ordinaire  avec  de 
simples  marches.   (Dic(.  dit   commerce  ) 


1382.  —  Hugues  d'Ars,  chambellan  de  Mons.  deValois, 
pourpampes,  roses  et  lavandes,  achetées  par  lui  pour 
mettre  avecques  le  linge  de  mondit  sgr.  (Cptes  de  l'hôtel 
de  Charles  VI,  p.  19.) 

Voy.  aussi  :  Linge  de  table. 

LINUE    DE    P.illIS. 

1423.  —  Six  serviettes  de  lin  à  leuvre  de  Paris,  neuf 
autres  serviettes  telles  quelles  et  de  plusieurs  ouvrages, 
trois  autres  serviettes  à  la  grosse  euvre  de  Paris,  conte- 
nant 4  aulnes  ou  environ,  (/nu.  duchâl.  de  Bruyères.) 

1496.  —  Une  nappe  qui  est  du  fil  de  lingecte  à  ou- 
vraige  de  Paris,  contenant  2  aunes  1/2,  et  troys  serviettes, 
qui  sont  les  deux  de  fil  de  lin  à  ouvraige  de  Venise,  et 
l'autre  à  ouvraige  de  Paris  de  lingete,  esportais  et  usées, 
prisées  eus.  G  s.  6  d.  t.  (Inv.  de  Simon  Bonnet.) 

LiNUE  (prix  Dr). 

1323.  —  Pour  Medame  el  pour  nos  demiselles  vingt 
quatre  pièces  de  enevrechiés  de  Valence,  la  pièce  12  s. 
p.  ;  vingt  quatre  pièces  d'Alemaigue,  10  s.  la  pièce  ; 
douze  pièces  de  moles  deubles  renforchiees,  20  s.  la 
jjiece  ;  douze  douzaines  de  huves,  12  s.  la  douzaine  ; 
quatre  douzaines  de  huves  de  Laon  12  s  la  douz.  ; 
douze  douzaines  de  huves,  8  s.  la  douzaine  ;  somme, 
07  1.  10  s.  [hw.  de  Marguerite  de  Hainaut,  p.  140.) 

1382.  -  Johanne  Labrioise,  marchande  à  Paris,  pour 
six  septains  contenant  48  aulnes  6  s.  par  l'aune,  valent 
14  1.  8  s.  p.  —  Et  pour  vingt  six  nappes  de  l'euvre  de 
Paris  contenant  85  aulnes,  6  s  4  den.  l'aune,  valent 
25  1.  6  s.  8  den.  p.  —  Et  pour  trente  six  touailles 
d'icelle  euvre  contenant  55  aulnes,  4  s.  par  l'aulne, 
valent  81.  5  s.  p  ,  tout  acheté  d'elle  pour  l'oilice  de  la 
chambre  des    nappes.      [Cptes    d'holel    de    Charles    VI, 

P-  19  ) 

Robinette  la  couturière,  pour  la  façon  de  six  vingt  seize 
fleurs  de  liz  de  fil  noir  faittes  esdiz  septains,  nappes  et 
touailles,  1  den.  la  pièce    (Idem  . 

1403.  —  Pour  vingt  sept  aulnes  el  demie  de  fine 
toille  de  Keins  pour  l'aire  pour  la  royne  d'Angleterre 
une  douzaine  de  cueuvrechiefz.  une  douzaine  de  gorge- 
rettes,  une  douzaine  de  mouchouoirs,  demie  douzaine 
d'enveloppes,  une  douzaine  de  coifl*es  et  une  douzaine 
de  bandes,  au  pris  de  12  s  p.  l'aulne.  {Arch.  nat.,  KK  43, 
fol.  17  v°.) 

1536.  —  Toiles  de  Hollande  et  baptiste. 

Toile  de  Holande  et  baptiste    .  l'aune.      55  s 

toile  de  Holande  pour  les  draps  de  lict  du  roi.  40  s. 

id.  id.     pour     faire     coestepoinctes    et 

souilles    pour    les    dicls  lits     .      .      .      '  .      .      20  s. 

toile  déliée  pourdoubler  les  chausses  du  roi.  40  s. 

loile  de  Holande  pour  le  petit  licl   du    premier 

gentilhomme  de   la    chambre 30  s. 

Linge  de  la  Cène  (Mandé) 

toile  de  lynnomple  pour  la  cène 50  s. 

Iciile  de  Holande  pour  les  prince'^  .    .      .      .  40  s. 

id.  id    pour  les  gentilz  honmies  de    la 

chambre 30  s. 

id.  id.  pour  les  valelz  de  chambre    et 

autres ■     ....    ^.     20  s. 

toile  pour  les  officiers 17  s.  6  d. 

toile  de  lin  pour  les  pauvres 12  s. 

(.4rc/i.  Ma/.,  KK  91,  S.  5-6.) 

1538.  —  Ung  tablier  de  toille  de  lin  euvre  de  Venize, 
ayant  de  large  uue  aulne  et  demye  juste  et  de  longueur 
4  aulues,  40  s. 


Ung  tablier  de  toille  de  lin  ouvré  à  l'euvre  de 
Paris,  ayant  3  aunes  de  longueur  et  de  largeur  5  quar- 
tiers, 2U"  s. 

Deux  tabliers  de  groulx  lin  ouvragé  à  grains  d'orge, 
25  s 

Deux  autres  tabliers  de  groulx  lin  ouvrez  ù  1  ouvrage 
de  Paris,  ensemble  15  s. 

Une  serviette  de  lin  ouvrée  à  ouvrage  de  Damas, 
15  s. 

Une  tonaille  de  lin  ouvrée  à  l'ouvrage  de  Pavie, 
10  s 

Six  servietes  de  lin  ouvrées  en  une  pièce  à  l'euvre  de 
Troyes,  20  s. 

Six  servietes  de  lin  ouvrées  à  l'euvre  de  \'enize  et 
grenées,  9  liv.   {inv.  de  Claude  Brochet.) 

LINGE   UE    TABLE. 

1549.  —  Aehapl  d'eaues  et  autres  choses  pour  per- 
fumer  et  ploier  le  linge  du  festin  (réception  du  roi  et  de 
la  reine  à  l'évéché  de  Paris)  :  pour  eaue  de  nèfle,  eaue  de 
rose  et  de  mélilot,  7  1.  10  s  .  t.  Item  en  binjoan,  chan- 
dellede  perfun  et  ambre,  le  tout  mesié  ensemble,  60  s.  l  ... 
en  amydon  pour  empezer  ledit  linge,  25  s.  ;  en  fleurs, 
bouquetz  et  curedens,  47  s  ;  paines,  vaccations  et 
sallaires  de  quatre  hommes  qui  ont  vacqué  durant 
huict  jours  à  ploier  et  perfumer  ledit  linge,  sçavoir  est  ; 
deux  nappes  à  poinctes  de  dyament  en  quatre  quarte, 
deux  autres  à  lozange  brisées  en  pelitz  carreaulx,  menue 
verdure  et  cordelières  en  dyament  à  trois  quarré,  en  de- 
dallus  en  las  d'amours  à  grans  carreaulx  avec  la  che- 
nette  en  uades.  chevrons  brisez  et  autres  choses 
diverses  ;  de  chacune  des  sortes  dessusdites  deux 
nappes. 

Serviettes  £n  tourillons,  en  mourrions,  en  pastez,  en 
heaulme  à  simple,  double  et  triple  creste,  en  hérissons, 
en  ellerons  ou  fleurs  de  liz  et  bonnetz  en  endouille,  en 
chandelliere  et  autres  manières  de  chacune  des  sortes 
dessusdites,  deux  douzaines  de  serviettes,  93  1.  7  s.  t. 
(Arch   nat..  KK  286.  fol.  130  V.) 

1688.  —  Le  linge  de  table  en  petite  Venize,  damas- 
sés, Pavie,  yeux  de  paon,  yeux  de  perdrix  et  autres 
pareilles  qualités,  fabrique  de  Courtray  ou  antres  villes 
de  la  Flandre  étrangère,  doit,  suivant  l'arrêt  du  21  juil- 
let 1688,  40»  le  coût  pesant.  (Arc/i.  naf.,  KK  1004.  n°  5.) 

LINGERIE. 

V.  1225.  -  Quidam  homines  usurpant  sibi  officia 
mulierum,  qui  venduiit  mappas  et  manutergia,  linlhea- 
mina,  et  camisias  et  braccas.  teristra,  supara,  staminias 
et  telas,  pepla  et  flamhieola. 

1300.  —  Teristra  dicuntur  gallice  chainse,  quaîdam 
vestismuliebris  de  lino.  —  Supara.  gallice  rochet,  et  nota 
quod  supara  sunt  \e\a  in  navi.  —  Staminias...  gallice 
estamine  Flammeola..  cuevre-chief.  et  discuntur  a 
tlamma  quia  solebant  pendere  ante  flammeos  vultus. 
(J.  de  Garlande.  Gloss  ,  41.) 

V.  1471.  —  Une  cappe  de  drap  de  lin  eschequetée 
de  pers  fil  et  blanc,  l'olïroit  de  noir  satin  broudé  de 
francques.  Item  deux  noirs  dras  de  lin  servans  devant 
le  grant  autel  le  jour  des  âmes. 

Douze  nappes  à  grain  de  blé  dont  il  y  a  bien  sept 
garres  bonnes. 

Item  cinq  bonnes  nappes  de  lozenghin  el  trois  mau- 
vaises dudil  ouvraige. 

Et  six  nappes  de  Venize  bonnes,  et  trois  mauvaises. 
Item  quatre  nappes  non  keurtes  parmy  celles  de  la 
chambre,  assavoir  :  une  de  Venise,  deux  de  grain  de 
blé  et  celle  de  la  chambre  figure  d'oisiaulx.  (/nu.  de 
Xotre-Damede  Lens.  pp.  22  à  32.) 

LINGERIE  d'orient. 

1553.  —  L'on  fait  divers  ouvrages  sur  le  linge  en 
Turquie,  mais  le  plus  commun  est  tel  que  quand  elles 
(les  femmes)  le  veulent  piquer,  il  faut  premièremetit 
qu'elles  dcsseignent  la  toile  de  peinture,  laquelle  puis 
suyvant  entre  deux  fllz.  tellement  que  l'ouvrage  repré- 
sente la  peinture  Nous  n'avons  point  en  France  telle 
manière  d  ouvrage  en  usage  ne  la  manière  de  le    piquer. 


83 


Car  les  femmes  suyvenl  l'entredeux  des  filz  avec  une 
aiguille  fort  déliée,  eusuyvaiil  la  peinture.  Elles  font 
leurs  ouvrages  de  diverses  couleurs  de  soje.  (Beloii, 
Obsen>.,  1.  3,  ch  14.) 

LINGIÉRE.  —  Petite  nappe  On  disait  plus  sou- 
vent «  longière  »  (voir  ce  mot). 

1566.  —  Item  huit  lingieres,  grandes  que  petites, 
pour  la  communion,    /nu    de  Gap,  p.  19.) 

LINOMPLE.  Linon.  —  Toile  renommée  pour 
sa  finesse  (cf.  Godefroy). 

1454.  —  Pour  une  pièce  de  linomple  de  l'estroit 
contenant  treize  aulnes  délivrée  à  ladite  dame  [la  reine] 
pour  en  faire  ses  plaisirs,  au  feur  de  55  s.  t.  l'aulne. 
{Arch.  nal.,  KK  55,  fol.  60.| 

1544.  —  Ung  linceulx  de  lynomple  et  une  leze  de 
mesrae  pour  niectre  sur  le  chevet  du  lict.  {Inv.  du  duc 
de  Lorraine  au  châl.  de  Nancy,  fol.  156.) 

LINTEAU.  —  Terme  d'enluminure  :  bande,  par 
exemple  des  bouts  de  ligne. 

1545.  —  La  vignette  régnant  au  bas  du  feuillet  et  le 
linteau  du  fous  jusqu'au  bas  de  la  ligne  derrière  le  dit 
feuillet.  (Arch.  de  l art  français,  IV,  p.  298.) 

LIPPE. 

1380.  —  Une  linge  seinclure  de  ung  blanc  tissu  à 
deux  lippes  de  jaune,  ferrés-d'or  tout  au  long...,  et  sont 
la  boucle  et  le  mordant  d'esmaulx  de  plite.  {Inu.  de 
Charles  V.  n'  2774.) 

LIRIPIPION.  -   Chaperon. 
\.  1450.  —  Luripipa  =  poulano. 

Bripipinne  ^  bec  de  soler. 

(Vocab.  latin-français  de  Lille.) 
1530.   —  Maislre  Janotus,  tondu  à  la  césarine,    vestu 
de  son  lyripipion  théologal.  (Rabelais,  1.  1.  ch    18.) 

1655.  —  Liripipion,  chaperon  des  docteurs.  Du  mot 
flamand  Hère  piipe,  c'est-à-dire  superhumerale. 
(Borel.) 

LISSIÉ—  Filigrane. 

I  1316.  —  Pour  une  renge  d'espee  et  pour  le  fourriau 
fait  en  lissié,  ouvré  à  besteletes  que  la  royne  donna  au 
roj'.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  66.) 

LISSOIR. 

1680.  —  Morceau  de  verre  ou  de  marbre  pour  lisser  le 
papier,  le  linge,  les  dentelles.  (Richelet.) 

1690.  —  Instrument  qui  sert  à  lisser  ;  on  en  fait  de 
verre  de  marbre,  de  buis  bien  tourné  et  bien  poly.  (Fure- 
tière.) 

Cf.  Laborde,  Glossaire,  v^  Marbre. 

LISTE.  —  Bordé,  qui  a  une  lisière  ;  et  aussi,  orné 
de  mosaïques. 

1160.  Palais  listiez.  (Gérard  de  Vienne,  v.  3359.) 
1160.  Fenestre  de  marbre  listée. 

{Rom.  d'Aubery,  p.  159.) 
1160.  Robe  d'or  listée.  (Ibid..  159.) 
1180.  Tombe  de  ricelistes  listée. 

[Floiret  Blanciflor,v.  651.) 
V.  1220.  Et  limursunt  bien  fait   et    de   marbre    listé. 

(Quatre  fils  Aymon,  p.  8.) 
XIII®  s.         Sor  une  coûte  d'or  listée 

D'un  riche  drap  qui  fu  de  soie. 

iFabl.  Barbazan,  l,  p.  204.) 
XIII«  s.         Antîcolus  se  rest  pasmez 
El  pavement  qui  fu  listez. 

(fienof(  de  Sainte  .More,  v    22248  ) 
1300.         Et  va  ferir  Ugon  sor  son  escu  lité. 

(Parise  la  duch.,  v.  2175.) 
1300.  A  une  des    fenestres    de  fin     marbre    listé. 

(Fierabras,  v.  2191.) 
1318.        Veslilz  fo  d  un  presset  vernielh 
Tôt  listrat  de  barretas  d'asur 
[Guill.  delà  Barre,  v,  5177,) 


LISTE.  —  Décor  de  frises  peintes  ou  sculptées  ; 
le  mot  «  litre  »  a  depuis  été  employé  dans  le  même 
sens  que  «  liste  ». 

XIII*^  s.     Je  vous  ay  ch}'  mandet  en  ma  cambre  lislee. 
(Le  chevalier  au  cygne,  I,  v.  597  ) 

1270.         Li  rois  fu  en  la  sale  bien  painluree  à  liste. 
(Berte  ans   grans  pies,  p.    125.) 

1539.  —  Église  ou  chapelle  entourée  d'une  liste  ou 
ccincture  de  deuil.  (Rob.  Estienne,  Dict.  français-latin.) 

1618.  —  Un  voile  de  calice  de  taSetas  bleuf  à  leste, 
garny  tout  autour  de  dantelle  d'argent.  (Inu.  de  Saint- 
Louis-des-Français,    87.) 

LIT  (parties  et  espèces  du) 

1180.  —  Juxta  lectum  cathedra  locetur,  nd  pedes  sive 
ad  bases  cui  scabellum  subjungatur,  cui  lectica  asso- 
cietur.  Supra  thorum  culculra  ponatur  plumalis,  cui 
cervical  maritetur.  Hanc  cooperiat  culeitra  punctata,  vel 


Lit,  XII*  siècle. 
Hortus  deliciarum  de  Herrade  de  Landsberg. 

vestis  stragulala  super  quam  pulvinar  parti  capitis  sup- 
ponende  desuper  ponatur. 

Dehanc  autem  lintheaniina  ex  sindone  vel  ex  bisso 
vel  saltem  ex  lino  vel  lodices  supponantur.  Deinde 
coopertorum  de  viridi  sagio.  peniela  taxea  vel  catina,  vel 
beverina  vel  sabelina  meiniatur,  si  forte  deslt,  purpura 
vel  catum  volatile,  (Alex.  Neckam,  De  ustensilibus, 
p.  100.) 


Lit,  xii*=  siècle. 
Portail  Sainte-Anne  à  Noire-Dame  de  Paris. 

V.  1230.       Enmi  la  nef  trova  un  lit 
Dunl  li  pecol  et  li  limun 
Furent  à  l'uevre  Salemun, 
Taillié  à  or,  lut  à  tril'foirc. 
De  ciprés  et  de  blanc  ivoire  ; 
D'un  drap  de  seie  à  or  teissu 
Erl  la  coilte  ki  desus  fu. 
(Marie  de  France,  Lais.  édit.  VVarnke,  p.  11. 

V.  1240.       Desos  un  lit  à  pecols  d'or, 

Qui  moult  fu  fais  par  grant  mimorie  : 
Les  espondes  furent  d'ivorie. 


Et  les  costîeres  ensenient  ; 
Moult  sot  cil  ovrer  soltivment 
Qui  tant  i  fist  bêles  floreles, 
El  d'oiseaus  et  de  besleletes, 
Et  le  trelle    et  l'enlaceure 
Fist  moult  soutive  par  figuie. 
Les  pieres  qui  es  pecols  furent 
Plus  de  cent  livres  d'or  valurent, 
Et  desus  ot  quatre  pumeaus 
D'escarboncle,  roons  et  beaus... 
(^biute  de  dum  d'alerion 
Envolsé  d'un  blanc  siglaton 
Ot  par  desus  le  cordeis, 
Qui  fu  de  soie  laceis  ; 
Coverle  fu  de  kiule  pointe 
Qui  bien  faisoit  à  dame  cointe  ; 
l'^aite  fu  d'un  mervellos  pâlie 
Quipor  Iréu  vint  de  Tesaille. 
Vn  oreiller  ot  al  chievès, 
De  mellor  n'orés  parler  mes. 
I^i  duns  en  fu  tos  de  fenis. 
D'un  oisel  qui  moult  est  soltis. 

(l'arlenopeus,  II.  p.  180,  v.  10302  ) 

V.  1270         Et  Hz  de  paille  n'est  pas  liz. 

Et  en  mon  lit  n'a  fors  la  paille. 

(Rutebeuf,  l,p.  li.) 

1290.  —  Il  est    ordené  que    l'on   bandera  pour  un  lit 

faire    une  couste,  un    coussin,  et  un  faissel  de  feurre    à 

ceux  qui  devront  lit  avoir  de  la  fourrière  se  comme  chap- 

pelain,  clerc,  et  tele  manière  de  gent.  (D.  d'Arcq,  387.) 


Lit,  xiv«    siècle. 
Miracles  de  Noire-Dame.  Bibl.  nal-,  ms,  frani;.  9198. 


1298.  —  Un  lit  des  armes  le  roy  d'Alemaigne  et  le 
roy  d  Engleterre,  cuele  pointe,  drap  de  kevech,  trois  tapis, 
gourdin  à  chiel  de  vermeil  cendal  simple,  douze  coussins, 
deux  Ions  coussins  et  un  grant  coussin  pour  sen  char, 
un  vert  couvertoir  de  menu  vair.  (Arch.  du  Pas-de-Calais, 
A  144.) 

XIII"  s.  Apres  si  l'a  du  baing  osté. 

Si  le  choucha  en  un  bel  lit... 
Sire,  fait  il,  che  seneEe, 
C'on  doit  ]>ar  sa  chevalerie 
Conquerre  lit  en  paradis. 
Ke  Diex  olroie  à  ses  amis 
Car  chou  est  li  lis  de  repos. 

{Ordene  de  chevalerie,  v.  128.) 
Chambres  paintes  et  souef  lit, 
Hauz  de  blanc  fuerre  et  mois  de  plume, 
Fez  à  la  'ranchoise  coustume. 

{Fahl.  Barbazan,  1.  p.  362.1 
1323.  —  Pour  les  deux  lis  nos  damisielles.  pourcaseun 
lit  14  tapis  ;  si  a  pour  les  deux  lis  douze  tapis,  cascun  de 


six  aunes  de  lonc  et  deux  annes  de  lés.  Item  y  a  il  pour 
les  deux  lis  seize  tapis,  cascuns  de  quatre  aunes  de  lonc 
et  de  deux  aunes  de  lès  à  l'aune  de  Paris.  El  sont  tout 
chil  tapis  rouge  et  armoyel,  chil  lii  tout  pour  medemi- 
sielle  de  Hayneau,  des  armes  d  Alemagne,  des  armes  mgr 
et  des  armes  de  Valoys.  Le  montant  en  somme  li  vingt 
huit  tapis  272  aunes  à  l'aune  de  Paris   Si  coust  cascun 


Lit,    xV    siècle. 
Vie  de  sainte  Cathei-ine.  Bibl.  nal.,  ms,  franc.  G449. 


aime  16  s.  p.  C'est  en  somme  que  coustent  ledit  tapis 
'J.1'2  1.  Item  pour  medeniisielle  de  Hayneau  et  pour 
mcdame  de  .lulers  la  jouene,  pour  deux  lis  vers,  seize 
lapis  ,  si  en  y  a  quatre  ki  tiennent  cascuns  six  aunes  de 
lonc  et  deux  aunes  de  lei.  Somme  des  dits  lapis  144  aunes 
quarrees  à  l'aune  de  Paris  ;  si  coust  cascune  à  10  s  p., 
c'est  en  somme  qu'ils  coustent  91  1  (Arch.  du  Nord, 
B1584.) 

1348.  -  Ad  facienduni  unum  lectum  de  taflata  bluclo 
pro  rege,  poudratum  cum  garteriis  continentibus  istud 
diclalem  «  hony  soit  qui  mal  y  pense  »,  156  uln.  curl. 
de  taffala,  due  pecie  de  carde.  1res  pecic  sindonis  de 
triple,  due  1/2  libre  auri  de  cipre,  très  1/2  lib.  serici, 
sexdecim  lib  cordarum  et  rubant  Bli  (Cptes  de  la  garde 
robe   d'Edouard  111.  p.  34.) 

Ad  faciendum  unum  leclum  magnum  pro  diclo  W'illelmo 
filio  régis  in  feslo  [relevagiorum  reginel  de  tait'ata  viridi. 
operalum  et  broudalum  cum  rosis  rubeis.  ymaginibus. 
serpentibus  et  aliis  operibus  diversis  de  auro  et  serico. 
continenlem  :  unum  dossarium —  unam  quiltam  —  unam 
celaluram  —  3  curlinos  —  8  quissinos  —  8  lapetos  de 
lana  diversarum  formarum,  339  uln.  dctafiala,  11  pecie 
de  Evlesham.  23  pecie  syndonis  de  triple.  1/2  lib.  auri 
de  cipre,  2  lib.  auri  in  plaie,  300  folia  auri,  28  lib.  de 
cotoun,  6  lib.  serici.  3  pecie  de  carde,  18  uln.  de  fustiene, 
12  lib.  cordarum  et  rubanli  fili.  10  pecie  de  bokerani. 
4  lib.  fili   lyui.  133  uln.  lapelorum  lane.  (Idem,    p    51.) 

1379.  —  [Legs]  à  l'ostel  Dieu  de  Paris  pour  un  11- 
fourny,  le  meilleur,  c'est  assavoir  :  coule,  coussin,  deux 
draps  linges  un  couverteur  fourre  de  griz,  un  oreiller, 
un  cueuvre  chief,  et  la  meilleur  sarge  rouge  et  d  abondant 
les  custodes,  le  ciel  et  le  dossier  d'envers  le  lil,  et  les 
verges  de  fer  qui  y  estoient,  tout  ce  prisié  12  1.  p.  (Arch 
nal  ,M  116,  fol.  14.) 

1470.  —  Ung  lit.  couste  et  coissin  à  coustil  de  Flandres, 
de  deux  aulnes  de  large  et  de  neuf  quartiers  de  long, 
une  couche  d'aiz  toute  close  jusques  à  terre  garnie  de  trois 
marches,  une  couverture  barrée  de  In  fii(;ou  de  Saint 
Denis,  de  deux  lelz,  prisée  20  1.  p. 
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Item  ung  lit.  cotiste  et  coissin.  couslil  de  crespy  rayé  nu 
long,  de  sept  quartiers  de  large  et  de  deux  aulnes  de 
long,  un  courte  poincte  blanche  de  trois  leitz,  un  ciel 
dossier,  une  custode  tout  de  toille  blanche  et  une  couche 
clouse  jusques  à  terre,  prisée  7  1.  t.  ^Bibl.  nat.,  ms. 
fr.  4487,  fol    2? 


,1-  Lit,    xv®    siècle. 

Musée  de  Bàle. 

1514.  —  Ung  grant  lict  et  deux  couchettes,  l'une  soubz 
le  dit  grant  lict,  garuiz  de  toutes  choses  nécessaires  à  lictz 
et  couches,  avec  ung    ciel  sur  le  dit  grant  lict    de    serge 
noire,    et    les  pendans  de  niesme,   ouquel   grant  lict    de 
madicte  damoyselle  y  a  une  mante  et  une  cothepoincte, 
en  la  couchette  dessoubz  ledit  lict  une  mante  bleue  et  une 
blanche.  {Inu.  de  Charlotte  d'Albrel.  n»  404.) 
1550.       Lict  délicat,  doulx  et  mollet, 
Lict  de  duvet  si  très  douillet. 
Lict  de  plume  tant  bonne  et  fine, 
Lict  d'un  coustel  blanc  comme  ung  cigne... 
Lict  dont  les  draps    comme  on  demande, 
Sentant  la  rose  et  la  lavande  .. 
Lict  soustenu  en  une  couche 
Ouvrée  de  menuiserie. 
D'images  et  de  marqueterie. 
(Gilles  Corrozet,  Blason  delà  maison,  180.) 
1564.  —  Deux  chasiitz  de  menuiserie  garnis,  ledit  grant 
lit  de  coj-te  et  coyssin  poysant  quatre  vingt  livres,  auquel 
y  a    une  couverte  de  cathelonne  rouge   fort  usée  et  ung 
surciel    de    Cadiz    fait     à     feuillages  de  salin  de  Bruges 
broudé  à  frange,  avec  troys  lideaulx  de  sarge  jaulne  et 
bleu  damassés.  \Iiw.  du  Puy-Molinier,  fol    163  v.) 

1574  —  Ung  lict  de  bona^e  de  cbesne  faict  en  faczon 
de  banc  coffre,  prisé  6  1.  tinv.  de  Quenonadz  ) 

1589.  —  Ung  lit  de  reseuil  doublé  de  salin  de  Bruges 
noir,  à  doubles  pantes,  garny  de  trois  grands  rideaux  et 
une  bonne  grâce,  qualre  fourreaux  ;  les  soubassemens,  la 
couverture  deparade.  le  tout  garny  de  franges,  crespines. 
passemens,  avec  son  traversin  de  fustaine  blanche  plain 
de  duvet,  une  contrepoinle  de  toille  de  Hollande  de  trois 
lez  de  large  dessus,  et  dessoubz  trois  matelas  de  fustaine 
blanche  de  quatre  pieds  et  demy  de  large  sur  six  pieds 
de  long  ;  et  quatre  pommes  blanc  et  noir.  [Inu.  de  Cathe- 
rine de  ilédicis.  n"  60.) 

1591.  —  Ung  lict  de  drap  d'or  frisé  velouté  de  noir, 
avec  les  montans  de  velours  craraoisy  en  broderie  de 
thoille  d'argent  et  de  quenelille,  avec"  cinq  pentes  qui 
servent  en  haut  et  bas,  450  liv.  [Ino.  de  Guill.  de  Mont- 
morency, n"  636.) 

1599.  —  Un  lit  de  velours  de  zizolin.  garny  de  trois 
pentes,  trois  soubassemens.  quatre  bonnes  grâces,  le  tout 
de  velours  zizolin,  le  dedans  du  lit  de  damars  zizolin. 
asçavoir  trois  pentes,  fondz,  dossier    et    trois  rideaux,  le 


tout  garny  de  passement  de  serge  à  jour  avec  les  franges 
et  crespines  de  niesme  couleur. 

La  couverture  de  parade  de  tafetas  zizolin  picquée 
par  basions  rompuz,  doublée  de  serge  avec  des  boutOD- 
nieresde  soye.  Un  pavillon  de  d.-imars  zizolin,  passemenlé 
de  passement  de  mesme,  le  lit,  lesparemens  du  pavillon 
et  le  chapiteau  de  velours  zizolin  garny  de  franges  de 
soye,  un  tapiz  de  table  fendu  de  velours  zizolin  garny 
de  franges  de  passement  de  mesme  ledit  lict  :  la 
grande  chaise  de  mesme.  120  escus.  (Inv.  de  Gabrielle 
dEstrées.  Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  42  v».) 


Lit   d  Antoine   de   Lorraine,  xvi'  siècle. 
Musée  lorrain  de  yancy. 

1603.  —  Cabinet  de  la  ro\ne.  Ung  lict  de  velourz  noir, 
garny  de  troys  pantes  de  velourz  noir,  brodées  des 
devises  de  la  royne  avecques  ung  fond  et  doulcier  de 
taffetaz  Doir,  frangé  et  crespiné  de  soye  blanche  et  noire. 

Troys  soubassements  de  velours  noir,  semblable  aux 
pantes  dudict  lict  cy  dessus  inventoriées,  troys  rideaulx 
et  une  bonne  grâce  de  damaz  noir,  chamarrez  de  bro- 
derie en  cordelière. (/nw.  de  Louise  de  Lorraine,  7.) 

1603  —  Ung  aultre  lict  de  velourz  noir  garni  de  sept 
pantes,  fond  et  doulcier,  quatre  quantonnieres,  parade, 
soubbassement,  tapis  de  table,  trois  rideaulx  de  damaz 
noir,  ung  daiz  de  velourz  noir  semblable  au  dict  lict 
garny  de  ses  pantes  et  sa  queue,  le  tout  chamarré  de 
passementz,  franges  et  crespines  d'or  et  d'argent  ;  quatre 
pommes  garnyes  de  velourz  noir  passenientées  de  passe- 
ments d'or  et  d'argent  avec  les  boutons  servant  audict 
lict,  estimé  tout  ce  que  dessus  à  la  somme  de  neuf  cens 
livres.     Inu.  de  Louise  de  Lorraine,  29. 

1611.  —  Item  ung  autre  lict  de  vellours  rouge  cra- 
nioisy,  assavoir  sept  petits  fonds  et  dossiers,  couverture 
de  parade,  quatre  cantonnieres  ;  le  soubassement  tout 
allentour  de  troys  costez  ;  quatre  bourreaux  de  pilliers 
clouez  au  boys;  troys  rideaux  de  damars  de  quatre  lez 
chascun  ;  le  tout  garny  et  chamarré  d'un  passement  clin- 
quant d'or  large,  crespines,  molles  et  franges,  le  tout 
d'or,  avecq  quatre  pommes  à  jour  de  soye  or  et  argent, 
garnys  de  boucquets  de  fleur  aussy  de  soye  or  et  ai-gent, 
un  tappis  de  table  aussj-  de  veloux  rouge  cramoisy ,  couppé 
par  les  coings,  aussy  garny  de  passements  d'or  clincquant, 
prisé  le  tout  ensemble  la  somme  de  sept  mil  livres.  {Ino. 
de  Ch.  de  Lorraine.) 

1690.  —  Un  lit  bien  garny  est  composé  d'un  châlit  ou 
bois  de  lit,  d'une  paillasse,  d'un  lit  de  plume,  d'un 
matelas,  d'un  traversin,  de  deux  draps  et  d'une  couver- 
ture, d'un  dossier,  d'uu  ciel  ou  fond  de  lit,  des  pentes, 
rideaux,  bonnes  grâces  à  cautonières. 
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LIT  DE  CHASSE 


On  appelle  un  tour  de  lit  ou  lit  en  housse  un  lit  qui 
est  entouré  d'une  garniture  qui  est  suf^peudue  mais  qui 
ne  se  tire  point  comme  les  rideaux. 

On  appelle  un  lit  d'ange  celuy  qui  n'a  point  de  quenouilles 
ou  piliers  mais  qui  a  de  grands  rideaux  suspendus  au 
plancher  en  guise  de  pavillon. 

On  appelle  lit  de  repos  celuy  qui  a  un  simple  matelas 
et  traversin  posé  sur  une  large  forme.  (Furetière.) 

LIT  (bâtons  de). 
1491.  —  A  Mathurin   Prunelle,  mcnujsier,  pour  ung 
marchepié  et    dix  huit    l)astons  pour  niectre   à  l'enlour 
du  lit  où  mon  sgr  [le  roi^  couche  en    l'absence  du   sien, 
7  s.  6.  a.  {Anh.  nal..  KK  70,  fol.  r24  V>.) 

LIT  (hrncdii-lion  du). 

1397.  —  (Noces  de  Baimondin  et  Melusine.)  A  ces 
paroUes  admenercnt  Baimondin  au  pavillon,  et  l'ut  assez 
tost  couché  ;  et  lors  vint  l'evesque  qui  les  avoit  espousé, 
lequel  beneist  le  lict,  et  aprez  chascun  prist  congié 
(Mélusfne,  p.  65.) 

Et  après  le  soupper  commença  la  fesle  et  quand  temps 
fut,  l'espousee  fut  couchée,  et  ai)rès  se  coucha  Urian, 
et  le  dit  archevesque  benist  le  lict,  et  ces  choses  faictes 
chascun  se  départit;  et  s'en  allèrent  les  ungz  coucher, 
cl  les  aultres   danser,  et  s'esbatirent.  [Idem,  p.  73  ) 

Le  soupper  fait,  les  menestriers  cornèrent,  et  danssa 
on  grant  temps.  El  quant  il  fut  beui-e  d'aller  dormir, 
on  mena  l'esi^ousee  couchier  en  ung  riche  lict  de  pare- 
ment ;  et  puys  assez  lost  aprez  vint  Heynauld  et  se  coucha 
avecq  la  pucelle.  aprez  que  le  lict  eust  esté  beneist; 
adoncques  se  departist  chascun  de  la  chambre,  les  ungs 
crians,  chantans  et  danssans,  et  les  aultres  eomplans  <Ie 
beaulx  comptes  et  de  belles  adventures.  [Idem,  p.  269.) 

LIT   DE   CAMP. 

1415  —  Legamus  camerario  noslro...  omnes  leclos 
nostros  vocatos  trustîng  beddes.  (Rymer,  Fœdera,  IX, 
292.) 

1491.  —  Troys  quartiers  de  drap  d'or  à  poil  noir,  or 
sur  or  frizé,  pour  couvrir  six  peliz  basions  à  mectre 
autour  du  lict  de  camp  de  drap  d'or  [du  roi],  au  feur 
de  87  1.  10  s.  t.  l'aune.  (Àrch    nal.,  KK  71.  fol.    108  v».) 

1497.  —  A  Georges  Bachelier,  la  soinme  de  soixante 
sept  solz  six  den.  t.,  pour  trois  pièces  de  bougran  con- 
tenant chacune  pièce  quatre  aulnes  ou  environ...  pour 
doubler  la  garniture  du  Ut  de  can  de  madite  dame  [la 
comtesse  d'Angoulème]    Bihl  na/.,  ms.  fr.  8815,  fol.  32v>>.) 

1498.  —  La  garniture  d'un  lit  de  camp  et  de  drap 
d'or  frizé  doublé  de  damaz  rouge,  blanc  et  tanné,  c'est 
assavoir  le  ciel  dudit  lit  de  deux  lez  et  demy  garny  de 
goulières,  de  franges  d'or  et  de  soye  tannée  et  rouge. 
( Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  37.) 

1500  —  Inventoire  d'un  lict  de  camp  et  aultres  choses 
appartenant  à  la  royne,  etc.  Item  un  châlit  contenant 
six  pièces  de  boys  dorées,  comprins  le  Iresdoulx  aussi 
doré  et  semé  de  fleurs  de  lis  et  d'armines.  Item  six 
pièces  de  boys  faiz  à  mode  de  pale  de  Lyon,  aussi  dorez, 
servaus  à  soustenir  le  dit  châlit. 

Item  troys  malheraz  enipliz  de  coton  et  couvers  de 
taffetas  rouge. 

Item  ung  pavillon  fait  de  ruban  d'or  et  de  soye  hlue 
entrelassée. 

Item  les  panthes  dudit  pavillon  faictes  de  broderie  de 
drap  d'or  raz  et  satin  cramoisy  à  laz  d'amour  sur  un 
champ  de  satin  bleu,  le  milieu  et  par  les  hors  sur  un 
champ  de  satin  vyolet,  frangé  d'une  petite  frange  de 
fil  d'or  de  Florance  et  doublé  de  camelot  de  soye  de 
couleur  turquine. 

Item  un  parement  fait  à  franges  rouges  jaulnes  et 
vertes  environnées  de  cordelières  de  drap  d'or  servant  à 
mettre  sur  la  pommette  du  dit  pavillon. 

Item  ladite  pommelle  dont  l'empaquetement  d'icelle 
est  à  la  mode  d'une  lasse  d  argent  ayant  au  fong  ung 
escusson  aux  armes  du  roy  et  de  la  royne  et  par  hault  à 
une  fleur  de  lis  dorée. 

Item  la  couverte  dudit  lict  faicle  de  broderie,  de  drap 
d'or  raz  à  plusieurs  feulaiges  et  autres  façons  ytaliennes, 
en  laquelle  y  a  troys  escussons  de  France  et  troys  escus- 
sons  de  Bretagne  doublés  de  lan*etas  changeant  bleu  et 
rouge. 

Item  ung  petit  rydcau  de  quatre  pelilz  lez  de  lafletas 


gris  cl  vyolet,  bordé  d'une  petite  frange  de  fil  d'or  de 
Florance,  lequel  rideau  est  mis  dedans  la  couverture 
dudicl  lict  pour  le  garder  de  froys. 

Item  deux  pièces  de  lafTelas  jaulne  et  bleu  brochez 
de  fil  d'or  et  argent,  frangés  tout  à  l'autour  d'une  petite 
frange  de  fil  d  or  de  Florance,  servant  à  faire  le  tour  du 
bas  dudict  lict. 

Item  deux  carreaulx  de  satin  cramoisy,  à  l'enlour 
desquelz  y  a  une  bande  de  broderie  faicte  de  fil  d'or  et 
de  soye,  à  quatre  escussons  de  France  et  de  Bretagne. 

Item  deux  orillers  couvers  de  lafl'etas  rouge,  garnis  de 
deux  semblables  bandes  faites  de  toille  de  broderie  el 
fil  d'or,  d'argent  à  cordons  el  à  fleur,  les  dits  deux  cor- 
dons ployez  à  part  avec  la  couverture  dudit  lit. 

Item  ung  grand  cordon  faict  de  soye  jaulne  et  noire 
servant  à  étendre  le  dit  pavillon. 

Item  ung  grant  tappiz  vellu  à  la  mode  de  Bourgoigne. 
Inv.  d' Anne  de  Bretagne,  139  ) 

1507.  —  Le  boix  d'ung  lit  de  camp  prest  à  monter,  dans 
des  estuys  de    cuir.  (Inv.  du  duiy  de  Bourbon,  p.  123.) 

1528.  —  Ung  lit  de  camp  de  hois  mis  en  deux  maies 
de  cuyr,  ung  bon  Hl  el  travers  de  fustenne  plain  de 
duvet,  ung  matras  aussi  de  fustenne  plain  de  coUon, 
ung  chiel,  gourdines  el  tour  de  lit  d'escarlate  rouge 
bordée  de  velours  noir,  el  quatre  pannes  de  bois,  cou- 
vertes, et  trois  gourdines  de  soye  blanche  jaulne  et  noire. 
{Inv.  de  M.  de  liavestain  à  Bruges.) 

1533  —  A  Claude  Yon,  marchant  de  Paris,  pour  le 
parfaict  de  13000  I.  à  quoy  se  monte  l'achapt  d'un  riche 
lict  de  camp  estant  sur  champ  de  veloux  cramoisy. 
remply  de  grands  ruisseaulx  à  fueillaiges  d'or  gectant 
fruit  de  petites  perles  de  lyason  de  grosses  perles  que  le 

rov  a    achapté  de    luv 7000  1.  (Laborde,     Cptf  des 

bâtim.  du  roi.  Il    p.  404  ) 

1538.  —  Cinq  plateaux  pains  et  dorez,  une  grenade, 
trois  pommes  dorées,  deux  chiens  de  bois  aussi  dorez 
scrvans  à  mectre  à  ung  lict  de  can,  25  s.  {Inu.  de  Claude 
Brachet.) 

1541.  —  Pour  la  façon  du  ciel  du  lit  de  camp  de 
madame  la  princesse  de  Navarre,  70  I.  t.  (Arch.  nal., 
KK  92.  fol.  278  v».) 

1572.  —  l.'ng  boys  de  lit  de  camp,  de  noyer,  carré, 
les  paliers  canellez  dorez,  garnye  de  ses  crochetz  de  fer, 
deux  mathellasde  futaine  blange,  de  bourre  lanusse,  une 
couette,  ung  traversin,  une  couverture  aussy  de  futaine 
blanche,  troys  coulepoinctes,  l'une  de  lafletas  gris  pic- 
qiu'-e  à  lozcnges.  l'aullre  de  taffetas  noir  picquée,  au  mel- 
lieu  de  laquelle  sont  les  armoiryes  dudit  sieur  duc  de 
Bouannoys,  el  aux  quatre  coings  les  chiQres  d'iceiluy 
seigneur,  la  troisiesme  de  toille  de  Hollende  aussy 
picquée,  deux  couvertures  de  Castellongne  rouges,  ung 
ciel  et  ung  dossier  de  vellours  noir  doublé  de  taffetas 
noir  et  chamarré  de  passement  d'or,  garny  de  franges 
de  soye  noires,  couvertes  d'ung  crcspine  d'or  ;  troys  ri- 
deaux de  damars  noir,  chamarré  de  passement  d'or;  ung 
cntour  de  lict  d'escarlaltes  rouges  ;  ung  tapy  de  Turquie, 
servant  de  parterre,  garny  de  son  fourreau  de  cuir  noir, 
avec  une  cherre  et  ung  carreau  de  veliours  noir,  503  I. 
l.'i  s.  t.  ilnv.  de  Cl    Gouffier,  p.  557.) 

1594. —  A  Carlo  Buelli.  marchand  à  Anvers,  pour  un 
riche  lict  de  champ,  le  fond  de  velours  cramoisy  avec  les 
corlinaiges  de  drap  d'or  et  soye  cramoisy,  avecq  les  ron- 
deaux figurés  d'hommes  el  femmes,  paysages  el  compar- 
quements  artilliciels  el  induslrieulx,  contenant  en  tout 
quinze  pièces,  comprise  la  couverte  du  lict  composée  de 
divers  comparcjuemenls  à  pennaches  de  paon  et  brode- 
ries, 7.')00  liv.  (Houdoy,  Les  tapisseries  de  haute  lisse  à 
Lille,  p.  148.) 

1620  —  Aucun  maislre  sellier  ni  behulier  ne  pourra 
faire  aucune  malle  pour  porter  lit  de  camp,  qui  ne  soit 
de  bonne  vache  bien  tannée  et  couroyée,  etc.  (Stat.  des 
selliers  de  Bordeaux,  art.  18.) 

1635.  —  Lit  de  camp,  lit  à  sangles,  tandu  de  sangles 
par  dessous,  et  pliable.  (Monet.) 

1690.  Un  lit  de  camp,  c'est  un  lit  portatif  qui  se 
démonte  aisément  pour  porter  à  l'armée  ou  en  voyage 
(Furetière.) 

LIT    DR   CH4SSK. 

1541.  —  Quarante  neuf  aulnes  de  toille  de  Hollande 


pour  faire  quatre  draps  pour  servir  au  petit  licl  de 
chasse  du  dit  sgr  [le  roi  ,  chacun  drap  de  Iroys  lez  et 
demv  et  de  trovs  aulnes  et  demv  de  long,  au  pris  de 
45  s.laune.  iArch.  nat..  KK  92,  fol.  16.) 

1595.  —  Pour  huict  mains  de  pappier,  pour  mittre 
dans  le  coSre  du  petit  lict  de  chasse  de  sa  Majesté, 
1  escu  20  s. 

Pour  deux  grandes  lanternes  de  toille  cirée  pour  tenir 
à  la  tente  dudit  lict  de  chasse,  1  escu.  (Arch.  nat  , 
KK  148,  fol.  32  vM 

UT    (CH.IDFFE-).. 

1456.  —  A  luj'.  la  somme  de  32  1.  9  s.  pict  ,  pour 
ung  chauffelit  d'argent  qu'il  a  lait  et  à  nous  baillé  et 
livré,  et  lequel  nous  avons  donné  à  mgr,  ledit  chauflelil 
pesant  3  m  5  o.  d'argent,  dont  nous  avons  fait  faire  prix 
avecques  ledit  Jehan  Nicolas  à  8  1.  17  s  6  d.  le  marc.  —  A 
luy  pour  la  façon  et  doreure  dudit  chaulTelit  dont  avons 
fait  faire  prix  à  la  somme  de  4  1.  2  s.  6  d.  (BihI.  d'Angers, 
ms.  913,  fol    49  vM 


1340.  —  Item  in  dormitorio  lectos  fusteos  et  cordas 
pro  dictis  lectis,  in  quibus  mobachi  jacent,  nec  non  per- 
ticas  et  cordas  pro  eoruni  raubis  tenendis,  formas  pro 
sedendo,  et  natani  in  medio  dormitorii,  et  quinque 
lampades  vilreas  pro  dormitorio.  {Reg.  Bertrand  de 
Saint-Marlin-des-Champi.) 

LIT  d'effigie. 
1610.  —  A  .lehan  Baudouyn,  menuisier  ordinaire  du 
roy,  pour  un  bois  de  lict  d'effigie  de  6  p.  de  hault,  8  p. 
de  long  et  5  de  large,  avec  des  barres  de  fer  par  bas, 
pour  mettre  les  porlans  servans  à  porter  ledit  bois  avec 
l'effigie  dudit  feu  sgr  roi  [Henri  1\'],  ledit  lict  garny  de 
quatorze  vis  de  fer  pour  en  tenir  l'assemblage  fermé,  le 
monter  et  démonter  selon  le  besoing,  30  1.  t.  lArch.  nat., 
KK  156,  fol.  607  v  ) 

LIT    FUNÈBRE. 

1170.  Riches  fu  moût  li  chaeliz. 

De  blanc  ivoire  toz  faitiz. 
Li  pecol  furent  entaillié 
Et  moût  soutiument  deboissié 
A  bestes  et  a  oiselez. 
Et  a  serpenteaus  petitez, 
A  floretes  environées. 
Les  uevres  erent  bien  dorées. 
Les  espondes  el  li  limon 
Esteient  des  denz  d'un  peisson 
Que  Plines  nome  en  son  escrit... 
De  riche  scie  bien  entraite 
Fu  toz  li  liz  desoz  cordez. 
E  merveilles  bien  atornez. 
Feutre  de  paile  emperial 
I  ot,  nus  hom  ne  vit  onc  tal. 
Un  grant    paile  d  Orient  freis 
Qu'en  son  trésor  aveit  li  reis 
Que  moutamotde  grant  manière; 
Cil  covri  tote  la  litière 

(Benoit  de  Sainte-More,  Roman  de  Troie,  v. 
1653M6552.) 

1683.  —  Un  lit  funèbre  de  velours  noir  d'où  paroissenl 
avoir  esté  ostées  les  armes  de  Guebriaiit  qui  manquent, 
consistant  en  quatre  pentes  avec  leur  frange,  galon,  et 
molet  d'argent,  avec  un  fond  de  tabis  à  fleurs  noir, 
croisé  de  moire  d'argent,  avec  un  galon  d'argent  autouret 
huit  foureaux  aussi  de  velours,  tant  petis  que  grands. 
{Arch.  nat.,  LL  96.  fol.  16.) 

LIT    d'hôpital. 

1404.  —  Item  vueil  que  tous  mes  lis  de  Paris,  de  Poic- 
tiers  et  d'ailleurs  où  je  les  ayray  soient  donnés  pour 
amour  de  Dieu  aux  aumosneries  de  Paris,  de  Poictiers 
el  ailleurs  par  esgal  porcion,  chascun  garny  de  coûte, 
coissin,  contepointe,  et  uns  payres  de  très  bons  draps  à 
chascun  lit.  {Arch.  de  St.-Hilaire  de  Poitiers.  Il,  65.) 

1487.  —  L'ospital  de  l'église  de  Rhodes.  .  en  la  grant 
sale  y  a  vingt  neuf  litz  en  pavillons  honnestement 
posés,  et  là  sont  reposés  Irestous  malades  de  quelque 
lieu  qu'ilz   soient;  mais    que  ils  croient   en  Jesu  Christ. 


fFr.  Nicole  Le    Huen,  Le    grant   myage    de   Hierusalem, 
fol,  13  V".) 

LIT    A     l'impériale. 

1557.  —  Pour  avoir  rabillé  une  des  courbes  du  licl  de 
mondit    sgr,  faict    à   l'imperialle,   7  s.    6  d.  (Arch.  nat 
KK  106,  fol.  5v°.) 

LIT  (paillasse  de:. 
1372.  —    Le   chaulme    est   ce  qui  demeure  en  estant 
aux  champs  quant  le  bled  en  est  osté  et  syé,  et  le  garde 
on  pour  plusieurs  usaiges.  On  en  couvre  les  maisons  et 
si  en  fait    on   les    litz.   iCorbichon,  Le  propriét.  des  ch 
1.  17.  ch.  94.; 

LIT    DE  PAPIER. 

1661.  —  Un  licl  de  papier  de  la  Chine  composé  de 
rideaux  joincts  ensemble,  prisé  3  liv.  (/ni>.  de  Mazarin 
fol.  573.) 

lit  pliant. 
A  Marcel  Frérot,  menuisier,  pour  avoir  faict  ung  bois 
de  lict  de  noyer  ployant  à  ferrure,  servant  en  la  chambre 
où  couche   M.    de   RocqueroUes,  8  1.    10    s.  (Arch    nat  , 
KK  106,  fol.  5  vo.) 

LIT    POUR  LA  QCBSTIOX. 

1485.  —  Fut  fait  un  lit  couvert  de  cuir,  doublé  de 
toille  et  de  bourre  ;  el  le  dit  lit  fut  mis  en  la  chambre  de 
la  question  du  Chastelet  sur  lequel  sont  mis  les  paliens 
que  l'on  met  à  la  question.  iSauval,  III,  p    476.) 

LIT    A   ROULETTES. 

1160.         Le  lit  fu  sor  gocés  assis 

Et  li  gocet  sur  quatre  roues 
(Roquefort,  V"   Gocet.) 
1690.  —    Roulette    est    aussi    une    petite    couche  qui 
roule  sur  des  roues  pour  la  transporter  et  cacher  quand 
on  veut.  (Furetière,  v»  Ronlette.) 

LIT   DE  VENT. 

1480.  —  Pour  avoir  fait  mener  le  lit  de  vent  dudit 
seigneur  XouisXI  de  la  Mothc  d'Esgry  jusqucs  à  Paris, 
pour  ilec  le  faire  habiller  et  y  faire  un  soufflet  neuf, 
20  s.  t.  —  Pour  ung  homme  el  ung  cheval  pour  avoir 
porté  le  lit  de  vent  dudit  seigneur.  D.  d'Arcq,  Cptes  de 
l'hôtel,  p.  371.) 


1602.  —  Deux  grands  bois  de  lictz  de  noyer  fer- 
ment à  viz...,  avec  les-  huict  broches  de  fer  pour  servir 
ausdits  pilliers  d'iceulx  bois  du  lict.  (Inu.  du  duc  de 
Biron,  fol.  23.) 

LITEAU.  —  Plate  bande,  frise. 

1360.  —  Et  est  assis  le  dit  ymage  sur  un  entable- 
ment quarré  ouquel  a  un  liteau  tout  environ  d'esmail. 
iinv.  d'Anjou.  19.) 

1360.  —  Une  grant  croiz  de  cristal...  et  tout  entour 
ledit  pié,  par  le  bas,  a  un  grelle  litel  fait  aux  armes  de 
France.  —  Deus  autres  grans  flascons  d'argent  dorez,  à 
tissuz  vers,  et  ou  milieu  du  tissu  a  une  litte  cheveronnee 
de  soye  blanche  et  vermeille.  [Inu-  d'Anjou,  a"  281 
et  330.) 

1389.  —  L'ne  courte  toile  vieze  de  large  liteaux  Â 
deux  bouts  de  fll  noir,  2  s.  (Inu.  de  R.  Picque,  32  ) 

LITELIS.  —Litre.  —  Voy.  aussi  ce  mot. 

1555.  —  Au  sommet  et  bout  d'icelle  piramide,  ou 
montant,  esloil  posée  une  chandeille  plus  grosse  que  celles 
dont  ladite  chapelle  et  liens  estoient  chergiés,  qu'estoienl 
samblables  à  ceulx  du  litelis  du  tour  de  ladite  nef. 
(Bull,  de  la  Conimiss.  d'hist.  de  Belgique,  1860,  p.  426 

LITERIE. 

1342  —  Ore  faut-il  des  lits:  lits  de  plume  pour  les 
riches  sus  devenir  et  reposer,  lits  de  bourre  pour  les 
povres;  sargis  et  tapis  el  couvertoirs  et  kieutepoinles 
aussi,  lincheus  et  orilleirs.  (Micbelanl,  Le  livre  des  mé- 
tiers, p.  4  ) 


S8  LITIÈRE 


1354.  —  Un  lit  de  un  quartier,  eslofîé  de  kouque, 
de  keute,  de  Uavechil,  de  deux  paires  de  lincheulx,  un 
orilliet,  un  keuvrekief  et  une  keulepoiute.  ^Koquefort, 
Suppl,,  vo  Toelle.) 

1372.  —  Que  nulz  ne  mêle  duvet  de  Bretaigne  avec 
le  duvet  de  France  car  celui  de  Brelaingne  n*est  bon  ne 
loyal...  ;  item  que  nul  ne  fasse  coisin  [matelas]  de  sept 
quartiers  ne  plus  qui  ne  soît  d'aussi  bonne  force  coninie 
la  couste.  {Stat,  des  colistiers  de  Paris,  ap.  Ordonnances. 
V.  p.  548.) 

1396.  —  A  cause  que  je  suî  de  nouvelle  venu  à  cest 
bostel,  je  vuïl  que  mon  pourveour  fera  achater...  pour 
ma  chambre,  d'aès  bien  espès  et  aussi  de  pesas  pour 
mon  lit.  Et  quant  îl  seront  achateez,  je  vuil  qu'il  fera 
venir  clens  le  quarreour  ou  le  joignour  pour  appareiller, 
joingdre  et  faire  les  aès  de  mon  lit,  et  après  débouter  le 
paille  dedans  les  aès.  Et  puis  après  mon  pourveour  s'en 
ira  pour  achater  un  lit  avec  ses  appourtenanccs  ;  c'est  à 
dire  un  couverture,  un  testre  avec  la  sileur  (supra 
lectum)  et  les  courtines,  et  une  sarge.  deux  pair  de  lin- 
chiaux,  dont  l'un  paire  sera  de  drap  de  Keins  et  l'autre 
de  très  bone  tele,  deux  blanketes,  une  keulte  ou  une 
keulepoynt,  deux  oraillers  avec  un  long  coissyn  et  un 
fort  canevas  de  chanvre.  {La  manière  de  langage, 
p.  384.} 

1617.  —  Je  donne  à  Anthoinette  de  Maillie,  fille  de 
feu  Jehan,  vivant  escrinier,  un  lict,  par  chevet  quatre 
orilliers,  et  tous  les  linceuls,  tous  les  couvertoirs,  com- 
prins  aussi  le  linceul  de  parement.  (Roquefort,  Supp., 
v"  Parement.) 

1658  —  Item  quiety  [coutil,  toile  de  lit]  de  lit  sans 
plumes,  un  parchevet  et  un  oreiller  emplis,  ensemble 
les  deux  meilleurs  couvertoirs,  trois  paires  de  lincœulx, 
quatre  paires  de  toies    (Id.,    v"  Qaieti) 

LITIÈRE.  —  Sorte  de  chaise  à  porteurs  ou  lit 
couvert  traîné  par  des  chevaux. 

1170.        Sara/.ins  povres  firl  hues  ; 
A  leir  colz  se  faseit  porter  : 
Porter  se  faseit  en  litière 
Com  l'en  porte  cors  en  bière. 
{Roman  de  /?o«,  I,  vo8'287.) 

1180.        Vne  litière  firent  mult  tôt  aparillier, 

Li  limon  de  ciprès    par  le  suel  flairier. 
Les  espondes  d'ivoire,  li  pecould  d'olivier. 
Un  rice  lit  ont  fait  por  Alixandre  coucier  ; 
De  cote  et  de  cousins  li  font  aparillier, 
Et  le  coevrent  deseure  por  le  calor  laisier. 
{Li  romans  d'Alexandre,   v.  12.) 
1300.  —  Pro  viginti  et  octo  pcciis  de  dimettis  empto 
pro  uno  cubito  de  plumis  faciendo  pro    domina  regina, 
et  pro  cussinis  inde  faciendis  pro  curru  ejusdem   regine, 

5  1.  13  s.  4  d.  ;  pro  duabus  peciis  de  fustania  et  quadra- 
ginta  ulnis  linee  tele  tincte  pro  dicto  cubito  cooperando 
infra  et  extra,  1  I.  15  s.  ;  eidem  pro  duabus  peciis  panni 
He_  serico  pro  diclis  cussinis  cooperandis.  [Cpte  royal 
d  Edouard  I"^  p.  57.) 

1311.  —  Pour  une  litière  pour  madame,  faite  par 
maistre  Pierre  le  Tailleur,  37  1.  6  s.  8  d.  Pour  faire  un 
huys  de  coslé  eu  la  litière  madame  et  pour  drap,  coitle 
et  cendal  et  pour  l'eschielle  de  la  litière  fait  par  Houdot 
de  Laier,  46  s.  {Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1321.  —  Pour  le  fusts  d'une  lictiere,  10  1.  ;  pour 
plusieurs  ouvraiges  fait  en  la  litière  madame,  54  1.  10  s.  ; 

6  1/2  aunes  d'escarlatc  pour  couvrir  ladite  ;  1  1  2  aunes 
de  pers  pour  faire  les  roies  ;  G  aunes  de  pers  azurez,  pour 
hune  hacuche  ;  item  2  1/4  aunes  escarlale  morele  pour 
les  mantcletz,  12  1.  8  s.  6  d.  ;  pour  pièce  et  demie  de 
vellua  pour  faire  le  ciel,  3  1/4  aunes  pour  les  manteletz  ; 
1  pièce  de  camocan  pour  couvrir  trois  grands  carreaus  ; 
trois  oreliez  ;  pour  4  o  de  bour  de  10  1.  de  coucton  pour 
les  manteletz  ;  item  1  12  once  de  son  pour  laîz  pour 
reverser,  28  1.7  s.;  28  1/2  I.  duvet  mis  en  trois  carreaus 
et  trois  oreliez,  4  1,  5s. 6  deniers  ;  pour  la  façon  des  deux 
manteletz,  de  trois  carreaux  et  trois  oreliers  et  des  mate- 
laz,  10  s.  ;  pour  la  retonture  de  16  1/2  aunes  de  drap,  5  s.  ; 
pour  deux  doussiers,  six  cingles,  36  s,  ;  pour  un  haut 
et  corroies  à  coufîrcpour  le  garde  mangier,  30  s.  ;  pour 
un  chariot  tout  neuf,  14  1.  {Arch.  du  Pas- de  Calais.) 


1380.  —  Pour  feu  le  roy  Charles  [V]. 

A  Jehan  de  Troies,  sellier,  pour  le  fust  d'une  litière 
tout  prest  et  ferré.  24  1.  t.  A  lui  pour  curier  et  nerver  de 
veaux  à  cole  de  fromaige  tout  couvert  la  chapelle  et  le 
corps  et  les  limons  tout  prest  à  paindre,  10  1.  t. 

Pour  paindre  ladite  litliere  delà  devisequi  s'ensuit,  c'est 
assavoir  pour  plastrer,  blanchir,  aprcster  et  couverte  de 
fin  or  et  toute  ouvrée  dessus  l'or  des  arbres  de  chesnes 
et  de  dains  fait  après  le  vif,  et  tout  le  champ  de  la  lit- 
liere glacé  de  fin  vert  à  oille,  et  tout  euvré  de  feuillectes 
et  fcuchieres  vers,  et  es  bous  et  es  costez  d'une  chacede 
chiens  et  de  daings,  pour  la  painture  60  1.  t. 

Pour  quatorze  pommeaux  de  fin  cuivre  taillez  de  haulte 
taille  et  esmaillez,et  en  chascun  a  ung  daing  apuié  à  un 
chesne  vert,  les  aneaux  tailliez  de  la  devise  des  pom- 
meaux, les  bocettes  et  les  chevillettes  tout  de  fin  cuivre 
et  tout  finementdoré,  pour  toute  la  garnison  faire  en  la 
manière  que  dit  est,  60  I.  t. 

Pour  douze  milliers  de  gros  clous  et  six  milliers  de 
doux  menus  à  border  la  dite  letiere  ;  pour  tous  autres 
doux  de  fer  à  tendre  les  toilles  et  les  draps  et  pour  rives 
pour  river  les  fcnestres  et  les  goutieres,  30  1.  t. 

Pour  toilles  c'est  assavoir,  toille  tainte  pour  faire  contre 
au  droit  au  velueil  et  au  drap  de  toille  siree,  et  pour  toille 
de  chanevas  pour  garder  que  pluie  ne  puist  passer 
parmi,  pour  toutes  ces  toilles  10  1.  t. 

Pour  rubans  de  soie  vert  pour  rubanner  ladite  lettiere 
par  dehors  et  par  dedens,  et  pour  les  las  à  pendre  les 
feneslres  garnis  debocettes  d'or  et  de  houppes  de  soie,  et 
pour  soie  à  broder  les  fenestres  et  les  mantelez  et  les 
goutieres  haultes  et  basses,  12  1.  t. 

Pour  garnir  ladite  lettiere  de  veluiau,  de  drap  et  de 
toilles  et  cloer  sur  les  rubans  à  trois  rans  dedens  et  dehors, 
pour  façon  de  ouvriers  et  les  frais  et  façon  de  cousturiers 
et  à  broder,  pour  tout  ce  qu  il  y  appartient  20  1. 

Pour  le  bernois  de  deux  chevaux,  c'est  assavoir  co- 
liers,  deux  selles,  deux  dossieres,  deux  avaloueres  et  deux 
frains,  tout  de  cuir  vert,  et  sont  les  celles  et  les  attelles 
paintes  de  la  devise  de  la  lettiere,  et  sont  les  frains  de 
cuivre  doré  et  semé  de  besans,  taillé  de  daings,  et  tout 
finement  doré,  50  I. 

Pour  un  tapis  de  lainne  vert  tout  semé  de  daings  de 
la  devise  de  ladite  lettiere,  pour  mettre  dedens  le  fons 
sur  le  materas,  16  1. 

Pour  deux  grans  coliers  et  deux  celles,  les  arçons  cl  les 
attelles  pains  de  fleur  de  lis  de  la  devise  de  la  grant 
lettiere  du  roy,  couvers  de  cordouen  vermeil  ouvré  et 
cloué  de  doux  dorez,  pour  ces  deux  selles  et  colliers 
garnis  det  out  ce  qu'il  y  appartient,  pour  chatel  et  façon, 
28  1.  t. 

Et  pour  une  housse  pour  couvrir  ladite  lettiere  de  toille 
blanche,  pour  la  toille  et  façon  50  s.  t.,  pour  tout,  3221. 
10  s,  t.  (Arch.  nat.y  KK  34,  fol.  6  \°.) 

1389.  —  Pour  la  bière  dudit  sgr  [l'archevêque  de 
Reims  I  et  la  litière  en  laquelle  il  fut  porté,  32  s.  (Inv. 
de  H.  Picque,  66.) 

1399.  —  A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  une  lictiere 
de  fust  painte  de  plusieurs  fines  couleurs,  armoiee  des 
armes  de  la  royne,  garnie  de  pommeaulx  de  cuivre  dorez 
de  fin  or,  couverte  de  drap,  et  par  dedens  de  drap  de 
soye  à  or.  80  1.  p.  (Arch.  nat.,  KK  41,  fol.  243  v«.) 

1402  —  Et  soit  faite  [audit  obseque)  une  couche  ou 
litière  d'estrain  devant  le  dit  crucifix,  et  sur  icelle  litière 
soit  faite  une  haulce  [catafalque]  d  aisselles,  comme 
seroît  un  large  plat  luysel  [cercueil]  couvert  d'ung  blanc 
linceul  tant  seulement.  (Boutillier,  Somme  rurale,  in 
fine.) 

1422.  —  Le  cofl're  où  le  corps  cstoit  bouté,  avec  le 
plomb  et  autres  choses  qui  estoient  dedans,  pesoient 
bien  14  cens  ;  la  dicte  litière  estoit  tellement  faicte  que, 
en  passant  par  les  portes  de  Saint  Paul,  de  l'église  de 
Nostre  Dame  et  par  les  rues,  on  la  rcstreignoit.  et  quand 
on  estoit  outre  passé  en  place  large,  on  la  reslargissoit. 
(Obsèques  de  Charles  V/.  ap.  Lebcr,  XIX.  210.) 

1498.  —  Trois  couvertes  de  lytieres,  de  cuyr  ouvré  à 
la  turquesque.  {Inv.  duduc  de  Savoie,  n"  412.) 

1514.  —  Une  lictiere  doublé  par  le  dedans  de  satin 
vert  et  par  dehors  de  cuyr,  (Inv.  de  Charlotte  d'Àlbrof^ 
n"  449.) 
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1541.  —  Huit  aulnes  deux  tiers  velloux  rouge  cramoysy 
brun  pour  servir  à  couvrir  une  petite  lictière  à  bras  en 
laquelle  Ion  portera  ledit  sgr    le  roi,  à  18  I.  l'aune  : 

Quatre  aulnes  demye  satiu  vert  pour  couvrir  les  bas- 
tons  et  attiboys  de  ladicle  lictière,  à  75  s.  l'aune  ; 

Deux  aulnes  velloux  rouge  cramoysy  brun  pour  para- 
chever de  couvrir  ladite  lictière,  et  couvrir  les  fenestres  et 
planchette  d'icelle.à  18  1.  t.  (.4rcii.  na/.,  KK  92,  fol.  311.) 


Turonensis  qui  his  maxime  utunlur...  In  mullis  locisprin" 
cipes  et  magnâtes  in  dignitate  constituti  non  soient  bas 
zonas  facere.  verum  loco  illarum  cinguntur  et  ornantur 
ecclesireubi  sepeliuntur  pannis  auttaneis  aut  sericis  nigris. 
intus  et  foris  ;  inferiores  tamen  a  principibus  qui  non 
possunt  commode  cingere  ecclesias  ex  diclis  pannis, soient 
facere  bas  zonas  seu  liltras  ex  pictura  nigra  ubi  sepe- 
liuntur   dummodo,   ibi    habeant  jurisdiclionem    omni- 


LiTiicuE  DE  Chables-Qiint.    Arsenal  de  Madrid. 


LITOCHE. 

1635-7 —  ^'*  ^  fleur  de  terre,  pratiqué  en  un  banc 
d'osier,  'qui  s'ouvre  cl  couche  de  nuit  et  redresse  le  jour 
(Monet.) 

LITRE.  —  Bande  noire  tendue  dans  les  églises 
aux  obsèques  des  personnages  de  marque. 

1474.  —  Et  aussi  que  par  dedans  l'eglize  tout  à  l'en- 
viron  soit  une  lite  de  bougran  ornée  et  semée  des  armes 
dudit  seigneur.  (Quatrebarbes,  Œuvres  du  loi  René,  I, 
p.  86.) 


Litre  fcnéraire  de    l'église  d'Anais  (Charente), 

atij;  armes  de  B'rançois  VI,  duc  de  La  Rochefoucauld. 

xvn'  siècle. 


1498.  —  Item  ne  voulons  qu'il  soit  mis  es  liles  de  la 
dicte  église  aucuns  draps  de  5056,  mais  bougran  seule- 
ment   (Testam.  de  Jean  de  Laval,  ibid..  I,  p.  108.) 

1519.  —  L'église  paroissiale  de  Maignelay  avoit  la 
ceinture  par  dedans  et  par  dehors  peinte  de  noir  de  la 
largeur  de  deux  pieds  assis  au  dessoubz  des  vitres,  et  au 
long  de  la  lizière  d'en  bas  desdites  iieintures  estoient 
plateletz  où  l'on  mettoit  les  cierges  (Obsèques  de  Louis 
dHalluin.) 

1529.  —  Lillra  et  zona  idem  sunl,  sed  zona  non  cin- 
gilur  nec  clauditur  ab  omni  parte,  liltra  vero  sic  ;  et 
hanc  differentiam    accepi  a  nonnuUis    nobilibus   patria- 


modem,  aut  sint  patroni  et  fundatores  in  illis.  (Chasse- 
neuz,  Cat.    glor.  mundi,  pars  I,  fol.  21  v°.) 

1562.  —  Pour  une  garniture  faisant  listre  et  cloison  à 
l'enlour  du  cœur,  au  bout  de  la  nef  de  la  dicte  église, 
contenant  soixante  pieds  de  long,  de  quatre  pieds  de 
hauteur,  au  dedans  de  laquelle  estoient  enlevées  et  figu- 
rées les  histoires  de  la  nativité  Nostre  Seigneur  jusques 
à  la  résurrection  avecq  autres  histoires,  le  tout  grande- 
ment painct  et  enrichy  ;  mille  livres.  Pour  six  images  de 
la  hauteur  de  quatre  pieds  qui  estoient  au  dessoubz  de 
la  dicte  littre,  richement  paincte,  six  vingtz  livres.  [Procès 
verbal  du  pillage  de  la  cath.  d'Angoulême,  p.  34} 

1606.  —  Ceinture  de  dueil  est  appelée  une  large  bande 
de  peinture  noire,  le  long  du  traict  de  laquelle  sont,  par 
endroicts,  peintes  les  armoiries  du  seigneur  trespassé, 
dont  le  corps  git  en  l'église  ou  chappelle,  enceinte  par 
dedans  ou  par  dehors  de  la  ditte  bande  qui  partant 
est  appellée  ceinture    [Nicot,  V  Ceiniure  de  deuil,  j 

1635.  —  Litre  ceinture  ou  massive  ou  peinte,  tirée 
autour  de  l'église  au  dedans  et  au  dehors,  pour  le  sol,  et 
propre  place  d'armes,  d'armoiries  de  ceus  qui  ont  droit 
de  litre  es  églises.  (Monet.) 

1771.  —  Ceinture  funèbre  :  c'est  un  droit  honorifique 
qu'ont  les  seigneurs,  patrous,  fondateurs,  ouïes  seigneurs 
hauts-justiciers  dans  les  églises  qu'ils  ont  fondées  ou  qui 
sont  de  leur  seigneurie,  11  consiste  à  faire  peindre  les 
écussons  de  leurs  armes  sur  une  bande  noire  en  forme 
d'un  lé  de  velours  autour  de  l'église  tant  par  dedans  que 
par  dehors...  On  double  les  litres  pour  les  seigneurs 
titrés  ou  qui  ont  quelque  grandes  dignités,  duc,  maréchal 
de  France,  prince,  connétable,  l'une  pour  le  fief  et  l'autre 
pour  la  dignité.  On  en  met  trois  pour  les  souverains  pour 
marquer  par  la  troisième  leur  droit  de  souveraineté. 
{Trévoux.} 

Voy.  ci-dessus  Liste. 

LITROPPE.  —  Jaspe  héliotrope. 

1588.  —  Une  chesne  garnye  d'or  noir  et  de  lilroppe, 
laquelle  madite  dame  a  dicte  luy  avoir  esté  donnée  par 
mondit  feu  seigneur  ;  item  27  olives  de  litroppes.  (/nu. 
du  prince  de  Condé,  p.  142  ) 

LIVRAZ. 

1453.  —  Uns  romans  garnis  de  pois..,.  Deuz  peliz 
pois,  l'un  de  fer  et  l'autre  de  bois,  appelez  livraz,  à 
façon  de  romans,  10  s.  t.  (Arch.  nat..  KK  328,  fol.  214 
et  V.) 
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LIVRES 


LIVRÉE.  —  Vêtement  que  portaient  les  officiers 
et  familiers  des  seigneurs  à  leurs  armes  et  devises, 
aussi  bien  que  les  officiers  municipaux,  aux  cou- 
leurs de  la  ville. 

1431.  —  Paiet  à  Vvain,  painlre,  pour  avoir  fait  un 
patron  de  livrée  que  nosseigneurs  n'ont  voulu  avoir, 
mais  se  sont  tenu  à  leur  vieuse  livrée,  10  dcn.  courants. 
(Ardu  de  Sainl-Omer,  Cples  de  la  uille.) 

V.  1450.  —  On  lui  fait  acroireque  son  père  ou  samerc 
les  li  ont  donnez  de  leur  livrée.  (Les  quinze  joyes  du 
mariage,  10.) 

1559.  —  Quatorze  couvertures  de  drap  bleu  semées  de 
fleurs  de  liz  pour  servir  aux  marchans  et  pourvoyeurs 
[de  la  courj,  88  I.  t.  (Arch.  nal.,  KK  12â,  fol.  20  v°.) 

1779. —  Les  souverains  renouvelloicnt  souvent  le  don 
du  manteau  qu'on  appelloit  leur  livrée,  soit  dans  les  deux 
saisons  de  l'année,  l'été  et  l'hiver,  comme  dit  Le  Labou- 
reur, soit  dans  toutes  les  cours  plenières  des  grandes 
fotes,  comme  le  rapportent  tous  nos  romanciers.  Le  droit 
d'être  compris  dans  ces  distributions  appartenoil  à  de 
grandes  charges  et  fut  depuis  converti  en  une  somme 
d'argent.  —  Les  pièces  de  velours  ou  d'autres  étoffes  qui 
se  donnent  encore  à  présent  à  des  magistrats  en  sont  la 
représentation.  (Lacurne  de  Sainte-Palaye,  Mém.  sur 
l'anc.  chevalerie,  I.  p.  340.) 

LIVRÉE     DE   GÉSINE. 

1401.  —  Pour  trente  cinq  aulnes  de  drap  pers  donné 
par  la  rojne  aux  dames  et  damoiselles  qui  ensuivent  ; 
c'est  assavoir  à  Mad.  de  Courcy,  Mad.  de  Malicorne, 
Mod.  de  Gamaches,  Mad.  de  Quilry,  Mad  de  Semihier, 
Mad.  du  tjuesnoy,  .lehanne  de  Fescnmp,  Ysabcl  d'Ale- 
maigne.  Sigaut  de  Robequin,  la  petite  Martelle  et  à  la 
petite  de  Ligne,  à  chascune  d'icelles  trois  aulnes,  et  à  la 
fille  de  Mad. 'de  Semihier  deux  aunes,  pour  avoir  à  chas- 
cune une  robe  de  la  livrée  de  la  gesine  de  ladite  dame 
[la  reine],  au  pris  de  44  s.  l'aune,  77  1.  p.  (Arch.  nat., 
KK  42,  fol.  10.) 

LIVRES. 

LIVRES    ENCH.MNÉS. 

1366.  —  Pro  una  cathena  de  tribus  ulnispro  antipho- 
nario  in  dextra  parte  chori  ligando,  ti  s.  (Houdoy.  Cptes 
de  Cambrai,  p.  160.) 

1469.  —  Pour  relier  ung  livre  appelé  Filosogiuni,  que 
maistre  Jehan  Gourion,  eu  son  testament,  bailla  pour 
cstre  attaché  et  enchaîné  au  cuer  de  ladite  église  et  pour 
redosser,  repparer  et  celer  les  livres  dudit  cuer,  i)  s.  2  d. 
(Heg.  delacath.  de  Tréguier.) 

LIVRES    d'lTUDE. 

1455.  —  A  maistre  Jehan  Majoris,  chantre  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  pour  les  livres  bien  escripz  en  beau 
parchemin  et  richement  enluminez,  prins  et  achetez  de 
lui  pour  faire  aprendre  en  icenlx  niondit  seigneur  [Charles], 
esquelx  monseigneur  le  dâulphin  avoit  apris  à  l'escoUe  ; 
iceulx  livres  délivrés  à  maistre  I^obert  Blondel,  maistre 
d'escolle  de  mondit  sgr  Charles,  ainsi  qui  s'ensuit  :  c'est 
assavoir  ung  A  B  C  ,  ungs  sept  pscaulmes,  ung  Donast, 
ungs  Accidens,  ung  Caton  et  ung  doctrinal,  prisés  101)1. 
{Arch.  na(.,KK55,  fol.  119  v».) 

livres  d'heures. 
1488.  —  A  messire  Robert  Moreau,  chappellain  ordi- 
naire du  roy,  pour  avoir  couvert  en  aiz  de  boii  et  relyé 
unes  grans  heures  on  parchemin,  en  volume  de  deux 
fueillelz  la  peau,  historiées  d'environ  quarante  cinq  grans 
histoires,  appellées  les  heures  du  fendue  Jehan  de  Berry  ; 
et  d  icelles  heures  avoir  timpané  toutes  les  histoires 
grandes  et  petites  et  avoir  fait  environ  80  couleures  sur 
le  fons  d'icelles,  et  pour  papier  de  Lombardie  lysse  à 
mettre  sur  les  dites  histoires,  et  aussi  pour  avoir  couvert 
lesdites  heures  dune  aulne  de  veloux  cramoisi,  60  s.  t. 
(Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  288  ) 

LIVRES    ORIENTAUX. 

1471.  —  Vingt  troys  livres  que  grands  que  petitz, 
escriplz  en  lettres  turquine  et  morisque.  (Inu.  du  roi 
Hené  à  Angers,  fol.  19  v».) 


LIVRES  (couvertures  de'*. 

V.  1200.  —  Eodem  modo  fiunt  tabula?,  et  laminœ 
argenteie  super  libres  cum  imaginibus,  tloribus  atque 
bestiolis  et  avibus,  ex  quibus  pars  deauratur,  videltcet 
coroiiie  imaginuni  et  capilli  atque  vestimenta  per  loca, 
atque  pars  reinanet  argenlea.  Fiunt  etiam  et  laminse 
cuprea^  et  fodiuntur,  et  denigrantur  ac  raduntur  ;  deinde 
in  patella  liquefacto  stagno  mittuntur,  ut  rasurse  albae 
fiant,  quasi  deargentalœ  sint.  Ex  his  liganlur  cathedrie 
picla;,  et  sedilia,  atque  lecli  ;  ornanlur  etiam  libri  pau- 
perum- 

Eodem  modo,  si  f'acultas  in  censu  fuerit,  potes  in  auro 
el  argento  facere  imagines  super  libres  evangclioruin  et 
niissales.  (Théophile.  Scheduta,  1.  3,  ch.  71  et  77.) 


Étui   de   livre,   xvP  siècle. 
Ane.  collection  Spitzer. 

1408.  —  Unes  petites  heures  d'or  où  sur  les  ays  sont 
vingt  quatre  perles  ethuitpetiz  balaiz.et  ou  fermouer  deux 
perles  et  ung  petit  saphir,  et  dessus  deux  petiz  saphirs 
et  une  perle,  et  dedens  sont  la  Trinité  el  Nostre  Dame,  et 
quatorze  perles  et  huit  saphirs  petiz.  Item  unes  heures 
de  Nostre  Dame  qui  ont  les  ays  d'or,  d'uncosté  est  l'An- 
nunciation.  d'ymages  enlevcez.  et  d  autre  cousté  est  saint 
Loys  de  France  et  saint  Loys  de  Marcelles  enlevez... 
Item  ung  livre  d'or  ;i  tout  la  chemise  d'or,  où  dedens  a 
la  salulacion  Elisabeth  et  la  feste  de  Noël  esmailliees,  et 
vingt  deux  balaiz,  quarante  perles,  et  es  deux  fermouers 
en  chascun  quatre  perles,  et  y  avoit  deux  dyamens  dont 
il  en  fault  ung    {Arch.  nat.,  KK  268,  fol.  8.) 

1419.  —  Due  postes  pro  texiibus  evangeliorum  de 
opère  vahle  pulcro  et  deaurato,  in  parte  de  cupro  et 
argento,  in  quarum  una  est  yraago  Salvatoris,  in  manu 
sinistra  librum  tenentis  el  cum  dexlra  benedicentis, 
cum  quatuor  evangelistîs  operis  elevati  in  quatuor  cor- 
nibus  figuratis  ;  et  in  alla  poste  est  ymago  béate  Marie 
N'irginis  sedentis  super  sedem  cum  corona  in  capile.  et 
quatuor  evangelistis  in  quatuor  angulis,  quorum  infe- 
riores  tenent  candelabra  el  duo  superiores  tburibula. 
(Inu.  de  la  cath.  d'Amiens,  p. '284.  i 

1419.  —  Aller  texlus  evangeliorum  habens  .  postes 
argenleas  valde  sollemnes,  in  poste  dextera  est  taberna- 
culum  elevatum  et  sublus  tabernaculum  est  ymago  cru- 
cifixi  cum  ymaginibus  béate  Marie  Virginis  et  beali 
Johannis  evangeliste,  et  circa  tabernaculum  sunt  duo 
angeli  solem  et  lunam  lenentes,  sed  amotus  est  lapis 
loco  lune,  et  similiter  deficiunt  lapides  in  pede  crucifixi. 
Et  in  poste  sinistra  est  ymago  Salvatoris  sedenlis  in  sede 
el  in  circutis  est  opus  delicatum  cum  lapidibus  preciosis. 
(Ibid.,  p.  301., 


1419.  —  Unum  parvum  processionarium  temporis 
paschalîs  notatum,  cutn  postibus  piclis  et  cornu  desuper 
picluram  habens  posles  clrcumdatas  argento  et  par  mé- 
dium in  modum  crucis.    Id..  p.  306.) 

LIVRES  (garnilures  de). 

1488.  —  A  Nicolas  Lesoupple,  orfèvre,  demourant  à 
Angiers,  pour  trois  marcs  quatre  onces  six  gros  ung 
denier  d'argent  fin  employés  par  le  commandement  dud. 
sgr  [le  roi'  à  faire  et  forger  dix  boulions  goderonnez, 
huit  coin^  sur  chascun  desquelz  a  ung  boullon  aussi 
goderonnez,  deux  fermouers  larges  de  deux  grans 
doys  chascun,  sur  lesquelz  fermouers  il  a  gravé  d  un 
costé  ung  cruxifiement  de  Nostre  Seigneur  et  une 
Annunciatinn,  et  sur  l'autre  costé  gravé  et  esmaillc  les 
armes  de  France  ;  lesquelles  choses  il  a  mises  et  assises 
sur  unes  grans  heures  en  grant  volun^e  appartenant 
audit  sgr,  appelles  les  heures  du  feu  duc  Jehan  de  Berry. 
A  faire  et  forger  aussi  deux  pièces  plates  servans  à 
atacher  le  ruban  desdits  fermoers  et  sept  charnières 
par  lui  assises  et  clouées  sur  le  dos  desdites  heures. 

Le  tout  camoché  à  petiz  poinçons  avecques  plusieurs 
petitz  cloz  d'argent  pour  alacher  et  asseoir  ladite  garni- 
ture, 91  1.  6  s.  a  d.    (Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  166  v".) 

LIZETTE.  —  Sorte  de  drap. 

1601.  —  ^'ingt  deux  aulnes  de  lizette  à  lô  den- 
l'aulne,  IJourn    de  la  comtesse  de  Lansay,  p.  41.) 


Loc,    wi"^  siècle. 
Collection  Le  Secq  des  Tournelles,  à  Rouen. 
LOC.  —  Loquet,  serrure. 
V.  1180.  Mes  à    cel  ore  csteit  à  un  grand  loc  fermée. 

Le  loc  prist  à  dous  mains... 
(Vie  de  saint  Thomas  te  martyr,  édit    Hippeau,    v.  5358 
et   5362.) 

LOCHE.  —  Mesure  de  capacité.   (Voy.  Lot.) 

1393.  —  Une  chopine  de  loche.  (Ménagier  de  Paris, 
II,  114. 1 

LOMBARDIE. 

LOMBAnoiE  (acier  de). 
1419   —  Pour  une  cotte  d'acier  de  Lombardie  vendue 
pour  mon  sgr  |  le  dauphin],  120  I.  t.  (Arch.  nat.,   KK  53, 
fol.  '24  V».) 

1544.  —  Pour  les  coings  d'acier,  soient  de  Lombardie 
ou  d'ailleurs,  à  raisond'un  millier  de  poix,  20 d.  t.,  et  au 
fur  l'emplaige.  (Péage  de  la  Loire  à  Chaumont.) 
LOMB.xRDiE  (armure  de). 

1386.  —  Pour  la  façon  de  un  petit  doublet  fait  de 
trois  aulnes  de  toille  de  Raias...  pour  mon  sgr  le  duc  de 
Thouraine,  pour  envoier  en  Lombardie  pour  faire  unes 
plattes  pareilles  audit  doublet  pour  ledit  seigneur,  64  '^. 
(Arch.  nat..  KK  18,  fol.  106.) 


LOMBARDIE    fourrurede). 

1514.  —  Une  robe  de  drap  noir  à  usaige  de  femme, 
fourrée  de  Lombardie,  noire  sans  manches.  {Inv.  de 
Charlotte  dAlbret,  p.   104.) 

1554.  —  Une  robe  de  taffetas  noir.  .  bordée  allentour 
d'un  bort  d'e  velours,  fourrée  par  les  paremens  de  penne 
noire  de  Lombardie,  et  le  reste  de  penne  noire,  15  I.  t. 
(Inu.  d'.-\iniar  de  Sicolay,  fol    31.; 

LOMBARDIE  (mauches  de). 
1322.  —  Un  camail  de  Lombardie  et  une  gorgiere  de 
Lombardie  délies. . .  une  paire  de  manches  de  Lombardie 
à  plates  et  uns  pans,  un  haubergon  de  Melan.  Un  coutiel 
de  Lombardie  et  couteaux  autres  cours  de  viere  [guerre]. 
(Inu.  de  Robert  de  Béthane,  p.  246.) 

LOMBE.  —  Pierre  précieuse. 

1419.  —  Item  brachium  beati  Firmini  marlyris  incas- 
tratum  in  auro  puro...,  et  in  digitis  ipsius  brachii  sunt 
duo  anuli  de  auro,  unum  habet  grossum  lapidem  dic- 
tum  lombe,  circumdatum  undecim  lapillis  preciosis. 
(Inv.  de  la  cath.  d'Amiens,  p   278.) 

LONDRE. 

1716.  —  Deux  devants  d'autel  rouges  dont  l'un  est 
de  damas  à  bande  de  tapisserie  et  l'autre  de  londre  avec 
bandes  de  guipure    (Inu.  de  Gap,  p.  33.) 

1723.  —  Espèce  de  drap  de  laine  destiné  pour  le 
négoce  du  Levant  ;  il  se  manufacture  en  France  avec  le 
lleuret  de  la  laine  de  Provence,  Dauphiné  et  Languedoc. 
tSavary,  Dict.  du  commerce.) 

LONGE.    —   Lanière  de  cuir,  de  soie  ou  d'orfè- 


XIII^  s.  —  Il  s'ensieut  à  dire  de  la  longe...  commant 
elle  est  loré  as  giés  et  coniant  elle  est  recoillie  environ 
le  petit  doi...  ;  la  longe  est  une  courroie  par  laquelle 
sont  lié  et  retenu  li  faucon  à  lor  siège  quelz  qu'il  soit,  et 
celle  par  sa  longueur  comparée  à  la  brietee  des  gès  est 
dite  longe.  La  longe  est  faite  en  ceste  meinere  :  on 
coupe  une  courroie  de  cuir  noir  moul  et  fort  ugaument, 
et  pou  plus  estroite,  et  tant  estroite  qu'elle  puisse  passeir 
soufleisammant  et  largement  par  les  deux  anniaus  des 
gès...  :  quant  li  faucons  est  portez  sur  la  main,  la  longe 
liée  si  com  nous  avons  dit,  les  deus  parties  de  longe 
doient  estre  recoillies  en  elles  cntourlillant  en  plusours 
aucunes  revolucions  larges  et  longues  à  l'environ  dou 
petit  doi.  (La  fauconnerie  de  Frédéric  II,  fol.  107.) 

1387.  —  A  Thevenin  Tronchay,  mercier,  pour  une 
douzaine  de  longes  de  soye  ardant  vert  et  azurée. ..  pour 
les  espreviers  dudit  sgr  [le  roi],  36  s.  8  d.  p.  (Arch.  nat., 
KK  18,  fol.   177  vo.) 

1387.  —  Pour  faire  une  longe  d'or  garnie  de  pierre - 
rie.  pour  donner  à  mgr  le  jour  de  l'an,  de  laquelle  longe 
les  parties  s'ensuivent  :  pour  un  dj'amant  70  fr.,  lequel 
dyamant  a  esté  mis  ou  touret  de  la  longe  ;  pour  quatre 
pelles  27  fr.,  lesquelles  ont  esté  mises  ou  thoret  environ 
ledit  dyamant  ;  pour  deux  balaiz  33  fr  ;  pour  l'or  de 
ladite  longe,  pesant  1  o.  7  est.  et  demi,  meilleur  que  à 
22  karaz,  à  8  f.  l'once,  valent  11  fr.,  et  pour  la  façon, 
laillier  et  esmaillier,  et  dechiet  d'or,  6  (r  (Cptes  de  Guy  de 
La  Trémoille,  p.  70.) 

1398.  —  Quatre  douzaines  de  longes  de  cuir  de  cerf, 
pour  les  fauconniers  dudit  sgr,  16  s.  p.  la  douzaine. 
(Arch.  na(.,KK26,  fol.  54  v».) 

1400.  —  Pour  deux  douzaines  et  demie  de  longes  de 
chamoilz...  pour  les  oyseaux  dudit  sgr  [le  roi]  au  pris 
de  24  s.  p.  la  douzaine.  (Arch   nal.,  KK  25,  fol.  181.) 

1404.  —  Pour  quatre  douzaines  de  longes  de  cuir  de 
cerf...  pour  les  fauconniers  dudit  sgr,  au  pris  de  seize 
s.  p.  la  douzaine,  valent  48  s.  p.  (Cpte  de  Charles  VI, 
Bibl:  nat.,  ms.  franc.  6743,  p.  48.) 

1549.  —  La  longe  d'ung  oiseau,  c'est  la  lesse  de  cuir 
dont  il  est  attaché  par  les  gects  pour  le  tenir  sur  le 
poingt.(Rob.   Eslienne,  Dict.  français -latin.) 

LONGE     DE  BŒUF. 

1467.  —  Le  bastard  d'Auteville   estant    à    cheval,  et 
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son  compagnon  n  pied,  occlt  et  tua  ung  bon  laboureur 
d'une  longe  de  bœuf  qu'il  porloil,  qu}'  estoit  uog  long 
baston  comme  d'oscraie  que  son  compagnon  lira.  (Jac- 
ques du  Clercq.  p.  115.) 

LONGE    A  ÉPERVIERS. 

1322.  —  Une  boursete  de  soie,  en  laquelle  il  a  deux 
longes  à  espriviers,  à  perles.  {Inu.  de  Robert  de  Béihune, 
p.  241  ) 

1362.  —  Une  longe  d'esppervier  où  il  a  sept  boutons 
de  perles  et  un  touret  d'or  à  un  ruby.  {Inu.  d'Yolande 
de  Bar.  p.  442.) 

1395.  —  Pour  une  douzaine  de  cannetes  d'or  de 
Chippre,  acbetees  par  la  royne  pour  faire  longes  à  espre- 
viers,  au  pris  de  9  s.  la  pièce,  valent  108  s.  p.  [Arch. 
nal  ,  KK  41.  fol     88  V.) 

1399.  -  A  Huguclin  Arrode,  pour  avoir  fait  soixante 
qualre  boulons  de  guippures  crespés  pour  longes  à 
cspreviers  [pour  la  reine],  dont  il  avoit  eu  pluseurs  en 
chascun  une  perle  au  bout,  pour  or,  soye,  pêne  et 
façon,  4  1.  5  s.  4  d.  p  ;  pour  les  longes  d'un  esprevier 
pour  le  roy,  contenant  en  tout  deux  aulnes  de  long, 
pour  or,  soye,  peine  et  façon,  16  s.  p.  {Arch.  nal.,  KK 
41,  fol.  221.) 

1399.  —  A  Guillemin  Tburel,  varlet  de  garderobe  de 
la  royne,  pour  quatre  liasses  de  fil  d'archaz...  pour  faire 
boulons  gippés  à  longes  à  espreviers,  4  s.  p. 

A  lui,  pour  une  queue  de  cheval  et  corne  à  faire  bou- 
tons guirpez  à  longes  à  espreviers,  2  s  f.(ATch.  nat-, 
KK  îl,  fol.  247  vo.) 

XIV*  s.         Cent  fois  prandra  aloe  par  le  dos 

El  montera,  car  il  est  prest  toudis  ; 
De  soie  doit  avoir  longes,  a  briès  mos, 
Un  esprevier  qui  prant  vielle  perdrix. 

{Eust.  Deschamps,  V,  p    72.) 

LONGE    d'oiseaux. 

1338.  —  Vn  enlreloigne  [gels]  et  une  loigne  et  les 
noeletz  [boulons]  d'argent  pour  un  hostour  et  deux  laces 
de  seye,  prisé  18  den.  (inu.  d'Edouard  III,  n"  71.) 

1481.  —  Une  loigne  cl  enlreloigne  de  seye  vert,  ove 
le  turel  et  les  neuletz  d'argent,  pour  un  eslour  et  deux 
lacés  de  seye  vermeil,  18  den.  (Joyaux  et  vaisselles  de 
la  Tour  de  Londres,  III,  p.  202.) 

1420.  —  Unes  longes  tortillées  de  soye  blanche  et  de 
fil  d'or  à  boutons  de  fil  d'or,  sur  lesquelx  a  plusieurs 
perles. 

Item  unes  autres  longes  de  diverses  soyes  cl  de  fil  d  or, 
semées  de  plusieurs  menues  perles,  à  deux  plalz  boulons 
de  perles  en  façon  de  roses.  [Inu.  de  Philippe  le  Bon  ) 

1456.  —  Audit  argentier,  plus  3  o.  5  gr.  el  demy 
d'or  qu'il  a  délivré  pour  en  faire  une  longe  d'oyseau 
que  nous  avons  donné  à  noslre  lils  Ferry  de  Lorraine, 
ledit  premier  jour  de  l'an,  val.  47  s.  7.  p.  t.  {Bibl.  d'An- 
gers, ms.  931,  fol.  193  v°.) 

1509.  —  Trois  longes  d'olseaulx  aurées  d'or  et  de 
soye.  [Inv.  de  Philippe  le  Beau.) 

LONGIERP].  —  Essuie-mains,   nappe  commune. 

1380.  —  Una  longeria  pro  speciebus.  (/;id.  du  chdt. 
de  Cornillon,  p.  225.) 

1394.  —  Una  longeria  dicta  tobaillia  de  IJurgondia, 
mensure  sex  ulnarum  paris.,  (>  s.  p.  (Cple  du  coll.  de 
Forlet,  Bibl.  nat..  ms    franc.  8630,  fol.   7  V.) 

1396.  —  Et  puis  le  signeur  soi  lève  et  se  veste  de 
chemise,  pourpoinct  et  de  hopelande,  et  soy  cbause  ;  et 
si  losl  qu'il  sera  tosi  vestu  et  appareillié,  il  soi  lire  à 
1  une  costee  de  la  chambre  vers  les  fenestres,  el  là  endroit 
n'en  luy  donne  de  l'yauve  à  laver  ses  mains,  et  luy 
apporte  une  longre  de  les  essuer.  {La  manière  de  lan- 
gage, p.  393.) 

1416.  —  Cinq  linceux  el  cinq  que  nappes  que  lon- 
gieres.  (Inu.    du  duc  de  Berry.  II,  p.  286.) 

1427.  —  Mapp:r,  longeriae  et  caetera  linlea  ipsius 
coUegii  signala  signo  ejusdera.  (Slal.  du  coll.  de  Séez, 
ap.  Kélibien,  V,  606.) 


1447  —  Pourront  lesdiz  maislres  et  leur  loirn  el  sera 
permis  faire  touailles,  longieres  el  autre  linge  ouvré,  de 
tel  large  qu'ils  vouldronl.  (S/«/.(/es  tisserands  d'Issoudun, 
ap.  Ordonnances,  XIII,  p.  532.) 

1450.  —  A  Marguerite  Hourdelole,  pour  une  autre 
pièce  de  douhliers  de  Venise  gai-nie  de  longiei-es.  conte- 
nant quarante  trois  aulnes,  dont  on  a  fait  dix  nappes., 
pour  la  table  du  roy,  au  pris  de  32  s.  6  d.  I.  laulne. 
(D.  d'Arcq,  Cples  del'hôtel.  p.  331.) 

Pour  une  autre  pièce  d  autres  douhliers  gros,  sans 
garniture,  contenant  cinquante  six  aulnes,  dont  on  a  fait 
vingt  nappes  pour  le  commun.  (Idem,  332  ) 

1452.  —  Une  paire  de  tabliers  contenant  63  aulnes 
el  demie,  garnie  de  longieres,  dont  on  a  fait  17  tabliers 
pour  les  chambellans  el  maislres  d'oslel.  —  Pour  25 
aulnes  de  longieres  dont  on  a  fait  30  louailles  à  panne- 
tier.  (Arch.  nat..  KK  52,  ff.  29  v«  et  60.) 

1453.  —  Vingt  qualre  aulnes  de  longieres  i  laves 
mains,  110  s.  (Arch.  nal.,  KK  3'>8,  fol.  95.) 

1462.  —  Item  duos  longayros  depictos  et  eschacalos 
de  rubeo  semiusos  ad  parandum  allare.  {Inu.  du  monas- 
tère de  Chirac,  p.  180.) 

1462.  —  El  fui  mise  sur  la  table  une  touaille  grosse 
et  courte,  tellement  qu'elle  ne  couvroit  ladite  table  d'un 
pied  ou  plus,  el  une  longiere  du  cousté  devers  le  feu 
seulement  telle  qu'elle.  [Arch.  de  Saint-Hilaire  de  Poi- 
tiers, II,  138.) 

1470.  —  Des  amoureux  qui  montent  el  devallent  de 
nuici  du  haull  de  deux  ou  trois  estages  par  une  toaille 
ou  longiere  pour  entrer  en  une  maison.  {Arrêts  d'amour, 
34,  p.  160.) 

1507.  —  Ung  petit  orillicr  de  cuyr  couvert  de  toile 
blanche  et  une  pièce  de  ts^fi'elas  cramoisi  pour  le  couvrir, 
et  une  longiere  pour  les  coffres.  (Inu.  du  duc  de  Bourbon, 
n»48.l 

1564.  —  Deux  longieres  de  damas  verd  ayant  un 
grand  fleuron  au  milieu,  el  bordé  tout  à  l'enlour,  fait 
à  feuilles  marquées  d'or  Iraicl,  aj'ant  à  chacun  des 
4  coins  perles  et  houppes  d'or  ;  item  une  autre  longiere 
faite  à  poins  noués  d'or,  d'argent  el  de  soye.  ayant  un 
bord  sur  damas  verd  fait  à  feuilles  marquées  d'or  Iraicl, 
ayant  quatre  boulons  de  perles  el  houppes  d'or  dont  les 
trois  sont  doublées  de  damas  bleu.  (Inu.  de  la  .^ainte- 
Chapclle  de  Bourges,  100.) 

1724.  —  Quatre  longeres  ou  nappes  pour  servir  à  la 
communion,  dont  il  y  en  a  une  damassée  qui  est  très 
bonne  et  les  autres  à  la  Venize,  hors  d'usage.  (Inu.  de 
l'égl.  de  Lyon,  n"  193.) 

LOQUET,  LOQUETTE.  —  Frange. 

1449        De  velut  noir  fu  son    destrier  couvert 
El  loquelé  tant  de  blanc  que  de  vert 
En  la  façon  de  harnois  de    cheval. 

(Qualrebarbes,  Œuvres    du  roi  René,  II,  p..    66,) 

1461.  —  Vestit  [le  roy  de  France]  ung  pourpoint  de 
salin  cramoisy  vermeil  el  ung  petit  chaperon  et  loc- 
quelto.  (Jacques  du  Clercq,  édil.  Heiffenberg,  III,  p    165.) 

1465.  —  Ileni  avoit  deux  tambours  aj'ant  robes  à 
loquet  et  larges  manches  espanees  à  cornettes,  entortilles 
autour  du  chapperon.  (Le  pas  de  la  dame  du  Perron.) 

LOQUETIER.  —  Piton  à  œil  carre  rive  sur  les 
croisillons  ou  traverses,  et  servant  à  li.xer  les  pan- 
neaux de  vitre  au  moyen  de  clavettes  ou  paillettes 
qu'on  y  introduit. 

1400.  —  A  Philippe  de  Peronne,  scrreurier,  demou- 
rant  à  Compiengne  pour...  cinq  grans  barreaux  de  fer 
garniz  de  loquetiers  el  tous  blanchiz  au  net,  pour  mettre 
et  asseoir  au  travers  des  cinq  formes  de  maçonnerie  de 
ladite  chappelle. 

. .  A  luy  pour  trois  cens  paillettes  de  fer  qu'il  a  livrées 
pour  fermer  le  voirre  es  loquetiers  des  diz  barreaux  de 
ter.  (Cpte  de  Saint-Picrre-en-Chastres.) 

LORAIN.  —  (Courroie  de  cuir  façonnée,  mainte- 
nant la  selle  du  cheval  (cf.  Godefroy). 

XIIIi'  s.     Un  palefroi  el  boin  et  bel. 

Ses  i'rains,  sa  sele  et  ses  lorains 
Valoil  mil  livres  de  certains. 

(Barbazan,  Fabtiau.r,  IV,  76.) 
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1302.  —  Trois  lourains  tooz  de  soie,  l'un  vert,  l'autre 
vermel,  et  le  tierz  conponné  de  soie  jaune  et  vert,  la  lor- 
merie  toute  douree  et  esmalliee,  et  les  escuçons  des  armes 
des  seles  csmaliez,  et  espérons  à  boce  pour  guerre  esma- 
iiez,  pour  chascuu  lourrain  24  1-,  valent  en  somme 
72  1.  p. 

•  Pour  un  lourain  de  cuir  à  quatre  coustures  de  soie, 
toute  la  lormerie  et  les  escuçons  esmaliez  et  dourez.  et 
les  espérons  à  boce  pour  guerre,  pour  ce  lourain.  4  1. 
p.  [Arch.  du  PaS'de-Calais,  A  179./ 

V.   1310.  Les  uns  chevaucent  à  lorrain. 

(Roman  de  Fauvel,  v.   781.) 
1316.  —  Un  lorain    garni  de    soie,  semé   de  boulons 
dorez  et  de  camabieus.  [Inv.  de  Mahaul  d' Artois,  n"  59.) 

LORILART.  —  Epieu,  sorte  de  javelot. 

1415.  —  Jehan  le  Pannelier  demanda  à  icellui  Vin- 
cent :  que  feras  tu  decelorilart,  c'est  assavoir  dudit  espié. 
{Arch.  nat  ,  JJ  168,  n»  287.) 

LORMERIE.  —  Selle  ou  bride  estampée  ou  da- 
masquinée. 

V.  1200.  —  Cum  feceris  calcaria,  frenos  et  instru- 
menta sella*  humilium  clericorum  et  monachoruni,  et  ea 
îEqualiter  limaveris,  calefac  mediocriler  et  i'rica  super  ea 
cornu  bovis,  sive  pennas  anseris,  qiia*  cum  a  calore  mo- 
dicum  liquefacta  ferro  adhaîserint,  nigrum  colorem  et  quod 
a  modo  ei  convenientem  prœbebit.  (Théophile,  SehcduUt, 
1.3,  ch.  91.) 

1320.  —  Ledit  Guillaume  lenoit  en  sa  maison  deux 
bons  selliers  faisant  selles  qu'il  garnissoit  de  lormerie. 
(Bibl.  nat..  ms.  lat.  12811,  foL  93  v\) 

1355.  —  Pour  un  coffre  couvert  de  velluau  azuré,  ar 
moyé  de  broudeurie  aux  armes  de  France...,  pour  mettre 
et  porter  le  grant  scel  du  roy,  pour  la  lormerie,  pour  la 
serreure  avec  la  clef  et  pour  ladite  couverture,  vingt  es- 
cus.  (Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  207.) 

1402  —  Pour  une  selle  à  palefroy  couverte  de  cor- 
douen  vermeil,  pour  la  livrée  du  confesseur  du  roy  ;  les 
arçons  de  ladite  selle  à  siège  bouree,  garnie  destriers  et 
d'estrivieres,  bride  et  poitral  de  lormerie  de  fin  cuivre 
doré,  de  fin  or  et  esmaillé,  16  1.  t.  (Arch.  nat.,  KK  33, 
fol.  75.) 

1547.  —  A  Jehan  Guespin,  esperonnier  de  la  grande 
escuyrie,  pour  huict  paires  de  bossettes  vernies  de  viollet. 
pour  servir  avec  lesdits  mords,  8  1.  Pour  avoir  verny  de 
viollet  lesdits  huict  mords,  ensemble  les  garnitures 
d'iceulx,  4  1.  Pour  avoir  aussi  verny  du  dit  viollet  les- 
dites  paires  d'estriers,  64  s.  Pour  la  verniture  de  violet 
de  quatre  douzaines  de  boucles  qui  ont  servi  ausdits 
liarnois  dicelles  selles,  40  s.  Pour  avoir  aussi  verny  du- 
dit viollet  huit  crochets  et  demy  millier  de  clou  pour 
mettre  ausdites  selles.  [Cpte  des  funérailles  de  François  /"'■, 
p.  311  ). 

LORMIER.  —  Sellier  et  éperoniiier. 

V.  1225.  —  Lorimarii  quani  plurimum  diliguntur  a 
nobilibus  militibus  Fraocia?.  propler  calcaria  argentataet 
aurata.  et  propler  pectoralia  resonancia,  et  frena  bene 
fabricata.  Lorimarii  dicuntur  a  loris  (seu  loralibus)  quai 
faciunt  pectoralia,  gallice  poitrail.  (J.  de  Garlande, 
aioss..  12.) 

1389.       Les  poulailliers  et  lormiers  seront  fol  ; 
Riens  ne  vendent  ;  on  laisse  le  chanter 
Es  tavernes,  car  vin  sont  dur  et  mol 
(Eust.  Deschamps.  V,  p.  123.) 

1402.  —  A  Guillaume  de  Jumeaulx,  lormier,  demou- 
rant  à  Paris,  pour  avoir  fait  pour  la  royne  et  par  son 
commandement  et  ordonnance  un  coftre  d'un  pié  et 
demi  de  long  et  d'un  grant  pié  de  large,  bordé  tout  en- 
viron dessus  et  dessoubz  à  double  bordeure  de  fin  cui- 
vre doré  de  fin  or,  taillié  et  hachié  à  fleurettes  de  genes- 
tre  et  de  moron,  contrebande  au  travers,  et  aux  costez 
serreures  et  autres  choses  à  ce  appartenans,  40  1.  p. 
[Arch    nat.,  KK  42,  fol.  46  v».) 

1606.  —  Est  celuy  qui  besongne  de   lormerie,  c'est  de 


menu  ouvrage  de  fer,  comme  clouliers  et  esperonnîes  ; 
ma-s  le  mot  est  plus  approprié  aux  esperonniers  ;  si  qu'on 
les  dit  lormiers  et  lormiers-selliers  ou  selliers-lormiers. 
(Nicot  ) 

XVII»  s.  —  Faber  minutorum  operum  ferrariorum  vel 
ieneorum,  quaï  inserviunt  frsenis',  ephippiis  et  aliis 
hujusniodi.  (Du  Gange,  v»  Lorwartus.) 

LOSENGIÉ.  —  Treillage  de  jardin. 

1362.  —  Jean  Baril,  faiseur  de  treilles,  pour  avoir 
faict  un  grand  preau  esdits  jardins,  et  faict  de  merrien 
un  losengié  tout  autour  à  fleur  de  liz  et  à  créneaux.  (Le 
roux  de  Lincy,  Cples  des  bâiiniens  du  Louvre.) 

LOSENGIER.  —  Nappe  ou  napperon  posé  dia- 
gonalement  sur  une  table  et  dont  les  retombées  for- 
ment quatre  pointes.  Cette  manière  de  faire  distin- 
guait les  losengiers  des  doubliers  posés  carrément 
sur   les  tables  et  parallèlement  à  leurs   faces. 

1354.  —  Je  donne  à  Jehanne,  fille  de  Jacqueraon  de 
Goy,  une  nappe,  la  plus  longhue  de  le  huge,  un  dou- 
blier  de  l'euvre  de  Tournay,  le  meilleur  losenghié,  et 
un  autre  doublier  de  l'euvre  de  ledite  nappe.  (Roque- 
fort, Suppl.,  V  Losenghié.) 

LOSSE.  —  Instrument  de  boucher. 

1510.  —  L'on  print  la  propre  losse  de  boucher,  de 
quoy  le  dit  malfaicteur  avoit  coupé  la  gourge  à  son 
maistre  et  maîtresse,  et  d'icelle  meisme  l'on  lui  en  fraip- 
poil  trois  ou  quatre  grants  coupts  parmi  la  gourge. 
{Philippe  de  VigneulUs.) 

LOT.  —  Mesure  de  capacité  pour  le  vin  et  la  bière, 
en  usage  dans  la  Flandre  française  ;  elle  se  divisait 
en  deux  demi-lots  et  en  quatre  pintes,  et  variait  d'un 
endroit  à  l'autre.  Le  lot  de  Douai,  le  plus  grand  de 
tous,  employé  pour  la  bière,  était  de  128  pouces  de 
roi  cubes,  et  celui  qui  servait  pour  le  vin  de  107 
pouces.  (Roquefort,  Suppl  ) 

1324.  —  Pour  quatre  mesures  d'arain,  un  lot,  un  demi 
lot,  une  pinte  et  une  demi  pinte,  16  s.  {Inu.  des  Domi- 
nicaines d'Arras,  p.  262.) 

1342.  —  El  si  vous  faut  encore  vaissiaus  d'estain, 
pots  d'eslain  et  canes  d'estain  de  deux  lots,  lots  d'estain 
et  demi  lots,  pinles  et  demi  pintes  ;  la  pinte  nomme  on 
en  aucun  lieu  chopine,  et  le  lot  une  quarte  (Michelanl, 
Le  livre  des  métiers,  p.  4.) 

1398.         Pos  faut  qui  soient  ydropiques 

De  quatre  los,  trois,  deux  du  moins, 
Kt  si  fault  venir  à  deux  moins 
Afin  que  le  port  soit  égal. 

iEusl.  Deschamps,  VIII,  p.  6.) 

1355.  —  Les  deux  princesses  entrent  chascune  une 
couppe  et  ung  pot  et  deux  bouteilles  de  deux  lots  chas- 
cune, et  estoient  esmaillyés  des  armes  royalles.  t  C/iron. 
de  ya/encit!;mes,  621.) 

1427.  —  Un  pot  d'argent  tenant  plus  de  demi  lot,  pe- 
sant 3  mai  es  quatre  onces  et  demie  parisis,  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  n°  5085.) 

1467.  —  Deux  polz  de  lot  de  cristal  blanc  à  hances  et 
en  façon  de  goderons.  (Idem,  n"  3525.) 

1530.  —  Ung  lot  est  appelé  en  aulcuns  lieux  une 
quarte.  (l'ocatu/aire  en  3  langues.) 

1611.  —  A  pot  or  vessell  containing  about  our  pottle. 
(Colgrave.) 

1650.  —  Pottle  =  Lot,  mesure  contenant  deux  quarts 
anglois  ou  la  moitié  d'un  galon,  assavoir  64  onces, 
10  onces  plus  que  le  quart  parisien.  (Sherwood,  Dict. 
angl. -franc.) 

1771.  —  Mesure  des  liquides...  en  Flandre,  où  le  mol 
de  lot  est  encore  en  usage  ;  c'est  un  peu  plus  de  deux 
pots,  mesure  de  Paris,  (rrewoux.) 

LOT.  —  Mesure  en  poids  inférieure  à  la  treizième 
partie  du  marc. 

1385.  —  Deux  empalles  d'argent  pesant  deux  marcs  et 
treize  lois    (Ducs  de  Bourgogne,  n"  36.) 


LOUP 


LOUCHE.  —  Grande  cuillier  à  pot. 

1304.  —  llein  deux  plateaus  à  dragié  d  urgent  à  piet 
et  une  louche  à  dragié  {Trésorerie  des  comtes  de  Hainaut, 
p.  448.) 

1322.  —  Deux  Touches  d'argent  dorées  &  eles  pour 
dragié.  (Inv.  de  Robert  de  Hêihune,  p.  242.) 

V.  1380.  —  C-inq  louées  de  fer  pour  bouter  pouidre 
dedens  lesdites  bombardes.  (Cpte  d' artillerie  de  la  ville  de 
Lille  ) 

1420.  —  Une  louche  d'argent  à  un  escureul,  pesant 
15  eslerl    par.  (Ducs  de  Bourgogne,  n"  5103.) 

1512  —  A  Anthoine  Pourneur,  orphevre,  pour  une 
louche  d'or  où  il  y  en  a  en  le  mance  monsieur  saint 
.lacques,...  5  1.  (Houdo}',  Cptes  de  Cambrai,  250  ) 


LoticnE.    xv^    siècle. 
Coll.  Le  Secq  des  Touriiellcs,  à    lîoue 


1530.  —  Un  pot  d'argent  avec  une  louche,  servant  à 
la  mousiarde.  pesant  7  m.  5  o.  15  estrel.  (Inv.  de  Charles 
Quint,  fol.  775.) 

1606.  —  Louche  est  un  mot  picard  signifiant  ce  que 
le  commun  françois  appelle    cuiller.   (Nicot.) 

LOUCHE,  LOQUE.  —  Outil  de  bûcheron  ou  de 
jardinier,  pour  sarcler  et  couper  les  mauvaises 
herbes. 

1361.  —  Pierre  Le  Maire  trouva  d'aventure  en  la 
maison  un  basion  que  en  appelle  loque.  {Arch.  nat.,  JJ 
91,  n«  181.) 

1430.  —  Grand  nombre  de  paysans  qui  avoient  plu- 
sieurs instrumens,  est  assavoir  cuignieres,  soioires, 
louches,  sarpes,  hauyaux,  et  autres  pareulx  ostienx  pour 
refaire  et  reparer  les  chemins.  (Monstrelet,  IV,  p.    409.) 

1470.  —  Maneuvriers  et  gens  de  pied  lesquels  por- 
toient  coignees,  serpes,  scies  et  louches  pour  couper 
barrières,  remplir  fossés  et  refaire  chemins.  (Chastelain, 
704.) 


LOUCHETTE. 


Petit  calice. 


1324.  —  Pour  deux  loucetes  d'argent  pour  administrer 
le  preslre  à  l'autel,  faits  par  Gillot  de  Pierremmont,  8  s. 
()  d.  {Inv.  des  Dominicaines  d'Arras,  p.    263.) 

1401.  —  Un  petit  calisse  et  le  platine  tout  doré  et  le 
louchette  non  dorée.  —  Item  un  calisse  et  le  platine 
d'argent  doré  et  le  louchette  à  un  piet  fueilliet.  [Inv.  dj 
l'égl.  de  Cambrai,  ap.  Houdoy,  p.  328.) 


1430.  —  Ung  caulisce  et  le  platine  d'argent  doret  et 
le  louchelle  d'argent  blancq.  (Pinchart,  Arch  des  arts, 
1,  p.  187.) 

1469.  —  Ung  calice  que  a  le  pié  doré  estouSé  de  pla- 
tine et  de  louchette,  présenté  à  la  chapelle  de  saint 
.Iherosme.  (Cptes  de  Notre-Dame  de  Saint-Onter.\ 

1557.  —  Ung  petit  calice  de  fin  or  avec  la  platine  de 
mesmc,  armoiez  des  armes  G.  do  Sainte  Aldegonde,  avec 
la  louchette  d'argent  doré  et  ung  petit  christal,  au  bout, 
rompu.  —  Ung  aultre  calice  et  platine  d'argent  doré, 
moindre,  avec  la  louchette,  de  quoy  on  se  sert  jour- 
nellement au  grand  autel.  (Inv.  de  la  collég.  de  Saint- 
Omer.) 

LOUDIER,  LODIKR.  —  Couverture  de  lit. 

1345.      L  autre  porte  une  houpelande, 

l'autre  un  pourpoint,   l'autre  un   lodier. 
(Guill.  de  Machautédit.  Tarbé.  p.  119.) 

1454.  —  Trente  quatre  aulnes  de  toilledc  lin  pour  en 
faire  une  coultepointe  et  ung  lodier  pour  couvrir  le  lit 
de  ladite  dame  [la  reine],  au  pris  de  5  s    10  d.  I.  l'aulne. 

Pour  vingt  cinq  livres  de  cotton  neuf  pour  garnir  les- 
dits  lodier  et  coultepointe,  au  feur  de  3  s.  4  d.  t.  chas- 
cune  livre.  {Arch.  nat.,  KK  55,  if.  33  et  79.) 

1456.  —  Item  deux  longs  coflres  de  boys  fermans  à 
clef,  en  l'un  desquelx  a  ung  lodier  ou  coultepointe,...  et 
en  l'aultre  n  a  riens.  (Inv.  du  roi  René  au  chat,  de 
Chanzé  ) 

1469.  — Quatre  aulnes  et  deux  tiers  de  toille  livrée  au 
cottepoinclier  pour  couvrir  le  dessus  d'un  loudier  pour 
servir  à  mettre  contre  le  mur.  derrière  le  chevet  du  lit 
dudit   sgr[le  roi],  35  s    t.  (Arch.  nat.,  KK   60,    fol.    117 

V») 

1469.  —  Pour  ung  grant  sac  de  cuir  de  mouton,  pour 
icellui  mettre  ung  petit  lodier  servant  derrière  le  chevet 
du  lit  dudit  sgr.  pour  garder  la  froideur  du  mur,  13  s. 
9  d.  t.  {Arch    nat.,  KK  61,  fol.  .'iS  V.) 

1470.  —  A  Jehan  de  Brioude,  cellier,  demourant  à 
Amboise,  la  somme  de  6  1.  17  s.  ti  d.  t.  pour  le  paiement 
d'un  loudier  de  cuir  garny  de  bourre  de  serf,  et  feustré 
par  dessus,  fait  en  façon  d  une  couete,  laquelle  le  roy  a 
fait  prandre  et  achecler  de  luy.  .  pour  sa  personne. 
(Bibl.  nat.,  ms.  français  6758,  loi.  94  V.) 

1491.  —  Unze  aulnes  quart  toille  de  Hollande,  pour 
faire  ung  lodier  de  quatre  doiz  d'espesseur,  de  deux  lez 
et  deni}'  et  de  deux  aulnes  quart  de  long,  pour  servir  sur 
le  lit  où  couche  le  rov  avec  la  rovne,  à  25  s,  l'aune 
^.4rc/i.  nat.,  KK  72,  iol.  159  v" 

1556.  —  La  plus  grande  partie  de  cette  nation  [du 
Marocl  portent  pour  habillement  un  gros  drap  de  laine 
qu'ils  appellent  Elchise,  lequel  est  fait  à  semhlance  d'un 
simple  loudier  de  quoi  l'on  couvre  les  lits  en  Italie. 
(Léo  Africanus,  édit.  Temporal,  1    2,  p.  120.) 

1627.  —  [Les  parents  d'une  mariée  au  Maroc]  lui 
donnent  encore  trois  couvertures  de  soye,  qui  ont  de 
beaux  ouvrages  d'un  costé  et  de  la  toile  de  l'autre  ;  et 
ces  couvertures  sont  pleines  de  cotton.  Ce  sont  propre- 
ment las  loudiers  dont  nous  usons  en  France  ;  ils  don- 
nent encore  un  autre  loudier  fort  léger  pour  l'esté.  (Da- 
vity,  L'estat  des  empires  et  principautés  du  monde. 
p.  1409.) 

1690.  —  Couverture  faite  de  deux  estofifes  picquées 
avec  de  la  bourre,  de  la  laine  ou  du  cotton  entredeux. 
(Furetière.) 

LOUP  (Fourrure  de). 

1388.  —  La  pel  du  lou  est  bien  chaude  pour  fere 
moufles  ou  pelisses  ;  mais  ce  n'est  pas  belle  fourreure  et 
aussi  elle  put  touz  jours  se  elle  n'est  bien  couree.  (Gaston 
Phébus.  ch.  X,  p.  71.) 

LOUP.  —  Devise  du  duc  d'Orléans. 

1396.  —  Pour  une  chaiere  de  salle,  painle  de  fin  ver- 
meil, pour  mgr  le  duc  d'Orléans,  de  laquelle  le  siège, 
dossier  et  acostoirc  sont  de  cordouan  vermeil,  escorchee 
à  loups  et  autres  devises  du  dit  sgr.,  frangée  et  ru- 
bannee  de  franges  de  sove  de  plusieurs  couleurs  et  clouée 
de  doux  de  laiton,  12,  1,  16  s.  p.  (Arch.  nat.,  KK  25, fol. 
101  V».) 


LUCQUES 


1427.  —  Chambres  et  lappiz  de  layne  ;  une  chambrede 
veloux  azuré  garnie  de  ciel  et  dossier  de  veloux,  brodez 
à  grans  fleurs  de  lys  de  fil  d'or  au\  armes  de  mgr  le  duc. 
et  y  a  petiz  loupz  et  le  mot  de  mgr  en  escripl,  c  est 
assavoir  :  il  est  lou,  il  est  et  est  moult  riche,  ..  et  a 
icelle  chambre  dix  tappiz  de  laine  semez  de  grans 
fleurs  de  lys  de  61  d'or.  {Arcb.  nat.,  KK  269,  fol.  19  v".) 

LOUP.  —  Engin  ou  grand  crochet  de  fer  denté, 
employé  contre  le  mouton. 

1465.  —  Item  leur  fault  avoii-  un  autre  engin  que  on 
appelle  loup,  auquel  a  ung  fer  courbé,  qui  a  très  fortes 
dens  et  agues.  qui  soit  assiz  de  telle  manière  sur  le  mur 
qu'il  vienne  ongouUer  le  tref  du  mouton,  et  le  tiendra  si 
fort  qu'il  ne  pourra  tirer  ne  avant  ne  arrière,  et  aucunes 
fois  le  tire  l'en  en  hault  à  force  de  cordes,  si  que  plus  ne 
leur  peult  nuyre.  (Le  Jouvencel,  édit.  Leccstre,  11,  p   52.) 

LOUPCERVIER. 

V.  1220.    La  beste  qui  a    non  panthère, 
En  dreit  romanz    love    cervere. 
(Bestiaire  divin   de  Guillaume  Le   Clerc, 

[édit.  Reinsch.  v.  2029.) 
1548.  —  Voyez  vous  bien  cestuy  là  quia  ce  pourpoint 
de  satin  cramoisy ,  et  ceste  roble  fourrée  de  loups  cerviers. 
(Marguerite  d'Angoulême,  Heptaméron,  h"  journée.) 

1606.  —  Loup-cervier  est  un  chat  sauvage  grand 
comme  léopard,  dont  la  peau  est  de  grand  pris  et  requeste 
envers  les  grands  seigneurs.  (Nicot.) 

LOUPE. 

1523.  —  Vas  quod  vernacula  lingua  solet  vocari  la 
loupe,  circa  orisicium,  et  in  diversis  ejus  partibus  ab 
extra  est  munitum  laminis  argenteis  auratis,  et  habet 
operculam  argenteum  deauratum  cum  pede  triiido,  et  a 
parte  ejus  posteriore  sunt  très  corona;  auratai  in  rubro 
scato.  Sunt  aulem  in  eo  sequentes  reliquia?.  {Inv.  de 
iégl.  de  Noyon,  p.  33.) 

LOUPPE.  —  Suivant  le  Diclionnaire  de  Trévoux, 
se  dit  des  pierres  ou  perles  imparfaites  que  la  nature 
n'a  point  achevées  ;  elle  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  prime. 

1376.  —  Une  louppe  de  saphir.  [Inu.  de  la  Sainte- 
Chapelle) 

1600.  —  Loppe  ou  crasse  d'argent  scoria.  (Binet,  ch. 
29,  p.  236.) 

1640.  —  L'argent  en  approche  le  plus  près  [de  l'or] 
quand  il  est  fin  pur  et  net,  mais  il  a  de  la  loppe,  une 
certaine  escume  ou  ordure  qui  se  brusle  tout  à  l'entour 
de  lui.  (Comenius,  Jan.  aiir.,  97.) 

1690  —  Se  dit  des  perles  ou  pierres  précieuses  que  la 
nature  n'a  peu  achever  et  qui  sont  demeurées  à  ray  che- 
min de  leur  perfection  ;  ainsi  on  dit  des  louppes  de  saphir, 
de  rubis,  d'esmeraudes,  sans  y  comprendre  cette  espèce 
qu'on  appelle  presme  d'esmeraude    (Furetière.) 

LOURE.  —  Instrument  musical  de  berger  et,  par 
extension,  sorte    de  danse  populaire. 
XX'l"^  s.   Et  nioy  j'ay  bien  perdu  ma  loure  toute  entière, 
Que  Pernet  desroba  dedans  ma  panetière. 

(Ronsard,  £9/03  ,  IV.) 

1755.  —  Vieux  mot  qui  étoit  anciennement  le  nom 
de  la  musette  et  qui  signifie  aujourd  hui  un  air  dont  le 
mouvement  s'appelle  louré,  c'est-à-dire  qui  est  dans  le 
goût  des  airs  de  musette.  (Prévost,  Manuel-lexiiiue.] 

1771.  —  On  appelle  encore  loure  en  musique  une 
sorte  de  danse  qui  se  bat  à  deux  temps,  et  d'un  mouve- 
ment marqué.  Le  premier  temps  est  un  peu  plus  marqué 
que  le  second.  La  gigue  est  une  espèce  de  loure  dont  le 
mouvement  est  plus  vif  que  celui  de  la  loure  ordinaire. 
(Trévoux.) 

LOUTRE.  —  Engin  pour  curer  les  rivières  et  les 
ports. 

1474  —  Item  cinq  sols  pour  un  cent  de  clou  pour 
faire  un  engin    nommé  loutre,  servant    à  curer  et  apro- 


fondir    le    dit   nouveau    hable      (Fréville,  Mém.     sur    le 
commerce  de  Rouen,  II,  371.) 

LOUVETEAU  (Fourrure  de). 

1386  —  Item  pour  deux  paire  de  gans  de  chevro- 
lin,  l'une  doublée  de  chien,  brodée,  et  1  autre  doublée  de 
louveteaux  tennez  et  brodez,  pour  ce  la  paire  de  che- 
vrotin  doublé  de  chien,  6  s  p.,  et  l'autre  paire  de  louve- 
teaux, 8  s.  (Arch.  nal.,  KK  18,  fol    64   v".) 

Pour  quatre  père  de  gans  doublés  delouveteau,  tannés 
et  brodés,  au  pris  de  10  s.  p.  la  paire     (Idem,  fol.    176 

V".) 

Voy.  aussi  :  Loup. 

LOUVIERE.  —   Bourse  à    mettre    des   lovisiens, 
ancienne  monnaie  des  évêques  de  Laon. 
V.   1260.  Et  devant  lui  en  sa  loviere 
Portoit  adès  or  et  argent 
Pour  donner  à  la  povre  gent. 

(Miracles  de  saint  Èloi,  p.  28.) 

1598.  —  Son  page  escarté  nel'ayantpeu  trouver  pour 
lui  donner  sa  louviére,  il  [le  grand  prieur  de  France]  fut 
contrainct  de  boire  ainsy  sa  sueur  qui  se  refroidissoit 
sur  son  corps.  (Brantôme,  Vie  des  grands  Cap.,  I.  3,  ch. 
13) 

LOUVRE.   —  Sorte  de  lucarne. 

1784.  —  Ordonne  à  tous  ceux  qui  auront  des  magasins 
à  foin,  paille  et  autre  matière  de  cetle  qualité  de  faire 
mettre  des  contrevents  aux  lucarnes,  louvres  ou  fenêtres 
qui  v  donnent  jour.  (Ordonn.  pour  les  incendies  de  Besan- 
çon,'ari.  11.) 

LUBERNE.  —  Espèce  de  panthère  ou  de  loup 
cervier. 

1265.  —  Une  autre  manière  de  loups  sont  que  on 
apele  cerviers  ou  lubernes,  qui  sont  pomelés  de  noires 
taches  aulressi  comme  l'once.  (Brunetto  Latini,  Trésor, 
I.  1,  part.  5,  ch.  193.) 

LUCARNE-DAMOISELLE. 

1771.  — Lucarnes  de  charpente  qui  portent  sur  les 
chevrons  et  qui  sont    couvertes  en    triangle.  (Trévoux.) 

LUCHE.  —  Sorte  de  fourrure. 

1433.  —  Item  contenront  toutes  fouru  res  de  luches 
et  de  popes  ,')2  piaux,  etse  le  dit  fourure  est  de  trois  pans, 
contenra  78  piaulx.  (Mémorial  d'Arras,  ap.  Mém.  de 
iAcad.  d'Arras,  2'  sér.,  III,  p.  274.) 

LUCQUES. 

LUCQUES  (draps  de). 

1319.  —  Dix  sept  draps  de  Luques  sur  champ  azuré, 
ouvré  à  fleurs  de  lis  d'or...  ; 

Item  six  nachis  de  Luques  à  or,  dont  les  trois  sont 
d'une  couleur  vermeus  ; 

Sept  nachis  de  Luques,  dont  les  six  sont  sans  or  et 
l'autre  à  rosettes  d'or  ;  treize  draps  diaprés  de  Luques  de 
plusieures  manières  :  sept  diaprés  tous  à  or,  six  draps  de 
Luques  à  or  ;  trois  pièces  de  draps  changeans,  rayés  de 
Luques,  l'un  est  sur  champ  violet  et  l'autre  sur  Inde  ; 
item  une  pièce  de  nachis  de  Luque  en  deux  pièces, 
ouvrée  à  fueillage.  [Inv.  de  Louis  X) 

1416.  —  D'un  ciel  de  drap  blanc,  d'or  et  de  soye  de 
Lucques,  bordé  de  veluyau  vermeil,  (tnv.  du  duc  de 
Berry,  11,  p.   243.) 

1473.  —  Très  casule  de  cirico  rubeo  de  Luca,  de 
diversis  coloribus,  et  alla  de  cirico  viridi  de  Luca.  (Inv. 
de  l'ahbé  deSl-Césaire  d'Arles,  n"  16.) 

Una  cappa  de  cirico  rubeo  de  Luca  cum  ramagii»  auri. 

Unum  garnimenlum  diaconi  et  subdiaconi  de  cirico  de 
Luca  rubeo  cum  ramagiis  viridibus.  (Idem,  n°^  13  et  20.) 

LUCQUES  (orfrois  de). 
1295.  —  Unum  copertorium  pro    purificatorio    labo- 
ratum  a  capite  de  serieo  rubeo,  viridi  et  auro,  ornatum 
frisiis  lucanis  vel    veneticis  ad  auruin.  {Inv.    tbea.  Sedis 
apostolice,  94.) 
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1361. —  Auiifrisium  pro  altari  de  opère  Lucano  anti- 
qno  curn  c*;rlis  compaxibus  cum  sex  aliis  viridibussutum, 
cum  uiia  tobalia  liiii  antiqua  et  mucida.  {Très,  de  St- 
Pierre  de  lîome,  p.  18.) 

Pluviale  de  calaxamilo  nigro  cum  aurifrisio  stricto 
de  opère  Lucano  ad  compassus  de  auro  stricto  diverso- 
rum  colorum. 

Una  planeta  de  cataxamito  viridi  et  sîmplici  cum  auri- 
frisio de  opère  Lucano  cum  cerlis  compaxibus  et  foliis 
circumdala  dictos  compaxos  de  serico  diversorum  colo- 
rum... 

Una  planela  de  cataxamito  viridi  simplici  cum  aurifrisio 
de  opère  Lucano,  cum  compaxibus  magnis  de  serico 
diversorum  colorum  et  in  coiifunctione  dictorum  compas- 
sum  parvi  compassus  ad  lilia  et  roselas  et  in  dictis  ma- 
gnis compaxibus  sunt  parvi  compassus  de  auro  et  serico 
diversorum  colorum.  ( /(fem,  pp.  20  et  31.) 

LucyuEs  (soieries  de). 

1627.  —  Leur  principal  IraGc  (à  Lucques)  est  en  soyc> 

laquelle  ils  ont  grande  réputation  entre  les  chrestiens,  et- 


Soierie  de  Lucques,  xvi-xvii'  siècles. 

au  temps  de  Caslruccio  Castracani  (1320-28)  qui  s'en  fil 
seigneur,  plusieurs  familles  en  estaus  parties  pour  ne 
vouloir  pas  obéyr  au  tyran,  ceux  qui  s'en  estoient  retirez 
portèrent  l'art  de  la  soye  avec  plusieurs  richesses  en 
divers  endroits  d'Italie,  et  encore  ils  portèrent  à  Florence 
l'art  de  faire  le  drap  d'or  auquel  ils  excellent.  (Davity, 
Les  estais,  empires  et  principautés  du  mondct  p,   594.) 

LUCQUES  {vœu  de).  —   Objet  fait  sur  le  modèle 

du  célèbre  «  Volto  santo  »  de  la  cathédrale  de  Lucques. 

1403.    —  Une  autre  croix    d'or    appellee    le    \'eu    de 

Luques,  ouquel  a  un  yniage  coronné,  dont   le  visage  est 

u    chascune    main  un  petit  balay,  et 

n   calice  d'or.  {Ini>.  du  duc  de  Berry, 


d'un  saphir,  et  a 
dessoubz  ses  piez 
II,  p.  10.) 

LUISEAU.  - 


Peloton  de  fil. 


1180.    —     Glomus    fili  =  uscel.    (Alex.    Neckam,    De 
ustcnsilis.) 

1370.  —  Il  s'en  ala  devant  luy  en  distordant  le  fil  de 
ce  luissel  resplendissant.  (Cbron.  de  St.- Denis, \ll,  p.  59  ) 
XIV"  s.  Quenoilles,  hasples  et  fusiaux, 
Aiguilles,  fil,  soie  ou  luisiaux 
Pour  ouvrer  et  de  Chypre  or  fin. 

(Eust.  Deschamps,  VUI.  p.  138.) 
1606.  —  Un  louiseau  de   fil  picardis,  ploton  francis. 
(Nicot.) 

LUISEAU-  —  Cercueil,  tombeau  (cf.  Du  Cange, 
v°  Lucellus.) 


1258-  En  la  terre  ne  l'osent  metrc. 
Un  luisicl  de  lier  forgier  l'ont, 
Le  cors  Mabon  couchier  i  font. 

ift.  de  Mahomcl,  v     1901.) 

1380.  —  Et  lors  mis  en  ung  plat  luisel  couvert  d'ung 
linscul  tant  seulement,  surlcquel  soit  incontinent  mis  et 
faicte  une  croix  de  Wasons  vers  du  long  dndict  luysel. 
^lioutillier.  Somme   rurale,  in  fine.) 

1518.  —  Le  povre  cordelier  mourut...  et  fut  rais 
dedens  son  coffre  en  lieu  d'ung  luyseau.  (Jacques  Lésai- 
ge,    Voy.  de  Terre   sainte.) 

1550.  —  Les  dits  ossemens  ...  sont  esté  mis  en  un 
blancq  linge  et  atout  icelluy  linge  mis  en  un  nouvel  luy- 
seau de  bois,  lequel  fut  mis  sur  l'hostel  de  saint  Sébas- 
tien. {Translat.  des  restes  de  Charles  le  Téméraire.) 

1641.  —  Une  figure  de  corps  mort  dedans  un  luseau, 
prisée  100  s,  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  303.) 

LUMIÈRE. 

1599.  —  Deux  grandz  potz  d'argent  doré  appeliez 
lumières,  pesant  ensemble  50  mars.  (/nu.  de  Gabrielle 
dEslrées,  fol.  37.) 

LUMIERE.  —  Embouchure  d'instrument. 
V.  1180.  De  1  oliphant  la  lumière  dorée 

Mist  à  sa  bouche,  si  corne  la  menée. 
(lionj.  de  Roncevaux.) 

LUMIGNON-  —  Mèche,  et  par  extension  veilleuse, 

1312  —  Et  ni  mettra  fors  ...  ou  quatre  livres  de  cire 
[pour  bougies]  un  quarteron  de  lumeignon,, ..  et  aus 
cierges  aura  demie  honce  de  limeignon  à  la  livre.  {Ur- 
donn.,  I,  p.  513.) 

1372.  —  Et  est  une  manière  de  salemandre  qui  a  la 
peau  vellue  si  comme  la  peau  du  veau  marin  ;  et  de  celle 
peau  on  fait  aussi  le  limignon  pour  mettre  es  lampes 
qui  par  feu  ne  peuvent  estre  gastees  ne  corrompues,  si 
comme  dit  Plinius  ou  tiers  chapitre  de  son  xxix*  livre. 
(Corbichon,  Le  propriét.  des  ch.,  1.  18,  ch.  90.) 

1694.  —  Torche-baston  d'aune  ou  de  tilleul.  Il  y  a  du 
lumignon  au  bout,  c'est-à-dire  une  sorte  de  chanvre  à 
moitié  filé  qu'on  couvre  de  cire.  (Dict.  des  arts.) 

LUMINAIRE. 

831.  —  Candelabra  ferrea  ex  argento  et  auro  parafa, 
majora  xv,  minora  vu.  Coronae  argenteae  vu.  Cuprea^ 
deaurala;  vu.  Lampadis  argenteae  vi.  Hanappis  pendentes 
argentei  xni.  Conchœ  argcnteœ  pendentes  n.  {Inv.  de 
l'abbaye  de  Centule,  ap.  d'Achery.  Spicileginm,  II,  310.) 

1330.  —  Pro  nobis  et  caméra  nosira  serviatur  quoli- 
bet sero.  de  una  libra  candelabrum  cera;,  de  quibus 
viginti  faciunt  libram,  et  de  una  alia  libra  candelarum 
cerie  de  quibus  quinquaginta  faciunt  libram. 

Ilem  pro  quolibet  mense  toto  ..  de  30  torchiis  quaruni 
qua'libet  sit  ponderis  v  lib.  ceras  {Régi,  de  l  hôtel  du 
duc  Humbert,  ap.  Valbonnais,  Mém.  pour  l'hist.  de 
Dauphiné,   1,  p.  331.) 

1340.  —  Débet  cereum  paschale  qui  ad  minus  esse 
dcbet  40  lih.  cere  et  candelabrum  in  quo  ponitur.  Item 
duos  cereos  quemlibet  unius  libre,  unum  videlicet  anle 
crucifixum,  in  lanterna,  quam  lanternam  et  locum  in  quo 
est  cum  suis  appendiciis  ac  sedes  exislentes  rétro chorum 
tenetur  etiam  sustinere,  et  de  novo  facere  si  et  quando 
opus  fuerit  et  alium  in  bacinis  ante  magnum  altare, 
qui  cerei  die  ac  nocte  continue  ardere  debent.  Item 
unum  cereum  in  bacino  qui  est  in  medio  chori  sempcr 
in  matutinis  ardentem.  Item  duas  magnas  lorcbias  ad 
magnum  altare,  et  uonm  duarum  librarum  in  qualibel 
capella  pro  elevatione  corporis  Christi.  Item  débet 
candelas  grossas  et  absconsas  pro  Icctionibus  legendis, 
etc,  etc.  etc.  (.Reg.  Bertrand   de   St-Martin  des  Champs.) 

1600.  —  Des  chandelles  toutes  de  cire  l'on  fait  aussi, 
mais...  cela  appartient  à  princes  et  grands  seigneurs. 
Bien  se  servira-t-il  (notre  mesnager  de  chandelles  de  cire 
à  l'estude,  estant  homme  d'estude,  à  la  survenue  de  ses 
amis  et  aux  banquets...  La  mère  de  famille  pourvoira  à 
ces  chandelles  cy,...  en  fera  faire  do  diverses  couleurs 
distinctes,  e    d'entremeslèes  en  jaspe,  comme    de  jaune. 


LUNETTES 


de  blanche,  de  rouge,  de  vertes.  Des  bougies  aussi  pour 
les  usages  ordinaires  dont  elle  tirera  service  agréable  avec 
espargne.  (Olivier  de  Serres,  1.  8,  ch.  3.) 

1663.  —  Nous  fusmes  à  Oûital  où  la  reyne  eust  un 
petit  bal  en  privé  qui  dura  jusqu'à  minuit  ;  ....  la  sale 
estoil  éclairée  par  une  grande  quantité  de  meschans 
flambeaux,  dans  des  chandeliers  d'argent  mis  sur  le  man- 
teau de  la  cheminée,  tout  proche  les  uns  des  autres,  et 
par  huit  ou  dii  hommes  debout  qui  tenoient  de  gros 
flambeaux  blancs  contre  la  muraille  du  fond  de  la  salle, 
et  un  seul  lustre  de  cristal  au  milieu.  {Voyage  de  .Mon- 
conys,  II,  p.  24.) 
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afin  qu'elles  ne  fussent  cassées.    (Peignol,  De  l'an 
des  ducs  de  Bourgogne,  n"  32.) 

1419.  --  Pour  deux  douzaines  de  lunettes,  partie 
d'yvoire  et  partie  de  buis....,  pour  le  cambre  de  le  haie 
et  pour  1  argenterie,  61  s.  4  d  (Arch.  de  Saint-Omer, 
Cples  de  la  ville.) 

1421.  —  Item  duo  grossi  oculi  crislallini,  in  quo  sunt 
viginti  quinque  lapides  de  quibus  deiiiciunt  très,  et  in 
alio  sunt  viginti  novem  lapides  de  quibus  déficit  unus  ; 
lu  uno  est  niajestas  et  in  alio  est  cruciHxus.  et  egent  repa- 
ratione.  (Iiiv.  de  la  cath.  d'Angers,  p.  292.) 

1449.  —  A    maistre    Guillaume  Tourneville  ..,    pour 


Lustre  de  Magoebourg,  xv'  siècle. 


LUNETTE.  —  Armure  de  tête  ou  partie  de  cette 
armure. 

1331.  —  Duobus  paribus  lameriorum,  très  galee 
pro  justis,  tribus  paribus  bracers,  1  pari  de  lunelti. 
(/nw.  de  Roger  de  Mortimer.) 

1408.  —  Icellui  Clavet  sacha  un  baselaire  et  en  fery 
ledit  Nicaise  sur  la  teste  et  lui  abati  une  lunette  de  fer 
dont  il  avoit  la  teste  armée.  [Arch,  nal.,  JJ  163,  n»  179  ) 

LUNETTES.  —  Instrument  destiné  à  améliorer 
la  vue. 

1305.  —  Un  expectacle  pour  lire,  bordé  de  leton. 
(Dehaisnes,  Doc.  concernant  l'histoire  de  l'ai't,  p.  170.) 

y.  1320  —  Et  se  li  donne  tous  mes  anniaus  de  ke 
on  environne  les  ieus  et  tout  che  qui  pentavoec.  {Testant, 
de  Marguerite  d'Arras,  ibid.,  p.  231.) 

1398.  —  Payé  à  un  gaynier  pour  six  estuis  à  lunetes  .. 
pour  le  duc  d'Orléans,  10  s.  tournois.  (Arch.  Joursan- 
uault.  n»  609  ) 

1403.  —  Forgé  une  platine  d'argent  doré  pour  mettre 
es  ees  [aisl  du    livre  du  duc,    pour  mettre    ses    lunettes 

GLOSSAIRE   G\Y  II 


achat  de  deux  paires  de  lunettes  en  Avignon  pour  le 
dit  sgr,  8  gros.  {Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  art 
674.) 

1458.  —  Duo  paria  oculariorum  de  auro.  [Inv.  de 
Calixte  III  ) 

1561.  —  Ung  estuy  de  lunettes  couvert  de  veloux 
noir,  faict  en  facion  d  heures  où  y  a  ung  mirouer,  le 
fermet  d  argent.  (Inv.  du  châl.  de  Pau,  fol.  60  v".) 

1572.  —  Neuf  étuis  à  lunettes,  à  20  sols  la  pièce. 
...  quatre  douzaines  et  demi  de  lunettes  de  cristal  à 
4  sols  pièce,  10  1.  16  s.  (Sauvai,  III.  637.) 

1585.  —  In  Francia  se  ne  fanno  [occhiali]  de'  per- 
felti,  et  cosi  a  Vcnetia,  dove  in  merciaria  si  trovano  i 
maestri  i  questo  mestiero,  fra  quali  al  présente  sen 
famori  Lorenzo  occhialaro  :  al'occhial  grande,  a 
S.  Salvatore,  et  Pietro  occhialaro  ail'  angiolo  a  S.  Giu- 
liano.  (Garzoni   Lapiazza  universale,  p    541,  c.  64.) 

1614.  —  Une  paire  de  lunettes  pour  les  champs, 
montées  sur  taffetas  no  r,  enchâssées  sur  corne  noire. 
{Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  l'hôtel  de  Salm.) 


LUSTRES. 


LUSTRÉS   DE   SALLE. 


1365.  —  Quedam  coniua  cervina  depicta  ad  ymagl- 
nem  puelle  cum  candelabris,  alia  eadem  cornua  et 
quedam  cornua  cervina  cum  candelabris. 

Item  quedam  cornua  cervina  cum  candelabris  Ibi- 
bcm  adixis  ad  ponendum  in  mcdio  aule,  picturata  et 
ornnta  de  quodam  mimo  cum  cornemusa,  taxata  decem 
gross. 

Item  alia  cornua  cervina  cum  candelabris  ad  idem, 
picturata  et  ornala  de  duobus  ymaginibus  vcrtibilibus, 
taxata  2  flor. 

Alia  cornua  cervina  cum  candelabris  ad  idem,  pic- 
turata et  ornata  de  quodam  milite  et  una  domina, 
taxata  24  gr. 

Item  quedam  cornua  de  daim  cum  candelabris  et  fer- 
raturis  aliis  ad  pendendum  in  aula,  3  gr.  {Inv.  de  J.  de 
Saffrfs.) 

LUSTRES    DE   CRISTAL. 

1657,  —  Nous  vismes  en  tous  ces  bals  plus  de  deux 
cents  masques  très  richement  ajustés,  outre  un  très 
grand  nombre  de  très  belles  femmes  dont  toutes  ces 
assemblées  sont  composées  ;  et  au  lieu  qu'on  se  sert 
en  nos  quartiers  {en  Flandre)  de  chandeliers  de  cuivre, 
on  ne  voit  icy  que  des  lustres  de  cristal.  (Villiers, 
Journald'iin  noy.  à  Paris,  p.  66.) 

Nous  courusmes  toute  la  ville  pour  en  treuver  d'un 
prix  commode  et  entre  autres  nous  en  vismes  un  de 
10000  francs.  Certes  c'est  une  merveilleuse  pièce  et 
qui  asseurémcnt  n'eusl  jamais  sa  semblable  en  ce  genre 
de  bijoux  et  de  batagelles  magnifiques.  (Idem,  p.  92.) 

LUTH.  —  Instrument  à  cordes. 

1398  —A  Ernoulet  de  Coulongne,  ménestrel,  et  à 
Henry  de  liaviere,  joUansde  vlesle  et  de  luz,  4  1.  10  s; 
—  à  deux  menestriers  angles  qui  jouèrent  du  lutz  et  de 
la  guiterne  devant  mondit  sgr,  110  s.  t.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  n«»  5832  et  6669.) 


Joueur   de   lutu,   fin  du   xiv=   siècle. 
Bibl.  nat..  Estampes,  Oa  12,  fol.  73. 


1467.  —  Et  feut  menée  par  t'outs  les  carrefours  de 
la  ville  d'Arras  ung  sien  cousin  avecq  elle,  lequel  estoil 
cordier,  joueur  de  luttre  aux  nopces.  (Jacques  Du 
Clercq.) 

1582.  —  A  Mathieu  Martin,  marchande  de  Bor- 
deaux, 60  1.  t  pour  un  luth  de  Padoue  vendu  à  S.  M. 
(Cptes  de  la  cour  de  Navarre,  p.  167.) 

1636.  —  Le  luth  n'avoit  autrefois  que  six  rangs  de 
chordes  mais  on  en  adjoute  quatre  ou  cinq  autres  plus 
bas  (graves),  c'est-.i-dire  le  7,  8,  9,  10  et  11,  afin  de  faire 
les  basses.  (Mersenne,  Harm.  uniu.,   1.  Il,  p.  45.) 

1690.  —  Instrument  de  musicpie  monté  de  cordes  de 
bo3'au  qui  n'avait  autrefois  que  six  rangs  de  cordes  ; 
mais  avec  le  temps  on  y  a  ajouté  4,  5  ou  6  autres  rangs 
plus  bas.  Le  lulli  est  composé  de  4  parties  ;  de  la  table 
de  sapin  ou  de  cèdre  ;  du    corps    composé  de    9    ou    10 


écllsses  qu'on  appelle  aussi  le  ventre  ou  la  doute  :  du 
manche  qui  a  9  touches  ou  divisions  marquées  avec 
des  cordes  de  boyau  ;  et  de  la  teste  ou  de  la  crosse 
où  sont  les  chevilles  qu'on  tourne  pour  monter  les 
cordes  aux  tons  convenables.  Il  3'  a  aussi  ime  rose  au 
milieu  de  la  table  par  où  sort  le  son  ;  un  chevalet  où 
sont  attachées  les  cordes,  et  un  sillet  ou  morceau  d'ivoire, 
qui  est  entre  le  manche  et  la  teste  sur  lequel  les  cordes 
portent  par  leur  extrémité.  On  pince  les  cordes  de  la 
main  droite  et  de  la  gauche  on  appuie  sur  les    touches. 

.  .  Les  luths  de  Boulogne  (Bologne)  sont  les  plus 
estimez  par  la  qualité  du  bois  qui  est  cause  qu'on  en 
tire  un  plus  beau  son  .. 

...  Un  auteur  digne  de  foy  dit  qu'on  a  veu  à  Paris 
un  luth  d'or  (jui  revenoit  à  32000  escus.  (Furetière.) 

LUT»  (tablature). 
1767.  —  Numéros  des  cordes  à  vide. 
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A  sol  du  violoncelle. 

lî  la  — 

C  ré  grave  de  la  Oûte, 

(D'après  l'Encyclopédie,  t.  V  des  planches.) 


LUT. 


Petit  bateau. 


1506.  —  Avitaillèrent  en  mer  ane  caraque,  deux 
galères,  deux  grosses  barches  et  cinq  brigantins,  avec 
tout  plain  de  petits  luz  à  douze  rames.  (Chron.  de 
Jean  d'Aulon,  édit.  Maulde,  IV,  p.  110.) 

1711.  —  On  a  appelé  lut  une  sorte  de  petit  vaisseau 
de  mer  à  cause  de  sa  ressemblance  à  l'instrument  de 
musique  qui  porte  le  même  nom.  (Leduchal,  Dict,  de 
Ménage,  3'  édit.) 

LUTRIN. 

1204.  —  Li  bon  dux  de  Venise  qui  mult  erc  sages 
et  proz,  monta  el  leleris  (l'ambon  de  l'église  Saint-MarcJ 
et  parla  au  pueple.  (Villehardouin.) 


LUTRIN,  xvi®  siècle. 
Miracles  de  Noire-Dame.  Bibl.  nal.,  ms.  franc.  9198-9199. 


V.  1248.  —  Ki  veit  faire  ung  letris  por  sus  lire  evan- 
gille,  vesenlci  le  mellor  manière  que  io  face  :  premiers 
a  par  tierre  trois  sarpens  et  puis  une  ais  à  trois  conpas 
deseure  et  par  deseure  trois  sarpens  de  autre  manière  et 
colonbes  de  la  hauture  des  sarpens,  et   par    deseure    un 


triangle.  Après  vous  veez  bien  de  confaite  manière 
li  lelris  est.  \'es  ent  ci  le  portrait.  En  miliu  des  {rois 
colonbes  doit  avoir  une  verge  qui  porte  le  pumiel  sor 
coi  li  aile  siet.  (Villard  de  Honnecourt,  pi.  12.) 

1295.  —  Unura  lectorile  argenti  deauratum,  cum 
diversis  lapidibus  vitreis  ad  tenendura  librum  super 
altari.  pond.  9   m.  6    une.  {Thés.   Sedis  aposlolice,  359.; 

1379.  —  Ung  granl  letrin  d'argent  ployant  en  plu- 
sieurs pièces,  pesant  21  m.  2  u.  (/nt>.  de  Charles  V, 
no  1992.) 

1389.  —  Deux  chandeliers  de  fust  à  melire  torches 
et  unlettrin  à  mettre  livres,  16  d.  [Inv.  de  R.  l'icque, 
55.) 

1399.  —  Un  lectrin  d'ibenus  ou  quel  a  escript  en 
argent  en  sept  piesses  quarrees  esmaiilees  d'azur  K  A  R 
o  L  o  s  et  y  a  deux  escussons  de  France.  (Inv.  de 
Chartes  VI.  fol.  130.) 

1402.  —  A  Raoulet  Dugué,  huchier,  pour  un  leirin  de 
bort  d'Irlande,  pour  mettre  le  livre  de  madame  Michiele 
de  France  où  elle  aprent,  54  s.  p.  [Arch,  nat.,  KK  42, 
fol.  110  V».) 

1409.  —  La  couverlure  du  letrin  [aura]  deux  aulnes 
de  long  et  trois  quartiers  de  lé  et  sera  frengee  aux  deux 
bouz,  brodée  et  semée  de  nues  à  estoilles  et  royes  de 
souleil    (Anh    mil..  KK  48,  fol.  75.) 


Lutrin,    fin    du    xv^  siècle. 
Eglise  d'Andenne. 


1424.  —  Item  la  couverture  de  lettrin  où  sont  les 
4  evangelistes  aux  bous  et  mis  en  chappiteaulx  de 
maçonnerie,  et  le  champ  semez  d'angelz  et  de  feuelles 
d  espine,  toutes  les  maçonneries  semées  de  perles.  [Arch. 
nat..  KK  38,  ff.  3  v«  et  43  V.) 

1428.  —  Un  drap  d'or  tissu,  brodé  à  chevaliers  et 
Ij'ons,  que  on  dit  estre  le  siège  saint  Marcel,  et  sert  à 
parer  le  lestrun  qui  est  devant  la  chaiere  episcopale  en 
cueur.  {Arch.  nat.,  LL  92,  p.  21.) 

1451.  —  A  Sainton  Fumelle,  menuisier,  demeurant  à 
Chinon,  pour  ung  lieutrin  de  bo}"s  à  tenir  les  livres  de 
ladite  reine  en  son  oratoire  ou  chasteau  de  Chinon, 
10  s.  t.  ;  pour  un  lieutrin  de  boys  à  pié  tournant  par  une 
viz,  à  tenir  son  livre  [de  la  reinej  devant  elle,  quant 
elle  dit  ses  heures  en  sa  chambre,  35  s.  t.  Arch.  nat., 
KK  55,  fol.  68  V».) 

1469.  —  Item  deux  paremens  de  soj'e,  bien  anciens 
et  vieulx,  lesquels  on  mept  sur  le  petit  lelril  du  cœur  es 
jours  que  i  n'y  a  point  double,  pour  dire  l'espitre  et  ev- 
vangile    {Inu'.  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers.  II,  156.) 

1578.  —  Deux  poupitres  portatifs  à  dire  les  évan- 
gilles.  l'ung  et  laultre  en  musitque.  garniz  de  tappes  de 
couleur  etitremeslée    (Inv.  de  la  coll.  de  Salins,  p.  148.) 


LYE. 

1517.  —  Du  dict  an,  douzième  de  may,  la  royne  de 
France  madame  Claude,  duchesse  de  Bretagne,  fit  son 
entrée  en  la  ville  de  Paris...  à  laquelle  entrée  estoient 
plusieurs  grandes  princesses...  aj'ant  chnscune  d'icelles 
en  leur  teste  un  chappeau  d'or,  une  manière  de  cou- 
ronnes, mays  néantnioins  sont  nommées  et  appelées  en 
bon  langaige  des  lyes.  [Journal  d'un  bourgeois  de  Pans, 
56.) 

LYON. 

1445.  —  Ung  lyon  de  mitaille  à  deux  chambres,  bien 
affeulté  sur  ung  chevalet  de  bois  bien  foré.  (Jos.  Gar- 
nier,  Artill.  de  la  comm.  de  Dijon,  p.  17.) 

LYON  (ville  de). 

LYON  (bottes  de). 

1560.  —  Pour  deux  paires  de  bottes  de  vache,  façon 
de  Lion,  14  liv.  ;  pour  deux  peaulx  de  marroquin  pour 
doubler  lesd.  bottes,  70  s.  ;  pour  deux  paires  de  bottes 
de  vaches  renversées,  façon  de  Lion,  fort  grandes,  14  1. 
(Arch.  nat.,  KK  126.  ff.  48  et  49  v».) 

LYON  (chaudonnerie  de). 

1538.  —  Ung  grand  pot  de  Lyon,  35  s.  ;  autre  moyen, 
20  s.  ;  autre  petit,  12  s  ;  autre  grand,  10  s.  ;  autre 
grand,  20  s.  [Inv.  de  Claude  Brachet.) 

1554.  —  Deux  coquemars  de  franc  cuyvre,  façon  de 
Lyon,  le  plus  grand  tenant  troys  pintes,  et  le  petit  troys 
choppines,  50  s.  t.  {Inv.  d'Aymar  de  \icolay.  fol.  23.  i 

Item  un  pot  de  cuyvre  de  la  façon  de  Lyon,  bordé  de 
fer,  tenant  un  demy  seau  ou  environ,  garny  d'ung  cou- 
vercle d'airain,  35  s.  t.  (Idem.) 

1597.  —  Une  chaponière  de  cuivre  de  Lyon.  {Inu.  de 
la  veuve  Xicolay.) 

1611. 

grave.) 


Pot   de    Lion,     à  chafer  [coquemart].   (Cot- 


LYON  (ficelle  de). 

1560.  —  Pour  six  bottes  de  fisselle  de  Lion  pour 
mettre  dans  ladite  boite  [d'écrivain],  3  s.  (ylrc/i.  nat  .  KK 
126,  fol.  131.) 

LYON  (poterie  de). 

1514.  —  Ung  petit  plat  d'errain  etesmé  et  pot  rond 
d'arrain  de  la  façon  de  Lyon,  tenant  demy  seau,  prisé 
ensemble  8  s.  p.  {Inu.  de  Guy  Arbaleste,  fol.  3  V.) 

LYON  (velours  de). 

1613.  —  LIng  carreau  de  velours  vert  façon  de  Lyon, 
fermant  à  clef,  garny  de  passement  d  or  fort  large,  ser- 
vant à  travailler  en  linge,  prisé  4  liv.  {Inu.  de  Cliarles  de 
Bourbon.) 

LYRE. 

1636.  —  La  figure  de  la  lyre  est  fort  peu  diflérente  de 
celle  de  la  \-iole,  néantnioins  son  manche  et  la  touche 
du  manche  est  beaucoup  plus  large  d'autant  qu'elle  est 
couverte  de  quinze  chordes.  dont  les  six  premières  ne 
font  que  trois  rangs,  et  si  l'on  veut  doubler  chaque  rang 
comme  on  fait  sur  leluth,  on  aura  vingt  dcuxchordes  ;  ... 
il  faut  remarquer  que  le  chevalet  est  plus  long,  plus  bas 
et  plus  plat  que  ccluv  des  violes,  parce  qu'il  porte  une 
plus  grande  raullilude"  de  chordes.  dont  il  faut  loucher 
trois  ou  quatre  en  mesme  temps  d'un  mesme  coup  d'ar- 
chet afin  de  faire  des  accords.  < 


Or  le  son  de  la  lyre  est  fort  languissant  et  propre  pour 
exciter  à  la    dévotion  et  pour    faire  rentrer  l'esprit  dans 
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soy  même  On  use  rarement  de  cette  espèce  de  lyre  en 
France...  Il  faut  remarquer  que  la  lyre  est  montée  de 
dou7.e  chordes  différentes  dont  les  trois  plus  grosses  ont 
chacune  une  compagne  à  l'octave.  (Mersenne,  Harmonie 
universelle,  I.  4,  p    205.) 

1680  —  Instrument  de  musique  qui  se  louche  avec 
un  archet  et  qui  n'est  diférenl  de  la  viole  que  parce  qu'il 
a  le  manche  plus  large,  qu'il  est  couvert  de  quinze 
chordes,  dont  les  deux  plus  grosses  sont  hors  du  manche. 
(Richelet.) 


LYS  (fleurs  de). 

1373.  —  Le  Traittié  des  trois  fleurs  de  lis  ;  la  Voie 
d'enfer  el  la  voie  de  paradis  ;  couvert  de  cuir  rouge. 
iBibliolh.  prololyp.,  p.  60.) 

1379.  —  Ilem  ung  demy  seinct  d'or  à  petites  MM.  el 
fleurs  de  liz  d'or,  qui  fut  à  ladicte  feue  madame  Marie, 
pesant  deux  onces    (/nu.  de    Charles  V,  n"  06.) 

1606.  —  L'escude  France...  esloit  anciennement  semé 
de  fleurs  de  lys  sans  nombre  sur  fond  d'azur.  Mais 
Charles  VI,  en  1380,  ordonna  que  delà  en  avant  il  n'y 
en  auroit  que  trois,  comme  Nicole  Gilles  rapporte  en  sa 
Chronique.  (Nicot,  \°  Escu.) 


Fleuhs  ue  lys.   —    Étendard  de  Charles  VI. 
Froissart,    Bib'    nal.,    ms.  franc.   2644,  fol.  256. 


M 


M. 

1379.  —  Ung  mors  de  chappe  qui  est  d'une  M  d'or 
bien  tenue  garnye  de  deux  grans  camahieux  et  de  cinq 
pctiz,  de  huit  esmeraudes  petites  et  dix  perles,  el  quatre 
rubis  d'Alixandre.  (Jnv.  de  Charles  V,  n°  1203.) 

1408.  —  A  Jehan  Compère,  orfèvre,  pour  avoir  rap- 
pareillee  et  miz  à  poiul  un  mors  d'or  à  chappe  fait  et 
forgié  en  manière  d'une  M,  garni  de  camahieux.  de 
perles,  de  grenez.  de  ballav  el  d'esmeraudes.  de  la  chap- 
pelle  du  roy.  [Arch.  nat.,  \IK  29,  fol.  145) 

1419.  —  Unus  tassellus  argenteus  ad  figuram  unius 
liltere  M  cum  corona  desupcr,  el  in  medio  est  Saliilacio 
angelica  facla  heate  Marie  Virgini,  el  sunt  in  eodcni  per 
plures  parles  lapides  et  perle,  el  est  hysmaltalus  de 
yndo...  (Inu.  de  la  cathéd.  d'Amiens,  p.  346.) 

1504.  —  Ung  autre  fermail  d'argent  en  façon  de  M, 
prisé  avec  sa  pierrerie  vingt  deux  escuz  et  demy  (/;it> 
du  trésor  de  Saint-Denis.) 

MABRE.  —  Marbre  (se  prononçait  ainsi  autre- 
fois). 

1363.  —  Un  gobelet  de  mabre  à  pie  couvesclé  d'or, 
qui  poise  3  m.  et  demy.  {Inv.  du  duc  de  Normandie, 
fol.  2.) 

1368.  —  A  Hennequin  de  Liège,  ymagier,  la  somme 
de  troiz  cenz  franz  en  rabat  de  la  somme  de  mil  franz 
d'or,  en  laquelle  nous  sommes  tenuz  à  lui,  à  cause  d'une 
tiimbe  d'albaslre  et  de  mabre  que  nous  li  faisons  faire 
poumons.  (Deville.T'omfccaii.v  de /a  cath.de  Rouen,  p.  182.) 

1379.  —  Vn  autel  portatif  de  mabre  enchâssé  de  fusl. 
(/nu.  de  l'égl.  du  Saint-Sépulcre  de  Paris,  fol.  46.) 

MACEFONDE.  —  Machine  de  guerre  pour  jeter 
des  pierres. 

V.  1180.  —  Pierres  meneurs  leur  gitoit  l'en  assez  à  mace- 
fondes  et  aus  mains    (Guillaume  de   Tyr,  XIII,  6.) 

1299.  —  Pour  la  moitié  d'un  quir  de  keval  et  une 
pian  de  vel  pour  faire  cros  à  lièvres  pour  tendre  grosses 
ai-balesles  el  pour  faire  macel'ondes  à  pierre  giter,  9  s. 
7  d    (Arch.  du  l'as-de-Calais,  Bailliage    de  Saint-Omer.) 

XV*  s  [1099].  —  Les  autres  croisés  jelloienl  à  mache- 
fondes  granl  planté  de  pierres.  (Bibl.  de  l'Arsenal,  ms. 
!)0S9,  fol.  283  ) 


MACEQUOTE.  —  Crécelle. 

V.  1310.  El  granz  eslrumenz  orz  et  sales. 


El  cliqueles  et  maeequoles 
(Roman  de  Fauvel,  app.,  v. 


/17.) 


MACETE. 

1266.  —  Por  une  macele  el  un  petit  coutel,  4  besanz. 
(Inv.  du  comte  de  Nevers.  p.  202  ) 

MACHICOULIS. 

1387.  —  Melusine  Est  bastir  la  ville  de  Lusignan  el 
fonder  le  mur  sur  une  roche,  el  ediflier  fortes  tours  et 
drues  machicoUees  à  couverl  dedans  les  murailles,  pour 
deffendre  à  couverl  les  archiers,  aulanl  par  dehors 
comme  par  dedans,  el  parfonds  Iranchers,  el  bonnes 
brayes,  basiir  entre  le  bourc  el  le  chasieau  une  grosse 
lourde  luilles  sarrazinoises  à  fort  ciment,  el  esloienl  les 
murs  de  la  tour  bien  de  16  à  20  pies  d'espés.  (Melusine, 
p.  100.) 

1471.  —  C'est  le  devis  de  la  couverture  de  la  tour 
neufve  du  chasieau  de  Saumur  ;  ...  et  se  réponse  la  cher- 
penlerie  de  la  dite  lour  sur  les  faulx  murs,  en  manière 
que  les  machecoleys  seront  couvers.  (Lecoy  de  La 
Marche,   Cples  et  mémoriaux  du  roi  René,  art.  2'23.) 

1512.  —  Ne  daigneront  faire  autre  boulevard,  poni 
levis,  creneaulx,  marchecoliz  ou  avant  mur  que  de  leurs 
propres  corps.  (Lemaire  de  Belges,  Illustr.,U,  fol.  10  V.) 

1528.  —  Et  par  dessus  la  dicte  porte  faire  une  saillie 
où  il  v  aura  des  mascoliz  appelez  murlrières  par  le  de- 
hors. I.Uarc/ie  pour  les  fortifie,  de  Charentenay,  ap.  Bal- 
let, du  Comité,  Archéologie,  1850,  II,  p.  184.) 

MACHINES  DE  GUERRE  (variétés  de). 

1587.  —  Fra  gli  insiromenli  suoi  s'enumerano  le  ma- 
chine varie  da  guerra.  come  le  tesludini,  gli  arieli,  le 
falci,  gli  ellcpodi,  le  vinee,  i  plutei,  le  lorni  niobili,  la 
sambuca,  la  esosira,  il  tellonone.  gli  onagri,  i  carri,  i 
muscoli,  i  cavalieri  porlatili,  i  gabbioni,  i  forni.  iGarzoni, 
La  piazza  universale,  p.  635.  ch.  81.) 

MAÇONNERIE.  -  Désigne  dans  les  objets  d'or- 
fèvrerie les  formes  empruntées  à  l'architecture. 

1360.  —  Un  reliquaire  d'argent  doré  elesmaillié.  semé 
d'esmaux  à  demiapotres,  et  est  fait  de  maçonnerie.  (Inu, 
d'Anjou,  n»  7.) 


101 


1380.  —  Uns  gans  pour  prélat  pontificaux  garnis  par 
les  poignets  et  dessus  la  main  d'Agnus  Dei  de  grosses 
perles,  et  est  le  dit  ouvrage  de  maçonnerie  de  grosses 
perles.  [Inu.  de  Charles  V,  n°  1056.1 

1402.  —  Le  dit  tableau  fait  de  maçonnerie,  (/nu.  du 
diicdeBerry.  II,  p.  58.) 

1416  —  Sur  un  pie  d'ivoire  fait  de  maçonnerie.  {Ibid., 
p.  11.) 

1424.  —  Une  autre  chapelle  entière  de  diapré  ver- 
maux  à  soleil  d'or  de  Chypre,  et  sont  les  orfraiz  de  bro- 
derie sur  le  champ  d'or  à  images  d'apotres  à  maçonnerie 
de  soye.  [Chapelle  de  Charles   VI,  ap    Leber,  XIX,  "230.) 

MADELIN.  —  Voy-  Magdaléon. 

MADIER.  -  Madrier. 

1384.  —  Pour  un  madier  pour  faire  trois  bateurs  pour 
balre  la  terre  de  quov  on  fait  les  carreaux.  {Arch.  nat., 
KK  256,  fol.  43.) 

MADRE.  —  Matrice  à  estamper. 

V.  1225.  —  Fit  etiam  sculptura  imaginis  Agni  Dei  in 
ferro  et  imagines  quatuor  evangelistaruni,  quibus  auro 
vel  argento  impressis  ornantur  scyphi  ligni  preliosi, 
stante  rotula  agni  in  média  sc\phî,  quatuor  evaugelistis 
in  modum  crucis  iii  circuilu,  et  procedentibus  quatuor 
limbis  ab  agno  usque  ad  quatuor  evangelistas  ;  fîunt  ima- 
gines pisciculorum  et  avium  atque  bestiarum  que  figun- 
tur  per  reliquum  scyphi  campum.  prebentes  ornatum 
mullum.  (Théophile,  Schedula,\.  3,  c.  74.) 

MADRE.  —  Bois  de  hêtre  ou  d'érable  veiné  ou 
moucheté  de  petites  taches  brunes.  Celui  qui  le  tra- 
vaillait s  appelait  madelinier  ou  raazelinier.  On  en 
faisait  surtout  des  vases,  des  coupes,  des  flacons. 
iCf  Bibliotltèqiie  de  l'École  des  Charles,  1S82,  p.  629, 
et  Bulletin  de  la  Soc.  des  arch.  hisl.  de  Saintonge, 
1916,  p.  383.) 

1160.     Venir  en  fait  tout  plein  un  mazerin, 

Aubery  bust,   qu'il  n'y  quist  point  d'engin. 
(lioman  d' Aubery.) 

V.  1180    Si  mont  tolu  et  mon  pein  et  mon  vin, 
£t  m'escuelle,  mon  hanap  niazelic. 

{Roman  de  Garin.) 

V.  1250.   Tut  s'aapareille    cum  fu  lazre. 

Et  puis  prenl  un  hanap   de  mazre 
Ke  la  reine  li  duna. 

(Roman  de  Tristan.) 

1260.  —  Quiconques  veut  estre  esqueliers  à  Paris, 
c'est  à  savoir  venderres  d'esqueles,  de  hanas  de  fust  et 
de  madré,  de  auges,  fourches,  pelés,  beesches,  pestenz 
et  toute  autre  fusiaille,  estre  le  puet  franchement.  (Reg. 
dEt.  Boileau,  112.) 

1260.  —  Toutz  cil  qui  vendent  henas  de  madré  ou  de 
fust  ou  escueles  ou  plateau  trois  de  leurs  holieus,  au  jour 
de  samedi  doivent  2  den.  de  tonlieu.  [Reg.  des  métiers 
de  Paris,  329.) 

1270.        Et  apportèrent  estrelins, 

Hanas,  coupes  et  mazerins. 

(Ph.  Mouskés,  ch.  21,  v.  100  ) 

1295.  —  Unam  cupam  magnam  de  macaro  cum  pede 
argenli  deaurati  et  inlerius  est  per  totum  guarnita  de 
argento  deaurato.  el  est  ibi  unum  castellum  in  quo  est 
uiius  homo  armatus,   pond.  3  m.  et  3  une.  et  dim. 

Unam  cupam  de  macaro  cum  pede  eburneo  et  coper- 
culo  cura  uno  pomello  argenli  deaurato,  pond.  1  m.  et 
4  une. 

Unam  cupam  de  macaro  cum  pede  auri  amoto  ab  ea, 
fraclam  et  religatam  filo  aureo,  pond.  9  une.  (Thés.  Sed. 
a,,os(o/.,325,  333,  337.) 

1295.  —  Ciphus  de  aunserne  magnus  de  mazero  cum 
basso  pede  et  eirculo  argenleo.  Item  cupa  magnade 
mazero  ornata  pede  alto,  duobus  circulis  et  pomellis  ar- 
genteis  deauratis.  (  Inu.  de  Saint-Paul  de  Londres,  ap. 
Monast.  angl..  III.  313,1 

1350.  —  Un  hanap  d'argent  sans  piet,  cinq  hanas  de 
madré  à  pied  d  argent,  deux  louches  d'argent,  seize  hanas 
de  madré  sans  piet  qui  sont  de  petit  valeur.  {Cple  de 
Vhôpilal  de  Wez,  ap.  Roquefort,  Suppl.,  v"  Hanap.) 


1351.  —  .■V  Jehan  Pentiu,  flamenc,  demourant  à  la 
Teste  noire,  en  la  rue  Saint  Martin,  pour  deux  fins 
madrés  couverlz,  délivrez  pour  les  dites  dames  el  bail- 
liez à  Pierre  des  Barres,  pour  y  faire  deux  pales  d  ar- 
gent et  deux  fretellez  sur  les  couvercles.  (Arc/i.  nat.,  KK 
S,  fol.  25  V».) 

1361.  —  Je  donne...  au  dit  Jehan  trois  banaps  de 
madré  plas  qui  sont  pour  monstre  de  taverne.  (Roquefort, 
Suppl.,  v°  Madré.) 

1380.  —  Quatuor  cochlearia  argenli  de  madria  cum 
manibus  argenli  deaurati.  (Papon,  Hist.  de  Provence, 
m,  preuves,  p.  69. 

1380.  —  Un  hanap  de  madré  à  oreilles  de  soy  raesme 
sans  nulle  garnison.  (Inv.  de  Charles  V,  n»2263.) 


Madré,    xiv*    siècle. 
Collection  anglaise. 

1387.  —  A  Richard  deSuzay,  madelenier,  demourant 
à  Paris,  pour  cinq  hannaps  de  fin  madré  blanc  cou- 
verts. (Arch.  nat.,  KK  18.  fol.  213.) 

1408.  —  A  Colin  Beaucousin,  magdelenier,  demou- 
rant à  Paris,  pour  avoir  rappareillcz  el  miz  à  point  les 
couvercles  de  la  couppc  et  hennap  de  madré  du  roy, 
c'est  assavoir  reffail  et  recousus  plusieurs  fentes  et  troux 
qui  y  estoient  parce  qu'ilz  estoient  cheux,  esquelz  trouz 
ledit  Colin  a  mis  pièces  d'or  et  icelles  fentes  recousues  de 
fil  d'or  trait. 

Au  mesme,  pour  avoir  rappareillié  sept  cailliers  de  l'os- 
tel  du  roy  qui  estoient  cassez,  rompus  et  descousus  en 
plusieurs  lieux,  où  icelui  Colin  a  miz  plusieurs  pièces 
d'argent  et  iceulx  caillers  recousus  de  fil  d'argent.  [Arch. 
nat.,  KK  '29,  fol.  50.) 

1412.  —  Dix  banaps  de  marbre  vermeulz.  {Inu.  de 
Guillaume  du  Bosc,  p.  26.) 

1424.  —  Un  madré  couvert  à  pied  d'argent  doré  qui 
avoit  esté  achaté  à  Paris  ou  voyage  que  le  duc  y  fît  u 
raoys  d'octobre  1416.  (Lobineau,  Hist. deBretagne,  II,  col. 
922.) 

1455.  —  Una  tassia  de  ambra  ornata  cum  argento 
deaurato,  que  dîcitur  de  Sancta  Chiara,  cum  cocleari  de 
mazara.  (Inu.  du  trésor  de  Saint-Pierre  de  Rome,  p.  90.) 

1456.  —  Trois  madrés  plains  de  potz  de  terre,  de 
verres  de  plusieurs  sortes,  dont  il  y  en  a  partie  de  rom- 
pus et  cassés,  avec  deux  esmouchailz  à  la  faczon  de 
Prouvence.  (Arch.  nat.,  P  329.) 

1474.    —    Une  coupe  de  madré,  le  pié    el  pommeau 
d'argent    (Inu.de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  29.) 
1484.    Après  qu'à  sa  table  de  marbre 
Il  [le  roi]  fut  assis  au  fin  milieu. 
On  fut  servy  non  pas  en  madré 
Mais  en  or  et  argent  moullu. 

(Entrée  de  Charles  VIII  à  Paris, 

ap.   Cérémonial  franc.,  t.  I.  p    219.) 
1502.   —    Duo  ciphi  murrei  cum    pedibus    argenleis, 
45  s.  Parvi  ciphi  murrei  sine  pedibus,  15  s.  (Inu.  de  Guill. 
as  Feiues,  pp.  6  et  9.) 

1523.  —  \'as  oblongum  quod  vernaciila  lingua  dici- 
lur  madré,  munllum  argento  in  circuilu  orificii,  habcns 
pedem  argenleum  oclo  quadralurarum  seu  lalerum  el  in 
média  hostilis  pomelluni.(/nu.de  la  calh.deLaon,  p.  42.) 
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1530.  —  Masar  of  woode  —  mnsiere  =  hanap.  (Pals- 
giave,  243.) 

1536.  —  3  mascrs  garnisslivd  wilh  sylvcr  and  gylt, 
liSonc.  A  standing  maser  garnysshjd  wilh  sylverand  gyll, 
wîthaacorne  you  thc  cope  of  sylver,  wood  andalI,2'ionc. 
I  iiiw.  du  couvent  de  Sawtre,  ap.  Archivologia,  XLIII, 
p.  -239.) 

1538.  —  Lignum  crispum  vulgo  madrum  dicitur  ; 
bois  niadié  où  il  y  a  lout  plein  de  veines.  (Rob.  Estienne, 
Dict.  lalin-fianç.,  v°  Crispus.) 

1563.  —  Le  bois  d'érable  est  plus  madré,  figuré  cl 
damasquiné  que  nul  autre  bois,  cl  pour  cesle  cause  les 
Flamands  en  font  des  tables  merveilleusement  belles, 
(l'alissy,  édit.  1844,  p.  28  ) 

1611.  —  Jate  el  jatte  ;  a  bowle,  a  mazer.  (Cotgrave.) 

1676.  —  L'on  dit  que  du  bois  est  madré  lorsqu'étant 
mis  en  œuvre  on  voit  certaines  parties  plus  condensées 
que  le  reste,  lesquelles  paroissent  comme  des  taches 
brunes  qui,  estant  plus  solides  et  dures,  sont  comme  lui- 
santes quand  le  rabot  y  a  passé  ;  cela  se  remarque  par- 
ticulièrement dans  les  ouvrages  de  bois  de  hestre.  (Féli- 
hien.) 

1680  —  Madré  :  ce  mot  se  dit  principalement  du  bois 
de  hestre,  et  signifie  qui  a  comme  de  petites  taches  brunes 
dures  et  solides.  (Hichelet.) 

1702.  —  Mazer,  sorte  de  tasse  ou  de  coupe  à  boire. 
Boyer,  Dict.   angl.-français.) 

1723.  —  Les  tourneurs  en  font  des  ouvrages  très 
beaux,  y  en  ayant  qui  le  travaillent  avec  tant  d'art  qu'ils 
en  font  des  gobelets  aussi  déliez  que  des  feuilles  de 
papier.  Les  vieux  érables  loupeux  et  nouaillicux  qui  se 
trouvent  bien  sains  sont  les  plus  estimés  pour  toutes 
ces  sortes  d'ouvrages.  (Savary.) 

Voy.  aussi  V  Macer,  dans  le  même  Savary. 

MADRE.  —  Tacheté,  veiné. 

1550.     Coffre  de  boys  qui  point  n'empire, 
Madré  et  jaune  comme  cire. 

(Corrozet,  Blason  de  la  nwison,  184.) 

1625.  —  Violons  madrez  et  poliz.  (Nicot.) 

1635.  —  Érable  madré  d'ieus  à  guise  de  queue  de 
paon.  Uroussin  d'érable,  madrure  d'érable,  madrure 
d'érable  la  plus  serrée  el  entortillée.  De  l'érable  madré  on 
faisoil  les  tablettes  el  les  marqueteries  des  lits.  (Monet, 
v*  Érable.) 

1690.  —  Madré  :  qui  a  des  taches  ou  diversité  de 
couleurs  ;  il  se  dit  du  léopard  qui  est  tacheté,  et  du  bois 
veiné  comme  le  noyer,  du  hestre.  (Furetiére.) 

MADRIAN.  —  Petite  dragée. 
V.  1400.     Lors  convient  ses  gens  enhorter 
D'avoir  sucre  en  plaie  et  dragée, 
Paste  de  roy  bien  arrangée, 
Annis,  madrian,  noix  confites. 
(Eiisl.  Doschamps,  édil.  Queux  de    Sainl-Hilaire, 
t.  Vlll.p.  48.) 

MAGATELLE.  —  Petite  statuette  de  bois,  ma- 
rionnette. 

1556.  —  Voy.  au  mot  MaHionnette,  p.  115. 

MAGDALbON.  —  Les  pots  à  onguent  étaient  et 
sont  encore  généralement  cylindriques.  Cet  attribut 
de  sainte  Madeleine  a  laissé  son  nom  à  la  forme 
géométrique  du  cj'lindre. 

V.  1300.       Ou  grant  manille  de  vin 

Trestoul  plein  un  gran  madelin. 

(Jubinal,  Jongleurs  et  trouvères,  103.) 

1549.  —  Faire  un  magdaléon  =:  cylindrum  fingere. 
(Rob.  Estienne.) 

1640.  —  Le  cône  ou  la  piramide  va  en  appointant.  Le 
cylindre  ou  magdaléon  est  long  et  rond .  (Comenius, 
Januaamea,  lit.  74,  p.  24.) 

1647.  —  Dedans  une  autre  boette  en  façon  de  elle  de 
Magdelaine,  y  a  une  petite  relique  du  vestemcnt  de 
saint  ,Iean  lî^ptiste,  de  saint  Hilaire,  el  de  saint  Libéral, 
confesseurs.  (Inv.  de  Sainl-Crèpin  de  Soissons.) 


1767.  —  Magdalon,  espèce  d'onguent  ■=  madelaine. 
(Lacombe,  Dict.  du  vieux  langage.) 

MAHDIA  (tissus  de). 

1153.  —  Mahdia  ou  Al-Mahdia.  Celte  ville  était  autre- 
fois exlrémement  fréquentée  el  le  commerce  y  était  très 
florissant...  ;  on  y  fabriquait  des  tissus  très  fins  el  très 
beaux  connus  sous  le  nom  de  tissus  de  Mahflia.  el  dont 
il  se  faisait  en  tout  temps  une  exportation  considérable, 
car  ces  tissus  étaient  inimitables  sous  tous  les  rapports, 
{Kdrisi,  Géographie,   I,  p.  258.) 

MAIÎEUTRE.  — Bourrelet  formé  sur  l'épaule  par 
le  haut  des  manches,  dans  le  vêtement  masculin,  et 
qui  varia  de  forme.  La  huque  italienne  était  un  vête- 
ment juste  ou  robe  courte  à  maheutres  rembourrés 
ou  épaulettes. 

1394.  —  Le  suppliant  feri  de  son  coustel  un  seul  cop 
icellui  défunt  par  en  droit  la  poitrine,  le  quel  coup 
escrilla  et  entra  au  bras  d'icellui  défunt  en  droit  sa 
niahurlre.  {Arcli.  nat.,  .IJ  146,  n"  411.) 

1415  —  Le  suppliant  frappa  icelui  Leclerc  ou  mahutre 
du  bras  destre.  (Arcb.  nat.,  .I.J  IGi),  n»  74.) 

1467.  —  En  ce  temps  aussy  les  hommes  portoient..  . 
à  leurs  robbes  gros  mahoilres  sur  leurs  espaules  pour  les 
faire  apparoitre  plus  furnis  et  plus  croisés.  (Jacques 
du  Clercq.  IV,  p.  301.) 

1473  —  Les  archiers  ne  porteront  nulles  mahotes  à 
leurs  pourpoints.  [Ordonn.  de  Charles  le   Téméraire.) 

1606.  —  Au  poulser  et  heurter  en  avant  la  principale 
force  gil  aux  espaules,  pour  laquelle  es  perfections  d'un 
bon  homme  d'armes,  on  met  les  espaules,  et  es  oyseaux 
se  proye  les  maheutres  grosses,  larges  et  eslevées.  (Nicot, 
V"  Espaules.) 

MAHON,  Mahelin.     —    Cuivre,  bronze,  ou    me 
daille  d'un  de  ces  deux   métau.x.  (Voy.  Glossaire  de 
Laborde.) 

MAHON.  —  Drap  de  laine  fort  grossier,  fabriqué 
en  Angleterre  et  dans  le  midi  de  la  France,  et  expé- 
dié dans  les  Échelles  du  Levant. 

1697.  —  Les  draps  appelés  mahons  ne  pourront  être 
fabriqués  ((u'avec  la  laine.  (Liltré.) 

1723  —  Mahonts,  draps  de  laine  destinez  pour  les 
échelles  du  Levant,  qui  se  manufacturent  en  Angleterre. 
11  s'en  fait  présentement  quantité  en  France,  particuliè- 
rement en  Languedoc,  Daujibiné  et  Provence.  (Savary.) 

MAI  {chapeau  de). 

1414.  —  Hector  de  Rourbon  vint  vers  une  porte  de 
Compiegne  ;  lui  et  ses  gens  avoient  chascun  un  chapeau 
de  feuillage  vulgairement  appelé  de  may  sur  Jeur  teste 
armée.  (Pierre  de  Fenin,  554.) 

MAI  (décoration  du). 

1479.  —  Pour  pendre  les  mays  en  hault  de  la  nef 
au  jour  de  Penthecouste,  ung  lot  de  vin  de  2  s.  (Cpte  de 
N.-D   de    Saint-Omer.) 

1578.  —  A  .lehan  Gontin  et  Jacques  de  Larbous,  habi- 
tants de  la  ville  d'Agen,  18  1.  t.  pour  un  may  de  cire 
de  toutes  couleurs  qu'ils  ont  vendu  à  S.  M.  pour  faire 
présent  à  madame  [Catherine].  iCptes  de  la  cour  de 
Navarre,  ap.  Revue  d'Aquitaine,  W,  494.) 

1635.  —  Mai  =  arbre  vert  comme  pin,  sapin,  pesse 
et  samblable  qu'on  plante  es  places  et  rues  à  l'entrée  du 
mois  de  mai,  an  signe  de  joie.  'Atonet.) 

MAIGNAN.  —  Nom  du  fabricant  de  chaudron- 
nerie dans  les  Ardennes  et  la  Lorraine. 

1392.  —  Le  mestier  des  maigniens qui  onquesdou 

dit  mestier  clowerost  piesse  d'argent  en  haneps  de  madré 
d'autre  chose  que  d'argent,  ne  qui  qui  les  recouzeioit 
d'autre  chose  que  d'argent,  il  perderait  cinq  solz  de 
messnins.  (Tîeg.  des  métiers  de  Met:,   ch.    xxn.) 

1536.  —  Ou  ung  maignan  de  Dynan  ou  de  Liège 
chauderonnier  ;Roger  de  GoUerye,  rond.  58.) 


MAILLET 
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MAIL  —  Marteau  d'armes  à  long  manche  ;  arme 
principalement  employée  au  xive  siècle  dans  les 
combats  à  pied,  et  que  l'on  trouve  mentionnée  dans 
le  récit  du  combat  des  Trente. 

1180.  Si  coni  l'os  aproça  et  il  oeut   les  cris 
Cescuns  saisit  un  mail  ... 
...Quant    il  voit  les  enfans  qui    ont    les  maus 

saisis.] 
(  Li  romans  d'Alexandre,  v.  13.) 
1606.  —  Signifie  une  massue  à  deux  gros  bouts  plats, 
emmanchée  en  potence  d'un  manche  mojennement  long. 
(Nicot.) 

1635.  —  Mail,  maille  :  Maillet  ferré,  frété  et  morné  ans 
deus  bouts  à  long  manche,  dont  on  frappe  et  pousse  la 
boule  au  jeu  de   maille.  (Monet  } 

1721.  —  La  différence  qu'il  y  avoit  entre  le  mail  ou 
maillet,  et  le  marteau  d'arme,  est  que  le  revers  du 
maillet  éloit  quarré  ou  un  peu  arrondi  par  les  deux 
bouts,  et  que  le  marteau  d'armes  avoit  un  côté  quarré  et 
arrondi  et  l'autre  en  pointe  ou  tranchant.  (Daniel,  Milice 
franc,  I,  p.  439.) 

MAIL.  —  Sorte  de  ciment.  . 

1635.  —  Espèce  de  cimant  composé  de  chaus  vive 
fusée  au  vin,  de  sein  de  pourceau  et  de  figue  fraîche. 
Mailler  une  citerne,  un  puis,  l'anduire  par  dedans  d'un 
mail,  d'une  croule  de  cimant.  (Monet.) 

MAILLES  (cotte  de).  —  Suivant  Varron,  dit 
Quicherat,  la  cotte  de  mailles,  faite  de  petits  anneaux 
de  fer  engagés  les  uns  dans  les  autres,  était  d  in- 
vention gauloise,  et  les  Romains  l'avaient  empruntée 
aux  Gaulois.  L'empereur  Constance  institue  en  350 
des  cataphractaires  habillés  tout  en  mailles  de  fer  ; 
lui-même  s'était  exercé  sous  ce  harnais  afin  d'en  cons- 
tater les  avantages  avant  de  la  donner  aux  soldats. 
Une  manufacture  impériale  d'armes  établie  à  Autun 
avait  la  spécialité  de  toutes  les  pièces  de  l'armure 
de  mailles. 


Louis   DE   FbaNCE,   en   cotte   de    mailles,   XIV 

Vitrail  de  la  cathédrale  d'Évreux. 


Les  Mérovingiens  l'adoptèrent,  et  plus  tard,  vers 
le  IX»  siècle,  la  chemisette  de  maille  garnies  d'épau- 
lettes  de  fer  devint  le  haubert. 

La  bataille  de  Bouvines  (1214)  marque  l'époque 
d'un  changement  important  dans  l'armure  de 
l'homme  de  guerre.  Les  chausses  sont  en  maille 
comme  la  cotte.  L'armure  complète  de  mailles  fut 
contemporaine  du  règne  de  Louis  IX  et  ne  commença 
à  se  modifier  que  vers  la  fin  du  xiii'  siècle. 


La  cotte  de  maille  (qui  pesait  environ  25  à  30 
livres)  était  simple,  sans  doublure  ;  elle  n'avait  pas 
d  envers  comme  la  cotte  normande  et  se  passait 
comme  une  chemise.  On  portait  en  dessous  un  second 
vêtement  de  même  forme  que  la  cotte,  en  cuir  ou 
en  étoffe,   piquée  avec  soin,  qui  était  le  gamboison. 

Les  maillons  des  plus  anciens  hauberts  sont  lar- 
ges (  1  cent,  environ  de  diamètre)  et  faits  de  fil 
d'acier  assez  gros  (2  mill.  environ)  ;  ces  maillons 
sont  rivés  et  soudés  à  chaud.  Au  xv°  siècle,  la  maille 
commevêtement  n'est  plus  portée  quepar  les  archers 
et  arbalétriers,  on  donne  alors  à  ce  vêtement  le  nom 
de  Jaque. 

1280.     Li  Sarrasin  sont  de  pute  manière  ; 

Marchis  Guillaume  connurent  par  derire. 
Voient  Termine  ki  pent  vers  l'estricvire. 
Et  de  sa  cauce  ert  rote  la  lanière, 
Cele  de  fer  dont  la  maille  estoit  noire  ; 
Sor  l'esperon  est  reversée  arire. 

(Jioman  d'Aliscans,  v.  1443.) 

1316.  —  Une  testiere  de  haute  cloueure  de  maille 
ronde,  une  couverture  de  mailles  rondes  deniy  clouées. 
(/nu  des  armes  de  Louis  X,  ap.  Du  Gange,  v°  Arma- 
lura.) 

1385.  —  Pour  avoir  fourbi,  neloié  et  mis  à  point  plu- 
sieurs cotes  d'acier  qui  sont  le  roy,  camaux,  gorgieres, 
couvertures  de  maille  pour  chevaulx  et  plusieurs  autres 
menues  choses  d'arraeurerie  ;  iceulx  avoir  fait  tourner 
en  un  tonnelet  où  seront  par  quatre  jours  par  deux 
hommes,  24  s.  p.  [Arch.   nai.,  KK  34,  fol.  7G  V.) 

1396.  —  A  Gilet  Le  Clerc,  aubergier,...  pour  la  vente, 
un  camail,  une  gorgerette,  et  un  gousset,  tout  de  mail 
d'acier,  pour  mondit  sgr,  pour  ce  présent  voyaige 
de  Hongrie,  12  fr.  {Cptes  de  Guy  VI  de  La  Trémoille, 
p.  35.) 

1407.  —  Deux  cottes  de  mailles  de  hauhergerie  ache- 
tées d'un  haubergier  de  Paris,  et  délivrées  au  tailleur  de 
robe  pour  garnir  par  les  cotés  des  pourpoincts  de  drap 
de  soie  noire  de  Luque,  à  33  s,  pour  chaque  collet. 
Cptede  Charles  VI.) 

1509.  —  A  Anthoine  Des  Randuz,  auberjonnier  du 
roy,  pour  avoir  nettoyé  et  regarny  une  paire  de  soulliers 
à  armer  qui  avoient  servy  à  icelluy  seigneur,  et  avoir 
nectové  et  habillé  les  mailles  des  grèves  mises  en  couleur 
d'or,  30  s.  —  Pour  avoir  fait  tout  de  neuf  une  maille 
de  grèves  coppee  pour  le  dit  seigneur,  avec  la  maille  des 
genoilz,  .35  s.  —  Pour  ung  gousset  de  fine  maille  d'Al- 
raaigne,  pour  armer  le  dit  seigneur,  100s.  t.  Pour  deux 
croppes  de  chevaulx  de  mesnie  maille  clouée,  81.  Pour 
avoir  nettoyé  toutes  les  fauldes  des  manches  de  mailles 
et  gorgerettes  dudit  seigneur  avec  les  mailles  des  grèves 
et  genoilz  de  tout  son  harnois,  et  mis  le  tout  en  couleur 
d'or.  55  s,  t.  Pour  ung  collet  de  fine  maille  d'Aleniaigne 
qu'il  a  doublé  et  couvert  de  salin  noir,  et  pour  avoir 
garny  une  des  brigandines  du  rov  de  semblable  maille, 
12  1.  t.  (Arch.  nat..  KK  86,  fl'.  54' v«  et  80.) 

1560.  —  Pour  avoir  alongé  les  Jacques  de  maille  ser- 
vant au  dit  seigneur  pour  porter  à  la  guerre,  de  quatre 
doigts  sur  chacune  desdites  cottes,  et  avoir  garni  de 
satin  cramoisi,  25  esc.  sol.  (Arch.  nat.,  KK126,  fol.  5  v».) 

MAILLET.  -   Marteau  de  porte. 

V.  1250.     A  la  porte  par  de  devant 

Le  maillet  i  truevent  pendant  ; 
Li  vilains  hurta  durement. 

(Boman  de  Renart,  II,  p.   1.30.) 

MAILLET.  —  Instrument  de  guerre,  en  fer  et 
en  acier. 

1382.  —  Et  avoient  et  portoient  maillets  de  fer  et 
d'acier,  périlleux  bâtons  pour  effondrer  heaulmes  et  bas- 
sinets. (Kroissart,  II,  p.  200.) 

1635.  —  Marteau  à  deux  tètes.  (Monet.) 
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MAILLEUR.  —  Ouvrier  qui  fait  les  mailles. 

1550.  —  A  Pedro  Laecen,  mailleur,  191  escus  pour 
une  pièce  de  maille  qu'il  fait  pour  Philippe...  —  A  mais- 
Ire  Pedio,  mailleur  de  Munich,  144  escus  pour  certaines 
pièces  de  mailles.  (Arclt.  de  Sinmnciis,  ap.  Gazette  des 
Beaux-arts,  janvier  1«()9,  p.  85.) 

MAILLOTET.  —  Instrument  qui  sert  à  prendre 
les  faucons. 

1240.  —  Maîllotet  est  un  sas  de  lin  qui  puel  prandre 
le  gros  et  le  loue  dou  cors  don  faucon,  et  est  perciez  as 
deus  chavons.  Ll  pertuis  par  lequeil  doit  issir  li  chiez 
soit  si  larges  qu'il  souffeisse  pour  issir  le  chief  sanz  ble- 
cier  ;  mais  li  pertuis  dessuz  par  quoi  enterra  li  cors  dou 
faucon  soit  plus  large.  (La  fauconnerie  de  Frédéric  11, 
fol.  112  vo.) 

MAIN. 

1431.  —  Une  main  pour  ung  cappitaine.  (/nu.  de 
l'artillerie  de  lilois.) 

MAIN     DE    FEn. 

1449.  —  A  Mermel  du  Perry,  armeurier  d'Aix..., 
pour  avoir  fourby,  appareillé  et  recloué  deux  cuirasses, 
une  grande  rondelle,  ung  heaume  de  jouste,  deux  grans 
bacinetz  à  double  visière,  une  main  de  fer.  (Lecoy  de  la 
Marche,  Cptes    et   mémoriaux  du  roi  René,  n"58G.) 


Main-Reliquaihe,  w'^  siècle. 
Trésor  de  Saint-Maurice  d'Agaune  (Suisse). 

MAIN-nELIQUAUlE. 

1476.  —  A  Jacob  de  Prost.  orfèvre  [du  roi  René], 
pour  la  façon  d'une  main  d'argent  pesant  1  m.  1  o., 
qu'avons  envoyée  en  Arle  pour  mectre  des  reliques  de 
monsieur  saint  Vincent.  {Bibl  d'Angers,  ms  913,  fol 
191  y».) 

MAINS  JOINTES. 

1532.  —  Deux  mains  ouvertes  et  serrées  l'une  contre 
l'autre  en  façon  que  tous  les  dix  doigts  se  pressent,  envi- 
ronnées d'une  couronne  de  lauriers,  sur  chacun  desquels 
doigts  il  y  a  un  coniniendomenl  de  Dieu  gravé  en  lettres 
gothiques,  et  dans  les  paulmes  d'icelles  mains  sont  repré- 
sentées deux  testes,  l'une  d'un  homme  et  l'autre  d'une 
femme,  où  se  lisent  entre  des  cercles  qui  les  enclosent 
deux  fois  ces  vers  : 

Les  dix  doigts  de  nos  mains  doivent  à  tous  monicns 
Nous  faire  souvenir  des  dix  commandemcns. 

(Inv.  de  Florimond  Robertet,  p.  48.) 


MAINS  DE  JUSTICE.  —  Insignes  du  pouvoir 
royal. 

1625.  —  La  main  de  justice  qui  est  de  licorne  assise 
sur  une  hante  d'or  garnie  au  doigt  proche  du  petit  doigt 
d'un  anneau  d'or  enrichy  d'un  beau  sajjhir,  et  soubs  la 
dite  main  un  cercle  à  fueillage  garny  de  trois  grenats, 
de  trois  saphirs  et  de  douze  perles  orientales,  et  au  milieu 
de  la  dite  hante  ou  baston  un  autre  cercle  à  fueillage, 
garny  de  trois  grenats,  d'un  saphir  et  de  huit  perles  ; 
Au  bout  d'en  bas  un  troisième  cercle  à  fueillage  enrichy 
de  deux  grenats,  de  deux  saphirs,  d  une  belle  amatiste  et 
huit  perles  ;  elle  sert  au  sacre  et  couronnement  des  rois. 
(Doublet,  p.  368  ) 


Main  de  .justice   des   rois   de   France,  xu'  siècle 
Musée  du  Louvre. 

MAIRAIN. 

Xll"  s.  —  De  cel  gentil  mairen  as  pareis  del  temple,  e 
a  sun  paleiz  iist  li  reis  faire  uns  enl'orcemenz,  e  lisl  en 
l'aire  harpes  e  lyres  e  altres  estrumenz,  e  puis  ni  fud 
ported  ne  vend  si  gentil  mairen  ki  fust  de  tyn.  (Li  tierz 
Hures  des  reis,  p.  273.) 

MAISE.  —  Caque  pour  mettre  les  harengs. 

1320.  —  En  chacune  maise  de  harenc  sor  doit  avoir 
un  millieu  et  vingt  hareus  pour  fermeture,  et  en  la  maise 
de  harenc  blanc  doit  avoir  huit  cens  et  seize  barens  pour 
fermeture.  (Ordonn.,  II,  p.  576.) 

MAISIÈRE.  -  Muraille  :  ouvrage  en  moellons  ou 
en  pierres  sèches. 

XI»  s  —  Sub  qua  destructione  maceriœ  velernosic, 
hedera  replets;,  non  multa;  altitudinis,  latum  claustri 
spatium  quadrifarie  claudebant.  (Mortel,  Rec.  de  textes 
relat.  à  l'hist.  de  l'arcliitecture.  p.  21.) 

XI'  s.  —  Nam  prius  ililiLaiiore  maceria  constilerat 
minimisque  lapillis.  {ïbid.,  p.  93.) 

1321.  —  Li  dis  hospital  doit  avoir  160  pies  de  long  et 
34  pies  de  lé  tout  dedans  ueuvre,les  maisieresde  21  pies  de 
haut,  5piésde(lenstcrre,ell6  pies  dehors, de  3  piésd'espcs 
auresde  che  que  il  doit  avoir  retail  de  3  pans  ou  environ 
sur  le  grès.  (J.-M.  Richard,  ilahaut  d' Artois,^.  400.) 

1385.       Doyc  à  paroy  ou  à  maisiere 

Ataichier  chandelle  ou  lumière. 

(Eust.  Deschamps,  t.  VII,  p.  344.) 


MAJOLIQUE 


1410.  —  Item  pour  treze  clous  clochiez  qui  furent  mis 
^  contre     les  mazieres  pour  mettre    les  cierges,  8  deniers. 
[Cpte  de  Saint-Sulpice  de  Fougères.) 

MAISON.  —  Charrette  couverte  pour  bagages. 

1323.  —  Un  cheval  pour  porter  les  cores  devant 
dictes  |le  trousseau],  9  1.  7  s.  6  d. 

liera,  pour  une  somme  et  sangles.  12  s.  6  d. 

Item,  pour  une  maison  de  cuir  bouilli  à  une  crois, 
25  s.  t.  (Iiw.  de  Marguerite  de  Hainaul,  p.   141.) 

M.MSON-DIEU.  —  Ostensoir. 

1320.  —  Item  pour  une  maison  Dieu  dalee  d'ivoire 
et  d'ebcinne,  garnie  d'argent.  {Cpte  de  Geoffroy  de 
Fleury,  ap  Leber,  XIX,  p.  63.) 

MAISON  NAVALE. 

1690.  —  Vaisseaux  peints,  vernissez,  dorez,  vitrez  et 
tapissez,  qui  seront  à  faire  lis  entrais  des  rois,  des  princes, 
des  archevêques  ou  gouverneurs  dans  les  villes  mari- 
times, comme  à  Bordeaux  et  autres.  Elle  sont  beaucoup 
plus  belles  que  les  gondoles  ou  les  toues  de  la  Chine 
^Furelière,  v"  Naval  ) 

MAISON  PORTATIVE. 

1491.  —  Pour  avoir  fait  tirer  une  maison  de  bois, 
portative  qui  a  esté  faicte  audit  seigneur  [le  roi]  quant  il 
va  à  la  chasse,  estant  en  une  granche  à  Amboise  dessoubz 
du  foing,  et  pour  la  faire  mener  jusques  à  la  rivière, 
12  s.  6  d.  (Arch.  iiat.,  KK  76,  fol.  125.) 

MAJESTÉ  (figure  de). 

V.  1225.  —  Fit  eliam  imago  Majestulis  eodem  modo, 
aliseque  imagines,  cujusque  forma*  sive  sexus,  qua'impres- 
sse  auro  vel  argento  seu  cupro  deaurato,  plurinium  decoris 
praestant  locis  quibus  imponuntur,  propler  sui  subtilita- 
tem  et  operositatem.  (Théophile,  Schedula,  I.  3,  c.  74.) 


Christ  es  Majesté,  —  Émail.  Limoges,  fin  xii*^  siècle. 
Musée  de  Cluny. 


1322.  -  Majestatem  majorera  sive  ymaginem  beale 
Marie  dicte  ecclesie.  raunilam  et  ornatam  mirifîce  gem- 
mis  et  auro  sine  diminucione  lapiduni  ac  tribus  garlandis 
aparatis,  argento  et  lapidibus  preciosis,  in  capile  dicte 
Majestatis,  et  cum  una  corona  aparata  lapidibus  et 
argento  in  capitc  imaginis  infantis  dicte  Majestatis.  (Iiw. 
de  la  cath.  de  Rodez,  p.  256.) 


MAJESTE  (Dieu  de  . 

1352.  —  Ung  euvangelier  et  ung  episloUier  dont  les 
ays  sont  d'argent  dorez  à  ymages  enlevez,  c'est  à  sçavoir 
l'euvangeliste  d'un  coslé  de  Dieu  en  sa  majesté  et  des 
quatre  euvangelisles  et  de  l'autre  le  crucifiement,  esmaillié 
autour  des  bois  des  armesde  la  royne  Jehanned'Esvreux. 
(Comptes  royaux,  ap    Laborde,  v»  Ays.) 

1424.  —  Et  en  la  table  de  dessous  est  N.  S.  en  sa 
majesté  et  aux  quatre  coins  sont  les  quatre  evangelistes. 
(Chapelle  de  Charles   VI,  ap.  Leber,  XIX,  p.  224.) 

MAJOLIQUE.  —  On  désigne  souvent  ainsi  les 
faïences  de  la  Renaissance.  Leur  nom  italien, 
maiolicit.  paraît  dériverde  celui  de  l'île  de  Majorque, 
d'où  les  navires  apportaient  en  Italie,  au  xv"  siècle, 
les  faïences  de  Valence  (Manisès).  Les  ateliers 
espagnols,  très  florissants,  fabriquaient  surtout  des 
céramiques  dont  le  décor  était  rehaussé  par  un 
lustre  métallique  (à  base  de  sulfures  de  cuivre  et 
d'argent).  L'aspect  somptueux  de  ces  pièces  leur 
valut  un  succès  mérité,  et  les  potiers  italiens  s'ef- 
forcèrent de  rivaliser  avec  leurs  modèles.  Mais  c'est 
seulement  vers  1510-1520  que  les  céramistes  de 
Deruta  (près  de  Pérouse,  Ombrie)  et  de  Gubbio 
(duché  d'Urbino)  réussirent  à  fabriquer  couram- 
ment, eux  aussi,  des  pièces  à  reflets  métalliques. 

Le  nom  de  majolique  se  répandit  peu  à  peu,  et 
servit  à  désigner  diverses  sortes  de   faïences. 

1390. —  Modus  [hodie]  edendi  pro  majori  partehomi- 
num  Placentiu'...,  duo  comedunt  super  uno  tajore  et 
quilibet  habet  minestram  suara.  et  unura  majolum  vel 
duos  vitri  pro  se,  unum  pro  vino  et  alium  pro  aqua. 
(J.  de  Mussis,  Chron.  Placentin,,  ap.  Muratori,  Script, 
rer.  ital,  XVI,  582.) 

V.  1440.  —  Affarecollare  per  dipengiare  vase  commo 
vase  damarco  e  de  mayollica,  ahwe  once  2  de  petra 
l'ocara,  oncel  de  pionibo,  once  2  de  crocho  de  Marie,  1  1. 
crocho  de  ferro,  et  vole  l'oco  temporalo.  et  once  tre  de 
niarzochelto  bene  purgato.  (Segrcfi  per  colori,U,  p.  541.) 

1442.  —  Scodelli  di  Majolica  fine  si  vendono  in  Pisa 
fiorini  3  in  3  e  mez  grossa,  che  sono  dozine  12,  cioe  sco- 
delle  e  a  scodelle  siragiona.  —  Poi  s'intende  2  scodellini 
per  una  seo  délia,  una  piatello  per  2  scodelle,  secondo 
che  sono  grandi  e  piccoli  i  pezzi.  Questo  anno  per  regola 
li  maesiri  di  Pisa,  tiene  la  giarra  30  dozzine.  (Giov.  da 
Uzzano,  Pratica  délia  mercatura,  p.    180.) 

1447.  -  Pour  trois  platz  de  terre  de  Mailloreque, 
1  florin  6  gros.  {Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  n°  660.) 

1536.  —  Quemadmodum  vulgus  italorum  Maiorica 
vasa  appellat  quEe  in  altéra  ex  insulis  Halearibus  fiunt 
quam  vulgus  maioricam  appellare  solet.  Itidem  et  nos 
eadem  ratione  vasa  Bellovaca  dicemus  potz  de  Beauvais. 
(Rob.  Estienne,  De  uasculis,  24.) 

1556.  —  Les  lieux  couverts  et  portiques  [;'i  Fez]  son 
pavés  de  certaine  brique  à  l'antique  diaprée  et  variée  de 
couleurs  en  forme  de  vase  de  majolique.  (Léo  Africanus, 
éd.  Temporal,  I.  1.  3.  p   329.) 

Id.  —  On  }'  trouve  beaucoup  de  maisons  qui  ont  quel- 
ques citernes  d'eau...,  en  leur  comble  revêtues  de  majo- 
liques  ayant  à  chacun  angle  delà  longueur  des  fontaines 
basses  et  belles  faites   ii  majolique.  (  Id.,  p.  331  ) 

Id.  —  Les  murailles  sont  toutes  revêtues  de  majolique 
de  la  hauteur  d'un  homme  et  plus  avec  des  vers  qui  sont 
allichés  contre  les  parois  tout  autour  du  collège.  (Id., 
p.  336.) 

1557.  —  Tara  belle  iraitati  sunt  [les  porcelaines  de 
Chine]  in  insulis  maioricis  ut  sa'pe  difficile  indicatura  sit 
utra  vera,  utrave  adulterina  profecto  nec  forma,  nec 
specie,  nec  nitore  cedunt  ;  aliquando  eliam  superant 
elegantia.  In  Italia  nunc  audio  tara  perfecla  venire,  ut 
cigus  cassitero,  quod  ibi  vocatur  peltrum.  anteferanlur, 
ex  corrupta  una  littera  a  Balearibus,  ubi  dicuntur  excel- 
lentissinia  fieri,  maiolica  nominantur  (Scaliger,  Exercit. 
de  subtilitati,  édit.  de  1576  à  Francfort,  p.  327.) 

1567.  —  Outre  les  rafreschisscmens  de  chau   qu'il  [le 
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cadîy  de  Teddele]  envoya  à  l'heure  du  souper  à  l'ambas- 
sadeur deux  grauds  plats  de  maiolîque  pleins  de  leurs 
viandes.  (Nicolay,  Pere<jr.  orient-,    11,  p.   23.) 

1585.  —  Passaro...,  avertendo  tulti  a  non  si  lasciar 
gabbare  in  questo  che  la  niaiolicaTrivigiana  si  venda  per 
maiolica  favenlina,  perche  vi  e  niella  difierenza  Ira  le 
vessiche  di  lupo,  e  i  tartulloli  Spoletini  conic  sa  ogn'uno. 
Garzoni,  La  piazza  utiiuersale,  p.  4(î7.) 

MALACHITE.  —  Pierre  précieuse  de  couleur 
mauve,  tenant  le  milieu  entre  celle  du  jaspe  et  celle 
de  la  turquoise,  employée  surtout  en  vases,  coupes, 
petites  tables. 

1485.  —  Isidor  :  Melochites  lapis  est  spissius  virens  et 
crassius  quam  sniaragdus  hic  a  colore  malve  nomen 
accepit  et  in  reddendis  laudatus  signis.  Nascitur  autemin 
Arabia.  —  Arnoldus  :  Melochites  est  gemma  viridis  sma- 
ragdo  similis  et  valde  mollis  ;  hec  inembra  custodit  a 
nocivis  casibus,  et  cunas  inTantium  simililer.  {Ilortus 
sanitatis,  De  lapid.,  cap.  82.) 

MALCnUS.  —  Arme  blanche  de  main  à  lame 
cambrée,  à  un  seul  tranchant  courbe.  Elle  appartient 
au.\  types  sarrazinois  qui  ont  introduit  en  Occident, 
sous  l'influence  des  croisades,  le  braquemart  et  le 
badelaire. 


MALETTE.  —  Petite  valise  ou  pochette. 

1322.  —  Deus  maleltes  verdes.  (Dehaisnes,  Doc. 
concernant  l'hist.  de  l'art,  p.  245.) 

1373.  —  Trois  aulnes  de  drap  à  faire  malcttes. 
(Deli.sle,  Mandeni.  de  Charles  V.  p.  508.) 

1386.  —  A  Aubelet  Buignet,  drappier.,.,  pour  deux 
aulnes  de  drap  vert...,  pour  faire  deux  malettes  pour 
mettre  et  porter  les  robes  de  la  royne,  au  pris  de  16  s.  p. 
l'aulne.  (Arcb.  nat..  KK  18,  fol.  12.) 

1480.  —  Fit  hastivement  faire  deulx  marhaulx  a 
achon  de  malettes  de  pèlerins.  (Molinet,  ch.  clxxxv.) 

1487.  —  Pour  une  aulne  de  drap  rouge...  pour  faire 
une  mallette  pour  servir  et  meclre  la  robe  de  nuyt  du- 
dit  sgr  quant  on  la  porte  en  sa  chambre,  45  s.  t.  —  Pour 
une  aulne  de  drap  vert  gay  pour  faire  une  mallette 
pour  servir  à  niedre  et  porter  le  manteau  d'icellui  sgr. 
{Arch.  nat-,  KK  70,  fl.  6  et  22.) 

MALLE.  —  Malle  de  drap  et  de  cuir. 

1495  —  A  Gobin  Bourgeois,  sellier  à  Bruxelles,  pour 
une  grande  malle  de  fort  cuir  bouilli,  doublé  et  étoft'é  de 
chaînes,  serrures,  clefs,  elc  ,  pour  y  mectre  le  lit  de 
l'archiduc  et  autre  chose  qu'il  veut  avoir  avec  lui  quand 
il  va  par  les  champs,  12  1.  (Gachard,  Uapp.  sur  les  arch 
de  Lille,  p.  292.) 

1620.  —  Aucun  maislre  sellier  ni  behutier  ne  pourra 
faire  aucune  malle  pour  porter  lit  de  camp  qui  ne  soit  de 


Malchus,    xvi"  siècle.    —   Collection   Heubell  (Paris). 


La  longueur  de  sa  lame,  généralement  large  et 
inférieure  à  celle  du  badelaire,  varie  de  60  à  65  cen- 
timètres. Bien  que  dès  le  xiii*  siècle  on  rencontre  des 
armes  de  la  forme  et  de  la  dimension  du  Malchus, 
ce  dernier  nom  n'apparaît  guère  dans  notre  langue 
avant  le  xvi'^. 

1536.—  Pour  avoir  racoustré  et  ressouldé  ung  manche 
de  jaspes  et  icelluy  avoir  attaché  et  mys  à  ung  manche 
de  poignard  excellent,  façon  d'un  malcus  [pour  le  roi], 
13  s.  t.  {Arch    nat..  KK  91,    fol.  57.) 

1536.  —  Une  grosse  chaisne  d'or  plate  à  laquelle 
pendoient  trois  autres  moindres  chaînes  auxquelles  esloit 
attaché  un  malchus.  (,l/oiis(re  du  myst.  des  apôtres,  41.) 

1548  —  Son  espée  lui  batoit  un  jarret,  de  quoy  se 
nioquoit  fort  Pol3'game  produisant  son  malchus  qu'il 
avoil  joint  près  la  pièce  de  son  pourpoint.  (Noël  du  Fail, 
lialiuerncries,  1,  p.  194.) 

1567.  —  Et  sur  le  bras  senestre  [les  Maures]  attachent 
lin  large  poignard  un  peu  recourbé  à  la  façon  d'un  mal- 
chus qu'ils  appellent  secquin,  qui  leur  sert  pour  parer 
aux  coups  cl  pour  offenser  leurs  enncmys  (Nicolay, 
Pcrcqrin.  orient.,  1.  I,  p.  18.) 

1609.  —  Le  turc.  .,  le  plustot  qu'il  lui  sera  possible, 
se  trouvera  en  lieu  où  elle  le  puisse  voir,  et  avec  son 
petit  malcus  qui  ne  tranche  que  d'un  costé,  ou  bien  avec 
son  Cousteau  se  fera  plusieurs  taillades.  {Voyages  de  Vil- 
lanwnt.  1.  III,  fol.  202  v".) 

1656.  —  Malcus  ^  ensis  falcalus,  harpe.  (Nicol.) 

MALECOTE.  -  Sorte  de  jupe. 

1330.  —  Eliam  quod  nialacola  cum  fodratura  el 
mantellus.  .  non  transcendant  expensas  sex  fl.  auri. 
l^Valbonnais,  Ment,    pour  l'hiit    de  Dauphiué,  t,    p.  331.) 

1363.  —  Une  malecole  à  homme,  fonree  de  panne 
blanche  d'aingneaux  ;  ...  une  malecole  à  homme,  partie 
de  roié  rouge  u'nne  part  et  de  trelîiiley  d'autre  part. 
(Prost,  Inu.  des  ducs  de  Bourgogne,  I,  p.  7.) 


bonne  vache  bien  lanée  et  couroyée,  doublée  d'une  bonne 
toille  neuve,  bordée  de  bon  veau,  el  garnie  de  bonnes 
boucles  et  roulleaux  et  conti-csanglures  nécessaires,  et  à 
toutes  les  coutures  el  assemblages  des  dites  malles  y 
aura  une  nervière  de  veau,  et  si  c'est  muUcl  ronder  les 
fonds,  seront  doublez  de  deux  loilles,  avec  une  bande 
cuir,  de  largeur  de  trois  doigts  en  croix,  de  la  vache 
même,  le  tout  cousu  avec  de  bon  fillet  poissé,  et  à  chaque 
bout  de  la  dite  malle  un  porta  de  bon  tissu  eniply  en  rond, 
couvert  de  bonne  vache,  el  le  sur  couvercle  passera  de 
deux  pieds  plus  que  la  largeur  de  ladite  malle,  aussi 
doublé  de  bonne  toille  el  bordé  de  même,  el  si  sont 
malles  carrées,  auront  le  fonds  de  la  largeur  d'un  empan 
ou  plus,  souvent  la  quanlilé  de  matelals  qu'on  voudra 
mettre  dedans,  et  quatre  portaux,  un  à  chaque  coin,  de 
lissu  couvert  de  vache.  {Stat.  des  selliers  de  Bordeaux, 
art.  18.) 


Malle,   xv"  siècle. 
Heures   de    Turin. 


MALVOISIE.  —  Vin  des  régions    méditerrané 
cnnes. 

1627.  —  De  Candie  on  porte    des  Malvoisies  qu 
envoyées  aprè 


ux  Indes  orientales  où,  par  le  moyen  de 
lalongue  navigation,  elles  viennent  bonnes  par  excellence, 
el  se  vendent  90  et  voire  100  escus  la  pipe.  (Davily,  Les 
estats,  empires' et  principautés  du  monde,  p.  186.) 


MANCHES 


MAMELIÈRE.  —  Ornement  de  cuirasse  au  départ 
des  chaînes  qui  servaient  à  tenir  le  heaume  ou  le 
bacinet  et  l'épée,  aux  xiv«  et  xv*  siècles. 

1352.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'une  paire 
de  harnoiz  tout  blanc  [pour  le  roi  ..  .  douze  rivez,  deux 
charnières,  deux  mamelieres,  et  deux  chaennes  pour 
ycelles  mamellieres.  [Arch.    naf.,  KK  8,  fol.  107.) 

MANCHE.  —  Partie  du  vêtement.  La  forme  des 
manches  a  varié  très  fréquemment  au  moyen-âge, 
tantôt  amples  et  évasées,  tantôt  larges  du  haut  seule- 
ment (à  gigot  ,à  fentes  boutonnées  ou  déboutonnées, 
ou  à  bouillons  au  xvi«  siècle. 

912.  —  Manicas  sericeas  auro  et  margarîlîs  paratas  4. 
et  alias  sericeas  4.  (Eckhard,  Comment,  de  rébus  Franciœ 
orient. ,U,  p.  912.) 

1404.  —  Item  pour  la  façon  et  estoffes  d'une  paire 
de  grans  manches  pour  le  roy,  à  rechangier  en  ses 
pourpoins.  faicles  de  deux  aunes  et  demie  de  drap  de 
soie  noir  de  Lucques.  \Cple  de  l'hôtel  de  Charles  VI, 
ap.  Monleil,  xiv*  s.,  n.  303.) 

1416.  —  Trois  paires  de  grans  manches  longues  à 
jouster  de  drap  gris,  et  une  houppelande  de  même  à 
petites  manches,   i  Laborde,  ûucs  de  Bourgogne,  336.) 

1494.  —  Item  que  nulz  dudit  mestier  ne  porront 
enmancher  dagues,  braquemars  cousteaux,  ou  aullres 
basions  de  bos  escachellê,  qu'il  n'ait  cercle  de  fer 
ou  de  leston.  {Slal.  des  couteliers  d' Abbeuille,  ap.  Aug. 
Thierry,  Mon.  de  ihist.  du  tiers  état,  IV,  p.  331.) 

MANCHES     d'armes. 

1358.  —  Huit  paires  de  manches,  s'en  sont  les  deux 
paires  de  jaserant  et  deux  autres  paires  de  deliet  fier. 
[inu.  deGuilt.  de  Hainaut.j 

Manches  a  bombardes. 
1427.  —  Unes  manches  estroictes  à  grandes  bom- 
bardes, ouvrées  à  loranges  de  Hl  d'or  et  de  veloux 
vermeil,  figurées  à  roses  d'or.  Item  unes  pareilles 
manches  de  fil  d'or  et  de  veloux  vermeil,  figuré  à 
roses  de  fil  d'or  et  de  veloux  vermeil,  et  y  a  escripl; 
A  bon  droit.  [Arch.  nal  .  KK  269,  fol.  2  v».) 

manches  a  la  bollonnaise. 
1599.  —  In  manteau  de  satin  blanc  chamarré  par 
tout  de  passement  d'argent  clinquant...,  le  bas  d'iccluv 
manteau  contenant  dix  lez,  garny  de  son  corps  et  man"- 
ches  à  la  Bollonnaise.  aussj-  chamarré  de  mesme  passe- 
ment. (Arch,  nat.,  KK  157,  fol.  8  v») 

MANCHES     a   CORDIÈRE. 

1490  —  Six  aulnes  veloux  cramoisy  pour  faire  une 
robbe  en  façon  daube  à  manches  à  codieres  [pour  le 
service  du  roil.  —  L'ng  tiers  de  velours  cramoisy  pour 
eslargir  les  manches...  faictes  en  façon  de  coudieres. 
(Arch.  nat.,  KK  71,  fol.  36  et  v».) 

1603.  —  Une  autre  robbe  ronde  de  salin  colombin 
avecques  troys  bandes  de  salin  verd,  petilz  passementz 
d'or  et  d'argent  entre  deux,  avec  ses  manches  à  cor- 
dières,  et  le  corps  semblable,  estimée  60  livres.  —  Une 
robbe  de  salin  orange  aussy  à  double  queue,  toute  en 
broderie  de  jais  doublés  de  tafletaz  orange,  les  manches 
à  cordelières.  —  Une  autre  robbe  ronde  de  salin  blanc 
découpé  avecques  ses  corpz  et  manches  à  cordières  de 
pareille  couleur.    Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  21-26.) 

MANCHES  DE  COLTEALX  ET  AUTRES. 
1482.  —  Item  nulz  dudil  meslier  ne  porra  esman- 
cher  dagues,  braquemars,  cousteaux  ou  autres  choses 
du  dit  mestier.  de  bos  esquartelé,  qu'il  ne  y  ait  ficquié 
pour  chacune  pièce  deux  cleus  de  fer  ou  de  letton, 
ne  pareillement  bresil  contre  perrongnier  [prunier^ 
j'voire  contre  os,  aussy  braser  de  lelton  ne  de  blance 
saudure  sur  quelle  alumelle  que  ce  soit.  (Stat.  des  coute- 
liers d'Amiens,  ap.  Aug.  Thierry.  -Uonum.  du  tiers  état, 
II,  p.  397.) 

MANCHES   A   LESPAGNOLE. 
1599.  —   Une   robbe  de  toille  d'argent  chamarrée  par 
tout  de  passement  d'argent  clinquant,  contenant  diz  lés. 


le  corpset les grandz  manches  à  l'espagnole  (Arch.  nat., 
KK  157,  fol.  8  v».) 

MANCHES  FENDUES. 
1487.  —  Ceste  année  les  hommes  faisoient  fendre  les 
manches  de  leurs  robes  et  de  leurs  pourpoincts  de  telle 
sorte  qu'on  voj'oit  leurs  bras  à  travers  une  déliée  che- 
mise qu'ils  porloienl,  laquelle  chemise  avoit  la  manche 
large.  (Jacques  Du  Clercq.J 

MANCHES     A  GOUTTIÈRE. 
V.  1450.    Chacun  veult  manches  à  gouttière, 
Chacun  veut  avoir  gibecière  ; 
Chacun  veult  avoir  robbe  ouvrée. 
Chacun  veult  robbe  chicquetee. 
[Le  dit  de  chascun,    ap.    Montaiglon,    Hec.    de    poésies 
françoises,  I,  p.  224.) 

.MANCHES  A  LATTES. 
1498.  —  Audit  tailleur,  pour  faire  dix  corsets  de 
dueil,  chacun  à  deux  grans  queues  l'une  devant  et 
l'autre  derrière,  et  à  manches  à  lathes  pendant  ung 
pied  et  demy  au  dessoubz  du  coulde.  qui  est  pour 
chacun  corset  quatre  aulnes  dudil  noir.  (Cotes  du  deuil 
de  Charles  illl.) 


Manches  de   couteaux,  xvi"  siècle. 
Collection  Le  Secq  des  Tournelles,  à  Rouen, 


MANCHES    LOMBARDES. 

1611.  —  A  stocke  sleeve  or  fashion  of  halfe-sleene, 
whose  upper  part  it  raised,  and  full  of  plaits,  or  go- 
Ihers.  iCotgrave.) 

.MANCHES,  MANCHONS. 
1534.  —  Ung  devant  de  cotte  et  une  paire  de  man- 
chons de  veloux  bleu  à  la  françoise,  et  ung  bault  de 
manches  à  l'espaignolle  garn}'  de  trois  gros  cordons 
d'or  fin  fiUé  et  ouvré  de  canetille  à  la  damasquine. 
200  escus  sol.  (Laborde,  Cplcs  des  bâtiments  du  roi,  11, 
p.  267.) 

MANCHES    A    LA    MILANAISE. 
1632.   —  Deux  grandes  manches  à    la    milanaise    en 
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MANDÉ 


broderies  d'argent  sur  toille  d'argent  incaniadin.  350  1. 
(Ino.  du  marquis  de  Remouille,  p.  316.) 

Une  robe  de  dix  laisses  d'or  aninrantlie,  à  fleurs 
d'or  el  de  soye,  avec  le  corps  et  les  grandes  manches  à 
la  mylanaise,  400  1.  (/d.,  p.  318.) 

MANCHES  DE    RELAIS  [rechange]. 

1386.  —  Pour  trois  aulnes  et  demie  d'escarlate  vio- 
lette sur  le  brun  toute  preste  ..,  pour  faire  une  cote 
hardie  et  deux  paires  de  manches  de  relais  pour  ladite 
madame  la  royne,  au  pris  de  112  s.  p.  l'aulne.  (.-Irc/i, 
na(.,  KK  18,  l'ôl.  13.) 

1387.  —  Trois  aulnes  et  demie  d'escarlate  violette 
sur  le  brun»  toute  preste,  pour  faire  une  cote  hardie  et 
deux  paires  de  manches  de  relais  pourladite  dame  la 
roynè,  19  1.  l'i  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Nouveau  recueil,  p.  134. | 

MANCHES    A    VIDELLE    Ipllssécs]. 

1300.       Cousant  mes  manches  j  videle. 
M'en  vois  lors  toz  seus  esbatant. 

{Homan  de  la  rose,  v.  98.) 

MANCHERON.  —  Ornement  de  robes  de  femmes, 
garnissant  le  haut  des  manches  à  partir  du  .xvi«  siècle. 

1548.  —  Deux  bordures  de  mancherons  faicles  à 
gerbes  el  à  cannettes  esmaillées  de  blanc  et  le  fond  de 
rouge  (/nu.  de  la  dame  de  Margency.) 

1585.  —  Six  paires  de  mancherons  de  chemises  ou- 
vraigés,  2  escus.  {Inu,  de  la  Motilhonnerye.) 

1606.  —  Couverture  du  bras  despuis  le  coude  jus- 
ques  au  col  du  bras. 

Mancherons  de  femme  :  demies  manches  de  velours 
satin  ou  autres  estoffes  qu'elles  portent  avec  leurs  robbes 
à  larges  et  pendantes  manches. 

Mancherons  de  pourpoint  :  demies  manches  de  velours 
ou  autre  estoffe  que  porloyent  anciennement  les  bour- 
geois, voire  les  grands  seigneurs  et  rois  .,  étant  le  reste 
des  manches  qui  ne  se  monstroyent  sous  les  manches 
lombardes  de  leurs  houppelandes. 

Mancherons  de  robes  ou  houppelandes  :  demies 
manches  couppées  à  l'endroit  du  coulde  et  pendans 
d'iceluy,  par  où  les  mancherons  dupourpoinct  se  mons- 
Iroyeni.  (Nient.) 


Manchon,    1586. 
D'après  Gaigniéres.  Bibl.  nat..  Estampes,  IX,  119. 

MANCHON.  —  Gartïiture  de  la  manche,  souvent 
synonyme  de  mancheron. 

1528.  —  Unze  paires  de  manchons,  c'est  assavoir  les 
cinq  de  toille  de  Hollande,  faictz  à  la  façon  d'Ytallie, 
garni/,  el  enrichiz  de  bandes  de  toille  de  linople  rayez 
de  fil  d'or  et  faictz  à  ouvraiges  d'esguille,  112  1.  15  s.  t. 
(.4rr/i.  nal.,  KK   100,  fol.  22.) 

1561.  —  A  Jacques  le  Tailleur,  ung  quartier  de  satin 
noir  pour  faire  iiug  manchon  pour  la  reyne  ;  audit 
tailleur  ung  tiers  de  satin  noir    pour     faire     ung    aullre 


manchon,  à  cause  que  le  premier  estoit  trop  petit,  plus... 
de  la  fourrure  de  martre  pour  doubler  lesdicts  man- 
chons. {Inu.  de  Marie  Sluart,  n"  128.) 

1579.  —  A  Robert  de  Lanoue,  brodeur  et  valet  de 
chambre  du  roy,  3(J0  1.  t.  pour  avoir,  par  ordre  du 
roy,  fait  trois  manchons  en  broderie  d'or,  d'argent  et 
canetilles,  fort  pénibles  et  riches,  l'un  sur  du  velours 
vert,  l'autre  sur  du  velours  incarnat,  et  l'autre  sur  du 
velours  tanné.  (Cptes  de  la  cour  de  Nauarre,  ap.  Revue 
d'Aquitmne,  XI,  p.  500.) 

1583.  —  Trente  deux  martres  sublimes,  pour  servir 
à  fourrer  quatre  manchons  dont  deux  de  velours  viollet 
et  deux  de  velours  vert,  384  escus.  (Arch  nal.,  KK  138, 
fol.  375  V.) 

1588.  —  Deux  manchons  de  satin  incarnadin  cou- 
vertz  de  quatre  bandes  de  perles  et  broderye.  (/ntf.  du 
prince  de  Condé,  p.  147.) 

1595.  —  A  Jehan  Perrault,  brodeur  du  roy,  pour 
ung  manchon  taillé  de  velours  gris  sur  lequel  il  a  faict 
ung  bord  tout  à  l'entour,  et  le  reste  du  manchon  tout 
reniply  de  devises,  le  tout  faict  d'or  neuf  et  de  couppeure 
de  cannetille  d'or  avec  gros  foisons  d'or  fin,  suivant  le 
pourtraict  qui  en  a  esté  montré  à  sa  Majesté,  100  escus. 
(Arch.  nal.,  KK  148,  fol.   143  v°.) 

1595.  —  Plus  une  perre  de  manchons  de  salin  colum- 
bin  comme  le  cotillion,  reyé  d'or  et  d'argent.  (Inu.  de 
Jeanne  de  Bourdeille.  i 

1599  —  Quatre  pièces  de  pierreries  pour  un  man- 
chon, dont  il  y  en  a  deux  qui  sont  faites  en  mirouers, 
et  des  panaches  dessus  garnis  de  dianians,  de  rubiz  et 
d'opalles,  les  deux  autres  une  lune  et  un  soleil  gravé 
dessus,  garnv  de  rubiz  et  diamans,  400  escus.  [Arch. 
nat.,  KK  157,  fol.  25.) 

1601.  —  Un  renard  et  demy  pour  un  manchon,  37  s. 
(3  den.  (Journal  de  la  comtesse  de  Sanzay,  p.  41.) 

1603.  —  Onze  paires  de  manchons  tant  de  velourr 
que  de  satin,  sans  or  ni  argent,  estimez  ensemble  4  1. 
10  s.  Plus  douze  aultres  paires  de  manchons  tant  de 
thoillc  d'or,  d'argent  que  de  satin,  de  diverses  couleurs, 
passementez  de  passement  d'or  et  d'argent,  estimez 
ensemble  15  livres.  Plus  neuf  autres  paires  de  manchons, 
tant  de  thoille  d'argent  que  de  salin,  en  broderie  d'or 
et  d'argent,  estimez  à  raison  de  3  1.  la  paire.  {Inu.  de 
Louise  de  Lorraine,  23.) 

MANDE.  —  Panier. 

1451.  —  Pour  l'achat  d'une  grande  mande  quarree. 
pour  amener  [à  Mons]  par  charroy  treize  tableaux  de 
bois.  iLaborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n°  1466.) 

\'  1520.  —  Une  grande  mande  d'argent  faille  en 
faczon  d'ozièrc,  pesant  95  m.  3  o.  (Inu,  de  l'archiduc 
Philippe.] 

V.  1520.  —  A  l'endroict  des  portes  debvez  tranchir 
le  chemin  pour  rompre  leur  saillie,  el  faire  un  bouleverl 
de  inandes  le  plus  hault  que  vous  pourrez,  quand  vous 
debvriez  asseoir  les  mandes  l'un  sur  l'autre.  'Philippe  de 
Cléves,   Traité  de  la  guerre,  édit.  1558,  p.  51!.) 

1523.  —  Ung  bien  petit  panier  en  manière  d'une 
mande  à  deux  ancetles.  (Inu.  de  Marguerite  d'Autriche, 
fol.  90  V.) 

1536.  —  Une  mande  d'argent  faicte  en  forme  d'oziére 
à  deux  oreilles,  pesant  47  m.  4  o.  5  est.  (/ni>.  de  Charles 
Quint,  fol.  775  v».) 

MANDÉ.  —  Cérémonie  du  lavement  des  pieds  le 
jeudi  saint.  Ce  nom  vient  de  l'antienne  oMandatum 
novum  do  vobis  »  que  chante  la  musique  pontificale 
à  Saint-Piene  de  Rome  pendant  la  cérémonie  du 
lavement  des  pieds. 

1300.  —  Chascun  samedi  après  vespres,  combien  que 
li  jors  soient  sollempnex,  doivent  laver  les  piez  as  autres 
en  fesant  le  mandé.  iJoinville.) 

1305.  —  Le  xxvr  jor  de  mars,  por  le  mandé  que 
madame  fut  à  treize  povres  à  Nemoux,  el  donna  à  chas- 
cun 13  d.  (Cptes  de  Mahaut  d'Artois.) 

1365.  —  Le  jeudi  saint,    le  duc    [se  trouvant    alors    à 
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Rouvres]  y  fit  le  mandé  aux  pauvres.  (Prost,  Inv.  des 
ducs    de  Ùourgogne,  I,  p.  72.) 

1470,  —  A  Claude  Lesbahy.  marchant  suivant  la 
court  du  roy,  la  somme  de  23  l.  10  s.  t.  pour  le  paie- 
ment des  toilles  qui  s'ensuivent...  pour  le  fait  du  mis- 
taire  et  mandé  des  pouvres  du  jeudi  absolut,  c'est  assa- 
voir 10  aulnes  fine  toil le  de  Hollande  t:Mit  pour  la  personne 
du  roy  que  pour  les  seigneurs  du  sang  et  autres  che- 
valiers porlant  l'ordre  pour  servir  les  dits  sieurs  à 
laver  les  pies  des  treize  pouvres  du  dit  nuindé.etc.  (C'pfcs 
de  Louis    XI,   Bibl.  smt..  ms.  franc     6758,  fol.  91.) 

MANDELLE.  —  Corbeille  pour  le  transport  du 
bois  et  du  charbon. 

1474.  —  Et  se  compte  par  mandelles  de  charbon 
soubs  la  despence  de  la  cuisine.  (Oliv.  de  La  Marche,  26.) 

MANDIL. — Vêtement  et  bonnet  d'origine  musul- 
mane. 

V.  1320.  —  Il  avait  oté  les  habits  qui  convenaient  n 
la  dignité  de  kadhi,  savoir  la  tarhah  ;  le  bokiar  et  la 
fankaniyah,  et  il  s'était  revêtu  d'une  kaba  il  avait  mis 
un  turban  léger  et  il  portait  un  mendil.  (Nowairi,  Hist. 
d'Egypte,  ap.  Dozy.    p.  85.) 

1564.  —  Une  jouppe  faite  en  raandil  de  veloux  noir. 
(Inv.  du  Pug-Molinier,  fol.  238  v".) 

1570.  —  Seize  onces  bizette  de  soye  incarnat  et  blanc 
pour  mettre  sur  les  bandes  de  veloux  de  deux  mandilz 
et  deux  mantheaux  faictz  à  l'anglesche  pour  deux  grandz 
lacquais  nouveaulx  venus.  (Arch.  nat.,  KK   136,   fol.  73.) 

1647.  —  Les  bonnets  des  persans  appelés  raendils  en 
persan,  et  turbans  en  turc,  sont  faits  de  toille  ou  de 
colon  ou  de  quelque  autre  étoffe  de  soye  fine  et  rayée  de 
diverses  couleurs.  (Voyages  d'Olearius,  p.  811.) 

MANDILLE.  —  Sorte  de  casaque,  portée  surtout 
par  les  laquais  au  .\vi<'  siècle  ;  elle  se  composait  de 
trois  pièces,  l'une  pendant  dans  le  dos  et  les  autres 
sur  les  épaules. 

1571.  —  La  compaignée  du  chevalier  du  guet  venoit 
après,  estant  de  cent  cinquante  hommes...,  tous  morionnez, 
vestus  de  mandilles  de  broderie  des  couleurs  du  roy. 
(Cérémonial  de  France,  490.) 

1575.  —  Pour  la  faczou  d'une  mandille  de  veloux  vert 
enrichj'e  tout  à  l'entour  d'un  passement  de  soye  incarnat 
et  sur  les  coustures,  le  collet  et  ellerons  tous  chamarez 
doublée  ladite  mandille  de  taffetas  incarnat  et  garnye 
de  petiz  boutons  d'argent  par  les  costez,  au  long  des 
manches,  et  par  le  devant,  8  1.  ...  Quatre  douzaines  et 
denive  de  boutons  d'argent  pour  mettre  à  ladite  man- 
dilleà  25  s.  la  douzaine.  (Arch.  nat..  KK  236,  fol.  379  ) 

1587.  —  [L'homme  de  cheval  à  présent]  ordinaire- 
ment ne  porte  nulles  tassettes,  et  au  lieu  de  casaque  une 
mandille  et  sans  lance.  (La  Noue,  286,  ap.  Littré.) 

1589.  —  Nous  tenons  aussi  entre  les  particuliers 
financiers,  ceux  là  les  plus  habiles  qui  acquerront  de 
leurs  maîtres  les  meilleures  terres  qu'ils  ayent,  quand 
bien  ils  seroient  entrés  chez  eux  avec  la  mandille  ou 
avec  l'estrille  et  le  bouchon,  ou  quelque  oflice  de 
pareille  qualité.  {L'isle  des  hermaphrodites,  51  ) 

1600,  —  Les  carabins  ont  des  mandilles  de  couleur 
de  leur  cornette.  (E.  BInet,  ch .  17,  §  33.) 

1622.  —  La  première  condition  estoit  d'estre  lacquais, 
mauvais  gouvernement  au  reste,  et  après  avoir  quitte 
la  mandille.  a  fait  en  sorte  de  se  fourrer  au  régiment 
de  Navarre.  (Les  caquets  de  l'accouchée,  p.  161.) 

MANDORE.  —  Petit  instrument  de  musique. 

1644.  —  Une  petite  mandore  d'ébène,  prisée  50  s,  t. 
{Jno.  du  chût,  de  Condé.) 

1771.  —  Espèce  de  petit  luth  dont  cet  instrument  a 
la  figure,..,  ;  il  j-  a  encore  maintenant  des  mandores  qui 
n'ont  que  quatre  cordes,  mais  on  en  fait  quelquefois  à 
six  cordes  et  même  à  un  plus  grand  nombre  pour  imiter 

le  luth,  et  alors  on   l'appelle  mandore    luthée C'est 

un  instrument  différent  de  la  pandore  dont  les  cordes  et 
les  touches  sont  de  laiton.  (rréi;oux,) 


MANDRAGORE  ou  MANDEGLOIRE    —  Herbe 
enchantée,  sorte  de  philtre  auquel  les  superstitions 
d'autrefois    attachaient    des  vertus    singulières.  On 
employait   l'écorce   pulvérisée  de  la  mandragore   en 
boisson  comme  anestétique  et  narcotique. 
1121      Honi  qui  la  deit  cuillir 
Entur  la  deit  fuir 
Suavet  bêlement 
Qu'il  ne  l'atuchet  ment  ; 
Puis  prenge  un  chien  lied 
A  li  seit  atached. 

Ki  ben  soit  afamee,  • 

Treis  jurs  ait  junee, 
E  pain  li  seit  mustrez  , 
De  luin  seit  apelez  ; 
Li  chiens  a  sai  trarat. 
Sa  racine  rumperat 
E  un  cri  geterat, 
Li  cheus  mort  en  charat 
Pur  le  cri  qu'il  orat. 
Tel  vertu  cel  herbe  a 
Que  nuls  ne  la  pot  oir, 
Sempres  n'estoce  murrir. 
iPhilippe  de  Thaon,  Le   bestiaire   divin  de  Guillaume, 
édit.  Hippeau,  p.  184.) 

V.   1220.    D'une    herbe    li    deslrempent    c'on    clame 
[mandegloire], 
(Florence  de  Rome,  v.  4286.) 
1300.  La  dedens  naist   et    croist  pour  voir    la    raan- 

[degloirej 
De  tous  mausfors  la  mort  itroev'on  ajutoire 
(Fierabras,  2166,) 
V    1300.  —  Et,  si  comme  Avicenne  et  les  autres  doc- 
teurs le  dient,  la  femelle  est  formée  en  forme  de  femme 
et  le  masle  en  forme  d'homme  ;  mais  c'est  faulx    car  seu- 
lement le  masle  a  plus  longues  feuilles    et  la  femelle  les 
plus  larges    Mais  aucuns  sont  qui  taillent  telles    figures 
pour   décevoir  les  femmes.  (P.  des  Crescens,  1.  6,  c.  82, 
fol.  101  V.) 

1323.  —  A  un  moine  blanc  qui  présenta  à  madame 
une  mangdegloire.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois, 
P    81  ) 

1364.  —  Deux  mandegloires  enveloppées  de  toille. 
(Inv.  du  roi  Jean.) 

1393.  -  Les  mandagores.  Les  aucuns  dient  que  ce  sont 
arbres  qui  portent  fruits  souef,  flairant  autelque pommes: 
les  autres  dient  que  ce  sont  racines  en  terre,  en  manière 
d'erbe,  portans  feuilles  vers,  et  ont  ces  racines  figure  et 
façon  d  ommes  et  de  femmes  de  tous  membres  et  de 
chevellure;  ..  .  et  le  fruit  vault  à  femmes  brehaignes  pour 
aidier  à  concevoir.  (Ménagier  de   Paris,  1,    p.  89.) 

1416.  —  Donne  ladite  demiselle  Jehanne  Clauwette 
;i  Jacotin  Arondel  une  jmage  de  mandegore  crucifyé 
lequelle  vient  de  ses  prédécesseurs  (Arch  de  Douai, 
Reg.  aux  testaments,  fol.  28.) 

1429.  -  Fit  ardre  [le  frère  Richard]  plusieurs  man- 
degloires que  maintes  sortes  gens  gardoient  en  lieux 
repos  et  avoient  si  grande  foj'  en  ceste  ordure  que  pour 
vray  ils  croyoient  fermement  que  tant  comme  ils  l'avoient, 
mais  qu  il  fust  bien  nettement  en  beaux  drapeaux  de 
lin  ou  de  soye  enveloppé  que  jamais  jour  de  leurs  vies 
ne  seroient  pauvres,  (/ourna/  d  un  bourgeois  de  Paris,  679.) 
1475.  —  Et  si  vous  dy  que  qui  porroit  finer  d'un 
vray  mandegloire,  et  le  couchast  en  blans  draps,  et  lui 
présentas!  à  mengier  et  à  boire  deux  fois  le  jour, 
combien  qu'il  ne  mengue  ne  boive,  cellui  qui  ce  feroit 
devendroit  en  pou  d'espace  moult  riche,  et  ne  sauroit 
comment.  (Les  évangiles  des  quenouilles,  2'  journée, 
ch.  II,  p.  16.) 

1536.  —  Quidam,  ut  Avicennus  et  alii  dicunt,  femi- 
nam  [mandragore]  formatam  esse  ad  modum  femina;, 
masculum  ad  modum  viri,  quod  falsum  est,  et  sic  cer- 
tum  est  quod  mandragora  non  est  in  similitudine  forma; 
hominis,  verum  itali  herbatici,  et  maxime  falsificatores 
accipiunt  radicem  brionia?,  et  cum  certis  instrumentis 
faciunt  quamdam  imaginera  ad  similitudinem  form* 
hominis,  et  dicunt  quod  illa  vera  est  mandragora,  quibus 
non  creditur.  (Luminare  majus,  part.  I,  fol.  73  V.) 
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IS49.  —  Nuiic  luilem  superesse  video  mandragorom 
fingere  fnclidani  illain  quai  saepe  mulierculis  ab  impos- 
toribus  cl  cliculatoribiis  vendilur  :  IJryonie  radicem 
habete  ingenteni,  aciila  qui  scalpri  aiie  feminam  vel 
virum  enitigito,  adjeclis  genilalibus.  Cutn  absolulam 
noveris,  inguina  vel  pilorum  loca  slylo  peiforata,  ibi 
milium  vel  alcm  condito,  quo  ladiculâs  piojiciens  pilos 
imilelur,  brevique  effossa  scrobe.  tamdiu  ibi  finilo 
quandiu  et  cortici  quadam  eril  iiiduta,  et  radiculas  pro- 
jcceril  illas.  (J.-B.  Porla,  Magia  naluralis,  I.  II,  c.  5, 
p.  40.) 

1568.  —  Le  jus  tiré  de  la  mandragore,  que  le  vulgaire 
nomme  mandegloire,  est  tellement  pernicieux  qu'incon- 
tinent après  l'avoir  pris  il  cause  un  endormissement  et 
une  défaillance  de  tout  le  corps,  puis  un  somme  si  pro- 
fond qu'il  est  bien  peu  dissemblable  à  la  léthargie. 
(Grévin,  Des  venins,  I.   II,  ch.  23,  p.  287.) 

MANDEGLOIRE  (tètes  de).  —  Figures  à  feuillages 
ou  mascaroBs  qu'on  trouve  dans  les  monuments 
des  XIII»  et  xw«  siècles. 

1360.  —  Un  gobelet  doré  clzelé,  fait  en  manière  d'une 
ancolye  à  six  feuilles,  ou  bout  desquels  par  dehors  a  testes 
des  mandegloire.  (Inv.  du  duc  d'Anjou.  119.1 

Id.  —  Vne  quarte  d'argent  dorée,  enlevée  à  testes  de 
mandegloire  et  àfueillages.  [Id.,  405.) 

MANGONNEAU.  —  Machine  à  jeter  des  pierres. 
On  appelle  de  même  les  projectiles  lancés    par  cette 
machine. 
1165.       Engigneors  orent  noviax 

Qui  tost  orent  fait  mangoniax 
As  perieres  contrejeler. 

{Roman  de  lirut,  I,  v.  329.) 
1204.  —  Et  tachiez  que  ils  portèrent  es  nés  de  perrures 
de  rnangonneau  plus  de  300    et   toz  les   angiens  qui  ont 
mestiere  à  vile  prendre  à    grant  planté.  (Villehardouin. 
p.  32.) 

V.  1217,  Nunc  mangonellus,  Tureorum  more,  minora 
Saxa  rotat. 

(Guill    Le  Breton,  Philippide, 
édit.  Delaborde,  II,  p.  54.) 

XIII^  s.  For  faire  mangoniax,  ])errieres, 

De  quoi  l'on  gicle  grosses  pierres... 
(J.  Prierai,  Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.  2845  ) 

1340.  —  Chil  engieny  gettoient  nuit  et  jour  pieres  et 
mangonniaus  à  grant  fuison,  qui  elfondroienl  et  aba- 
toient  les  combles  et  les  lois  des  tours,  des  combres  et 
des  salles.  (Froissart,  édit.  Luce,  II,  p.  24.) 

1401.  —  Ser  Antonus  naula.  et  pro  eo  Marchus  de 
Cunallis  nauta,  in  conducendo  cum  barchiello  suo  a 
tribus  remis  dictos  marangones  cum  rébus  et  viclualibus 
suis    ad    Kigarolum,  causa    ficcandi   dicta   paraturia,  et 

mergonariam  a  10  s.  pro   remo..., Magister  Bona- 

cursius  a  Cornu,  faber,  habuit  pro  una  salla  de  ferro 
facta  de  novo  dicte  botexelle  nove.  opérande  ad  ficcan- 
dum  dictam  mergonariam,  pond.  iib.  36.  Magister  Bar- 
tholomeus  a  Colono,  speciarius,  pro  Iib.  2  saponi  nigri 
aceptis  abco  causa  ungendi  virginos  castelli  lignaminis, 
cum  quo  ficcala  fuit  dicta  mergonaria.  (Angelucci,  Doc. 
•incd.,  p.  250.) 

MANICLE.  —  Bracelet  que  portaient  les  femmes, 
et  gantelet  à    mailles    pour   les  hommes. 
V.  1170.  Li  vail  douer  un  coup  si  grant 
Que  li  ais  de  l'escu  percierenl 
Et  les  manicles  desmaillierent. 

(Benoit    de  Sainle-More,    v.  14154.) 
1240.       Li  braz  sont  fort  par  les  manicles 
Qui  faites  sont  d'or  et  d'ornicles. 

{Partenopeus  de  Jilois.) 
1316.  —  Haubergeon    d'acier    à    manicles.  (/;ii).    des 
arm.  de  Louis  X,  ap.  Du  Gange,  v"  Armalura.) 

1460.  —  Le  comte  de  Nevers  qui  porloit  le  manicle 
et  niessire  Simon  de  Lalaing  le  grand  garde  bras. 
(Lefebvre  de  Sainl-liemy,  ch.   183.)  , 

1469.  —  El  à  cellui...  qui  mieulx  aura  batu  d'espee 
sera  donné  ung  riche  manicle  en    manière  de  ung  riche    | 


brachelet,  qui  est  une  parure  et  jolivelé  es  dames  de 
Castille  et  aussy  de  Portugal.  lOliv.  de  La  Marche,  7"our- 
"01  de  Gand,  édit    Prost,  p.  64.) 

1599.  —  Deux  manicles  d'or  couverlz  de  rubiz  d'Inde. 
{Inv.  de  Gabrielte  d'EsIrees,  Arch.  nal.,  KK  157,  fol.  20.) 

MANICORDION.  —  Ancien  instrument  de  mu- 
sique, qui  s'appelait  aussi  épinetle  sourde,  et 
n'était  effectivement  qu'une  sorte  d'épinette  à 
70  cordes,  revêtue  de  drap  depuis  les  mortaises  des 
sautereaux  jusqu'au  clavier,  pour  rendre  le  son 
plus  doux  en  l'étouffant   (Littré.) 

1471.  —  Un  viel  nianicordion  deraccordé  et  mal  en 
point.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.  4.) 

1488.  —  Pour  un  oschiquier  ou  manlcordion  achapté 
par  le  commandement  dudil  seigneur  [le  roi]  pour  en 
faire  son  plaisir,  30  I.  t.  (Arch.  nal.,  KK  70,  fol.  324  v».) 

1492.  —  A  Jaques  Lorignicre,  varlel  de  chambre 
et  joueur  de  nianucorde  de  ladite  dame,  70  I.  t  pour 
l'achapl  de  plusieurs  bealilles.  {Arch.  nat.,  KK  83,  fol. 
53  V».) 

1500.  —  Tous  vieux  flaiox.  guislernes,  primeraines, 
psalterions,  el  anciennes  decacordos  sont  assourdis  par 
harpes  souveraines  par  le  double  son  du  nouveaulx 
monocordes.  (Le  Maire  de  Belges,  Concord.  des  deux- 
tangages,  B  II  V".) 

1508.  —  A  Marc  Mocrs  [organiste  à  Lierre],  pour  un 
manicor  que  nigr  [larchiduc  Charles]  a  faicl  acheter  de 
lui  pour  son  desduit  et  passe  temps,  31  1.  5  s.  (Pincharl, 
Arch.  des  arts,  sciences  et  lettres,  l,  p.  7.) 

1514.  —  Ung  nianicordion  avec  son  esluy.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Albret,  n«  438.) 

1611.  —  Manicordion,  an  old  fashioned  claricord. 
(Colgrave.) 

1618.  —  Acheté  un  nianicorde  au  prix  de  douze 
livres.  '.Arch.  de  Saint-Hitaue  de  Poiliert,  11,  353.) 

1616.  —  Elle  ne  pouvoil  endurer  plus  grand  bruit 
n'a  musique  que  d'un  manicordion  sur  lequel  joue  une 
bourrée  d'aise  accroupie  sur  le  devant  du  chariot. 
{Avent.  du  baron   de  Fœnesle,  330.) 

1680.  —  Manicordion  :  instrument  de  musique  à 
cordes,  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  clavecin  ;  qui 
a  comme  le  clavecin  un  clavier  de  cinquante  touches, 
qui  a  cinq  chevalets  sur  sa  table,  et  qui  rend  un  son 
sourd  et  doiix.  (Uichelet.) 

1692.  —  11  y  a  une  fabrique  pour  l'orgue  et  pour  le 
manicordium  rue  Saint-Julien-des-Mcnélriers.  (A.  du 
Pradel,  Le  livre  des  adresses  de  Paris,  p.  64  ) 

1723.  —  Les  plus  déliés  [fils  de  leton]  que  l'on 
appelle  manicordion  servent  à  faire  des  cordes  de  plu- 
sieurs instruments  de  musique,  comme  manicordions 
|d'oCi  il  a  pris  son  nom],  clavecins,  épinetles  et  autres. 
(Savary,  v"  Fil  de  leton.) 

MANIPULE.  —  Insigne  ecclésiastique  à  partir  du 
vii<^  siècle  ;  ornement  des  of&ciants,  de  même  étoffe 
que  la  chasuble  et  de  même  forme  que  l'étole  ;  il 
se  porte  sur  le  poignet  après  s'être  porté  primiti- 
vement à  la  main. 

1256.  —  Manipuli  septemdecim  quorum  unus  habel 
]>endiculla  aurea,  et  unus  aureatus  est.  (Inv.  de  l'église 
de  Monza.) 

1295.  —  Unum  manipulum  de  frixio  anglicane  cum 
limbriis  sericis.  Unum  manipulum  laboratum  super 
zendato  endicocum  rosetis  ad  quatuor  angulosde  argenlo 
deaurato  in  quibus  sunt  granateili  et  turcbisii.  Unum 
manipulum  de  frixio  aibo  de  Aleniania  ad  aurum  anti- 
quuni.  {Thés.  Sedis  apost.,  n"  1070-1073.) 

MANNEQUIN.  —  Petit  homme  (du  mot  alle- 
mand inan). 

1467.  —    Une    couppe    d'argent     dorée,  tortlnee    et 

boullongnee,  et  sur  le  couvercle  ung   fritelel  blaucq    où 
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il  y  a  ung  mannequin  dedens.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  2379.) 

1524.  —  Ung  pelil  manequin  tirant  une  espine  hors 
de  son  pied,  fait  de  mabre  blanc,  bien  exquis.  (  Inv.  de 
Marguerite  d'Autriche.) 

1530.  —  Le  dessus  couvert  d'ardoise  fine,  avec 
l'endoussure  de  plomb  à  figures  de  petits  mannequins 
et  animaux  bien  assortis  et  dorez,  avec  les  goutièresqui 
issoient  hors  la  muraille.  (Rabelais,  Gargantua,  1.  I, 
ch.  53.) 

MANOPLE.  —  Gant  de  maille,  et  aussi  gantelet 
armé  de  pointes,  en  manière  de  dague  ou  de    scie. 

1611.  —  Manople,  f.  a  kind  of  long  gauntelet. 
(Cotgrave.) 

MANOTTE. 

1541.  —  Ung  quart  toille  de  Hollande  pour  faire 
bandes  pour  lyer  une  nianolte  [pour  le  roi],  pour  luy 
servir  à  supporter  la  lance  au  tournov,  10  s.  t.  (Arch, 
nat..  KK  92,  fol.  13  v".) 

MANOL  ELLE.  —  Poignée,  oreille  d'un  vase. 

1408.  —  Et  que  le  manouelle,  oreilles,  couvrechef  et 
de  tout  le  surplus  dudit  ouvrage  soient  tout  ung  sans 
quelque  aullre  mauvaise  mixtion.  {Siat.  des  potiers  d'eliiin 
d'Amiens,  ap.  Aug.  Thierr3-,  Monuni.  du  tiers  état.  11, 
p.  44.) 


Manteau  de  la  comtesse  Utah,  xni^  siècle. 
Cathédrale  de   Naumbourg. 

1417.  —  On  remet  deux  noefves  piches  et  deux 
noefves  manoyelles  à  une  waghe.  (Bit/.  d'Amiens,  Gloss. 
ms.) 

MANSILLON.  -  Anneau  de  trait. 
1390.      Or  fault  des  haruoiz  aux  chevaulx, 
Selles,  cordes  et  mansillons. 
(Eust.  Deschamps,  ,Ui>.|de  mariage,  t.  IX,  p.  G2.) 

MANTE.   —  Couverture  de  lit. 

1514.  —  Ung  grant  lit  et  deux  couchettes,  l'une  soubz 
ledit  grant  lict...  ouquel  grant  lict  de  madite  demoy- 
selle  a  une  mante  et  une  cottrepointc,  en  la  couchette 
dessoubz  ledit  lict  une  mante  bleue  et  une  blanche  (Inv. 
deCharlotle  d'Albrel,  n»  404.) 

Ung  lict  garny  de  coetle  coessin,  une  mante,  une 
couverture  de  drap  rouge  et  jaulne,  le  ciel  de  tappicerie 
à  franges  jaulnes,  rouges  et  vertes,  et  les  courtines  de 
sarge  de  pareille  couUeur.  [Idem,  n»  453.) 

1532.  —  Deux    mentes    rouges    à    mectre    sur   liclz. 


[  îno.  de  la  duch.  de  Lorraine  au  chat,  de  Nancy,  fol. 
46.) 

1538.  —  Une  mante  blanche  de  laine  de  Casielongne 
d'un  lict  bastard,  45  s.  {Inv.  de  Claude  Brachet.) 

1602.  —  Item  ung  charlit  de  couchette  sans  que- 
nouilles de  bois  de  noyer  foncées,  garnie  de  deuxcoetles.et 
ung  travers  lict  entières  de  toille,  et  une  mente  de  laine 
blanche.  (Inv.  de  Renée  Clergault.) 

MANTEAU.  —  Vêtement  de  dessus,  taillé  en 
rotonde,  sans  manches,  parfois  fendu  à  un  ou  deux 
côtés,  et  le  plus  souvent  retenu  par  une  agrafe  sur 
le  devant.  Il  fut  longtemps  l'apanage  exclusif  des 
princes,  des  personnages  de  marque  et  des  grands 
officiers. 

V.  1225.  Un  mantiel  hermin  et   au  col, 

Plus  vers  que  n'est  fuelle  de    col, 
A  fiouretes  d'or  eslevees, 
Qui  molt  bien   estoient  ouvrées; 
K'il  et  en  chascune  flourete 
Atachié  une  campenete 
Dedens.  si  que  riens  n'i  paroit, 
El  si  très  douchement   sonnoil 
Quant  el  mantel  feroit  li  vens. 

{Roman  de  la  violette,  v.  841  ) 
1300.  —  Le  roj'  avoit  veslu  une  cote  de    samit    j'nde 
et  seurcot  et  mantel  de  samit  vermeil  fourré  d'hermines, 
et  un  chapel  de  coton  en  sa  teste.  (Joinville,  31.) 


Manteau    de   saint  Louis,  xiii*^  siècle. 
D'après  Gaignières.    Bibl.  nat,,  Estampes,  V,   17, 

1317.  —  Pour  dix  huit  boutons  esmailliés...  pour 
mettre  en  la  chape  et  es  manteaus,  pour  madame,  20  d. 
le  bouton,  30  s.  [Arch.    du  Pas-de-Calais,   A  351.) 

1317.  —  A  dame  Ysabel  du  Tramblai,  de  Paris, 
pour  quatre  aunes  d'un  marbré  de  Broisseles  pour 
faire  un  mantel  ront  pour  madame  ;  —  pour  deux 
aunes  et  demie  d'un  marbré  pour  faire  un  mantel  coqu 
pour  madame,  pour  le  char.  (J.-M.  Richard,  Makaut 
d'Artois,  p.  398.) 

1352.  —  Un  grand  mantel  fendu  à  un  cosié,  tout 
fourré  de  menu  vair  pour  mgr  le  dauphin  (D.  d'Arcq, 
Comptes  de  l'argenterie,  88.) 

1389.  —  Deux  petits  mantelletz  viez  de  drap  gris 
fourré  de  très  viez  gris,  32  s.  ;  un  mantel  sengle  de  gris, 
20  s.  ;  un  petit  mantel  sengle  de  gris,  12  s.  ;  un-  autre 
mantel  de  gris  sangle,  40  s.  ;  un  petit  mantel  court  de 
drap  gris,  4  s.  ;  un  mantel  de  marbré  de  drap  de  Bru- 
celles fourré  de  gris,  et  deux  chapperons  de  ce 
mesme,  l'un  fourré  de  gris,  et  l'autre  de  menu  vair, 
91.  12  s. 


MANTEAU 


Uu  mantel  de  drap  cordellier  fourré  de  gi-U  el  un 
ciiappron  de  ce  mesme  fourré  de  menu  vair,  G4  s,  (Inv. 
de  H.  l'icque,  28  à  30.) 

MANTEAU   ALLEMAND. 

1328.  —  Ileni  un  nianlel  à  alemant  ront,  d'escariale 
violai,  fourré  de  menu  vair,  prisié  121.  Item  un  mantel 
à  alemant  de  escarlale  noire,  fourré  de  menu  vair, 
prisié  26  l.(/nw    de  Clémence  de  Hongrie,  n"  2^)6  297.) 

1329.  —  Pour  un  mantel  allement  de  4  aunes  de 
marbré  brun.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  494.) 

1488.  —  Pour  cinq  aulnes  ung  quart  de  damas 
cramoisi  pour  faire  ung  granl  manteau  à  cappe  à  la 
mode  d'AUemaigne  [pour  le  roi]  au  feur  de  8 1.  t.  l'aulne. 
—  Cinq  aulnes  ung  quart  de  damas  tanné  pour  doubler 
ledit  manteau,  au  feur  de  4  1.  lU  s.  t.  Tauloe.  (^Arch.  nat  , 
KK  70,  fol.  6  V».) 

MANTEAU    A    l'aNGLAISE. 

1557  —  Pour  la  f.Tçon  d'un  mantheau  d'escarlatte 
faict  à  l'englesche  à  deux  coUetz,  ung  grant  et  l'autre 
petit,  bandé  avec  une  bande  de  vellours  cramoisy  à 
i'entour,  et  dessus  ladite  bande  aians  quatre  grans 
passemens  d'or  et  de  soye  cramoisie  à  double  fente, 
faicte  dudit  velloux  et  de  passement,  et  par  dessus  une 
bande  de  satin  rouge  cramoisy  et  descouppé,  garny  de 
boutons  d'or  à  longues  queues,  6  1. 10  s  t.  [Arch.  nat,,  KK 
106,  fol.  41.) 

MANTEAU    UE    BAPTÊME 
1469.  —  Ung  manteau  de    drap    d'or,    fourré    d'ar- 
minnes,  pour  servir  au  batlzement  d'un  enffant,  duquel 
manteau  la  queuhe  n'est  point    fourrée.    [Inr.    de    Mar- 
guerite de  Bretagne,  n°  96 .  ) 

MANTEAU  A  LA  CATALANE. 

1490.  —  Huit  aulnes  et  demye  veloux  cramoisy, 
pour  laire  ung  manteau  à  la  cathelane  [pour  le  roi', 
133  1.  17  s.  6  d.  t.  Huit  aulnes  et  demie  de  satin  tané 
brun  pour  doubler  ledit  manteau,  44  1.  12  s.  6  d.  Une 
aulne  el  demye  de  drap  d'or  raz  tanné  pour  werver  le 
tour  et  les  fentes  dudit  manteau  et  foute  la  cappe  par 
menues  bandes  à  lozanges,  65  1.  12  s.  6  d.  {4rch.  nat., 
KK71.  fol.'Jv».) 

MANTEAU    DE    CHAPELLE. 

1397.  —  Item  un  mantel  de  chappelle  long,  d'escar- 
iale vermeille,  pour  veslir  en  sa  lictiere,  foiirree  de  gris. 
Item  un  autre  mantel  de  chappelle  court  d'escariale 
vermeille,  faite  de  gris,  pour  mestre  et  veslir  en  sa  lic- 
tiere. (Inu.  d' Isabelle  de  France,  fol.  10  v".) 

1409.  —  Pourun  millier  de  menu  vair  pour  fourrer 
un  mantel  de  chapelle  de  drap  noir  pour  mgr  de  Gu- 
yenne, pour  le  deuil  de  feu  mgr  d'Orléans.  (Bibl  nat, 
coll.  Fontanieu  107,  fol.  417.) 

MANTEAU     A     CHEVAUCHER. 

1386.  —  Pour  la  façon  et  estolles  d'un  mantel  à  che- 
vauchier  pour  la  reine,  fait  de  2  aulnes  et  demie  d'es- 
cariale rozee  de  Brucelles,  toute  preste,  28  s.  p.  {Arch. 
nat.,  KK  18,  fol.  111   v".) 

MANTEAU  DE  DEUIL. 
1498.  —  La  somme  de  cent  six  livres  15  s.  t...  pour 
le  paiement  de  dix  aulnes  demy  tiers  drap  noir  lissé 
audit  tailleur,  pour  faire  un  grant  manteau  de  dueil  à 
plain  fons.de  deux  aulnes  et  demye  de  large,  pour  servir 
à  ladite  dame  [Anne  de  Bretagne].  {Cptes  du  deuil  de 
Charles  Ylll.} 

.MANTEAU    DE      I-tM.ME. 

1330.  —  Quod  mantelli  domina'  delphina',  domina- 
rum  et  aliarum  doinicellarum  in  feslo  omnium  sanclo- 
rum  liendi.  sintila  longi  quod  pertendanlur  a  collo.usquc 
ad  pedes  et  aperti  aparté  ante  cum  botonibus.  (Valbon 
nais,  il/cm.  pour  l'hist.  de  Vaiiphiné,  1.  p.  332.1 

1415. —  Un  manteau  long  à  plain  fons.  à  parer,  de  lin 
escarlate  vermeille  de  Xlonstiervillier,  fourré  de  fin  menu 
vair.  Item  un  autre  manteau   long  à  plain  fons,   de  gris 


de  Monstiervillier.  à  relever  de  nuit,  fourré  de  gris  à 
9  lires,  (/nu.  du  trousseau  de  Marie  de  Bourguyne,  n"*  82- 
83.) 

MANTEAU    UtONCK 

1376.  —  Six  aulnes  de  escarlale  sanguine  fine  d 
Borisselle,  pour  nous  faire  mantel  froncié,  5  fr.  1/4 
l'aulne,  valent  31  fr.  et  demi.  (Delisle,  Mandent,  de 
Charles  T,  n"  1302.) 

MANTEAU  UE  GUILLAUME  LE  CONQUÉRANT. 
1476.  —  Premièrement  ung  mantel  duquel,  commeon 
dit,  le  duc  Guillaume  estoit  vestu  quand  il  espousa  la  du- 
chesse, tout  d'or  tirej'.  semey  de  croiseltes  et  florions  ■ 
d'or,  et  le  bort  de  bas  traict  à  ymages  tout  environ  enno- 
bly  de  formaillcs  d'or  esmailliés  et  de  camayeux  et 
autres  pierres  pretieuses,  et  de  présent  en  y  a  encore  sept 
vingt,  el  y  a  sexante  dix  places  vuides  où  aullres  foiz 
avoienl  esté  parles,  pierres  et  fermailles  d'or  esmailliés. 
llem  ung  autre  mantel  duquel,  comme  l'on  dit,  la  du- 
cesse  esloil  vestue  quand  elle  espousa  le  duc  Guillaume, 
tout  semey  de  petits  ymages  d'or  tiré  à  orfraiz 
par  devant,  et  pour  tout  le  bort  de  bas  enrichy  de  fer- 
mailles  d'or  emailliés  el  de  camayeux  et  autres  pierres 
précieuses,  et  de  présent  en  y  a  encore  292,  et  y  a 
204  places  vuides  ausquellesestoient  autres  fois  pareille» 
pierres  et  fermailles  d'er  esmailliés.  {Inu.  de  la  cath.  de 
Bayeux.) 

MANTEAU  DE    NUIT. 

1514.  —  Ung  manteau  de  satin  fourré  de  martres  à 
usaîge  de  femme  pour  porter  de  nuyl.  [Inv.  de  Charlotte 
d'Alhret,  n°  597.) 

1595.  —  Plus  ung  manteau  de  nuist  de  tafetasnoyr, 
garni  de  boutions,  à  longue  cène  de  soye  noyre  tout  du 
lun.  {Inv   de  Jeanne  de  Bourdeille,  n"  8.) 

MANTEAU      NUPTIAL. 

1413.  —  Un  mantel  pour  espouser  de  drap  d'or  fourré 
d'ermines.  {Inv.  de  Catherine  de  Bourgogne,  Arch.  nat., 
P333.  n»  433i.) 

1420.  —  Ung  mantel  d'espousee  à  longue  queue  de 
salin  vermeil,  figuré,  broché  d'or  à  signes  et  rosettes, 
founé  d'ermines.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n'>  4223.) 

1541.  —  A  niadamoyselle  de  \'endosme,  pour  lui  faire 
manteau  duc;il  pour  le  jour  de  ses  nopces.  {Arch.  nat., 
K  K  92,  fol.  208  v».) 

1588.  —  Un  mantheau  nuptial  de  madame,  de  vel- 
lours vioUel,  faict  à  la  réalle,  doublé  d'hermine  et  de 
taffetas  blanc,  environné  d'un  linceul  de  lin  {Inv.  du 
prince  de  Condé,  p.  146.) 

MANTEAU    A    PEIGNER. 

1392.  —  A  Jehan  Mandole,  pelletier,  pour  la  four- 
reure  d'un  mantel  à  pignier,  d'escariale  vermeille  pour 
le  dit  seigneur  duc  de  Touraine,  pour  servir  à  pignier 
le  chief  du  dit  seigneur.  {Cple  de  l'hôtel  de  Charles  VI, 
ap.  Monteil,  xiv  s.,  cp.  72,  note67.) 

1514.  —  Trois  manteaulx  à  pigner  dames,  de  toille 
de  Hollande,  l'un  bordé  de  novr  el  l'autre  non  bordé. 
{Inv.  de  Charlotte  d'Alhret,  n°  546.) 

MANTEAU     DE      PLUIE. 
1580.  —  A  Jehan    Martin,    marchand    de  Bordeaux, 
pour  4  aunes  et  demie  de  drap  noir  de  Paris  pour  faire  un 
manteau  de  pluie  à  sa  Majesté,  58  1.  t.  (Cptes  de  la  cour 
de  Xavarre,  ap    Revue  d'Aquitaine,  XII,  p.  159.) 

MANTEAU  ROBBON . 
1572.  —  Ung    manteau    robbon    de    vellours   noir    à 
manches,  bordé    d'un  passement  de  soye  sergé,    doublé 
par  les  paremens  de  tatfelas    noir,  prisés  40  1.    {Inv.  de 
Cl.  Gouffier,  p   556.) 

MANTEAU     ROYAL. 

1541.     —    Pour  avoir  faict  ung  manteau  royal  qui  o 
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servy  aux  espouzailles  de  madame  la  princesse  de  [Na- 
varre], oCi  il  a  employé  1740  hermynes  à  26  1.5  s.  le  cent  — 
Demye  douzaine  de  peaulx  [noires]  de  Nyce  pour  mou- 
cheterlesdiles  hermynes,  à  40  s.  t.  la  pièce.  [Arch.  nal., 
KK92,   fol.  290  v».) 

MANTEAUX  DE  AIS.— Machines  qui  mettaient 
les  soldats  à   couvert. 

1411.  —Et  esloienl  iceulx  ribaudequins,  habillemens 
qui  se  portoient  sur  deux  roes,  et  y  avoit  manteaux  de 
ais.  (Monslrelet,  t.  II,  p.  172.) 

MANTELET.  —  Sorte  de  petit  manteau  assez 
court. 

1319.  —  Pour  une  foiirrcure  de  menu  vair  tenant 
226  ventres  pour  fourrer  un  manlelel  pour  madame 
qu'elle  vest  en  son  char,  d'une  escarlate  violete  don*  le 
char  est  couvert,  11  1.  4  s.  10  d.  —  Pour  un  chaperon  de 
menu  vair  po'jr  madame,  tenant  48  ventres,  pour  fourrer 
un  chaperon  de  celui  manlelet  d'ecarlate,  13  d.  le  ventre, 
valent  52  s.  (Arch.  du  Pas-de  Calais,  A  368.) 

1396.  —  A  Pierre  Boyieaue,  vendeur  de  mantelletz, 
crespes  pour  six  mantelez  crespés  pour  madite  dame,  à 
3  fr.  la  pièce,  valent  18  fr.  {Cples  de  Guy  VI  de  La  Tré- 
moilte.  p.  94.) 

1401.  —  Pour  une  pièce  de  mantelez  contenant  seize 
aulnes,  pour  la  royne  d'Angleterre,  au  pris  de  19  s. 
l'aulne.  —  Pour  deux  manteletz  de  lin  crespé  délivré  à  une 
damoiselle  pour  soy  attourner,  pour  ce  64  s.  p.  —  Pour  un 
autre  manteau  de  lin  crespé,  16  s,  (Arc/i.  nat  ,  KK  42, 
fol.  45.) 

1436  —  Necessarie  est  ut  fiant  manteli  40  de  assidi- 
bus  de  pezio,  long.  braz.  2  1/2  et  ail.  braz.  2  1/2,  cum 
duahus  allis  pro  (luolibet,  una  stangeta  et  uno  bombore 
pro  quolibet,  ubi  ponantur  braz.  2,  quart.  1  assidum  pro 
quolibet  mantello  et  Ib.  1.  clavorum,  in  surama  19  Ib. 
15  s.  (Angelucci,  Doc.  ined..  p.  146.) 

1454.  —  Pour  demie  aulne  de  veloux  noir  plain 
prins...  pour  en  tailler  et  faire  un  mantelet  de  col  pour 
la  personne  de  la  dicte  dame,  48  s.  (Arch.  nat.,  KK  55.) 

MANTELINE.  —  Vêtement  en  riche  étoffe,  bro- 
cart, velours  ou  soie  brochée,  porté  par  dessus  l'ar- 
mure. 

1465.  —  Le  comte  de  Charolois  armé  de  toutes 
pièces,  et  une  manteline  fort  riche  sur  sa  cuirasse. 
(Commines,  20.) 

1467.  —  Une  manteline  de  velours  noir.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  3309  ) 

1468.  —  A  Jehan  Huillot,  brodeur  du  roy,  pour  trois 
aulnes  et  demye  frange  de  trois  sortes,  c'est  assavoir, 
l'un  de  fil  d'or  de  Fleurence,  l'autre  my  partie  dudit  fil 
d'or  et  de  soye  bleue  et  l'autre  toute  de  so^-e,  faicte  et 
assise  sur  les  hors  et  fautes  en  façon  de  gect,  d'une  nïante- 
line  faite  de  partie  de  six  aulnes  veloux  cramoisy  double 
poil,  6  1.8  s.  4  d.  t.  —  Pour  vingt  deux  boutons  garniz 
de  vingt  deux  lacetz.  le  tout  de  fil  d'or  et  d'argent,  assiz 
sur  ladite  manteline  et  une  jacquette,  pour  icelles  fermer 
par  fautes  et  ouvertures,  au  feur  de  10  s.  t.  pour  chascun 
bouton,  11  1.  t.  (Arch.  nal  ,  KK  61,  fol.  8  v^) 

1473.  —  Entra  mondit  sgr  en  ladite  ville  habillé  sur 
son  barnois  d'une  si  riche  manteline  tant  chargée  de 
perles  et  pierreries  précieuses  que  on  n'eut  sceu  estimer 
la  grande  valeur  d'icelle.  (Entrée  de  Charles  le  Téméraire 
à  Dijon,  ap.  D.  Plancher,  IV,  330.) 

1474  —  Les  vingt  six  hommes  de  la  garde  du  prince 
ont  mantelines  et  parures  du  prince,  et  les  archers  pal- 
letots  d'orfaivrerie.  (01.  de  La  Marche,  État  du  duc,  30.) 

1505.  —  Une  manteline  de  drap  noir  doublée  de  ve- 
loux noir  fort  supportée  Une  autre  manteline  d'escallate 
brune  fourrée  de  gris.  Item  une  autre  manteline  de  ca- 
melot noir  fourrée  de  menuvar.  Item  une  autre  mante- 
line de  damas  noir  fourrée  d'aigneaulx  noirs,  assez  sup- 
portée. Item  une  autre  manteline  de  drap  noir  fourré  de 
roseaulx.  (Inv.  de  l'eu,  de  Metz.) 

1520.  —  Le  roy  [François  \"]  esloit  monté  sur  un 
beau  coursier,  et  estoit  vestu  d'une  saye  de  drap  d'or 
frisé,  ayant  une  manteline  de    drap  d'or  balu,    fort   en- 
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richie  de  pierreries,  sa  pièce  de  devant  et  ses  manches 
bien  garnie  de  fine  pierrerie.  (L'ordonnance  et  ordre  du 
lournoy  d  Ardres,  fol.  c.  3.) 


Manteline  de  Charles  VII.  ■ 
D'après  Monstrelet.  Hibl.  nat.,  ms.  franc.  2679,  fol.  273. 

1591.  —  Une  manteline,  avec  ung  capuchon  de  bure 
double  et  garnie  de  bouttons  de  soye  avec  boulons  à 
gances.  (^inq  onces  de  passement  et  ganse  de  soye  grise  pour 
la  garniture  de  ladite  manteline  à  GO  s.  l'once.  18  douzaines 
de  boulions  pour  mettre  à  ladite  manteline,  à  60  s.  la 
douzaine.  (Arch.  nat  ,  KK  147,  fol.  23  ) 

1595  —  Hercules  mit  à  mort  le  lyon  de  la  forest  de 
Néinée  d'un  coup  de  massue,  et  de  sa  despouillc  s'en  fist 
une  manteline  qu'il  porta  lousjours  depuis.  (Dinel,  Les 
liiéroglyphiques,  I.  IV,  p.  518.) 

IMANTIL.  —  Nappe  d'autel  ou  de  table. 

1543.  —  Plus  vingt  neuf  manlils  dont  ;•  a  ung  de 
loille  de  lin  limongé  de  soye  bleue.  (  Inv.  de  la  chapelle 
des  ducs  de  Sauoie,  p.  135.) 

1723.  —  Ancien  mot  français  qui  signifie  le  linge  de 
table,  particulièrement  la  nappe  qui  sert  à  la  couvrir. 
(Savary.) 

MANUCHRISTI.    —  Sorte  de  sucrerie. 

1401.  —  A  Guillaume  Teslarl,  pour  68  livres  un 
quarteron  de  plusieurs  espices  confictes,  prinses  et  ache- 
tées de  lui  à  divers  pris  pour  la  royne,  nosseigneurs  les 
ducs  de  Guienne  et  de  Touraiuue,  et  nez  dames  la  du- 
chesse de  Bretaigne  elMichelle  de  France  ;  c'est  assavoir 
anis  et  noix  confites,  sucre  rosat,  manuchristi,  madrien, 
paste  de  roy.  pingnolat,  dragée  perlée,  coriandre,  et 
canelle  perlée...,  32  I.  Is  3d  p.  (D.  d'Arcq,  Optes  de 
l'hôtel,  p.  158  ) 

1536.  —  Ad  faciendum  manuschristi  rosatum,  zu- 
chari  clarificati  et  ab  aqua  consumpti,  lib.  1,  aqua  rosa 
lib  1/2,  misceet  buUiant  duo  simul  usque  ad  aque  con- 
sumptioncm  et  zuccari  fortem  coctioneni,  deinde  projice 
super  marmor  aspersum  farina  subtili,  et  réserva.  SunI 
qui  uuguiit  marmor  ex  oleo  amigdalarum  loco  farine...^ 
Ad  faciendum  manuschristi  violatum,  zuccari  clarificati 
et  ab  aqua  consumpti,  lib.  1.  aque  florum  violarum  lib. 
1  1/2...  Potest  etiam  fieri  manuschristi  buglosalum  et 
boraginatum...  et  loco  aque  losarura  ponitur  aqua  florum 
buglose  vel  florem  boraglnis...  Ad  faciendum  manus- 
christi perlatum,  zuccari  clarificati  et  ab  aqua  consumpti 
lib.  2,  aque  rosarum  lib.  1,2,  misée  bec  duo  et  simul  bul- 
liant  usque  ad  aque  consumptionem  et  zuccari  duram 
coetionem  ;  in  fine  vero  addatur  margarilarum  subtilis- 
sime  pulverisatarum  une.  1/2,  et  projiciautur  super 
marmor  aspersum  ut  supra.  (Luminare  wajus,  pars  II, 
fol.  31.) 
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1587.  —  Qiiclli  clic  si  faniio  pcr  scdaïc  il  dolore,  cio 
il  dialibano.  it  diacodron,  il  diarodon,  il  diaprassio,  Ta- 
roinatico  rosalo,  il  nianuschrisli,  il  diaiiison,  il  la-lilicans 
Galeni  e  altri  tali.  (Garzoni, /.a  piazzauniuersale,ch.  SQ, 
p.  GG4.) 

MANUELE.  —  Poignée  d'un  objet  servant  à 
donner  la  paix. 

1319.  —  Une  bicle  lavlele  d'argent  dorée,  a  un  cru- 
cifix dedans  cl  une  mauuelc  dehors  pour  donner  pais, 
(Dehaisnes,  Documents  conc.  ihisl.  de  l'ail.  II,  p.  225.) 

MANUSCRITS  (réparation  et  reliures    de). 

1341  —  Domino  Jacobo  Perllngiel  pro  ligatura  gra- 
dualis  chori,  36  s.  Eideni  pro  clavis,  lilo  et.  aliis  ne- 
cessariis'pro  dicto  libro,  23  s.  (Dehaisnes,  Dociinients 
conc.  l'hist.  Je  l'art,  p.  339.) 

'  1373.  —  Magislro  Nicolao  le  libraire,  pro  religando 
et  reparando  magnum  psnlterium  sinistri  lateris  chori, 
20  s.   (Idem,  p.  517.) 

1373.  —  AJaquinot  Pannay,  borne,  relieur  délivres, 
pour  relier  le  mecey,  le  bréviaire,  le  sautier  de  la  chap- 
pelle  de  Chaucins,  et  lier  le  livre  fait  de  novel  des  renies 
(le  Chaucins,  fait  en  parchemin.  (Prost,  Inv.  des  ducs  de 
Bourgogne,  I,  p    306.) 

1401.  —  A  Pierre  Leportier,  escrivain  de  lettre  de 
fourme,  pour  avoir  fait  en  unes  heures  que  ladite  dame 
[la  reine]  a  nagaires  fait  faire,  c'est  assavoir  icelles  avoir 
nettojees  et  blanchies,  et  y  avoir  fait  pluseurs  colleures, 
les  avoir  ramoitiés,  traités,  et  de  rechief  reblanchies, 
reliées  et  couvertes  à  empraintes  de  besteleltes,  et  les 
avoir  redorées  par  dehors  à  vignettes  aux  armes  d'icelle 
dame,  pour  ce  11  1.  4  s.  p.  [Arch.  nat.,  KK  42.  fol.  57.) 

1448.  —  A  Gellroy  Halloret.  clerc  de  chappelle,  pour 
une  canne  de  fil  d'or  pour  habiller  les  heures  du  roy  et 
le  niissal,  pour  ce  qu  elles  n'estoient  pas  bien  faictes, 
1  fl.  (Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi 
lie  né,  p.  174  ) 

1456.  —  A  Lubin  Le  Boutillier,  relieur  de  livres, 
dcmourant  à  Blois,  pour  avoir  relié  unes  heures  pour 
madame  la  duchesse  [d'Orléans],  couvertes  de  cuir  ver- 
meil enipraint  et  dorées  sur  traache,  10  s.  t.  —  A 
Jehan  F"ouquere,  escripvain,  pour  le  reliage  d'un  livre 
appelle  De  mirabilibus  nnindi,  et  pour  avoir  collé  six 
fueilletz  qui  estoient  rompus  au  livre  appelle  l'Arciloge 
Sophie,  25  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  271,  ff.  67  v°  et  69   v».) 

1495  —  A  Anthoine  Van  Gavre,  lyeur  de  livres  de- 
meurant à  Hruges,  pour  avoir  nectoyé,  enluminé  et  relyé 
deux  grans  livres  appartenant  à  messeigneurs,  nommez 
le  Ii^',  II'  et  111"  volume  de  Giron  le  Courtois,  et  pour 
avoir  fait  redourer  les  clouans  et  boutons,  11  1.  (Pin- 
chart.  Archives  des  arts,  sciences  et  lettres,  I.  p.  61.) 

1498.  —  A  Anthoine  de  Gavere,  24  1.  pour  par 
le  commandement  de  nigr  avoir  reljé,  redoré,  remis  à 
point  et  en  plusieurs  lieux  renluminé  les  livres  qui  s'en- 
suit, assavoir  le  Bible  en  latin  sans  histoires,  le  Bible  en 
t'rançois  historié,  le  Livre  du  songe  du  Pèlerin  humain, 
le  Livre  des  dix  commandemens  de  la  loy,  le  Livre  de 
la  mutation  de  fortune,  le  Livre  du  Miroir  du  monde, 
ung  graut  libre  en  latin,  tous  de  la  librairie  de  mgr,  les- 
quelz  estoient  fort  gastez,  rompuz  et  souillez.  {Idem.) 

1501.  —  A  Philippe  Cotteron,  aide  du  garde  des 
joyaux,  pour  avoir  fait  neetoyer  et  relier  ung  riche  mis- 
sal,  et  le  fait  tout  doré  tout  autour,  comme  pour  la  gar- 
niture de  laitton  dudit  missal,  41.3  s.  ;  à  luy,  pour  avoir 
fait  cou\'rir  deux  missaulx,  ung  evangeliaire  et  ung  epis- 
tolaire  de  velours  noir  et  doublé  de  satin,  comme  pour 
deux  autres  grans  riches  missaulx.  (Idem.) 

1536.  —  A  sire  Pierre  de  Carmont,  prebstre,  pour  son 
sallaire  d'avoir  loj'é  et  couvert  d'asseljes  et  de  cuyr  de 
truyc  ung  grand  livre  en  parchemin  pour  en  faire  le 
livre  et  registre  de  la  loj-,  5  l.  10  s.  (La  Grange  et  Clo- 
quet,  Éludes  sur  l'art  à  Tournai,  II,  p    46.) 

MANUTERGE.  —  Sorte  d'essuie-mains  d'église. 

1380.  —  Unum  manutergium  deauratum,  pro  allare, 
in  exticniilatibus.  [Inv   du  chiit.  de  Cornillon,  n"  122.) 

1410.  —  Unum  parvum  manutergium  strictum  de 
serico  albo,  operatum  de  bandis  fili  aurei  ex  transverso. 


Item  tria  alia  manutergia  alba  ad  tenendum  patbenam, 
operata  ad  duas  summitates  de  rigis  sericis.  Item  una 
pccia  manutergiorum  continens  sex  manutergia  pro  fa- 
ciendo  manutergia  parva,  pro  lavando  manus  in  sacris- 
teria.  (liiu.  de  la  cath.  de  CJhâluns,  n''"^  328-331.) 

1419.  —  Item  manutergium  de  lino  babens  in  utroque 
capîte  paramentum  de  serico,  et  est  de  fimbriis  de  longe 
nuinita.  { Inv.  de  la  cath.  d'Amiens,  p    341.) 

1436.  —  Duo  manutergia  modica  operata  de  cirico 
rubeo  et  nigro    (/ne.  de  iégl.  de  Montpezat,  n"  253.) 

MAPPEMONDE. 

1300  —  Unus  pannus  régi  datus  ad  modum  mappe 
mundi.  (Cpte  d'Edouard   P'',  p.  348.) 

1416.  —  Une  bien  grant  mappamonde  bien  historiée, 
enroollee  dcdens  un  grant  et  longestui  de  bois,  laquelle 
maistre  Gontier  Col  donna  à  nigr.  Ilem  une  autre  map- 
pamonde en  uns  tableaux  de  bois  longuez,  fermans  en 
manière  d'un  livre.  (//ii>.  du  duc  deBerry,  1,  p.  263.) 

1471.  —  Un  grant  tableau  qui  se  ferme  à  couplets 
ou  quel  a  une  mapemonde,  ung  roUe  de  parche- 
min paint  en  fazon  de  mappemonde  rolle  en  ung  baston. 
...  Ung  rollet  en  parchemin  rollé  en  ung  baston...  L^ng 
rollet  en  parchemin  rollé  en  ung  baston  rouge,  lequel 
rollet  est  paint  en  faczon  d'une  petite  mapemonde. 

L'an  1473,  le  12'  jour  du  moys  d'octobre,  Jehan  Bou- 
linart  a  prins  en  la  garde  i-obe  dudit  seigneur  pour  porter 
au  roj  de  Sicile  |on  Provence]  une  mapemonde,  entoîllé 
du  tour,  où  sont  les  douze  signes,  en  ung  estuy  de  cuir. 
(Inv.  du  roi  René  à  Angers,  ff.  9,  22  et  24.) 

MARABOUT. 

1765.  —  Cafetière  ou  coquemart  propre  à  faire 
chauiî'er  toutes  sortes  de  liquides.   [Encyclopédie,  111.) 

1771.  —  Espèce  de  coquemart  de  fer  blanc  et  battu, 
qui  est  fort  large  par  le  bas  et  qui  vient  de  Turquie. 
{Tréuou.v.) 

MARBRÉ.  -  Étofl'e  mélangée. 

1295.  —  Veslimcotum  [aube]  quod  dedlt  Ricardus,  vi- 
carius  de  Bello  campo,  habet  paruram  de  serico  mar- 
moreo  brendatam  cum  griffonibus  et  leonibus  ambulan- 
tibus  in  rôtis.  Stola  et  manipulus  de  eodem  opère,  (/nu, 
de  Saint-Paul  de  Londres,  318  ) 

1328.  —  L'ne  robe  de  marbré  de  Brouselles.  (/nw.  de 
Clém.  de  Hongrie,  p.  38.  ) 

1350.  —  Les  tondeurs  de  drap  ne  prendront...  d'un 
marbré  ou  d'autre  drap  de  20  aunes  que  4  den.  (Ordonn. 
du  roi  Jean.) 

1362.  —  Que  nulz  ne  vendent  draps  marbrez  violets, 
ne  marbrez  de  noir  et  vermeil.  {Stat,  des  drapiers  de 
Paris.) 

1389.  —  Une  sarge  perse  barrée  de  rouge,  une  cou- 
verture marbrée  de  bourre.  (Inv.  de  li.  Picque,  64.) 

1406.  —  L'en  ne  pourra  mettre  en  draps  marchans 
mabrez  ou  meslez,  ni  en  draps  quelconques  pigniez  à 
saain,  graluisseurs,  bourres  ne  autres  laines  ou  choses 
défendues  ;  les  diz  draps  seront  fais  unis  de  laine,  de 
bonté,  de  couleur  et  de  façon.  {Stat.  des  drapiers 
dÉvreu.r,  ap.  Ordonn.,  l\,  p.  171.) 

1424.  —  Se  s'aucuns  des  dessus  dits  vonloienl  faire 
ou  faire  faire  mabrez.  ils  y  pourront  mettre  ou  faire 
mettre  de  la  teinture  de  Brésil  sans  préjudice.  [Stat  des 
drapiers  de  Bouen,  art.  3.) 

MARCELLE.  —  Marchepied,  montoir. 
1170.  Kion  icist  un  curre   aveit 

Qi  d'estrange  richece  esteit... 
Le  tabernacle  e  la  marzele 
Ert  de  cuir  d'olifant  boliz, 
Peinz  a  collors  et  a  veroiz. 
(Benoît  de  Sainte  More,  Roman  de  Troie,  v.  7885-7898.) 
Cf.  Du  Cange,  v"  Marcellam.) 

MARCHEPIED.  -  Tapis  de  pied. 

1302.  —  Un  raarchepic  aquartelé  de  diverses  armes, 
30  s.  (Inv.  de  Raoul  de  Nesle,  p.  138.) 

1322.  —  Unum  marchipedem  operatum  in  sarrache- 
nuni.  (Inv.  dumob.  cpiscopal  d'.-lrras,  n"  3.) 
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1327.  —  A  Jehan  de  Crequi,  tapicier,  pour  un  niar- 
cepié  armoié  des  armes  d'Artois  et  de  liourgongue.  pour 
la  chapelle,  tenant  7  aunes  et  demie  carré  à  l'aune  de 
Paris,  20  s.  l'aune,  valent  7  1.  10  s.  [Arcb.  du  Pas-de- 
Calais.  A  458.) 

1343.  —  Item  auctus  est  numerus  carpitrarum,  alias 
marchipeduni,  de  tribus  ad  arma  Hanibaldi  cardinalis 
[epîscopi  Tusculaneusis]  ex  dono  ipsius  cardinalis,  [Inv. 
de  N.  D.  de  Paris.) 

1359.  —  Cinq  vers  marchepiés  as  corons  compassés 
des  armes  d'Allemagne  et  de  Cambresis.  (/nu.  de  la  cath. 
de  Cambrai,  p    409.) 

1380.  —  Unum  marchepedem  pulcrum  de  diversis 
coloribus    operatum,    {Inv.  du  chat,  du  Coniillon,  n°  65  ) 

1393.  —  Trois  marchepiés  à  mettre  entour  le  lit,  et 
une  couverture  fourrée  de  menu  vair.  (//u'.  de  Catherine 
de  Bourgogne,  ap.   D.  Plancher,    111,  n"  167.) 

1394.—  Unum  tapetum  diclum  marcbepié.antiquum, 
cum  scutis,  4  s.  p.  (Cpte  da  coll.  de  Fortet,  Bibl.  nat., 
ms.  fr.  8630,  fol.  7  v».) 

1401.  —  Pour  vingt  aulnes  de  bureaulx  rayez  da 
gant...  pour  en  faire  faire  des  marchepiez  et  banquiers 
pour  l'ostel  de  ladite  dame  fia  reine]  au  pris  de  20  s. 
p.  l'aulne.  (Àrch.  nat.,  KK  42,  fol.  10  V.) 

1418.  —  Pour  raffaire les  quatre  tapis  appiéles  marche- 
piés que  sont  semés  de  noirs  lyons,  30  s.  (Houdoy,  Cptts 
de  Cambrai,  179  ) 

V.  1440.  —  Six  tappis  marchepiez  de  lainne,  quatre 
qui  vont  au  lonc  du  santuaire,  qui  contient  environ  cinq 
aulnes  de  lonc  et  six  quartiers  ;  les  deux  sont  sus  champ 
vermeil  semés  des  petites  armoiries  ;  les  deux  autres  sur 
champs  asur  semés  de  grans  fiUatieres  et  dedens  armoi- 
ries, et  les  donna  l'abbé  Pierre  le  Duc  ;  les  deux  aultres 
que  l'en  met  sur  la  marche  de  l'autel  contiennent  environ 
trois  aulnes  et  demie  de  lonc,  l'un  sur  champ  vermeil  à 
Gvraige  de  couleurs,  l'autre  sur  champ  vermeil  et  sur 
asur  ovré  d'ovraiges  entrelacés.  [Inu.  de  Saint-Victor, 
p.  279.) 

1471.  —  En  la  chambre  de  la  royne,  ung  grant 
charlil  de  boys  qui  n'est  point  foncé,  garnj'  des  deux 
cousiez  de  marchepiez  faiz  à  colï'res  fermans  à  clef... 
Un  grant  charlil  de  boys  corde,  au  long  duquel  charlil 
d'un  couslé  a  ung  marchepied  à  coffres  fermans  à  clef. 
(Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.   5  v».) 

1491.  — A  Mathurin  Prunelle,  menuysier,  pour  un 
marchepied  et  dix  buicl  basions  pour  mectre  .à  l'entour 
du  lit  où  ledit  sgr  ^le  roil   couche  en  l'absence   du   sien, 

7  s.  6  d.  t.  (.-Ircft.  nat.,  KK  76.  fol.  124  v  .) 

1492.  —  A  Chassenaj",  menuisier, la  somme  de  5  s.  t. 
pour  un  marchepied  faict  par  lu}'  et  mis  au  long  du  lict 
d'icelle  dame  royne.  (Cple  de  la  reine  Jeanne,  ap.  Mon- 
teil,  hist.  7,  note  32.) 

1523.  —  Ung  marchepied  pour  monter  les  dames  à 
cheval,  d'argent  doré,  ou\ré  à  plumes,  garni  de  bâton  di 
bois  dedans  pesant  avec  iceux  21  m.  [Inu.  de  Marguerite 
d'Autriche,  fol.  118  v") 

1586.  —  Ung  coffre  vulgairement  appelle  marchepied, 
estant  à    deux  estages.  iTestani  de  Mich    lîauaillac.) 

1618.  —  Deux  marchepiedz  de  joncs  d'Espaigne 
grands,  de  couleur  noire  et  jaulne,  25  1.  Item  deux  aultres 
-pelitz  marchepiedz  du  mesme,  de  couleur  rouge  et  jaulne, 

8  I.  Un  aultre  marchepied  dejoncq  du  pays  granid,  15  I. 
{Inv.    du  prince  d'Orange,  fol.   (52.) 

MARELLE.—  Jeu. 
Voy.  Merelle. 

MARGOT.  —  Projectile  cylindrique  distinct  des 
plombées,  qui  sont  sphériqnes. 

1440.  —  Item  trois  colovrines  de  fer,  dont  il  l'en  a 
une  à  double  chasse,  garnies  de  25  raargoz  de  fer  et  de 
40  margoz.de  plomc,  ensemble    un  cuvelot  de  bois. 

1468.  —  Deux  grans  colovrines  de  fera  main,  tous 
garnis  de  pierres,  de  margoz  et  de  tampons,  (Jos.  Garnier, 
L'artillerie  de  la  comni.  de  Dijon,  pp.  13  à   17.) 

MARIAGES.—  Alliances. 

1528.  —  Un  petit  mariage  d'oraviecz  ugne  ej'meraude 


et  un  petit  rùbin  esmalié  de  blanc  fort  beu.  (Inv.  d'Isa- 
bcau  de  Solmignac.) 

1534.  —  A  Loys  Baland.  dit  Lagaslière,  joyauUier 
et  lappidaire  du  roi.  pour  trois  mariages  de  dyamans 
et  de    rubiz,  20  esc.  sol.  (Arch.  nat.,    J  962,  a'  156.) 

1564.  —  Cinq  anneaux  d'or  appelles  mariages, 
poysants  quinze  deniers  maille,  estimez  unze  escutz, 
Ung  aneau  d'orilles  appelé  mariage,  ayant  une  tur- 
quo3se  et  granat.  (Inv    du  Puy-Molinier,  S.  93et307  V.) 

MARIEES  (toilettes  de). 

1453.  —  Deux  bourses  de  perles,  l'une  garnie  de 
boutons  de  perles  et  l'autre  de  boutons  d'argent  dorez, 
avec  ungs  tressous  de  mariés,  prisez  5  esc.  Item  un  chap- 
peau  d'argent  pour  mariées  garuy  de  menues  perles  .., 
4  escus,  Ung  fronteau  de  perles  assez  bonnes  à  mariées, 
2  escus,  [Arch.  nat.,  KK  3'28,  fol,  499.) 

1474,  —  Ung  manteau  et  colle  de  veloux  bleu 
pour  expouser.  Une  robe  et  cotte  pour  expouser.  de 
taSelas  changeant.  {Inu,  de  la  comtesse  de  Montpensier, 
p    26) 

MARINADE    haut  de  chausse  à  la), 

1534.  —  La  somme  de  10  livres  12  s.  6  d.  pour  deux 
aunes  et  demye  taffetas  noir  en  six  fils,  pour  faire  un 
haultde  chausse  à  la  marynade  pour  mgr  le  dauphin,  à 
rarson  de  45  s  t.  l'aulne  La  somme  de  25  s.  t  pour  la 
façon  des  dites  chausses  à  la  marinade  faite  des  dits  Lafte- 
tas  veloux  et  serge  noirs.  [Bibl.  nal.,  ms.  franc.  6759, 
p.  132.) 

MARIXETTE.  —   Boussole,  Voy,  ce  mot, 

MARIOLES,  -  Images  de  la  Vierge,  et  par  ex- 
tension toutes  sortes  de  figurines, 

V.     1300.      Crois,  crucefis  et  raarioles. 

Une  d'argent,  autres  de  fusl. 
(Guill  Guiart,  v.  7736.) 

1300.  —  Quatuor  mariole  béate  Marie  cum  taber- 
naculis  de  eburueo  et  diversis  imaginibus.  [Cple 
d'Edouard  I",  p.  352.) 

V.  1400,       Sans  brasser  ce  mauvais  levain 
Ne  croire  en  tant  de  marioles. 
De  babouins    et  de  fyoles. 

(Eust.  Deschamps,  VIII,  p.  202.) 

MARIONNETTES.  —Figures  de  bois  que  l'on  fait 
mouvoir  à  l'aide  de  ressorts  et  de  fils. 


l..^ 


Marionnettes,  xii=  siècle. 
D'après   le  manuscrit  d'Herrade   de   Landsberg. 

1556,  —  Ils  monsirent  [les  basteleurs]  un  enfant  sans 
teste,  la  teste  sans  l'enfant  ;  toutefois  le  tout  vit,  cl  l'en- 
fant ne  souffre  aucun  mal.  Si  je  voulois  nombrer  les  jeus 
qu'ils  font  des  petites  statues  de  bois,  un  jour  ne  me  suf- 
Eroil.  Le  vulgaire  appelle  telles  statues  les  magatelles, 
aucuns  les  appellent  marionneltes  Ils  jouent  ils  biitail- 
lent,  ils  chassent,  ils  saulenl,  ils  trompettent,  ils  font  la 
cuisine.  (Cardanus,  Subtiles  muent  ,  I.  18,  p.  3j2  ) 

1584.  —  Et  luy  vont  dire  qu'on  Irouvoil  aux  badine- 
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ries,  bastelleries  et  marionuetles,  Tabary,  Jthan  des 
Vignes  et  Fianc-à-Tripe,  toujours  boiteux.  (G.  Bouchet, 
Seréfs,  xviii.) 

1614.  —  Que  personne  ne  peut  vendre  des  figures  ou 
images  de  Nostre  Dame  de  Moiilaigu,  faites  de  bois  de 
chcsne,  que  ceuN  de  l'église  de  Montoigu.  Sur  l.T  remons- 
trance  f;\icte...  que  plusieurs  blasphèmes  et  abus  se 
commetlerojenl  par  la  trop  grande  abondance  de  fac- 
tures et  ventes  qui  se  pratiquent  des  images  faites  du 
chesne  dans  lequel  auroit  reposé  celle  de  Nostre  Dame  de 
Montaigu,  si  avant  qu'aucuns  se  soient  vantez  qu'ils 
gaignent  leur  vie  en  faisant  des  marionnettes.  iLa  Kons 
Mélicocq,  Bull,  du  Boiiquinisle,  1864,  p  443  ) 

1686.  —  Je  vous  prie  de  veiller  aussi  à  l'édification 
des  catholiques,  et  d  empêcher  les  marionnettes.  (Bos- 
suet,  Œuiires,  édit.  Lebel,  XLII,  p.  578.) 

MARLOTTE.  — Soitede  manteau  d'été  ou  caraco 
tuyauté  par  derrière,  de  mode  au  xvi'  siècle. 

1530.  —  En  este  [les  dames  de  l'abbaye  de  Thélème] 
quelques  jours  en  lieu  de  robbes,  porloient  belles  niar- 
lottes  de  parures  susdictes  (parfilées  d'or  en  diverses 
portraictures]   (Rabelais,  Gargantua,  1.  I,  ch.56.) 

1532.  —  Une  merlocte  de  salin  cramoisy  viollel.  les 
paremens  d'entour  de  velloux  cramoisy.  {Inu.  de  la 
garde  robe  de  la  reine,  fol    221  v».) 

1580.  —  24  1.  t.  pour  deux  marloltes  achetées  par  sa 
Majesté  (Cptes  de  la  cour  de  Xavarre,  ap.  Hev.  d'Agui- 
laihe.  XII,  p.   159.) 

MARMITE.  —  Grand  pot  de  cuisine  pour  chauf- 
fer l'eau  et  les  aliments. 

1387.  —  A  Guillemin  Porquet,  chauderonnier,  pour 
un  grant  pot  appelle  marmitte  tenant  deuxseaulx  d'eaue, 
et  un  autre  pot  moyen  appelle  marmilte  avec  les  couves- 
clés,  pour  chauffer  l'eaue  pour  les  baings  à  baigner  ma- 
dame Jehanne  de  France.  (Arch.  nat  ,  KK  19,  fol.  116  v°  ) 

1480.  Ung  homme  povre  et  misérable 

Qui  a  belle  femme   entière 
N'a  vaillant  que  ung  lict,  une  table, 
Ung  banc,  ung  pot,  une  salière. 
Cinq  ou  six  voirres   de  feuchiere. 
Une  marmite  à  cuyre  poys. 
(Coquillart,  91.) 

MARMOTTE.  —  Petit  quadrupède  apprivoisé. 

1491.  —  Ung  quartier  veloux  rouge  et  ung  quartier 
veloux  tanné,  pour  faire  ung  habillement,  tout  par 
bandes  et  nervé  par  les  couslures,  pour  une  des  mar- 
moles  du  roy,  au  feur  de  8  1.  15  s.  I.  l'aune.  (Arch.  nat., 
KK  71,  fol.  35  v».) 

MARMOUSET.  —  Figurine  grotesque. 

1346.  —  Drappiers  u  drappiere  venderés  au  mar- 
mouset. (Régi,  de  la  draperie  de  Valenciennes.) 

1380.  —  Ung  autre  tableau  d'argent  doré  ouquel 
-  est  la  Trinité  en  hault  estage  comme  dessus,  a  un  petit 
enfant  à  costé  et  dessoubz  la  geslne  Nostre  Dame,  et 
sont  les  ailes  esmaiilees  par  dedans  de  la  vie  de  Dieu  et 
de  Nostre  Dame,  et  est  sur  un  entablement  d'argent  dore 
à  quatre  marmousets,  ouquel  sont  les  armes  de  la 
royne  Jehanne  d'Evreux,  pesant  12  marcs  et  dezny. 
(Inu.  de  Charles  Y.) 

1389.  —  Un  pot  de  cuyvre  à  ances  d'airain  et  à 
marmousets.  (Inu.  de  I{.  Picque,  65.) 

1399.  —  Une  couppe  de  cristal  garnie  d'argent  dont 
le  pommel  est  à  marmousez,  pesant  2  ni.  1  s.  iinu,  de 
Charles  VI,  fol.  182.) 

1467.  —  Pour  six  livres  de  fin  estain  doulz  à  faire 
petis  marmousez,  servans  aus  dits  naves  et  botquins, 
au  pris  de  2  s.  la  livre.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
4  731.) 

1508.  —  [Michellet  Descombcst  et  P.  Masurier,  yma- 
giniers],  ont  fait  marché  ..  de  faire  entailler  tous  les 
marmoucetz  de  bois  qu'il  fauldra  faire  sur  les  lices  qui 
seront  faictes  et  assises  au  long  du  chemin,  —  A  neuf 
menusiers,  pour  avoir  besongné  aux  moulures,  ymages 
et  marmoucetz  du  pont  de  boys    du  portail    neuf.  —   A 


six  menuisiers  pour  avoir  besongné  aux  moulures  et 
marmouzelz  du  pont  de  boiz,  à  eulx  pour  avoir  beson- 
gné aux  moulures  et  hommes  sauvages  du  pont  de  bois. 
iCptes   du  chût,  de  Gaillon,  323,  338  et  377.) 

V.  1520.  —  Ung  goubelet  d'yvoirre  assiz  sur  des 
marmouselz  de  mesme  mal  faiz,  ayant  couverte  et  sur 
Icelle  aussi  ung  marmouset,  (fnir.  de  iarchiduchesae 
Marguerite,  Arch.  du  jVorrf,  B  3512  ) 

1531.  —  A  Jehan  Bacheler,  painctre,  pour...  avoir 
estoffé  de  couUeurs  à  oUe  le  personnaige  de  bois  nom- 
mé le  Racquel,  lequel  a  esté  depuis  mis  en  son  lieu 
iiccouslumé  sur  et  dessus  le  racquet  de  ceste  dite  ville, 
pour  ce  4  I.  Pour  avoir  menez  le  marmouset  nomme 
Kacquet  audit  racquet  et  justice  de  la  ville,  8  s.  {Arch. 
de  Douai,  CC  251,  fol.  147.) 

1539.  —  A  Guy  l'ouset,  pour  avoir  fondu  deux  mar- 
mouscs  de  laicton,  libvré  l'estoife  et  les  mitz  aux  coul- 
lombes  de  laicton  du  grant  hostel,  pour  meclre  deux 
verges  de  fer  à  sousienir  les  com-tines  aux  traverses  de 
hault  hostel,  20  s.  lArch.  de  Sainl-Omer  ) 

1549  —  Marmouset,  faict  en  façon  d'une  mamelle 
en  une  fontaine  par  lequel  l'eaue  sort.  (Rob.   Eslienoe.) 

1550.         Banc  assis  vis  à  vis  de  l'astre. 

Banc  faict  à  petilz  marmouzetz. 
Banc  du  plus  beau  bois  des  foretz. 
Qui  donnes  un  labeur  nuysant 
Pour  le  faire  bien  reluysant. 
;Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  182.) 

1635.  —  Marmouset  =  bouche  de  satyre  ou  d'autre 
personnage  dégorgeant  l'eau  d'une  fontaine.   (Monet.J 

MAROQUIN.  —  Cuir  de  chèvre. 

1496.  —  A  Jacques  Guyolet.  varlel  de  chambre  de 
madile  dame  ..,  la  somme  de  60  s.  l.  pour  deux  peaux 
de  marroquln  pour  faire  brodequins  pour  madite  dame, 
GO  s.  (Bihl.  nat.,  ms.   franc.  8815,  fol.  34.) 

1523.  —  Tapisserie  et  coussins  de  morisque. 

Six  pièces  de  tappisserie  de  maroquin  rouge  bour- 
dée  de  mesme  cuyr,  figuré  de  drap  d'or  et  verd  et  menuz 
personnaiges,  à  trois  pilliers  chacune  pièce,  la  bordure 
d'ambas  à  serainnes,  chacune  pièce  de  quatre  aulnes 
demye  de  long  et  quatre  aulnes  trois  carlz  de  large.  Item 
quatre  coussins,  ouvraige  de  Turcquie,  oppées  de  soie 
verde  et  rouge,  dont  il  y  a  cinq  ouppes  perdues.  (Inv. 
de  Marguerite  d^Aulriche,  fol.  126.) 

1556.  —  En  celte  cité  [Seijenll  se  corroient  ces  beaux 
cordouans  qu'on  appelle  maroquins  qui  se  vendent  six 
ou  huit  ducatz  la  douzaine,  tous  portés  en  la  cilé  de 
Pez.  (Léo  Africanus,    édit.  Temporal,  1.  II,  p.  156. 

1597.  —  Aucuns  Damens  qui  se  sont  rangés  durant 
ces  troubles  en  la  ville  de  La  Rochelle,  qui  accoustrent 
des  marroquins  plus  beaux  et  meilleurs  que  ceux 
mesmes  qui  viennent  de  Flandres.  [Lafifemas,  Héglement 
{fanerai,  p.  543.) 

1606.  —  Marroquin  est  cuir  de  chièvre  passé  en 
gale,  je  dis  en  gale,  car  s'il  estoil  passé  en  tan,  ce  serait 
cordouan.  (Nicot.) 

MAROQUIN    d'eSPAGNB. 

1536.  —  Pour  cinq  grandes  peaulx  de  marrûquin 
d'Espaigne  livrées  es  mains  du  roy.  pour  en  faire  à  son 
plaisir  et  volunté,  11  1.  5  s.  t.  (.irch  nat..  KK  91,  fol 
59.) 

1559.  -  Six  colletz  de  marroquin  d'Espaigne  pour 
servir  aux  quatre  laquais  des  filles  damoiselles  de  ladite 
dame  'la  reine]  et  au  deux  du  chariot  branslant,  27  1- 
(Arc/i.  nat.,    KK  125,  fol.  40.) 

MAROQUIN  DE  FLANDRE. 

1591.  —  Deux  paires  de  souUiers  de  marroquin  de 
Flandres  [pour  le  roij  à  trois  semelles  chascune  paire 
garnie  de  veloux,  4  escus.  (Arch.  nat.,  KK  147,  fol. 
45.) 

1609.  —  A  Guillaume  Albert,  marchant  Dament,  qui 
nous  a  promis...  d'établir  en  France  la  manufacture 
des  marroquins  de  Flandres...,  avons  permis  et  per- 
mettons au  sieur  Albert  et  ses  associez  ou  qui  auront 
droit  de  luy  de  faire  ou  faire  faire  manufacture  et  tra- 
vailler en  telles  villes  et  lieux  de    nostre  royaulrae   que 
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bon  leur  semblera  pendant  le  lemps  el  espace    de    vingt 
années.  .  {Aich.  nat.,  Y  14,  fol.  18.) 

MAROQUIN  EN  GALLE. 
1565.  —  Pour  une  selle  couverte  de  maroquin  passée 
en  galle,  garnie  de  tout  son  harnois...,  10  1.  —  Deux 
selles  couvertes  de  maroquin  blanc  passé  en  galle, 
garnies  de  sangles,  24  1.  (Arch.  nal.,  KK  135,  S.  21  et 
24  V.) 

MAROQUIN    DU    LEVANT. 

1570.  —  Six  paires  de  soulliers  de  marroquin  de  Tur- 
quie, de  coiilleur,  assavoii"  une  paire  de  gris,  une  paire 
de  rouge,  une  vert,  deux  noirs  et  une  bleu,  à  40  s.  la 
paire.  (Arch.  nat.,  KK  131,  fol    5.) 

1575.  —  I.es  Turcs  mangent  plus  que  d'autre  viande 
d'un  bouc  chastré,  et  c'est  d'où  nous  viennent  ces  bons 
marroquins  de  Turquie.  (Belleforest,  Cosmogr.^  part. 
II,  col.  636.) 

1637.  —  Les  Perses  ont  aussi  de  grands  troupeaux 
de  chèvres,  et  ils  en  mangent  la  chair  ;  du  suif  ils  en 
font  des  chandelles,  et  c  est  de  leur  peau  que  l'on  fait 
le  cuir  que  nous  appelions  maroquin  de  Levant,  el  que 
l'on  apporte  p.nr  la  Moscovie  et  par  la  Pologne  dans 
les  autres  provinces  de  l'Europe.  (Olearius,  Voy.  th 
Perse,  I.  1.  5,  p.  548.) 

MAROQUIN    DE    MONTÉLIMAR. 

1548.  —  De  la  peau  du  mouton  robinj  seront  faicts 
les  beaulx  marroquins,  lesquels  on  vendra  pour  marro- 
quins turquins,  ou  de  Montélimart  ou  de  Hespaigne  pour 
le  pire.  (Rabelais,  Pantagruel,  I.  4,   ch.  6.) 

MAROQUIN  DE    PROVENCE. 
1559-  —  Six  colletz  de  marroquin  de  Provence  violelz 
pour  servir  aux  six  paiges  de  ladite  dame   lareine\19  1. 
10  s    l.(Arch.  nat.,  KK  r25,  fol.  40  v".) 

MARQUES. 

MARQUES    d'armurier. 

1365.  —  Item  unum  ensem  operis  Lombardie,  ad 
signum  scorpionis,  taxatum  2&or.{Inv.deJ.  de  Sajfres.) 

MARQUES    DE    CHAPELETS. 

1529.  —  A  RaouUin  Dailliers,  lappidaire  demeurant 
à  Lyon,  140  escus  d'or  pour  ung  chappellet  de  cornaline 
blanche  et  ungmyrouer  de  saphir,  garny  ledit  chappellet 
de  marques  d'or  à  jour.  (Arch.  nat.,  KK  100,  fol.  71  v".) 

MARQUES  DE    CHARLES    VHI. 

1494.  —  A  Pierre  Clabault,  orfèvre  demourant  à  Am- 
boyse,  10  1.  10  s.  t.  pour  avoir  fait  sur  28  pièces,  tant 
tasses  que  escuelles  d'argent,  eslans  audit  chasteau 
d'Amboyse,  sur  chascune  pièce  une  S  et  ung  K  semez 
de  fleurs  de  liz  à  la  devise  dudit  sgr  [le  roij  pour  y 
servir  de  inerque.  (Arch.  nat.,  KK  332,  fol.  51.) 

MARQUES    DES    COUTELIERS. 
1392.  —  Qui  qui  onques  feroit  coutelz    ne    allemellez 
sens  eusigne,il  perderoit  vint  solz  de  messain  par  chas- 
cune foix     Reg.  des  métiers  de  Metz,  Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
8709,  p.  12.) 

i^^7-  —  Et  esloit  le  chief  de  l'armée  des  Gantois  et 
comme  capitaine  ung  nommé.  ,  coustellier  de  Gand,  le- 
quel estoit  gras  homme  et  forgeoit  des  cousteaulx  qui 
portoient  enseigne  de  lunettes.  (Jacques  Du  Clercq.) 

1529.  —  Temporenostro  in  quodam  fabro  cullellorum 
qui  dicebalur  Vauldoire  qui  ulebatur  cerlo  signo  pro  sua 
mercha  operi  suo  imprimenda.  ...  Sic  etiam  in  oppido 
Belnensi,  ubi  erat  quidam  faber  balislarum  laudatissi- 
mus  et  ingeniosus,  qui  cœteros  in  operis  suis  bonitate 
excellebat  ;  nam  si  aliquis  signum  suum  accepissel,  poluis- 
set  ad  justiciam  illius  aut  alterius  deillo  loco  prohiberi. 
(Chasseneuz,  Catal   glor.  mundi,  part   I,   p.  14.) 

1614.  —  Et  attendu  le  grand  nombre  des  marques 
des  dits  maislres  cousteliers,   et    qu'il    est    difficile  d'en 


faire  de  nouvelles,  qu'elles  ne  soient  semblables  ou  ap- 
prochantes, seront  soigneux  les  dicts  maistres  visiteurs 
de  chercher  et  s'enquérir  des  marques  qui  seront  en  vente, 
afin  dicelles  faire  achepter  par  les  nouveaux  maistres, 
lesquels  ne  pourront  faire  engraver  denoiuelles  marques 
dans  ledict  plomb,  que  au  préalable  celles  qui  se  trou- 
veront en  vente  ne  soient  vendues.  {Régi,  des  coateliers 
de  T hier  s.) 

.MARQUES    DES    DRAPS. 

1346.  —  Li  prouvos  u  li  mayres  les  devera  à  faire 
signer  en  leur  presenche  dou  darrain  signet  en  vier- 
melle  cire  fondue  à  candeiite  sous  le  drap,  et  devera 
on  mettre  le  signet  au  dos  dou  drap  après  le  premier 
ploit. 

Et  là  deveront  estre  li  cordeur  à  chou  faire  sairement, 
et  li  queil  les  devroit  tous  corder  bien  et  loyalment,  et 
devera  cascuns  faire  sen  enseigne  de  croie  sous  chou 
qu'il  cordera. 

S'ils  estoient  trouvet  en  deffaut,  qu'il  n'eussent  le 
grande  boule, le  signetetle  boule  le  prevert.  (Régi,  de  la 
draperie  à   Yalenciennes.) 

1396.  —  Panni  habenles  villarum  signa  in  quibus  non 
erant  facti  ac  flosculos  cericos  assutos,  cum  tamen  non 
sint  de  villis  illis  quas  dicti  flosculi  désignant.  (Fagniez, 
Éludes  sur  l'industrie,  p.  366.) 

1419.  —  Que  tous  les  draps  qui  doresnavant  seront 
fais  en  ladite  ville  de  Chartres]  .  .  auront  un  marc  et 
saing  publique  de  pion,  ou  quel  marc  aura  d'un  costé  en 
l'emprainte  l'ymage  de  Nostre  Dame  et  au  dessoubz  aura 
escript  «  Chartres  ».  et  de  l'autre  part  dudit  marc  aura 
en  l'emprainte  un  chartrain  qui  contient  les  armes  de  la 
dicte  ville,  lequel  marc  et  plommet  sera  imprimé  et  at- 
taché en  chescun  tel  drap.  (Régi,  des  drapiers  de 
Chartres.) 

1522  —  A  André  Bauchet,  dit  de  Galles,  60  s.  pour 
avoir  faict  4  trousseaulx.  deux  pour  la  Visitation  do  la 
drapperie  là  où  il  y  a  "  Biluris  "  coronné  et  deux  fleurs 
de  lys,  et  deux  aullres  pour  marquer  les  arbalcstes  de  la 
ville  et  pied  de  biche,  etc.  (Girardot,  Les  artistes  de 
Bourges,  p.  33.) 

1588.  —  Pour  trois  pincheaux  pour  s'en  servir  par  les 
huit  hommes  de  l'ofEce  de  mercquer  les  draps,  54  s. 
(.4rc/..  de  Douai,  CC  306,  fol.  109.) 

MARQUES   DU    LINGE. 

1393.  —  Pour  faire  liqueur  pour  seigner  linge  : 
prenez  camboïs,  c'est  le  limon  noir  qui  est  aux  deux 
bouts  de  l'essieul  de  la  charette,  et  mettez  de  l'arrement 
[encre  I  et  allaiez  d'uille  et  de  vinaigre,  et  boulez  tout 
ensemble,  el  puis  chauftez  vostre  merque,  et  mouUiez 
dedens  el  assecz  dessus  voslre  linge.  {Mcnagier  de  Paris, 
II,  263.) 

1401.  —  Asselot,  lingiere,  pour  avoir  signé  158  pièces 
de  nappes  el  louailles  à  demie  fleur  de  lis,  chascune 
pièce  singnee  aux  deux  bouts,  1  d.  pièce,  valent  13  s. 
1  d.  (D.  d'Arcq,  Cptes   de  l'hôtel,  p.  149.) 

1427.  —  Mappie,  linger  e,  et  cœtera  lintea  ipsius  col- 
legii  signala  signo  ejusdem.  (Slat.  du  coll.  de  Séez,  ap. 
Félibien,  V,  696.) 

1471.  —  Tout  ledit  linge  merché  à  la  croiz  de  Jherusa- 
lem.  moitié  fil  noir  el  moitié  blanc.  (Arch.  nat.,  P  329, 
n»  3  ) 

1564.  —  Quatre  grandes  nappes  fines  marquées  de  fil 
d'en''ert,  se  tenant  ensemble  ;  trois  tabliers  ouvrés  au 
petit  Venise,  marqués  de  fil  d'enfer.  (Inu.  du  Pug-Moli- 
nier,  151.) 

MARQUES    d'orfèvres. 

1466.  —  Le  XV'  jour  d'octobre,  les  orfèvres  jurez  de 
la  ville  d  Angiers  ont  apporté  en  cesle  chambre  des 
comptes  ung  petit  tableau  de  cuivre  plat,  ouquel  sont 
emprains  et  escriplz  leurs  noms  el  leurs  merches,  dont 
ils  merchent  toute  manière  de  vesselle  d'argent  qu'ilz 
font  ;  lequel  tableau  a  esté  mis  en  la  voulte  sur  les  armai- 
res  darrieie  l'uys,  ataché  avec  aullres  tableaux.  (Cptes 
et  mémoriaux  du  roi  René,  art.  578.) 


118 


MARTEAUX  DE  FORGE 


MAnQUF.S    DU  PAIN. 

1541.  —  Item  que  chacun  des  boulangiers  de  la  ville 

cl    faiilxbourgs  seullemenl  ajc  sa  marque  pour  marquer 

pain,  el  que  ladiclc  marcque  soit  enregistrée  au  gref  des 

ronseilz  de  la  dicte  ville.  (lUgl.  de  la  ville  de  Poitiers.) 

MARQUES  DU  «01  RENÉ. 
1471.  —  Une  merche  d  yvoire  au  bout  de  laquelle  a 
ui\ii  petite  virolle  d'or  csmaillé.  et  y  a  dedens  gravé  une 
<louble  croix  de  Jherusalem  el  une  R.  —  Une  autre 
merche  d'yvoire  d'argent,  au  bout  en  laquelle  a  pareil- 
lement gravés  double  croix  de  Jherusalem  et  un  R.  — 
Une  petite  merche  de  fer  pour  mercher  vin.  —  Une 
merche  d'yvoire  gravée  au  bout  de  petis  pertuis,  el  a 
une  fleur  ou  millieu.  (iny.  dit  roi  Hené  à  Angers,  fol.  2'2.) 

MARQUETERIE.  -  Ouvrage  de  marbre,  de  bois 
ou  de  métal,  composé  de  feuilles  de  difTérentes  cou- 
leurs plaquées  sur  un  assemblage  et  formant  par 
leur  ensemble  des  ornements  ou  des  figures. 

V.  1110.  —  Obiit  dominus  Gauceranus,  archiepis- 
copus  Lugdunensis,  bonœ  memoriœ,  qui  suis  propriis 
rébus  fieri  fecit  chorum  majoris  ecclesia>  preciosis  et  po- 
lilis  lapidibus  el  ostium  capellœ  Sanctie  Mariïe  cum 
picluris  (C.  Guigne,  Obiluarium  Lugdtinensis  ecclesie, 
p.  50.) 

1416.  —  Un  autre  tableau  de  bois  d'ancienne  façon, 
garni  les  bouz  d'argeul  sur  l'un  des  costez  et  l'j'maige 
qui  est  ou  dit  tableau  est  fait  de  points  de  marquetcure, 
non  prisé,  4  I.  t. 

Un  autre  tableau  de  bois  où  il  a  un  ymaige  fait  de  mar- 
quetcure, et  entour  garni  d'argent  à  ouvraige  de  Damas, 
prisé  00  s.  t   [Inu   du  duc  de  Berrg,  I,  p    2'2.) 

1416.  —  Uns  autres  tableaux  de  paincture  en  deux 
pièces,  011  il  a  plusieurs  petis  yniaiges  de  paincture,  et  en 
chascun  plusieurs  ymaiges  de  poins  de  marquetcure  et 
armoié  sur  les  bours  de  plusieurs  armes,  8  1.  t.  (Id  , 
p.  27.» 

1416.  —  Un  coflie  d'os  marqueté  d'yvoire.  (Id.,  Il, 
p.  113) 

1529.  —  A  Robert  Dumesnil,  dit  le  Normant,  205  1. 
pour  six  arbalestes  garnies  de  leurs  bandaîges,  les  ar- 
briers  desquelles  sont  semés  de  bestes,oyseaulx  el  fleu- 
rettes entrées  dedans,  ou  nombre  desquelles  y  en  y  a 
deux  dorées.  (Arch    nul.,  KK  100,  fol.  lOi.) 

MARRABAISE  (bonnet  à  la). 

1539.  —  Et  estoyent  les    pourpoints    de  salin  jaune, 
,  les  bonnets  à  la  marrabaise  de    veloux   noir  couverts  de 
pierreries,   broderies  el    autres  richesses.  {Cérémonial  de 
France,  260.) 

MARRAMAS.  —  Drap  d'or  d'outremer. 

1322.  —  Pour  cinq  pièces  de  marraniais,  lesqueles 
nous  avons  données  à  notre  fille  la  duchesse  de  Bour- 
gongne  pour  ses  relevailles,  52  1.  (J.-M.  Richard, iUaftaii/ 
d'.4r(oi's,  p.  203.) 

1323.  —  Sept  dras  d'or  ke  on  appielle  marremas,  li 
uns  parmi  l'autre  11  I.  t.,  en  somme  77  1.  t.  (Inv  de 
Marg.  de  Hamant,   p,   131).) 

1328.  -  Un  ciel  d'une  salle  de  marraraas,  à  une  bor- 
deurc  de  marramas,  armez  de  Hongrie..  ,  à  mètre  sur 
la  tombe  madame,  (/mi.  de  Clémence  de  Honorie 
n»317.)  ' 

1373.  —  Le  Miroer  ans  dames  de  Valquet  ;  un  Mé- 
nestrel, couvert  de  drap  marramas,  à  clous  el  fermoers 
d'argent,  et  y  a  fatras.  [Inv.  des  livres  de  Charles  V 
n"  53.) 

1380.  —  Une  grant  pièce  de  drap  de  soye  vermeil,  et 
a  img  lilteau,  on  mylieu,  d'ouvrage  de  sarrazin,  bordé 
de  marramas.  {Inv.  de  Charles  V,  n»  3387.) 

1416.  —  Deux  chapes  de  drap  nommé  marramas, 
de  verte  couleur,  ouvré  à  oyseaux  et  feuilles  d'or.  — 
Item  deux  chapes  de  drap  nommé  marramas,  rayé  d'or. 
—  Une  vieille  chape  de  drap  vermeil  dit  marramas,  ouvré 
à  grans  pomaux  d'or,  el    ou  milieu  des  pommes   à  bes- 


tioles. (Inv,  de  N.  D.  de  Paris,  Arch.  nal.,  LL  92. 
fr.  12-13.) 

1424.  —  Item  huit  autres  pièces  de  marramas  vielz 
de  plusieurs  coulleurs  et  diverses  façons,  prisées  ensemble 
24  I.  (Arch  nat.,  KK  38,  fol.  53  v»  ) 

1438.  —  Deux  draps  cousuz  ensemble,  ouvrez  à  royes 
vermeilles  et  indes,  et  es  royes  sont  petites  bcstes  d'or, 
nommés  maramas.  (Arch.  nat.,  LL  93,  p.  47.) 

MARRE. 

1625.—  Marre  —  instrument  de  laboureur  à  fouyr  ou 
couper,  ou  un  instrument  de  pioeheur.  (Nicot,  4"  édil.) 

MARTE.  -  Jeu. 

1379.  —  Cinq  martes  à  jouer  aux  cinq  pierres,  ilnu. 
de  Charles  V.  n»  1800.) 

MARTEAU. 

MARTEAU  POUR  MARQUER  LES  DRAPS. 
1492  —  A  André  Bauchet,  orfèvre,  50  s.  pour  avoir 
faict  certaines  marques  de  fer  et  marteaux  servant  au 
fait  de  la  visilation  de  la  draperie.  —  A  André  Belen- 
faut,  orfèvre  à  Bourges,  pour  ung  marteau,  une  pelle  et 
ung  trousseau,  faicts  aux  armes  de  la  ville,  pour  marquer 
les  draps.  (Girardot,  Les  artistes  de  Bourges,  pp.  244  et 
250.) 

MARTEAU    d'aRMI'.S. 

1547.  —  Aucuns  d'iceulx  Hongrois  portent  jaque  de 
maille,  el  plusieurs  portent  c}'mitarres,joinctementestocz. 
et  certains  manteaulx  à  longues  inanches  dont  ils  s'aident 
très  bien.  (Comment,  de  Lous  d'Auila,  Anvers,  1550, 
liv.  II,  fol.  98  V.) 


Marteai'    d'armes,  xvi«  siècle. 
Ancienixe  collection  Spiizer. 

1614.  —  Un  marteau  d'armes  où  y  a  un  ressort  dans 
lequel  est  une  petite  tenaille  pour  servir  à  lever  les  fers 
des  chevaux  en  cas  de  nécessité,  et  ^■ieut  de  Monsieur  de 
Rhingrafl'.  (Inv,  du  duc  de  Lorraine  à  Nancy.) 

MARTEAU    A    CHARGES. 

1445.  —  Item  img  marteaul  de  fer  à  chargier  canons. 
Item  ung  sac  de  pouidre  et  ung  marteaul  à  chargier. 
(Jos.  Garnier,   Inv.  de  iartill.  de  Dijon,  pp.  IG  et  17.) 

MARTEAUX  DE  FORGE.  —  Marteaux  à  devant 
et  marteaux  à  rabattre  ;  ils  sont  tenus  chacun  à  deux 
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mains  de  chaque  côté  du  forgeron  qui  tient  la  pièce 
et  le  marteau  à  main.  C'est  l'outil  des  aides  dans  la 
forge  à  trois  ouvriers  des  grosses  pièces  sur  l'enclume. 
1435.  —  L'ng  marteau  à  main,  deux  marteaux  col- 
lerez, 4  paires  de  tenailles  et  généralement  tout  ce  qui  y 
appartient    à  la  forge  .  [Inv.  de  la  Baslille.) 

MARTEAUX  FORESTIERS. 

1302.  —  Pour  le  martel  refaire  de  quoi  ouseingne  les 
caisnes  en  le  foresl,  12  d.  (.4rcA.  du  Pas-de-Calais,  A 
18&'.) 

1399.  —  En  laquelle  vendue  sont  comprins  trente 
arbres  de  qutsne...  que  nous  avons  fait  marleller  du 
martel  du  dit  mesureur  par  le  pjè,  lequel  est  à  l'em- 
preinte d'une  fleur  de  liz.  Titres  forestiers  de  Normandie 
et  Picardie,  ap.  Monteil,  ep.  72.  n.  109.) 

1498.  —  Un  signet  de  fer  à  crois  blanche  pour  signer 
les  aises.  [Inv.  du  duc  de  Savoie,  n"  682.) 

MARTEAUX  ou  MARTRES.  —  Sorte  de  jeu 
d'enfants  ;  il  se  jouait  avec  des  pierres  rondes  ou  des 
petits  palets  qu'on  jetait  en  l'air  en  les  faisant 
choquer  les  uns  contre  les  autres,  puis  que  l'on  re- 
cevait tour  à  tour  dans  la  main  droite  ou  dans  la 
main  gauche. 

1300.         Et  cinq  pierres  i  met  petites, 
Du  rivage  de  mer  eslites, 
Don  puceles  ans  marteaus  geuenl 
Quant  bêles  et  rondes  les  treuvent. 
[Roman  de  la  rose.) 

1401.  —  Pour  deux  aulnes  de  verigay,  de  quoy  ou  a 
couvert  un  jeu  de  marteaux  pour  madame  de  Bretaigne. 
au  pris  de  18  s.  l'aune    {Arch.  nat  ,  KK    42,    fol.  6  v».) 

1402.  —  Deux  aulnes  et  un  quartier  de  drap  vert  pour 
couvrir  un  jeu  de  martres  que  ladite  dame  la  reine]  a 
fait  faire  en  sa  chambre,  au  pris  de  18  s.  p.  l'aulne. 
(Arch.  nat.,  KK  42,  fol.  65.) 

1483.  —  Une  liete  d'yvycre  en  laquelle  a  des  martres 
d'yvyere.  (Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p    426  ) 

MARTELc.  —  Ouvrage  repoussé  au  marteau,  dé- 
signant souvent  les  reliefs  dont  on  ornait  le  fond  des 
vases. 

1416  —  Six  tasses  verez  et  martelez.  Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  410  ) 

1467.  —  Douze  tasses  d'argent  blanc  verees  aux  borts 
el  martelées  aux  fons.  [Id  ,  3472.) 

1488.  —  Pour  dix  besans  de  laton  dorez  de  fin  or, 
martelez,  fais  en  façon  de  boulions,  assis  sur  deux  col- 
liers à  lévriers,  25  s.  t.    Arch.  nat  ,  KK  70,  fol.  273  ) 

1514.  —  Huit  grans  tasses  à  pied  et  à  fond  levé  gau- 
dronnées,  ung  gaudronplan  et  l'autre  martelé,  et  le  fond 
martelé  avec  ung  esmail  au  millieu,  garny  d'un  ester  à 
l'entour. ...  du  poix  de  42  mars  2  onces.  :  Inv.  de  Charlotte 
d'Albret.  n»  2.) 

MARTELET.  —  Petite  potence  qui  sert  à  sou- 
lever avec  le  pouce  le  couvercle  des  pots,  des  bouil- 
lottes et  des  aiguières,  et  vient  reposer  par  un  bat- 
tement sur  le   sommet  de  l'anse. 

1360.  —  Une  aiguière  d'or...  et  est  le  marlelet  de 
dessuz  de  deux  fueilles  doubles,  ylno.  du  duc  d'Anjou, 
253.) 

1360.  —  Un  grant  pot  blanc  d'argent  d'Avignon.,  et 
l'ance  toute  plaine,  et  le  martelet  du  couvescle  fait 
comme  une  potence  vuide  ou  milieu.  (Id.  693.) 

MARTELIS.  —  Coup  de  marteau. 

1464.  —  Six  hanaps  àpyé,  tous  martelez  de  menu  mar- 
teliz.  verez  et  dorez  par  les  souages,  pesans  ensemble 
18m.  2  gros   [Arch.  nat.,  KK  59,  fol.  126  v».) 

1625.  —  Un  riche  vase  de  beril  en  façon  de  mar- 
telis.  (Doublet,  314.) 


MARTINET.  —  Machine  à  lancer  de  grosses 
pierres. 

1346.  —  Chil  dou  chastiel  fisent  desclichier  quatre 
martinés  que  il  avoient  nouvellement  fais  faire,  pour 
remediier  contre  les  quatre  kas  dessus  dis.  Chil  quatre 
martinet  jetterent  si  grosses  pieres,  et  si  souvent  sur  ces 
chas  qu'il  furent  bien  tos  debrisiés,  et  si  confroissiés 
que  les  gens  d'armes  et  cil  qui  les  conduisoient  ne  se 
peurent  dedensgarandir  (Froissart,  édit.  Luce,  111,  p.  127. 1 

1369.  —  Savoir  faisons  que  nous  avons  luz  et  receuz 
qnatre  engins  diz  marlinez  et  cinquante  garroz  par  la 
main  de  Guillaume  Heuduin,  et  nous  en  tenons  pour 
contenz.    Delisle,  Mandent,  de  Charles  Y,  n"  638.) 

MARTINET.  —  Partie  de  la  garniture  d'une 
arbalète. 

1418.  —  Quatre  martinets  à  tendre  arbalestes.  — 
Deux  grans  arbalestes  à  tendre  au  marti  let  d'if  de 
Roumanie    (Inv.  de  l'artillerie  de  Blois  ) 
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M.iRTiNET  d'arbalète    fr.\nçais,   xv«  siécle. 
Collection    Buttin. 


1438.  —  Quatre  arbalestres  d'if,  deux  grosses  garnies 
de  deux  gros  marlinez  à  doubles  poulies,  et  deux 
moyennes  semblablemenl  garnies  de  deux  marlinez.  (La- 
borde, Ducs  de  Bourgogne,  6445.) 

MARTINET.  —  Moulin  à  cuivre. 

1604.  —  Sur  la  proposition  faicle...  par  le  sieur  Gaul- 
mont,  bourgeois  de  cesle  ville  de  Paris,  de  faire  dres- 
ser... sur  la  rivière  d'Essonne"  une  sorte  de  moulins 
appelez  martinelz  desquels  on  use  pour  battre  le  cuivre, 
le  réduire  en  lames,  et  le  rendre  propre  à  faire  chau- 
dières, marmites,  poésies  et  aultres  ustanciles  néces- 
saires, tant  pour  les  cuisines  que  pour  plusieurs  manu- 
factures et  métiers,  (ûoc.   inéd  ,  Mélanges,  IV,  p.  2'24.) 

1605.  —  Ont  tous  recogneu  que  le  desseing  d'es- 
lablir  un  moulin  sur  la  rivière  d'Esteraple.  appelé  mar- 
tinet, pour  battre  et  applanir  le  cuivre  seroil  gran- 
dement utile  el  nécessaire,  attendu  qu'il  n'y  en  avoit 
aucuns  par  deçà  plus  près,  pour  les  marlinels,  qu  en 
Languedoc  el  Rouargues.  [Id.,  p.  219.) 

MARTINGALE  (chausse  à    la). 
1590.  —  Fiori  in   queslo    tempo  (v.  1500)  l'uso  délie 
calze  alla  martingalla.  (Vecellio,  71.) 
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1593.  —  Pour  une  pniie  de  cullottes  de  velours  raz 
giis  et  basa  attacher,  faictes  à  la  martingalle.chainarées 
de  trois  à  trois  passements  d'argent  et  soie  grise  avec 
des  picadiUes.  (ISibl.  nal..  ms.  français  11208.) 

1611  —  A  la  martingalle  =  absurdly,  foolishly, 
unterwadly,  grosschy,  rudely,  iu  the  homeliesl  manner 
(Cotgrave.) 

1698  — J'ay  ouy  dire  à  aucuns  des  anciens  ctmesraes 
qui  disoient  l'avoir  ouy  dire  au  roy  François  [l"]  que  ce 
brave  chevalier  (M.  d'inibercourt)  avoit  une  coniplexion 
en  luy  que,  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  venir  au  com- 
bat, il  falloit  qu'il  allast  à  ses  affaires  et  descendit  de 
cheval  pour  les  faire.  El  pour  ce  portoil  des  chausses  à 
la  martingalle  ou  autrement  à  pont-levis,  ainsy  que  j'en 
ay  veu  autrefois  porter  aux  soldats  espaignols  portant 
le  corselet  et  la  picque,  afin  qu'en  marchant  ils  eussent 
plus  tostfaict  sans  s'amuser  tant  àdcffnirc  leurs  aiguillettes 
et  s'attache'",  car  en  un  rien  cela  estoit  faict.  Brantôme. 
Vie  des  grands  Capil.,  1.  II,  ch.  17. | 

MARTINIER.  —  Lamineuf  de    cuivre. 

1571.  —  A  Girault  Lorlal,  martinier,  27  1.  13  s.  6  d. 
t.  pour  61  1/2  1.  de  cuivre  qu'il  a  livré  à  Ferré,  ingé- 
nieur de  la  royne,  pour  servir  à  faire  un  poêle  dans 
lequel  on  mettra  du  feu  pour  le  mettre  dans  le  chariot 
de  la  royne.  (Cptes  de  la  courde  Savarre,  ap.  Reuue  d'Aqui- 
taine,K\,  p.  189.) 

MARTRE.  —  Belette,  fouine. 

1450.  —  Je  vous  avoye  bien  dit  piecza  de  par  tous 
les  diables  que  vous  feissés  fermer  nostre  poulailler  où 
la  martre  a  mangé  trois  de  mes  mères  gelines  couveresses. 
{Les  quinze  joyes  du  mariage,  p.  4().) 

1536.  —  Elle  estoit  ceinte  d'une  chaisne  plate  à 
laquelle  pendoit  une  grosse  pomme  d'or  pleine  de  sen- 
teurs, et  une  martre  qui  avoit  la  teste  et  les  pattes  d'or. 
(Monstre  du  myst.  des  apôtres,  p.  45.) 

MARTRE  'fourriiie  de). 

1455.  —  Pour  demj-  quartier  de  manteau  de  martres 
csporlées,  du  pris  de  huit  escuz  le  manteau.  (Areh.  nal., 
KK  55,  fol.  46.) 

1467.  —  Chevaux  couverts  de  martres  que  l'on  dit 
sables  si  belles  et  si  noires  qu'il  estoit  possible  d'en  trou- 
ver. (Oliv.  de  La   Marche,  5'23.) 

1536.  —  Quatre  martres  subelj'nes  argentées  excellentes, 
à  jjarfournir  les  colletz  et  paremens  d'une  robbe  de  satin 
gris  [pour  le  roi],  à  15  1.  15  s.  la  pièce.  (Arch.  nat.,  KK 
;il,  fol.  28  V») 

1561.  —  Une  teste  de  martre  garnie  de  deux  perles  et 
de  plusieurs  petitz  rubiz  et  saphiz,  les  quatre  pattes  de 
mesmes.  Une  teste  de  martre  de  cristal  garnie  de  tur- 
quoyse,  les  quattre  pattes  de  mesme.  —  Une  martre  et 
une  hermine  à  mettre  à  l'entour  du  col,  garnies  de  testes 
et  piedz  d'or  émaillés,  et  les  collets  des  dits  martre  et 
hermine  garnies  de  pierres  et  perles,  réservé  que  à  la 
bride  de  la  martre  il  fault  une  perle.  (Inu  de  Marie 
Stuarl,  pp.  12,  85,  130.) 

1571.  —  Le  roy  donna  une  martre  zibeline  à  mettre 
sur  le  col,  la  teste  et  griffes  couvertes  de  diamens,  de 
mil  cscus.  (Doc.  inéd  ,  Mélanges,  III,  p.  610.) 

MARTRE   MONTiiE  EN    ORIÈVRERIK. 

1467.  —  Item  une  martre  crue  pour  mectre  autour  du 
col,  oùilyadeux  rubisqui  font  lesyeulx,  ung  cuer  de  dya- 
mantsurle  museau  et  les  ongles,  et  les  deux  garnys  d'or. 
{Iuu.de  Chartes  le  Téméraire,  n"  3045.) 

1529.  —  A  Pierre  Gedoyn,  orfèvre  demourant  à  Paris, 
pour  son  payement  de  l'or  et  façon  d'une  teste  de  mar- 
tre avec  ses  quatre  pathes  qu'il  a  faictes  après  le  naturel, 
et  icelles  rapportées  sur  ung  doz  d'une  martre  sublime, 
pour  lesyeulx  de  laquelle  martre  il  a  fourny  de  deux  rubiz; 
pour  l'or,  40  1.  18  s.,  pour  les  deux  rubis  8  1.,  pour  ledit 
doz  de  martre,  30  s.,  pour  sa  façon,  30  \.{Arch.  nal., 
KK  100,  fol.  95  V.) 

MARTRES  iJeu  des). 
Voy.  Marteau-ij. 


MASCARADE. 

^347.  —  El  ad  faciendum  ludos  forti  régis  ad  fes- 
lamNatalisdiucelebratumapudOtteford,ubiexpendebant 
14  superlunice  de  Worsted  rubro  guttate.  cum  auro  et 
linealc  et  revcrsate,  et  totidem  tunice  de  Worsted  viridi  : 
12  capita  lionnm  et  hominum,  12  capita  hominum  et 
cicphantum.  12  capita  hominum  cum  alis  vespertilionum, 
12  cD|)ila  wode  «oses,  17  capita  virginum.  13  pecie  boke- 
ran,  17  ulire  curte,  lele  cenglie,  1000  folia  auri,  3  lib. 
hlo  lym,  4  pelles  de  roan.  (Cptes  d'Edouard  III,  ap.  Ar- 
eheologia,  \^\l.  p.  43  ) 

MASQUES.  —  Les  masques  étaient  en  usage  en 
France  dés  le  xiv=  siècle.  Des  seigneurs  de  la  cour 
en  portaient  dans  les  fêtes  qui  furent  données  à 
Saint-Denis  après  le  mariage  de  Charles  VI  en  1389. 

Dès  le  xvi<;  siècle,  ou  prit  des  masques  pour  aller 
jouer  au  raomon  ou  jeu  de  hasard.  Le  parlement 
ordonna,  le  2(3  nov.  1535,  à  deux  de  ses  huissiers 
d'enlever  tous  les  masques  qui  dans  Paris  se  trou- 
veraient exposés  en  vente.  Le  lendemain,  cette  cour 
rendit  uue  autre  ordonnance  par  laquelle  la  fabri- 
cation et  la  vente  des  masques  étaient  prohibées. 


Masque  du  xvi'  siiscle. 
D'après    un   tableau  de   la  collection  Gaignières. 


Vers  la  fin  du  règne  de  François  I':'',  les  femmes 
de  la  cour  et  de  la  ville  adaptèrent  les  masques  pour 
préserver  la  peau  des  atteintes  de  l'air  et  conserver 
la  fraîcheur  de  leur  teint.  L'usage  de  ces  masques, 
encore  très  répandu  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
tomba  en  désuétude  sous  la  Régence.  {Dict.  du  com- 
merce.) 

1332.  —  Baillié  et  délivré...  douze  cotes  de  samit  lon- 
gues pour  dames  et  pour  chevaliers...  et  pour  douze 
faux  visages  avec  les  cheveleurcs  de  soye  deffilee  pour 
chascune  cote  avec  les  faux  visages.  [Cptes  de  Robert  de 
Serres,  ap.  Du  Cange.  \°  Masca.) 

1514.  —  La  Cour...  ordonne  que  tous  les  dits  faux 
visages,  appelez  masques,  et  choses  impudiquesqui  seront 
trouvées  exposées  en  vente  tant  dedans  ce  palais  que  en 
ceste  ville  de  Paris  seront  prinses  réaument  et  de  faict 
et  brûlées  publiquement.  (Félibien,  Histoire  de  Paris, 
IV,  630.) 

1565.  —  Pour  obvier  aux  insolences  qui  journellement 
adviennent  par  la  présomption  de  plusieurs  qui  incon- 
nuement  vont  en  masques  par  la  ville,  courans  cha  et  l.à, 
usans  de  termes  et  allicemens  iinpudic(iues  et  désoneltes 
ont  fait  deffense  de  se  masquer  sous  dix  livres  d'amende, 
(Roquefort,  Suppl.^y"  Allicemenl.) 

1577.  —  La  femme  noble  'en  France]  porte  sur  la 
télé  un  chapei-on  de  velours  noir...  ;  elle  a  un  masque 
sur  le  visage.  Les  femmes  des  bourgeois  se  servent  d'un 
chaperon  de  drap,  car  la  coiffure  en  soie  et  le  masque 
leur  sont  défendus.  (Retat.  de  Jérôme  Lippo.  II,  p.  559.) 

1585.  —  Deux  masques  de  satin  noir  de  demoiselles, 
1  s.  '/nu.  de  la  Mouthonnerie.) 


1590.  —  Les  nobles  dames  de  Paris,  hors  de  leur 
maison,  ne  se  laissent  pas  voir  le  visage  qu'elles  cou- 
vrent en  guise  de  masque  d'un  morceau  de  soie  ou  de 
salin  noir  avec  deux  trous.  Lorsqu'elles  se  retrouvent 
avec  un  parent,  elles  se  découvrent  pour  le  saluer  et  puis 
remettent  leur  masque.  (Vecellio,  II,  238.) 

1614.    La  mijolette  a  bonne   grâce 

De  maintenir  par  ses  discours 

Qu'elle  est  première  de  sa  race 

Qui  a  le  masque  de  velours.  ' 

(Ed.  Fournier,  Variéfe's  hislor.  et  lill.,  I,   p.  307  ) 

1622.  —  Mesdames,...  je  n'ai  pas  défiait  mon  masque 
en  entrant  car  je  ne  suis  encor  guarie  tout  à  fait  [de 
mes  brûlures^ .   {Les  caquets  de  i  Accouchée,  p.  47.  "j 

1659.  —  Una  maschera  di  raso  o  di  velluto  nero  usata 
dalle  gentildonne  Francesi  :  un  masque.  (Howell,  Parti- 
cutar  uocabulanj,  sect.  34.) 


choses  appartenantes  à   nostre    harnois.    {Delisle,   Man- 
dent, de  Charles   V,  a"  188.) 


Masse  d'armes. 
Bibl.  nal.,  ms.  français  2692. 

1375.—  Et  tray  mes  lettres  et  ma  raace  et  leslui  mons- 
tre. (Chron.  de  Du  Guesclin,  II,   415.) 

1387.  —  Et  prinst  une  masse  d'acier  qu'il  pèndist  à 
l'arsou  de  sa  selle.  {Mélnsine,  p.  336.) 

1411.  —  Item  y  deyoit  avoir  en  l'armoj-rie  au  Louvre 
deux  vieilles  macez  pour  le  roy  quant  il  chevauche  en 
armes  ;  dont  l'une  est  estoffee  d'argent  à  ymagez  enle- 
vez, dont  il  fault  deux  d'iceulx    ymages.     Mais  celle  qui 


n  ftJJu^iT»»"'»- 


''<V**illgîk.Wi'Bill  !li 


Masses  d  armes.    Collection    Bultin. 


MASQUES    ARGENTES. 

painctre    pour  une    douzai 


de  fins 
mains   du    roy 


1536.  —  A 

masques  argenlez  par    dedans,  1 

pour  en  faire  à  son  plaisir  et  volunté,  27  l.t.  {Arch.  nat 

KK91,  fol.  58.) 

1538.  —  Deu.x  masques  argentez  par  dedans,  à  45  s. 
p.,  vallcnt  4  I.  10  s.  (Arch.  nat.,  J  962,  W  190.) 

MASQUES    ÉTAMÉS. 

1557.  —  Pour  quatres  masques  fins,  failz  à  grande 
barbe,  et  les  avoir  fait  estamer  par  dedans  pour  servir  à 
mondit  sgr  et  à  sa  compagnie,  11  liv.  {Arch.  nal.,  KIv 
106,  fol.  54  v«.) 

MASQUES   DE  NUIT. 

1575.  —  Une  aulne  de  thoillebapliste  cyréepour  ser- 
vir à  faire  des  masques  de  nuit  à  mon  dit  sgr,  4  1.  Pour 
la  façon  de  cinq  des  dits  masques  faiclz  de  ladite  thoille 
et  pour  les  cordons  servant  à  attacher  iceulx,  50  s  (Arch. 
nat.,  KK  236,  fol.  177.) 

MASQUES  DE    VENISE. 

1583.  —  Pour  43  masques  de  Venize  fins,  de  toutes 
sortes,  doublés  et  garnis  de  ruban  de  soie,  pour  servir 
au  roy  et  aultres  princes  et  seigneurs  et  genlilz  hommes 
qui  alêrent  courir  par  la  ville  le  jour  de  caresme  pre- 
nant après  disner,  à  raison  de  un  escu  pièce.  (Arch.  nat-, 
KK  138,  fol.  402.) 


MASSE. 


MASSE   D  ARMES. 


1322.  —  Deux  makes  estoffees  d'argent,  dont  les 
manches  sont  d'ebeynes.  {Inv.  de  Robert  de  Béthune, 
p.  247.) 

1364.  —  400  fr.  d'or...  pour  faire  garnir  nostre  espee, 
notre  bacinet  à  couronne,  nostre  mace  et  plusieurs  autres 


est  garnie  d'argent  est   au  séjour  de  Charenton  et  l'autre 
en    ceste  aumaire.  (Arch.  nal.,  KK  35,  fol.  116  v".) 

1482.  —  Touleffois  Broche  laiscit  clieoir  son  espee, 
et  reprinl  un  grand  poinçon  d'assiez...  et  print  une 
masse  de  fer  qu'il  avoit  à  sa  selle,  et  Didier  une  masse  de 
ploncq.el  se  conimenchent  fort  à  frapper.  (Joiir/m/d.lu- 
hrion,  p.  136.) 

1498.  —  Deux  masses  d'armes  dourées,  l'une  à  ung 
forreau.  (Inu.  du  duc  de  Savoie,  n°  667.) 

1620.  —  Deux  masses  d'armes  de  bois  avec  les 
pointes  de  fer.  (Inv.  des  armes  de  l'hôtel  de  Salni, 
n»  403  ) 

MASSE    DE    BEDEAU. 

1503.  —  Quedara  massa  argent!  habens  in  sumilate 
Agnus  Del.  in  longitudinem  habel  nodos,  5  pond.  une.  4. 
(Inv.  de  l'église  d'Aix,  n"  85.) 

1630.  —  Une  image  de  saint  Analhoille  d'argent  que 
l'on  met  sur  la  masse  du  bedeault,  icelle  masse  reveslue 
de  3  rolaux  d'argent,  laquelle  argenterie  pèse  un  inarq. 

Une  autre  image  de  saint  Symphorien,  semblable  à 
la  précédent,  pour  le  second  bedault.  (Inv.  de  Vcgl. 
St.  Anatole  de  Salins,  p.  545  ) 

MASSE   DE    CUm. 

1410.  —  Et  avoit  devant  lui  et  derrière  lui  deux  cens 
hommes  d'armes,  et  chascun  eu  sa  main  une  mace  de 
cuir  dont  ilz  frapoient  les  Juifz,  telement  que  c'estoit 
grant  joie  à    veoir.  (Monstrelel,  t.  II,  p.  71.) 

MASSE    DE   SERGENT. 

1347.  —  Debeat  defferre  clavam  seu  maciam  ser- 
vientum  armorum...  inter  quas  sit  differenlia,  videliclc 
quod  macie   marescallorum    erunt    operate   argento,    et 


servienluin  cum  tribus  virolis  argent!.  (Valbonnais,  Mcm. 
pour  ihist.  du  Dauphiné,  I,  p.  617.) 


Masse  de  sergent,  xiv'  siècle. 

Pierre  de  fondation 

de  Sainte-Catherine-du-Yal-desEcoliers. 

1370.  —  Dont  il  advint  que  un  sergent  du  roy  qui 
avoit  sa  mace  esmailliee  de  fleurs  de  lis,  qui  sont  les 
armes  de  France,  et  la  portoit  avec  soy  comme  sergent 
d'armes  ont  de  coustume,  il  le  tua  de  sa  mace  nieisrae. 
(Chron.  de  Saint-Denis.  V,  p.  267.) 

1387.  —  A  Jehan  Duvivier,  orfèvre  et  varletde  cham- 
bre du  ro3'...,  pour  avoir  fait  et  forgié  la  garnison  d'une 
masse  d'argent  doré  csmaillié  des  armes  de  France,  en 
plusieurs  lieux  que  le  roy  a  donnée  à  Jehan  d'Artois,  son 
sergent  d'armes,  au  pris  de  11  1.  4  s.  p.  pour  marc,  valent 
781.12  s.  p.  (Arch.  nat..  KK  19,  fol.   140   v°.) 

MISSE    DE   TOURNOI. 

V.  1450.  — .  Icy  après  est  pourtraité  la  façon  et  la 
manière  de  la  masse,  et  toute  doibt  eslre  aussi  longue 
que  le  bras  avec  la  main  de  celluy  qui  la  porte,  et  doibt 
avoir  ladite  masse  une  petite  rondelle  bien  clouée  devant 
la  main  pour  icelle  garentir  ;  et  peult  on  qui  veult  ata- 
cher...  sa  masse  à  uije  desliee  chaisne,  tresse  ou  cordon 
autour  du  bras  ou  à  sa  sainture,.i  cequese  elleeschappoit 
de  la  main  on  la  peust  recouvrer  sans  cheoir  à  terre. 
(CEui'jes  du  roi  René,  édit.  Quatrebarbes,  II,  p.  12  ) 

MASSE  (herbe  à). 

1599.  —  L'herbe  à  masse  est  nommée  des  Italiens 
niazza  sorda,  pourestre  c^ipérimenté  que  son  coton  fait 
devenir  sourd  ceux  à  qui  il  entre  dans  l'oreille. 

Gens  de  bas  estât  en  font  des  matteraz,  et  fueilles 
d'icelles  l'on  en  couvre  les  flascons  par  toute  l'Italie,  et 
l'on  en  tisse  les  sièges  pour  les  femmes,  que  les  Tuscans 
appellent  stiance.  (Mathei,  Notes  sur  Dioscoride,  1.  111, 
c.  113,  p.  315.) 

MASSEPAIN.  —  Vaisselle  de  luxe. 

1449.  -  Item  deux  massepainsd'argentfin,  pcsans  au 
marc  de  Paris  4  marcs  18  deniers,  qui  valent,  à  10  flo- 
rins 10  gros  par  marc,  53  florins,  10  gr.  Item  pour  la 
façon  et  doreure  desdits  massepains,  13  flor.  3gros  {Cpics 
et  mémoriaux  du  roi  Uené,  n^'  566  ) 

MASSELOTTE,  Masserotte.  —  Massue,  bâton 
terminé  par  une  boule. 

1397.  —  Icelluy  suppliant  frappa  ledit  Jehan  d'une 
grosse  ou  masselote  qu'il  tenoit.  (.4rc/i.  na(. ,  JJ  152, 
n»  253.) 

1560.  —  Entre  les  roues  et  la  bouche  [de  l'artillerie] 
ferez  un  palon  ou  masserotte  faite  de  la  mesme  centine 
de  la  roue.  (Biringuccio,  Pirotecnia,  1.  VI,  fol.  113   v".) 

1611.  —  Masserotte  =  a  wood-cleavers  beelle;  also  thc 
head,  or  but-end  of  a  club,  or  beelle.  (Cotgrave.) 

MASSUE.  —  Gros  bâton. 

XII"  s.  Lors  veissiez  haster  vilains, 

Piex  et  machues  en  lor  mains. 

(Kob.  'VVace.) 


De  dars,  de  lanches  et  d'espees, 
D'espiex  de  machues  clouées  ; 
Sajeleus  traient,  pieres  ruent  ; 
Les  persant  la  gent  mabon  tuent. 

(«om.  de  Mahomet,  v.  1768.) 

Une  maçue  à  empoingnie 

Oui  molterl  grosse,  de  pommier. 

(Barbazan,  Fabliaux,  IV,  457.) 

Ribaces  qui  de  l'ost  se  partent 
Par  les  champs  ça  et  la  s'epartent, 
Li  uns  une  pilele  porte. 
L'autre  croc  ou  maçue  torte. 

(Guill.  Guiart.) 


Massue,   fin  du   xi'  sièc 
Tapisserie   de  Bayeu 


MASTIC.  —  Sorte  de  résine. 

1360.  —  Le  bon  mastic  purge  le  cerveau  et  fait  moult 
trancher  cl  conforte  la  vertu  digestive.  (Le  propriét.  des 
choses,  1.  17,  ch.  89.) 

1545.  -  Lentiscus  —  l'arbre  duquel  dégoutte  lemastic... 
Lcnlisque  dont  on  fait  les  curedents.  ,Rob.  Estienne, 
Diet.  lat. -français.) 

1599.  —  Un  rocher  de  masticq,  couvert  de  feuilles 
d'or  avec  de  la  nacque  de  perles  et'  des  pierreries  non 
fines  et  des  petits  personnages  d'or  esmaillé  de  couleur  ; 
et  sur  le  haut  du  rocher  un  petit  amour  d'or  esmaillé, 
pri.sé  30  esc.  (Inv.  de  ûabrielle  d'Estrées.) 

M.ASTtC   IMITANT  l'ÉMAIL. 

1400.  —  Trois  selles  de  rouein,  les  arçons  bordés  d'os 
blanc  housse  de  cordouen  noir  à  la  façon  de  Lombardie, 
garnies  de  tasses,  d'estries  et  d'estrivieres,  les  harnois 
corez  et  clouez  tout  au  long  de  petis  besans  de  laiton  et 
dar  espasses  de  rosettes,  et  dessus  les  carrefours  masti- 
puez  de  mastic  vert,  lesquelles  furent  données,  c'est  assa- 
qoir  l'une  à  un  chevalier  nouvel  .  ,  l'autre  au  conte  de 
vaint  Pol  et  l'autre  à  niessire  Jehan  de  Trie,  pourchas- 
Sune  6  1.  (Arch.  nat.,  KK  35,  fol.  21.) 

MAT  FLEURDELISÉ. 

1487.  —  A  Abreham  l'Escripvent,  paintre,  pour  son 
sallairo  d'avoir  paint  de  fin  vermillon  à  oille  le  ni.tsl 
nouvellement  acheté,  pour  sur  icelly  asseoir  le  fleur  de 
lys  sur  le  raarchié  durant  le  feste  saint  Remy,  ainsi  que 
l'on  a  accoustumé  faire  chascun  an,  et  aussi  pour  avoir 
fait  et  livré  ung  drap  paint  sur  canevach  de  l'istoire  de 
le  passion  de  N.  S.,  de  la  grandeur  et  pour  servir  sur 
l'autel  de  le  cappelle  de  le  halle  de  ceste  dite  ville,  par 
marchié,  161.  16  s   (.4rc;i  de  Douai,  CC  233,  fol.  74.) 

MATELAS 

1377.    —   Pour  quatre  pièces   et    demie   de  cendaul 
larges  vermaulx  pour  fair  un  niartras  pour  nous,  45  fr. 
(Delisle,  Mandements  de  Charles  V,  n°  1440.) 

1416.  —  Un  matteras  de  drap  de  soye  semez  d'espiz 
d'orge  et  de  marguerites  et  fourny  de  coton,  20  I.  t.  {/nt>. 
du  duc  de  Berrij,  n°  546.) 

1498.  —  Ung  grant  matras  de  cocton  fait  de  fustenne 
carrelé.  Ung  aultre  mactract  de  velours  cramoisy  grant, 
doublé  de  taffetas  gris.  (Inv  du  duc  de  Savoie,  n"  382- 
383.) 
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>L\TEKAS.  —  Trait  d'arbalète,  souvent  très  onic, 
et  terminé  par  un  disque  circulaire  portant  un  filet 
saillant,  qui  était  destiné  surtout  à  la  chasse  aux 
petits  oiseaux. 

V.  1300.  —  Qui  veult  traire  aux  coulons  ou  à  autres 
oyseaulx  sur  arbres  il  doit  avoir  materas  gros  en  la  leste 
de  devant,  et  que  ilz  sovent  d'ung  mesme  poix.  (P.  des 
Crescens,  1.  10,  c.  20,  fol.  154  v».) 

1393.  —  Pies,  cornillas,  choes,  l'en  les  tue  aux  mate- 
las qui  sont  grosses  pllettes  et  de  faibles  arbalètes. 
{Ménagier  de  Paris,  II,  267, j 

MATHÉMATIQUES  (boîte  de) 

1593.  —  A  Philippe  Danfrie.  graveur  gênerai  des 
monnaies  de  France,  pour  ung  estuy  d'argent  fait 
en  Yrlande,  servant  d'orloge  solaire  et  d'escriptoire, 
garny  par  dedans  de  dix  pièces  de  géométrie,  que  Sa 
Slajesté  receust  au  siège  d'Espernay.prix  faictà  la  somme 
de  40  escus    (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  11208.) 

MATTABAS.  —  Drap  d'or  d'outremer.  —  Voy. 
Marramas. 

1350..—  Six  matebas  d'or  à  faire  cotes  et  manteaux. 
{Cpie  d'Etienne  de  La  Fontaine,  ap.  Du  Gange,  v»  Kaca- 
mas.) 

MAURESQUE.  -  Voy.  Moresque. 

MAYXEL.  —  Meneau,  montant  vertical. 

1400.  —  Item  ou  pignon  de  dessus  l'autel  de  la  dicte 
chappelle  a  une  fourme  de  maçonnerie  sur  deux  may- 
neauix,  bouée  d'un  membre  par  dedans  euvre  et  chan- 
frainct  par  dehors  cuvre.  [Cpte  de  Saint-Pierre-en- 
Chastres.) 

MAZELIX.  —  Voy.  Mézeline. 
MAZEREAU. 

1473.  ^  Deux  marchés  pour  amener  600  charreles 
de  mazerau  de  Juigné,  destinés  à  l'ouvrage  des  piliers 
du  pont  de  Ce.  (Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René, 
n°  446  ) 

MAZIERE.  —  Voy.  Maisière. 

MÈCHE  [de  lampe]. 

1372.  —  Le  jonc,  quant  il  est  sec.  est  bon  à  faire  la 
mesche  ou  le  pharon  pour  les  lampes.  (Le  propriét,  des 
choses.  1.  17,  ch.  124  ) 

XV"  s.  —  Jonc  marin  connu  à  faire  mesche  pour 
mettre  es  lampes.  {Bibl.  nat.,  ms.  latin  7684.) 

MÈCHE  (arquebuses  à). 

1606  —  Se  prend  pour  la  corde  menue  altrempée  avec 
de  la  cendre  en  lascif  dont  les  harquebousiers  portent 
leur  feu  et  allument  l'amorce  au  tirer  ;  à  cause  de  quoy 
telles  harquebouses  de  guerre  sont  appelées  harquebouses 
à  mèche,  à  la  différence  des  harquebouses  à  rouet  qui 
sont  pour  le  gibier.   iNicot.) 

MÉDAILLE,  Médaillon. 

1508. — A  Guillaume  de  Bourges, pour  quatre  médailles 
de  bois  ou  pris  de  27  s  pièce  et  pour  cinq  petits  enfans 
ou  pris  de  2  s.  6  d.  pièce.  (,Cp/e  du  cAd(.  de  Gai//o;i,  308  j 

1521.  —  A  M.  Paule,  tailleur  de  pierres.  8  I  t.  pour 
le  moule  des  médailles  que  l'on  vouloit  faire  pour  donner 
à  la  royne,  Madame,  et  Madame  la  duchesse. 

A  G  Dallida.  30  s.  pour  avoir  painct  les  patrons  en 
papier  pour  bailler  à  }iU  le  chancelier  Cambray  )>our  y 
escrire  les  dits  à  mettre  esdites  médailles,  (Girardot,  Les 
artistes  de  Bourges.) 

1550.  Dressouer  fermé  bien  seurement 
De  deux  guichetz  de  bonne  taille 
Ayant  chascun  une  médalle. 
(Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison.  184.) 

1576.  —  Audit  cabinet  nous  ont  faict  exhibition  d'une 
boite  plaine  de  médalles  à  trois  estages,  au  plus  bas  des- 
quelz  estoient  comprinses  les  pièces  d'or  qui  s'ensuivent, 
(/nu.  du  chat   de  Pont-Saint-Yincent.) 


1599.  —  Mercredy  dix  huictiesme  jour  de  mars  1599' 
en  l'ostel commun,  ont  arresié  les  conseillersj  avec  Jehan 
Lepère  et  Nicolas  Leclerc,  tailleurs  d'ymaiges,  de  faire  la 
médaille  arrestée  pour  donner  à  la  royne,  le  roy  d'un 
costé  et  la  royne  de  l'autre,  avec  semence  de  fleurs  de  liz 
et  armynes,  ainsi  qu'il  s'appartient,  et  ung  lion  au  des- 
soubz  de  chacun  costé  dedans  le  circuit  de  l'inscription, 
laquelle  escripture  sera  advisée  et  à  eulx  baillée,  laquelle 
médaille  sera  faicte  le  plus  tôt  que  possible  sera.  [Arch. 
de  Lyon.  BB  564.1 

A  maistre  Nicolas  et  Jehan  de  Saint  Priest,  pour  la 
taille  et  façon  des  pourtraictz  et  molles  faitz  pour  la 
médaille  ordonnée  pour  le  service  et  présent  fait  à  ladite 
dame,  4  esc.  d'or. 

A  Jehan  Lepère,  orfèvre,  la  somme  de  8  escus  d'or 
vallant  14  1.  t  à  luy  tauxées  et  ordonnées  par  Messieurr 
les  conseillers,  tant  pour  la  façon  de  la  médaille  d'or 
donnée  et  présentée  de  par  la  dicte  ville  à  ladicte  dame, 
à  sa  joyeuse  venue  de  son  second  règne... 

A  Jehan  de  Bourges,  la  somme  de  512  1.  10  s  5  den.  t., 
pour  4  marcs  5  deniers,  d'or  d'escu  que  pesoit  la  dicte 
médaille,  à  raison  de  72  esc  couronne  le  marcq,  en 
ce  comprems  8  den.  d'or  de  deschet,  512  1.  10  s. 
5  d. 

A  Jaques  Baronat,  pour  une  couppe  de  voirre  deVenize 
par  luy  achaplée,  pour  mettre  et  présenter  ladite  pièce 
médaille  quant  elle  fut  présentée  à  ladite  dame,  3  escus 
d'or  soleil  vallant  8  s.  6  d.  (Arch.  de  Lyon,  ap,  Arch. 
de  l'art  franc.,  2'  sér  ,  I,  p.  112.) 

1605.  —  Pourl'entier  compliment  de  ceste  cérémonie 
les  consuls  furent  tous  ensemble  veslus  de  leurs  robes  et 
portant  les  marques  et  livrées  de  la  ville,  qui  sont  chape- 
ron de  damas  rouge  cramoysy.  présenter  à  Sa  Majesté  de 
deux  grandes  médailles  d'or  du  poids  de  douze  marcs, 
mais  burinées  et  gravées  avec  tant  d'artifice  qu'il  faudroit 
que  j'empruntasse  le  burin  et  la  main  de  l'ouvrier  pour 
en  tracer  icy  la  figure,  affin  de  n'obmettre  rien  de  leurs 
ornemens.  n'estant  possible  de  su}vre  avec  la  plume  la 
subtilité  de  la  main  du  maistre  qui  estoit  esgayé  à 
rendre  ces  pièces  excellemment  rares  et  parfaitement 
singulières. 

En  la  première  l'on  voyoid  le  portraict  du  roy  armé  de 
toutes  pièces,  monté  à  cheval  qui  sembloit  bondir  à  tra- 
vers une  grande  armée,  battre  et  abattre  tout  ce  qui  se 
présentoit  au  devant  de  Sa  Majesté  pour  faire  résistance 
et  s'opposer  à  son  triomphe,  tel  qu'on  l'a  d'autrefois  veu 
et  admiré  au  retour  d  une  infinité  de  ces  belles  et  grandes 
victoires,  tout  couvert  et  chargé  de  lauriers,  de  palmes  et 
de  trophées  ;  droict  à  l'opposite  de  Sa  .Majesté  estoit  ung  bel 
escusson  gravé  des  armes  de  France  et  de  Navarre  ;  et 
sur  le  bas  et  presque  aux  pieds  de  Sa  Majesté,  ung  aultre 
escu  aux  armes  de  la  ville.  Tout  autour  de  la  circonfé- 
rence de  ceste  première  médaille  on  pouvoit  lire  ces 
mots  ;  Henrici  IlII,  christianiss.  hœroi  fortiss.  invictiss. 
clementiss.  s.p.  Lemouic.aduenienti  D.  D.  1605. 

C'estoit  le  portrait  de  monseigneur  le  daulphin  qui 
estoit  excellemment  sculpté  en  la  seconde  médaille,  ayant 
ung  pied  sur  la  terre  et  l'aultre  sur  la  mer,  porté  et 
soubstenu  par  ung  daulphin  qui  sembloit  s  esgaier  davan- 
taige  le  lorg  du  bord  de  ion  océan  pour  sentir  et  voiturer 
sur  son  dos  une  sy  plaisante  et  agréable  charge,  laquelle 
le  rendoit  tout  haultain  et  glorieux  parmy  les  aultres 
poissons  qui  se  voj'oient  à  sa  suite  à  travers  les  eaux 
azurées  de  ce  moileux  élément,  pour  présage  que  l'empire 
de  ce  jeune  prince  ne  s'estendoit  qu'aultant  que  la  terre 
et  la  mer  peuvent  comprendre  et  contenir  d  eslendue,  on 
avoit  par  après  approprié  une  belle  palme  verdoyante  en 
sa  main,  vray  symbole  des  grandes  victoires  que  luy 
sont  promises  du  ciel  et  de  la  paix  qui  doibt  fleurir  entre 
ses  subjects  soubs  son  heureuse  domination  après  celle  de 
son  père. 

On  voyoit  encore  par  dessus  deux  anges  qui  posoient 
doucement  sur  sa  teste  ung  riche  double  diadème  et  plus 
hault  une  aigle  suspendue  en  l'air,  sortant  d'une  nue  qui 
venoit  luy  laisser  tumber  de  mesme  sur  son  chef  une 
couronne  impériiile  pour  présage  certain  que  tout  flé- 
chira ung  jour  soubs  la  puissance  de  ce  généreux  aiglon 
de  la  France  Le  circuit  de  ceste  seconde  estoit  entourée 
de  ceste  devise  : 

Jam  cœlum  imperii  dignum  te  signât  honore 
Nusqiiam  aberoet  lutum  patria  te  sede  locabo. 
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Le  peu  de  temps  qu'on  avoit  désigné  à  l'ouvrier  ne  luy 
ayant  peu  donner  loisir  de  rendre  ces  deux  pièces  en  la 
perfection  qu'il  avoit  dessinée,  et  parce  que  le  roy  estoil 
sur  son  départ,  les  consuls  pour  ce  manquement  ne  vou- 
lurent manquer  à  ce  dernier  debvoir,  ainsi  avec  une 
humble  soubrnission  prosternes  aux  pieds  de  Sa  Majesté 
luy  offrirent  ce  présent... 

Le  roi,  après  avoir  veu  et  admiré  tout  ensemble  ces  deux 
médailles,  les  fist  voir  aux  princes  et  grands  seigneurs 
estant  près  de  sa  personne,  et  par  après  les  remist  aux 
mains  des  consuls,  leur  disant  :  l'aictes  les  parachever  et 
me  les  envoyez  au  plustost.  {Discours  de  l'enlrée  de 
Henri  IV  à  Limoges,  ap  Leymarie,  Le  Limousin  hislo- 
rujuc,  M,  p.  109.) 


Mluailli;  du  SAcniî  de  Louis  xiv,  1C69. 


1669.  —  Deux  médailles  d'or  restant  des  treize  données 
par  le  roy  Louis  XIV  à  l'ollrande  le  jour  de  son  sacre.  ., 
pesant  chacune  une  once  un  gros  1/2,  marquées  de 
l'elîigie  du  roi,  couronnées  d'une  part  avec  cette  inscrip- 
tion :  Ludovicus  XIV  Franc,  et  Navar.  rex  christianissim.  ; 
et  de  la  ville  de  Heims,  de  l'autre,  avec  une  colombe  au 
dessus,  tenant  la  sainte  ampoule,  et  autour  :  Sacralus  et 
salutalns  Remis  31  maii  165i  ;  lesdites  médailles  sont 
attachées  aux  reliquaires  de  saint  Rémi.  (Inu.  de  N.-D. 
delieims,  ap.  Tarbé,  p.  64.) 

MEGIS.  —  'Veau  mégissé,  employé  principalement 
dans  la  reliure. 

V.  1390.    Ne  voit  on  par  expérience. 

Quant  la  queue  du  vin  est  vuide. 
Que  les  courreurs  ont  leur  estuide, 
Four  leurs  niegis  et  peaulx  courrer 
De  venir  les  queues  raser. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Queux  de  Saint-Hilaire,  t.  'VllI, 
p.  293.) 

1473.  —  Pour  le  megeys  à  couvrir  le  breviayre  que 
donna  Dom  Plessis  Ledenlu,  et  pour  une  chaisgnc  de  fer 
à  attacher  le  dit  libre  es  bans  de  la  chapelle  saint 
^Iandé,  la  somme  de  5  s.  10  d.  [Cples  de  Saint-Sulpice  de 
Fougères.) 

MELCHISÉDECH.  —  Ostensoir. 

1740.  —  Un  grand  melchisédech,  pour  mettre  le  saint 
sacrement  que  l'on  porte  aux  processions  solennelles, 
argent  de  Pa.ns  eu  vermeil,  avec  un  ange  de  chaque 
côté,  tenant  en  mains  chacun  un  lys  avec  un  soleil,  au 
dessus  une  croix  et  un  crucifix,  même  matière  et  vermeil, 
le  tout  du  poids  de  21  marcs. 

l'743  —  Un  melchisédech  d'argent,  de  quarts  d  écus. 
représenté  par  un  ange  portant  un  soleil,  à  mettre  le  saint 
sacrement,  pesant  7  mars  2  onces.  (Lepage,  Les  archives 
de  Nancy,  IV,  pp.   101  et  94.) 

MELLÉ.  -  Étoffe  mélangée. 

1316.     Fu  liez  en  une  charrette 

En  une  chances  d'un  mellé 
Cemelé  et  recercelé. 

{Godefroij  de  Paris,  v.  7574.) 

MELLON.  —  Pièce  de  vaisselle  de  table. 

1599.  —  Ung  mellon  d'argent  doré,  prisé  38  escus. 
Inv.  de  Gabrielle  d'Eslrces.) 


MEMBRE  DE  CEINTURE. 

V.  1260.  Adies  chaignoit  riches  chainlurcs 
A  blouques  d'or  menu,  ferrées 
De  membres  d'or  et  bien  gemmées. 

(Miracles  de  saint  Éloi,  p    31.) 

MEMBRURE.  —Bâtis,  châssis. 

1467.  —  Que  nul  ne.  face  porche  où  il  y  ait  point 
d'auber,  tant  en  membrures  comme  en  penneoulx..  {Stat. 
des  htichiers  de  Paris,  ap,  Ordonn.,  XVI,  p,  610.) 

MIÎNAGE.   -  Livrée. 

1347.  —  Vos  receveurs,  trésoriers...  ne  prendront 
robbes  ne-mesnage  d'aucun  seigneur.  [Ordonnances,  W, 
p.  284.) 

V.  1407.  —  Et  est  assavoir  que  les  menaiges  et 
extenciles  de  l'ostel  de  Jocelin,  savoir  est  coctes,  poz, 
paelles,  landiers,  tables,  brichez,  etc..  ne  sont  point  mis 
en  inventaire.    (Inv.  d'Olivier  de  Clisson,  p.  39.) 

1532.  —  Tout  mesnage  comme  polz,  poisles,  escuel- 
les,  cœuvrc  chefz,  tables,  tréteaux,  bancs,  nappes,  trepiez, 
tous  aultres  mesnage,  chacune  pièce  doibl  obole  parisis. 
(Arch.  nal.,  P  1189.) 

1575.  —  Pour  un  mesnage  qui  n'aura  point  de  trépié, 
chacun  bout  carré  dudit  mesnage  comme  coflres,  lits, 
arches  et  bulfets,  un  denier  parisis.  —  Pour  un  mesnage 
qui  a  un  trépié,  et  le  trépié  ait  les  pieds  dessus,  deux  sols 
parisis,  et  si  le  trépié  n*a  les  pieds  dessus,  doit  pour  quart. 
(Péage  de  la  Loire  à  Chambon) 

MENAGE.  —  Étui  ou  boîte  contenant  plusieurs 
pièces  d'argenterie  ou  de  vaisselle. 

1420.  —  Une  manière  de  mesnage  de  vaisselle  d'ar- 
gent, portatif,  tout  d'une  façon  mis  en  ung  estuy,  garny 
de  parties  qui  s'ensuivent  :  un  grant  bernigaut  faisant 
aiguière,  six  hanaps  dedans,  trois  doubles  salières,  cha- 
cune à  six  quarrez,  et  six  cuillieres,  toutes  lesquelles 
parties  neellees  et  vcrrees  par  les  hors,  pesans  ensemble 
23  m    6  o.  {Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1467.  —  Un  maisnage  garny  en  manière  d'une 
esguiere  large,  découverte,  six  tasses,  six  cuUiers  et  trois 
sallieres  placlcs  neslees  et  entrelacées  d'un  T   et  d'un  E. 

Deux  maisnages  d'une  fachon  en  chascune  garny  d'une 
asguiere,  trois  gobelelz,  une  salière  et  un  gobelet  en 
manière  d'un  chandelier.  (Laborde,  Ducs  éle  Bourgogne, 
n«s  2fi21  et  2638.) 

1543.  —  A.  Florent  Rougart,  verrier,  pour  son  paie- 
ment d'un  petit  meuaige  de  verre  qu'il  a  vendu  à  mondit 
sgr,  et  lequel  au  mesme  instant  il  a  donné  à  mademoi- 
sele  Dyane,  sa  fille  naturelle,  pour  cecy,  9  I.  (Cpte  de 
la  maison  de  Henri  //.) 

1723.  —  Les  bimblotiers  faiseurs  de  jouets  d'enfans 
ont  didérens  moules,  les  uns  de  fer  gravé  où  ils  jettent 
en  étain  ce  qu'ils  appellent  des  petits  ménages,  et  les 
autres  de  plâtre  dans  lesquels  avec  des  cartons  mouillés 
ils  forment  et  montent  leurs  poupées.  (Savary,  Dicl.  du 
commerce.) 

MÉNESTRAUDIE.  —  Instrument  de  musique. 

V.  1310  Ni  ol  nul  qui  mestier  seust 
Qui  ne  face  mcnestraudie  ; 
iNloult  v  avoit  grant  mélodie. 

(Roman  de  Fauvel,  app.,  v.  558.) 

V.  1385    A  trompes  et  à  canemelles 
Et  à  toutes  menestraudies. 

iFroissart,  Metiador,  édit. 
Longnon,  II,  v.  13404.) 

MÉNESTREL.  —  Jongleur,  et  par  extension  ar- 
tiste ambulant. 

1265.  —  Cil  qui  tient  le  mileu  en  choses  de  geu  et  de 
solas  est  apelez  en  gresois  ontrepelos,  et  cil  qui  se  des- 
mesure est  jugleur  et  ménestrel. 

{Trésor  de   Rrunelto  Latini,  p.  273.1 

XIII^  s.  —  Li  ménestrel  qui  font  les  gieus  es  places  ou 
de  balestiaus  ou   d'autres   gieus    ou  d'autres  choses   ou 
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pour  loi-    pourfit  ou  pour  la    loenge    dou    pueple  ne    se 
parlent  pas  de  lor  mestier 

{L'art  de  chevalerie,  édil.  U.  Robert,  p.  67.) 
V.  1310.  Si  en  dirai  en  gênerai 
Plus  que  un  menesteral 
Ne  feroit  en  une  semaine. 

(lionmn  de  Fauvel,  app  ,  v.  981.) 

1382.  —  Phelippe  d'Arlevelle.  tant  que  il  fu  à  Bruges, 
il  tint  estât  de  prince,  car  tous  les  jours  par  ses  menes- 
trés  ilfaisoit  sonner  et  corner  devant  son  hostcl  ses  disners 
et  ses  souppers,  et  se  faisoit  servir  en  vaisselle  couverte 
d'argent,  comme  s'il  fusl  conte  de  Flandres.  (Froissart, 
édit.  Luce,  X,  p   240.) 

1470.  —  Un  soir  bien  lard,  sur  le  soupper,  ainsi  qu'on 
ostoit  les  plas  de  la  lable  d'unes  nopces  ..  que  les  menes- 
triers  questoient  l'ausmone  pour  nigr  sainct  Julien, 
(/Irré/s  d'amour,  48,  p.  195.) 

MENOISE. 

1328.  —  On  prent  unes  roes  d'une  charelte  neuve  et 
sont  mises  en  une  menoise,  c'est  à  dire  en  deux  limons. 
(iV/orfiis  et  racio,  fol.  57.) 

MENUEL.  —  Cor  de  chasse,  de  petite  taille  et 
d'un  diapason  aigu. 

1160.      Une  menue  qu'au  col  avoit 

Sonna  trois  sons  grands  et  tretis. 

(Rom.  de  Perceval.) 

1383.  —  Lors  fit  sonner  sa  trompe  et  son  riche  moinel. 

(C/iroii.  ri'm.  Du  Guesclin    II,  248.) 

MENUET  D'ARRAS. 

1461.  —  Une  nappe  de  menuet  d'Arras  servant  au 
grant  autel,  parée  de  drap  d'or  pers,  semée  de  grans 
oj'seaux  et  bestes  à  cornes  d'or  et  fringes  perses  (Inv  de 
l'êgl.  de  Cambrai,  360.) 

MENUISE,  Menu.  —  Travail  qui  appliqué  à  l'or- 
fèvrerie désigne  le  filigrane. 

V.  1260.  Adies  chaignost  riches  chaintures 
A  blouques  d'or  menu. 

(Miracles  de  saint  Eloi,  p.  31.) 

1295.  —  Unam  cupam  cum  coperculode  argento,  deau- 
ratam,  de  opère  ad  vites  et  folia  minuta,  cum  rosulis  et 
esmaltis  in  auro  et  18  zaflGriolis  de  Podio,  pond.  7  m.  3  o. 
(/nu.  thés.  Sedis  apost.,  n^  150.) 

1295.  —  Unam  potentiam  de  ebore  et  ebano  cum  baculo, 
laboratam  de  opère  minuto,  cum  baculo  ad  spiiiani 
piscis,  guarnitam  de  argento  in  juncturis.  {Id.,  n°  1507.) 

XIII'  s.  Viestue  esloit  moult  ricement 
D'un  brun  sains  menuement, 
Toute  d'or  à  œuvres  menues. 

{Rom.  de  Robert  le  Diable.) 

1355  —  Que  nulz  orfèvres  ne  puissent  mettre  en  nulz 
joyaux  d'argent  de  jiienuerie,  voirrines  avec  garnoiz  ne 
avec  pierres  fines.  (Étal  des  orféures  de  Paris,  ap.  Ordonn., 
III,  p.  12.) 

1399.  —  Un  joyau  ou  reliquaire  très  bien  ouvré  de 
menue  euvre.  (Inv.  de  Charles  VI.) 

1495.  —  Un  vaisseau  ou  reliquaire  d'argent  auquel 
est  un  cristal  garni  d'argent  menuisé.  (Inv.  de  Gram- 
mont.} 

Id.  —  Un  assez  beau  reliquaire  de  cuivre  doré,  tout  le 
pied  garni  de  pierres  sur  menuiserie.  (Id  ) 

1527.  —  A  Marie  Haultement.  veuve  de  feu  Guillaume 
de  la  Ville,  en  son  vivant  orfèvre,  demourant  à  Paris,  la 
somme  de  435  I.  t  ...  pour  le  paiement  d'un  grand  tableau 
d'argent  doré  par  le  devant  pesant  50  m.  d'argent,  fait  à 
ouvraige  de  menuiserie,  garuy  de  camayeulx  de  porce- 
laine,  esquelz  est  figuré  et  taillé  de  relief  le  mistère  de 
la  passion  nostre  Seigneur  ;  lequel  tableau  le  dit  sgr 
[le  rov]  a  fait  don  à  M.  le  légat.  [Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
10390;  fol.  47.) 

MENUISERIE. 

1529.  —  Qui  vulgo  vocantur  raenusarii  digniorero  et 
elegantiorem  ligais...    quae  fiunt  per  menusarios  viden- 


tem  fieri  ad  voluplatem,  saltem  ad  honestatcm.  (Chasse- 
neuz,  Calai,  g/or.  mundi,  p.  232.) 

1606.  —  Combien  que  ce  mot  signifie  toute  chose  et  - 
détaillée  en  menu  ou\  rage  en  toutes  matières,  si  à  l'usage 
commun  tant  gagné  que  par  menuiserie  on  n'eutend  que 
l'ouvrage  en  bois  du  menuysier  qui  ne  besogne  qu'en 
détail  de  menues  pièces  de  bois,  comme  pour  huis, 
feneslres,  caisses  et  semblables  petites  pièces  qu'en  icelles 
fait  les  fringoteries  qu'on  y  veut  mettre.  (Nicol.) 

MENU  VAIR    —  Riche  fourrure. 

1382.  -  [Phelippes  d'Artevelle]  se  vestoit  de  sanguines 
et  d'escarlattes,  et  se  fourroit  de  menu  vairs,  ensi  que 
faisoit  li  dus  de  Braibant  ou  li  contes  de  Hainnau.  (Frois- 
sart. édit.  Luce,  X,  p.  243.) 

1571.  —  Le  greffier  civil.  .  seul  portant  sa  robbe  four- 
rée de  menu  verd,  et  après  luy  le  premier  huissier  aussi 
seul,  portant  robbe  d'escarlate  et  un  bonnet  carré  de 
drap  d'or,  fourré  de  menu  verd  espuré.  {Cérémonial  de 
France,  493.) 

1635.  —  Vair,  espèce  d  écurieu  de  pelage  tirant  sur  le 
colombin  par  le  haut  du  cors,  et  blanc  sous  le  vanire, 
dont  la  peau  sert  de  riche  fourrure  aux  manteaus  des 
rois,  laquelle  on  diversifie  en  quarraus  et  tavelures  de 
colombin  et  de  blanc,  ores  de  plus  grand  oresde  moindre 
volume  qu'on  appelle  grand  vair,  petit  vair.  (Monel.) 

MERCIER  (costume  de). 

V.    1280.     Panier  quist  et   solers  loiés 
Et  houcetted'un  burel  griés. 
Et  un  vies  chapel    deschiré 
Et  un  petit  bourdon  ferré 
Pour  soutenir  sous  son  pannier, 
Si  comiue  il  convient  à  mercier. 

{Le  chastelain  de   Coiici,  v.  6610.) 

MÉREAU.  —  Signe  d'acquit. 

XV'  s.  —  Quant  nef  faite  en  Engleterre  Tient  à  Rouen, 
elle  doit  estre  despousee...  Elle  ne  doit  riens  pour  des- 
pouser,  mes  que  l'en  puisse  monstrer  par  merel  ou  par 
signe  que  elle  ait  été  despousee  autrefois.  (Du  Gange, 
v»  Sedes  naviunt.) 

MÉREAU.  —  Petite  monnaie  et  jeton  de  pré- 
sence. 


MÉRE.\UX   DU    CH.lPITnE    DE   NoTRE-DaME  DE  PaRIS. 


Mérealx  de  Saint-Omeu. 


1396.  —  Johanni  dicto  le  Gras,  incisori  cunorum,  ad 
faciendum  merellos  pro  faciendo  et  lailliando  unum 
poinçonem  pro  imprimendo  formam  merellorum,  qui  Ira- 
diluri  erant  illis  qui  electi  fuerunt  ad  veniendum  ubi  for- 
nax  erat,  pro  suillando,  ut  facilins  et  levius  inlrarenl, 
8  s. (Bibl.  de  VÈc  ledes  Charles,  XXXIII,  p,  372.) 
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1437.  —  Pour  dix  huit  sacqueles  de  Ueniicvach... 
pour  y  inetlrc  porter  et  baillier  certaine  grande  quantité 
de  mereaux  de  plonc  au  povre  peuple  de  ceste  \ille,  qui 
par  ce  moien  recouvroient  de  pain  aux  forniers.  du  blé  de 
la  garnison  de  la  ville,    6  s.  10  d.  [Arch.  de  Saint- Oiiier.) 

1514  —  A  Jehan  Lescuelle,  étainler,  pour  avoir  du 
plomb  de  la  ville  jeté  600  mereaux  pour  le  pain  du  jour 
de  sainte  Scholaslique,  12  s.  [Méin.  de  la  Soc^  d'cinuL  de 
Cambrai,  XXXI,  p.  263.) 

MERELLEou  MARELLE.  —  Ancien  jeu,  très  en 
vogue  avant  l'invention  des  cartes  à  jouer,  pour 
lequel  on  se  sert  d'une  espèce  d'échiquier  coupé  de 
lignes  qu'on  tire  des  angles  et  des  côtés  par  le 
centre.  Les  deux  joueurs  ont  chacun  trois  jetons 
qu'ils  placent  alternativement  à  l'extrémité  de  chaque 
ligne,  et  celui  qui  les  range  le  premier  sur  un 
même  côté  gagne  la  partie.  Voir  Mélanges  Chaba- 
tieau  (Erlangen,  1907;,  p.  701-705. 
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Merelle,  xv^    siècle. 
BibL  nal  ,  ms.  franc.  1999,  fol.  108 


V.  1350.  —  Ceste  partie  est  aussi  comme  tout  un  à 
celle  devant  ;  toutevoies  elle  est  plus  forte,  car  il  y  a 
plus  de  roereles  ;  et  ne  se  muet  aussi  la  crois  noire,  et 
traient  premier  li  noir  ;  mais  se  il  jeuent  bien,  ne  1  une 
partie  ne  l'autre  ne  vaint.  Li  noir  traient  leur  quarré  en 
A  et  li  rouoe  leur  ront  en  B  ;  li  noirs  quarrez  retournera 
et  le  prendra.  Li  rouge  Ireront  leurescu  et  de  lui  après 
feront  pour  une  et  prendront  laquele  qu'il  voudront  fors 
la  crois,  et  cest  celle  qui  nieinz  vaut,  car  elle  ne  se  puest 
mouvoir,  et  à  la  parfîn  devendra  cis  jeus  samblabes  à  la 
parture  devant.  Donques  se  tu  sces  bien  celi,  lu  saras 
tost  cestni  ne  ne  vaint  li  uns  ne  li  autres  en  celi  ni  en 
ceslui.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  1999,  fol.  108  V.) 

V.  1385.  Gieux  de  dez  et  de  merelles 

Vous  soittoudis  deveables. 

(Eust.  Deschanips,  édil.  Queux  de  Sainl-Hilairc,  II, 
p.  340.) 

XIV"  s.  —  Chi  commence  li  livres  de  parlures  des  esches 
et  de  tables  et  de  merelles,  et  se  claime  cis  livres  Bakot. 
[Biblioth.  fac.  Médecine  Montpellier,  H  279.) 

1416.  —  Une  très  belle  table  ployant  en  trois  pièces, 
en  laquelle  est  le  marelier,  deux  jeux  de  tables  et  l'eschi- 
quier.   (Inv.  du  duc  de  Berrg.) 

1448.  —  A  mondit  seigneur  [le  duc  d'Orléans]  pour 
îouer  aux  niereles  dedans  le  bateau.  ^Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  6700.) 

1635.  —  Merele,  menu  caillou  à  jouer  sur  un  quarreau 
tracé  an  échiquier  ;  jeu  de  merelles  ^  scruporum  ludus. 
(Monet.) 

1690.  —  Jeu  qu'on  joue  sur  un  tablier  distingué  par 
plusieurs  lignes  avec  des  dames  ou  autres  marques  dont 
il  s'en  doit  trouver  un  certain  nombre  en  ligne  droite.  Le 


jeu  de  la  merelle  n'a  lieu  que   parmi  les  escoliers  ;  il  est 
fort  ancien.    (Kureticre.) 

MERELLIER.  —  Tablier  sur  lequel  on  joue  aux 
merelles. 

1380.  —  L'ng  très  petit  reliquaire  d'or  en  façon  d'un 
eschicquier  d'un  coslé  et  de  merelier  d'autre,  et  le  costé 
dudit  eschicquier  semé  de  menues  perles,  (fnv.  de 
Charles  V,  n^  2226.) 

1420.  —  Va  reliquaire  d'or  très  petit,  en  façon  d'un 
cschiquicr  d'un  costé  et  d'un  merellier  d'autre,  et  est  le 
costé  dudit  eschiquier  semé  de  menues  perles.  (Arch. 
nal.,l\K  39,  n"  333.1 

1523.  —  Ung  autre  tablier  de  bois,  carré,  garniz 
d'ivoire,  l'eschequier  de  mesme  au  précédant,  réservé  la 
bordure  qui  semble  estre  comme  espis  de  blé  liez,    et  de 

l'autre   costé  pour  joué  au  marrilier.  ( /nu.  de  Marguerite 
d'Autriche,  fol.  99.1 

MERVEILLE. 

1595  —  Plus  ung  esluy  de  cuyr  boulli  doublé  d'ung 
costé  de  vellous  vert  avec  ung  sachet  de  tafelas  vert  plein 
de  coston  ;  il  y  a  dedans  ime  chêne  an  il  y  a  dix  huit 
pièces  de  merveilles  faictes  en  auvalle  avec  petits  portrès 
de  l'isloire  de  \'énus  d'or,  et  antournés  de  scrcles  d'or 
chaque  avec  petites  perles,  et  à  chaque  bout  une  boucle 
d'or  qui  tient  37  pattrenotes  de  jaspe  l'aides  en  aulives  et 
chaque  patlernotre  à  deux  petîs  crampons  d'or  émaillés 
de  vert  incarnat,  le  tout  rattaché  avec  boucles  d'or.  (Jno. 
de  Jeanne  de  Bourdeîlle,  n°  30.) 

MESCHINE.  —  Lampe  de  cuisine,  en  forme  de 
capsule  à  bec  et  à  fond  plat,  suspendue  par  une 
tige  de  fer  comme  la  lampe  elle-même. 

1587.  —  Je  donne  à  ma  fille  Hlconore  ..  des  tenelles, 
des  ansettes.  ung  cuison  de  pommes,  une  lampe  à  l'huille, 
et  une  meschine  de  fer.   ^Roquefort,    SuppL,  vo   Ansette.) 

MESSAGER  (armes  de). 

1358.  —  Uuus  sculellus  messageris  ad  arma  quondam 
cardinalis  Innocentis.  (/ny.  des  objets  vendus  à  Auignon 
par  Innocent  V,  p.  8.) 

1370.  —  Là  les  laissa  et  changea  son  habit,  et  fu  en 
guise  de  message  sans  lance,  son  escu  tourné  sur  son  dos, 
ainsi  comme  messager  vont  au  temps  de  bataille.  {Cbron. 
de  Saint-Denis,  11,  p.  223.) 

1380.  —  Unum  scutum  argcnti  pro  nuncio  cum  armis 
doniini.  {Inv.  du  cbât.  de  Cornillon,  n"  128.) 

MESTIER .  —  Les  flambeaux  étaient  de  deux 
sortes  ;  celui  de  poing  formé  de  quatre  bougies  cy- 
lindriques, soudées  ensemble,  et  celui  de  table  de 
même  forme  mais  plus  petit,  et  n  ayant  qu'une  seu- 
le mèche.  Le  poids  moyen  de  ce  dernier  était  en 
1393,  d'après  \e  Menagier  de  Paris,  d'une  livre,  soit 
environ  le  tiers  de  celui  des  torches. 

Ces  flambeaux  carrés  à  quatre  canons  ne  sont  au- 
tre chose  que  le  mestier,  dont  parlent,  au  xv*  siècle 
Olivier  de  La  Marche,  puis  plus  tard  N'icot  et  Savary  ; 
ils  restèrent  jusqu'au  xviii"  siècle  exclusivement  af- 
fectés chez  les  rois  et  les  princes  au  service  de  la 
table,  de  l'ollice  et  quelquefois  des  chambres. 

Cette  forme  du  luminaire  a  donné  naissance  aux 
tiges  fascieulées  des  chandeliers  qui  leur  servaient 
de  support,  et  dont  un  certain  nombre  de  types  se 
retrouvent  aujourd  hui  dans  les  collections. 

Les  citations  suivantes,  parmi  lesquelles  se  rencon- 
tre un  seul  exemple  d'une  tige  à  six  lobes,  prouvent 
qu'on  désignait  iudifl'éremment  sous  le  nom  de  mes- 
tier le  contenant  ou  le  contenu,  quelquefois  même 
l'un  et  l'autre.  Le  mestier  à  aucune  époque  ne  cora- 
porte  de  broche  ;  sa  tige  invariablement  creuse  n'est 
jamais  terminée  par  une  pointe. 
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1360.  —  Un  mestier  d'or,  dont  la  pâte  est  à  six  quarrez 
pointues,  garnye  desouagt  grenelés.etselyevelapate  d  une 
bosse  ronde  ;  et  est  le  tuyau  à  mètre  le  mestier  à  six  demis 
compas,  et  dessus  a  un  souage  à  creuaux.el  poise2  marcs 
5o.  15  d.  (Inv.  du  duc  d'Anjou,  218.) 

1360.  —  Un  mestier  d'argent, de  quoylepiéesld'une  tar- 
rase  d'osmail  vert, séant  sur  quatre  lions, et  aux  quatre  cor- 
nes de  la  dite  larrasse  a  quatre  targes  de  noz  armes;  el  ou 
milieu  de  ladite  terrasse  a  un  eletfant  esmaillé  de  soy  mes- 
mes,  et  a  deux  granz  danz  blanches  qui  li  issent  de  la 
guelle,et  audeux  costez  d'icelui  a  deux  hommes  sauvages 
qui  tiennent  sur  leurs  dos  chascun  un  bâton.  Et  dessuz  le 
dos  d'icelui  olift'ant  a  un  chasteau  d'argent  doré,  sur  le- 
quel a  quatre  petites  tournelles,  dont  les  couvertures 
d'icelles  sout  esmaillees  d'azur.  —  Item  quatre  mestiers 
blans,  à  pales  rondes,  et  est  le  souage  doré,  et  siéent 
chascun  sur  quatre  petizpiez  de  lyons  dorez,  et  sont  par 
la  guelle  de  en  haut,  à  un  souage,  à  carneaulx  dorez,  et 
poisent  les  trois  12  marcs  1  once  12  d.  {Inu.  du  duc  d'Anjou, 
n-  735  et  742.) 

1363.  —  Trois  chandeliers  d'or  pour  mettre  mestiers 
de  cire,  qui  poisent  chacun  8  marcs  et  demy.  (Inu.  du 
duc  de  Normandie,  n°  73.) 

1363.  —  Huit  grands  chandeliers  à  mettre  mestiers 
de  cire,  à  souper,  qui  poisent  46  m.  6  o.,  et  sont  d'ar- 
gent blanc  à  escuçous  des  armes  mon  sgr.  {Ino.  du  duc  de 
Normandie,  n°  451.] 


Mestier,    xvii^    siècle. 
Collection  Le  Secq  des  Tournelles,  à  Rouen. 

1380.  —  Deux  peliz  chandeliers  à  mettre  mestiers,  et 
ont  le  pié  à  façon  de  roz,  et  la  tige  à  façon  de  fenestrai- 
ges,  chacun  à  six  lozenges  de  France. {/nu.  de  Charles  V, 
no  1573.) 

1380.  —  Quatre  chandeliers  d'argent  appeliez  mes- 
tiers, esquelz  a  trois  escussons  des  armes  mgr  le  daul- 
phin,  pesans  23  m.  [Inv.  de  Charles  V,  b"  1584.) 

1387.  —  Pour  avoir  porté  de  Paris  à  Beauvais  trois 
chandelliers  d'argent  appelles  mestiers, pour  servir  à  ta- 
ble mondit  sgr  le  duc  de  Thouraine,et  aussi  les  hannaps 
de  madré  el  cailliers  pour  servir  à  boire  vin  nouvel  le 
roy,  la  royne  et  le  dit  mgr  de  Thouraine.  {Arch.  nat., 
KK  18.  fol.  192.) 

1392.  —  Avoir  ressoudé  el  mis  à  point  le  pié  d'un 
chandelier  d'argent  vené,  appelé  mestier,  à  tenir  la  tor- 
che sur  la  table  de  la  royne.  (Arch.  nat  ,  KK  23,  fol. 
148  vo.) 

1397.  —  Premièrement  quatre  mestiers  d'argent  do- 
ré esmaillés  sur  les  pâtes,  aux  armes  de  la  dite  dame» 
pesant  IGni.  5  o.  {Ino.  des  joy.  d^ Isabelle  de  France^  fol, 
12.) 


1415.  —  Quatre  mestiers  d'argent  dorez  pour  mettre 
torches  à  servirsur  table, sigaezaux  armes  de  mgr,  pesans 
11  m.  2  o.  5  e.  (Inv.  du  trousseau  de  Marie  de  Bourgogne, 
n«  23.) 

1420.  —  Deux  chandelliers  appelez  mestiers,  d'argent 
doré,  esmaillez  chascun  à  trois  csmaulx  aux  armes  de 
France,  pesans  ensemble  6  m,  6  o.  (D.  d'Arcq,  Choix 
de  pièces  inéd.,  11,  n»  149.) 

1485.  —  Sur  le  dressoir  qu'esloil  en  la  chambre  de 
maditte  daine  [la  comtesse  de  Charolais]  avoit  tousjours 
deux  chandeliers  d'argent  que  l'on  appelle  à  la  cour  mes- 
tiers, là  où  il  y  avoit  toujours  deux  grands  flambeaux 
ardens,  tant  qu'elle  fut  bien  15  jours  avant  que  l'on  com- 
mençât à  ouvrir  les  verrières  de  sa  chambre.  (Aliéner  de 
Poitiers,  Les  honneurs  de  la  Cour,  p.  222.) 

1530.  —  Trois  chandeilliers  d'argent  blanc  à  mectre 
mestiers,  pesans  16  m.  3  o.  (Inv.  de  Charles-Quint,  fol. 
775  V».) 

1606.  —  On  dit  aussi  flambeau  la  grosse  chandelle  de 
cire  faicte  à  3  ou  4  canons,  ainsi  que  le  sont  les  dits  gros 
flambeaux,  de  laquelle  les  roys,  princes  et  grands  sei- 
gneurs usent  de  nuict  en  leurs  tables  et  chambres  et  par 
chambre  et  par  grandeur  au  lieu  de  chandelles  de  suif. 
(Nicot,  v°  Flambeau.) 

MESTIER.  —  Armoire  de  cuisine,  garde-manger. 

1360.  —  Kechupt  des  biens  demourés  de  cincq  femmes 
trespassees  ou  dit  hospital,  8  s.  4d.,  pour  un  mestier  à 
mettre  viandes.  (Cptes  de  ihôpit.  de  Wez,  ap.  Roquefort, 
Suppl.) 

MESTIER.  —  Sorte  d'oublié,  plus  mince  que  la 
gaufre,  faite  de  farine  d'eau,  de  vin  blanc  et  de  su- 
cre, et  cuite  entre   deu,\  fers. 

1334.  —  Et  tantost  après  on  servy  de  claré  et  du  rond 
mestier.  (Chron.  de  Flandre,  624  ) 

1393  —  Tartelettes  et  autres  choses,  ypocras  et  le  mes- 
tier, vins  et  espices.  [Ménagier    de  Paris,  II,  121.) 

1500.  —  Après  le  mestier  servy,  et  les  tables  abatuese 
le  roy  s'alla  appuyer  sur  une  fenestre.  (Lemaire  de  Bel- 
ges, Illustr.,\.  I,  fol.  56  v».) 

1607.  —  Le  mestier  à  Paris  est  faict  de  la  même  fleur 
de  farine  de  froment  trempée  en  l'eau  el  vin  blanc,  avec 
un  peu  de  sucre,  le  tout  est  cuit  entre  deux  fers  comme 
gauS'res,  non  toutes  fois  de  telle  espoisseur.  {Thrésor  de 
santé,  1.  1,  ch.  16,  p.  33.) 

MESURES. 

1582.  —  Teneanlur  revenditores  garnire  omnes  men- 
suras  eorum  fcrro  vel  aramo,  cum  una  grilenda  ferri  vel 
arami  circuracirca,  et  cum  una  barra  ferri  vel  aramiper 
médium.  (Du  Gange,  v°  Grilenda.) 

MESURES   MARINES. 

1580.  —  Quattro  dita  fanno  una  mano,  Quattro  mani 
fanno  un  piede.  Cinque  piedi  fanno  un  passo.  Mille  passa 
fanno  un  niiglio.  Quatro  miglia  fanno  una  laga.  Leghe 
17  1/2  fanno  un  grado  che  sono  miglia  70  secondo  navi- 
gante. Gradi  360  fanno  tutta  la  rolondezza  délia  naviga- 
tione  overo  di  mare  è  di  terra. 

(Bernardo  Accioaiolo,  L'arte  del  navtgare,  ap.  Jal. 
Archéol.  nav.,  I,  p.  271  ) 

MÉTAL  DE  CLOCHE. 

1597.  —  Métal  de  cloche,  c'est  une  confusion  de 
lairein  avec  l'estain,  ausquels  on  adjouste  un  peu  de 
plomb  noir,  afin  que  le  son  en  soit  plus  doux  et  plaisant 
aux  oreilles.  (J.  Bodin,  Th.  de  la  nature,  I.  2,  part.  X, 
p.  361.) 

1868.  —  [MM.  Petitfour  et  Richebourg.  fondeurs  de 
cloches  à  Arbot,[  ne  feront  entrer  dans  la  refonte  de 
ladite  cloche  ^de  la  cathédrale  de  Langres]  qu'iin  métal 
de  qualité  supérieure,  mélange  de  quatre  cinquièmes  de 
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bon  cuivre  et  d'un  cinquième  de  bon  élain,  et  laisseront 
un  bouton,  qu'on  puisse  détacher,  au-dessus  des  anses, 
pour  la  justification. 
{Ephfineris  campanographica,  IV,  fasc    11,  p.  169.) 

MÉTAUX. 

MÉTAUX  (importation  des). 

1546.  —  [En  France]  l'argent, le  cuivre,  et  une  grande 
partie  de  l'élain  viennent  de  1  Allemagne  ;  une  autre 
partie  de  l'élain  et  tout  le  plomb  viennent  de  l'Angle- 
terre. L'argent  et  le  cuivre  content  bien  moins  h  votre 
sérénité  qu'à  la  France,  et  cela  à  cause  du  grand  com- 
merce que  fait  l'Allemagne  avec  X'cnise.  ou  bien  à 
cause  de  la  proximité  des  mines.  (Helal.  des  ambassadeurs 
vénitiens,  I,  255.) 

MÉTAUX  (prix  des). 

1484.  —  Auront  iceulx  corretiers  du  cent  de  cujvre 
trois  deniers  et  de  niétaulx  autant  ;  du  cent  de  plomb 
ung  denier,  et  du  cent  de  calamine  ung  denier  et  non 
plus.  {Ordonn.,  XIX,  p.  433  ) 

MÉTIER  A  BRODER  ET  A  TISSER. 

1332.  —  Item  le  mestier  du  dit  basiard  tout  esloffé 
de  laines,  de  navettes,  de  perches,  d'espouliers,  et  d'au- 
tres menues  coses  appartenant  audit  mestier,  tout  vendu 
8  1.  {Cptes  de  la  bailtied'Aire,  Bibl.  nat.,ms.  franc.  8535, 
p.  57.) 

1483.  —  Item  ung  petit  cofire  de  boys,  fermant  à 
clef,  de  deux  espans  de  longueur,  ouquel  a  esté  trouvé 
ung  mestier  de  boys  en  lysse,  garny  de  petiz  bastonnez 
et  de  petiz  pelletons  de  soye  —  Item  une  lyete  dont  la 
serreure  est  rompue,  en  laquelle  a  esté  trouvé  ung  mes- 
tier d'yvyere  à  lozenges  blanches  et  roges,  extimé  4  es- 
cus.  {hw.  deCharlolle  de  Savoie,  p.  355.) 

1491.  —  Item  le  mestier  de  haulte  lisse  garny  de  xnn 
lances  et  d'un  rocq.  (Arc /i.  nat.,  KK  76,  fol.  46  v°.) 

1523  —  Ung  petit  mestier  d'ivoire  doublé  dedans  de 
satin  cramoisj',  garniz  de  dix  bandes  d'argent  dorée, avec 
quatre  estoilles  de  mesrae.  —  Item  ung  aultre  mestier 
de  bois  noir,  garniz  de  14  fermiletz  d'argent  doré,  où  est 
sur  ung  chacun  une  marguerite,  avec  quatre  soleiz  et  sus 
iceulx  une  marguerite.  (Inu.  de  Marguerite  d'Autriche, 
fol.  96  V'.) 

1543.  —  Ung  mestier  d'yvoir  garniz  debaslonnetz  de 
mesmes,  (Bibl.  nat.,  coll.    Lorraine    462,    fol.  137  v".) 

1558.  —  Pour  avoir  faict  un  mestier  à  broder  pour  la 
dicte  dame,  40  s.  t.  (Cptes  de  Catherine  de  Médicis,  ap. 
Arch.  car.  de  l'hist.  de  France,  IX,  117.) 

1599.  —  Une  petite  bouete  couverte,  faite  au  petit 
mestier  d'or,  d'argent  et  de  soye  les  huict  coings  d'icelle 
d'argent  doré,  etc.,  30  escus  —  Une  escriptoire  faicte 
au  petit  mestier  d'or,  d'argent  et  de  soye,  fermé  est  à  clef, 
garnie  de  son  estuy  de  velours  vert,  doublé  de  tafetas 
vert  par  dedans,  garnis  de  boutons  d'or,  6  escus  (ArcA. 
iia(.,KK  157,  fol. 14  v«.) 

1603.  —  Ung  mirouer  couvert  de  soye  et  d'argent 
au  petit  mestier  —  Dix  bourses  de  diverses  grandeurs 
au  petit  poinct  et  mestier,  d'or,  d'argent  et  de  sove,  esti- 
mez ensemble  30  1.  [Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  17.) 

1612.  —  Item  ung  luillje  corporalier...  de  longueur  et 
largeur  d'ung  pied  en  carré  ou  environ,  faict  au  petit 
mestier  de  fil  d'or,  d'argent  et  de  soye.  —  Plus  un  dessus 
de  calice  carré  aussi  faict  au  petit  mestier,  de  fil  d'or, 
d'argent  et  de  soye,  où  il  y  a  une  figure  d'un  Ecce  ho- 
mo,  garny  aux  quatre  boûtz  d'un  petit  boutton  de  se- 
mences de  perles.  {Inv.  de    Saint-Hilaire  de  Poitiers.) 

1633.  —  Plus  ung  petit  corporallier  rouge,  faict  au 
petit  mestier,  garny  du  nom  de  Jésus  au  milieu,  de  toille 
d'or  avecq  son  petit  volet.  (Inv.  de  Saint-André  de  Bor- 
deaux:, p.  381.) 

V.1680.  — Petit  mestier  =  tapisserie.  (Dict.des  rimes.) 

METS.—  Buffet, garde-manger  (se  dit  encoredans 
quelques  provinces  commesubstantifféminin:  maie). 

1551.  —  A  Francisque  de  Carpy,  menuysier  ilallien, 
demeurant  A  Paris,  peur  son  payement  de  la  menuyse- 
ne  par  luy  faicte  pour    ung    chariot    branslant     qu'il  a 


garny  d'un  grand  coffre  de  bois  appelé  mect,  de  petits 
coffrets,  sièges,  tables  et  autres  choses  nécessaires.  (La- 
borde.  Renaissance  des  arts,  I,  p.  93  ) 

METS.  —  Partie  d'ua  repas,  ration. 

1294.  —  Et  sera  comptée  toute  grosse  char  pour  mes, 
et  n'entendons  pas  que  fromage  soit  mes,  se  il  n'est  en 
paste  on  cuit  enyaue.  [Ordonn.,  I,  p.  542.) 

1363.  —  Tous  prisonniers  du  Chastclet  de  Paris  doi- 
vent avoir  chascun  un  pain,  une  quarte  de  vin  et  une 
pièce  de  char  telle  comme  dessus,  et  s  il  y  a  gentilhom- 
me prisonnier  ou  dit  Chastelet,  il  doit  avoir  double  mcz. 
(Ordonn.,  III,  p.  584.) 

METTE.  —  Métal  ;  alliage  d'étain  et    de  plomb. 

V.  1385.     Maint  peuple  sera   indigent 
Dent  la  mette  souloit  yssir 
Et  retourner  aucunement. 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Queux  de  Saint-Hilaire,  VIII, 
p.  210.) 

1389.  —  43  I,  de  mette  en  poz  à  clochier,  burettes,  cho- 
pine,  cscuelles,  plat  et  sausseron  frisé,  la  livre  8  den., 
valent  28  s.  8  d.  ;  46  I.  de  fin  estain  en  plats  et  cs- 
cuelles, prisé  la  livre  14  den  ,  valent  8  s.  8  d.  (Inv.  de 
Hichard  Picque,  n»  52  ) 

1644.  —  Item  une  clochette  de  mette  de  cloche.  — 
Ung  grand  seau  de  mette  derrière  le  grand  autel,  posé 
sur  un  pied  de  pierre.  (Inv,  de  N.  D.  de  Iteims,  S.  6  et 
93.) 

1743.  —  Estain  d'antimoine,  que  les  potiers  d'es- 
lain  nomment  vulgairement  metail.  C'est  de  l'estain  neuf 
qu'on  allie  de  régule  d'antimoine,  d'estain,  de  glace  [bis- 
muth], et  de  cuivre  rouge  ou  rosette,  peur  le  rendre  plus 
blanc,  plus  clair  et  plus  dur  et  lui  donner  le  son  d'ar- 
gent. Cet  alliage  se  fait  en  mettant  sur  un  cent  pesant 
d'estain  81.  4o.  de  régule  d'antimoine, une  livre  4o.  d'es- 
tain de  glace,  et  4  à  5  de  cuivre  rouge,  plus  eu  moins 
suivant  que  l'estain  est  plus  ou  moins  doux    (Savary.) 

METZ  (hallebarde  de). 

1575.  —  Pour  une  hallebarde  de  Metz  pour  servir  au 
portier  démon  dit  sgr,  100  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  236,  fol. 
89  V».  ) 

1641.  —  Douze  hallebardes  de  Metz,  ensemble  12  liv. 
Inv.  du  duc  de  Guise.) 


MEULE. 


1324.  —  A  Wautier  de  Cambraj'.  peurmeele  de  grès 
à  maurre  sausses,  23  s.  [Inv.  des  Dominicaines  d'Arras.) 

1497.  —  A  la  vefve  de  feu  Allart  le  Cocq,  chiriere, 
pour  plusieurs  parties  de  chire,  tant  torses  comme  flam- 
beaux, par  elle  livrez  à  ladite  ville  pour  faire  alum- 
meries,  en  ce  comprins  grant  nombre  de  meulles  pour 
décorer  et  reverender  la  joyeuse  venue  de  mondit  sgr, 
18  I.  (Arch    mun.  de  Lille.) 

MEULE  (pierres  de). 

1077.  —  Quas  eciara  mêlas  homines  consuetudinarii, 
qui  eas  extrahunt,  debent  sine  aliquo  precie,  exceplis 
niolis  veteribus,  quas  ipsi  homines  accipiunt.  (Mortet, 
Bec.  de  textes  relat.  à  l'hist.    de  l'architecture,  p    242.) 

MEZAIL.  —  Visière  du  baciiiet  au  xiv=  et  au 
commencement  du  xv''  siècle.  La  visière  lui  a  suc- 
cédé pour  la  salade  et  l'armet. 

1387.  —  L'un  des  clous  de  la  maisselle  [du  bacincl] 
se  rompist,  et  Raimondin  tira  fort  à  luy  tellement  que  la 
visière  demeura  pendant  d'ung  costé  ;  si  qu'il  eut  le  vi- 
saige  tout  descouvert.  {Mclusine,  p.  95.) 

MÉZELINE.  —  Etoffe  de  soie  dorée  ou  brocart 
de  peu  de  valeur. 

1298.  —  Ci  devise  dou  roiaume  de  Mosul...  ;  tout  les 
dras  de  soie  et  dorés  que  sunt  apellés  mosulin  se  fout 
iluec. 


XIV*  s.  —  Omnes  pannide  auro  et  desiricoqui  vocanlur 
mezelli  fiunt  ibi.   (Marco  Polo,  ch.  24,  p.  20  et  p.  314.) 

1669.  —  Mezlin,  Mezzalana,  Jlezelaine,  Medialana. 
(Howell,  Particular  vocabulary,  sect.  25.) 

1680.  —  Meseline,  sorte  de  petite  étofe  qu'on  appelle 
dans  le  monde  ;  étofe  de  la  porte  de  Paris,  qui  est  une 
sorte  de  petite  brocatelle  faite  de  laine  et  de  fil,  et  qu'on 
fabrique  en  Flandre.  (Richelet.) 

1723.  —  Ligature  ou  legature  ^  espèce  de  petite 
étoSe  de  peu  de  valeur,  qui  n'a  que7  16  de  large  et  dont 
la  pièce  est  de  30  aunes.  On  la  nomme  autrement  broca- 
telle ou  mézeline  Elle  se  fabrique  ordinairement  à  Kouen 
en  Normandie,  à  Lille,  à  Menin,  et  à  Comines  en  Flandre. 
Celles  de  Kouen  sont  faites  de  fil  de  lin  et  de  laine, 
celles  de  Lille  toutes  de  lil  de  lin,  et  celles  de  Menin 
et  de  Comines  de  fil  de  lin,  et  de  fil  de  laine  de  sayette. 
Toutes  les  ligatures  sont  ordinairement  ou  à  petits  car- 
reaux ou  à  grandes  fleurs  de  plusieurs  couleurs  ;  celte 
sorte  d'étoffe  est  propre  à  faire  des  meubles  comme  tours 
de  lits  de  campagne,  tapisseries  de  cabinet,  comme  à 
couvrir  des  chaises  ;  et  il  s'en  emploie  aussi  beaucoup  à 
doubler  des  tentes  pour  l'armée.    (Savary,  v*  Ligature. \ 

MICHE.  —  Pain  de  campagne. 

1461.  Les  sonneurs  [des  morts'  auront  quatre  miches, 
Si  c'est  trop  peu,  demy  douzaine. 
Autant  qu'en  donnent  les  plus  riches. 

(Villon,  Testam..  1137.  p.  184.) 

MICHEL  (Image  de  saint-). 

1394.  —  Pour  un  petit  escrin   de  boiz    à    mettre    un 
ymaige  de  saint  Michel,  lequel  ymaige  fut  donné  au  roy 
noslre  sgr  par  les    babitans    de  la  ville  de    Bayeuli    on 
voyaige  fait  par  ledit  sgr  au  Mont  Saint  Michel  ;  et  ausi 
pour  mettre  deux  grans  estamaulx,  5  s.    p.     Arch.    nat., 
KK  24,  fol.   119.) 
1465.        Puis  ung  escuier  d'escuierie. . . 
Ou  quel  là  pour  devise  étrange 
Avoit  plusieurs  estrelles  d'or 
Et  au  dedens  sainct  Michel  l'ange 
Broddé  d'asur  et  de  fin  or. 
(Martial  d'Auvergne,    Vig.  de  Charles  YII,  I,  p.  159) 

MICHEL     (coquille   DE  SAINT-). 

1487  —  Pour  demye  aulne  de  veloux  noir  pour  faire 
trois  escharpes  pour  servir  audit  sgr  [le  roi,  à  porter 
des  coquilles  du  Mont  Saint  Michel,  au  feur  de  7  1.  10  s. 
t.  l'aulne.  (Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  "25  v».) 

MICHEL  (ordre    DE   SAINT-). 

1536.  —  A  Pierre  Mangot.  orfèvre  du  roy,  pour  quatre 
gros  deux  den.  22  gr.  d'or  qu'il  a  employé  à  faire  ung 
ordre  sainct  Michel  des  deux  costés,  II  1.   Iti  s.  3  d.  t. 

Pour  la  façon  dudict  ordre  sainct  Michel  faicte  d'un 
costé  à  coquilles  tout  autour,  et  de  l'autre  cosié  ung 
rochier,  13  I.  10  s.  t.  (.4rcA.  nat..  KK  91.  fol.  94.) 

MICHEL    (pèlerinage     DU    .MO.NT   SAINT-)- 

1394.  —  Nous  avons  oye  la  supplication  des  povres 
gens  demourans  ou  Mont  Sainct  Michiel,  faisant  et 
vendant  enseignes  de  mgr  saint  Michiel...,  contenant  que, 
comme  pour  gaigner  et  avoir  leur  povre  vie  et  snstcn- 
tacion,  ilz  aient  acoiistumé  de  vendre  les  dictes  enseignes 
et  autres  choses  dessus  declairees  aux  dis  pèlerins  venans 
en  pèlerinage  auditlieu  du  Mont  Sainct  Michiel.  (Ordonn., 
Vil,  p    590.) 

1422.  —  Que  toutes  gens,  de  quelque  estât  ou  condi- 

cionqu'ilz  soient,  qui    se    tiennent    sur    le    pais ne 

voisent  em  pèlerinage  au  Mont  Saint  Michiel,  sur  paine 
de  confiscation  de  corps  et  de  biens.  {Chron,  du  Mont- 
Saint-Mi  hd.  édil.  Luce,  I,  p.  120.J 

1432  —  Plusieurs  autres  pèlerins,  eutre  lesquelz  en 
avoit  ung  tout  nu,  qui  pareillement  avoient  obtenu  con- 
gié  audit  lieu  de  Tumbelaine  pour  aler  audit  lieu  du 
.Uont  faire  leur  pelerinaige.    Ibid.,  II,  p.  10.) 

MIE.  —  Pierre  précieuse  analogue  au  rubis. 
1416.  —  L'n  autre  ruby  appelle  de  la  mie,  assis  en  un 
annel  d'or.  1124  1.  t.    Inv.  du  duc  de  Berry.  n»  1069.) 
1502.  —  Et  y    avoit   six  troinppettes   qui  estoient  de 

g:.ossaire  qay  ii. 


satin  en  coulleur  d'azur,  semées  de  cordelières  d'or,  et 
entre  chascune  cordellière  une  mie  d'argent.  {Biblioth. 
de  l'École  des  chartes,  1861,  p.  171.) 

MIGRAINE.  —  Drap  teint. 

1453.  —  Migrennes  de  Rouen  vermeilles  et  violée». 
(Arch.  nat.,  KK  3-28,  fol.  215.) 

1470.  —  Et  oultre  luy  promit  de  luy  donner  à  toute 
des  eslreines  un  beau  chapperon  de  mygraine.  (Arrett 
d'amour,  X,  fol.  64  v^-) 

1480.        Tous  les  ans  le  jour  des  estraines 
Luy  donner  coletz  de  velours, 
Saintures,  cbapperons  de  migraines, 
Chausses  et  souliers  à  poulaines. 

(Coquillart,  p.  10.) 
1498.  —  Item  deux  couvertures  pour  deux  chariots 
branslans  qui  sont  de  veloux  cramoisy  bordées  de  drap 
d'or...  et  doublées  de  drap  rouge  ou  migraine.  —  Item 
une  autre  chaise  aussi  basse  garnie  de  migraine  ou  drap 
rougec  ouverte  de  toille.  (/xiy.  d'Anne  de  Bretagne,  22  et  27.) 

1530.  —  ...  Elles  portoient  chausses  d'escarlale  ou  de 
migraine...  Les  hommes  estoient  babillez  à  leur  mode, 
chausses  pour  les  bas.  d'estamet  ou  sarge  drapée,  descor- 
latte,  de  mvgraine  blanc  ou  noir.  (Rabelais,  Gargantua, 
1.  l,ch  56,"pp.322et  335.) 

1690-  —  Les  teinturiers  reconnoissent  sept  sortes  de 
bon  rouge  :  le  premier  se  nomme  escarlate  de  France  ou 
des  Gobelins  ;  le  second  est  le  rouge  cramoisi  ;  le  troisième, 
le  rouge  de  garence  ;  le  quatrième  s'appelle  demi-graine, 
qui  se  fait  avec  moitié  graine  d'escarlate  et  moitié  ga- 
rence ;  le  cinquième  demi-cramoisi  ;  le  sixième,  rouge 
ou  nacarat  de  bourre  ;  le  septième,  écarlale  de  cochenille 
ou  façon  de  Hollande.  (Furetière,  V  Rouge.) 

MIGRAINE.  —  Engin  de  guerre. 

1542.  —  Avec  une  migraine  de  feu  se  tint  auprès. 
(Rabelais,  Pantagruel,  ch.  '25  ) 

1561.  —  On  en  peut  emplir  [de  feu  grégeois)  les 
saques  pour  les  lances  à  feu  ou  dars,  ou  traicls,  ou  vires 
d'arbalestes,  ou  migraines.  (Livre  de  canonnerie.  ap. 
Favé,  Etudes  sur  l'artillerie,  111,  161.) 

MILAN  (Lombardie). 

MILAN     (arquebuse     DE). 

1571.  —  Ung  morion  et  harquebuz  de  Millan,  trois 
escuz.  (Arch.  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  II,  247.) 

1627.  —  On  sçait  assez  le  prix  qu'on  donne  aux  ar- 
quebuses de  Milan  et  à  toutes  les  armes  qui  en  viennent, 
aux  gardes  d'espées  dont  on  fait  si  grand  estât,  aux  four- 
niments, puis  aux  passements  et  à  la  broderie.  (Davity. 
Les  Estais,  empires  et  principautés  du  monde,  p.  '286.) 

MILAN  (broderie  De). 

1618.  —  Vn  habit,  sçavoir  pourpoint  et  calces  en  bro- 
derie de  .Milan,  450  1.  —  Un  habit,  scavoir  calces  et  collet 
de  salin  colombin  en  broderie  d'or  de  Milan,  260  I.  — 
Item  une  cappe  de  gros  de  Naples,  garnie  de  passement 
de  Milan  doublée  de  toile  d'or,  60  I.  —  Item  une  casac- 
que  de  toile  d  or  bleue  en  broderie  de  Milan,  doublée  de 
peluche  carmoisie,  360  1.  (Inv.  du  prince  d'Orange  à 
l  hôtel  de  Xassau,  ff.  37  et  sq.) 

MILAN    (gros  de). 

1590.  —  Ung  manteau   de  gros  de   Millan    fourré   de 

peaux  d'ours  et  garny  d'une  croix  de  sainct  Esprit,  faicte 

en  broderie  d'argent  sur  veloux  orangé,  15  esc.  sol.  (Ino. 

du  marquis  Pisani.) 

MILAN  (ouvrage  De). 

1416.  —  Six  sonnettes  à  l'ouvrage  de  Milan,  7  s  6  d. 
t.  (Inv.  du  duc  de  Berry,  a°  902.) 

1498.  —  Une  bassine  [de  chapelle]  d'argent  doré,  lé- 
giere,  faicte  à  ouvrage  de  Milan,  et  au  milieu  ung  serpent 
aiant  leste  d'homme,  en  esmail  (Inv.  du  duc  de  Savoie, 
n»  990.) 

1632.  —  Deux  douzaines  de  boutons  d'or,  façon  de 
Milan,  250  livres,  (/n».  du  marquis  de Removille,  p.  308.'^ 


MINE,   MINOBET.  —  Jeu. 

1165.        As  esches  joent  li  pluisor, 

(Ju  à  la  mine,  ou  à  greignor. 

(lionwn  de  Brut,  v.  10839.) 

\ .  1240.        Après  se  juent  liemenl 

Li  un  as  eschics  et  as  table, 
Li   autre  cent  cançons  et  fables, 
Alquant  à  le  mine  et  as  deis, 
Gaaignent  et  perdent  assès. 

(Fartenopeus,  II,  p.  189.) 
V.  1350.  —  Cil  jus  est  ci  de  minoret  en  deux  dez,  et 
est  de  souhait,  et  a  en  chascune  partie  quatorze  tables,  cl 
sont  les  douze  blanches  en  leur  nieson,  et  doivent  les 
deux  dehors  estre  ramenées  à  elles  et  esire  levées  ;  et  en 
tel  manere  est  il  des  noires,  et  qui  faut  il  le  pcrl  ;  et  qui 
premiers  traient  il  le  perdent.  Posons  que  les  blanches 
traient  premiers  et  font  double  az  de  deux  ensemble,  qui 
sont  dehors,  et  le  tiers  de  celles  de  devant,  car  autre- 
ment elles  le  perdroient  tantost  ;  il  fera  ce  meisnies  et 
après  jueront  d'une  part  et  d'autre,  et  aront  les  noires  le 
meilleur  dou  ]U,  et  vaincront  si  comme  tu  verras  en 
jouant    (Bibl.'tmt..  ms.  franc.  1999,  fol.  125.) 

MINES  DE  PLOMB,  CUIVRE,  ARGENT  (Afki- 

NERIES). 

1454  —  Inventoire  fait  du  plomd  cuivre,  lait  de 
mine,  terriers,  regrez,  meubles  et  ustancilles,  trouvez  es 
raartinez  de  Cosne,  Brucier,  Vernail  et  autres  maisons, 
des  mines  d'argent  et  de  plomb  de  la  montaigne  de  Pem - 
palien.  (Arch.  nat.,  KK  328,  fol.  208  v".) 

MINIATURES. 

1396.  —  A  Jehannin  Creton,  painire,  pour  sa  peine 
et  salaire  d'avoir  ystorié  le  livre  de  deduict  de  cbace  de 
bois  et  d'oiseaux,  appelle  le  livre  du  roy  Modus,  lequel 
mgr  avoit  fait  escripre  et  commandé  qu'il  feust  ystorié, 
...  à  2  s  6  d.  pour  ystoirc.  où  il  en  a  64,  valent  8  fr. 
{Cptes  de  Guy  Vide  La  Trcmoitle,  p.  50.) 

1521.  —  Il  est  deu  à  maistre  Girard  Harembourg, 
painclre  et  illumineur  résidant  à  Gand.  pour  les  parties 
de  son  niestier,  que,  par  ordonnance  de  madame  (Mar- 
guerite d'Autriche]  il  a  faictes  et  livrées,  ainsi  que  cy 
après  est  déclairé,  ce  qui  s'ensuyt  :  Premièrement,  pour 
avoir  faict  seze  belles  ysloires  bien  enlumynées  en  une 
paire  de  riches  heures  en  parchemin  pour  madicte  dame, 
au  pris  une  chascune  ymage  de  75  s.  par  marché  fait 
avec  luy  par  madile  dame,  revyennent  audit  pris  à  la 
somme  de  60  1.  —  Item  pour  avoir  fait  ausdiles  heures 
700  lettres  d'or,  qui,  au  pris  de  12  s.  le  cent,  par  marché 
fait  comme  dessus,  valent  4  1.  4  s.  —  Item  pour  avoir 
fait  deux  vignettes  pour  madite  dame  en  icelles  heures, 
qui,  au  pris  de  28  s  la  p..  valent  56  s.  (Pincharl,  j4rcA 
des  aris,  sciences  el  lellres,  I,  p,  17.) 

Voy.  aussi  enluminuhes. 

MIJS'IME  (CotLEUH  dk).  —  Couleur  sombre,  ainsi 
nommée  par  analogie  avec  la  couleur  de  la  robe  des 
religieux  mendiants. 

1595.  Cent  aulnes  de  passement  à  bastonsrompuz, 
couUeur  de  minime,  pour  mettre  sur  une  Juppé  el  ung 
manteau,  pesant  17  onces  et  demie  à  40  s.  l'once.  (Arch. 
nat..  KK  148,  fol.  35  v».) 

1628.  —  Les  huissiers  qui  marchoicnt  à  main  droite, 
tous  couverts  de  minime  chamarré  de  clinquant  d'argent 
(Cérémonial  franc..  I,  p.  1002.) 

1690.  —  Est  aussi  le  nom  d'une  couleur  très  sombre 
telle  que  celle  que  portent  ces  religieux  (Minimes).  C'est 
un  gris  fort  obscur  en  tirant  sur  le  noir  ou  tanné. 

Les  femmes  d'Age  portent  des  habits  minimes,  de  cou 
leur  minime.  (Furetière  ) 

MIRACLES.  —  Petites  médailles  de  jubilé. 

1462.  —  Pour  la  vendue  des  enseignes  d'argent  dorées 
el  blanches,  comme  d'autres  d'esloin,  en  sains  Pierre  el 
clefz,  et  d'aultres  achcttecs  de  lielin  Miracher  tt  de  la 
Tefve  feu  Domey,  vendues  par  pluseurs  et  diverses  pcr 
sonnes,  la  somme  de  241.  t.  ...  Pour  les  despens  de  ceux 
qui  gardoient  et  veilloient  de  nuit  et    de  jour  et  de  ceux 


qui  vendoient  les  miracles.  [Cples  de  la  calh.    de   Troyes, 
p.  35.) 

1478.  —  De  la  chaussée  du  pont  Saint  Maur,  à  vendre 
cire  ouvrée,  et  miracles  de  plomb  affermés  ik  Jchati 
Charrat.  par  an,  à  10  s.  p.  (Sauvai,  III,  p.  056.) 

MIRAIL.  -  Miroir. 

XIII*  s.     Autre   mirail  par  vérités 

Monstrent  les  propres  quantités 
Des  choses  que  l'en  i  regarde 
(Méon,  Rose,  v.  18363.) 
1426.  —  Ung    mirail  de  corne  noire  ou    de  jayet..... 
ouqucl  n  de  l'un  des    flans   trois  ymages  d'ivoyre.  {Inv. 
du  chnt.  des  Baux,  p.    140.) 

1480  —  De  miralhis  de  25  limis  exigitur  una  lima  el 
ullerius,  et  pro  qualibet  cargia,  12  den.  [Péage  de  Mon- 
télimar,  Arch.  nat..  H  2960.) 

MIRAILLIER.  —  Verrier,  miroitier. 

1440.  —  De  Pierart  Du  ,Ioncquoit,  mirelier,  pour 
229  livres  de  voire.  (Testaments.  Arch.  de  Tournai.) 

1530.  —  Ou  alloienl  veoir  les  lapidaires,  orfebvres  et 
tailleurs  de  pierreries,  ou  les  alchymisteset  monnoyeurs, 
ou  les  haultelissiers,  lestissoliers.  les  veloutiers,  les  boro- 
logiers,  miralliers,  imprimeurs,  organistes,  taincturiers  et 
nultres  telles  sortes  d  ouvriers.  (Rabelais,  Gargantua,  1.  I, 
ch.  24.) 

MIRAILLIÈRE.  —  Talc. 

1597.  —  On  met  le  porphyre  en  ce  second  rang  avec 
l'enhydre.  le  piastre,  et  la  phengite  ou  autrement  mirail- 
lière.  Inquelle  nous  appelions  communément  en  France 
aie.  (J.  Bodin,  Théat.    de  la  nat..    1.  II,  sect   9,  p.    326.) 

MIRAL.  —  Peut  être  la  matière  dont  on  faisait 
les  miroirs  métalliques  (?). 
1266.        Toi  li  poisson  estoienl  d'ivoire  et  de  roal, 
Li  auquant  d'cbenus,  li  pluisor  de  mirai. 
(La  Conquête  de  Jérusalem,  v.  5514.) 

MIRANDE. 

1600.  —  Une  belle  terrasse  pour  y  sécher  des  fruicts 
et  s'y  recréer,  voyant  l'air  à  descouverl,  ...  à  laquelle 
estoict  joincte  la  mirande  pour  l'aisance  d'y  estendre  la 
buée  à  couvert  au  temps  pluvieux...  et  servir  à  autres 
usages.  (01.  de  Serres,  liv.  I,  ch.  5,  p    18.) 

MIRMANDE.  —  Maison  fortiGée. 

Xlll«  s.     En  la    haute    mermande,    qui    est  grande  et 

Iquarree, 
De  safrc  el  de  painlures  entor  enluminée, 
Et  de  marbre  enlaillie   el  par  dedenz  listée. 
[Florence    de  Borne,  edit.  Wallensktild    II,  v.  3142.) 

MIROIR. 

1295.  —  Unum  spéculum  inclusum  in  argenlo  deau 
rnlo  laborato  ad  viles  el  folia,  cum  tredecini  esmaltis  el 
oclodecim  amalistis.  [Thés.  Sedis  apostoL.  fol.  41   V.) 

1312.  —  Pour  glaces  acalees  à  Abeville,  à  faire  le 
miroir  des  engiens,  12  s.,  pour  une  livre  de  vif  argent  à 
faire  ledit  miroir,  3  s.  pour  papier  il  chou  faire.  [Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  297.) 

1330.  —  Pour  un  mirouer  de  Cassidoine,  6  1.  p. 
(Arch.  du  Nord,  B  453.) 

1362.  —  Vn  mirouer  d'argent  esmaillié.  [Inu.  d'Yo- 
lande de  Bar.) 

1380.  —  Ung  grant  myrocr  d'argent  doré  que  tien- 
nent deux  dames,  à  floreles,  lequel  sict  en  ung  pignon 
par  manière  de  maçonnerie  dont  le  pié  est  assiz  sur  six 
lyonceaulx  ;  el  a  sur  le  bout  du  pignon  deux  pièces  de 
voirre  et  en  chacune  une  perle,  pesant  à  tout  le  niyroer 
'22  m    4  o.  {]nu    de  Charles  V,  n»  2155.) 

1389.  —  Un  miroer  d'or  à  un  esmail  de  sainte  Kathe- 
rine et  une  ymage  de  Nostre  Dame  d'enleveure  au 
dessus,  garni  de  quinze  ballais.  [Arch.  nal.,  KK  264, 
fol.  5  V.) 

1400.  —  Item  un  autre  petit  escrinet  d'argent  dont 
les  coslez  el  le  dessoubz  sont  de  mirouers...  [État  des 
hijou.T  donnés  par  Louis  d'Orléans,  p    453  ) 

1408.  —  Ung  mirouer  garny  d'or,  ou  nu  coslé  en  ung 


esmaîl  esl  Nostre  Dame  et  les  Iroys  ro3'sde  Coulongne,  à 
une  brodeure  où  sonl  dix  Iroches  où  sont  40  perles  et  cinq 
saphirs  et  cinq  balaiz  ;  à  l'annelet  ung  gros  saphir  et 
cinq  perles.  —  Item  ung  autre  mirouer  garny  d'or  où  au- 
tour sont  huit  perles  et  en  l'autre  costé  est  Nostre  Dame 
tenant  Nostre  Seigneur  de  painlure,  à  ung  voirre  dessus, 
et  autour  sont  vint  perles  et  huit  balaiz.  —  Item  ung  mi- 
rouer d'or  poinçonné  par  dehors  de  saint  George,  et  de- 


Mmoin,  xiï»  siècle. 
Bibl.  nat..  ms.  franc.  823,  frontispice. 


dens  est  rAnonciation  5  un  costé,  et  à  environ  des  deux 
costez  sont  douze  troches  chacune  de  trois  menues  perles, 
six  saphirs  et  six  balaiz.  et  avec  ledit  mirouer  tout  en  un 
esluy  de  cuir  sont  ung  pigne  d'iviere  garni  d'or  et  poin- 
çonné avec  une  gravouere  toute  d'or  poinçonnée.  —  Item 
ung  petit  mirouer  garni  d'or,  où  est  une  coquille  de 
perles  façonnée,  une  licorne,  et  ung  homme  monté  dessus. 
—  Item  ung  bien  petit  mirouer  d'or  à  deux  lunettes  où 
d'un  costé  est  sainte  Katherine  et  de  l'autre  saint  Jehan 
Baptiste,  et  y  sont  huit  menues  perles,  quatre  petiz 
balaiz  et  quatre  petiz  saphirs.  {Arch  nat.,  KK  268,  fol.  9.) 

1416.  —  Un  grant  mirouer  d'argent  doré,  à  une  grant 
lunette,  lequel  soit  sur  un  pié  d'argent  doré  en  manière 
d'un  chastel,  à  une  terrasse  esmaillee  de  vert  où  il  a 
plusieurs  enfans  jouant.  {Inv.  du  duc  deBerry,  n"  277.) 

1456.  —  Audit  argentier,  plus  3  o.  6  gr.  2  d.  d'or 
qu'il  a  délivré  pour  en  faire  ung  mirouer  en  forme  d'une 
hirftigne  de  mer.  que  pareillement  nous  avons  fait 
donner  à  nostre  fille  Yolande  audit  premier  jour  de 
l'an.  [Bibi  d'Angers,  ms.  913,  fol.  195  v».) 

1471.  —  Ung  petit  bas  mirouer  paint  de  rouge,  et  des- 
sus le  couvercle  y  a  ung  soleil.  {Inv.  du  roi  René  à 
Angers,  fol   22.) 

1476.  —  Deux  miroirs  où  sont  les  douze  mois  en 
figures   {Inv.de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  n°  17.) 

V.  1520.  —  Ung  petit  myroyr  d'acier  enchâssé  en 
argent  blanc  sans  dorure  ;  un  autre  myroir  enchâssé  en 
argent  doré,  tout  environné  de  pensées  bleues.  {Inv.  de 
l'archiduchesse  Marguerite,  Arch.  du  Nord,  B    3511.) 

1538.  —  A  Anthoine  de  Pierremue.  contrerolleur  de 
l'argenterie  du  roy.  3G  esc.  sol.  pour  son  remboursement 
da  semblable  somme  qu'il  a  palée  pour  l'achact  d'un 
myroer    de  cristail  enchâssé  en  boys  d'esbeyne,   taillé  à 
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la  damasquyne,  que  le  roy  a  retenu  en  ses  mains,  80  1. 
(Laborde,  Cptes  des  bdtini.  du  roi,  II,  p.  241.) 

1543.  —  A  Arnault  Papillon,  marchant  orfèvre  de 
Tours,  ...  pour  sou  paiement  d  un  mirouer  de  cristal  aux 
quatre  coings  duquel  sont  apposées  les  devises  dudit 
sgr.  et  sur  le  derrière  plusieurs  ouvraiges  et  devises 
acoustrés  de  couleurs  blanc,  vert  et  noir,  451.  t.  (Cpte  de 
la  maison  de  Henri  II.) 

1558.  —  Pour  ce  que  Testât  des  demandeurs  gist  en 
partie  à  faire  les  garnitures  des  mirouers  tant  d'acier 
que  cristalin  pour  les  aplicques  ansdites  garnitures,  pour 
la  connexité  que  lesdits  ouvraiges  ont  ensemblement,  et 
qu'il  n'y  a  raestier  particulier  pour  lesdits  mirouers  tant 
d'acyer  que  cristalin,  la  manufacture  loutesfois  desdits 
mirouers  demeurera  libre  à  ceulx  qui  en  peuvent  faire. 
(Arch.  nat.,  Y  11.) 

1595.  —  Ung  mirouer  d'or  faicl  en  auvalle,  esmaillé 
de  rouge  et  blanc,  garny  d'une  glace  de  christal  de  roche 
avec  une  cheyne  à  pendre,  faicte  de  neuf  chiffres  à 
double  C  avec  son  anneau  rond  au  bout.  —  Ung  aultre 
miroir  d'ebène  garny  d'une  glace  de  \'enise,  audit  boys 
dudit  miroir  que  sur  le  derrière  quatre  graudz  triangles 
et  encoigneures  dor  taillez  à  jour,  faictz  à  feuillage 
emaillé  de  vert,  une  auvalle  audit  millieu  où  il  y  a  une 
médalle  d'une  femme,  taillée  d'or  en  relief,  esmaillée,  et 
qui  tient  une  croix,  la  cheyne  à  pendre  ledit  miroir  faicte 
de  douze  chiffres  avec  son  anneau.  [Inv.  de  la  comtesse 
de  Sault.  n«>i20-21.) 

MinojRs  d'acier. 

1317.  —  Item  un  coffre  fustin,  ferré  de  fer,  où  il  a  un 
mirouer  d'acier,  cuevrechiés,  espingues  et  autres  choses 
de  pou  de  value.  (Cpte  de  Geoffroi  de  Fleury.) 

1397.  — Marchandé  à  un  nommé  Berthelot  Tiphaine, 
demourant  en  notre  ville  de  Paris,  de  fourbir  et  lui  faire 
deux  mirouers  d'acier  pour  mettre  sur  le  coppe  d'un 
bacinet.  (Arch.  nat.,  JJ  152,  n»  111.) 

1532.  —  A  Guillaume  Hottenier,  demeurant  à  Paris, 
...  pour  cinq  mirouers  d'acier.  (^-IrcA.  nat.,  J  960,  n''  16.) 

1603.  —  Ung  grant  mirouer  d'acier  enchâssé,  estimé 
4  1.  6  s.  {Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  9.) 


Miroir   *    main,  vers  1570. 

D'après  un  tableau  de  l'E.iposilion 

des  primitifs  français.  1904  {Catal.,  n»  225). 


MIROIRS   D  ALLEMAGNE. 

1584.  —  L'on  fait  aussi  en  Alemagne  des  miroirs  de 
verre  qui  vont  en  tous  quartiers,  qui  sont  ce»  petit» 
miroirs  qui  .sont  ronds  et  se  fout  en  ceste  manière.  Les 
ouvriers  font  une  boule  de  Verre  et  dedans  par  la  cane  y 
mettent  une  mixtion  faite  de  plomb,  d'estain,  argent  et 
lie  de  vin  ;  ils  la  demeinent  entour,  et  s'atache  au  verre, 
ils  vuident  dehors  ce  qu'il  y  a  trop,  ils  coupent  ces 
boules  en  pièces  rondes  qui  sont  les  miroirs  susdits. 
(Fioravanti,  Miroir,  1.  I,  p.  136.) 

1587.  — '  Quel  specchietti  poi  di  terra  tedescha,  che 
son  di  vctro.  e  in  forma  tonda,  e  c'hanno  un  poco  del 
colmo,  si  fanno  con  niinor  fattura,  perche  formata  una 
certa  palla  di  vetro  «econdo  che  li  arlefici  vogliono,  dentro 
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Miroir  de  Miiiib  de  Mêdicis,  début  du  xvii»  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


per  la  cnnnasigetlaunamlstura,  fatta  di  piorabo,  stagnu,  j  palle  poi  si  tagliano  iu  pezzi  londi,  et  quesli  sono  gli 
raarchesita  d'nrgento  e  tartai'o,  e  si  ravolgc  inlorno  et  spccchietti  de'  Todescbi.  (Garzoni,  La  piazza  uniu.nale, 
attacca  alvetro,  equella  ch'avauza  si  vuota  fuori.  Queste    |    p.  888.) 


MISÉRICORDE 
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MlHOIRS   ARDENTS. 

1432.  —  Item  fait  on  des  miroirs  d'achier  en  celle  ville 
de  Damas  et  au  pays,  qui  font  ressanibler  toutes  choses 
grosses  comme  ung  miroir  ardant  ;  et  ay  veu  que.  de 
quatorze  ou  de  scze  pies  loing,  quant  on  l'avoit  mis  à 
rencontre  du  soleil,  il  faisoit  ung  partuis  dedans  ung  ays 
de  boys  et  le  brusloit  comme  plusieurs pevent  avoir  veu. 
(Bertrandon  de  la  Broquiére,  Toy.  dOuIremer,  édit. 
Schefer,  p.  (îl.) 

1474.  —  Ung  myrouer  ardant  d"aisier.  [Inu  de  la 
comtesse  de  Montpensier,  p.  15.) 

1514.  —  Ung  estuy  couvert  par  le  dessus  de  satin 
cramoisi  et  par  le  dedans  de  salin  vert,  ou  quel  a  esté 
trouvé  ung  mirouer  ardant.  ung  pigne  d'yvere,  ung  de 
boys.etungespinglierparly  devellouxcramoisy  et  de  satin 
broché  verd,  la  serrure  [de  l'estuyj  dorée,  (//lu.  de  Char 
lotte  d'Albret,  p    97.) 

1523.  —  Ung  miroir  ardant  garniz  tout  d'argent  doré, 
bien  auré,  à  la  mode  d'Espaigne,  lequel  se  clôt  à  deux 
fuUetz,  oii  il  y  a  ung  sainct  Pierre  et  ung  sainct  l'ol 
dorez,  estant  à  une  custode.  {Inv.  de  Marguerite  d'Au- 
triche, fol.  94.) 

1536.  —  Ung  grand  mirouer  ardant  excellent,  enchâssé 
en  boys  de  noyer,  façon  de  Millan.  (Arch.  nat.,  KK  91, 
fol.  60  V».) 

MIROIRS    DE    CRISTAL. 

1528.  —  Trois  myrouers  de  cristal  garnis  chacun  d'une 
garniture  de  cuir  doré  à  ouvraiges  de  moresque,  24  1. 
12  s.  l.4rcA.  nat.,  KK  100,  fol.  24.) 

1538.  —  Pour  l'achat  d'un  myroer  de  cristal  enchâssé 
en  boys  d'esbeyne,  taillé  à  la  damasquine,  que  le  roy  a 
retenu  eu  ses  mains,  81  1.  (Arch.  nat.,  J  962,  n"  161.) 

1587.  —  A  Thomas  Papillon,  pour  un  miroir  de  cris- 
tal de  roche  garni  de  fin  or  et  pierreries  jusques  au 
nombre  de  cent,  800  escus.  [Cptes  de  la  cour  de  iVaimr/'f, 
ap.  Rev.  d'Aquitaine,  Xll,  p.  223.) 

MIROIRS-ENSEIGÎVE. 

1552.  —  Ung  petit  miroir  d'or  à  mettre  au  bonnet. 
[Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nogent.) 

MIROIRS    ÉTRANGhS. 

1543.  —  Ung  myroir  estrange  auquel  l'on  voit  plus 
tost  aultruy  que  soy  njesme,  avec  ung  pigue  de  mesme. 
{Inv.  du  duc  de  Lorraine  au  chat,  de  Nancy,  n°  462.) 

MIROIRS    DE    FONTE. 

1529.  — A  Nicolas  de  Louvain,  marchant  demeurant 
à  Paris,  pour  ung  grant  myrouer  carré,  de  fonte,  garny 
de  boys  de  Brésil  et  d  esbeyne,  qu'il  a  vendu  audit 
sgr  [le  roi],  30  1.  15  s.  (Arch.  nat.,  KK  100.  fol.  42.) 

MIROIRS  MARQUETÉS. 
1427.   —  Ung    miroir    de  cj'près  merqueté,  à  ung  pié 
de  mesmes,etle  manche  d'yvoire.  (Arch.  nat.,  KK  269, 
fol.  '28  V.) 

1454.  —  A  Arnoul  de  Vaugoucourt,  marchant  de 
Poicliers,  pour  ung  mirouer  ront  marqueté  à  l'entour, 
délivré  à  ladite  dame  lia  reine]  pour  en  faire  ses  plaisirs, 
10  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  81.) 

MIROIRS  MÉTALLIQUES. 
1549.  —  Mixtura  qua  in  speculorum  efformatione 
utimur,  ita  fere  communiter  ab  omnibus  efficitur  :  as 
cum  slauni  triplo,  tartari  paulum  et  arsenicura  ut  fluat, 
et  insimul  adcorporentur.  Alii  cum  stanno  a;ris  tripluni, 
et  stibii  tantillum,  argentum  vel  pyretem  album  adjun- 
gunt  ;  alii  ex  plumbo  cum  argent!  duplo.  (Porta,  Magia 
natur.,  1.  4.  c.  19,  p.  l'ig.) 

1556.  —  Composition  pour  faire  miroirs.  Les  miroirs 
qu'on  dit  d'acier  sont  faicts  de  trois  parts  d  airain,  et 
d  une  partie  d'eslain  et  d'argent,  meslées  d'une  dixhuic- 
tiènie  partie  d'antimoine.  Aucuns,  voire  plusieurs,  pour 
abréger  y  laissent  l'argent. 

11   y    en  a  qui  avec    une  livre   d'estain,    quatre  onces 


d'airain,  ensemble  fondues  en  y  adjoustant  une  once  de 
tartre,  et  demy  once  d'orpin  blanc,  cuicts  sur  la  braise 
jusques  i  ce  qu'ils  fuissent  en  fait  des  lames.  (Cardanus, 
ap.  Wecker,  .Merveilles,  1.  10,  p.  702.) 

1560.  —  Les  anciens  souloient  en  leur  composition 
propre  user  de  métal  fin  tout  ainsy  que  celuy  des  cloches 
en  y  adjoulant  trois  quarts  de  cuivre  et  un  d'estain,  et 
pour  luy  augmenter  sa  clarté  luy  adjoutoient  un  dix 
septième  d'antimoine  et  les  aucuns  un  vingt  quatrième 
d'argent  fin.  Mais  nos  maistres  modernes  qui  les  font  à 
présent  prennent  trois  parties  d'estain  et  une  de  cuivre 
puis  le  fondent  ensemble,  et  après  on  gette  sur  la  matière 
fondue  une  once  de  tartre,  et  deniye  d'arsenic  pulvé- 
risé pour  une  chacune  livre.  (Biringuccio,  Pirotecbn.,  1  9, 
fol.   152  v°.) 

1584.  —  Il  n'y  a  pas  long  temps  que  l'on  commença 
à  faire  les  miroirs  d'acier  qui  se  font  en  ceste  manière. 
On  prend  de  l'airain  et  estain  autant  d'un  que  d'autre. 
On  fond  cela  ensemble  en  un  grand  vaisseau,  et  pour 
chacune  livre  de  la  dicte  matière  l'on  y  met  une  once 
d'arsenic  cristallin,  demie  once  d'antimoine  d'argent,  et 
demie  once  de  lie  de  vin  calcinée.  On  mesle  tout 
ensemble  et  le  laisse  l'on  ainsi  fondu  et  liquéfié  au  moins 
quatre  heures.  11  faut  avoir  puis  après  une  forme  ou 
moule  faict  de  deux  pierres  de  tufi'e  bien  polies,  entre 
lesquelles  on  met  un  Ùl  de  fer  de  la  grandeur  que  l'on 
veut  faire  les  miroirs.  Et  la  dicte  forme  ou  moule  se  serre 
entre  deux  basions  et  s'eschauffe  uu  peu,  et  puis  l'on 
jette  les  miroirs  avec  la  snsdicte  matière,  et  estans  jetiez 
ils  s'attachent  sur  une  pierre  avec  piastre  et  on  les  frote 
tant  sur  une  autre  pierre  qu'ils  demourent  pliiniz  etuniz, 
et  puis  on  les  faict  luire  sur  un  feutre  avec  estain  calciné. 
L'on  en  fait  de  diverses  formes.  (Fioravanti,  Mir.,  1.  1, 
p.  134.) 

1587.  —  Quelli  [specchi]  d'acciaio,  da  poco  tempo  in 
quo  ritrovati,  si  fanno  nella  seguente  maniera,  che  si 
piglia  rame  e  stagno  tanto  d'un  quanto  dell*  altro,  e  si 
fondono  insieme  nel  crosolo.  e  per  ogni  libro  di  ditta 
materia  si  mette  un'  oncia  d'arsenico  christallino,  mez 
-oncia  d'antimonio  d'argento,  mezoncia  di  tartaro  di  botte 
calcinato,  e  si  meschia  ogni  cosa  insieme,  e  si  lascia 
almeno  per  quatro  bore  cosi  liquefatta.  (Garzoni,  La 
piazza  universale.  ch.  145,  p.  887.) 

MIROIRS    DE   PIERRE. 

1561 .  —  Une  pierre  en  forme  de  myrouer  pour  veoir 
paisages,  garnye  de  cuyvre,  cassée  par  le  millieu.  (/ni>. 
ducluit    de  Pau,  fol.  79.) 

MIROIRS     DE  SENTEUR. 
1514.  —  Trois  pelis  mirouers  de  sauteurs  et  ung  petit 
estuy.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  95.) 

MIROIRS     DE     VENISE. 

1572.  —  Pour  ung  grand  mirouer  de  cristal  de  Venise 
enchâssé  d'ébéne,  61.  (Cptes  de  Charles  IX,  ap.  Cimber 
et  Danjou,  1"  s.,  VUI.  p.  363.) 

1575.  —  Ung  grand  myrouer  de  glace  de  Venize, 
enchâssé  en  ebeyne,  pour  servir  à  la  chambre  de  mondit 
sgr,  10  1.  (Arch.  nat.,  KK  236,  fol.  48  v°.) 

MIROIRS     DE     VERRE. 
610.  —  Tinguitureliam  [vitrum]  multis  modis...,  nequc 
est  alla  speculis  aptior  materia,  vel  picturac  accomnioda- 
tior.  (Isidore,  Urig..\.  16,  c.  15.) 

1526.  —  N'y  a  gens  si  ingénieux  que  Lorrain,  les- 
quels Lorrains  ont  trouvé  l'invention  de  faire  mirouers 
de  verre.  (S.  Charapier,  Les  gestes...  du  preux  chevalier 
Hagard,  fol.  8) 

MISÉRICORDE.  —  Couteau  ou  poignard  très 
court,  servant  à  achever  l'ennemi  abattu  s'il  refusait 
de  crier  miséricorde. 

1180.  En  son  pung  tient  chascun  une  arme 
Ou  miséricorde  ou  gisarme. 
Cil  qui  garde  l'huis  de  la  tor. 

(Floir  et  Blancif.^y.  1691.) 
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MISÉRICORDES 


1204.  —  Si  laissieienl  les  lanches  caïr  jus,  si  traient 
eoustiaus  et  miséricordes  qu'il  avoient,  si  s'acueillent  à 
delïeiidre  moult  vigeureusemenl.  (Robert  de  Clary, 
p.  53  ) 

1228.  Une  tranchante  miséricorde 
A  un  poing  de  feuile  amislié 
A  unes  renges  de  pitié. 

(Le  tournoienteni  de  l'AntéchrisI,  p.  38.) 
1262.  —    Que   nus  ne  porte  miséricorde,    ne  espee  à 
un  taillant,  ne  coutel  d'Espaigne    sarrant,  ne    cissoires, 
barbeleres,  ne  recouserés.  (Hun  des  échevins  de  Douai  ) 


<D 


Miséricorde,    xvi'  siècle. 
Collection  Reubell,  à   Paris- 

1295  — Quant  ce  virent  et  aperceurent  les  François, 
si  prirent  petites  espees  que  il  avoient,  et  s'escrierent  que 
on  ferit  d'estoc  par  dessous  les  esselles  où  li  Alemans 
estoient  plus  legierement  armé;  à  cette  criée  fu  la  bataille 
granl  et  mortel  ;  car  les  François  leur  plunjoient  les 
miséricordes  es  costés  jusques  aux  poius.  (Guill.  de 
Nangis,  ap.  llistor.  Fr.,  XX,  p.  425.) 

1302.  —  Une  miséricorde  à  fuerre  de  cuir  bouli,  à  un 
pommcl  d'argent,  20  s.  Deux  autres  miséricordes  à  fuerre 
vermaus,  à  bendez  d'argent,  4  1.  (Inu.  de  liaoulde  Cler- 
mont.) 

1302.       Plusieurs  piétons  françois  a  là. 

Qui  pour  prisonniers  n'ont  pas  cordes, 
Mais  coutiaus  et  miséricordes 
Dont  on  doit  servir  en  tiex  fesles. 
{Guillaume  Guiart.) 

V.  1307.  — De  quadam  arma  qua?  vocatur  misericod, 
qu£  est  in  longum  trium  pe^um.  et  lata  propre  hiltam 
duorum  pollicum,  et  apud  f  unclum  dimidium  pollicem. 
(Placit,  Eduardi  II,  ap.  Du  Cange,  v»  Misericordia.) 

1322.  —  Une  espee  de  Florence  et  une  miséricorde  sour 
le  wainne  qui  est  de  rouge  soie,  estoffee  d'argent.  (Inv.  de 
Robert  de  Béthune.  p.  247.) 

V.  1370.  —  Quant  ce  virent  François,  si  sachierent 
petites  espees  courtes  et  agues  et  estroites  devant,  et  com- 
mencierent  à  crier  en  langue  Françoise  :  «  à  l'estoc  !  à 
l'estoc  1  dessoubs  l'aisselle  »,  là  où  les  Alemans  estoient 
legierement  armés.  (C/iron.  de  Saint-Denis,  IV,  p.  392.) 


1375.  —  Une  grant  coustille  ou  miséricorde.  [Arch. 
nal.,  JJ  108,  n-  288.) 

1510.  —  Miséricorde  ou  cousteau  à  croix  est  donnée 
au  chevalier  alîin  que,  se  les  autres  armes  luy  detTaiilent, 
qu'il  ait  recors  à  la  miséricorde.  (S.  Champier,  De  la 
signifiance  des  armes  des  chevaliers,  ch.  VI,  fol.  N.) 

1600.  —  Encores  avoit  le  chevalier  un  petit  cousteau 
nommé  miséricorde,  pour  ce  que  de  ce  ferrement  estoient 
occis  les  chevaliers  abbatus  ;  et  lesquels  voyans  telles 
armes  en  la  main  de  leurs  ennemis,  demandoient  misé- 
ricorde, s'ils  désiroient  estre  respitez  de  la  mort.  (Fau- 
chet,  Orig.  des  chevaliers,   fol.  40  v°.) 

1611.  —  Espée  miséricorde,  a  waved  sword.  (Cot- 
grave.) 

MISERICORDES.  —  Supports  en  forme  de  cul- 
de-lampe  pratiqués  dans  une  stalle  d'église,  au- 
dessous  du  siège,  et  qui  se  relèvent  avec  lui  ;  on  put 
s'y  accouder  ou  même  s'y  asseoir,  par  tolérance, 
per  misericordiam  (d'où  leur  nom),  jusqu'au  jour 
(su'  siècle)  où  l'on  en  fit  de  véritables  sièges  remar- 
quablement et  parfois  curieusement  sculptés,  qui  sont 
l'ornement  de  certaines  églises. 


Miséricorde. 


XI'  s.  —  Primum  in  ecclesia,  quamdiu  scilla  pulsatur 
ante  nocturnes,  super  misericordiam  sedilis  sui.  si  opns 
habet,  quiescit.  [Consuetudines  S.  Willelmi  Hirsaugientit, 
II,  c.  2.) 


Miséricorde  des  st.vlles  de  la  cathédhalb  d'Amibss. 
xvi'  siècle. 

Xlle  s.  —  Conventus,  ereclis    subtelliis,  misericordiis 
assidebil.  (Veleres  Contue(udines  F/oiiacens«i.) 
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XIII"  s.  —  In  festis  duodecim  lectionum  ad  miseri- 
cordias.  iricliDamus.    iStatiita  ordînis  Cartustensis.) 

MISRY.  —  Étoffe  de  laine  provenant  de  Haute- 
Egypte. 

1042.  —  Les  fines  étoffes  de  laine  que  l'on  apporte  en 
Perse  et  que  l'on  appelle  misry  proviennent  toutes  de  la 
Haute  Egypte,  car  à  Misr  (Vieux  Caire)  on  ne  tisse  pas 
la  laine  Je  vis  à  Assiouk  (rive  occidentale  du  Nil)  une 
foutah  de  laine  telle  que  je  n'en  ai  trouvé  de  pareille,  ni 
à  Lahavour,  ni  dans  le  Moultan  ;  à  son  aspect  on  l'aurait 
prise  pour  un  tissu  de  soie.  {Voy.  de  Nassiri- Khosran, 
p.  173.) 

MITAINE.  —  Gant  de  laine  qui  ne  couvre  pas  plus 
de  la  moitié  de  la  maio. 

V.  1225.  —  Cirothecarii  decipiunl  scolares  Parîsius, 
vendenda  eis  cirothecas  simplices  et  furratas  pellibus 
agoimis,  culiculinis,  vulpinis,  el    mitas   de  corio   factas 

V.  1300.  —  Mitas,  galliee  mitainnes,  fiebant  etiam  de 
panno  laneo  et  adhuc  fîunt  de  vulgo.  (J.  de  Gar- 
fande,  §  16.) 

1365.  —  Quasdam  nianucas  maille  ad  arraandum. 
laialas  unum  floren.  Dor.  —  Alias  manucas  ferreas  ad 
idem,  taxât,  sex  gross.,  et  alias  duo  gross.  [Inu.  de  J.  de 
Saff res.  p.  345.) 

1405.  —  Deux  vies  mitiaines,  de  veluyau  vermeil, 
fourreez  d'erraines,  ouvrées  de  perles  et  broudure. 
(Dehaisnes,  Docam.  concern.  l'hist.  de  l'art,  II,  p.  886.) 

1491.  —  Que  les  mitaines  velues  par  dehors,  tant  de 
chevreau,  de  veau,  que  de  chien,  seront  tendues  derrière, 
à  doublons  à  l'entour  du  poulcier  et  des  doiz,  et  seront 
les  dits  cuirs  courroyez  en  alun,  et  ne  vendront  les  dites 
mitaines  sinon  que  de  cuir,  de  quoy  elles  seront,  comme 
veau  pour  veau,  chevreau  pour  chevreau. 

Que  les  mitaines  tonsars  tant  à  deus  que  à  quatre  doiz 
seront  fendues  derrière,  à  doublon  à  l'entour  du  poulcier, 
les  dits  tonsars  courrojez  en  alun,  et  ne  mectra  l'un  point 
des  ventris  des  dits  tonsars  es  dites  mitaines.  (Ordonn., 
XX,  p.  321.) 

V.  1500.  —  Et  là  les  Allemans  et  Gascons  et  autres 
gens  de  pied,  qui  des  premiers  estoient  entrés,  fourrèrent 
leurs  mitaines.  (Jean  d'Auton.) 

1510.  —  Une  paire  de  mytaines  de  laine,  garnies  de 
broderie.  {Inu.  du  cardinal  d'Amboise,  493.) 

1588.  Une  femme  gantée  ceuvre  en  tapisserie. 
En  raiseaux  déliez  et  toute  lingerie  ; 
Elle  file,  elle  coud,  elle  fait  passements 
De  toutes  les  façons,  ayant  en  main  ces  gands 
Que  l'on  nomme  coupés. 
(Ed.  Fournier,  Variétés  hist.  et  littér.,'V,  p.  183.) 

MITE.  —  Petite  rondelle  de  métal.  La  mite  moné- 
taire était  une  petite  pièce  de  bronze  valant  un  quart 
de  denier. 

1454.  —  Item  que  ouvraige  garny  d'argent  tant  à  virole 
comme  à  micte  età  tassel,  roussette  se  fera  d'argent  blanc 
valent  du  feu  sans  y  mettre  micte  de  fer  blanc  ni  rivet. 
[Statuts  descouteliers  de  Langres,  n"  2.) 

MITON.  —  Pièce  de  l'armure,  formée  de  lames 
mobiles,  dont  les  doigts  ne  sont  pas  séparés  comme 
dans  le  gantelet  du  xive  siècle  ;  ils  n'existèrent 
qu'au  XV»  et  dans  la  première  moitié  du  ,vvif. 

1498.  —  A  Denisot,  marchant  sommelliçr  d'armeures, 
pour  avoir  fourby  et  nectoyé  ung  harnois  nommé 
le  harnois  de  la  Pucelle,  qui  est  garny  de  garde  bras, 
dune  paire  de  mictons  et  d'une  genoilere  de  fer  etc 
{Arch.  nat.,  KK  74,  fol.  46.) 

MITRE.  —  Bonnet  richement  orné,  rond,  pointu 
et  fendu  par  le  haut,  avec  deux  fanons  pendant  dans 
le  dos,  puis  sur  les  épaules,  que  portent  le  pape  et 
les  évêques  officiant  pontiScalement.  Par  extension 
ce  mot  s'est  appliqué,  dans  la  seconde  moitié  du 
xv8  siècle,  à  une  coiffure  féminine. 

1358.  —  Unam  mitram  cum  duobus  pendentibus  a 
parte  posteriori,  totam  plenam,  cum  dictis  pendentibus, 


in  exteriori  superficie,  margaritis...,  in  extremitate  infe- 
riori  cujuslibet  pendentis  sunt  sex  cathenule  parve 
argentée  deuurate  cum  sex  longis  cascavellis  deau- 
ratis.  (/nw.  de  Saint-Victor  de  Marseille,  p.   163.) 

1362.  —  Item,  es  autres  aumaires  de  l'entrée  du  thre- 
sor,  a  une  mitre,  deus  aneaus,  uns  père  de  gans  que 
l'en  preste  as  jongleeurz  à  la  Saint  Martin.  (Inv.  dm 
trésor  de   l'ubb.  de  Fécanip,  p.  163.) 

1401.  —  Une  mittre  à  plusieurs  tabliaus  de  sains 
esmailliez,  vignetee  d'argent  doré,  et  y  apluiseurs  grosses 
perles,  et  faut  à  chascun  lès  une  perle  et  sont  les  fanons 
desparaulx.  Item  une  mittre  sur  vermeil  cendal,  ouvrée 
de  compas  de  pelis  perles  et  semée  de  pluiseurs  pieres. 
Item  une  mittre  couverte  de  plate  d'argent  dorée,  semée 
de  lyons  et  de  aigles  de  perles.  Item  une  mittre  de  bro- 
dure  à  iiii  ewangelistes.  Item  une  mittre  sur  un  drap 
blanc.  Item  une  blanque  mittre  sans  ouvrage  Iteui 
aultre  povre  mittre.  (/nu.  du  trésor  de  la  catli.  de 
(Cambrai,  ap.  Dehaisnes,  Doc.  concernant  l'histoire 
de  fart.  H,  p.  808.) 

1457.  —  Una  mitra  fabricata  ex  argento  deaurato 
cum  quatuor  evvangelistis  sculptis,  ornata  per  totum  de 
perlis  parvis,  mediocribus  et  majoribus,  cum  duobus 
pendentibus  seu  candis  suis,  in  cujus  ornatu  sunt 
gemme  infrascripte.  Et  primo  in  cruce  anteriori 
sunt  sex  ballassii  magni  valoris,  quinque  zaffiri,  inter 
quos  est  unus  magnus  rotondus.  et  magni  valoris  ; 
i[i  duobus  vero  evvangelistis  anterioribus  sunt  quatuor 
ballassii,  quatuor  zaftiri  et  octo  perle  grosse.  Circa  vero 
zaftïrum  magnum  et  ballassiu  inferiori  et  superiori  in 
cruce  anteriori  sunt  triginta  perle  grosse.  In  parte  vero 
posteriori  ipsius  mitre  et  in  cruce  posteriori  sunt 
zaffiri  quinque  ;  inter  quos  est  magnus  et  magni  valoris. 
Sunt  sex  granate  suryane  pulcre.  In  evvangelistis  duobus 
posterioribus.  pro  ornatu  eorum  sunt  quatuor  zaffiri. 
quatuor  granate  surj'ane  et  octo  perle  grosse  ;  in  ornatu 
vero  ipsius  zaffiri  magni  et  in  granata  inferiori  et  supe- 
riori sunt  triginta  sex  perle  grosse  ;  in  pendentibus  vero 
ipsius  mitre,  ornatis  ut  predicitur  de  perlis  parvis,  me- 
diocribus et  majoribus,  est  j'mago  inferius  sculpta  cum 
tabernaculo  suc  de  argento  deaurato  in  peudenti  dextro 
beati  Pétri  apostoli,  cum  clavibus,  [et  sunt]  1res  ballassii. 
duo  zaffiri  ;  in  peudenti  vero  sinistro  est  ymago  beati 
Pauli  apostoli.  cum  ense,  cum  tabernaculo  suo,  et  sunl 
très  zaffiri  et  duo  ballassii.  Pondérât  ipsa  raitra  cum 
suis  pendentibus  et  ornatu  Ib.  10  une.  4.  Est  ipsa  mitra 
cum  pendentibus  suis  et  omni  ejus  ornatu  valoris  725 
ducatorum. 

Item  capsa  in  qua  reponitur  ipsa  mitra,  que  est  orna- 
ta argento  una  cum  cingulo  argenteo  et  serico  rubei 
coloris,  totum  simul  est  valoris  25  duc.  (/nu.  du  palais 
de  Saint- Marc.  II,  p.   186.) 

1464.  —  La  teste  Jdes  femmes]  qui  souloit  estre  cor- 
nue, maintenant  est  mitree  en  ces  parties  de  France... 
Etsont  maintenant  ces  mitres  en  manières  decheminees... 
Et  encore  grant  abus  est  que  tant  que  plus  belles  et 
jeunes  elles  sont,  plus  haultes  cheminées  elles  ont. 
(Pierre  des  Gros,  Le  jardin  des  nobles,  fol.  57  ) 

1487.  —  Et  au  long  de  la  grève  [de  la  mitre]  du 
milieu  est  semé  de  28  fermeillés  que  grans  que  petits. 
garnis  pareillement  de  grans  saphirs  el  d'autres  plus 
petits  grenats  et  saphirs.  {Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n»  2208.) 

1469.  —  Item  une  belle  mictre  semée  de  perles  avec- 
(luez  pluseurs  pierres  précieuses  et  pendis  de  mesme, 
et  le  chappeaud'icelle  est  d'argent  doré  à  gros  bouillons 
et  pierres  précieuses.  [înv,  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
II.  p.  150.) 

1503.  —  Quedam  mitra  de  velluto  perso  quo  utitur 
episcopus  innocentium.    (Jnv,  de  l'église  d'Aix,  n'*  95.) 

1510.  —  A  Jehan  Bousseaul,  paintre,  la  somme  de 
trois  s.  t.  pour  trois  robes  et  billetz  escriptz  raaquerelles, 
et  l'autre  adultères,  faiz  par  manière  de  mytreet  par  sen- 
tence sur  ce  rendue...  sur  les  testes  de  trois  femmes. 
(Cptes  de  la  uille  de  Dijon,  ap.  Monteil.  xv"  s.,  hist.  16, 
n.  55  ) 

1536.  —Une  mittre  de  taffetaf  ou  salin  blancq,  paincte 
à  l'ung  des  lez  de  la  Passion  et  &  l'autre  lez  du  Jugement. 
(Inv.  de  Charles- Quint.) 
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1568.  —  Une  mitre  couverte  de  perles  contigues  en 
forme  de  tisiure,  enrichie  de  plusieurs  pierreries  cou- 
vertes de  lames  d'argent  sur  doré  avec  un  pendent  de  la 
niesme  csloUe  et  parure  de  cinq  clochettes  pendentes. 
(7/111.  de  l'abbaye  de  Moissac,  ap.  Meu.  d'Aquitaine,  X, 
p.  401.) 

MITRE    DES    CONDAMNÉS. 
1400.  —   A  Colin  Ysembart,  peintre,  qui    list  ladicle 


sont  six  vielles  mitres  qui  servent  aux  cnfans  de  cuer, 
les  unes  parées  et  ouvrées  de  drap  d'or  et  les  autres 
non,  toutes  usées,  de  pou  de  valeur.  (^rc7i.  liai.,  LL  94, 
fol.  7.) 

MIXTE  (marbre  ou  pierre  de). 

V.  1370.  —  Gagatoine  est  pierre  de  couleur  de  pied 
de  chèvre,  car  elle  esleirtremelee.  {Le  lapidaire  de  Man- 
deville  ) 


MiTBK  d'Ulger,  XII'  siècl 
Cathédrale  d'Angers. 


Mitre  de  saint  Fikmin,  xiii"  siècle. 
Cathédrale  d'Amiens. 


Mitre  de  saint  Remv,  xiii»  siècle. 
Cathédrale  de   lieims. 


MiTBE,  XIV'  siècle. 
Ilibl.  nat.,  ms.    lat.  8886,  fol.  1. 


Mitre  de  saint  Siffrein,  xV  siècle. 
D'après  un  tableau  du  Grand  séminaire  d'Avignon. 


micire,  en  laquelle  avoit  plusieurs  poucins  pourtrais  el 
autre  volaille  et  aussi  graut  foison  d'escripture,  laquelle 
fu  assise  sur  la  teste  dudit  Michon  [condamné  à  avoir 
l'oreille  coppee,  à  estre  mis  à  l'eschelle],  15  d.  t.  (Beau- 
villé.  Doc.  iiiéd.  sur  la  Picardie,  I,  p.  84. 

MITHE    d'eNF.\NT    DK   CHŒUR. 
1438.  —  Deux  vielz  estuys  de  cuir  de  nulle  valeur  où 


1555. —  A  Dominique  Berthin,...  sur  la  fourniture  de 
quantité  de  marbres  mixte  de  toutes  les  sortes  de  coulleurs 
qu'il  pourra  recouvrer  et  faire  amener  en  ceste  ville  de 
l'aris  au  port  du  guichet  du  Louvre,  la  somme  de  2'233 
liv.  (Labordc,  La  Renaissance  des  arts,  I,  p.  438.) 

1565  —  A  Estienne  Carmoy  et  Martin  Lefort,  sculp- 
teurs,... pour  avoir  taillé  sur  le  tas,   en  ladite  pierre  de 


SaÎQt  Leu,  sur  quatre  tablettes  de  marbre  mixte,  les- 
quelles sout  posées  entre  les  collonnes  de  l'estage  du  rez 
de  chaussée  ^du  LouvreJ,  sur  chascune  un  K  couronné 
à  l'impérialle,  enrichy  débranches  de  laurier.  ^Laborde, 
Cples    des  bâtim.  du  roi.  II,  p.    112.) 

1595.  — Trois  collounes  demarbre  mixte  rayeet  blanc, 
lesquelles  sont  gravées  pour  incruster  des  branches  de 
chesne  et  de  laurier.  (Inv.de  Caiher.  de  Médicis,  p.  219.) 

MOBILIER. 

1225.  —  In  bospitio  probi  hominis  ha;c  esse  debent  : 
Mensa  decens,  mappa  candida,  manutergium  fimbria- 
tum,  tripodes  alti,  treslelli  fortes,  torres  et  cremalia  [cre- 
mansj,  focalia,  stripes,  cijipi.  vectes,  sedilia,  scamna, 
cathedra,  sponde  et  i'ercula  fada  de  lignis  levigatis,  cul- 
citre,  cervicalia,  pulvinaria,  cribrum,  haustrum,  tarataii- 
tarum,  multra,  casearium,  muscipula. 

1300.  —  Torres  dicuntur  a  torreo,  magnus  truncus 
in  capite  ignis  ;  idem  truncus  dicitur  tetropofociniuni 
vel  ligni  fulcium  dicitur  gallice  treffouel  [ms.  Maz  : 
andier  ,  cremale,  gallice  cremaul,  stripes  gallice  dicuntur 
çou  Tnis.  Maz.  cramelliej.  che  ims.  Maz.  soches  .  Cippi 
gallice  cep,  vectes  gallice  barres,  scamnum  dicitur  forme 
gallice,  sponde  dicitur  gallice  châlit,  ferculum  gallice 
faudestuef,  geneis  est  cathedre  que  potest  claudi  et 
aperi,  levegatis  id  est  plauis,  cervicalia  dicuntur  orellier, 
pulvinaria  dicuntur  gallice  coussin,  pullra  gallice  selle, 
muscipula  gallice  vetoire.    (J.  de  Garlande,  p.   52.) 

1480.    Ujg  homme    povre    et  misérable 
Qui  a   belle  femme  et  entière. 
N'a  vaillant  que  ung  lict,  une  table, 
Ung  banc,  ung  pot,     une  salière, 
Cinq  ou  six  voirres    de  feuchiere. 
Une  m^armile  à    cuyre  poj's. 

(Coquillart,  p.  91.) 
1548.  —  Leurs  habillemens  [des  gentilshomme 
d'alors]  pour  les  jours  de  fesle,  comme  le  pourpoin 
de  satin,  chausses  boufantes  et  remplies  de  tafetas,  le 
bonnet  de  velours,  la  plume  blanche  bien  atifée,  la  cape  de 
drap  ou  frise,  et  l'escarpin  bien  faictet  découpé  ;  aux  jours 
ouvriers  je  ne  say  quoy  de  moins.  Dedans  la  sale  du 
logis  [car  en  avoir  deux,  cela  tient  du  grand]  la  corne 
de  cerf  ferrée  et  attachée  au  plancher  où  pendoient  bon- 
net, chapeaux  gresliers,  couples  et  lesses  pour  les  chiens, 
et  le  gros  chapelet  de  patenostres  pour  le  commun.  Et 
sur  le  dressoir  ou  buffet  à  2  eslages  la  sainctebible  de  la 
traduction  commandée  par  le  roi  Charles  le  (Juint,  il  y  a 
plus  de  200  ans,  les  4  fils  Aymon,  Oger  le  Danois,  Mélu- 
sine,  le  Calendrier  des  bergers,  la  légende  dorée  ou  le 
romantdela  roze  Derrière  la  grapd  porte,  force  longues 
et  grandes  gaules  de  gibier,  et  au  bas  de  la  sale  sur  bois 
coususelenlravez  dans  la  muraille,  demi  douzaine  d'arcs 
avec  leur  carquois  et  flesches,  deux  bonnes  et  grandes  ron- 
deles,  avec  deux  espées  courtes  et  larges,  deux  haie- 
bardes,  deux  piques  de  22  pieds  de  long,  deux  ou  trois 
cottes  ou  chemises  de  maille  dans  le  petit  coffret  plein 
de  son,  deux  fortes  arbalestes  de  passe  avec  leurs  ban- 
dages et  garrots.  Dedans  et  en  la  grand'fenestre,  sur  la 
cheminée,  trois  hacquebutes  [c'est  pitié,  il  faut  à  ceste 
heure  dire  harquebuses],  et  au  joignant  la  perche  pour 
l'espervier,  et  plus  bas  à  costédes  tonnelles,  esclotoueres, 
lels,  filets,  pantieres,  et  autres  engins  de  chasse  ;  et  sous 
le  grand  banc  de  la  sale  large  de  trois  pieds  la  belle 
paille  fresche  pour  coucher  les  chiens,  lesquels  pour 
osier  et  sentir  leur  maistre  près  d'eux  en  sont  meilleurs 
et  vigoureux.  (Contes  et  dise.  d'Eutrapel,  II,  p.   165.) 

MOCADI  [MUCADJIR].  -  Tissus  de  soie  ou  de 
laine  arabe,  fabriqué   à  Almeria   (Espagne). 

1158.  —  Âlmeria  était  une  ville  musulmane  à  l'époque 
des  Moravides  (758  à  1038)  :  elle  était  alors  industrieuse, 
on  y  comptait  entre  autres  800  métiers  à  lisser  la  soie  où 
l'on  fabriquait...  des  voiles  ornés  de  fleurs,  des  vêtements 
riches  et  épais,  le  hamd,le  athabi,  le  mucadjir  et  divers 
autres  tissus  de  soie.  (Géographie   d'Édrisi,  II,    p.    43.) 

1683.  —  Dix  chaises  de  mocadi  fond  jaune  et  un 
tapis  de  table  de  pareille  mocadi,  39  1.  (Inu.  de  Colbert, 
n"  969.) 

1723.  —  Mocade,    moncade    ou    moquette    ^   étofife 


de  laine  propre    à    faire  des  emmeublemens   communs. 
(Savary.) 

MODÈLES. 

1540.  —  A  Anthoine  Jacquet  dit  Grenoble,  imager, 
pour  avoir  vacqué  esdites  figures  et  avoir  fait  deux  mo- 
dclles  de  terre,  l'un  pour  le  devant  de  la  voulte  du 
pavillon  faisant  le  coing  de  la  grande  cour  de  Fontaine- 
bleau] sur  le  jardin  du  clos  de  l'estang  dudit  lieu,  et 
l'autre  pour  le  portail  de  la  chapelle  qui  sera  faite  audit 
chasteau  sur  la  grande  basse  Cour.  (Laborde,  Cptes  des 
bdtim.  du  roi,  I,  p.  202.) 

1561.  —  A  Jehan  Picart,  maçon  et  sculpteur,  la 
somn-.e  de  100  1.  pour  les  modelles  en  terre,  cire,  bois 
et  autres  matières,  du  pied  dexte  et  vase,  pareillement 
du  cœur  et  couronne,  qu  il  est  besoin  faire  pour  l'orne- 
ment du  simulacre  du  cœur  du  cœur  du  feu  roy  Henry. 
(Laborde,  Cptes  des  bâtim.  du  roi,  II,  p.  56.) 

1563.  —  A  Ponce  Jacquiau,  sculpteur  et  imager,  la 
somme  de  450  1.  à  luy  ordonnée  par  ledit  abbé  de 
Saint  Martin,  pour  ouvrage  de  modelles  qu'il  fera  en 
terre  ou  piastre  représentant  partie  de  la  sépulture  du 
corps  du  feu  roy  Heury  dernier.  (Cptes  des  bâtim.  du 
roi,  II.  p.  107.) 

1635.  —  A  Laurens  Reignauldin,  sculpteur,  pour 
ouvrages  de  sculpture  qu  il  a  fait  en  marbre  blanc,  et  des 
histoires  qu'il  fait  de  cire,  pour  icelles  mettre  en  bronze 
pour  mettre  à  l'entour  de  la  sépulture  du  feu  roy  Henry, 
à  luy  ordonnée  la  somme  de  340  1.  (Cptes  des  bâtim.  du 
roi, 'II,  p.  119.) 

MODES  FRANÇAISES. 

1517.  —  Si  vos  eslis  ad  nundinas  Lugduni  vel  alibi, 
ibi  reperielis  Flamingos,  Lombardos,  Alemanos,  Anglos, 
Venetos,  Hispanos,  et  eos  cognoscetis  distincte  in  eorum 
vestimenlis  ;  sed  non  unum  Gallum  quia  semper  mutât 
modum  induendi  se.  Saltem  jjer  deeem  annos  nonrema- 
nebunt  in  eadem  forma.  Nunc  volunt  vestimenta  longa, 
postea  brevia,  nunc  vestem  tegentem  coUum,  nunc  non 
tegentem.  Non  est  mirum  si  hoc  anno  currant  mulli 
catarri,  cum  se  non  tegant.  Dicitur  quod  apud  Venetos  est 
aula  in  qua  depicti  sunt  omnium  nationum  bomines 
habentes  vestimenta  ad  modum  proprie  patrie  ;  sed  Gallus 
seu  Francigena  ut  nudus  habens  très  ulnas  panni  super 
spatulas  et  forcipes  in  manibus  suis.  (Mich.  Meuot, 
Serm.,  fol.  37.) 

MOHAIR.  —  Etoffe  destinée  à  la  confection  des 
robes,  formée  ordinairement  de  poils  de  chèvre. 

1563.  —  Oltra  a  Basain,  poco  distante,  è  una  isola 
picciola  cbiamata  Tana,  con  una  terra  assai  populata  da 
Portughesi,  da  Mori,  e  da  Gentili.  Qui  non  fanno  altro 
che  risi  e  vi  sono  molli  telari  da  far  ormesini  e  gingani 
di  lana  e  di  bombato  che  sono  dell'andar  dei  mochairi 
negri  e  colorati.  (Cus.  di  Fedrici,  Viagyio  nell'India, 
p.  25.) 

MOILON.  —  Cuve,  tonneau  (lat.  :  majolus). 
1371.  —  Une  grand  vermeille  ou  moilon.    Ino.  de  l'égl. 
de  Cambrai.) 

MOINEAU.  —  Bouquet  de  fer  en  forme  d'arti- 
chaut. 

1483.  —  [Louis  XI]  feist  clore  tout  à  l'entour  de  sa 
maison  du  Plessis  lès  Tours  de  gros  barreaulx  de  fer 
en  forme  de  grosses  grisles,  et  aux  quatre  coings  de  la 
maison  quatre  moyneaux  de  fers  bons,  grans  et  espoys. 
(Commines,  édit   Mandrot,  II,  p.  80.) 

V.  1520.  —  Quand  moyneauxy  sont  [dans  lesdouves] 
et  qu'il  n'ait  point  d'eaue  aux  fossez,  parlranchis  peult  on 
bien  oster  les  bateries  ou  moyneau,  et  les  condamner 
qu'ils  ne  peuvent  mal  faire.  (Philippe  de  Clives,  Traité 
de  la  guerre,  édit.  1558,  p    54  ) 

MOIS  (représentation  des). 

1382.  —  Neuf  grands  hanaps  d'argent  dorez  esmaillés 
aux  neuf  mois  de  l'an,  et  y  a  ung  couvercle  qui  sert 
dessus  les  dits  hanaps.  (D.  Plancher,  His(.  de  Bourgogne, 
111,  p.j.86.) 
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1440.  —  Duodecim  cifos  cuni  pede  veriatos  ad  perso- 
nagiaduodecim  mensiuni  anni,  pondérantes  50  marchas. 
(Inv.  d'Amédée  duc  de  Savoie,  p.  318.) 

1454.  —  Ducales  26  par  manifalura  di  sei  tazze  alla 
parpsana.auralecon  no-siroorocon  li  mesi  dentro.  (Mûnlz, 
à  la  cour  des  papes,  1,  p.   177.) 

MOLEE.  — Teinture  appliquée  à  la  draperie. 

V.  1390.  —  Du  noir  de  chaudière  appelé  iiiolee  qui  se 
faild'escoce  d  aulne  et  de  lymoii,  qui  est  en  une  meulle, 
tout  boully  ensemble,  et  si  y  mettent  de  la  limaille  de 
fer  ou  bien  de  molee  bouillu  en  vin  aigre.  (Fagniez, 
Éludes  sur  l  industrie,  p.  237.) 

1430.  —  Guillcmin  a  fait  teindre  de  vermeil  en  molee 
noire  par  ung  teinturier  de  fil  contre  les  ordonnances. 
(Fagniez,  Doc.  relat.  à   l'industrie,  11,  p.  228.) 

1443.  —  Item  que  nul  ne  puisse  mettre  ne  faire  mettre 
es  tresmes  de  quelzconques  draps  que  ce  soit  aucune 
tointure  de  moslee,  que  on  appelle  poix  de  chaudière, 
pour  ce  qu  elle  n'est  pas  bonne,  loyale  ne  prouffitable 
pour  la  draperie.  (Arch.  nat  ,  Y   7,  fol.  24  v°.) 

1467  —  Que  d'oresen  avant  auscun  ne  mettra...  noir 
de  chaudière,  que  l'on  appelle  à  présent  molee,  fors  en 
la  maniera  et  en  la  forme  qui  s'ensuit.  iOrdonn.,  XVI. 
p.  602.) 

MOLEQUIN.  —  Sorte  de  mousseline  ou  étamine 
qui  servait  à  faire  des  guimpes  de  femme,  des  voiles, 
des  rideaux  légers. 

V.  1240.  Esgarde  vers  solel  levant 

Et  voit  la  mer  qui  dure  tant 
Que  nus  n'en  puet  veir  la  fin. 
Par  là  li  pâlie    alixandrin 
Vienent  et  li  bon  siglaton, 
Li  rauelekin    et  li  mangon. 
{Partenopeus  de  Biais,  1.    p.  56.) 
V.  1300.  Si  voit  de  la  forest  issir 

..    dusé  a  iiii'^   damoiseles 
Ki  cortoises  furent  et  bêles, 
S'estoient  molt  bien  acesmees  ; 
Totes  estoient  desfublees; 
Ensi  sans  moelekins  estoient. 
Mais  capeaus  de  roses  avoient 
En  lor  chiés  mis  et  d'aiglentier. 

(Lai  du  trot,  v.   76.) 
Chascune  ot  vestu  chainsse  blanche. 
Plus  blans  que  ne  soit  nois   sor    branche 
Et   molequins  n^oult  avenant. 
(Barbazan,  Fabl.,  III,  139.) 
1300.         Puis  le  revert  en  maintes  guises 

Robes  faites  par  grant  mestrises... 
Cendax,  molequins,  galebruns 
Indes,  vermeus  jaunes  et  bruns. 
(Roman  de  la  rose.) 
XIII'  s.    'As     bones  femeletes  povres 

Donoit  de  ses  plus  bêles  coses, 
Si  com  çaintures  d'argent  fin, 
Moelekins  de  soie  et  de  lin. 
(Vie  de  sainte  Ysabel  ;  Œuures  de  Rutebeuf,  II,  p.  .'i'JS.) 

1*37.  —  Payé  pour  sept  aulnes  de  molequinerie  acaté 
en  Notre  Dame  en  cité,  dont  on  a  fait  trois  grans  corpo- 
raulx  pour  le  grant  autel  du  moustier  et  deux  autres 
corporaux  pour  le  messe  matinelle,  à  ix  s.  l'aune 
(Cpte  de  Sainl-Vaast  d'Arras,  619.1 

MOLEQUIN.  —  Terme  de  teinture,  tirant  vers 
le  mauve. 

1575.  —  Molochinarius  =:  qui  teint  en  couleur  grise- 
violet.  (Junius,    Xoniencl.,  ch.  8.) 

MOLEQUINIER.  -  Ouvrier  qui  ourdit  le  fil  de 
lin  fin,  dit  fil  d'once,  destiné  à  faire  les  dentelles  et 
la  batiste. 

1392.  —  Lorin  Bretoul,  mullequinier  de  queuvre 
chiefs,  nez  du  Chastel  de  Cambresis.  {Arch.  nat.,  JJ  143 
n»204.) 

1413.  —  Jebans  dou  Mont,  moeulequinier,...  à  icelle 


faire  apprendre  le   mestier   de  moeulequenerie.  (Roque- 
fort, Suppl.,  V»  Escoustenghier.) 

1549.  —  Molochrinus  colore  =  couleur  de  gris  vio- 
lant, et  couleur  tirant  sur  le  pourpre.  (Robert  hstienne, 
V**    Couleur.'', 

1723.  —  Musquinier  =  lisserant  qui  fait  de  la  batiste, 
de  la  demi  Hollande,  du  Cambroy  rayé  et  moucheté 
Ce  mot  n'est  en  usage  que  dans  la  Picardie,  le  Cam 
brésis,  le  Beauvaisis  et  l'Artois,  où  la  fabrique  de  ces 
toiles  est  commune.  (Savary.) 

MOLETTE. 

1294.  —  A  Phelippe  l'Orfèvre,  pour  19  chaintures 
clawer,  300  chastons  d'or,  30  molettes  et  autres  cbosess 
211.  12  s.  11  d.  (Dehaisnes,  Doc.  conc.  l'hist.  de  Van, 
p.  83.) 

1313.  —  Ilem  deux  chapes  vermeilles  a  molettes  d'or 
ou  pris  de  4  lib.  (Inu.  de  Mahaitt  d' Artois^  n*  22.) 

Item  un  viez  drap  d'autel  à  moleites  d'argent  ou  pris 
de  11  s.  {Id.,  n«  29.) 

1360.  —  Une  petite  salière  dont  le  fons  est  de  cristal 
et  les  hors  sont  d'argent  dore/,  et  le  pié  est  esmaitlîé 
d'azur  à  trois  pelis  compas  et  trois  rozeles,  et  a  es  compaii 
diverses  bestelletes.  —  Une  autre  salière  semblable, 
excepté  que  es  trois  compas  a  trois  moletes.  (/nw.  du 
duc  d'Anjou,  n°»  317  et  319.) 

1378.  —  Item  lego  usum...  unius  calicis  deaurali, 
cum  pede  de  forma  molette  ses  punctorum.  (Teslam  de 
J.  de  Foxie,  ap.  Archœol.  Journal,  XV,  p.  269.) 

1379.  —  Ung  camahieu  où  est  une  leste  de  femme 
qui  s'enveloppe  d'un  drap  assis  sur  une  verge,  où  il  a 
un  A  et  un  AI  et  deux  niolleltesàjour.(//iy.  Je  CAar/«  V, 
no  708.) 

1380.  —  Ung  cofire  d'argent  tout  esmaillé  à  cou- 
ronnes et  à  molettes,  pesant  11  m.  7  o.  7  s.  —  Une 
chambre  de  veluiau  vermeil  à  molettes  d'or  et  compas 
de  Ueurs  de  lis.  (/d.,  n"^  2077  et  3553.) 

1380  —  Une  pièce  de  soye  mollette  sur  champ 
bleu,  ouvré,  à  oyselletz  et  à  fleurettes  d'or  batu  d'une 
part.  {Inv.  de  Charles  V,  n*^'  3336.) 

1423.  —  Une  sarge  vermeille  à  une  grant  molete,  et 
dedens  la  molete  les  armes  des  Bordes  et  de  La  Hiviere. 
{Inv.  du  chat,  de  Bruyères.) 

1527.  —  Pour  l'achat  de  une  mollette  de  cœuvre  pour 
le  puich  de  la  court  de  la  halle,  pesant  89  !..  au  pris 
6  s.  la  livre.  (.-IrcA.  de  Douai,  CC  247,  fol.  309  v^.) 

1611.  —  Un  pied  de  cuir  artitîciel  après  le  naturel  de 
cuir  bien  falot  avec  ses  doits,  souvrant  par  le  talion,  y 
ayant  un  petit  tiroir  servant  à  tenir  plumes  et  canifs:  au 
dessus  dudit  pied  y  a  une  mollette  d'escriptoire  garnie 
d'argent  s'ouvrant  et  fermant,  pour  tenir  l'encre  à  escrire. 
{Calai.  dAnt.  Agard,  antiquaire  à  Arles,  p.  102.) 

MOLIBDÈNE.  —  Plombagine. 

1514.  —  Molibdena  dicitur  plumbi  et  argent!  vena 
communis  :  eiu  goldader,  et  latine  dicitur  plumbago. 
[Gemma  gemmarum.) 

1611.  —  Plombagine  =  there  is  also  a  naturall  or 
minerall  Plombagine,  whîch  is  no  other  then  silver 
mingled  with  lead-stone.  or  oare.  (Cotgrave  ) 

1690.  —  Plombagine  =  glèbe  minérale  ou  la  pierre 
de  mine  de  plomb  et  d'argent  niellés  ensemble  avant 
que  d'être  mise  au  fourneau.  Les  médecins  l'appellent 
Molibdena.  La  plombagine  minérale  est  blonde  et  sem- 
blable à  la  litarge  d'argent,  étant  quelque  peu  luisante 
et  rousse,  etc.  (Furetière.) 

MOLINET.  —  Bague  ii  chaton  tournant. 

1630.  —  A  la  main  dexlre  du  reliquaire  du  chef 
monsieur  saincl  Analhoille,  il  y  a  dix  huit  bagues;  à  l'in- 
dex il  y  a  cinq  bagues  d'or  et  une  d'argent; la    qua- 

triesme  un  mollinct  garny  d'une  perle  en  valeur  de  4  fr«. 
{Inv.  de  légl.  Sainl-Anatdle  de  Salins,  p.  541.) 

MOLLET.  —  Petite  frange  d'ameublement. 

1514.  —  Deux  chenetz  à  pomcaulx  de  cuivre  à  piliers 
à  fiolle,  une  palette  et  ungs  mosletz,  prisez  ens.  32  s.  p. 
(Inv.  de  Guy  Arbaleste,  fol.  4.) 
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1584.  —  Paiet  à  Belremieu  Barbier,  marchanl  eslran- 
gier,  pour  4  aunes  et  demie  de  mollet  ligure  d'or  à 
21  s.  l'aune.  4  1.  14  s.  6  d.  (Arch.  de  Saint-Omer.) 

1661.  —  Une  couverture  de  pot  de  chambre  de  verre, 
couvert  de  velours  garni  de  niollé  d'or  et  d'un  cordon 
d'or  et  de  soie.  (/nu.  de  Mazarin.  fol.  569.  n"  '2028.) 

Quatre  couvertures  de  maroquin  de  levant  rouge  cra- 
moisy  servant  ausdits  tapis  garnis  autour  d  un  gallon 
d'or  à  chesnette  et  d'un  mollet  d'or.  (Id.,  fol.  575. 
n»  2044.) 

Un  tapis  à  quatre  pentes  ..  garni  d'un  petit  mollet 
de  soie  tortillée  de  diverses  couleurs.  (Id.,  îol.  57G  v°, 
n»  2048. > 

1690.  —  Quand  la  frange  est  petite,  on  l'appelle 
mollet  ;  lorsqu'elle  est  grande  et  que  le  tissu  est  ouvragé. 
on  l'appelle  crespine.  ^Kurelière.) 

MOMERIE. 

1543.  —  Une  laj'elte  de  bois,  auquel  y  a  trois  chemises, 
trois  paires  de  faulces  manches  et  deux  coliers  servans 
à  momeries.  (/nu.  du  duc  de  Lorraine  au  chat,  de  Nancy, 
fol.  139  V».) 

MONACO.  —  Tasse  de  poche. 

1680.  —  Petite  tasse  qu'on  porte  en  la  poche,  qui  est 
ordinairement  d'argent.  (Richelet.) 

MONCAYAT.  —  Serge  étrangère. 

1590.  —  Item  ungcortinage  en  tapisserie  vert  et  rouge 
et  autres  colleurs,  avec  4  rideaux  de  montquayat  rouge 
et  vert.    {Heu.  des  Soc.  sav.,  1874,  p.  121.) 

1593.  —  Camelot  de  moncayat  de  Levant,  30  florins 
la  pièce.  {Tarif'  du  Comtat  Venaissiii,  p.  385.) 

1601.  —  Tous  ouvriers  eslrangers  besongnans  en 
draps,  façon  de  serge  de  Florence,  raz  de  Millan,  serge 
d'Ascot,  d'Ypre,  camelots,  moncayarts,  toilles   de  façon 

estrangere    et    autres  estoffes   d'inventions  nouvelles 

seront  déclarez  naturalisez  françois.  (Lali'emas,  ZJoc.  inéd.. 
Mélanges,  1'®  sér.,  IV,  p.  .\xxi.) 

V.  1620.  —  Il  se  fait  des  estoffes  du  poil  de  petits 
boucs  qui  sont  en  l'Anatolie  ;  ils  appellent  la  plus  molle 
zarzacan,  le  second  mocajar.  d'où  je  crois  qu'il  fault 
tirer  noslre  moncayar  par  corruption  de  mot,  et  du  troi- 
sième qui  est  la  basse  ils  font  le  camelot.  (J.  Bourde- 
lot,  Dict.    élymot.) 

1690.  —  Serge  ou  estoffe  de  laine  croisée  et  fort 
déliée  dont  on  fait  des  habits  larges.  (Furetière.) 

1723.  —  Etoffe  très  fine,  ordinairement  noire,  com- 
posée d'une  chaîne  de  soj'e  et  d'une  trame  de  fil  de 
laine  desayette;  ...  l'usage  ordinaire  du  moncahiard  est 
pour  faire  des  habits  aux  gens  d'église  et  de  palais. 
(Savary.) 

Id.  — Les  vaisseaux  de  Marseille,  de  retour  du  Levant, 
portent  du  fil  de  chèvre  dont  on  fait  les  beaux  camelots, 
des  montcaillarts  de  diverses  couleurs  travaillés  avec  ce 
fil.  {Id.,  c.  905.) 

MONDE  (coutellerie  du  petit). 

1591.  —  Quatre  garnitures  d'esluiz  de  cizeaux  du 
petit  monde  à  cinq  pièces  pour  esluy,  20  escus.  —  Pour 
ung  tranchepleume  du  petit  monde  à  mettre  dedans 
une  escriptoire.  1  escu.  —  Pour  une  paire  de  grandz 
cizeaux  du  petit  monde  pour  ledit  escriptoire,  2  escus. 
{Arch.  nat.,  KK  147,  fol.  180.) 

MONGILLE.  —  Vêtement  de  satin  ou  de  velours. 

1544.  —  52  s.  6  d.  pour  une  aulne  demye  taffetas 
noir  en  quatre  filz,  du  prix  de  35  s.  l'aulne,  employé  à 
garnir  une  mongille  de  veloux  noir;  4  1,  10  s.  t.  pour 
une  aulne  taflelas  cramoisy  sarge  noir,  employé  par  ledit 
railleur  à  faire  pochettes  à  ladite  mongille,  et  doubler 
le  corps  d'icelle. 

40  s.  t.  pour  la  fasson  d'une  mongille  de  satin  noir, 
le  davant  faict  en  fasson  de  robe,  les  paremens  faits  de 
taffetas  noir  et  bordez  de  velours  noir  ;  3  s.  pour  cro- 
chetz  employés  au  corps  de  lad.  mongille;  8  s.  pour  une 
aulne  bougran  à    doubler  le  hault  de    manches,    mettre 


une  bande   par  le  dedans  autour  du  bas  de  ladite  mon- 
gille. 

3  s.  pour  ruban  de  soye  noire  employé  à  faire  atta- 
ches au  davanl  du  corps  d'une  mongille  ;  4  1.  10  s." 
pour  une  aulne  taffetas  noir  en  huict  Hlz  employé  à 
doubler  le  corps  et  faire  ung  corpin  à  ladite  mongille 
ensemble  faire  pochettes  à  icelle.  (Arch.  nat.,  KK  105, 
rr.  15  v»  et   21.) 

MONNAIE  DE  PLOMB. 

1462.  —  A  Colard  Ponson,  pour  avoir  porté  lettre  du 
bailli  aux  abbesse  et  demoiselles  de  Maubeuge,  conte- 
nant qu'on  murmuroit  fort,  au  pays  de  Hainaut,  du 
grand  nombre  de  deniers  de  plomb  quelles  faisoienl 
forger  et  mettoient  en  circulation,  et  qu'en  consé- 
quence il  leur  interdisoit,  au  nom  du  prince,  d'en 
forger  encore  jusqu  à  ce  qu'il  ait  vu  le  privilège  quelles 
avoient  de  ce  faire  ;  car  il  avoit  appris  que  si  elles  estoient 
autorisées  à  forger,  ce  n'estoit  que  pour  un  très  petit 
nombre  de  pièces,  et  seulement  en  menue  monnaie,  afin 
qu'elles  pussent  faire  leurs  distributions  en  leur  esglise. 
(.Arch.  du  Nord,\i  10427.) 

MONSTRANCE.  —  Terme  employé  pour  dési- 
gner un  ostensoir  à  cylindre. 

1328.  —  A  Jaquemon  de  Douai,  orfèvre  d'Arraz, 
pour  un  vaisseau  d'argent  à  porter  le  saint  sacrement, 
lequel  vaisseau  fut  acheté  pour  mettre  l'espine  de  la 
sainte  couronne  que  Madame  donna  aux  dames  de  Thieu- 
loye,  pensant  quatorze  unches,  paiees  18  I.  ;  à  li  pour 
faire  oudit  vaiseau  une  couronne  d'argent  dorée,  garnie 
de  pierres  et  de  pelles,  et  pour  redorer  l'enlablement  et 
l'angelot,  pour  or,  pour  argent  et  pour  la  façon,  9  1. 
(Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  480.) 

1343.  —  Quoddam  jocale  pro  defferendo  corpus 
Domini  in  feslo  sancti  Sacramenti  argenti  deaurati,  quod 
quid  jocale  est  quedam  crux,  quem  tenent  duo  angeli,  et 
est  ibi  in  summitale  crucis  quidam  locus  de  cristallo 
rotondus,  et  est  sedes  seu  pes  de  eodem  esmalliatus, 
quod  quidem  jocale  erogavit  defunctus  magister 
Girardus  de  Monteaculo,  et  est  ponderis  12  marcharum 
argenti.  {Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  2  v».) 

1359.  —  Magnum  et  pulcrum  vas  tolum  argenteum 
et  deauratum  cum  cristallo  magno  sauo  et  integro, 
habens  in  medio  cristalli  circulum  rotundura  argenteum 
deauratum  in  quo  solebat  poni  corpus  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  quando  portabalur  ad  processionem  in  die 
Sacramenti,  et  habet  dictum  vas  pedem  magnum  argen- 
teum deauratum,  et  supra  tabula  deauratis  (sic)  super 
quod  consistunt  duo  angeli  et  ymago  una  sustineutes 
dictum  cristallum;  quod  vas  habet  ir  summo  crucifixum 
cum  duabus  ymaginibus  parvis;  et  est  predictum  vas 
toturasanum  et  iutegrum,  salvo  une  pillario  fracto.  (Inu. 
de  la  cath.  de    Cambrai.) 

1360.  —  Un  tabernacle  de  cristal,  fait  par  manière 
d'une  tour,  et  est  le  pié  fait  à  piliers  et  à  fenestrages 
esmailliez  à  fueillages,  et  dedenz  ledit  tabernacle  de 
cristal  à  un  cressant  d'argent  pour  mettre  nostre  Sei- 
gneur, et  poise,  cristal  et  argent,  en  tout  7  m.  (Inu.  du 
duc  d'Anjou,  n''272.) 

1409.  —  Monstranciam  magnam  argenteam  ad  modum 
pixidis  cumpedeargenteo,  cum  ornatu  ad  modum  fenes- 
Iraruni  oclo  et  cruce  argentea  desuper.  Item  monstran- 
ciam deauiatam  cum  saugumc  Christi  in  cristallo, 
cum  parva  cruce  desuper,  quam  dédit  dominus  de 
Gramme.  Item  monstranciam  magnam  argenteam  cum 
tribus  turribus  et  cruce  desuper,  in  qua  continetur  san- 
guis  Christi  in  calcedonio,  cum  aliis  reliquiis.  (Inv.  de 
la  cath.  d'Hildesheint,  col.  209.) 

1410.  —  Quedam  ymago  argenlea  deaurata  ad 
modum  presbiteri  facta,  tenens  in  suis  manibus  quam- 
dam  rolunditatem  argenteam  ulrobique  cristallo  cir- 
cumdatam,  aptam  ad  ponendum  intra  corpus  Christi, 
que  cum  clavello  ponitur  in  pede  argentée  prescripto. 
(Inv,  de  la  cath.  de  Châlons.) 

1488.  -:—  Unum  philaterium- magnum  cum  pede  valdc 
lato,  in  quo  defertur  venerabile  sacramentum,  cum  yma- 
gine  beateMariesuperius  intabernaculo,  et  cruce  sursum 
ac  cumymaginibusb.  Donaliani  et  Nicolaiintabernaculis 
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lateralibus,  et  in  medio  pipa  cristallina  cum  reliquiis 
sanctorum,  ex  argento  doaurato,  ad  quod  philalerium 
peitinet  iiiia  luna  cum  base  et  cooperculo  argcnleis, 
quibus  imponilur  pipa  de  crislallo  pro  delalioiie  sacra- 
menti  in  ipsius  feslo,  et  hiis  submolis  dicta  J  mago 
béate  Marie  reponitur.  [Inu.  de  Saint-Donatien  de  lliuges.) 
1537.  —  Une  monstiance  d'or  fin  que  Ion  nome  de 
l'Assompcion.  Une  aultre  monstrance  d  argent  doré  et 
godronné    (Inv.  de  N.  D.  de  Fonlenay-U-Cunile.) 


Monstrance,  fin  xv«  siècle. 
Musée  du    Louvre, 

1546.  —  Un  relicquier  du  sainct  Sacrement  plein  de 
reliquiers,  en  lequel  on  met  ung  petit  ange  dorée  sur 
lequel  est  ung  instrument  pour  sustenir  le  corpus  Domini. 
[Inu.  de  l'abbaye  de  Marcbiennes.) 

1626.  —  Une  croix  d'argent  doré  pour  porter  le 
saint  sacrement  soustenue  par  deux  anges,  pesant  le  tout 
ensemble  12  ni.  2  o.  avec  deux  cristaux  de  roche  au 
milieu  de  la  croix.  (Arch.    nat.,  LL  92,  fol.  5.) 

MONSTRE.  —  Tasse  d'essai  pour  le  vin. 
1395.    —    l'ne    monstre    d'argent    à    monstrcr    vin. 
Arch.  ;ia/.,  JJ  147,  n»  212.) 


1397.  — Item  un  petit  hanap  d'argent  appelle  monstre 
pesant  4  m.  5  est.  et  demy,  prisié  le  marc  6  fr.  1/2, 
val.  55  s.  7  d.  (Inv.  de  J.  de  l{oche[ort.) 

1535.  —  Deux  montres  d'argent  à  vin,  l'une  grande 
martelée  et  l'autre  moj'enne  à  esles  de  chaussouris. 
(^Minutes  de  M'  liudlier,  extr.  Pichon,   18.) 

1564.  —  Une  monstre  d'estaing  poj'sant  cinquante 
livres.  (Inv.  du  Puy-Molinier,  p.  152.) 

MONSTRES. 

1360.  —  Deux  bacîns  d'argent  dorez,  parcilz,  el  ont 
chascun  un  csniail  ou  Ions,  fais  en  manière  d'une  rose, 
et  a,  es  feuilles  d'icelles,  hommes  qui  ont  le  corps  de 
bestes  sauvages,  et  en  l'esmail  du  milieu  de  la  rose  de 
l'un  a  une  femme  qui  jeue  d'un  sarlelion,  et  en  l'autre 
a  une  femme  qui  jeue  d  une  vielle,  et  sont  les  hors  d'iceux 
baciDs  sizelez  et  poisenl  tj  marcs  7  onces  12  d. 

Une  dame  qui  a  la  moitié  du  corps  de  femme  et  l'autre 
partie  est  de  bcste  sauvage  à  deux  picz,  sur  une  terrace 
esmaillîee  d'azur  à  petis  arbres  el  à  cers  et  lévriers  et 
souages  dessouz,  et  du  giron  de  ladite  dame  part  une 
teste  de  bœuf  dont  elle  lient  les  cornes  en  ses  mains,  et 
en  ladite  teste  a  un  biberon,  et  ans  oreilles  de  ladite  teste 
auscoutés  de  ladite  dame,  etau  bout  de  ses  girons  pendent 
à  chayeniietes  escussons  des  ainies  de  l'arcevesque  de 
Hoen  et  de  Marigny,  et  est  ladite  dame  enmantelte  d'un 
petit  mantel  fendu  à  deus  costés,  et  a  un  chapeau  lonc 
sur  sa  teste  esmaillié,  le  mantel  et  le  chapel  de  mesmes, 
et  derrière  ladite  dame,  sur  le  dos  de  ladicle  beste.  n  le 
siège  d'un  gobelet  fait  à  orbesvoies,  et  le  gobelet  est  de 
cristal  enchâssé  sur  un  pié  d'argent  esmaillié  à  souages 
et  orbesvoies,  et  environ  le  cristal  a  quatre  chauves  sorie, 
et  le  couvercle  est  de  cristal  bordé  d'argent,  à  souages  et 


MONSTRE-COQUEMARD,   XIV'  SÏècIe. 

Collection  Chabriéres-Arlés. 

orbesvoies,  et  le  fretel  est  à  feuilles  de  vignes,  et  d'îcellui 
i^^t  un  boulon  à  trois  costés  esmaïlliés  d'azur  et  de  vert. 
Et  poise  ladite  dame  et  le  pié,  le  gobelet  et  le  couvercle 
5  marcs  7  onces  12  d.  —  lue  autre  salière  d'une  serpent 
volant,  séant  sur  un  entablement  doré  et  esmaillié,  et  a 
ladite  serpent  un  visage  d'un  homme  barbu,  ou  dos  el 
sur  son  eschine  a  un  coupe  de  cristal  et  le  couvescle  de 
mesmes,  sur  lequel  a  un  fretel.  el  est  la  guelle  de  la 
salière  et  le  pié  garni  de  rubis  d'alicendre,  saiirs  et 
perles  d'escoce,  pesant  5  marcs  4  onces  18    d. 

Une  salière  d'argent,  dorée,  cizelee,  dont  le  fons  est  de 
cristal  et  les  hors  sont  plas  à  souages,  et  entre  le  piller  du 
pié  en  unclavcl,  el  ou  milieu  du  piller  a  un  petit  pom- 
mel,  et  le  pié  est  cizellé  et  fermé  de  vignette,  et  le  cou- 
vercle est  de  cristal  bordé  d'argent,  et  dcdens  a  un  petit 
esmail  d'arur  où  il    a  un  oisel  qui  a  un  lonc  col    et  une 
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teste  de  lyon,  et  dehors  a  un  petit  fretel  à  six  coslés, 
1  marc  5  onces.  —  Un  gobelet  à  trepié,  doré  et  esmaillé 
à  lyons  enmanlelez  et  i'ames  qui  ont  le  corps  de  besles. 
et  est  le  couvecle  de  mesnies,  et  dessuz  icelui  a  un  fretel 
et  un  singe  dessuz  qui  tient  une  boursse,  et  est  ledit  trepié 
es  jambes  de  longues  fenestres  esmaîtlez  d'azur,  pesant 
en  tout  2  marcs  2  onces  et  demie.  —  Une  quarte  à  une 
aiguière,  de  la  fretle  du  hannap  devant  dit,  et  est  Tes- 
mail  à  oiseaux  volanz  et  à  visaiges.  —  Un  hennap  à 
trepié,  lequel  trepié  est  esmaillé  à  serpenz  et  autres  di- 
verses bestes,  el  est  ycelui  trc  pié  soustenu  de  trois 
hommes,  et  sur  leurs  testes  a  autres  bestes  à  elles  qui 
ont  visaige  de  horame,  et  sur  ledit  trepié  siet  un  hennap 
couvert,  doré  el  esmaillé  et  frété,  et  es  quarrefours  des 
frêles  a  testes  de  gens  camus  et  dedens  les  esmailz  a 
plusieurz  bestes  et  j^mages  d'onimes  et  un  fretel  sur  le 
couvescle,  pesant  7  mars  4  onces  (î  d  —  Une  autre  couppe 
d'argent  dorée  et  sizelec,  dehors  et  dedenz,  à  fueillçs 
faites  en  manière  de  cuers  et  peliz  raînseaux  de  chesnc 
et  autres  en  manière  de  fueilles  d'arable,  et  ou  fons  de 
ladite  couppe  a  un  esniail,  ouquel  a  une  besle  moitié 
homme  et  moitié    femme,  et  est    afublec  d'un  mantel,  et 


Monstre-Aiguière,  2'  moitié  du  xvi'^    siècle. 
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dedenz  le  couvecle  a  un  esraail  d'azur,  ouquel  a  un  petit 
arbresel,  et  par  dessuz  le  couvercle  a  un  petit  fretel  doré 
sanz  esmail,  et  poise  en  tout  3  marcs  6  onces  G  d.  — 
Une  salière  dont  le  pié  est  de  branches  de  ohesne  à  toutes 
les  fueilles  sur  lesquelles  a  petîz  boutons  rons,  et  dessus 
icelui  pié  a  un  piller  de  cristal  qui  est  lié  du  lonc  de 
trois  cordes  grclles  d'argent,  et  le  dessus  dudit  piller  est 
d'argent  à  un  esmail  d'azur  tout  quarré,  sur  lequel  a  une 
serpent  en  estant,  qui  a  le  corps  de  perle  et  les  esles 
esmaillees  de  plusieurs  couleurs,  et  du  piller  dessus  dit 
par  le  haut  yst  une  branche  de  chesne,  laquelle  soustienl 
la  salière,  qui  est  d'une  pierre  ronde  vermeille  garnie 
d'argent  endenté  ;  et  dessus  le  couvescle  a  un  homme, 
moitié  homme  et  moitié  serpent,  et  a  esles,  et  tient  icelui 
homme  un  arc  de  Turquie,  et  en  trait  à  la  serpent  qui 
est  sur  le  graut  piller,  et  a  autour  de  ladite  salière  sur  la 
branche  trois  langues  de  serpent  assez  grandes,  et  poise 
en  tout  3  m.  12  d.  —  Un  gobelet  d'argent  doré,  tout 
plain,  excepté  que  ou  dedens  du  couvercle  a  un  esmail 
vert,  ouquel  a  un  escu,  à  un  lyon  rampant  qui  a  une 
estoille  en  la  poitrine,  et  est  le  couvercle  crénelé,  et  est 
le  siège  du  gobelet  lozengé  d'esmaulx  vers  et  asurés  à 
besteleltes,  et  sont  les  fretles  des  dits  lozenges  vermeilles, 
semées  de  petites  roses  d'or,  et  est  ledit  siège  assis  sur 
une  femme  en  raantelee,  et  dès  par  le  nombril,  elle  est 
moitié  de  lyon  et  moitié  degriphon,  et  tient  en  ses  mains 
une  serpentelle  par  les  elles  qui  gete  leaue,  et  est  son 
mantel  esmaillé,  et  est  assise  sur  un  pié  bien  lonc,  doré 
et  enlevé  à  boillons  rons  assis  sur  quatre  petis  Ij'ons 
gisans,  et    poise  gobelet  et  pié  5  marcs  2  onces.  [Inu.  du 


duc  d'Anjou,  n«^   27,    78,    302,  321.  343,  345.    346,    375. 
404,  443  et  562.) 

1380.  —  Un  petit  mirouer  en  argent,  esmaillé  sur  les^ 
bords  et  au  dos,  que  tiennent  deux  enfans  à  petis  mau- 
teaulx  et  chappeaux  longs  esmailliez  de  fleurettes,  et  un 
long  cul  et  un  faulx  visage  sur  deux  piedz  et  dessoubz 
un  entablement  esmaillié  à  chasses  de  cerf,  pesant  3  m. 
2  o.  et  demie.  [Inv.  de  Charles    \\  n»   3110.) 

1411.  —  Une  monstre  à  tappisserie,  7  s.  6  d.  ;  une 
monstre  à  draps,  2  s.  {Cptes  du  bailli  de  Chartres,  pp.  11 
et  14.) 

MONTJOIE.  —  Ce  mot  a  plusieurs  acceptions  ; 
le  second  texte  public  ici  en  donne  deux  très  difl'é- 
rentes  (bannière  ou  tas  de  pierres). 

1417.  —  Item  un  pié  d'or  à  mettre  un  voirre  reolé  à 
quatre  compas,  à  un  ange  qui  tient  un  escu  aux  armes 
de  France  et  d'Evreux,  et  est  la  tige  tuerse,  et  a  ou 
pommel  Montjoie,  pesant  5  onces  d'or.  'Bibl.  nat.,  ms. 
franc.  6747,  p.  57.) 

1557.  —  Lii  montjoye  des  pèlerins  en  branches  nouées 
de  geneste  ou  autre  arbre,  ou  petits  moncelets  de  pierre 
pour  remarquer  et  adresser  leur  chemin.  (Paradin, 
ÎJeuises  héroïques,  édit.   1614,  p    206.) 

MONTRE. 

1579-  —  A  Maurice  Besnard  Ferr^',  vallet  de  chambre 
du  roy  de  Navarre,  pour  avoir  racoutré,  nettoyé  et  polly 
une  grand  monstre  appartenant  à  madame  Marguerite 
de  Valois,  et  refaict  trois  roues  neufves  pour  la  sonnerye, 
ensemble  le  ressort  du  réveil  matin,  avec  trois  aultres 
pièces  au  mouvement  de  l'une  des  roues,  10  esc.  —  Pour 
avoir  racoustré  une  aultre  petite  monstre  de  ladite  dame, 
qui  est  garnie  de  diamans  et  rubis,  et  y  avoir  faict  un 
grand  ressort  neuf,  rampignonné  la  sonnerye,  nettoyé 
tous  les  monvemens  et  y  avoir  mis  des  cordes  neufves, 
6  esc.  [Arch.  nat.,  KK    165,  fol.  454.) 


Montre,    xvii«  siècle. 
Collection  Paul  Garnier,  Musée  du  Louvre. 

1580.  —  A  Gilbert  Martinot,  orloger,  80  esc.  sol. 
pour  deux  monstres,  sçavoir  une  grande  ronde  pour 
mettre  en  la  chambre  du  roy  et  une  autre  baulte  à  pil- 
lastres  que  S  M.  a  donnée  à  M.  le  bastard  d'Orléans. 
(Arch.  nat.,  KK  140,  fol.  2400.) 

1595.  —  '  Pour  réparation  d'une  montre  de  boule, 
1  flor,  12.  Item  pour  sept  petites  montres  dont  une  son- 
nante et  qui  en  février  dernier  furent  toutes  envoyées  en 
Espagne  à  l'impératrice,  128  flor.  24.  [Comptes  de  l'ar- 
chiduc Ernest,  p.  106  et  123.) 
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1474.  —  Une  monstre  d'oreloge  d'yvoiie  {Inu.  de  la 
comtesse  de  Monlpcnsier,  p.  15.) 

1564.  —  Une  monstre  de  orlogc,  16  I.  S  s.  Unemonsire 
d'orlogc  de  cuyvre  douré  avec  son  esluitz  Termanl  à 
clef.  (Inu.  du  PiiyMolinier;  S.  164  v»  et  250  v«.) 

MONTRE  A  SONNERIE. 
1556.  —  Il  est  avenu  mesmement  de  noslre  âge  nu 
prince  d'Urbin  qu'on  luy  ail  donné  un  anneau  pour  met- 
tre au  doi  d'auprès  le  pouce,  où  estoit  une  pierre  pré- 
cieuse qui  avoit  une  horloge  complète,  laquelle  outre  la 
ligne  qui  dislinguoit  les  heures,  admonestoil  d'un  coup 
par  chacun  espace  des  heures  celui  qui  la  porloit.  (Car- 
danus,  Subtiles  inmni.,  1.  17,  fol.im.) 

MOQUE,    Mouche.    —  Manche  pendante. 

1367.  —  Quod  nullus  vir  vel  mulier  audeat  porlare  in 
mochis  vel  pendentihus  manicarum  aliquam  pellem  vcl 
foderaturam  erminorum,  vel  alterius  pellis  vel  pauni 
cirici  reversatum..  ;  item  quod  non  audcant  portare  mo- 
chas  vel  mauicas  pendentes.  (Ducange,  v»  Mocha.) 

MORAILLE.  —  Pièce  de  fer  à  charnière  fixant  la 
visière  au  casque. 

XIV"   s.         Et  que  li    esbanois  miex  vaille 
D*un  hiaume  parmi  la  moraille. 

(Hrelel,  Tournoi  de  Chauueuei,  2851.) 

MORAILLON.  —  Sorte  de  rivet  ou  loquet  à  res- 
sort ou  à  crocliet,  servant  de  fermeture. 

1360.  —  Pour  dix  chevilles  de  fer  et  un  morillon  qu'il 
a  faiz  pour  aparailler  la  barrière  et  porte  de  Saint  \'in- 
ccnt.  (Delaville-lc-Koulx,  Cptes  munie,  de  Tours,  1, p.  218.) 

1547.  —  Pour  quatre  moraillons  de  fer  pour  servir  à 
fermer  les  costez  dudit  chariot,  garnis  chacune  d'un  tour- 
niquet sur  platine  et  d'un  crampon  avec  quatre  gros  cro- 
cheiz  pour  fermer  ledit  charriot  par  les  angles  ;  chacun 
crochet  garny  chacun  de  deux  gros  pittons  à  patte  et 
deux  cloudz  rivez,  60  s.  (Cptes  des  funérailles  de  Fran- 
çois I",  p.  312.) 

MORDANT.  —  Pièce  de  métal  servant  de  bout 
de  ceinture,  ou  enchapant  l'extrémité  d'une  cour- 
roie (ou  d'une  tresse).  Ce  mot  désigne  aussi  quel- 
quefois la  barre  du  mors. 

1260.  —  Quiconques  veut  estre  atachiers  à  Paris,  c'est 
à  savoir  feseres  de  clos  pour  cloer  boucles,  mordans  et 
membres  seur  corroie,  estre  le  puet.  —  Quiconques  veut 
estre  fonderes  et  moleres  à  Paris,  c'est  à  savoir  de  bou- 
cles et  de  mordans,  de  fremaus,  d'aniaus.  de  seaus  et 
d'autre  menue  oevre  que  on  fait  de  coivre  d'archal,  estre 
le   puet  franchement.  (Et.  Hoileau,  64  et  94.) 

1300.  La  boucle  d'une  pierre  fu. 

Qui  ot  grant  force  et  grant  vertu... 
D'une  autre  pierre  est  H  mordanz 
Qui  garissoit  dou  mau  des  denz. 

(Roman  de  la  rose,   v.  1075.) 

V.  1300.  —On  doit  en  la  doctrine  des  chevaulx.  premiè- 
rement bailler  ung  frein  léger  et  doulx  dont  le  mordant 
soit  oingt  de  miel.  (P.  des  Crescens,  1.  9,  c.  6,  fol. 
120  v».) 

1351.  —  P.  Desbarres,  pour  six  grosses  perles  baillées 
audit  Jehan  Le  Hralilier,  pour  les  mettre  et  river  aus 
bous  des  mordans  des  boucletes  d'orque  ledit  Jehan  fist, 

2  esc.  72  s.  (Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  6.) 

1363.  —  Un  ferniail  d'or  longuet,  fnict  à  manière 
d'un  mordant  d'une  ceinture  où  il  faut  un  saphir  à  jour, 
et  y  sont  de  lettres  noires  Ave  Maria,  ot  les  noms  des 
evangelistcs   (/nii.  dudue  de  Normandie,  n»  523.) 

1365.  —  Deux  paires  de  boucles  et  mordanz  pour 
houseaux,  et  pour  quatre  paires  de  boucletes  et  mordans 
poursollers.  (Prost,  Inu.  des  ducs  de  Bouryogne,  I,  p.  73.) 

1389.  —  Un  mordant  d'argent    doré   à  caraail,  pesant 

3  o.  6  gr.  (Inv.  de  R.  Picque,  14.) 


1390.  —  Une  couroie  de  cur  où  il  pend  une  elBloire 
où  il  a  ung  mordant  d  argent,  deux  lancites  en  un  esleul 
de  cur  et  deux  couteaulx.  (Inu.  des  meubles  de  la  mairie 
de  Dijon.) 

1399.  —  Ung  livre  appelle  la  Légende  dorée,  ..  et 
couvert  ce  livre  de  veluiau  vermeil  teint  en  graine,  et  ung 
bel  estui  garny  d'une  tresse  de  soye  à  deux  mordans 
armoyés  aux  armes  du  duc.  (Peignot,  Bibl.  des  dues  de 
Bourgogne,  p.  30.) 

1402.  —  Pro  quadam  boucleta  et  duobus  mordanis 
sot^laribus.  (Ménard.  Pr.  de  ihist.  de  Xismes,  III.  p.  170.) 

1404.  —  A  Jehan  Compère,  orfèvre  demeurant  à 
Paris,  pour  sa  peine  et  snllnire  d'avoir  rassis  et  rivé  de 
nouvel  sur  un  texu  noir  la  ferrure  d'une  ceinture  d'or 
pour  le  roy  noslredit  sgr,  laquelle  au  mordant  où  assis 
un  tigre  et  cinq  fermeures  faictes  chacune  de  trois 
fueilles  de  mav.  et  la  boucle  quarree  en  ront,  24  s.  p. 
(Bibl.  nat.,  ms."  franc.  6745,  fol.  29  V.) 

1408.  —  A  Jehan  Compère,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
et  forger  la  ferreure  d'or  d'une  ceinture  pour  le  roy...  et 
le  mordant  plat  esmaillié  de  deux  paons  qui  font  la  roue. 
(Arc/i.  ;ia/.,  KK    29,  fol.  51.) 

1422  —  D'une  ceinture  à  femme  toute  d'or,  longue,  à 
charnières  garnies  de  perles,  saphirs,  esmeraudes  etruby 
d'Alexandrie  :  et  ou  mordant  de  la  dicte  ceinture  un  escu 
de  France  et  un  de  Navare,  pesant  un  marc  4  onces 
10  estellins,  prisée  100  liv.  (Leber,  XIX,  p.  202.) 

1423.  —  Ung  petit  livre  de  pluseurs  oroisons...,  le  di 
livre  mis  en  une  viesle  bourse  par  manière  d'esteuf  où  il 
y  a  une  scaincture  garnie  de  boucle  et  de  mordans  d'ar- 
gent arraoyé.  (Inv.de  Marguerite  de  Bavière,  n"  671.) 

1431.  —  Furent  emblés  en  la  presse  plus  de  quarante 
chaperons,  et  coppes,  et  mordans  de  ceintures  grand 
nombre.  (Journal  d'un  bourg,  de  Paris,  694.) 

1450.  —  Le  sire  de  Saintreille.  grand  escuyer  d'es- 
cuyerie  du  roy  et  baillif  de  Berry*,  porloit  en  escharpe  la 
grande  espee  de  parement  du  roy,  dont  le  pommeau,  la 
croix,  la  blouque,  le  morgaut  et  la  bouterole  de  la  gaine 
estoit  couvertes  de  veloux  azuré,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or 
de  brodure.  (Monstrelet.) 

1459.  —  Pour  une  boucle  et  deux  fers  en  lieu  de  mor- 
dant fourniz  et  garnis  de  rivetz  et  contre  rivets,  tailliez  et 
esmailliez  à  roses  blanches  enlevées  et  percées  à  jour, 
assise  sur  une  ceinture  renforcée  de  soye  verte,  pour  or, 
dechiet.  esmailleure  et  façon,  16  I.  13  s.  9  d.  t.  (Arch. 
nat  ,  KK  51,  fol.  68.) 

1465.         Cestuy  en  escharpe  portoit 
l^a  grant  espee  de  parement 
Dont  la  croix  et  pnmmeau  estoit 
Tout  de  fin  or  moult  richement. 
La  ceinture,  boucle  et  mordant 
De  la  gayne  d'icelle  espee 
Estoit  à  fleur  de  lys  ardant, 
De  veloux  azuré  couppee. 
(Martial  d'Auvergne,  Vig.  de  Charles  Vil,  l\.  p.  73.) 

1467.  —  Item  une  saincture  d'or  en  manière  d'un 
demi  chaint,  garnye  de  deux  mordans  d'or,  l'un  mordant 
esmaillié  d'une  fleur  de  blanc  csmail,  de  trois  balays, 
d'un  saphir  au  milieu,  et  de  trois  trouses  de  perles  trois 
à  trois,  et  de  deux  oiseletz  esmaillés,  et  l'autre  mordant 
d'emhas  garny  de  trois  saphirs,  ung  balay  et  trois  trouses 
de  perles,  trois  à  trois,  et  deux  oyseletz  et  une  chainectc 
d'or  pendant.  (Inv.  de  Charles  le  Téméraire,  n"  3075.) 

1485.  —  A  Herthelot  Clabault,  orfèvre,  la  somme  de 
8  I.  10  d.  t.  pour  une  saincture  d'or  où  il  y  a  à  l'un 
des  boulz  ung  mordant,  et  à  l'autre  une  boucle.  (Arch. 
nat.,  KK    80.  fol.   137  v.) 

1499.  —  En  ycclluy  temps  furent  accusés  à  justice 
deux  orefleivres,  c'est  assavoir  Maugin  Villanie,  de  Por- 
sailly,  et  Colignon  Arnoull,  de  Fournelrue.  pour  aucune 
coroye  qu'ilz  avoient  fait,  dontenaulcunes  d'icelles  avoit, 
en  les  mordans,  des  cartes  de  papiés  de  trois  ou  quatre 
doubles  lunes  sur  l'autre,  et  l'avoient  vendus  autant  que 
argens  ;  et  en  autres  y  avoit  soldures  d'estain  et  mavaix 
argens.  (Journal  de  G.  Auhrion,  p    422.) 

XVI«  s.  —  Deux  mordans  de  fer  pesant  30  livres,  pour 
tirer  les  paulx  dans  l'eau.  (Mém.  de  la  Soc.  arch.  de 
iOrléanais,  VIII,  p.  442.) 


XVI«  s.  —  Que  nuls  orfebvres  ny  aulires  personnes 
mettent  ou  facent  mettre  sur  les  ceintures  d'argent  nuls 
autres  bloquets  ny  mordants  qui  soient  signez  d'autres 
poinsson  que  de  celuy  qui  aura  fait  premierementlesdittes 
ceintures.  {Coutumier  général,  I,  p.  1155.  ) 

1502.  —  Ung  aultre  mordant  ou  afïiquet  de  chappe 
d'argent  doré,  où  est  une  Trinité  au  milieu,  et  une  Annon- 
ciacion  Nostre  Dame  et  les  armes  de  messire  Estoud. 
{Inu.  de  l'abbaye  de  Fécanip,  p.  406.) 

1514.  —  Pour  chacun  portemors  six  grans  boucles  à 
l'enticque  semées  de  treufïles  en  chappées  d'or,  six  mor- 
dans  semés  de  treufïles  et  sallemandres.  (J.-B.  Giraud, 
Doc.  pour  servira  l'bist,  de  iarmement,  II,  p.  49.) 

1530.  —  A  Guillaume  Servet,  bossetier  dudit  seigneur, 
la  somme  de  129  liv.  10  s.,  pour  37  harnois  de  chevaulx 
garniz  chacun  de  di.\  boucles  et  dix  niordans  mises  eu 
coulleur,  livrées  au  sellier  dudit  seigneur.  (Cp(c  d'un  (our- 
noi  à  Paris,  fol.  28.) 

1625.  —  Plus  les  deux  espérons  d'or,  garnis  de  gre- 
nats, la  verge  semée  de  fleurs  delysd'orà  champ  d'azur; 
au  bout  d'icelle  une  pomme  à  feuillage  garnie  de  tissu 
velouté  broché  d'or,  l'un  à  une  boucle  d'or,  à  teste  de 
lyon  avec  le  mordant,  l'autre  à  une  boucle  d'or  en  la 
forme  dessus  dite,  aussi  avec  un  semblable  mordant. 
Doublet,  p.  371.) 

MORDANT.  —  Terme  de  sellerie.  On  appelle 
ainsi  des  cloux  à  deux  pointes  qui  se  mettent  sur  le 
cuir  des  harnais  et  des  carrosses. 

1690.  —  Mordant  est  un  clou  de  cuivre  doré  à  deux 
pointes  qu'on  fiche  dans  les  goutières  d'un  carosse  pour 
leur  servir  d'ornement.  (Furetière.) 

MORDANT.  —  Terme  d'imprimerie.  Petit  morceau 
de  bois  fendu  qui  tient  la  page  sur  le  visorium  et 
qui  montre  la  ligne  de  la  copie  qu'on  imprime. 

1691.  —  Le  compositeur...  arrange  les  mots  dans  le 
composteur  selon  la  copie,  qu  il  tient  devant  lui  attachée 
à  un  visorion  par  deux  mordaus.  (Franqueville,  Miroir 
de  Vart,  c.  93,  p.  248.) 

MORE.  —  Brun  noir. 

1316.  —  Deux  aunes  d'escarlate  mouree.  (Cptes  de 
Geeffroy  de  Fleury.) 

1347.  —  Un  surcot  d'escallate  mouree,  fourré  de 
gros  vair.  {Inu.  de  J.  de  Prestes.) 

1360.  —  Esquels  esmaux  a  une  feuille  de  vert  et  de 
more  sur  adzur.  {Inu.  du  duc  d  Anjou.  311.) 

MORENNE.  —  Gland,  sorte  d'ornement. 
1392.  —    Une  petite  bourse,  de  soye  garnie  de  petites 
raorennes  ou  sonnettes  d'argent.   (Du  Gange,  v»  Morcna.) 

MOREQUIN.  —  Drap  de  couleur  brun  foncé. 

1398.  —  Deux  chapperons  sangles  de  morequln  d'An- 
gleterre.   {Teslam.  du  comte  de  Montpensier,  fol.  4  v».) 

1437.  —  A  Monsieur  le  bastard,  fils  du  duc,  pour  le 
veuvage  de  la  royne  de  Angleterre,  robbe  et  chaperon  de 
morquin  de  Rouen.  iLobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II, 
col.  1039  ) 

1456.  —  Cinq  aulnes  de  drap  noir  appelle  morequin, 
du  pris  l'aune  de  25  s.  t.  [Arch.  na(.,  JJ  183,  n»  "209.) 

MORES  (façon  de). 

1453.  —  Ung  petit  bacin  de  cuivre,  ouvré  par  dedens, 
ft  la  façon  de  Mores,  40  s.  t. 

Une  petite  fontaine  de  cuivre  avec  deux  bassins  et 
deux  chandeliers  ouvrés  de  ouvrage  de  Mores,  8\.(Arch. 
nat..  KK   328,  fol.  496.) 

Voy.  aussi  Morisque. 

MORE.SQUE. 

1530.    —  En  esté,  quelques  jours,    en  lieu  de    robes, 
porloient  belles  marlotes  des  parures  susdites,  ou    quel- 
ques bernes  à  la    moresque.     (Rabelais,    Gargantua 
ch.56.) 

1534.  —   A  Dominicque  de  Rota,  de  'Venise,    ouvrier 
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en  moresque,  la  somme  de  1050  livres  pour  ses  gages  de 
1  année  1533.  (Laborde.  Cptes  des  bâlim.  du  roi,  11,  p.  407.) 
1547.  —  Unapiaveta  lavorata  alla  morescacon  fregio 
figurato  et  riccamato  d'oro  et  perle,  con  l'armi  d'Inno- 
centio  [vin].  {Inu.  de  Paul  III,  n°  46.) 

1635.  —  Moresques  sont  des  pinceaux  et  des  cornets 
autour  d'un  tableau,  qui  se  font  d'or  sur  l'or  couleur. 
Les  grotesques  ont  de  plus  de  personnages.  Arabesques 
sont  feuillages  et  fleurs.  (P.  Lebrun,  Merueilles  de  la 
peinture,  II,  p.  783.) 

Voy.  aussi  Morisqde. 

MORFIL,  Mabfil.  —  Ivoire  non  préparé. 

15R2.  —  Ivoire  ou  morfil  de  toutes  sortes,  pour  cent 
pesant,  30  s.  {Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1593.  —  Appellatur  Arabibus  elephantus  Fil  ;  ipso 
vero  denscenalËl,  quod  dens  Elephanti  est.  (Garcias  ab 
Horto,  .4ro;jin(nm,  4=édit.,    1.   1,  c.  14,  p.  49.) 

1595.  —  On  lict  au  troisième  livre  des  Roys  que 
Salomon  envoya  deux  navires  en  Tharsis,  qui  alloycut 
et  veno3'ent  de  trois  ans  en  trois  ans  et  apportoient  or, 
argent,  œuvres  de  marfil,  paons  et  singes.  {Diuinai.  hié- 
roglyphiques, 1.  I,  p.  106.) 

1723.  —  Ce  sont  des  dents  d'éléphant...  avant  qu'elles 
ayent  reçu  aucune  façon...  Lorsque  le  morfil  est  coupé 
et  travaillé,  il  s'appelle  yvoire.  (Savary.) 

1750.  —  Quelques  uns  appellent  morfil  (mot  tiré  de 
l'espagnol)  l'ivoire  en  marchandise,  mais  marfil  est  le 
véritable  nom  marchagd.  (Prévost,  Manuel  le-vique.) 

MORION.  —  Armure  de  tête  de  l'infanterie  ou  de 
l'arquebusier.  C'était  un  bonnet  de  fer,  légèrement 
conique,  sans  ornements  extérieurs,  ordinairement 
surmonté  d'une  crête  tranchante,  offrant  un  bord 
large,  relevé  en  forme  de  bateau  devant  et  derrière, 
et  laissant  d'ailleurs  tout  le  devant  de  la  tête  à 
découvert. 


MoRiON,  XVI*  siècle, 
Armeria  de  Madrid. 

1563.  —  Comme  nous  ajons  ordonné  que  les  pis- 
toUes,  arquebuses  et  pistollets,  corcelets,  morions,  jave- 
lines, hallebardes,  armes  d'ast  et  autres  armes,  fors  les 
cspées  et  dagues  des  manans  et  habitans  de  notre  dite 
ville  de  Pans...  (Félibien,  III,  670.) 

1566.  —  Tesmolns  les  harnois  d'alors  si  pesans  que 
quand  on  les  avoit  sur  soy.  on  estoit  presque  inutile,  au 
lieu  qu'aujourd'hui  on  les  fait  ne  pesans  que  la  moitié 
d'autant  et  toutefois  à  l'espreuve  de  la  pistole. 

Ce  que  nous  pouvons  dire  aussi  du  moricus,  mais 
j'enten  quant  aux  uns  et  aux  autres  de  ceux  qui  ont  esté 
forgés  depuis  l'invention  des  harquebuses.  Car  il  est 
certain  que  paravant  on  se  contentoit  qu'ils  fussent  de 
l'espesseur  d'une  lame  de  fer.  (Bob.  Estienne,  Apologie 
pour  Hérodote,  ch.  28,  p.  28.) 

1566  —  Pourront  lesdits  maistres  fourbisscurs... 
fourbir  toutes  sortes  d'allumelles,  d'espées.  dagues,  per- 
tuisanes,  hallebardes,  corcelletz,  morions  et  générale - 
lement  toutes  autres  sortes  d'armes  servans  à  gens  de 
guerre,  tant  à  pied  que  à  cheval.  {Arch.  nat.,  Y  12, 
fol.  117.) 
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1569.  —  Quatre  cent  cinquante  raorions  grand  et 
liniilte  leste  et  renforcez,  bien  faicts  ;  sur  quoy  on  aura 
ciiuitiante  grands  et  dorez  d'or  mouilles  à  deux  escus  et 
demy.  l'un  portant  l'autre.  (Verger,  Arch.  cur.  de  Nanles, 
1,  col    30G.) 

1571.    —   Ung     morioii    cngravé    à     creste,    vallant 
4   escuz.  Ung      morion    à      resjîagiioUe,  3     escuz,    Ung 
niorion  et    harquebuz  de    Milan,  3  escuz,   Ung  morion  à 
creste,  4  escuz,    {Arch.  de  Saint-Hilaiie  de  Poitiers,  II, 
246.) 
V.  1575.  L'on  fermera  dorénavant  [le  temple  de  Mars] 
Et  le  morion  inutile 
Ue  ses  panaches  dépouillé 
L'on  verra  pendre  à  la  cheville, 
Kt  le  coutelas  enrouillé. 
(Hobert  Garnier,  Marc-Antoine,  ap.  Coll.  des  imèt.  fr., 
V,  p.  19.) 

1576.   Un  morion  sur  sa  teste  fde  Mars] 
D'or  fin  brilloit  flamboyant. 
Un  grand  panache  ondo3'ant 
Floltoit  le  long  de  la  creste, 
(Rémi  licllcau,  Hec.  des  poèt.  fr.,  IV,  p.  265,) 

1629.  —  Un  morion  doré  à  l'usage  du  dit  comte  [de 
Salin]  sur  lequel  ses  armes  sont  einpreinctes.  Quarante 
deux  morioiis  blancs  graves.  (J  -B,'Giraud,  jDoc.  pour 
sertfir  à  lliist.  de  rarniement,  II,  76.) 

1680.  —  C.'étoit  un  casque  rond  avec  une  crête  ;  mais 
il  y  a  plus  de  trente  ans  qu'on  n'en  fait  plus,  et  qu'au 
lieu  de  morion  ou  se  sert  de  bourguignotes  fran(;oises. 
(Hichelet.) 

MORION    ESPAGNOL, 

1599,  —  A  M»  Jannitot,  mon  fils,  ma  plus  longue 
ar(|uebouse  à  petit  calibre,  avec  mon  morion  verny  (jui 
est  pointu  à  l'espagnole.  {Testam.  de  J.  de  Charmolue, 
p.  437  ) 

MORION    A    LA    MILANAISE, 

1603,  —  Le  capitaine  doit  tiiusjours  estre  proprement 
vestn,  et  non  pas  richement  toujours  des  plumes  au 
chapeau.  Mais  quant  aux  armes  les  plus  dorées,  esmail- 
lées  et  enrichies,  qu'il  pourra  recouvrer,  il  les  doit  por- 
ter,.. La  compagnie  de  picques  entrant  en  garde,  le 
capitaine  marchera  à  la  teste  armé  d'armes  complettes, 
un  morion  à  la  milanèse  et  une  haute  plume  dessus, 
(Courbaison.  La  milice  franc.,  p.  58.) 

MORION.  —  Châtiment  infligé  aux  soldats. 

1650.  —  Enseignement  pour  donner  le  morillon  aux 
soldats  manquant  en  leur  devoir,  estans  enroollcz  à  un 
capitaine,  tant  à  l'exercice  qu'en  garde,  et  autres  choses  dé- 
pendantes de  l'art  milita  ire...  Premièrement,  celu^'  auquel 
Ion  veutdonnerle  morilion  doit  eslireun  parrain  àsa  dis- 
crétion, le  parrain  doit  demander  parmissionaucorporal 
de  le  donner,  et  que  les  fautes  qu'il  pourroit  faire  IU3' soient 
pardonnées.  Le  parrain  doit  désarmerceluy  auquelildoil 
donner  le  morilion  et  lui  mettre  une  hallebarde  en  la 
main,  et  sur  la  poincle  d'icelle  mettre  le  chapeau  de  ce- 
luy  qui  doit  avoir  le  morilion,  puis  prendra  une  arque- 
buse ou  demy  mousquet,  et  l'ayant  en  la  main,  dira  tout 
haut  :  Messieurs,  l'on  vous  fait  à  sçavoir  que  le  morilion 
se  va  donner,  et  après  avoir  quitté  son  chapeau,  fera  le 
signe  de  la  croix  sur  la  crosse  du  mousquet,  et  faire  bai- 
ser à  celuy  qui  le  doit  avoir,  et  eommencera  en  cette 
forme  à  frapper  sur  le  derrier  ou  devant  des  fesses  d'ice- 
luy  pour  chaque  parole  un  coup,  disant  :  Honneur  à 
Dieu,  service  au  roy,  salut  aux  armes,  passe  morilion, 
morilion  passera,  ton  cul  le  payera,  si  tu  n'eusses  point 
oITencé,  ton  cul  ne  l'eust  point  payé,  voilà  pour  la  nii- 
que,  voilà  pour  celuy  qui  te  toque,  et  celuy  qui  te  to- 
quera Dieu  le  gard  de  mal,  voilà  pour  toy,  voilà  pour 
mo}'.  le  tout  pour  toy  et  rien  pour  moy,,  et  le  tout  pour 
le  service  de  Dieu  et  du  roy  :  Han  plan,  mon  compa 
gnon,  m'entends  tu  bien,  si  tu  ne  m'entends,  ton  cul  le 
sent,  etc.  (Collombon,  Traite  de  l'exercice  militaire,  p,  82  ) 

1659.  —  The  punishments  a  shipboard  are,.,  mo- 
rionne.  (Howell,  Particular    vocabulary,  sect.  6,    ch     2.) 

1690.  —  Morion  —  se  dit  d'un  chastiment  qu'on 
donne  aux  soldats  dans  les  corps  de  garde,  quand  il 
ont    fait  quelque    légère    faute;  ce  sont  quelques   coup 


qu'on  leur  donne  sur  les  fesses  avec  la  crosse  du  mous- 
quet. (Furetière.) 

MORISQUE  (façon  de)    —  Damasquiné. 

1379.  —  Ung  reliquaire  d'argent  doré  ouvré  à  la 
niorisque,  et  pend  à  ung  laz  de  soye  vert,  pesant  1  o. 
10  esterl.  (/jiu.  de  Charles   V.  n'95i.)- 

1416.  —  Une  pomme  d'or  faite  de  haulte  taille  en 
manière  de  morisque,  pendant  à  un  petit  annelet  d'or, 
et  au  dessoubz  a  un  escu  fait  aux  armes  de  mon  dit  sgr, 
35  1.  t.  {Inv.  du    duc  de  Berrg,  n"  720,) 

1420.  —  Une  chose  d'or  par  manière  d'une  tassettc 
plaine  d'ambre,  ouvrée  à  la  moris(|ue,  pendant  à  un 
laz  vermeil    (Arch.  nat.,  KK  39,  n"  469,) 

1471.  —  Une  paire  d'estriers  noirs  à  la  faczon  de 
nioris(iue.  Troj'S  carreaux  rons  de  cuir  rouge,  failz  à  la 
morisque  aux  armes  de  la  feue  roj'nc  de  Sicile.  —  Trois 
carreaux  rons  [de  cuir]  dorez  et  aurez  à  la  morisque. 
Trois  ancriers  faiz  à  la  faczon  morisque.  —  Ung  escrip- 
loire  de  cuir  noir  ouvré  de  morisque.  —  Ung  petit  chose 
carré  de  cuir  rouge  ouvré  à  la  faczon  morisque,  ouquei 
a  au  meillcu  une  couverture  de  corne  en  rondeur.  — 
Neuf  paires  de  patins  de  cuir  à  la  faczon  niorisque.  Il  y 
en  a  trois  paires  de  dorez  et  les  autres  sont  aurez  à  la 
morisque.  —  Ung  grand  boueste  d'oz  à  couvescle  ouvre 
àla  morisque  et  parssee  à  jour.  —  Un  petit  pot  de  cuivre 
sans  couvercle  à  trois  piez,  ouvré  à  la  morisque.  (/nw. 
du  roi  René  à  Anyers,  ff.  17  à  19.) 

1541.  —  Une  emboucheure  d'or,  taillée  à  morisque, 
à  espargne.  pour  servir  à  la  trompe  dudit  sgr  [le  roi], 
24  1   9  s.  6  d.  lArch.  nat.,  KK92.  fol.  153.) 

Voy.  aussi  Mores. 

MORISQUE.  —  Danse. 

1448. —  Item  illis  qui  corearunt  more  Ethiopum,  sive 
la  morisque,  coram  nobis,  florenos  duos,  [Cptes  et  mémo- 
riaux du  roi  liené,  n"  763.) 

1459.  —  Pour  vingt  six  aunes  et  demie  tafietas  de 
Fleurance,  moitié  blanc  et  l'autre  vert,  pour  faire  cinq 
longs  habilz  de  morisque  jusques  aux  piez,  au  pris  de 
60  s.  l'aune.  Et  pour  deux  pièces  dateur  de  soye  con- 
tenant [ensemble]  36  aunes  pour  faire  abillemens  de 
teste  et  parfaire  lesdits  abitz  pour  dancer  une  morisque 
le  jour  du  mardy  gras  après  souper  devant  le  roy  par 
aucuns  ses  gens  et  ofïiciers,  valent  24  1.  15  s.;  pour  tout, 
1041.  5  s.  t.  Çirch.  nat.,  KK  51,  fol.  96.) 

1464.  —  Maiz  je  le  vueil  monstrer  la  dance  du  second 
parquet,  où  tu  verras  diverse  morisque,  car  chascun 
y  dance  diSeremment.  (P.  Michault,  La  Dance  aux 
aueugles.) 

1474.  —  El  le  singe  qui  avoit  le  labourin  commença 
à  jouer  une  morisque,  et  en  dansant  celle  morisque  firent 
le  tour  autour  de  la  tour.  (Oliv,  de  La  Marche,  553.) 

1635.  —  Morisque  —  dnnse,  mimique  avec  gestes  et 
niouvemens  boufons  à  la  moresque.  (Alonet.) 

1640.  —  Gesticulator  seu  agyrta  aclionis  volubilllate 
acicm  spectatoris  perstringit.  —  Le  danseur  de  maures- 
ques, joueur  de  passe  passe  et  de  gobelets,  esblouyt  et 
charme  les  yeux  des  spectateurs.  (Comeuius,  Jan.  aur., 
951.) 

MORNE.  —  C'était  un  anneau  en  forme  de  ser- 
pent ou  de  dauphin,  ou  bien  une  boule  qu'on  passait 
à  la  pointe  de  la  lance  pour  qu'elle  ne  blessât  pas 
dans    le  tournoi,  (Carré,   Panoplie,  p.  150,) 

1472,  —  Quinze  visz  et  quatre  mornes  de  fer  pour 
alacher  les  basions  contre  les  chaslilz  de  la  chambre 
dudit  sgr  [le  roi],  38  s.  t,  (D.  d'Arcq.  Cptes  roy.,  354.) 

1498.  —  Quatre  barres  de  fer  appelées  mornes,  pour 
porter  le  cheriol  branlant  de  Madame.  {Inv.  du  duc  de 
Savoie,  n»  1587.) 

1559.  —  Montgommeri  rompit  en  la  visière  [du  roi 
Henri  II]  si  rudement  que  la  morne  descrocha,  de  la 
haute  pièce,  la  visière  levée  en  haut  ;  le  contre  coup 
donna  en   l'œil.  (D'Aubigné,  édit.  Kuble.  I,  p.  238.) 

1622.  —  Sa  Majesté  se  monstra  incontinent...  por- 
lanl  un  baston  de  brésil  aussi  morné  d'argent.  (Cérémon. 
franc.,  I,  993.) 


MORS  DE  CHAPE 


1635.  —  Fer  de  rochet,  de  lance  mornée,  de  lance 
à  une  virole  ou  mornete  dantelée  de  fer.  (Monet, 
v°  Fer.) 

1659.  —  La  ghiera,  un  cerchielto  di  ferro  che  si 
mette  nell  estremita  daU'hostil  dell'  nlabarda  per  con- 
servarla  che  non  si  fenda.  (Howell,  Particular  vocabn- 
lary,  sect.  44.) 

1755.  —  En  termes  de  blason  on  appelle  morne  le 
cercle  que  forme  une  trompette  ou  un  huchet  à  son 
extrémité.  (Prévost,  Manuel-lexique.) 

MORRE.  —  Jeu   (cf.  MotRRE). 

1475.        La  morre  est  jeu  pire  qu'aux  quilles 
Ne  qu'aux  eschecs  ne  qu'au  quillart. 
A  ce  méchant  jeu  Coquillart 
Perdit  sa  vie  et  ses  coquilles. 

(Coquillart,  liée,    des  poèt.  fr.,  11.  291.) 

MORS. 

V.  1300.  —  Morsses  noux  encastanha  et  redons  o  en 
double  mors,  18  gr.  —  Alors  en  charnievra  ou  en  tenailla. 
20  gr.  {Tarif  de  la  ville  de  Nimes,  p.  550.) 

1370.  —  Le  lormier  et  ouvrier  de  la  forge  fera  son 
chief  d'euvre  d'un  mors  clonsis  ou  d'autre  manière. 
iArch.  na(.,  KK  1336,  fol.  64  v.) 

MORS  (parties  d'un). 
1379.  —  Olivier  le  lormier,  pour  une  gourme,  quatre 
pilliers  à  bride  et  à  frain,  une  boucle  double,  un  bous- 
son,  un  salmier  et  deux  serres  pour  mettre  es  frains  des 
brides  des  sommiers  de  mondit  sgr,  16  s.  p.  [Arch.  nat., 
KK  326,  fol.  11.) 

1488.  —  Pour  deux  thoretz,  deux  esses  et  ung  cro- 
chet mis  au  mlprs  du  courtault  [du  roi],  20  d.  t.  -  Assis 
une  paire  de  bosses  sur  le  mors  d'un  cheval.  20  d.  — 
Une  gormette  au  mors  de  la  hacquenee  faulve,  12  d.  — 
Une  branche  et  deux  thoretz  au  mors  d'un  des  sommiers 
de  la  chambre  du  roj',  3  s  —  Une  barre  et  une  chesne 
au  mors  d'un  cheval.  2  s.  t.  (Arch.  nal.,  KK  73.  ff.  32 
et  37  v°.) 

1497.  —  Pour  une  emboucheure,  une  gourmette,  une 
barre  et  deux  thoretz  mis  au  mors  du  mulet  bay  [du  roi], 
5  s.  t.  —  Pour  une  branche,  ung  pas  d'ane,  une  barre, 
deux  Iranchefilles,  une  gurmetle  et  deux  thoretz  mis  à 
trois  mors.  (Arch.  na(.,  KK  74,  ff.  19  et   23  v".) 

1565.  —  Pour  ung  mors  tout  doré  à  hein,  avec  les 
grometle,  crochetz,  thoretz,  anneaux,  barres  et  ches- 
nettes.  7   1.  10    s   {Arch.  nal.,  KK  135,  fol.  23  v».) 

MORS    A    COUPLET. 

1564  — Mors  à  double  filet  de  patenostrcs,  que  nous 
disons  à  couplet  et  à  ballottes  rayées...  Mors  à  fronde  en 
bassonnet  double  prises  que  nous  disons  à  couplet. 
(J.-B.  Giraud,  Ooc.  pour  servira  l'hisl.  de  l'armemenl. 
II.  p.  25.) 

MORS    DE    BRIDE. 

1470.  —  A  Jehan  de  Chaslons.  esperonnier  demeu- 
rant à  Tours,  pour  dix  huit  mors  débride  pour  dix  huit 
hacquenees  de  lescurie  de  ladite  dame  [la  reine],  au  pris 
de  10  s.  t.    chascun    mors.  (Arch.  nat  ,  KK  68,  fol.  136.) 

1471.  —  Ung  cayer  de  papier  où  sont  pourtrailz 
plusieurs  mors  de  chevaux,  llnv.  du  roi  René  à  Anqers, 
fol,  19.)  " 

1483.  —  A  Jacquotin  Maurice,  esperonnier  demeu- 
rant à  Tours,  pour  25  mors  de  brides...  au  pris  de 
9  s.  2  d.  t.  chacun  mors.  (Leber,  XIX,  248.) 

1599.  —  Plus  je  lui  laisse  un  mors  de  cheval  fort 
bien  fait  qui  se  raccourcit  et  s'allonge.  (Inv.  de  J.  de 
Charmulue,  p.  434  ) 

MORS    DE    FLANDRE. 

1387.  —  Pour  deux  mors  de  Flandres  à  berhe,  pour 
deux  roucins  qui  ont  forte  bouche.  (Arch.  nat.,  KK  34. 
fol    123.) 

MORS    DE    LOMBABDIE. 

1402.  —  A  Guillaume  de  Jumeaulx,  lormier,..  pour 
un  grant  mors  de  la  façon  de  Lombardie  pour  un  des 
chevaulx  du  chariot  de  la  roync,  12  s.  p.  (Arch.  nat..  KK 
42,  fol.  115.) 

GLOSSAIRE   GAY    II. 


r^e^. 


MORS,  xiv*    siècle. 

D'après    VioUet-le  Duc,   Dictionnaire  ilu  mobilier, 

t.  VI,  p.  55. 

MORS    DE    SICILE. 

1454.  —  A  m*  Giovanni  Spagniolo,  che  Ta  morsi 

per  uno  morso  siciliano  aurato  per  lo  cavalo.  .  (Mi'intz, 
Les  arls  à  la  Cour  des  papes,  I,  p.  17S.) 


MORS,  xv^  siècle. 
Musée  de  Bourges. 

MORS  DE  CHAPE. 

1295.  —  Morsus  Willielmi  episcopi  triphoratus  de 
nuro  cum  kamahutis  et  aliis  magnis  lapidibus  et  perlii  ; 
deficiunt  tamen  multe  perle  de  cerculo  et  unus  clavicu- 
lorum  interius.  ponderans  34  s.  7  d. 

Morsus  Galfridi  de  Lucy,  argenteus,  exterius  deaura- 
tus,  cum  limbo.  triphoriato  aureo,  insertis  quatuor  ma- 
gnis Inpidibus,  et  aliis  miuoribus  et  perlis,  et  cum  yma- 
ginibus  Salvatoris  coronantis  niatrem  suam,  et  Pétri  et 
Pauli  lateralibus,  et  angeli  superius,  et  datoris  morsus 
inferius,  cum  duobus  bilellis,  et  conlinet  in  circuitu  cir- 
culum  de  albis  perlis  ;  sed  deficiunt  lapillus  unus  et 
quindccim  noduli  cum  triphorio,  ponderans  40  s.  — - 
Cresta  ejus  argentea,  exicrius  deaurata  cum  exteriori 
triphoria  aurato  et  pomello  pulchro  argenteo  deaurato, 
insertis  cum  triphorio,  cum  lapidibus  et  pirlis  majoribiis 
et  minoribus,  uno  tantum  déficiente,  et  lista  de  parvis 
perlis  rupta  est  ad  quantitatem  quinque  pollicium,  pon- 
derans 1  marc. 

Morsus  Ricardi  de  Clifford,  argenteus,  exterius  deau- 
ralus,  cum  limbo  et  cresta  Iriphoriata  de  auro,  insertis 
lapidibus  ;  et  deficiunt  très  lapilli,  ponderans  cum  bro- 
chea  argentea  appensa  16  s.  4  den. 

Morsus  Rogeri  de  Fcrynges,  de  cupro,  partim  nigel- 
latus,  cum  yniagine  episcopi  in  medio. 

Item  seplem  morsus  lingnei,  ornati  laminis  argenlcis, 
et  lapidibus  et  una  cresta  argentea. 

L.  —  10 
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Morsus  Henrici  de  Wengham,  argeiiteus,  exterius  de- 
auratus,  cuin  lapillis  et  larkesis  insitis  et  leoiie  in  medio 
circuli,  pondcrans  13  s.  9  d.  Inv.  de  Sainl-Paul  de 
Londres,  p.  197.) 

1376,  —  Duo  alii  morsus  argeiili  deaurali  et  hachiati 
ad  viguelas.  {Ini>.  de  la  Sainte -Chapelle.) 

1389.  —  Un  mors  de  chape  doré  et  esniaillié  à  blancs 
vmages.  (/ni),  de  li.  Picque,  13.) 


MonS  DC   MANTEAU    DES    HOIS     DE     FbaNCB,   X1II<   sièclc. 

Musée  du  Louvre. 


1408.  —  A  Jehan  Compère,  orfèvre,  pour  avoir  rap- 
pareillié  et  mis  à  point  un  mors  d'or  à  chappe  fait  el 
forgié  en  manière  dune  M,  garni  de  camahleux.  de 
perles,  de  grenez.  de  ballay  et  desmeraudes  de  la  cha 
pelle  du  roy,  15  1.  10  s.  2  d.  p.  (Arch  nal.,  KK  29. 
fol.  145.) 

1420.  —  Un  mors  de  chappe  d'or  en  façon  de  com" 
pas,  à  l'œuvre  de  Venise,  et  ou  milieu  a  un  camahieu 
[et  autres  pierreries].  (D.  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inéd.. 
n"  1350.) 

1420.  —  Deux  mors  de  chappe  pareilz,  d'argent  doré, 
de  la  gesine  Noslre  Dame  enlevée,  en  l'un  desquels  fault 
par  derrière  une  des  chevilles  d'argent  à  quoy  on  les 
atache  à  la  chappe.  pesans  ensemble  3  m.  4  o.  15  est. 
{Idem,  n»  137.) 

1427.  —  Une  chappe  de  vespre...,  au  devant  d'icelle 
a  ung  grarit  esmail  d'argent  de  environ  demi  pié  de  large, 
esmaillé  d'un  cosié  aux  armes  d'Orléans,  et  d'autre  aux 
armes  de  Millan,  et  fermé  ledit  esmail  à  une  espingle 
d  argent.  (4jc/i   na(.,  KK  269.  fol.  4.) 

1494.  —  Uno  tonda  de  arzento  da  piviale  da  uno  lato 
doralo,  da  l'allro  no,  cum  uno  Dio  padre  da  uno  lato, 
cura  teste  de  cherubini  inlorno  di  mezo  relevo  smaltato 
cum  panizole  et  forcadelle  d'inlorno  d'arzenio,  in  le 
quali  sono  sei  perle,  tre  zafiri  et  granate,  cum  allri  lavori 
dintorno  cum  il  quale  è  uno  stacho  da  asserare  dicto 
tondo,  pesa  in  tutlo  onze  14  et  7  octavi.  {liw.  di  guarde- 
roba  Eslense,  p.  28.) 

1502.  —  Item  une   aOique  de   chappe,  esmaillé    et    à 


tros  coupplcz  d'argent  doré,  etc.  —  Item  ung  aultre  mors 
ou  afiîque  de  chappe  en  brouderj'e,  garni  de  plusieurs 
perles,  et  a  en  devise  au  milieu  :  Emmanuel,  el  sert 
à  la  bonne  chappelle.  {Inv.  de  iabb.  de  Fécamp,  p.  406.) 

MORSE  (dent  de). 

1554.  —  Qui  est  celuy  là,  je  vous  prie,  des  anciens 
tant  grecs  que  latins,  qui  croye  qu'une  particule  d'une 
chose  mesprisableet  inconnue,  laquelle  néantmoins  nous 
sçavons  pour  l'ordinaire  csire  de  la  dent  du  poisson  que 
les  François  appellent  rohart,  et  les  habitants  de  la  mer 
septentrionale,  comme  Olaus  Maguus.  mors,  doive  estre 
estimée  trois  cens  ducats,  car  l'on  nous  en  a  monstre 
des  fragments  pour  les  recoimoistre  et  discerner,  lesquels 
avoient  esté  achcptés  pour  la  corne  de  licorne  trois  cens 
ducats,  lesquels  néantmoins  n'esloient  que  de  petits  orbes 
de  la  dent  du  poisson  rohart.  (lielon,  Obseru.,  I.  1, 
ch.  14  ) 

1555.  —  De rosmaro  sive  morsonorvagico...  dénies  qui 
preliosi  sunt  apud  Scythas,  Xloschos  scilicel  et  Rutbenos 
ac  Tarlaros.  uli  ebur  apud  Indos,  ob  duritlam,  candorem 
etgravilatem  ;  qua  decausn  eliam  framearum  manubriis 
artifieum  excellenli  industria  accedente  adaptantur. 

Morsoruni  sive  rosmarorum  dentés  valde  artiliciose  ela- 
boi-antur  in  usum  ludi  latrunculorum  seu  schacorura 
quo  mire  et  ingeniose  uluutur  omnes  populi  septentrio- 
nales, maxime  principes  et  clarissimi  viri.  (Olaus  Ma- 
gnus,  I.  21,  c.  28  et  29.) 

1575.  —  Et  par  touts  les  raonts  avoisinants  la  mer  el 
océan  septentrional...  il  y  a  des  poissons  que  les  habi- 
tants du  pays  appellent  mors....  les  pavsans  du  paj-s  les 
receuillent  et  font  prouffit  de  ces  dents  qu'ils  vendent 
aux  Moscovites,  lesquels  s'en  ser\'ent  à  faire  des  manches 
et  poignées  de  couteaux,  dagues,  espées  et  simeterres, 
tant  pour  la  beauté  et  blancheur  de  ces  dents  qui  res- 
semblent yvoire  que  pour  la  pesanteur  qui  cause  que  le 
coup  donné  avec  glaive  ainsi  emmanché  fait  plus  grande 
impression.  (Belleforest,  Cosmogr.,  part.  Il,  col.  869.) 

MORTELLE. 

1556.  —  Pour  une  caisse  de  boys  de  sapin  pour  servir 
à  mettre  de  la  mortelle,  de  laquelle  Cortollan  de  la 
Montaigne  a  fait  don  à  Madame,  30  s.  —  A  une  femme 
et  à  ung  cariollan  qui  ont  apporté  à  Madame,  de  la  part 
d'une  religieuse  de  Saint  Aiitonin,  quatre  vazes  de  mor- 
telle, en  don,  30  s.  {Cptes  de  Renée  duchesse  de  Ferrure, 
ff.  15  et  37  v".) 

MORTE  MATE. 

1505.  —  Premiers  six  potz  d'estain  tenant  chacun  une 
quarte  ou  environ  ;  item  quatre  autres  potz  de  morte 
mate  de  pareille  grandeur.  (Inu.  de  l'eu,  de  Metz,  p.  107.) 

MORTIER.  —  Petite  lampe,  veilleuse. 
XIII'  s.         En  la  chambre  lumière  n'ot, 

Fors  d'un  mortier  qu'iluec  ardoit. 
Point  de  clarté  ne  lor  rendoit. 

(Barbazan.  Fabliaur,  III,  233.) 
1606.  —  Mortier  est  une  petite  lampe  de  terre  ou  de 
cuivre  que  es  communes  maisons  on  emplist  de  suif  ou 
d'huyie.  et  es  maisons  des  grands  seigneurs  d'argent, 
qu'on  emplit  de  cire  pour  avoir  toute  la  nuict  de  la  lu- 
mière dans  la  chambre.  iNicot.) 

1635.  —  Lampe  de  cuivre  ou  de  terre  fournie  d'huile, 
suif  ou  cire,  clairant  toute  la  nuit  les  advenues  d'une 
maison.  (Monet.) 

MORTIER.  —  Bouche  à  feu  de  l'artillerie. 

1470.  —  Payé  18  gros  à  Thiercelin  de  Saverdun,  ca- 
nonier,  pour  dix  journées  employées  à  affûter  et  mettre 
sus  ung  niourlier  à  feu.  essaj'er  et  faire  tirer  le  dit  niour- 
tier  et  autres  bâtons  de  l'artillerie  de  la  ville.  (Garnieri 
L'artillerie  de  la  comni.  de  Dijon,  p.  24.) 

1483.  —  Et  enmenont  l'une  des  grosses  bonibairdes 
du  pallais,  la  moyene,  le  courtal  neufz  du  pallais,  quatre 
grosses  serpentines,  et  le  mortiez.  et  plusieurs  aultres 
pièces  de  bonnes  artilleries.  (Journal  d' Aubrion,  p.  150.) 

1513.  —  A  Mark  Tournemine,  peintre,  pour  son  sal- 
laire  d'avoir  paint  de  vermillon  fin  à  olle  et  verny.  semé 
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de  Qours  de  lys  blanches  fuzées  et  croix  Saint  Andrieu, 
uue  bombarde  et  ung  mortier  de  fer  afin  de  les  garder 
de  porriture,  10  1.  ^La  Fons  Mélicocq,  Artillerie  de  Lille, 
p.  35.) 

MORTIER.  —  Ciment  employé    dans    les  cons- 
tructions. 

V.  1020.  —  Willelnius,  Castellionis  prepositus.  pre 
libatam  Saiicti  Martini  aecclesiani»  in  castro  Gordona 
fundatam,  sed  igné  concrematam,  pelrino  refecit  aedi- 
ficio,  qui,  aque  sentiens  penuriam,  propter  ipsius  castri 
ascensum  difScilem,  proniptuaria  aperit,  cementariis 
tradit,  itideque  cemenluni  iniperat  conGci.  (Morlet,  Hec. 
de  textes  relut,  à  Vbist.  de  l'architecture,  34.) 
Xlll*^  s.         Li  murs  ne  doit  pas  faire  faute 

Pour  enging  qu'on  y  puisse  gilre, 
Car  les  destrempa  le  mortier 
De  fort  vinaigre  et  chaus  vive. 

(Homan  de  la  Bose.) 


(marbres,  pierres  ou  carrelages  de  terre,  ou  petits 
cubes  en  émail  coloré  dans  une  pâte  cimentée). 

V.  640,  —  Nec  minus  interius  oralorii  pavimenta 
multicoloris  petrarum  junctura,  quse  pluribus  in  locis 
aurea  inSgunt  tammina,  decenter  adornavit.  (Guérard, 
Cartiilaire  de  Saint-Bertin,  p.  17.) 

1027.  —  Lapideo  postmodum  venustavit  fornice, 
cujus  superficiem  niusici  ornasset  sceniale  (Morlet,  Rec. 
de  textes  rel.  à  l'hist.  de  l'architecture,  p.  39.) 

1295. —  Unam  aliam  iconam  de  una  tabula  in  qua est 
imago  Virginis  de  opère  mosayco.(  r/ïes.Sc(i  (S  apos/o/.,  724.) 

1457.  —  Una  ycona  greca  cum  musaico  parvissimo 
cum  istoria  quomodo  dominus  noster  resusilat  Lazarum, 
cum  ornato  argenteo  in  circuitu  ejus,  val.  30  duc.  [Itiu. 
du  palais  de  Saint-Marc,  p.  203.) 

1498.  —  Ung  tableau  d'ivoire  faict  à  parsonnaiges 
tout  à  l'entour,  taillé  à  deniye  bosse,  auquel  a  des  lettres 
de  musaycque.  (Jnv.  d  Anne  de  Bretagne,  65.) 


Mortier  a  piler,  xv-xvi*  siècle. 
Collection  Le  Secq  des  Tournelles,  Musée  de  Rouen. 


MORTIER.  —  Coiffure  adoptée  par  les  magis- 
trats ;  d'où  l'appellation  de  «  président  à  mortier  ». 

1529.  —  Apud  nos  présidentes  parlamentorum  ba- 
bent  certum  pyleum  ex  nobili  panno  rotundum,  fodera- 
tum,  ut  ita  dicam,  et  vulgo  dicitur  ung  mortier,  ...  qui 
habet  circunicirca  unam  zonam  ex  panno  aureo,  et  supra 
Hlos  sericeos  et  auratos et  illud  ornamentum  seu  in- 
signe proprie  dicitur  fasciale.  (Chasseneuz,  Catal.  glor. 
mundi,  fol.  8  v».) 

MORTIER  A  PILER  —  Vase  où  l'on  réduit  cer- 
taines substances,  où  l'on  broie  ou  pulvérise  cer- 
taines couleurs. 

1415.  —  Jehan  le  Morlelier,  pour  cinq  mortiers  de 
pierre  achetiez  de  lui,  pour  le  dit  office  de  cuisine  et 
sausserie,  14  s.  chascun.  (Cples  roy.,  fol.  45.) 

1431.  —  Et  le  broiez  en  un  mortier  fuzille,  tel  que  les 
appolicaires  ont  cilz  de_  culH're,  lez  troiz  pars,  et  la 
quarte  partie  d'estaing  ou  de  plomb.  (Traité  de  Jean 
Le  Bègue,  Bibl   nat.,  ms.  latin  6741,  fol.  95  v».) 

1471.  —  En  la  cuisine,  ung  grant  mortier  de  pierre, 
double,  enchassillé  de  boys.  llnv.  du  roi  Uené  à  Anqers, 
fol.  U.)  ^  " 

1514.  —  En  ladite  cuisine  ont  esté  trouvez  2  mortiers 
de  pierre,  l'un  double  et  l'autre  sangle.  (Inu.  de  Char- 
lotte d'Alhret,  p.  105.) 

MOSAÏQUE.  —  Ouvrage  fait  de  pièces  rapportées 
et  combinées  de  manière  à  reproduire  des    dessins 


mosaïque    de    verre. 

V.  1225.  — De  vitro  grœco  quod  musivum  opus.  dé- 
corai. 

Yitreas  etiam  tabulas  faciunt  [Graeci]  opère  fenestrario 
ex  albo  velro  lucido,  spissas  ad  mensuram  unius  digiti, 
findentes  eas  calido  ferro  per  quadras  particules  minutas, 
et  cooperientes  eas  in  uno  latere  auri  petula,  superliniunt 
vitrum  lucidissimum  tritum  ut  supra,  et  componunt 
eas  conjunclim  super  ferream  tabulam  cooperlam  calce 
sive  cineribus  coquentes  in  furno  fenestrarum,  ut  supra. 
Hujusmodi  vilrum  inlerpositum  musivum  opus  omnino 
décorât.  (Théophile,  Schedula,  1.  2.  c.   15.) 

\'oy.  aussi  Marquetuue. 

MOSE.  —  Panier  des  poissonniers. 

1350.  —  Si  le  vendeur  et  l'acheteur  s'accordent  que 
baran  soit  compté,  le  vendeur  prendra  une  mose  el  1  a- 
cheteur  une  autre.  (OrJonn.,  U,  358.) 

MOSTRE.' —  Revers  d'un  vêtement. 

1528.  —  Ugne  robe  d'ugn  fort  fin  noir  du  gran  seu  de 
Rouan,  doublé  de  satin  noir,  et  les  mostres  de  velours 
noir,  fort    belle.  {Inu.   d'îsabeau    de   Solntignac,  p.  322.) 

MOTTES  A  BRULER. 

1575.  —  Vray  est  qu'es  lieux  où  le  bois  est  cher,  l'on 
fait  des  moites  cle  ladite  escorce  [de  chesne]  en  forme  de 
fromage,  lesquelles  on  fait  sécher  pour  les  brûler  à  faute 
de    bois.  (Palissy,  Des  sels  divers,  p.  243  ) 
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MOUCHOIR 


MOUCHE 

1417.  —  A  Nîcaise  Cambier.  faiseur  de  fers  de  vine- 
tons,  pour  6300  de  vinetons,  moiiiè  à  fœlle  de  sauch  el 
l'autre  moitié  à  faehon  de  mousquc,  à  raison  de  33  s. 
febles  le  cent.  (La  Fons-Mélicocq,  Artillerie  de  Lille, 
p.  15.) 

1449.  —  A  Jehan,  serrurier,  pour  Tachât  de  trois 
mouches  et  une  bource  de  cuir  à  les  mettre,  12  s.  6  d. 
{Ardu  nat.,   KK  270.  fol.  16.) 

1632.  —  Une  couverte  de  lict  de  taffetas  cramoisy. 
double  de  mouches  d'Allemagne.  (Itw.  du  marquis  de 
Hémoville,  p.  328.) 

MOUCHETÉ.  -  Tacheté. 

1404-  —  Pour  deux  pièces  et  demie  de  satin  Gguré  de 
vcluiau  noir,  moucheté  de  cramoisi  de  vert  et  de  blanc, 
..  pour  faire  une  houppelande  pour  ledit  sgr  |Ie  roil 
[Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6746.  p    13.) 

MOUCHETEU. 

V.  1680.  —  Moucheter  :^  découper  une  étofe  en 
menus  flocons  relevés.  (jDic(.  des  rimes.) 

1690.  —  Faire  plusieurs  petits  trous  avec  des  fers  sur 
une  étoffe,  pour  la  rendre  plus  agréable  comme  si  elle 
esloit  chargée  de  mouches.  (Furetière.) 

MOUGHETOIK.  —  Instrument  pour  moucheter. 

1600.  —  Pour  découpper  il  faut  des  fers  de  plusieurs 
sortes  ..,  un  mouchetoir  pour  moucheter,  ce  qui  se  fait 
(luast  comme  une  croix  saint  Anthoine,  des  taillades  à 
uenls  de  scie  et  autres  d'autre  façon.  (Binet,  Merv.  de  la 
nature^  ch.  41,  p.  336.) 

MOUCHETTES.  —  Instrument  pour  moucher  les 
chandelles. 

1523.  —  Une  buselte  pliéc  à  estaindre  chandelles,  le 
manche  de  cristallin.  Item  une  moucbette  d'argent.  'Inv. 
de  Marguerite  d'Autriche^  fol.  93.) 

1570.    —  Pour  une  paire  démouchettes  d'acier,  façon 


y  eut  deux  aunes  pour  moucheoirs  pour    madame,   3  s. 
4  d.  l'aune.  {Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1470.  -  Il  s'advisa  aux  estreines  dernières  de  luy 
faire  un  des  plus  beaux  et  riche  mouchoir  qu'il  estoit 
possible  de  faire,  où  son  nom  estoit  escript  en  lettres 
enlrelassees  le  plus  gentement  du  monde,  car  il  estoit 
ntaché  à  un  beau  cueur  d'or  et  franges  de  menues  peu- 
secs.  {Arrest  d'amour^  27,  p,  131.) 

1483.  —  Ou  dit  coffre  a  trois  mouchouers  brodez  d'or 
el  de  soye  et  deux  petites  pièces  de  riban  et  un  coillon 
de  mue  [muscj.  [Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,   p.  354.) 

V.  1490.  —  Item  unum  nasitergîum  frustum  de  vel- 
luto  nigro,  cum  aliquibus  pon)is  granatis  de  auro.  (Inv. 
de  Sainte  Marie-Majeure,  p.   158.) 

1517.  —  Cento  et  venti  moccaluri  lavorali  di  cordoni 
doro  et  seta  di  diversi  colori.  {Inv.  du  trousseau  de 
Bonna  SforzOy  p.  257.) 

1546.  —  Item  une  croche  d'argent  dorée  ayant  ung 
mouchoir  de  soye  garny  par  dessus  de  fin  or  et  de  fines 
perles.  [Inv- de  l'abb.  de  Marchiennes.) 

1549.  —  112  sol/,  pour  paiement  de  trois  mouchoirs 
ouvrez  de  soie  cramoisie.  ...  pour  le  service  de  Indicte 
dame.  [Cpte  de  Marguerite  de  Navarre,  fol.  52  v".) 

1552.  —  Deux  mouchoyrs  où  il  }'  a  des    dentelles  de 

fil  d'orgent.    Deux  mouchoyrs  où  il    y  a    des    dentelles 

de    fil    d'or.  Deux  mouchoyrs    ouvrés  de     soye    bleufe. 
(Inv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nogent.) 

1603.  —  Trente  deux  mouchouers  de  diverses  gran- 
deurs et  façons,  tous  de  fiue  tboille,  enrichiz  à  l'entour 
d'or,  d'argent  et  de  soye  de  plusieurs  coulleurs,  apreciez 
l'ung  portant  l'autre  à  20  s.  pièce  ;  32  I.  —  En  une  aul- 
tre  des  layettes  dudict  cabinet  a  esté  trouvé  une  dou- 
zaine d'aultres  mouchouers,  aussy  de  fine  thoille,  enri- 
chiz à  l'entour  d  ouvraige  de  poïnct  coupé  de  fil  blanc, 
estimé  1  ung  portant  l'aultre  pareille  somme  de  20  s.  ; 
12  1.  t.  (/ny.  de  Louise  de  Lorraine,   16.) 


MOUCHETTBS,    XVl'  sièclc. 

Collection    Le    Secq    des    Tournelles^    Musée  de  Rouen. 


d'Allemaigne,15s.  (Arch.  nat.,  KK  131,  fol.  4  v«.) 

1618.  —  Premièrement  deux  platlines  où  sont  atta- 
chées deux  paires  de  mouchettes,  hameçon  d'Espaigne, 
fonce  à  cincquantc  deux  soulz,  pesant  8  m.  5  o.  et  demy, 
(Inv.  du  prince  d^Orange,  fol.  19.) 

MOUCHETURE.  —  Ornement  d'étoffe  formant 
des  découpures. 

1606  —  Mouscbeture...  se  prend  pour  celte  menue 
découppure  qui  se  fait  à  poincle  de  ganyvel  aux  habille- 
ments, en  tirant  seulement  la  bonne  en   dehors.  (Nicot.) 

MOUCHIER. 

1513.  —  Derrière  ledit  chief  [de  saint  Mamniès]  a  une 
espingle  d'argent  que  lient  fermée  la  couronne  devant 
mentionnée,  à  laquelle  espingle  pend  ung  gros  boulots 
de  fil  d'or  revestu  de  perles,  ayant  ung  mouchicr  de  lin 
or.  et  le  pendant  dudit  bouton  aussi  d'or.  (Inv.  de  la 
calh.  de  Langres,  p.  318.) 

MOUCHOIR.  —  Linge  de  toilette. 

1313.  —  Pour  trente  deux  aunes   de  teille  dont  il  en 


1636.  —  J'ay  ouy  cotter  pour  exemple  (du  renchéris- 
sement des  marchandises]  de  la  toile  de  soye,  dont  les 
dames  font  maintenant  des  mouchoirs  à  mettre  sur  leurs 
gorges.  {Leilre  de  Hichelieu.) 

1644.  —  Un  mouchoir  de  point  de  Gennes,  60  liv. 
(Inu.  de  l'hùlel  de  Soissons,  fol.  36  vo.) 

1690.  —  On  fait  deux  mouchoirs  au  lé  quand  la  loile 
a  une  aune  de  large.  (Furetière,  v»  Lé.) 

MOUCHOIR     POUH    LES    DENTS. 
1560    —  Quatre   aulnes  fine    teille    de  lin,    façon    de 
Paris,  de  quoy  a  esté  faict  deux  douzaines  de  petitz  mou- 
chouers pour  netoier  les  denz  du  dit  sgr   [le    roi],  à  25  «. 
laulne.  (Arch.  nal..  KK  126.  fol.  55  v".) 

MOUCHOIR  (bourse  à). 

1564.  —  Ung  quartier  de  veleux  noyr  pour  faire  une 
grande  bource  pour  la  reyne,  lequelz  sert  i  nietre  le» 
mouchoy.  {Inu,  de  Marie  Stiiart,  p.  149.) 


MOUCHOIR    LITURGIQUE. 

1448.  -  Unum  pulchrum  mochelum  cum  sua  coper- 
tura  cindali  viridis  coloris,  circumdala  boloiiibus  aureis, 
qui  ponitur  in  missale  pro  mundando  nasuni  sacerdotis 
missam  celebrantis.  (Iiw.  del'égl.  de  Lyon,  n»  228.) 

MOUFLE.  — Gros  gant  pour  tenir  l'oiseau  sur  le 
poing. 

XIII»  s.  Aius  vont  en  bois  et  en  rivières 
Et  comportent  desor  lor  niofUes 
Lor  coetes  et  lor  escofles 

(Barbazan,  Fabliaux,  l,  p.  303.) 
XIII»  3.    El  moufles  bien  cuiriés 
De  novel  afetiés 
A  espines  cueillir. 

{L'oustill,  au    villain,  p.  14.) 


MoiFLE  DE   Louis  II,  duc   de  Bourbon  (f    1410) 
Bibl.  nat.,  ms.fr.  20082,  fol.  171. 

1355.  —  Pour  unes  grans  mouilles  fourrées  de  renart, 
baillés  à  mgr  Jehan  de  France.  (Arch.  nat..  KK  8' 
fol.  206.) 

1379.  —  En  yver  temps,  affiert  au  berger  que  il  ayt 
moufles  pour  garder  ses  mains  de  la  froidure  ;  lesquelles 
moufles  il  ne  doit  pas  acheter,  mais  les  doit  faire  de  sa 
science  ou  à  l'aiguille  en  laschant  de  fil  de  laine,  filé  de 
main  de  bergerelte,  ainsi  comme  l'on  faict  les  aumuces, 
ou  il  les  doit  faire  de  plusieurs  pièces  de  draps  et  de 
plusieurs  couleurs.  (Jean  de  Brie,  Le  bon  berner,  ch  8 
p.  80.) 

1394.  —  Pour  une  paire  de  grans  moufles  de  chamois, 
à  deux  dois  et  le  poulce  pendans.  fourrées  de  martres  et 
brodées,  12  1.  16  s.  p.  (Arch.  nat  ,  KK  24,  fol.   105.) 

1404.  —  Pour  une  paire  de  grans  mouffles  de  cuir  de 
chamoilz  fourrées  de  martres,  brodées  à  houppes  et  à 
grosses  frezes,  9  1.  12  s.  p.  (BM.  nat.,  ms.  franc.  6743, 
p.  33.) 

1411.  —  Une  mofle  de  cuir  vert  brodée  sur  le  hault 
de  broderie  de  damaz,  et  sert  à  porter  fauconz.  lArch. 
nat.,  KK  35,  fol.  110  v».) 

1478.  —  Item  et  avec  ce  que  nulz  breoliers,  qui  s'en- 
tremettent d'escorcher  chevaulx,  chiens  et  autres  bestes 
mortes  et  de  tuer  chiens,  ne  se  porront  entremettre  dudit 
mestier  de  wanlier,  et  sy  ne  porront  faire  que  mouffles 
àbosquillons,  à  caretons  et  gens  de  pareil  estât.  (Mon. 
de  /'/lis/,  du  tiers  état,  IV,  p.  304.) 


MOUFLES.  —  Ornements  et  manches  dont  la 
longueur  dépassait  celle  du  bras. 

1365.  —  Quilibet  secretarius  et  notarius  non  poterit 
radialas  vel  partitas  vestes,  aut  nianicas  tunicarum  sbper 
manus  exteusas,  quae  moufle  vocantur.  (Ordonn.,  IV, 
p  555.) 

1723.  —  Gros  gant  dont  les  doigts  ne  sont  point  sépa- 
rés à  l'exception  du  pouce,  ...  semblable  aux  mitaines,  si 
ce  n'est  que  les  moufles  sont  d'un  cuir  plus  grossier  et 
plus  dur  sans  fourrure  ni  doublure.  (Savary.) 

MOUILLOIR.  —  Petit  vase  rempli  d'eau  où  l'on 
se  trempe  les  doigts. 

V.  1452.  -  Item  ung  mouillouer  d'or  pour  filer  ung 
pesson,  ugnes  petites  heures  d'or.  (Inv.  d'Ù.  de  Coëliuy.) 

1545.         Ta  quenoille  et  rouet  auras 
Pour  singulier  esbalement. 
Et  dans  ton  moilloir  tremperas 
Tes  doigtz  pour  filer  proprement. 

(Rec.   de  poésies  franc.,  VllI,  p.  302.) 

1611.  —  Mouilloir  -=  a  certain  little  vessell  where  in 
Spinsters  moisten  their  fingers.  (Cotgrave.) 

1661.  —  Une  petite  boette,  un  mouilloir,  une  four- 
chette dont  le  bout  est  de  cornaillier  rouge,  et  autres  petits 
ustancilz  d'argent.  [Ino.  de  Mazarin,  fol.  17  v". ) 

1723.  —  Petit  vase  dont  les  fileuses  se  servent  pour 
mettre  l'eau  dont  elles  mouillent  le  bout  de  leurs  doigts 
lorsqu'elles  filent  du  lin  ou  du  chanvre  au  rouet  ou  au 
fuseau.  Quelques-unes  ne  se  servent  que  d'une  éponge 
légèrement  imbibée  d'eau.  Les  dames  qui  s'occupent  au 
filage  ont  des  mouilloirs  d'argent.  (Savary.) 

MOULAGE.  —  Empreinte  du  visage  sur  nature. 
Cf   Cennini,  Traité  de  la  peinture,  chap.  1G4  à  167. 

V.  75.  —  Hominis  autem  imaginem  gypso  a  facie  ipsa 
primus  omnium  expressit,  ceraque  in  eam  formam  gj'psî 
infusa  emendare  instituit  Lysistralus  Sicyonis,  fraler 
Lysippi,  de  que  dixinuis  ;  hic  et  similitudinem  reddere 
instituit,  ante  cum  quani  pulcherrimas  facere  studebant. 
(Pline,  1.  35,  c.  44  ) 

1461.  —  A  Jacob  de  Littemont,  peintre,  pour  avoir 
moulé  et  empreint  par  deux  foiz  le  visage  dudit  feu  sei- 
gneur [Charles  VII|  pour  servir  à  l'entrée  de  Paris, 
13  1.  15  s  t  ,  et  pour  le  voyaige  dudit  Pierre  Hennés,  de 
Bourges  à  Paris,  pour  apporter  l'emprainte  dudit  visaige, 
y  Guidant  trouver  Foulquet  le  paintre.  (Du  Fresne  de 
Beaucourl,  Histoire  de  Cliarles   V} I,    VI,  p.  418.) 

1507.  —  Etvidit  corpus  defuncti  exanime,  et  ut  simi- 
litudinem vullus  ejus  secundum  veram  fîguram  depinge- 
ret,  molavit  et  impressit.  (Du  Cange,  V  Molare.) 

1556.  —  Rien  n'est  plus  admirable  que  quand  nous 
engravons  les  hommes  mors  ou  vivans  à  du  piastre  balu 
qui  soit  froid,  en  sorte  que  nous  faisons  un  homme  ou  de 
piastre  froté  d'huile,  ou  de  carte,  ou  de  soufre,  tellement 
que  l'image  ne  diflère  de  l'homme  vif  en  aucune  partie 
sinon  en  la  couleur,  et  en  ce  qu'elle  ne  respire. 

Et  cens  qui  font  cecyplus  curieusement,  ils  agglutinent 
et  joignent  à  ceste  image  la  barbe  et  cheveus  pris  d'un 
mort,  puis  en  adjoustant  la  couleur  ils  rendent  une 
image  faicte  sus  le  vif. 

J'en  ai  veu  de  telle  sorte  quand  j'estoi  en  France, 
principalement  l'image  et  représentation  du  cors  mort 
de  François  roy  de  France,  premier  de  ce  nom,  en  la 
maison  du  noble  cardinal  de  Tournon  ;  et  l'art  ne  peut  faire 
chose  plus  semblable  à  l'homme  que  telle  image,  ni  à 
peine  plus  blanche  que  neige;  ceste  image  avoit  esté  portée 
aux  pompes  funèbres  du  roi. 

D'avantage  la  manière  est  inventée  de  rédiger  en  br»f 
tems  les  images  de  grandes  en  petites  Qui  est  ceste 
manière,  sinon  que  l'image  tirée  hors  de  la  forme  ou 
presse  se  retret  incontinent  quand  on  la  sèche  ?  En  icelle 
sont  receues  les  images  et  séchées,  puis  en  jectant  du 
piastre  sec  par  dessus,  petit  à  petit  elle  se  rédige  en  moin- 
dre forme.  Ceci  mesmement  est  fait  par  le  moien  des 
linges  menus,  lesquels,    retirés  hors  de  l'image,  ioconli- 
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ncnl  se  retirent  en  rides,  et  par  les  couvre  chefs  pliables. 
(Cardanus,  SiibliUs  iiwenl.,  I.  17,  fol.  321  v»  ) 

1559.  —  A  François  Clouct,  peintre  et  valet  de  chambre 
dudit  seigneur,  ...  à  sçavoir  vingt  solz  en  plâtre,  huile 
et  pinceaulx,  pour  mouler  le  visaige  et  effigie  d'icelui 
defleunct  roy.  ...  douze  livres  dix  solz  pour  vingt  cinq 
livres  de  cire  blanche...  employée  pour  ladite  effigie,... 
quarante  huit  solz  pour  six  livres  de  céruse  pour  mettre 
avec  la  cire  blanche.  (Ofcséi/ues  de //enri //,  ap.  Mon- 
teil,XVI«s.,66,  n.  182.) 

MOULAGE     EN    CARTON. 

1560.  —  A  Charles  Padouan,  mouleur  en  basse  tail, 
la  somme  de  50  1.  pour  plusieurs  lestes  de  moules  de 
feuillages  de  corniches  et  figures  de  basse  tail  de  papier 
pille,  couvert  de  poiraisine  et  d'autres  estoffes,  qui  est 
à  raison  de  15  1.  par  mois.  (Labordc,  La  Kenaissance 
des  ails,  I,  p.  499.) 

MOULAGE   DES  FONDEURS. 

1557.  —  Il  faut  aussi  avoir  prest  un  peu  d'huile  et  de 
lourmenline  en  une  cscuelle,  avec  un  peu  de  papier  ou 
de  fil  de  coton  ou  quelque  pièce  de  linge,  à  le  mouiller 
dedans  et  le  brûler,  afin  d'en  enfermer  les  formes  quand 
elles  seront  bien  essuyées.  (Secrets  d'Alexis,  part.  I,  1.  G, 
p.  81.) 


1437. 


MOULAGE    DES  ORFEVRES. 
A  cbe  modo  cominci  a  disegnare  in  tavolella 


...  prima  abbi  una  tavoletta  di  bosso,  di  grandezza  per 
ogni  faccia  un  somniesso,  ben  pulita  e  netta,  cise  lavata 
con  acqua  chiara,  fregata  e  pulita  di  scppia,  di  quella 
che  gli  orifici  adoperano  per  improntare.  (C.  Cennini, 
Trattato  délia  pittara,  c.   5,  p.  6.) 

MOULE. 

1300.  —  Pour  32  1.  de  piastre  pour  refaire  les  testes 
des  rois  de  la  chambre  mgr,  1  d.  la  livre,  2  s.  8  d.  — 
Pour  demie  livre  de  cire...  pour  faire  mouller  as  testes 
de  ledite  chambre  mgr,  14  d.  (Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1304.  —  Por  toile  à  mauller  faus  visages,  3  s.  ;  por 
un  quarteron  de  cire  à  cirer  les  maulles,  12  d.  (Arch. 
nai.,  KK393,  fol.  20.) 

1423.  —  Audit  Lemonne  [paintre],  pour  payer  le 
bibeloleur  qui  fit  les  molles  des  fleurs  de  lis  |du  jubé], 
et  ycelle  avoir  jettees  dudit  ploncq,  et  en  y  eubt  environ 
600  à  lui  payé  par  accord  à  lui  fait,  24  gros.  [Cptes  du 
jubé  de  Sutnt-Piat  à  Tournai.) 

1450.  —  Pour  la  façon  d'un  mole  des  diz  potzd'estain, 

pour  ce  que    le    dit  mole  ailleurs    ne  lui  povoit  servir,  et 

que    de  la  façon  des    diz  potz  n'a  pris   ne  que  de    façon 

commune,  15  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes  roy.,  334.) 

MOULE  EN  STUC. 

1540  —  A  Francisque  Primadicis,  dit  de  Boullongnc. 
pour  avoir  vacqué  à  la  façon  du  mousle  en  stucq  d'une 
grande  figure  de  femme  qui  sera  fondue  en  cuivre  pour 
mettre  sur  l'une  des  portes  dudit  chasteau.  (Laborde, 
Cptes  des  bâtini.  du  roi,  I,  p.  204.) 

MOULE  EN    PAPIER. 

1558.  —  Appliqué  sur  chacun  des  dits  corbeaux  une 
grande  feuille  dorée,  et  au  dessous  un  masque  d'un  faune 
moulé  de  papier,  doré  d'or  bel  en  certains  endroits,  et 
avoir,  sur  lesdils  lieux  peints  de  blanc,  fait  et  assis  les 
compartiments  de  festons  de  liarre  avec  liens  d'or  cli- 
quant, et  avoir  en  certains  endroits  escript  les  devises  et 
nom  du  roy  avec  deux  ordres  de  guillochis  tout  au  pour- 
tour de  la  dite  salle  [du  Louvre],  et  en  quelques  ovalles 
faittes  desdits  festons  avoir  mis  des  H  H  et  croissants 
couronnez.  (Cptes  des  bdtim.  du  roi,  I,  p.  357.) 

MOULE.  —  Expression  ironique  pour  désigner 
la  tête. 

1455.  —  Fut  délivré  au  bourreau  lequel  lui  trencha 
le  moule  de  son  chaperon.  (Jean  Chartier,  ch.  3, 
p.  50.) 


MOULE  RT  FAUX  MOULE.  —  Patron  pour  archi- 
tectes et  pour  verriers. 

1299.  —  Pro  duabus  asseribus  ad  faciendum  moulas 
prolapidibus    (Fagniez, />oc.  sur  Z  indus/rie,   I,p.326) 

1485.  —  Audict  .lehannon  Garnache  [maistre  maçon], 
pour  trois  jours  de  lui  à  faire  les  mosles  du  dict  pillier. 
—  A  commencer  de  tailler  le  dict  pillier  et  faire  les  trait! 
[épures)  pour  lever  le  mosle  à  faire  les  ars  des  verriers. 
(Cples  de  lacathêd.  de  Troyes,  p.  49.) 

1496.  —  Trassé  tous  les  remplissages  des  dictes  deux 
verrières  et  faict  tous  les  faux  mosles  pour  porter  à  la 
perriere  de  Tonnerre  pour  sur  yceulx  csboscher  les  dictes 
pierres  des  dictes  verrières.  (Id.,  p.  61.) 

1499.  —  A  Collot  Godier,  pour  avoir  retaille  les 
molles  des  deux  grans  fermetés  darrenierement  faictes 
pardevers  le  pavey.  (Id.,  p.  64.) 


Moule  a  gâteaux.  Bois,  xvi"  siècle. 
Collection  Gay,  Musée  de  C/ung. 

MOULE.  —  Impression. 

1498  —  Tous  ses  sermons  premiers  [de  Savonarole] 
et  ceulx  de  présent  ilz  les  a  faiclz  mettre  en  mouUe,  et  se 
vendent.  (Commincs,  édit.  Mandrot,  II,  p.  383.) 

Vo}'.  aussi  Imphession. 

MOULE. 

1505.  —  Neuf  molles  de  pierres  d'Ipre  à  faire  plom- 
mées  de  diverses  grosseurs.  (Inv.  de  lartill.  de  Paris,  ap. 
Louis  Bonaparte,  £(udes  sur  l'artillerie,  I,  p    382.) 

1543  —  Deux  molles  de  bois  à  faire  creppés.  (/nu.  du 
duc  de  Lorraine  au  ibdt.  de  Nancy,  fol.  140  v».) 

1549.  —  Le  moule  de  quoy  on  fait  les  images  de 
terre  enlevées  ;  Proplastice.  (Bob.  Estienne,  v»  ,Uou/e.) 

MOULE  A  BALLES. 
1394.  —  Enseignes  de  monseigneur  saint  Michiel, 
coquilles  et  cornez  qui  sont  nommez  et  appeliez  quieucail- 
lerie,  avecques  autre  euvre  de  pion  et  estamg,  gette  en 
moule  pour  cause  des  pèlerins  qui  illec  viennent  et 
affluent.  (Ordonn..  VII,  p.  590.) 


MOURRE 
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1564.  —  Ung  molle  de  fert  pour  faire  pierres  d'arque- 
butc,  4  1.  (Inu.  du  Puy-MolinUr,  233.) 

MOULK     UK    BIMBLOTIER. 

1723.  —  Les  bimbloliers  faiseurs  de  jouets  d'enfans 
ont  différens  moules,  les  uns  de  fer  gravé  où  ils  jettent  en 
étain  ce  qu'ils  appellent  des  petits  ménages,  et  les  autres 
de  plâtre  dans  lesquels  avec  des  cartons  mouillés  ils 
forment  et  moulent  leurs  poupées.  (Savary.) 

MOULE     A   FtLET. 

1590.  —  Douze  mousles  à  faire  reseul,  neuf  esguilles, 
le  tout  de  cuyvre  ;  six  autres  mousles  et  sept  esguilles  de 
fer  blanc,  et  trois  escheveaux  de  soye  blanche.  Bibl.  de 
l'École  des  Charles,  t.    III,  p.   171.) 

MOULE     A     HOSTIES. 
1227.  —  Molle  ferreum  cum  qua   fmnt    ostie.    (/nu.  de 
Saint-Martial  de  Limoges.) 

MOULE  A  PLOMBÉS. 

1478.  —  A  Bertrand  Tournemine,  pour  un  moule 
en  cuivre  servant  à  faire  plommés  aux  rouges  serpen- 
tines, 20  s. 

A  Hubert  de  Millens,  pour  an  molle  servant  à  jelter 
plombés  à  ung  gros  baston,  4  1.16  s.  (La  Fons-Mélicocq, 
Artillerie  de  Lille.) 

1488.  —  A  Jehan  Hureau,  fondeur,  demourant...  à 
Paris,  la  somme  de  50  s.  t...  pour  deux  mosles  de  cuyvre 
pour  faire  des  plommces,  et  en  iceulx  fondre  environ 
800  plommees  de  plomb.  {Cptes  de  l'artillerie  de 
Charles  VIII.  fol.  92  v».) 

MOULEES  (pièces).  —  Orfèvrerie. 

1378.  —  Et  en  tous  petis  j'mages,  feuilles,  lyons, 
gargouUes  et  autres  choses  de  semblable  façon  qu'il 
conviengne  estre  mouliez  et  assises  en  autres  joyaux. 
(Ordonti,  VI.  339.) 

MOULIN  A  FER  ET  FONDERIE. 

1315.  —  Quilibet  pr?edictce  universitatis...  possint  in 
re  sua  propria  vel  alibi  facere  construere...  fabricas. 
martinetos  vel  fusinas  libère  pro  libito  voluutatis.  (Du 
Gange,  v"  Martinetus.) 

Voy.   aussi  Martinet. 

MOULIN  A  LAPIDAIRES. 

1534.  —  A  maistre  Mathieu  d'Alvazar,  de  Véronne,  la 
somme  de  400  1.  t.,  sur  et  en  déduction  de  700  1.  restant 
de  800  1.  à  quoy  le  roy  a  verballement  faict  marché  avec 
luj'  pour  la  construction  et  édiflice  d'un  moulin  qui  doit 
estre  assis  et  porté  sur  basteaulx  en  la  rivière  de  Seyne 
près  la  poinctedu  Palais  de  Paris,  pour  servir  à  poUir 
dyamans,  aj-merauldes,  agattes  et  autres  espèces  de 
pierres.  [Arch.   nat.,  i  961,  a"  166.) 

MOULIN  A  MAIN. 

1285.  —  Item  à  Narbonne  deux  moulins  à  mains,  ou 
pris  de  8  1.  (Historiens  de  France,  .\XII,  p.  673.) 

1359.  —  Ensievant  la  bataille  dou  roy  venoit  li  grans 
charois  qui  comprendoit  bien  deux  lieues  de  lonch,  et  y 
avoit  plus  de  six  mil  chars  tous  atelés  qui  menoient 
toutes  pourveances  pour  l'ost,  et  ostieux  dont  on  n'avoit 
point  veu  user  en  devant  de  mener  avoecques  gens  d'ar- 
mes, si  comme  moulins  à  le  main,  fours  pour  cuire,  et 
plusieurs  aultres  coses  neccessaires.  (Froissarl,  édit.  Luce, 
V,  p.  200.) 

MOULINET.  —  Ce  que  les  enfants  mettent  au 
bout  d'un  bâton  pour  tourner  contre  le  vent. 

1389.  —  Une  image  Nostre  Dame  qui  tenoil  par  figures 
un  petit  enfant,  lequel  enfant  s'esbattoit  par  soi  à  unmou 
linet  fait  d'une  grosse  noix.  (P'roissart,  III,  p.  4.) 

1390.  —  A  Jehan  Duvivier,  orfèvre  et  varlet  de 
chambre  du  roy,  pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point 
un  petit  moulinet  d'or  garni  de  perles  et  de  balais  petis 
pour  l'esbatement  de  madame  Ysabel  de  France.  [Arch. 
nat.,  KK21,  fol.  89  v».) 

MOULINET  (perles  à). —  Ce  sont  des  perles  en- 
filées dans  une  tige  métallique  entre  deux  rivurcs. 


1360.  —  Un  gobelet  d'or.  .  et  entre  la  pommette  de 
chascun  lis  a  deux  grosses  perles  à  moulinet.  {Inu.  du 
duc  d'Anjou,  256.) 

MOULINS  (ciseaux  de). 

1580.  —  Pour  une  paire  de  ciseaulx  façon  de  Moulins, 
garny  d'un  estuif  de  cuir  doré,  pour  rongner  les  ongles 
dudit  sgr  fie  roi],  20  s.  t.  —  Ung  estuif  garny  de  dix-huit 
pièces  de  ferreure  façon  de  Moulins  pour  servir  au  dit 
sgr,  100  s    t    (.4reA.na(.,  KK  126.  fol,136.) 

1690.  —  On  estime  fort  les  ciseaux  de  Moulins.  (Fure- 
tière,  v"  Ciseau.v  ) 

MOULU   (or  et  argent). 

1570.  —  Six  paires  destriers  dorez  d'or  moullu  et 
argentez  d'argent  maillu,  faîctz  à  compartimens.  et  guil- 
logez  et  poincte  de  dyamanl.  (Arch.  nat.,  KK  136, 
fol.  42  v«.) 

MOULURE  —  Ce  mot,  rarement  employé  dans  la 
description  des  pièces  d'orfèvrerie,  a  pour  équiva- 
lent celui  de  souage. 

1573.  —  Le  premier  guischet  est  à  façon  de  petites 
moslures  à  quatre  pands.  (Inv.  de  la  Sainte-Chapelle, 
38.) 

MOURILLON.  —  Sorte  de  drap  noir. 

1453.  —  Ung  drap  noir  appelle  mourillon.  {Arch.  nat., 
KK  3'28.  fol.  71.) 

MOURON  (fleurs  de).  —  Sorte  de  boutons  riches. 

1388.  —  Pour  avoir  fait  et  forgié  quarante  boutons 
d'or  faiz  et  ouvrez  en  manière  de  fleur  et  foeille  de  mou- 
ron esmaillez,  c'est  assavoir  la  moitié  de  vert  et  l'autre 
moitié  d'or  à  une  fleur  bleu,  pour  la  façon  des  diz  bou- 
tons yceulx  esmaillez  de  vert  et  de  blanc  sur  le  vif  en 
manière  de  mouron,  au  pris  de  6  1.  p.  la  pièce.  (Arch, 
nat..  KK   20,  fol.  109.) 

MOURRE  iJeu  de  la).  —  Jeu  qui  consiste  à 
lever  autant  de  doigts  qu'en  indique  celui  qui  dirige 
le  jeu. 

1530.  —  Jouant  àlamourreà  belles  chinquenauldes. 
(Rabelais,  liv.  4,  ch.  4.) 


Jeu  de    h  mourbe.    Ivoire,    France,  xiv«  siècle. 
Miisce  du  Louvre. 
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1575  —  Micaredigilis  liisusgcnus  Ilali;r  domeslicuni 
ac  l'amiliarc,  quo.  exiensis  iilriiique  digilis,  alter  alterliis 
miincrum  diviiiatione  asscqui  conlendil.  (Junius.  ch.  34  ) 

1680.  —  .leu  qui  vieiil  d'ïlalie  (où  il  est  encore  en  vi- 
gueur, principalement  à  Home',  qui  se  joue  en  montrant 
lei  doigts  et  en  faisant  deviner  un  certain  nombre,  cl  la 
personne  qui  le  devine  gagne    (Hichclet.) 

'Voy.  aussi  Morue. 

MOUSQUET.  —  Pendant  la  seconde  moitié  du 
xvi"  siècle,  l'infanterie  eut  deux  sortes  d'armes  à 
feu  ;  le  mousquet,  arme  lourde  que  le  mousquetaire 
appuyait  par  terre  sur  la  fourchette  fichée  en  terre, 
était   opposé  à  l'arquebuse  plus  légère. 

1598.  —  M.  de  Strozzi  a  été  le  premier  qui  a  mis 
l'usage  des  mousquets  en  France...  ;  luy  nicsnie  au  siège 


avoir  fondu  le  couvercle  tout  de  nuef  et  pjns  fort  avecques 
le  cliquet  et  la  charnière.  (Arcli.  nal.,  KK  24,  foi.  04  v*.) 

1463.  —  Item  que  nul  ne  puist  vendre  saussc  ne 
mostarde  qu'elle  ne  soit  bonne,  loielle.  bien  broyée  et 
faite  de  bon  aigre  vin  ou  vergus.  et  que  nul  n'y  puist 
mettre  oecre  cuit,  brun  d'Aussoire  ne  autres  semblables 
choses  pour  eulz  donner  couleur.  (Aug.  Thierry,  A/on.  de 
l'hisl.  du  tiers-état,  IV,  p.  275.) 

1497.  —  Mons'  le  trésorier,  pour  ce  que  je  m'envoye 
faire  la  feste  de  Nouel  à  Amljoj'se.  je  vculx  avoir  de  la 
moutarde  de  most  qui  soit  bien  bonne,  pour  festoyer 
cculx  qui  me  viendront  veoir.  (Lettres  de  Charles  VIII, 
édil.  Pélicier,  V,  p.  15(>  ) 

1606.  —  Moustarde  ;  a  noniine  nuislum,  pour  ce  qu'on 
la  souloit  faire  de  moust,  comme  encore  fait  on  à  Dijon 
et  à  Angiers.  La  graine  ou  le  sénevé  sert  pour  luy  donner 
ardeur  et  poincte.  (Nicot  ) 


Mousquet,    1516. 
Collection    Dutlin. 


de  La  Rochelle  en  faisoit  |)orter  lousjours  un  à  un  page 
ou  à  un  laquais...  Je  vis  et  plusieurs  avecques  moy  ledict 
M.  de  Strozzi  tuer  un  cheval  de  cinq  cens  pas  avecques 
son  mousquet...,  et  n'usions  pas  encore  de  charges  de 
bandoulières  mais  de  nos  fourniraens  seulement  ;  au  lieu 
d'un  nous  en  mettions  deux.  (Brantôme,  Les  couronnelz 
fran(ais,  l,  p.  649.) 

MOUSQUETERIE  (machine  de). 

1653.  —  Brevet  pour  François  Le  Couvreur,  maistre 
arquebusier,  d'un  logement  devant  la  place  d'armes  du 
Palais  royal,  où  estoit  le  corps  de  garde  des  Suisses, 
pour  le  récompenser  des  gi-ands  frais  et  dépenses  qu'il  a 
faits  à  la  recherche  de  plusieurs  secrets  d'armes,  et  par- 
ticulièrement d'une  machine  qu'il  a  inventée,  laquelle 
tire  250  coups  en  moins  d'un  quart  d'heure.  {Arch.  nat  , 
O'  41.) 

MOUSQUETTE.  —  Petits  fers  de  flèches,  et  par- 
fois même  les  flèches  qui  les  portaient. 

1382.  —  A  Henriet  Le  Gay,  jiour  trois  cens  et  demy 
de  fiers  appelés  mousquelte.  pour  les  dits  fusteles  enfierer, 
12  gros  le  cent.  (Arch.  de  Lille,  ap.  Favé,  El.  sur  l'ar- 
tillerie, III,  105.) 

MOUTARDE.  —  Epice  dans  la  composition 
de  laquelle  entre  principalement  de  la  graine  de 
sénevé. 

1382.  —  A  Colinet  Bridel,  sommelier  de  la  chambre, 
des  nappes  pour  un  pot  d'estain  pesant  10  mars,  acheté 
par  lui  pour  servir  de  moutarde  en  sale.  (Cpte  de  ihotel 
de  Charles  Yl,   ap.  Monteil,  141,   ep.  83,  n.  32.) 

1383.  —  Pour  un  pot  d'estain  pesant  10  mars,  pour 
servir  de  moustarde  en  sole  (I).  d'Arcq,  Cotes  rou., 
225.) 

1394.  —  Happareillé  et  mis  à  point  le  baril  d'argent 
blanc  pour  mettre  la  moustarde  du  roy,  c'est  assavoir 
fait  et  forgié  un  anneau  et  le  complet  à  le  tenir,  et  aussi 


MOUTON.  —  Enseigne  peinte,  placée  aux  portes 
ou  aux  habits  des  malades  guéris. 

1562.  —  A  .lean  Mcignan,  10  I.  pour  cent  huit  moulons 
en  figure,  pour  jjlanter  aux  huys  des  malades  ;  6  I.  5  s. 
pour  cent  moutons  de  plats  peintures  :  trois  cents  mou- 
lons sur  toile  et  un  carte  pour  coudre  aux  habits  de  ceux 
qui  ont  guéri.,.  ;  à  ,1.  de  Brielles.  peintre,  40  s.  pour 
cinq  douzaines  de  moutons  peints.  (Girardot,  Les  artistes 
de  Bourges.) 

MOUTON.  —  Machine  de  siège,  cage  ou  charpente 
couverte  de  cuir  et  armée  de  fer.  Il  différait  du 
mouton  actuel  par  son  jeu  propulseur  et  hori- 
zontal. 


Mouton,  début   du  xvi^   siècle. 

Commentaire  des  Guerres  rjalliques,  II,  30. 

/}i;)/.    du    Musée    Coudé. 

1382,  —  Fisent  faire  cculx  de  Gand  ouvrer  et  char- 
penter  à  force  sur  le  mont  d'Audi-narde  un  engin  mer- 
veilleusement grant,  liqucls  avoit  vint  pies  de  large  et 
vint  pies  jnsques  à  l'estaige  et  quarante  pies  de  long,  et 
appelioit  on  cel  engin  un  mouton,  pour  jetter  pierres  de 
fais  dedans  la  ville  et  tout  eflondrer.  (Froissart,  édit. 
Luce,  X,  p.  248  ) 


MURPHIN 


1383.  —  Deux  grans  niouttons  qui  sont  mis  jus  pour 
ce  qu'ils  valent  peu.  (//lu.  des  forteresses  de  l'Artois.) 

1465.  —  Aprez  que  par  certains  moyens  et  subtilz 
engins  aurez  comblé  les  fossez,  tant  de  bois  que  d'aultres 
choses,  en  manière  que  pourrez  aller  au  pié  du  mur,  vous 
mènerez  ung  engin  nommé  mouton,  qui  est  fait  de 
raerrien  en  guise  de  maison  couverte  dessus,  et  en  la 
couverture  et  tout  à  l'environ  sont  clouez  cuirs  cruz  et 
tous  fraiz,  qui  en  peult  recouvrer,  affin  que  le  feu  ne  se  y 
puisse  prendre.  Ou  front.de  cette  niaisjon  a  ung  grant 
trefquia  le  bout  tout  couvert  de  fergroset  niassiz  ;  celluy 
tref  on  lire  à  chaisnes  et  est  fait  en  manière  que  on  le  puisse 
bouter  et  retirer,  tellement  que  ceulx  qui  sont  dedans 
l'engin  pevent  par  ce  tref  ferir  grans  coups  contre  le 
mur,  si  que  tout  l'estonnent  ;  et  donne  ses  coups  tout 
à  la  manière  d'ung  mouton  qui  reculle  quant  il  veull 
ferir.  (Le  Jouvencel,  édit.  Lecestre,  II,  p.  50.) 

MOXJQUIN.    —  Ornement  d'église. 

1458.  —  Unus  roquetus  et  unus  moxiquinus.  Unus 
moxiquinus  magnus  cum  sirico  et  auro  in  capilibus. 
Unus  moxiquinus  sublilis  cum  rosis  de  sirico  albo.  (/;iii. 
de  Cali.rte  III,  ap.  Mûniz,  Les  arts  à  la  Cour  des  papes,  I. 
p.  214.) 

MOYET.  —  Cavité  cylindrique.  Les  vases  aux 
saintes  huiles  agrémentés  de  moyets  étaient  fré- 
quents au  xye  siècle  ;  il  en  existe  de  nombreux 
exemples  en  Allemagne. 

1542.  ^  Plus  une  ampolle  d'argent  douré  à  troys 
mo3-ets,  propice  pour  tenir  la  saincte  cresme.  {Inv  de  ta 
chap,  des  ducs  de  Sauoie,  p.  \2i.) 

MUEL  DE  MAÇON. 

1409.  —  [Le  duc  de  Bourgongne  donna  en  eslrenes 
des  joyaux  faitzj  en  seniblance  de  ligne  ou  d'une  rigle 
qu'on  appelle  muel  de  maçon,  tant  dor  comme  d'argenl 
doré,  et  au  bout  de  cbascun  muel  pendoit  à  une  cbaynete 
d'or  ou  dorée  la  seniblance  d'un  plommet  d'or  ;  laquelle 
chose  estoit  en  signification  que  ce  qui  esloit  fait  par 
aspre  et  indirecte  voie  seroit  aplanyé  et  rais  à  son  reigle, 
et  le  feroit  mectre  et  mectroit  à  droicle  ligne.  (Monstrelet. 
édit.  Douët  d'Arcq.  Il,  p.  58  ) 

1606.  —  Instrument  directoire  à  maçon...,  autrement 
appelé  plomb  à  ruyié  .  ,  et  est  fait  d'un  ais  tenue,  large 
de  quatre  doigts,  long  d'environ  deux  pieds,  du  bault 
bout  du  quel  droicl  par  le  milieu  pend  une  ligne  au  bout 
de  laquelle  est  attacbé  un  plomraeau  fait  en  clochet. 
(Nicot. 

MUFLE. 

1614.  —  Un  Cousteau  et  un  poinçon  garnis  d'argent 
avec  les  raeufles.  (/nu.  de  l'hôtel  de  Salm  à  Nancy,) 

MUGELAINE.  -  Drap  de  laine. 

1328.  — Item  cinq  aunes  de  mugelaine.  prisié  60  s.  p 
{Inu.  de  Clémence  de  Hongrie,  iv   305  ; 

MUGLIAS.  —  Sorte  d  étoffe  à  fleurs  blanches. 

1322.  —  Une  pomme  muge  mj's  en  un  crampour 
d'argent  ove  menues  piers  et  perles.  .  Une  petite  coupe 
de  muge  ove  le  pié  et  le  covercle  d'argent  suzorré.  {Inu. 
du  comte  de  Hereford.) 

1420.  —  Un  estuy  de  brodure  où  sont  deux  CC  cou 
onoez,  où  est  un  bouton  d'or  plain  de  muglias.  (Arch. 
..a(.,  KK  39,  n°97.) 

1420.  —  Unes  patenostres  de  jayet  à  cinq  boutons  de 
damaz,  et  sont  d'or  plains  de  muglias,  et  a  ou  lonc  du 
lasset  un  petit  boulon  de  perles    (Idem,  n'  384.) 

MULEQUINIERS. 

1629.  —  Que  les  mulquiniers  ne  pourront  faire  aucune 
toile  de  chanvre  au  dessous  dudil  compte  de  vingt  huit 
des  tisserands  et  de  neuf  et  demi  au  comple  des  dits 
mulquiniers  de  Saint  Quentin.  —  Que  les  mulquiniers 
pourront  faire  toutes  sortes  de  toiles  tant  lins  que  chanvre 
au  dessous  du  susdit  compte  en  nombre  de  '28  et  de  neuf 
et  demi.  {Stat.  des  telliers  de  Laon.) 


-MULES.  -  Pantoufles. 

1564.  —    Ung  paire  de  mules  avec  des   escarpins  de 

trippe  de  veloux.  (Inv.  du    PuyMolinier.) 

1585.  —   Une  paire    de    mulles  à    usaige  de    femme, 
(Inu.  de  la  Mouthonnerye.) 


MUNION. 


Tourillon. 


1613.  —  Étant  tirées  les  pièces  tombent  ou  Iresbuchent 
sur  leur  bouche,  pour  ce  que,  les  munions  n'estant  pas 
au  lieu  et  au  pois  peitinent,  la  pièce  pèse  plus  devers  la 
bouche  que  devers  le  cul.  (Diego  Ufano,  Traité  de  l'ar- 
tillerie, ap.  Henrard,  Hist.  de  l'artill.  en  Belgique, 
p.  171.) 

MURRHIN.  —  Vase  antique  en  sardonie. 

I*'  s.  —  Faut  noter  que  les  riches  vases  de  Cassidoine 
viennent  du  Levant,  car  on  trouve  assez  de  ceste  pierre 
esdites  régions,  et  signamment  au  royaume  des  Parlhes, 
et  ce  en  plusieurs  lieux  dont  néanmoins  on  ne  fait  point 
d'estat,  toutefois  le  plus  qu'on  en  apporte  vient  du 
royaume  de  Rasigut  Carmaniaj  ;  et  tient  on  que  c'est 
une  humeur  qui  s'amasse  et  se  cuit  en  terre  par  la  force 
de  la  chaleur  d'icélle  ;  au  reste,  les  plus  grandes  pièces 
de  Cassidoine  qu'on  puisse  trouver  ne  passent  point  la 
grandeur  du  couvercle  et  entablement  du  chapiteau  des 
colonnes,  et  sont  de  l'espesseur  et  de  la  hauteur  d'une 
coupe  ou  de  quelque  autre  vase  à  boire. 

Ceste  pierre  a  un  jour  fort  trouble,  de  sorte  qu'on  la 
jugeroit  plustot  polie  et  lissée  que  luisante  ou  transparente. 
Et  néantmoins  on  faict  grand  cas  de  celles  qui  sont 
enrichies  de  plusieurs  veines  et  ondes  de  diverses  couleurs 
qui  se  rehaussent  les  unes  les  autres,  dont  il  y  en  a  qui 
sont  purpurines,  tirans  sur  le  blanc,  et  d'autres  qui  ont 
une  tierce  couleur  composée  des  deux  précédentes  tirant 
sur  couleur  de  feu.  Quelquefois  aussi  on  en  trouve  de 
couleur  de  pourpre  tirant  sur  le  rouge  et  d'autres  foison 
en  voit  de  blanchastres  parmi  qui  tirent  sur  couleur  de 
laict.  Aucuns  estiment  fort  riches  certaines  nuées  de 
diverses  couleurs  qui  réverbèrent  es  hors  de  ceste  pierre, 
rendans  une  variété  de  couleurs  quasi  approchant  de 
celles  de  l'arc  en  ciel.  Les  grosses  veines  aussi  v  sont 
fort  prisées  et  signamment  quand  elles  sont  grosses,  et  au 
contraire  on  ne  fait  point  d  estât  d'une  cassidoine  hlaf- 
farde  ny  de  celles  qui  portent  jour.  On  la  craint  pareil- 
lement quand  elle  a  quelque  glace  ou  quelque  grain 
ou  poireau  au  dedans  ou  des  mailles  plates  qui  se 
rencontrent  souvent  dans  le  corps  de  la  cassidoine. 
Finalement  on  estime  la  cassidoine  selon  1  odeur  que 
rend  son  parfum.  (Pline,  trad.  Du  Pinet,  II,  édit.  1608, 
p.  543.) 

V.  800.  —  De  petra  qui  dicitur  smirra.  Petra  qui 
dicitur  smira,  incende  omnem  vitrum.  (Muratori,  Aniiq. 
med.,    II,  disserl.  24,  col.  3S8.)       ' 

1053.  —  Myrrhinus,  genus  opiimi  vitri  et  saphirini 
coloris,  inde  rayrrhina  vasa  dicuntur.    Papias.1 

V.  1200.  —  Inveniuntur  in  antiquis  adiBciis  pagano- 
rum  in  musivo  opère  diversa  gênera  vitri  ;  videlicet 
album,  nigrum.  viridccroceum,  saphireum,rubicundum, 
purpureum,  et  non  est  perspicax,  sed  densum  in  modum 
niarmoris,  et  sunt  quasi  lapilli  quadri,  ex  quibus  fiuiit 
eleclra  in  auro,  argenlo  et  cupro.  (Théophile,  Schedula, 
1.  II,  ch.  12.) 

1235.  —  Pro  uno  cifo  de  murra  pro  rege,  63  s.  (Histo- 
riens de  France,  XXI,  p.  228.) 

1410.  —  Unus  ciphus  murreus  cum  operculo  murreo. 
qui  intra  munilus  et  extra  bordatus  est  argenlo  albo, 
sedens  supra  quendam  pedem  argenteum  separatum  a 
dicio   cipho.  (Inv.  de  la  cath.  de  Chàlons,  n°  82.) 

1553.  —  L'affinité  de  dictions  murex  correspondentes 
à  Murrhina,  les  a  faict  nommer  vaisseaux  de  pourcelaine. 
Mais  les  vaisseaux  que  l'on  vend  pour  le  jourd'hui 
en  noz  paj's,  nommez  de  porcelaine,  ne  tiennent  tache 
de  la  nature  des  anciens.  (Belon,  Observât.,  1.  Il, 
ch.  71.) 
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MUSC 


1575.  —  Aucuns  pensent  que  cesie  pierre  [la  calcédoine  | 

soil  appelée  murrinum Or  on  en  faict  des  lablettes  et 

tabliers,  des  vaisseaux  à  manger  et  à  boire  et  d'autres 
vaisseaux  larges  et  profonds,  qu'on  appelle  murrhine, 
comme  ceux  qu'on  fait  de  cristal  nommez  christallins. 
tBellel'orest,  Cosnwgr    de    Miinsler,  II,  liv.  3,  col.  1293.) 

1593  —  Invenitur  jaspidis  genus  viride  ex  quo  vasa 
murrbina  fiunt  Iporcellanas  vocanl)  adeo  virentia,  ut  ex 
Smaragdo  conflata  videantur   Ex  hoc  forte  génère  eritid 


soient  les  vases  myrrhins  des  anciens,  tant  loués,  mais  ils 
sont  composés  seulement  d'une  terre  plus  subllleet  grasse, 
cuite  dans  le  feu,  et  qui  sont  icy  apportés  de  la  Cbines 
(15.  de  lioot.  Le  pnffuit  joaillier,  liv.  II.   299.) 

1635.  — Vase  de  cassidoine  =  vas  murrhinum.  (Mo 
net,  v»  Vase  ) 

Verre  teint  au  cassidoine,  tavelé  de  taches  pourprines 
et  blanches  confondues  les  unes  dans  les  autres  =  mur- 
rhinum vitrum.  (Ibid  .  V  Verre.) 


Calice   df.  Suger. 
Apcien  trésor  de  Saint-Denis. 


quod  Genua;  ostenditur,  quodque  ex  Smaragdo  esse  con- 
tendunt,  rarius  videndum  proponenles,quo  majorem  auc- 
toritateni  lapidi  concilient.  Hujusmodi  vas  murrhinum 
aliquando  mihi  proposilum  fuit  vénale  ducentis  pardaons 
sive  aureis  hispanicis  ;  cujus,  si  ex  Smaragdo  conflatuui 
fuisset,  millesimain  partem  eo  pretio  vix  nancisci  potuis- 
sem.  (Garcias  ab  Horlo,  i'  édit.,  liv.  1,  ch.  52,  p.  177.) 
1600.  —  .le  crois  que  les  vases  myrrhins,  tant  chantés 
autrefois,  ont  été  fabriqués  de  ceste  pierre  précieuse  (sar- 
donix).  Car  j'ay  veu  des  parties  de  ces  vases  qui  parois- 
soient  avoir  autrefois  esté  gravées,  lesquelles  représen- 
toient  les  diverses  couleurs  de  l'iris  comme  il  est  escrit 
des  vases  mirrhins.  El  je  n'estime  aucunement  que  les 
vases    porcellans,  qui    sont  aujourd'huy  ainsi    appelles. 


MUSC  —  Substance  odorante  provenant  d'une 
poclie  intérieure  de  l'animal  qui  porte  ce  nom. 

877.  —  Ordinairement  le  musc  du  Tibet  est  beaucoup 
meilleur  que  celui  de  la  Chine  par  deux  raisons  ;  la  pre- 
mière est  que  les  animaux  qui  donnent  le  musc  trouvent 
dans  le  Tibet  des  pasturages  d'herbes  aromatiques  et 
que  ceux  de  la  Chine  n'y  ont  que  des  pâturages  communs. 
La  seconde  raison  est  que  les  peuples  du  Tibet  conservent 
les  vessies  de  musc  dans  l'état  où  ils  les  trouvent,  et  que 
les  Chinois  falsifient  toutes  celles  qui  leur  sont  apportées. 
(Abuzeid,    Ane.  relat.  des  Indes  et  de  ta  Chine,  p.  94.) 

1298.  —  Sachiés  tout  voirement  que  il  ont  en  ceste 
contrée  une  manière  de  beste  sauvage  qui  est  comme  une 
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gasele  ;  elle  a  poil  de  cerf  molt  gros,  les  piez  comme 
gasele,  el  la  queue,  mais  elle  n'a  nulles  elles  ;  mais 
elle  a  quatre  deiis,  deux  dessoubs  et  deux  dessus  qui 
sonl  longues  bien  trois  dois...  ;  et  est  moult  belle  boste. 
Et  se  treuve  le  muglias  en  ceste  manière.  Car  quant  il 
l'ont  prise,  si  li  treuvenl  au  nombril,  entre  le  cuir  et  le 
char,  une  empostunie  de  musc  qu'il  taillent  avec  tout  le 
cuir  et  l'en  traient  fors.  Et  celui  sanc  qui  est  dedcns 
celé  empostume,  si  est  le  mugliat  de  quoy  vient  si 
grande  oudeur.  (Marco   Polo,  ch.  12.) 

1400.  —  Pour  payer  une  pomme  d'or  pleine  de  musqué, 
à  une  grosse  perle  au  bout  garnie  d'un  gros  bouton  et  un 
diamant... 

Pour  payer  un  autre  petit  bouton  d'or  garni  de  musqué 
queiceluy  seigneur  [Charles  VIJ  a  fait  délivrer  à  mgr  Louis 
de  France,  du  prix  de  10  francs  8  den.  (Bibl.  nat.,  coll. 
Fontanieu  105,  fol.  U3.) 

1416.  -  Une  pièce  de  musc  faite  en  manière  d'un  reli- 
quaire   à   porter  au    col.  {Inv.  du  duc    de  Berry^  n*  958.) 

1575  — •  L'usage  du  musc  est  devenu  si  commun  que 
j'aj-  veu  des  religieux,  voire  jusqu'aux  nicndians,  et  iceux 
professeurs  en  théologie  sentir  le  musc  comme  si  ce  fussent 
quelques  eflfrontées  el  impudiques  courtisanes.  (Belle- 
forest,  Cosmogr.,  part.  II,  col.  1548.) 

MUSC  (peau  de). 
1644.  —  Un  petit  coffre  en  forme  de  cave,  couvert  de 
peau  de  musqué,  prisé  20  liv.  {Inv.  de  l'hôtel  de  SoissonSt 
fol.  48  v") 

MUSC   (pomme  de). 
1420.    —  Deux  pommes  de    muz  faites  à  la  fac^on  de 
Damaz,  et  sont  d'argent.  [Arch.  nat.,  KK  39,  fol.  63.) 

MUSC    (tableau    de). 

1414.  —  Un  gnant  tableau  d'or  et  de  musqué  carre,  à 
la  devise  de  mgr  de  Berry,  à  une  ymage  de  Nostre  Dame 
qui  tient  son  enfant  sur  l'un  de  ses  bras,  et  en  l'autre  un 
bouston  d'or  en  faczon  de  cèdre,  le  tout  garni  de  pierre- 
ries. (Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  II,  col.  922  | 

1456.  —  Ung  tableau  de  muscq  garnj'  de  charnières 
d'argent,  couvert  de  veloux  cramoissj  ^en  la  chambre  du 
roy  Hené].  (Arch.  nat..  P  329,  fol.  4.) 

MUSCAT.  —  Mosquée. 

1395  —  Devant  celle  dite  église  a  un  muscat  de 
Sarrazins,  c'est  assavoir  une  oratoire  faicte  ainsi  comme 
à  la  manière  d'une  chappelle.  (Ogier  d'Anglure,  Le 
saint  uoyage  de  Jherusalem,  208.) 

Et  y  a  de  telles  églises  qui  sont  moult  grandes  et 
moult  belles,...  mais  toutes  voyes  nulz  chrestiens  n'y 
osent  entrer.  (Ibid.,    234.) 

MUSCOLLE. 

1426.  —  Ung  petit  cofiret  de  cuir  ferré  en  quoy  a 
deux  muscoUes,  l'un  de  letton  et  l'autre  de  fer,  un  luquet 
garni  de  clef  et  un  cristal,  (/nu  dii  chdt.  des  Baux,  n»  30.) 

MUSE.  —  Petite  fiole  de  verre. 

1483.  —  A  Lambert  de  Fej',  orfèvre  [de  la  reine],  pour 
une  muse  d'argent  et  sept  anneletz  pour  le  passe  temps 
de  ladite  dame,  en  laquelle  muse  y  a  pour  36  s.  d'ar- 
gent, pour  tout  51  s.  t.  {Arch.  nat.,  KK  69,   fol.  62  v°.) 

1504.  —  DeuxfîoUesde  verre  dictes  muses,  plaines  de 
petites  menues  besognes  pour  amuser  gens.  Une  autre 
muse  ronde  garnye  d'argent,  plaines  de  muses  mourans. 
(Inu.  de  Saint-Denis.) 

MUSEAU.  —  Nasal  ou  visière,  partie  saillante 
du  heaume  qui  protège  le  visage- 

V.  1250.  —  Là  on  veoit  le  plus  raachues  et  coutiaus 
et  hiaumes  effondrer  et  découper  musiaus.  (Du  roi  de 
Sé::ile,  Œuvres  de  Rutebeuf,  I,  433.) 

MUSEAU     DE     BŒUF. 

1372.  —  Un  musel  de  boeuf,  4  s.  [Inu.  de  Jeanne 
d'Evreux,  ap.  Leber,  XIX,  p   162.) 

1380.  —  Nycolas  Remon.  demourant  à  Meleun,  pour 
ferrer  de  neuf  un  museau  de  bœuf,  et  rappareiller  une 
peissete.  et  mettre  pluseus  pièces  en  deux  chauderons, 
16  s.  p.(D.  d'Arcq,  Cples  roy  ,  72.) 


1581.  —  Deux  pièches  de  fer  pour  ung  rauselier  d'une 
pièche  d'artillerie. 

1590.  —  A  Toussaint  Mas,  fèvre,  pour  chacune  des 
muselières  des  pièces  el  chacun  des  quatre  nocquets  qui 
servent  à  fermer  ces  muselières.  (Cples  de  Lille,  ap. 
Henrard,  Hist.    de  l'artill.  en  Belgique,  p.  174.) 

MUSELIERE.  —  Charnière  à  serrure  fi.\ée  à 
la  bouche  à  feu  d'une  pièce  d'artillerie. 

1590  —  A  Juan  Urbano,  orfèvre  résidant  dans  la 
ville  de  Cordoue,  pour  l'or,  l'argent  et  la  façon  d'une 
muselière  d'argent  doré,  travaillé  en  demi  relief  avec 
diverses  pièces  d'or  attachées  par  beaucoup  de  petites 
chaisnes,  où  il  y  a  ainsi  que  dans  la  muselière  50  clo- 
chettes d'argent  doré,  pesant  9  m.  3  o.  5/8,  131250  ma- 
ravedis.  (Davillier,  Rech.  sur  l'orfèvrerie  en  Espagne, 
p   250.) 

MUSEQUIN.  —  Armure  en  forme  de  mufle  de 
lion,  qui  parait  avoir  recouvert  les  épaules. 

1358.  — Deux  paires  de  musekins  de  jaserant.  llnv 
de  GuiU.  deliainaut) 

MUSERAT.  -  Javelot. 

V.  1100.  Wigres    et  darz,  museraz  aguisiez, 
(Chanson  de  Roland,  v.  2075.) 
Espiez  e  lances,  museraz  enpennez.  (i<fcm,v.  2156 

MUSTABET.  —  Étoffe  de  soie. 
V.  1160.  La  ot  maint  rice  tre  tendu 

De  mustabet  et  de  boufu, 

De  dyaspres  et  d'osterins 

Et  de  pailes  alexandrins, 

(Atis  et   t'rophelias,  fol.    106  v".) 

Li  quars  fu  d'oevre  bien  asise. 

D'une  oevre  ouvrée  en  mainte  guise 

Mustabet  le  vuelent  nommer  ; 

Ensi  le  vuelent  apeler 

Cil  espaignol  et  cil  Gascoing 

Qui  en  counoissent  ta  fachon. 

{Idem,  fol.  108   v».) 

MUTIL. 

V.  1360.  —  Mutil  ou  brise  est  pierre  qui  à  ung  coup 
brise  le  voirre  et  les  pierres,  et  si  est  appellee  d'aucuns 
aquileus,  c'est  à  dire  en  francoys  aygle,  et  est  carrée  et 
de  couleur  de  serf.  Icelle  pierre  aymant  moult  les  ruans 
car  ils  taindent  ceste  pierre  en  sang  de  dragon,  que  on 
trouve  chez  les  appotiquaires,  et  puis  en  frottent  leurs 
visaiges  et  mains,  et  semble  qu'ilz  soient  ladres,  et  ils 
n'ont  nul  mal,  et  quant  ilz  veullent  aller  leur  voye,  ils 
se  lavent  de  la  rousee  et  tantost  sont  guarys,  (Lelapidai- 
re  de  Mandeville,  fol.  8.) 

MYRRHE. 

I®""  s.  —  La  myrrhe  est  la  liqueur  d'un  ûibre  qui  naist 
en  Arabie...  Celle  qui  se  nomme  troglodilique  est  tenue 
pour  la  plus  singulière,  ainsi  nommée  à  l'occasion  du 
pays  où  elle  naist.  Ceste  cy  est  aucunement  verte,  lui- 
sant à  travers  et  mordante  au  goust.  La  myrrhe  se  fal- 
sifie avec  de  la  gomme  baignée  en  l'eau  de  son  infusion. 
L'on  choisit  celle  qui  est  fresche,  cassante,  légiere  et 
toute  d'une  couleur,  et  celle  qui  en  la  rompant  monstre 
aucunes  veines  blanches  et  lisses  semblables  aux  ongles; 
menuisées  par  petits  grains,  amère,  aiguë,  fervente,  et 
odoriférante.  (Dioscoride,  liv.  I,  ch.    61.) 

XIU®  s.  De  mvrreet  aussi  de  benus 

Sont  les  feneslres  tout    lî  plus. 

{Floire  el  Blanccfîor,  v.  1648.) 

1360.  —  Mirre  est  ung  arbre  qui  croist  en  Arabie  du 
hault  de  cinq  couldees  et  ressemble  à  l'espineet  est  aro- 
matique* etjette  une  goutte  qui  est  verde  ;  et  si  a  les 
feuilles  semblables  à  1  olivier,  mais  elles  sont  plus  cres- 
pes  et  plus  poignans...  et  en  y  a  des  menues  et  de 
grosses  qui  croissent  en  une  ile  où  habitent  les  Iroglo- 
dites.  (Le  propriétaire  des  choses,  liv.  17,    ch.   101.) 

V.   1390.       En    ma  chambre  a  bon    aromas 
De  cynamon.  mirre,    alloé. 

(Eust.  Deschamps,  IX,  p.  189.) 
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1390.  —  A  Hcrmanl  Huissel,  orfèvre,  pour  avoir 
garni  d'argent  doré  lailli-e  à  Icltrcs  de  N  N.  et  autres 
un  grant  cor  blanc,  c'est  assavoir  le  gros  bout  d'icellui 
et  le  petit  bout  autour  pour  le  dit  sgr  [le  roil  ...  et  pour 
un  gros  las  de  soye  blanche  et  noire  et  vermeille  à  pen 
dre  ledit  cor  ou  col  du  roj',  6  1.  p.  (Arch.  nat.,  KK  21. 
fol.  96  V».) 

NAC,  Nacis,  Naiicisse.  —  Sorte  de  tapis  et  de 
drap  d'or,  primitivement  fabriqué  à  Bagdad  et 
en  Perse. 

1292,  —  En  Baudas (Bagdad)  se  labourent  de  moult 
de  façons  de  dras  et  nac  et  guermesis.  (Marco  Polo, 
•h    25.) 

1298.  —  Province  de  Tendue.  Il  labourent  dras 
dorés  que  l'en  apelle  nasich,  molisins  et  naques,  et 
drap  de  soie  de  maintes  autres  manières,  car  aussi 
comme  nous  avons  les  draps  de  soie  et  de  laine  et  de 
maintes  autres  manières  en  nostre  pays,  aussi  ont  il  les 
draps  d'or  et  de  soie  de  plusieurs.  (Marco  Polo,  ch.  73.) 

1317.  —  Trente  sept  draps  d'or  appelez  naques  ;  — 
item  quatre  naques  sus  champ  blanc  et  treize  petites 
naques  d'or.  Somme  des  naches  de  Lucques  et  de  Venise, 
17  pièces,  —  Somme  des  draps  d  or  appelez  naques, 
grans  et  petiz,  54  pièces.  —  Item  quatre  pièces  de 
nacques  que  l'on  appelle  Turquie,  qui  ne  font  que  deux 
draps  ;item  trois  grans  nacques  que  l'en  apelle  Turquie; 
item  une  petite  nacque  que  l'en  apelle  Turquie.  (Cple  de 
Geoffroi  de  Fleury ,    pp    2,  4  et  8.; 

1317.  —  Un  nachis  à  or  fin  sus  champ  ardant,  pour 
couvrir  les  carreaus  du  char  de  madite  dame.  (Ibid., 
p.  15.) 

1319.  —  Sept  nachis  de  Lucques  dont  les  six  sont 
sans  or  et  l'autre  à  rosettes  d  or  ;  une  pièce  de  nachis 
de  Luque  en  deux  pièces,  ouvré  à  fueillage.  {Inu.  de 
Louis  X.  p.   277.) 

1328.  —  Ung  nassis  d'or  de  Cipie,  prisié  40  1.  (/nu. 
de  Clémence  de  Hongrie,  n'>269.) 

1329.  —  A  Estienne  Chevalier,  pour  deux  nacquez 
d'or  dont  l'on  a  fait  tunique  et  domatique,  pour  22  onces 
de  chendal,  pour  trois  orfrois  pour  fringes,  et  pour  la 
façon  51  1.  4  s.  2  d.  p.  (Arch.  du   Pas-de  Calais.) 

1350.  —  Nacis  d'or         =  40  écus  la  pièce. 

Racamas  d'or  ^30  —  et  25  la  pièce. 
Mattabas  d'or   =20  —   la  pièce 
(Ducange,  v"  Miles.) 
1352.  —    Alia  pulcra     veslimenta    panni    vocati  nac, 
cum  armis  Latgeriorum  et  de  Chamars  munitiscum  suc- 
cincta.  {ltiv.de  Saint-Georges  du  Puy,    p.  114.) 

1356.  —  On  fabrique  à  Neiçabour  des  étoffes  de  soie 
telles  que  le  nekh  (nac),  le  kem-kha  (camocas),  et 
autres  que  l'on  exporte  dans  l'Inde,  (l'oy,  d'Ibn-Ba- 
loubah,  m,  p    81.) 

1363.  —  Pulchra  infula  de  narcisso  albo.  «(//ly.  de 
a  Sainte-Chapelle.) 

1370.  —  Pour  deux  aines  de  nassis...  pour  faire 
une  courtine  aus  grans  tableaux  de  nostre  chapelle  du 
Bois  de  Vincennes.  (Delisle,  Mandem.  de  Charles  V, 
n»715.) 

1376.  —Pulchra  casula  de  pannodicto  nactis.  (Idem.) 

1416.  —  Deux  chapes  de  drap  blanc  nommé  nac, 
ouvré  à  pommes  d'or,  crosié  de  blanc  et  tout  les  mors 
d'argent  dorré  en  partie.  — Uns  vestemensde  drap  blanc, 
dit  nape  (nac),  royé  d'or,  et  est  l'orfrès  de  la  chasuble 
brodé  à  chasteaux  d'or.  {Arch.  nat.,  LL>93,  fol.  10.) 

NACAIRE.  —  Timbale,  instrument  de  musique. 

1309.  —  Lorsilfist  sonnerses  labours,  que  l'on  appelle 
nacaires,  et  lors  nous  coururent    sus  et  à  pié  et  à  cheval. 
(Joinville,  83.) 


1319.  —  A  plusieurs  trompeurs,  naqueieurs,  corneurs 
et  autres  menestrez  qui  jouèrent  aus  noces  Thierriel  de 
Montagu...en  l'ostcl  Madame,  4  1.  (Arch.  Pas-de-Calais, 
A   374.) 

Du  petit  alemant  qui  jouoil  du  tabour  et  au  petit 
naquareur  qui  avoicnt  joué  devant  Madame  par  plusieurs 
fois  en  sa  chevauchié  d'Artois,  15  s.  (Ibid.) 

1342.  —  A  grant  son  de  trompe  et  de  nakaires. 
(Froissart,  édit.  Luce,    II,  p.  Hfi  ) 

1373.  —  A  Gbalgano  del  maestro  minuccio,  lire  22 
pcr  dipenturo  a  penoni  de  le  trombe  e  de  le  nachere  del 
chomune  di  Siena.  (Milanesi,  Documenti  pcr  la  sloria 
delVarte  senese,  I,  32.) 

XV=  s.    Car  en  dençant  tant  me    lassa 
Que  ma  muse  à  bruj'ant  cassa. 
Et  mes  nacaires  pourfendy, 
Onques  puis  corde  ne  tendy 
Sur  labourin  ne  sur  rebeque. 

(Molinet.) 
XVI«s.  —  Tamburi  a   cavallo  che  noi  in  ilaliano  chia- 
mamo  nacchere.  (Pieir.  délia  Valle,    Relat..  I.,  245  ) 

1588.  —  Le  tambour  des  Perses  î^duquel  usent  aulcungs 
allemands  le  portans  à  l'arçon  de  la  selle]  est  composé 
d'une  demye  sphèrs  de  cuyere  bouchée  d'un  fort  parche- 
min d'environ  deux  pieds  et  demy  de  diamètre,  et  lait 
bruit  comme  d'un  tonnerre  quant  ladite  peau  est  touchée 
avec  bâtons.  (Thoinot  Arbeau,  Orchésographie,  fol.  li  v».) 

NACLE. 

1634.  —  Une  grande  croix  nommée  la  grande  croix 
saint  Eloi..,,  et  parmi  les  pierres  dix  huit  nacles,  vingt 
trois  verres,  et  deux  cassldoines.  {Inu.  de  Saint-Denis, 
ap.  Linas,  Orfèvrerie  de  saint  Eloi.  59.) 

NACRE. 

1180.       Toute    la    sele  et  li  arçon 
Fu  de  la  coste  d'un  pîsson. 
Sa  colors  est  inde    et  vermeille  naturelement. 
(F/oire  et  BIancef..\.  969.) 

1295.  —  Unam  corrigiam  de  serico  nigro.  guarnitani 
de  argento,  et  rotiilis  nacarinis,  pond.  9  une  —  Uiium  vas 
de  nacchara  cum  manico  et  rostro,  collo,  pede  et  coper- 
cuio  laboratis    ad  vites    cum  parlis   et    lapidibus.  (Thés, 

Sedls  apost.,  fol.  189  v^  et  44  v».) 

1547.  —  Unum  gobelcttum  de  nacro,  circum  ligatum 
circum  circa,  inferius,  supeiius.el  inmedio.cum  argento 
deaurato,  cum  uno  copertorio  de  nacro,  circumdato  de 
argento  deaurato  et  esmaltato  intus  et  extra,  cum  uno 
pulcro  saphiro  in  sumniitate,  ejusdem  posito-  —  Item 
unum  alium  ciphuin  minoreni  cum  copertorio  de  Ma- 
zaro  cum  pede  argenteo  {Inu  de  la  vaisselle  du  dauphin 
Humbert.  ap.  Valbonnais,  p.  604.) 

1547.  —  Le  seigneur  Orace  portant  le  vin  en  un 
grand  vaisseau  de  nacles  de  perles,  garny  d'or  et  enri- 
chy  de  pierreries,  {(^érémon.  françois^   I,  322.} 

NAGE. 

1610.  —  Madame  la  princesse  de  Condé  et  Madame 
la  duchesse  de  Montpensier  avoient  des  chaperons  de 
veloux  noir  dont  la  queue  pendoient  derrière,  et  avoient 
des  nages  au  devant  comme  veufves.  (Cérénion.  français, 
I,  752,) 

naïf.  —  D'une  seule  pièce  ou  étoffe,  et  d'une 
même  matière  lorsqu'il  s'agit  de    drap. 

1357  —  Pourront  mettre  [les  lormiers]  en  unes 
bones  verges  de  espérons  vieilles  nayves  pareilles. 
[Ordonn  ,  III,  p.  187.) 

NAIRON,  NÉRON.  —  Croisée  d'une  hache  ou 
d'autre    instrument. 

1383.  —  Maistre  Pierre  reçut  dudit  Jehan  un  coup 
de  neron  de  la  hache  qu'il  tenoit.  {Arch.  nat.,  JJ  124, 
n«  181.) 
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1427.  —  Laquelle  navreure  avint  par  aucunes  choses 
qui  sont  autour  d'une  hache  que  l'on  nomme  nerons  et 
sont  trenchans.  fArch.   nat  .  JJ  173.  n»  9'2.) 

1467.  —  Le  suppliant  donna  ung  seul  coup  à  icellu» 
Marchaison  sur  la  teste  de  la  croisée  ou  neron  de  son 
espieu.  Ii4rch.  no(.,  JJ  201,  n"  14.) 

NAPLES  (ouvrages  de). 

1359.  —  Item  sex  zonas  de  serico  ;  una  est  preciosa 
de  opère  varie  de  Napoli.  (Inv.  des  cordeliers  d'Auignon, 
p. 443  ; 

1419.  —  Item  alia  mappulade  lino  operata  in  ulroque 
capite  de  serico,  operis  Niapolitani,  que  ponilur  dum  legi- 
tur  evangelium  in  choro.  Inv.  de  la  cath.  d  Amiens, 
p.  341.) 

1426.  —  Une  contrepointe  blanche  de  l'ouvrage  de 
Naples  où  est  le  roy  Salomon.  —  Une  autre  contre- 
pointe  blanche,  plus  grande  et  meilleure  que  l'autre,  de 
l'ouvrage  de  Naples,  où  est  le  roy  Alexandre.  —  \jne 
autre  contre  pointe  pareille,  belle  et  grande  et  bonne,  à 
fleurs  de  lis.  de  l'ouvrage  de  Naples.  (/nw.  du  chàUciu  des 
Baux.  p.   143.) 

1507.  —  Une  chaize  de  boix  d'ouvraige  de  Naples. 
{Inv.  du  duc  de  Bourbon,  p     119.) 

NAPPE. 

1380.  —  Pour  deux  cens  aulnes  cl  demie  nappes  de 
l'euvre  de  Paris,  5  s.  4  d.  p.  l'aune,  pour  l'ollice  de  paii- 
ueterie.  —  Pour  cinquante  deux  aulnes  et  demie  d'autres 
nappes  sintelées,  4  s.  p.  l'aune.  —  Pour  quatre  nappes 
contenant  dix  aulnes...  pour  faire  dressouers  en  l'eschan- 
çonnerie.  (Douet  d'Arcq,  Cples  royaux,  62-65.) 

1401.  —  Pour  cent  soixante  trois  aulnes  de  nappes 
de  l'ouvrage  de  La  Valguion,  dont  on  a  fait  cinquante 
trois  nappes.  —  A  Asselol,  lingiere,  pour  avoir  signé 
cent  cinquante  huit  pièces  de  nappes  et  touaîlles  à  demie 
fleur  de  lis,  chascune  pièce  singnée  aux  deux  boutz,  1  d. 
la  pièce.    D.  d'Arcq,  Cptes  d'Isabeau,  149.  i 

1416.  —  Une  pièce  de  nappes  de  lin  à  l'ouvrage  de 
Damas,  de  deux  aulnes  de  lé  et  dix  aulnes  et  demie  de 
lonl,  prisée  chacune  aulne  20  s.  {Inv.  du  duc  de  Berry, 
n»  693.) 

1416.  —  D'une  pièce  de  nappes  de  lin  à  l'ouvrage  de 
Paris,  de  deux  aulnes  de  lé,  contenant  vingt  neuf  aulnes 
ou  environ,  prisé  chacune  aulne  1  franc,  29  1.  t.  {Idem, 
n»  690.) 

1474.  —  Une  nappe  de  chanvre  à  ouvraigede  Damas, 
de  cinq  aulnes  et  demye  de  Paris.  —  Deux  napes  faictes 
à  grains  d'orge.  {Inv.  de  la  comtesse  de  Monipensier, 
pp.  24-25.) 

1508.  —  Pour  deux  naples  contenant  neuf  aulnes,  à 
l'euvre  de  Damas.  (Cptes  du  chit    de  Gaillon,  430  ) 

1554.  —  Cinq  nappes  de  chanvre,  les  deux  à  l'euvre 
de  Paris,  l'une  à  l'euvre  de  Venize,  et  les  troys  autres  à 
l'euvre  de  Rouen,  chacune  de  troy  aulnes  de  long  ou 
environ,  usées,  le  tout  70  s.  t.  (/nu.  d'Aymar  de  A'i'co/ay, 
fol.  149  V».). 

1570.  —  Les  artisans  telliers  [de  Caen]y  représentent 
toutes  sortes  de  fleurs,  bestes,  oyseaux,  arbres,  medalles, 
et  armoiries  de  roys,  princes  et  seigneurs,  voire  aussi 
naifvement  et  proprement  que  le  plus  estimé  paintre 
pourroit  rapporter  avec  sou  pinceau.  (De  Bourgueville, 
Recherches  et  antiquilez  de  Caen.) 

1589.  —  La  nappe  estoit  d'un  linge  fort  mignonne- 
ment  damassé...  ;  elle  avoit  esté  plyée  d'une  certaine 
façon  que  cela  ressembloit  fort  à  quelque  rivière 
ondoyante  qu'un  petit  vent  fait  doucement  souslever  ;  car 
parmy  plusieurs  petits  plis  on  y  voyait  force  bouillons. 
{L'isle  des  Hermaphrodites,  100.) 

NAPPE   d'autel. 
1319.  —  Une  nape   d'autel    à   un    riche    orfrais    de 
perles.  (Dehaisnes,  Documents   concern.  l'hist,   de    l'art, 
p.  225.) 

1323.  —  Unum  mandile  crocei  coloris,  undis  vîrgalum 
fîlo  deaurato.  Tria    mandilia  de  cerico  rubei  coloris  vir- 


gata  fîlo  deaurato-  Aliud  mandile  sive  niapa  altaris 
virgata  ïn  capitibus  de  auro  cum  imagine  cruciBxi  ia 
medio.  Unum  mandile  cuin  signo  agni  rubei  coloris  in 
medéo.  {Inu.  de  la  cath.  de  Rodez,  p.  261.) 

1358.  —  Item  decem  inter  mappas  ettoalholas  quarum 
1res  toalhole  sunl  de  opère  pisano  ;  alia  est  de  tela 
operata  in  medio  aliquantulum  de  serico  ;  alia  est  de  tela 
cappata  de  listis  rubeis  lalis.  de  serico,  et  listis  deau- 
ralis  ;  item  alia  est  de  serico  rubeo  valde  subtili,  cujus 
extremilates  latérales  sunt  livide  et  cappatura  diversi 
coloris,  in  parte  deaurata  ;  alia  est  de  serico  albo,  cujus 
exlremilales  latérales  sunt  virides,  cum  listis  deauratis. 
viridibus,  rubeis  et  lividis  ;  item  alia  due  de  tela  sunt 
cum  cappatura  valde  lata,  de  serico  rubeo  et  nigro,  de 
opère  Siculorum.  {fnv.  de  Saint-Victor  de  Marseille^ 
p.  163.) 

1401.  —  Une  parure  de  broderie  où  est  la  Passion,  el 
a  en  deux  debous  deux  angelos  portaos  les  armes  de 
l'evesque  Jehan  el  est  toute  noeve.  Une  aultre  parure 
viese.  estroite,  où  est  figurée  le  Commencement  du 
monde.  Vne  aultre  de  quarrelure  de  lyons  yndes  et 
losenghiés  dor  pourle  grant  autel.  {Inv.  de  l'égl.  de  Cam- 
brai, 343.) 

1416.  —  Item  une  nape  dyapree  de  noyr  pour  les 
trespassés.  {Arch.  /ia(.»  LL  93,  fol.  7  \*.) 

1419.  —  Item  sunt  quedam  mappe  altaris  parate 
diversis  paramentis,...  et  habet  quelibet  mappa  duas 
mappulas    paratas    que     ponuntur     in    utroque    cornu 

altaris Et  alia     mappa    est    et  habet    paramentum 

cum  armis  Francie  et  Navarre.  —  Item  alia  mappa  de 
cotono  albo  dyasprato,  pulchre  operato  in  ulroque  capiti 
de  serico  dîversarum  coloruni,  que  ponitur  duobus 
dominicis  ad  aquam  benedictam.  .Alia  mappula...  de 
iino  operata  in  utroque  capite  de  serico.  operis  Niapoli- 
tani, que  ponitur  dum  legitur  evangcUum  in  choro.  Alia 
mappula  de  cotono  operis  Ciciliani  operata,  in  capitibus 
de  filo  blavo,  rubeo  et  croceo  [Inv.  de  la  cath.  d'Amiens, 
pp.  340-341.) 

1420.  —  Item  une  longue  touaille  bien  déliée  de  soye 
blanche  à  longues  royes  traversaines,  les  unes  d'or,  les 
autres  de  diverses  soyes. 

Item  une  autre  longue  touaille  de  soye  blanche,  ouvrée 
aux  deux  bouts  de  large  ouvraige  de  Damas  ;  lesquelles 
deux  touaiUes  servent  de  nappe  d'autel  aux  grans  festes 
à  prélat.  {Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1462.  —  Item  huit  nappes  d'autel  à  l'euvre  de  Paris, 
une  autre  à  l'euvre  de  liourgoigne.  et  les  autres  plaines 
tant  bonnes  que  mauvaises,  dont  l'une  est  parée  d'un 
parement  de  brodeure  fait  à  deniyz  apostres.  {Inv.da 
coll.  d'Autun,  305 

1538.  —  Nappes  servans  ou  grand  autel  ;  une  nappe 
de  fil  blanc  et  fil  pers  par  quarreaux  à  façon  de  relz. 
Item  deux  anticques  nappes  estans  de  fil  blanc,  l'une  à 
façon  de  relz.  et  l'autre  à  rondeaulx  faiclz  à  resgeulle. 
~  Item  treize  nappes  ouvrées  en  façon  de  Flandres. 
{Arch.  nat..  LL  92.  fol.  44  v.) 

NAPPE    DE     CAREME. 

1397.  —  A  Robin  Laniepce,  chasublier,  pour  une 
nappe  de  caresme  en  laquelle  est  pourlraicte  toute  la 
Passion  Nostre  Seigneur.  lArcA.  naf. ,KIv  41,  fol.  145  v  ) 

NAPPE    DE    COMMUNION. 

1328.  —  Item  une  touaille  blanche  de  soye  deljee 
pour  escommunyer,  5  s.  [Inv.  de  Clémence  de  Hongrie^ 
237.) 

1416.  —  Une  touaille  ordonnée  pour  recevoir  le  corps 
nostre  Seigneur,  armoiee  aux  deux  bouz  aux  armes 
d'Estampes,  de  Castelle  et  de  France,  et  y  sont  les 
quatre  evangelistes,  contenant  trois  aulnes  et  demie. 
(Inv.  du  duc  de  Berry,  n°  453.) 

1420.  —  Item  une  longue  touaille  de  hn  ouvrée  à 
l'aguille  à  oiseaulx,  bestes,  fueillages  et  escussons  de 
soye,  qui  sert  quant  on  reçoit  le  corps  nostre  Seigneur. 
{Inv    de  Philippe  le  Bon) 

1448-  —  Due  mape  operate  de  bocassino,  quarum  una 
est  aurifresata  circum  circadeauro  et  cum  frangiis  rubeis, 
et  in  medio  est  Agnus  Dei,pro  communicandoin  Paacha, 
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alia  vero  est  brodatu  circuincirca  et  ia  medio  est  manus 
Domini  brodala.  (Inu.  de  l'égl.  de  Lyon,  340.) 

1545.  —  Quatre  longues  nappes  ou  paules  de  fil  de 
soye  et  en  loille,  enrichies  de  diverses  façons,  servons 
pour  recepvoir  noslre  Seigneur.  (.Irc/i.  lia/.,  LL  92, 
fol.   10  V  ) 

1648.  —  Une  nappe  de  taffetas  roze  seiche  en  brode- 
rie d'or  et  argent  à  deux  endroits  (faces),  au  milieu  de 
laquelle  est  une  croix  du  saint  esprit,  servant  pour  les 
jour  de  communion.  {Idem,  fol.  7.) 

1723.  —  Une  grande  nappe  de  communion  bordée 
autour  de  dentelle  de  Malines,  servant  aux  festes 
annuelles  et  solcninelles  lorsqu'il  y  a  commuaioa  au 
chœur.  (Areh.  nal.,  LL  97,  p.  87.) 

NAPPE   d'écaillés    de    POISSON- 
1530. —  Une  grande  nappe  de  peau  de  poisson    sans 

.oulure.  (Inu.  de  Charles  Quinl,  799.) 

1558,  —  Une  nappe  que  l'on  dit  esfre  faicte  d'escaille 

de    poisson,  venant     des    Indes.   [Inv.  de    Philippe    II, 

fol.  39.) 

NAPPERIE. 

1583.  —  Ung  tappis  de  bu&et  nommé  napperye  d'or 
et  de  soye  rouge  et  tanné.  —  Ung  tappis  de  table  de 
mesme  napperye  d'or  et  de  soye  rouge  et  tannée.  [Arch. 
nal.,  K529,  p.  9.) 

NAQUET.  —  Tissu  doré. 

1379.  —  Item  une  autre  chappe  d'un  naquet  vermeil 
à  un  orfrois  de  soie  entrenoé,  fait  ou  tavel  de  l'ouvrogc 
de  Paris.  {Init.  de  l'église  du  Saint-Sépulcre,  fol.  3  v".) 

NASAL.  —  Pièce  du  casque,  généralement  en 
pointe,  placée  au-dessus .^u  nez  et  le  couvrant. 
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Nasal,   fin  du  xi'  siècle. 
Tapisserie  de  Bayeux. 

V.  1080.  Très  qu'au    nasel  tut  li  helme  H  fent. 

(Chanson  de  Itoland,  cxxvin.) 
V.  1160.         Et  duc  Holland  ne  n'ot  que  corrocer 

Quand  de  son  elme  vit  le  nasel  trancher 
Et  son  aubert  desrot  et  desmaillé. 
(dirart  de  Vienne,  v.  790.) 
XU»  s.  —  Au  nasel  a  [li  heaume]  un  escarboucle  assis. 
(Uoncisv.,  p.  30.) 

NASSE.   —  Instiuiuent  de  pêche. 

1319.  —  A  l'hostel  Madame  à  Conflans.  Pour  douze  1. 
de  fil  d'archal  pour  faire  une  nasse  pour  le  vivier  de 
Gonflons,  pour  un  fer  pour  ycelle  nasse,  pour  les  jour- 
nées de  trois  ouvriers  qui  la  firent  et  pour  la  faire  asseoir 
oudit  vivier,  36  s.  6  d.  p.  (Arch.  du  Pas-de-Calais  ) 

NASSELLE.  —  Moulure  ondulée,  alternativement 
creuse  et  saillante,  des  panneaux  plissés  qu'on 
retrouve  dans  tous  les  ouvrages  de  menuiserie  des 
xive-xvi"  siècles. 


1398.  —  Neuf  huis  de  chapelle,  quatre  qui  sont  boucz 
et  nasselez.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  5851.) 

1360.  —  Et  avoient  (les  AngloisJ  sus  ces  chars  plui- 
seurs  nacelles  et  batelés  fais  et  ordonnés  si  subtieument 
de  cuir  boulit  que  estoit  merveilles  à  regarder  ;  et  si 
pooient  bien  trois  hommes  dedens  aidier.  (Froissart,  édit. 
Luce,  V,  p.  Tià.) 

1400.—  Toutes  les  naccelles  et  Cletz  filez  d'entour  les 
bousseaulx,  notées  de  bonne  couleur,  les  unes  d'asur  et 
les  autres  d'autres  couleurs    (Arch.  nal.,  KK  265,  fol.  5.) 

1459.  —  A  Willame  Lejosne,  pour  avoir  taillic  de 
nette  taille  quatre  basses,  quatre  corbeaux,  et  quatre  chi- 
m aises  à  fiUet,  nachelles  et  voueheaux,  pour  1  estoffemeut 
de  deux  queminees,  '20  1.  (Arch.  de  Douai,  Cptes  de  la 
ville.) 

1400.  —  Un  oratoire  de  bois  d'Yllande  pour  mgr.  le 
duc  [d'Orléans],  assis  en  ladite  chappelle,  de  9  piez  de 
long,  5  piez  de  lé  et  8  piez  de  hault,  entaillé  et  revestu 
d'orbesvoyes  par  dessus,  boue  et  nascelé  bien  et  suili- 
samment  avec  les  deux  buys  d'icellui,  et  une  acoulouere 
par  dedans.  {Optes  de  Sainl-Pierre-en-Chastres,  p.  86.) 

1635.  —  Nassele,  moulure  creuse  avec  une  bordure 
plate  de  chaque  côté.  (Monet.) 

NATTE. 

V.  1260.    Le  père  tout  en  pes  à  l'ostel  coureoil, 

Et  sa  vie  et  son  corps  ainsi  li    soustenoit, 
De  l'escorche  de  til  bêlez  nates  fcsoit, 
De  la  mousse    seiche  par  dedens  garnis- 
soit.j 
Dont  li  et  son   chier  père  moult  chaude- 
ment vestoit.) 
(Doon  de  Maience,  v.  1945.) 
1416.  —  A  Jehan  Moureau,  natier,  pour  vingt  quatre 
toises  carrées  de  nates  assises    en  la  chambre  de    ladite 
dame  [la  reine]  ou  chastel  du  bois  de  Vincenncs.  (Arch. 
nat.,  KK  49.  fol.  53.) 

1448.  —  A  Jehan  d'Auvergne,  cordonnier,  pour  sa 
peine  d'avoir  bordé  les  nattes  de  la  chambre  dudit  sgr. 
{Cptes  et  Méntoriaux  du  roi  Bené,  n*  663.) 

1449.  —  Item  pour  dix  huit  grans  nates  à  mettre 
soubz  les  piez  de  Messieurs  et  de  ung  chappelains,  etpour 
une  grant  nate  à  mettre  devant  le  lectrain  au  meilleu  du 
cueur,  17  s.  6  d.  (Cptes  de  Saint-Sauueur  de  Blois, 
fol.  19  V.) 

1505 .  —  A  Cardin  Uastard,  natier,  demeurant  à  Rouen, 
pour  vingt  sept  toise  de  nattes  pour  natter  la  chambre  de 
Monseigneur,  les  garderobbes,  et  la  chambre  basse  à 
Caillou,  à  4  s.  la  toise,  108  s.  (Cptes  du  chdt.  de  Gaillon, 
124.) 

1510.  —  Une  chambre  et  salle  de  l'hoslel  des  Tour- 
nelles  appartenant  au  roi  furent  notées,  et  y  fut  employé 
vingt  six  toises  de  nattes  pour  la  venue  du  roi  qui  a 
logé  au  dit  hostel  durant  le  mois  de  mars.  {Cptes  de  la 
préuùté  de  Paris,  ap.  Sauvai,  III,  550  ) 

1571.  —  Paollet  Mignon,  m'  blatier,  demeurant  à 
Paris,  confesse  avoir  promis  et  promect  à  Messieurs  les 
prevost  des  marchans  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris 
de  fournir  et  livrer  toute  la  natte  neufvc.  bonne,  loiole  et 
marchande,  qui  sera  nécessaire  pour  natter  le  parterre 
de  la  grande  salle  de  l'evesché  de  Paris,  et  icelle  salle 
nater  bien  et  deuement  ainsy  qu'il  appartient,  de  natte 
bien  serrée  et  lieu  à  quatorze  au  pied.  [Devis  de  Ventrée 
d'Elisabeth  d'Autriche,  p.  677.) 

1690.  —  Le  mestier  des  nattiers  estoit  fort  bon  autre- 
fois ;  mais  il  ne  vaut  plus  rien  depuis  que  le  luxe 
a  introduit  les  tapisseries  au  lieu  de  la  natte.  ^Fure- 
ticre.) 

NATTE    d'eSPAGNE. 

1528.  —  Une  grande  couverte  d'Espaigne  bien  blance; 
six  belles  nattes  d'Espaigne.  (Inv.  de  M.  de  Baveslain  à 
Gand.) 

NATTE   INDIENNE. 

V.   1220.    —  J'ai    vu    chez    un   commerçant   indien 

des  nattes  très  belles,  fines,  colorées  des   deux   cotés  de 
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couleurs  très  agréables,  et  qui  sembloient  être  exactement 
celles  de  pures  fleurs;  on  eût  dit  que  c'étoient  les  cou- 
leurs d'une  étoffe  de  soie.  Ces  nattes  étaient  larges  de 
deux  coudées  et  demie  et  toute  leur   longueur  étoit  d'un 

seul  brin  sans  jointure Ce  négociant  me  dit  que  ces 

nattes  étaient  tissues  de  la  feuille  du  bananier  de  l'Inde, 
que  l'on  prenoit  pour  cela  la  côte  de  la  feuille,  qu'on  la 
feudoit  et  la  laissoit  sécher  et  qu  après  l'avoir  teinte  on 
en  tissait  ces  nattes  ;  qu'elles  se  rendoient  deux  dinars 
pièce  à  Mabar.  qu'il  y  en  avoit  aussi  dont  le  prix  n'allait 
qu'à  2  dirhenis,  et  il  m'en  fit  avoir  de  ces  deux  espèces. 
(Abd-Allatif,  Kelat.  de  l'Egyple.  ch.  2,  p.  30  ) 

NATTES     DU     MAGHREB. 

1042.  —  Les  murs  et  le  sol  de  celte  chambre  sépul- 
crale (le  tombeau  d'Isaac  à  Ilébron)  sont  couverts  de 
tapis  d'un  grand  prix  et  de  nattes  du  Maghreb,  plus 
précieuses  que  le  brocart.  J'ai  vu  là  une  natte  qui  ser- 
vait de  tapis  de  prière...  ;  elle  avait  été  achetée  à  Misr 
(Vieux  Caire)  au  prix  de  30  dinars  Maghrcby.  Un  tapis 
de  même  grandeur  en  brocart  de  Grèce  ne  coûterait  pas 
autant.  {Voy,  de  Nassiri  A'/iosran,  p.  lUO.) 

NATTES  DE  MISR. 
V.  1220.  —  On  ma  assuré  qu'il  y  avoit  précédem- 
ment (avant  598  =r  1201]  à  Misr  (Vieux  Caire)  neuf  cents 
métiers  à  faire  des  nattes  et  qu'il  n'en  resta  [après  la 
famine  de  597J  que  quinze.  (Abd-Allatif,  Relal.  de  l'Egyple, 
p.  409.) 

NAUTILLE. 

1491.  —  Trente  cinq  colliers  de  naulilles  garniz  d'or 
de  Chippre   (Arch.  nal.,  KK  76,  fol.  46  v»  ) 

NAVETTE.   —  Petit  vase   de  métal  en  forme  tie 


1295. —  Unani  naviculam  de  argento  nigellatani.cum 
imaginibus  relevatis  et  cocleari  cum  manica  retorta  de 
^urato,  pond.  3  m.  6  une;  unani  naviculam  de  nachara 
cum  pede  et  circulo  coperculo  de  argento,  et  est  fracta, 
pond.  1  m.  2  une.  ;  unam  naviculam  de  ligno  et  pice 
guarnitani  de  auro  cum  corallis  et  perlis,pond.  1  m.  6  une. 
{Thés.  Sedis  aposl.,  n»»  507-512.) 


N.WI.TTE     ÉMAILLÉE,      XMI»      siècle. 

Eglise  de  Soudeilles  (Corréze). 

1353.  —  Une  navette  de  cristal,  garnie  d'argent, 
dorée  et  esniaillee,  à  faire  salière,  pesant  3  m.  3  o. 
15  est.  —  Une  autre_ navette  de  cristal  à  mettre  encens, 
pesant  1  m.  7  o.   (D.  d'Arcq,  Cp(es  de  l'argenterie,  308.) 

NAVIRE.  —  Voy.  Nef  de  guerre. 

1358.  —  Unam  naviculam  argenti  pro  Ibure  tenendo. 


habentem  cubesselum  frachissum  et  in  superficie  dicii 
cabesselli  sunt  due  ymagines  duorum  angelorum  seden- 
tium  a  calhedris.  (Inu.  de  Saint-  Victor  de  Marseille, 
n»  40.) 

NAVOIR.  —  Bac. 

1364  —  Des  biens  advenuz  au  signeur  pour  la  mort 
de  la  l'amme  Jehan  Le  Sarrey,  de  Sainte  Marie,  nava- 
tier,  près  de  Chalon. 

Quatre  perches  à  meney  navoy,  cinquante  toises  de 
corde,  ung'tripier,  six  raymes. 

Ung  navoir  assés  soffisant  pour  porter  vingt  personnes. 

(B.    Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  I,  n***  309-311  ) 

NÉCESSAIRE.  —  Chaise  de  garde  robe. 

1351.  —  Et  pour  cinq  nécessaires  enveloppées  de 
cuir  et  couvertes  de  drap  par  dessus,  60  s.  pièce.  (Arch. 
nat.,  KK  8,  fol    5.) 

NEF. 

1170,  —  Une  lanterne  fisl  li  dus 

Mètre  en  sa  nef  el  mast  desus... 
Une  wire  wire  dorée 
Ont  de  coivre  en  somet  levée. 
Sor  li  chief  de  la  nef  devant 
Ne  marinier  apelent  brant. 
Ont  de  coivre  fet  un  enfant, 
Sacte  et  arc  tendu  portant. 

(Roman  de  la  Rose,  v.  11588.) 
V.  1300.  —  Quand  la  royne,  que  Dieu  absoille,  feu 
revenue  en  France,  elle  fist  fere  la  nef  d'argent  à  Paris  ; 
et  estoit  en  la  nef  le  roy,  la  royne  et  les  trois  enfans,  touz 
d'argent  ;  le  marinier,  le  mat,  le  gouvernail  et  les  cordes 
tout  d'argent,  et  le  voile  tout  d'argeut,  et  médit  la  royne 
que  la  façon  avoit  cousté  cent  livres.  (Joinviile.) 

1370.  —  Si  s'accoudèrent  à  ce  qu'ils  feroient  petites 
nefs,  et  puis  partiroient  chascune  en  quatre  parties,  telles 
que  chascune  peust  eslre  portée  jusques  au  fleuve,  à 
deux  chevaux  ou  à  deux  mules,  et  puis  feussent  jointes 
ensemble  à  bendes  et  à  clous  et  puis  estoupees  d'estoupes, 
de  craie,  de  cire  et  de  pois.  [Chron.  de  iSaint-Denis,  II, 
p.  314.) 

1389.  —  Une  nef  d'argent  dorée  dehors  et  dedans, 
à  deux  chevaliers  d'argent  dorés,  et  deux  salières  tenant 
aux  dits  chevaliers,  pesant  14  m.  1  o.  et  demie.  {Inv. 
de   R.  Picque,  11.) 

1390.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  doré  de 
fin  vermeil  dedens  et  dehors  la  nef  du  roy  appelles 
cuvette,  201.  p.  {Arch.  nat.,  KK  21,  fol    123  v".) 

1417.  —  La  bonne  nef  d'or  et  d'argent  du  roy, 
..  ..  c'est  assavoir  le  corps  d'icelle  nef  avec  deux  chas- 
teaulx  aux  deux  boutz  esquelz  estoient  une  Annonciacion 
de  Nostre  Dame,  et  le  roy  Charlemaigne  du  bout  où  est 
Nostre  Dame,  et  le  roy  saint  Loys  du  coslé  de  l'ange,  et 
sur  les  hors  du  corps  de  ladite  nef  estoient  figurez  les 
douze  apostres  esraailliez,  assiz  en  douze  tournelles 
quarrees  et  carnellees  :  lesquelz  corps  de  la  nef  et  chas- 
teaulx  estoient  garniz  de  vingt  six  balaiz,  cinquante  deux 
troches  garnies  chascune  de  trois  grosses  perles,  excepté 
une  troche  où  il  failloit  deux  perles  ;  et  quarante  six 
autres  troches  garnies  chascune  de  deux  grosses  perles 
pesant,  avec  le  tuyau  d'argent  qui  estoit  ou  fous  de  la 
dicte  nef  pour  entrer  ou  pié  d'icelle.  29  m.  2  o.  sur 
l'eschars. 

Item  le  mast  d'icelle  avec  le  tref  et  le  voille  et  le  cor- 
daille  assis  sur  une  croisée,  et  sur  la  croisée  estoient  les 
quatre  evvangelisles  en  laçon  d'ymages  et  de  bestes  ;  el 
encontre  le  mast  a  un  crucefix,  au  dessus  de  lui  un  cou- 
Ion  blanc,  et  sur  le  tref  deux  angeioz  au  dessus  de  ses 
mains,  et  environ  ledit  crucefix  six  angeioz,  trois  d'un 
coslé  tenans  la  coulombe  en  quoy  nostre  Sgr  fu  batu  et 
trois  angeioz  d'autre  costé;  et  au  dessus  dudict  mast  est 
Dieu  le  père  en  un  chastel  à  mast  couronné,  et  un 
dyademe  darriere  lui.  tenant  une  pomme  d'or  en  sa 
main,  garny,  etc.  {Bibl.  nat..  ms.  franc.  6747,  fol.  43.) 

1484.  —  Sur  la  dite  table  à  senestre  y  avoit  une 
grande  nef  d'argent  doré  en  laquelle  estoit  le  linge  de 
bouche  pour  la  personne  du  roi.  [Cérémonial  français,  I, 
p.  206.) 
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1529.  —  A  Jchûn  Rambcrt,  lappidaire  tleniouranl  à 
Tours,  307  1.  10  s.  t.  pour  une  nef  de  cristal ,  garnye  de 
trois  mars  aussi  de  cristal,  laquelle  il  a  vendu  audit  sgr. 
(Arch.nat^  KK  100.; 

1599.  —  Une  nef  d'argent  doré  avec  son  couvercle 
sur  lequel  y  a  une  fleur  de  lys,  et  sert  pour  mettre  le 
linge,  semée  aussi  d'anlicque.  {Arch.  nat..  KK  157,  fol. 
28  vo.) 

l690.  —  Vaisseau  qui  a  quelque  ressemblance  à  une 
petite  nef,  qu'on  sert  par  grandeur  sur  un  bout  de  la 
table  du  roy,  oCi  on  enferme  sa  serviette  ou  ce  qu'on 
met  avec  son  couvert.  (Furetière.) 

NEF    A    AUMONE. 

1347.  —  Pro  elemosinaria  regine  unam  navim  pro 
elemosina  argenti  deaurati  per  totum  et  aymellatam  per 
particular.  pond.  11  lib. ,  13  s.  4  d  (Cptes  de  la  garde- 
robe  d'Edouard  III,  ap.  Archa'ologia,  XXXI,  p.  79.) 

1431.  —  Unum  discum  elemosinarum  de  auro  ad 
modum  unius  navis  dictum  le  Tygre,  situatum  super 
unum  ursum,  ponder.  5  1.  1  une.  iCptes  de  trésorerie  de 
Londres,  Calendars  of  Exchequer^  II,  p.  138.) 


Nef,  xvi«  siècle. 
Commentaire     des    Guerres    galliqaes* 
Bibl.   du  Musée  Coudé  à  ChanlUh}. 

NEF     DE    GUERRE. 

V.  1520. —Mon  très  honoré  seigneur(Charle8  Quint), 
je  vous  veuil  mettre  quelle  doibt  estre  vostre  nef  et 
comment  elle  doibt  estre  acoustrée.  Premièrement  vous 
doibt  vostre  amiral  livrer  vostre  nef...  et  la  doibt  ou 
acoustrer  comme  s'ensuit,  à  sçavoir  entre  les  deux  til- 
lasses  à  chascun  costé  4  canons  de  fonte  ou  de  fer,  jec- 
tant  feu  ou  pierres  ;  et  aux  deux  costez  du  gouvernail,  à 
chacun  un,  ajustez  comme  ils  doibvent  estre  en  tel  cas. 
Et  doibvent  avoir  les  portes  qui  se  lièvent  à  cordes  quand 
on  veult,  pour  tirer  desdicts  bastons  quand  le  temps  le 
peull  porter.  Pareillement  sur  la  voille  de  la  nef,  entre 
le  mast  et  le  chasteau  devant,  doibt  avoir  à  chascun 
costé  deux  canons  et  une  grosse  coulouvrine  tirant  sur 
roues  ;  sur  le  premier  estage  du  chasteau  derrière,  là 
où  l'on  tire  le  cahastain,  debvez  avoir  deux  grosses  cou- 
louvrines,  à  chacun  costé  du  mast  une,  lesquelles  tirent 
en  devant;  car  pour  leur  grande  longueur,  ne  sçauroient 
tournerpour  tirer  de  costé.  En  ce  mesme  estage  doibt 
avoir  deux  gros  bastons,  à  chacun  costé  du  gouvernail 
un,  pour  tirer  par  derrière.  Au  second  estage  de  dessus 
le  cabastan,  pourrez  mettre  de  l'artillerie  plus  menue, 
tirant  :^ur  le  devant  et  sur  le  derrière,  et  les  costez  selon 
que     vostre    navire  sera.  Et  tout  hault  sur  le  chasteau, 


\h  où  les  gents  sont  pour  combatre.  pourrez  avoir  demye 
douzaine  de  faulcons  sur  rouets  pour  tirer  là  où  vous 
vouldrez. 

ïîur  le  chasteau  devant,  pourrez  avoir  sur  le  premier 
estage  quelques  cinq  ou  six  faulcons  bu  legiers  bastons, 
et  tout  en  hault  des  hacquebutes  et  coulouvrines.  Sur  la 
hune  en  hault  pourrez  avoir  quelque  trois  ou  quatre 
hacquebuttes  et  son  petit  baston  à  chambre.  El  debvez 
avoir  sans  cela  des  hacquebuttes  et  coulouvrines  hors 
ordre  pours'en  ayder  là  où  on  en  auroit  affaire. 

Aussi  fauldroit  avoir  picques,  hallebardes  ,  haches  à 
treiichant,  coignées,  marteaulx  et  tous  autres  engins  qu'il 
fault  à  mareschaulx  et  charpentiers  :  arcs,  arbalestes, 
viretons,  flesches,  dards,  javelines,  barres  de  fer  et 
autres  choses  nécessaires  à  se  défendre.  Et  doibt  estre 
voslre  nef  bien  pomplée  et  couverte  de  gros  chables  en 
forme  de  rouets,  tant  sur  le  chasteau  derrière  que  sur 
le  chasteau  devant,  et  pareillement  sur  le  voyle  de  la 
nef.  Et  en  ay  veu  aucunes  qui  pour  se  mieulx  défendre 
avoient  un  pont  depuis  le  chasteau  derrière  jusques  le 
chasteau  devant,  tout  couvert  comme  lesdicts  chasteaulx, 
pour  pouvoir  secourir  l'un  l'autre  ;  toutefois  cela  ne  se 
faict  point  que  aux  grosses  nefs   ou   carracques. 

Touchant  le  gorgiasement  de  vostre  nef.  elle  doibt  estre 
peincte  par  dehors,  depuis  le  premier  gros  bord  de  la 
nef  près  de  l'eaue  jusques  au  plus  hault  des  chasteaulx, 
de  voz  couleurs  et  devises.  Pareillement  tout  vostre 
chasteau  devant  et  chasteau  derrière,  le  plus  gorrière- 
ment  que  faire  se  pourra.  E^t  tous  les  pavez  qu'il  fauldra 
au  dessus  de  voz  chasteaulx,  tant  devant  que  derrière, 
doibvent  estre  tous  armoyez  de  voz  armes  et  de  voz  de- 
vises Et  dessus  le  chasteau  devant  debvez  avoir  un 
panon  tout  devant,  faict  à  voz  couleurs  et  devises, 
lequel  doibt  prendre  en  devant.  Et  sur  les  deux  coings 
dudict  chasteau,  en  revenant  vers  la  voyle  de  la  nef,  doibt 
avoir  deux  banières  guarrées,  armoyées  de    voz  armes. 

Sur  le  chasteau  derrière,  tout  hault  au  dessus  du  gou- 
vernail, debvez  avoir  une  grande  banière  carrée,  plus 
grande  que  nulle  des  autres. *Et  à  chacun  costé  dudit 
chasteau  en  tirant  vers  les  masts  doibt  avoir  cinq  ou  six 
banières  carrées,  non  pas  si  grandes  que  celles  que  j'aj' 
cy  devant  dictes  du  gouvernail,  armoyées  de  voz  armes, 
de  voz  quartiers  ou  de  voz  devises.  Sur  la  grande  hune 
du  grand  mast  debvez  avoir  tout  à  l'entour  une  marmiot- 
ture  de  la  largeur  et  de  la  profondeur  de  la  dite  hune, 
toute  armoyée  de  voz  armes,  et  un  grand  eslandarl  fen- 
du et  large  qui  soit  si  long  qu'il  vienne  jusques  à  la 
mer,  tout  pareillement  armoyé  de  voz  armes  et  devises. 
Et  sur  le  mast  de  ladicte  hunedebvez  avoir  une  banière 
guarrée  armoyée  de  voz  armes.  Et  nul  ne  peult  porter 
icelle  banière  sur  ledict  petit  mast  de  la  grande  hune 
que  vous,  car  c'est  à  cela  que  Ton  vous  congnoist  de 
jour. 

Aussi  pareillement  sur  le  mast  du  chasteau  devant 
doibt  avoir  une  hune,  et  doîbt  estre  la  marmeloture 
d'icelle  tout  à  l'entour  pareille  à  celle  de  la  grand  hune; 
et  y  doibt  avoir  un  panon  dessus,  pareil  au  grand  es- 
tandart,  mais  non  point  si  long  à  beaucoup  près.  Au- 
cunes gens  mettent  un  grand  tas  de  petites  banières  ou 
banierettes  ou  panonceaulx  pendants  au  grand  chable 
qui  vient  de  la  hune  au  chasteau  devant,  au  devant  du 
navire,  aussi  pareillement  aux  chables  qui  tiennent  les 
masts  de  la  grande  nusse  de  derrière  ;  et  aussi  sur  la  voyle 
de  la  nef  aux  deux  costez,  où  Ton  en  met  qui  veult.  Et 
quand  se  vient  à  un  Iriumphe,  vostre  nef  doibt  estre 
toute  pomplée  et  toute  couverte  de  tapisserie,  et  pareille- 
mont  aux  deux  costez,  venant  si  bas  que  jusques  à  lar- 
tillerie.  Et  par  dedans  et  dessous  ledict  pont  doibt  estre 
encores  tendue,  affîn  que  l'on  ne  voye  point  les  bancs 
dudict  pont. 

Et  debvez  avoir  là  vostre  dossoret,  tout  tendu  comme  si 
vous  estiez  en  une  salle,  et  bien  tapissée  par  bas  de 
lapis  velu.  Et  doibt  estre  voslre  chasteau  devant  aussi 
bien  tendu  de  tapisserie  que  celuy  de  derrière,  mais  non 
point  si  richement. 

Aussi  vous  pouvez  faire  peindre  voz  voyles  de  telles 
devises  et  couleurs  que  vous  vouldrez,  ou  de  quelque 
dévotion,  si  vous  le  voulez  faire.  Il  me  semble,  monsei- 
gneur, que  je  ne  vous  sçauroyc  mieulx  acoustrer  nef  que 
ainsi  que  je  vous  ay  dict  cy  dessus,  tant  pour  combatre 
que  pour  la  guerre.  (Philippe  de  Clèvcs,  Traité  de  la  guer- 
re, édil.  1558,  pp.  128  à  131.) 
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Nef  de  Charles  Qoint,  xvi 
Musée  de  Cluny. 


NEF    PENDANTE. 

1504.  —  Devant  le  dict  autel  ung  bassin  d'argent 
pendant  aux  voultes,  pesant  dix  marcs  deux  oticcs  d'ar- 
gent, vallent  soixante  quatre  escus  et  demy.  Six  lampes 
et  une  nef,  pendant  aus  dictes  voultes  devant  le  dit 
autel,  pesant  soixante  unze  marcs  trois  onces  et  demy, 
vallent  quatre  cens  quarante  neuf  escus  et  demy. (7nu.de 
Saint-Denis.) 

GLOSSAIRE  GAY   II- 


NEF   A    ROCES. 

1379.  —  Une  nef  en  manière  de  bacquet  assiz  sur 
quatre  roes  et  deux  annelez  au  bout,  pesant  18m.  3  o.  10 
est.  (/nu.  de  Charles  V,  n»  1261.) 

1389.  —  Une  nef  dorée  semec  d'esmaulx  dessoubzet 
sur  les  borz.à  quatre  roes  et  un  chastelà  chascun  bout 
et   à  chascun    chastel  a   deux  bannières    esmadlees   de 
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NICHIL  AU  DOS 


armes  de  mondil  sgr.  de  Tourralne  el  du  comte  de  Ver- 
tuz,  pesant  35  m.  60.  (.'Irc/i.  nat.,  KK  264,  fol.  6  v».) 

NEF  DE  TABLE. 

1260.         I  ot  sor  ccle  table  asise 

Une  grant  nef,  tote  d'or  fin, 
Qui  estoit  plainne  de  bqn  vin. 
(Afessire  Gauuain,  v.  734.) 
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Nef  de  tadle,  xv«  siècle. 
Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry,  fol.  1. 

1440.  —  Unara  magnam  navem  deauralam  cum 
duobus  leonibus  tenenlibus  arma  Sabaudie.  ponderan- 
tem,  incluse  pede,  131  marchas.  (Inv.  d'Amédée  de 
Savoie,  p.  315.) 

1514,  —  Une  nef  garnye  de  deux  tourelles  avec  le 
pied  armoyé  des  armes  de  madile  feue  dame  {Inv.  de 
Charlotte  d'Albrct,  n«83.) 

1589.  —  Tout  au  bout  de  la  table  il  y  avait  un  assez 
grand  vaisseau  d'argent  doré  et  tout  cizelé  fait  en  forme 
de  nef,  excepté  qu'il  avoil  un  pied  pour  le  tenir  ferme 
sur  la  table,  et  cela  servoit...  à  mettre  l'éventail  el  les 
gands  du  seigneur-dame  du  lieu  quand  il  estoit  arrivé. 
Car  ce  vaisseau  s'ouvroit  et  fermoit  des  deux  coslez. 
En  l'un  estoient  les  serviettes  dont  l'hermaphrodite 
devoit  changer,  et  en  l'autre  se  mettoit  ce  que  j'ay  dit 
cy  dessus.  {L'Isle  des  hermaphrodites,  p.  lOU.) 

1676.  —  A  l'apoticaire,  pour  sachets  de  poudre  de 
senteur  pour  la  nef  de  monseigneur,  15  1.  (Bibl.  nat  , 
ms.  franc.  6217,  fol.  112.) 

NÉRON.    —  Voir  NAIRON. 

NERSIYEH  (étoffe  de). 

943.  —  La  capitale  d'Aferidoun  était  Babel  ;  la  con- 
trée qui  porte  ce  nom  le  doit  au  village  de  Babel,  situé 
sur  un  des  affluents  de  l'Euphrale,  à  une  heure  de 
marche  de  la  ville  nommée  Pout-de-Babel  et  de  Nahr- 
en-ners.  où  l'on  fabrique  les  étoffes  dites  nersiyeh. 
(Mai;oudi,  Les  prairies  d'or,  M,  p.  115.) 

NERVURE.  —    Partie  saillante  d'une  moulure. 

1351.  —  Pourung  henuap  à  trepié  nervé  etesniaillié, 
assiz  sur  un  orsel,  faisant  pot  à  eaue,  qui  est  sur  une 
terrasse,  pesant  avec  le  couvercle  11  m.  7  onces.  (Arch. 
nat.,  KK  8,  fol.  21.) 

1353.  —  Pour  une  quarte  ronde  nervee  et  esmaillce 
à  images  enlevées.  [Ibid-,  fol    173.) 

1353.  —  Un  hanap  à  pié  esmaillé  el  nervé.  (Douct 
d'Arcq,  129). 


1446.  —  Ilem  les  escuz  à  quoy  on  jouste  en  France 
sont  faiz  de  bois,  premièrement  d'un  doy  espes  et  nervez 
tant  dedans  que  dehors  d'un  doy  espes  :ui  moins,  et  sur 
la  dicte  nerveure  par  dehors  est  couvert  de  petites  pièces 
...  qui  sont  faictes  d'os.  (Traité  du  costume  milit.  /'r., 
publ.  par  B.  de  Bclleval,  7.) 

1460.  —  Et  frappa  le  chevalier  amont  sur  Icscu  si 
rudement,  qu'il  luy  alla  fendre  d'oullre  en  oultre,  si 
que  fust  cheu  en  deux  pièces,  s'il  ne  fust  la  nerveure 
dont  il  estoit  nervé.  (Pèrceforest,    H,  fol.  12C  ) 

NEUVAINES. 

1416.  —  Pour  faire  six  neuvaines pour  et  iTintencion 
de  ladite  dame  [la  reine],  c'est  assavoir  de  saint  Jacque 
el  de  saint  Phelippe,  pour  chacune  d'iccUes,  27  s. p. 
valent  108  s.,  et  de  saint  Ylroppe  une  autre  9  m.,  pour 
ce  27  s.  —  Pour  ung  cierge  pesant  15  livres  offert  el  mis 
en  une  chapelle  dudit  saint  Ylroppe  en  l'esglise  Saint 
(Servais  à  Paris,  au  pris  de  3  s.  4  d.  la  livre.  {Arch.  nat., 
KK  49,  n«  64.) 

NEUX. 

1407.  —  Que  estouppes  que  on  nomme  neux  ne  soient 
ouvrées  avec  blancque  canvre.  {Stat.  des  cordiers 
d'Amiens,  ap.  Aug.  Thierry,  iMon.  du  tien  état,  II,  38.) 

NEVERS  (fa'ience  et  verrerie  de). 

1645.  ■ —  A  Nevers  le  soir,  je  ne  manquay  pas  d'es- 
tre  accablé  dans  mon  logis  de  vendeurs  de  chaisnes, 
pendant»,  chapelets  et  autres  gentillesses  d'email.  C'est 
le  plus  grand  commerce  de  cette  ville  avec  les  vaisselles 
de  faiance  et  les  verres  dont  la  commodité  de  quantité  de 
bois  qu'il  y  a  aux  environs  y  a  établi  la  fabrique.  (V'oy. 
de  Monconys,  1,  p.  2.) 

NICCOLO.  —  Sorte  de  pierre  précieuse,  sem- 
blable à  la  sardoine. 

1295.  —  Item  unum  urceura  de  argento  deaurato 
cum  manico  et  coperculo  et  quibusdam  rôtis  relevatis 
in  quibus  sunt  figura?  sub  crislallo.cum  lapidibus  nichili- 
nis  et  calcidoniis,  pond.  11  m.  2  o.  (Thés.  Sedis  aposlo- 
lice,  fol.  12  v".) 

1295.  —  Unam  aliam  cupam  de  cristallo  vel  de 
nlchilo  cum  pede  ad  oclo  folia  de  argento,  quorum  qua- 
tuor sunt  laborata  de  opère  fili,  el  alia  quatuor  ad  boli- 
num  in  quo  sunt  octogranali,  etc.  ! /dem,  33.) 

1442.  —  Figura  di  niccolo  sic  disotto  nero,  e  di 
sopra  branco.  (Giov.  da  Uzzano,  Pratica  délia  nierca- 
tura,  p.  284  ) 

1469.  —  4  flor.  et  bon.  20...  pro  valore  unius  anuli 
cum  quodam  nicculo.  (E.  Mûntz,  Les  arts  à  la  Cour 
des  papes,  II,  p.  117.) 

1600.  —  La  sardonix  est  une  pierre  précieuse 
composée  par  la  nature  de  la  sardoine  et  de  l'onyx...  Elle 
est  peinte  le  plus  souvent  de  couleur  sanguine,  blanche 
et  noire  qui  sont  distinguées  entre  elles  de  cercles  ou 
zones...  Celles  qui  sont  privés  de  couleur  de  chair  ne 
doivent  pas  être  appelées  du  nom   de  sardonyx. 

Aujourd'huy  l'onix  et  sardonix  sont  appelles  par  les 
lapidaires  Nicolus;  néantmoins  communément  celle  là 
s'appelle  ainsi  qui  est  composée  de  zones  noires  et 
blanches.  (B.  deBoot,  Le  Parf.  joaillier,  1.  II,   21)6  ) 

NICE  (peaux  de). 

1483  —  Une  robe  d'cscarlate  fourrée  de  peaux  de 
Nisse  de  Lombardie,  fendue  devant  à  ung  petit  faulx 
gectet  lespoignez  de  velours,  estimée  la  penne  20  s. 
(Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p.  349.) 

1547.  —  Pour  quatre  poaulx  noires  de  Nyssedont  ont 
esté  mouchetlées  lesdlles  pantes,  ensemble  lesdits 
collet  parementé  et  tour  de  gect  dudict  manteau,  à  rai- 
son de  40s.  la  peau, '28  1.  t.  {Bibl.  nat.,  ms.  français 
10392,  fol.  225  v°.) 

NICHIL  AU  DOS.  —  Sorte  de  pourpoint  échan- 
crc. 

1603.—  Leurs  pourpoints  [j'entends  des  plus  apparens] 
estoyenl  de    cuir  par  le   derrière    et  le    devant  de  demi 


ostadi  ou  sarge  d'Arras,  et  la  moitié  des  manches 
aussi,  et  depuis  le  coude  jusqu'à  la  main  estoit  de 
veloux.  Geste  sorte  de  pourpoint  s'appeloit  nichil  au  dos, 
qui  estoit  eschancré  à  la  façon  des  robes  de  femmes 
d'aujourd'hui,  et  nionstroyent  leurs  gorges  velues.  (Loys 
Guyon,  Diverses  Uçans^  liv.  Il,  p.  233.) 

NIELLE.  —  Terme  d'orfèvrerie  et  de  gravure. 

XI"  s. —  Quando  yolueris  nigellum  facere,  accipe  de 
argento  vivo  et  de  cupro  et  plumbo,  equali  mensura, 
et  mitte  in  conca  ut  simul  coquantur.  Tune  accipe  sul- 
phuris  pondus  sexdenariorum,  et  cum  eis  misées,  et  nio- 
vebis.  Postea  rotrahe  ab  igné  et  sine  refrigeran.  in  vase 
pone  ;  deinde  accipe  atramentum  cum  vino  distempera- 
tum,  et  faciès  quod  volueris  super  argentum  de  atra- 
mento,  statimque  pulvcrem  de  argento  vivo  et  cupro  et 
plumbo  superpones  donec  fundatur,  fietque  pulcrum  ni- 
gellum. (  Ëraclius.  De  coloribus  et  artibus  Homanoram, 
edit.  Ilg,  p.    85.) 


Nielle  :  Croix  de  L'ARCBiPBÈxnB,  xi=  siècle. 
Trésor  de  Monza, 


1295.  —  Unam  cupam  de  nacchara,  factam  in  mo- 
dum  navicule,  cum  pede  et  circulo  de  argento  deau- 
rato,  laboratis  ad  nigellum.  (Thés.  Sed.  apostoi,  n° 
3iy.) 

1295.  —  Unura  thuribulum  aureum  ad  flores  el  folia 
cum  ocio  imaginibus  in  rotulis  laboratis  ad  nigellum. 
[Ibid  ,  n»  495.) 

NIEULLE,  Nel-lk.  —  Sorte  de  pâtisserie. 

1393.  —  Nieulles,  neffles,  poires,  noix  pelées.  iMéna- 
gier  de  Paris,  II,  101) 

NIQUET.  —  Collier  à   pendeloques  résonnantes. 
1546.    Elle    recouvre  habilz   nouveaux, 
Chapperons,  nicquets  et  joyaulx. 
(Montaiglon,  Rec.  de  poésies  françaises,  I,  p.  34.) 

NOCHETTE. 

1468.  —  Une  nochele  couverte  de  divers  draps  de 
soye  etveluz  et  brodeures.  {Inv  de  l'égl.  de  Saint-Claude. 

NOET.  —  Petit  paquet  de  linge  servant  d'enve- 
loppe. 

1379.  —  Item  ung  noel  de  toille  où  il  y  a  quatre  dou- 
blaiz  cnchastonnez  en  or  pour  une  coefl'e,  douze  troches 
sans  perles,  huit  chastons  de  faulx  voirres,  et  ung  pou  de 


canons  pour   ladite  coeffe.  (Ino.  de  Charles    V,  n"  52.) 
En  ung  noet  plusieurs  pièces  de  fretin  demourees  d'un 
arsin  non  pesé,  pesant  14  m.  4o.  {Idem,  a'  1868.) 

1416.  —  D'un  noet  où  il  y  a  trente  neuf  menues  per- 
les. [Inv.  du  duc  de    Berry,  n"  297.) 


NœCD    d'aMOCR    du    collier    de    L'ANNONCIAOe. 

Manuscrit  de  Cigna  Sanli.  Bibl.   de    Turin. 

NŒUD  D'AMOUR.  —  Synonyme  de  lacs  d'amour  : 
noeud  à  entrelacs  bouclés   en  forme  de  rosette. 

1388.  —  Un  gobelet  d'or  à  couvercle  haché  de  deux 
couronnes  aux  armes  de  France,  et  a  le  fretelet  d'un  neu 
d'amour  à  un  lis  blanc.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
5422.  ) 

1599.  —  Un  manteau  de  salin  tanné  tout  découpé, 
doublé  de  taffetas  incarnat,  garny  de  son  corps  et  mou- 
ches, et  par  devant  et  sur  les  manches,  de  boulons  et 
boutonnières  en  nœudz  d'amour  d'argent  et  Soye  incarnat, 
8  esc.  {Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  10.) 

1605.  —  Laque  d'amour,  neud  entrelacé.  (Monel.) 

1613. —  Un  beau  cordon  de  soye  en  nœuds  d'amour 
lié  qui  couvre  du  soulier  presque  une  moitié.  [Dite.  noua, 
sur  la  mode,  18.) 

NOIX.  —  Forme  particulière  de  reliquaire. 

1296.  —  Una  nux  cum  pede  el  cooperculo  argento 
deauralo  munito....  Unus  picherus  de  mugetto  argento 
deaurato  munitus.  llnu.du  chat.  d'Edimbourg,  Archecol. 
Journal,  XIII,  p.  '247.  ) 


NoU-RELIQUAIRE,    XIV«    siècle. 

Trésor  de    SaintServais  de   Haeslrlcht. 
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1421.  —  Item  unum  reliquiare  ad  modum  nucis  co- 
loris indie,  cujiis  pinaculum  est  de  argento.  (  Inv.  de  la 
calh.  d'Angers,  p.  295.) 

1474.  —  Une  noiz  garn3e  d'argent,  couverte  de  ve- 
loux,  dans  laquelle  y  a  une  verge  d'argent,  une  verge  de 
jayet,  2  huletes  d'argent  et  2  véroniques  en  parchemiu. 
( /m^  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  10.) 

1532.  —  A  Guillaume  Hottenier,  demeurant  à  Paris, 
pour  une  noix  d'agate  garnie  d'or,  une  autre  noix  d'or 
où  il  y  a  ung  grenat  derrière   {Arch.  nal.,  J   960,  n°  16.) 

1561.  —  Une  petite  noiz  d'agatte  où  il  y  a  une  petite 
Nostrc  Dame  que  Joseph  mène.  (Inv.  de  Marie  Sluurl, 
p.  16.  ) 

1566.  —  Une  noix  garnye  d'argent  doré  servant  pour 
uu  gohellet,  prisé  6  1.  t.  {Inv.  du  duc  de  Nevers,  p.  29.) 

1568.  —  Une  noix  de  notable  grandeur  à  servir  de  re- 
liquaire avec  un  pied  de  cercle  d'argent  avec  son  cou- 
vercle. {Inv.  de  iabb .  de  Moissac,  ap.  lievuc  d'Aqui- 
taine, X,  p.  401.) 

NOl.\  d'arbalète. 

1327.  —  Pour  une  noys  de  coivre  mise  à  une  arba- 
leste  à  tour,  4  s.  Pour  7 grandes  noj's  de  os  mises  à  sept 
autres   arbalestes,  9  s.  4  d.  (Arcb.  du  Pas-de-Calais,  A 

457.) 

1381.  —  Unam  noxitam  magnaro  de  osso  a  balista. 
Très  noxitas  de  cupro  a  balistis.  (  Inv.  de  l'arlill.  de 
Bologne,  ap.  Louis  Bonaparte,  JSfudes  sur  l'artillerie,  I, 
p.  361.) 

1411.  —  Un  autre  tour  garni  de  fer  à  manche  de 
bols  à  tourner  nois.  {Arch.  nat.,  P  1189,  fol.  4.  ) 

1445. —  Item  nul  ne  laissera  sa  npix  anversee  en  sorte 
qu'elle  ne  puisse  bander,  sur  la  poj'ne  de  trois  deniers 
(  Statuts  des  arbalétriers  de  Beaucaire.) 

1448.  —  Et  le  plus  communément  sont  faicles  (  les 
pièces  du  revêtement  de  l'écu  de  jousle  )  de  cornes  de 
serf.endroit  la  couronne  de  lendroit  proprement  de  quoy 
l'on  fait  les  noix  aux  arbalestres.  (  7'rai(e'  du  costume  nn- 
litaire  français,  publ.  parR.de  Belleval,  p.  8.) 

1498.  —  Une  petite  aubalestre  que  la  noys  va  quérir 
sa  corde.  {Inv.    du  duc  de  Savoie,  n"  1492.) 

NOIX    d'iNDE. 

1328.  —  Une  noy  d'Inde  sur  un  pie  d'argent,  pesant 
marc  et  demy  10  csterlins,  prisié  pour  tout  6  lib.  {Inv, 
de  Clémence  de   Hongrie,  n"  19.) 

1389.  —  Une  noix  de  Ynde  qui  fait  un  gobelet  à  un 
pié  de  griffon  d'argent  doré  et  à  quatre  perles  sur  le  fre- 
lelet.  pesant  1  m.  5  o.  et  demi.  {Arcb.  nal.,  KK  264, 
fol.    5  V»  ) 

1396.  —  Une  noix  d'Inde  à  couvercle  assis  sur  un 
pié  de  griffon  d'argent  doré,  à  un  fretelet  d'une  fleur 
de  lys  double,  et  y  a  quatre  perles  sur  ledit  fretelet.  {Idem, 
fol. '25  V».) 

1416.  —  Deux  burettes  de  deux  noix  d'Inde  garnies 
d'argent  doré  à  un  long  col,  sans  ances,  lesquelles  mes- 
sire  .lehan  de  Chasteaumoranl  apporta  de  Constanlino- 
ble,  8  1.  t.  (Inv.  du  duc  de  Berrg,  n»  857.) 

1498,  —  Une  couppe  faicle  d'une  noix  d'Inde,  garnj'e 
d'argent  doré,  avec  le  couvercle  esmaillé  faict  à  plusieurs 
bestes,  et  le  pié  aussi,  laquelle  est  painte,  pèsent  ung 
marc  sept  onces  et  demj'e.  {Inv.  d  Anne  de  Bretagne, 
p.  61.) 

'V.  1520.  —  Une  couppe  d'une  noix  d'Ynde  à  pied,  sans 
couvercle,  garnye  d'argent  doré,  et  sy  a  sur  ladite  noix 
en  painturc  trois  testes  de  lyon.  (  Inv.  de  l'archiduc 
Philippe.  ) 

1561.—  Ung  aultre  gobelet  d'argent  doré,  le  corps 
d'une  noix  d'Inde  garny  à  festons,  au  dessus  du  couver- 
cle y  a  ung  Neptune  tenant  ung  trident,  avec  son  estuv. 
(  Inv.  du  château  de  Pau,  fol.  38) 

1578.  —  11  }'  a  un  arbre  que  les  sauvages  nomment 
labaueaie,  portant  son  fruit  plus  gros  que  les  deux,  et 
fait  de  la  façon  d'un  gobelet,  dans  lequel  il  y  a  certains 


pctis  noyaux  comme  amendes,  et  presque  de  mesme 
Rout;  mais  au  reste  la  coquille  de  ce  fruit  estant  fort  pro- 
pre à  faire  vases,  j'estime  que  ce  soit  ce  que  nous  ap- 
pelons noix  d'Indes,  (de  Léry,  Voy.  en  la  terre  de  Brésil, 
p.  208.) 

1611.  —  Noix  indique,  Th'indian  nut  cocus,  an  excel- 
lent fruit.  (Cotgrave) 

1661.  —  Une  autre  noix  d'Inde  servant  aussy  de  couppe, 
garnie  d'argent  vermeil  doré,  gravée  sur  son  pied  de  go- 
drons,  cartouches  de  feuillages,  avec  son  couvercle  aussy 
de  noix  d'Inde,  garnie  de  mesme  argent  vermeil  doré,  poi- 
sant  ensemble  un  marc  deux  onces,  prisé  25  liv.  {Inv. 
de  Mazarin,  fol.  51.) 

1723.  —  Noix  d'Inde,  c'est  le  fruit  de  l'arbre  qu'on 
nomme  coco.    (Savary.) 

NOIX    ML'GL'ETTE. 
1224.     Deux  henas  prent,  grans  par  mesure. 
D'argent  de  bêle  doreurc  ; 
Noix  muguetes  (al  :  muscades)  et  citoul, 
Clox  de  gyrofle,  garingal, 
Ht  autres   espices  i  mist. 

{Le  Dolopathos,  v.  2373.) 

1338.  —  Vn  pot  de  noite  muge,  garni  d'argent,  une 
coupe  sans  jjié  od  covercle  de  mesme  la  sent,  pois  4  1. 
10  s.  {Inv.  d'Edouard  III,  n«  39.) 

1379.  —  Ung  pot  d'argent  qui  a  le  fons  d'une  noix 
muguete,  et  est  garny  d'amatiste,  pesant  deux  marcs 
demje  once.  {Inv.  de  Charles  V,  n»  1761.) 

1399.  —  Une  poire  à  pouldre  de  noix  muguette,  garnie 
d'argent  doré,  pesant  5  o.  et  demie.  (/ni>.  deCharles  VJ, 
fol.   176.) 

1400.  —  De  noix  mugates.  Noiz  mugates  si  est  chaude 
cl  sèche  ou  second  degré,  et  est  fruit  d'arbre,  et  croissent 
en  manière  de  noisettes,  et  le  doit  on  eslirc  qu'ele  soit 
grossete  et  pesant  et  qu'ele  ne  soit  pertruisiee  et  qui  se 
brise  legierement  et  ait  buenc  fleror  et  savor  et  pou 
aigrete.  'Tiex  noix  si  ont  nature  de  conforter  l'estomac  et 
le  foie  et  la  rate  et  de  faire  buene  alaine,  restreignent  le 
ventrail  et  fet  bien  orincr,  et  restreint  le  vomir  qui  l'use 
et  le  brou  avec  sel.  Et  saichicz  que  mastic  si  est  la  flor 
de  la  noiz  mugate  einsi  corne  les  fuiclles  qui  demeurent 
entor  les  noisetes  et  est  chaude  et  sèche  et  a  nature  de 
conforter  l'estomac  et  de  fere  buene  alaine  et  autre  si 
come  la  noiz  mugate.  (Lepage,  Les  archives  du  notariat 
à  Nancy,  p.  34.) 

1650.  —  Nutt  meg  =  noix  muscade  =  muguette. 
(Sherwood .  ) 

NOIX    MUSCADE. 
1295.  —    Unam  cupam  cum  coperculo  de  nuce  mus- 
cata,  guarnltam  de  argento  intus  et  exteriuscum  pedc  de 
argento  deaurato,  in  cupis  pedi  sunt  4  zalliri  et  4granat. 
{Inv.  de  Boniface  VIII,  fol.  189  vV). 

1302.  —  Uns  tabliers  de  noiz  muscades  et  les  tables 
garnies  d'argent,  eschaset  merreles,  10  1.  (Inv.  de  Raoul 
de  Nesle,  p.  134.) 

1322.  —  Une  père  des  tabliers  en  quoi  il  a  eschiechier 
et  merclier,  et  sont  des  nois  muscades,  cstofîe  d'argent 
doré  et  esmaillict.  Item  les  maisnies  des  eschies  des 
tables  et  des  merelliers  tout  entier  d'argent  csmaillet, 
foure  de  nois  muscades,  et  y  a  trois  dés  d'argent.  {Inv.  de 
Robert  de  Béthune,  p.  240.") 

1523.  —  Nux  muscata  grossa,  circumdata  tribus  lami- 
nis  argenteis  deauratis  cum  lapillo  rubro  in  fundo.  {Inv. 
de  l'égl.  de  iVoyon,  p.  30.) 

NOIX    NOIRE. 
1338.  —  Un  pot  d'une  noite  neyre  garni  d'argent,  od 
un  cristal  sur  le  covercle.  {Inv.  d'Edouard  111,11'  55.) 

NOIX  d'outremer. 

1482.  —  l'ng  gobelet  couvert  fait  d'une  noix  d'outre- 
mer, garny  d  argent  à  juoitié  doré.  (  Inv.  de  Marie  de 
Bourgogne  à  Oand.) 


165 


NOIX  (jeu  des). 

1380.  —  Le  jeu  des  noix  où  les  femmes  el  filles  de 
Neufchaslel  se  esbatoient.    {  Arch.  nat.,  JJ    117,  n'ôl.) 

1690.  — Jeu  très  ancien  :  Quand  on  y  joue,  on  doit 
faire  tenir  dans  une  fossette  à  certaine  distance  un  certain 
nombre  de  noix  qu'on  jette  avec  la  main.  (Furetière.) 

NOLLURE.  —  Bouton  {voir  :  noyau). 

1295.  —  Et  quindecim  nodulis  cura  triphorio.  (i/ii;. 
de  Saint-Paul  de  Londres.) 

1473.  —  Deux  nollures  de  chaperon  ou  boutonneures 
d'argent,  valans  ensemble  cinquante  deux  solz  et  demi 
les  deux.  (.IrWi.  ;i«(.,  JJ   195,  n»  1018.) 

NOMS  (hauts). 

1475.  —  Celui  qui  aura  les  fièvres  tierces,  et  il  porte 
à  son  col  en  un  petit  de  soye  les  haulz  noms  lyez,  sans 
double  il  en  garira.  —  ...  Se  un  homme  portoit  sur  luj'. 
quant  il  doit  aler  en  bataille,  les  haulz  noms  qui  sont  tels  : 
tart  y  va  ;  loing  te  tien  ;  s'on  s'y  combat  :  si  t'en  revien, 
jamais  bleschiez  ne  seroit  en  la  guerre.  {Les  éuangiles  des 
quenouilles,  6*^  journée,  ch.  2  et  12.) 

NONNAINS  (ouvrage  de). 

1363  —  Une  bourse  de  soye  de  poinct  de  nonneins. 
(/ny.    du  duc  de  Xormandic,  n"  69-4.) 

1379.  —  Ung  escrinet  de  brodeure  de  nonnains,  le 
quel  escrinet  est  petitement  ferré  d'argent  doré,  et  sont 
dedans  90  camahieux.  (/nu    de  Charles  VI,  n»  733.) 

1399.  —  lîne  vieille  gibecière  de  satin  azuré  brodée 
et  boutonnée  de  perles...  Une  bourse  de  drap  de  soj'e 
sur  le  bleu  à  ouvraige  de  nonnains  à  boutons  de  perles. 
{Inv.  de  Charles  Yl,  fol.  177  ) 

NOQUET.  —  Paraît  être  le  synonyme  de  morail- 
lon. 

1530.  —  Une  petite  mande  d'argent  faicte  en  fachon 
d'oziere,  les  cloaus,  le  manche  de  dessus,  la  cercle  de 
dessous,  la  serrure  et  le  nocquet  d'argent  doré.  (//ly.  de 
Charles-Qiiint,  n»  191.) 

1676.  —  Noquet  :  c'est  une  petite  bande  de  plomb 
que  l'on  met  ordinairement  dans  les  angles  enfoncez  des 
couvertures  d'ardoise,  le  long  des  jouées  des  lucarnes  et 
pignons.  (Félibien,  Principes  de  l'architecture.) 

NOSQUE.  —  Voy.NoucHE. 

NOSTRÉ  (poisson). 

V.  1300.      Sor  et  blanc    hareng  très  poudrés, 
Hareng  nostré  vendre. 

(Barbazan,  Fabliaux,  II,  p.  277.) 
1393.  —  Raye  est  bonne  en  septembre  ;  celle  qui  n'a 
que  une  queue  est  nostree  et  les  autres  qui  ont  plusieurs 
queues  non.  (.Ménagier  de  Paris.) 

NOSTRE  (tissu).  —  On  admet  généralement  que 
le  terme  de  tapis  nostré  était  au  xin»  siècle  opposé 
à  celui  de  tapis  sarrasinois  ;  il  désignait  un  tissu 
fabriqué  de  tout  temps  en  Occident.  Il  s'applique- 
rait, non  à  des  tapisseries,  mais  à  des  tissus  décorés 
de  dessins  réguliers  ou  même  de  fleurs,  de  person- 
nages. Ce  serait  une  véritable  étoffe,  une  sorte  de 
serge  dont  la  fabrication  est  fort  ancienne  dans  nos 
contrées.  (J. -M.  Richard,  Mahaut  d' Artois,  p.  212.) 

1320.  —  Nul  ne  puet  estre...  tixeran  de  linge  ne  de 
fange  ne  tapissier  de  tapis  nostrés  sy  n'acheté  le  raestier 
du  roy  ou  du  commendement  du  roy.  (Bibl.  Mazarine 
ms.  1284.  p    20.) 

V.  1330.  Elsachiezmen  haubert, me  coiffe  etmenespee, 
Et  men  bon  vollequin  ouvré  d'evre  nostree. 
[Hugues  Capet,  v.  5552.) 

1352.  —  Le  dit  fol  pour  fourrer  un  couvertoir  pour 
son  lit,  une  penne  de  connins  nottrez,  100 s.  p.  (D.  d'Arcq, 
Optes  de  l'argenterie,  161.) 


1371.  —  Item  que  nulz  habitans  ou.  forains  qui  s'en- 
tremettent du  mestier  de  sauvechine  de  connins  mettre 
en  œuvre,  ne  puist  merler  connins  d  Espaigne  avec 
connins  nottrés,  car  les  connins  d'Espaignene  sepueuvent 
porter  contre  les  connins  nottrés,  mais  se  mettront  en 
œuvre  les  connins  nottrez  à  part  eulx.  {Hègl.  des  pelletiers 
d'Amiens,  ap.  Aug.  Thieriy,  .Monum.  de  l'hist.  du  tiers 
étal,  I.  648.) 

1383.  Voient  les  fleurs  de  lis  en  painture  notree 

Et  bannières  qui  lors  furent  de  soie  ouvrée. 
(Chron.  rim.  de  Du  Guesclin,U,  279.) 
XIV"  s.  —  Il  est  ordonné  que  toutes  les  brunettes  faites 
de  laine  englesque  soient  lislellees  et  scellées  de  deux 
sceaux  du  lainage  et  de  deux  sceaux  du  recousage. ...  et 
toutes  les  brunettes  de  laine  nostret  les  meilleures  seront 
listellees  d'un  de  chacun  des  dits  sceaulx  {Ban  de  la  dra- 
perie de  Douai.} 

1413.  —  Nus  ne  puet  ne  doit  vendre  laine  nostree 
pour  laine  d'Angleterre.  (Régi,  de  la  draperie  de  Châlons- 
sur-Marne.) 

1427.  —  On  banist  Douas  Dauby  à  Saint  Lambert  du 
Liège  pour  ce  qu'estant  drappier  faisant  drapper  de 
laine  englesque  s'est  ensonnié  de  l'aire  drapper  de  laine 
nostree.   (Roquefort,  SappL,  v'  Ensonnier.) 

1465.  —  Item  que  nulz  thaneurs  ne  puissent  acheter 
cuir  nostré  à  homme  ne  à  femme  demourant  en  la  dicte 
ville  d'Amiens,  se  ce  n'est  aux  bouchers  ou  à  gens  qui 
l'auront  tué  en  leurs  malsons,  pour  les  frauldes  qui  y 
poevent  estre.  {Statuts  des  tanneurs  d'Amiens,  n'  292.) 

1545.  — Per  ogni  miar  di  lana  francesca,  per  ogni 
miar  di  lana  di  monte  da  Zibelterra,  per  ogni  miar 
di  lana  da  la  Zuca,  per  ogni  miar  di  lana  nostrana. 
{Tarifs  de  Venise,  fol.  82  v».) 

NOUCHE.  —  Pendant  de  collier. 

1165.    Mult  i  avoit  chiers  garnimens, 

Chiers  ators  et  chiers  vestemens  ; 
Rices  bliax,  nces  mantiax, 
Rices  nosques,  rices  aniax. 

{Roman  de  Brut,  II,  v.  10687.) 

V.  1180.    A  vostre  femme  enveierai  dous  nusches. 
Bien  i  ad   or,  matistes  et  jacunces. 

{Chanson  de  Roland,  v.  637.) 

1224.    Et  por  estre  plus  gracieuses, 

Noches  d'or,  pierres  pi'ecieuses. 
Pendent  à  lor  cox  largement 
Et  tout  le  riche  aornemeut 
Dont  dame  puet  estre  aornee. 

{Le  Dolopathos,  v.2904.) 

1320.  Quant  marier  lor  filles  seuleni, 

Nouches,  anniaux,  afiches    veulent. 

{Renard  le  contrefait,  édit.  Tarbé,  p.  57.) 

NOYAU.  —  Sorte  de  bouton. 

V.  1309.  —  Et  vesti  [le  roij  les  robes  que  la  sou- 
dane  li  avoit  fet  bailler  et  tailler,  qui  estoit  de  samet 
doir  forré  de  vair  et  de  griz,  et  5'  avoit  grant  foison  de 
noiaus  louz  d'or.  (Joinville,  122.) 

1373.  — ■  Vil  livre  couvert  de  vert,  en  latin,  sans  ais, 
fermant  àlastiieres  à  noU3aux,  només  Practica  platearii. 
{Inv.  des  livres  de  Charles  F,  n°  353.) 

1379.  —  Par  dessus  la  cote  doit  avoir  |le  bergier] 
ung  surplis  de  fort  treslis  à  manches  à  quatre  noyaux 
ou  boutons  de  la  façon  mesme  delà  coste.  (Jean  de  Brie, 
Le  bon  berger, ch.  8,  p.  71  ) 

1561.  —  Ung  noyau  de  pesche  où  il  j'  en  a  trois  de- 
dans, tous  escriptz,  taillez  et  gravez.  {Inu.  da  chat,  de 
Pau,  n°  961.) 

1663.  —  Dans  le  cabinet  du  duc  de  Saxe  à  Dresde  un 
noyau  de  cerize  sur  lequel  il  y  a  120  testes  gravées.  (Voy. 
de'Monconys,  II,  p.  248.) 

NOYER  (bois  de). 

V.  1300.  —  On  faict  de  noyer  très  bons  escrins  et 
beaulx  et  durables,    et  autres   vaisseaux  à   gouverner  et 
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garder  besongnes et  fortes  roes  et  charrettes  pourlongue- 
ment  durer,  et  en  ces  œuvres  le  noyer  passe  toutes  au- 
tres lyenieset  teneures  de  noz  régions.  (P.  des  Crescens, 
1.  5,  p.  09.) 

NOZET.  —  Tuile  de  noue. 

1504.  —  Pour  quinze  milliers  de  tuille  au  prix  de 
17  s.  6  den.  le  millier,  et  pour  sept  vingtz  et  dix  nozelz 
ù  un  denier  maille  pour  pièce,  et  pour  vingt  festiersau 
prix  de  3  d.  pour  pii'-ce,  14  liv.  fi  s.  3  d.  {Ciiles  du  chùl. 
de  Gaillon,  114.) 

NUE.  —  (Nuance).  Voir  :  on  Ntiii. 

1560.  —  Trois  aulnes  et  demye  de  passement  d'or  et 
d'argent  fin,  faict  à  nue.  et  dix  aulnes  de  nue  d'or  pour 
servir  à  couvrir  une  paire  de  chausses  à  bottes,  qui  ont 
servi  le  jour  de  l'entrée  de  la  ville  d'Orléans,  18  1.  7  s. 
6  d.  (Arch.  nal.,  KK  126,  fol.  33.) 

NUEMENT.  -  (Voir  ;  Nue). 

1551.  —  Pour  les  tailleures  d'or  fin.  Et  seront  les  la- 
neures  faictes  à  icelles  tailleures  fines,  glacées  ou  hachées 
par  dessus,  et  les  carnations  et    visaiges   de  broderie  de 


soye  de  nuemens  ou  de  hacheure  sur  toille  d'argent, 
satin  ou  taffetas  bien  lané  et  haché  de  soye  de  nuemens 
tainctes  en  carnation  aussi  par  dessus.  (Sfat.ifes  (rôdeurs 
de  Paris.) 

NUREMBERG  (Allemagne). 

NLREMBEIIG   (iMAGF.S    De). 

1556.  —  Talchum  est  semblable  au  vitre  squammeux 
perspicée  et  quasi  spéculaire...  De  ce  genre  mesmc  sem- 
ble estre  une  pierre  encroustée,  dicte  crustaceus,  de 
noire  couleur,  distincte  de  veines  de  couleur  d'or,  dont 
sont  faictes  les  tableaux  apportés  deNorimberg.  (Carda- 
nus,  Subtiles  invent.,  1.  7,  p.  189  ) 

NUREMBERG    (maILLES    De). 

1488.  —  A  Bertrand  Thevenin,  hauberjonnier  de- 
mourant  à  Tours,  pour  unes  manches  et  unes  fauldes 
de  fine  maille  de  Neurenberc,  prinses  et  achetés  de  lui 
pour  la  personne  du  roy,  4  1,10  s  l.(Arch.  nal.,  KK  73, 
fol.   6.) 


0 


O.  —  Rosace,  fenêtre  ronde  généralement  ornée 
de  vitraux. 

1310.  —  Pour  refaire  les  verrières  en  le  sale  et  pour 
faire  un  O  de  voire  encontre  le  drechoir  de  le  sale,  et  re- 
faire les  verrières  en  le  cambre  mgr,  18  s.  à  Jelian  le 
verrier  de  Uennesliure.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A   829.) 

1324.  —  Pour  fourmes  de  neuf  fenestres  et  del  O  du 
mouslier[de  Gosnay] .   (Arch.  du   Pas-de-Calais,  A  4'21.) 

1386.  ^  Pro  refectione  fenestre  vitrée  juxta  organa 
que  vocalur  O.  (Dehaisnes,  Documents  cône,  l'hist.  de 
l'art,  p.  626.) 

1396.  —  A  Jacques  As  Pois,  voirier,  pour  a  voir  fait  un  O 
de  verrière  en  le  chambre  de  Messieurs  du  Conseil  ouquet 
les  armes  du  roy  nostre  sire  sont  paintes.(/fci(i.,  p.  741. \ 

1400  —  A  Philippe  de  Peronne,  serreurier,...  pour 
ung  sercle  rond  pour  l'O  de  la  grant  forme  de  maçon- 
nerie de  la  dicte  chapelle  avec  neuf  barreaux  loquetez 
pour  asseoir  les  voirrieres  d'icelles  formes.  {Cptes  de 
Saint-Pierre-en-Chastres,  p.  59.) 

1510.  —  A  Micquiel  Brulin,  painctre,  pour  avoir 
painct  le  O  de  la  vaulsure,  et  une  partie  des  quatre 
brancques  de  ladite  vaulsure,  7  1.  10  s.  —  A  Hegiiault 
Lecuytier,  hugier,  pour  avoir  rempli  le  dit  O  de  lingerie 
en  forme  d'un  Agnus  Dei,  42  s.  (Cptes  de  Sainl-Amé  de 
Douai.) 

O  o. 

1380.  —  Une  très  petite  gibecière  brodée  de  perles  à 
troys  O  O,  dont  la  plus  grant  partie  faillent.  (Inu.  de 
Charles  V,  n"  2264.) 

OBSÈQUES  (services  d'). 

1402.  —  Et  soit  faite  [audit  obsèque]  une  couche  ou 
litière  d'estrain  devant  ledit  crucifix  ;  etsuricelle  litière 
soit  faite  une  haulce  d'aisselles  comme  seroit  ung  large 
plat  luysel  [cercueil]  couvert  d'ung  blanc  linceul  tant 
seulement,  et  au  chef  d'icelle  haulce  une  croix  de  bo5's 
large  et  compétente  de  haulteur,  sur  laquelle  croix  ait 
trois  chandelles,  sur  chascun  bras  une  et  chascune  pe- 
sante quatre  livres  ;  et  sur  la  dite  haulce  ait  couché 
une  ymage  de  cire  en  forme  de  homme  mort  et  tenu  du 
pays  de  ving  livres.  (Testament  de  J.  Le  lioutillier,  à  la 
suite  de  la  Somme   rurale,  fol.  74.) 

1577.  —  |En  France]  les  femmes  n'accompagnent 
presque  jamais  les  obsèques.  Si  le  mort  appartient  à 
une  grande  famille  ou  bien  si  c'est  une  personne  mar- 
quante, on  en  donne  avis  au  curé  de  la  paroisse.  Alors 
six,  huit  et  quelquefois  douze  membres  des  confréries  re- 
ligieuses, vêtus  de  longs  habits  noirs,  avec  un  capuchon  sur 
les  épaules,  parcourent  les  rues  en  agitant  une  clochette 


et  en  criant  le  nom  du  défunt,  afin  que  les  fidèles  se 
rassemblent  pour  accompagner  le  corps  à  l'église.  Le 
matin  on  chante  la  messe  et  l'office  des  morts.  Au  mo- 
ment de  l'ofTrande  à  la  grand  messe,  trois  de  ces  con- 
frères apportent  ;i  l'autel  le  premier  un  grand  flambeau, 
l'autre  deux  ou  trois  pains  de  froment,  le  troisième  un 
vase  rempli  de  vin  Le  prêtre  reçoit  tout  cela  ;  et  les 
parents  viennent  ensuite  un  à  un  offrir  un  petit  cierge. 
(Helat.  des  ambassad.  vénitiens,  II,  p.  563.) 

OBSIDIENNE.  —  Pierre  noire. 

1600.  —  La  pierre  obsidiane,  qui  est  quelquefois 
de  couleur  très  noire  et  transparente,  d'un  jour  aveuglé, 
dont  plusieurs  façonnent  des  pierres  précieuses.  L'on 
l'a  dans  Œlhiopie  et  Pline  tesmoigne  qu'elle  naist  dans 
l'Espagne  proche  l'océan... 

On  apporte  de  l'Inde  orientale  une  certaine  pierre  noire 
que  quelques  uns  veulent  placer  entre  les  genres  de  l'o- 
nyx ;  on  la  taille  par  rayes.  (B.  deBoot,  Parfait  joaillier, 
1."  II,  309.) 

ŒIL  DE  BŒUF.  —  Sorte  de  reliquaire. 
1170.    Toz  li  corz  sainz  fist  demander... 

Tut  une  cuve  en  fist  emplir. 

Pois  d'un  paele  les  fist  covrir... 

De  suz  ont  une  filatire 

Tut  li  meillor  k'il  poist  eslire, 

E  li  plus  chier  k'il  pont  trover  : 

Oil  de  boef  l'ai  oï  nomer. 

(Boman  de  la  rose,  v.  10828.) 

ŒIL  DE    CHAT.  —  Pierre  précieuse. 

1474.  —  Ung  œil  de  chap  [corindon  nacré]  esmaillé 
et  une  piarre  estrange  sans  esmail.  {Inv  de  la  comtesse 
de  Montpensier,  p.  18.) 

ŒILLERE.  —  Partie  du  heaume  servant  de  visière 
aux  chevaliers. 

1214.  ...Fenestras 

Per  galee  médias,  quibus  est  ocularianomen. 
(Guill.  Le  Breton,  Philipp.,  1.  XI,  v.   436  ) 
V.  1250.     Une  miséricorde  li  voit  pendre  5  son  lé«, 
.  .  Au  visage  li  lanche,  que  bien  fu  avisés 
Par  l'euUierc  du  heaume  est  li  achier  coulés 
(Jue  le  destre  œil  li  fu  en  la  teste  crevés. 
{Gaufrey,  v.   3569  ) 
V.  1360.  Il  doit  avoir  le   visage  tout  couvert   et  aura 
Au  chappel  deux  oeillères  par  où  celoy  verra. 
(Le  roy  Modus,  fol.  132.) 

ŒlLLÉS. 

1422.  —  La  [rue  delà]  Tableterie  où  l'on  faisoit  pi- 
gnes,  œillès,  tables  et  autres  ouvrages  d'ivoire.  (Guille- 
bert  de  Mets,  71.) 


ŒUF  DE    GRIFFON 
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ŒILLETE  (habît). 


1468. —  Un  tiers  doubleure  pour  froncer  les  manches 
d'une  jacquelte...  hueilletee  de  Cl  d'or.  (Arch.  nal.,  KK 
60.  fol.  U  V».) 

ŒILLETL'RE.  —  Ouvrage  de  broderie. 

1625.  —  Œilletures  sont  ouvrages  et  broderies  qui 
se  font  dessus  de  petits  fers  pour  enlever  la  besongne,  et 
puis  on  les  retire.  Il  y  a  diflérence  entre  œilleture  et 
relief,  parce  que  relief  est  plus  haut  quel'œilleture,  et  que 
l'œilleture  ne  s'esleve  pas  dessus  d'autre,  que  au  dessous 
il  n'y  a  point  d'autres  enrichissemens,  mais  sous  le  re- 
lief il  peut  y  avoir  de  la  guippure  ou  de  la  canetille  Et 
d'ailleurs  rien  ne  reste  au  dessous  de  l'œilleture,  mais 
par  dessous  le  relief  on  luy  laisse  pour  l'enlever  du  fil, 
ou  de  laine,  ou  de  drap,  ou  de  bois,  en  aucuns  lieux 
comme  en  Angleterre,  et  l'orou  autre  manière  appliquée 
dessus  est  appelée  de  relief.  iN'icot,  4=  édit.) 


ŒUFS  (Vaisseau  à  manger  les;. 
luxe. 


Coquetier  de 


1363.  —  Un  vaisselet  d'argent  à  manger  les  œufs  que 
donna  à  mgr  .M.  d'Estampes.  {Inu.  du  duc  de  Xor- 
niandie,  n»  372.) 

ŒUFS  D'AUTRUCHE.  —  Reliquaires  de  forme 
allongée. 

1295.  —  Unara  cupam  de  ovo  strucii  cum  circule  e' 
sbarris  et  pede  rotundo  de  argento,  in  quo  sunt  quatuor 
beslie  aliquantulum  relevate.  Interius  autem  est  gu.Tr- 
nita  de  argento,  ponderis  2  m.  3  une.  (Thés,  Sedis  apos- 
lolice,  n°  321.) 

1302.  —  Une  cope  d'œf  d'oustruce,  guernie  d'or 
bien  doré,  pesant  3  12m.  (Ino.  de  Raoul  de  Clermonl.) 

1372.  —  On  pent  es  esglises  les  œufs  de  l'oslnice 
pour  grant  excellence,  pour  leur  grandeur  et  pour  ce 
que  il  en  est  peu  en  ce  pajs.  I Le  propriét.  des  choses.  1 
19.    ch.  (iO.) 


ŒcF-RELiQUAiRE,  Un»  siècle. 
Ancien  trésor  de  la    Sainte-Chapelle  à  Paris. 

1397.  —  Item  un  oef  d'oslerisse  bordet  d'argent,  vaut 
V  francs.  (Dehaisnes,  Documents  conc.  l'bist.  de  l'art, 
p.  753.) 

1399  —  Une  autre  couppe  dont  le  bassin  est  d'os- 
trusse.  (/nu.  de  Charles  VI,  n»  366.) 

1401.    —  Quatre    oefs    d'ostrisse  bendés    d'argent  de 

plusieurs  fâchons.  (Inu   de  l'égl.  de  Cambrai,  328.; 

1420.  —  Une    couppe    d'argent  doré  dont   le  bassin 

est  d'ostrusse,  par  dedens  cizelé,  pesant  3  m.  (Arch. 
nat.,  KK  39,  n»  247.) 

1511.  —  Tria  ova  allratura  munita  cathenis  et  liga- 
minibus  argenteis  et  cum  armis  sanctissimi  domini  pa- 
pa Julii  cum  in  minoribus  esset  archiepiscopi  et  legali 
Avinionensis.  (Inv.  de  la  eath.  d'Avignon,  p.  280.) 


1523.  — Ova  duo  magna  alba,  quorum  unum  est  li- 
gatum  tribus  laminis  seu  bendis  argenteis  et  cupis,  ori- 
fîcium  est  obditum  argento, in  quo  sunt  niulta  fragmenta 
de  Innocentibus.  (Inv.  de  la  cath.de  Noqon,  p.  41.) 


Œl"f-reliquaire,  xv^  siècle- 
Trésor  de   Welzlar  . 

1556.  —  Les  œufz  [d'autruche]  sont  grans  comme  la 
leste  d'un  enfant,  ronds  quand  ilz  sont  vielz,  ilz  repré- 
sentent l'yvoire.  —  Coustumièrement  on  les  pend  aux 
temples,  car  ilz  durent  longtemps  pour  ce  qu'ils  sont 
très  durs,  et  quand  l'humeur  en  est  évaporé,  ils  sont 
quasi  durs  comme  l'os.  (Cardanus,  Subtiles  inventions, 
1.  10.  p.  290.) 

1557.  —  Deux  oefs  d'austriceavec  pluseurs  ossemens 
et  dignitez.  (Inv.  de  la  collég.  de  Saint-Omer.) 

V.  1640.  —  Un  auf  d'austruche  dans  lequel  sont  des 
reliques  de  saint  Benoist,  de  saint  Thierj',  de  saint 
Aman,  et  des  saints  Crespin  et  Crespinien.  (Inv.  de 
Saint-Nicaise  de  Reims.) 

ŒLFS  DE  GRIFFON. 

V.  1200.  —  Duo  ova  de  cripo,  parata,  argenlea, 
deaurala.  (Inv.  de  la  cath.  de  Rouen.) 

1338.  —  Un  pot  od  un  oef  de  griffon  garni  d'argent, 
od  pié  et  covercle,  prisé  30  s.  (Inv.  d'Edouard  111, 
n°  51.) 


ŒUFVIER.  -  Voy.  OviER. 

ŒULLES.  —  Fourrure. 

1423.  —  Ilem  (|ue  toutes  fourreures  de  œullcs  soient 
faites  de  quarante  huit  peaux  et  quatorze  dos  et  non 
de  mains.  {Mcin.  de  l'Acad.  d'Arras,  2'  sér.,  111,  p. 
274.) 

OFFERTOIRE  -  Des  textes  cités  par  Du  Gange 
et  des  renseignements  donnés  par  Macri,  l'on  peut 
conclure  que  le  mot  «  ofiertoire  »  avait  deux  accep- 
tions, qui  toutes  deux  se  rapportent  à  l'usage  ancien 
des  offrandes  que  faisaient  les  fidèles  des  espèces 
à  consacrer.  Le  parement  servait  dans  l'origine  ù 
envelopper  le  pain,  et  le  vase  à  contenir  le  vin 
destiné  à  la  communion  des  fidèles. 

812.  —  Oflerlorium  argenleum  unum,  pensans solides 
sex.  (Eckhard,  CoHimenf.  de  rébus  Franciœ  orienlalis,  II 
p.  902.) 

V.  1088.  —  Calices  argenlei  duodecim  cum  siiis  pate- 
nis;  offerloria  argenleadecem.  (Hariulf,  édit.  Lot.  p.  08.) 

1315.  —  Deux  touailles  d'autel,  plus  un  ofiertoire  en 
quoi  on  tient  le  platine  [du  calice].  (Arch.  nal.,  KK  393, 
n"  44.) 

1320.  —  Item  unum  offertorium  in  que  tenetur  pa- 
tena,  prccii  decem  solidorum.  (Boutaric,  Actes  du  l'ai- 
leinent,  II,  p.  367  ) 

OFFRANDE.  —  Cérémonie  du  culte. 

1280.  —  Item,  feria  quarta  post  nativilatem  Domini, 
pro  vino  et  pane  presentato  domino  episcopo,  8  s.  4  d. 
ilem,  die  circumcisionis  pro  vino  et  pane  prescnlalo 
abbati  Sancti  Michaelis  Tornodorensis,  2  s.  8  d.  (Cplc  du 
chap.  de  Langres,    n»  32.) 

1716.  —  Une  pliiole  de  cristal  de  roche  avec  une  pe- 
tite cuillère,  le  tout  garni  d'argeTit,  laquelle  phiole  sert 
à  M.  le  chantre  pour  porter  de  l'eau  à  l'offrande  des 
grandes  messes  des  Testes  auxquelles  il  y  a  festage.  (/iiu. 
lie  la  cath.  d'Angers,  p.  104.) 

OGIVE.  —  Arc  brisé. 

1325.  —  Pour  trente  pierres  dont  on  Est  les  ogives, 
5  s.,  pour  cinq  cens  dependans  mis  en  la  voûte  dudit 
portail,  15  s.  {Arcb.  du  Pas-de  Calais,  A  442.) 

1325.  —  A  deux  charpentiers  pour  lambroissier,  pous- 
ser, faire  et  asseir  les  oegives  et  le  taille  desdites  oegives 
et  des  coulombes  desous  de  le  noeve  cambre  et  de  la 
capelle  Madame.  (Idem,  A  441  ) 

1345.  —  Et  sera  le  lambriuz  [de  la  chappelle  du  roy 
à  Gisors]  paint  d'une  couleur  fucine,  les  trez  et  les  poon- 
chons  d'asur  semé  de  fleurs  de  Hz  ;  les  basses  des  cha- 
pislreauz  voullé  de  vermeillon,  de  vert  et  d'orpel,  les 
oysives  de  fin  vermeillou,  ..les  sablières  voltces  de  lin 
vermeillon  et  de  fin  vert  à  huille.  (Arch.  iiat.,  K  44,  n»  6.) 

1386.  —  Pour  les  jornees  de  pluseurs  tailleurs  de 
pierre,  pour  la  forme  de  l'oratoire  de  mondil  sgr  et 
pour  les  croisées  des  ogives  de  ladite  oratoire,  7  1.  12  s. 
(Arch.  nat  ,  KK  257,  fol.  9  v».) 

Jornees  de  pluseurs  charpentiers  pour  lever  et  masson- 
ner  les  clefs  et  crousees  d'ogives  de  l'oratoire  de  eni- 
prés  la   chappelle  dudit  chaslel,551.  6  s.  Ildejii,  fol  26.) 

.Jornees  pour  maissonner  le  chauffepié  qui  sciet  ou  granl 
galelax  et  pour  asseoir  et  massonner  les  charges  ogives 
de  l'oratoire  dudit  chastel,  6,  I.  4  s.  (Wem,  fol.  30  v") 

1397.  —  Il  convient  arrachier  hors  desdits  murs  par 
dedans  œuvre  les  arracheraens  et  naissances  desattentes 
des  voussures,  lesdils  arachemens  fournis  jusques  aux 
pieres  rethumees  pour  soustenir  et  porter  les  bras  et 
croix  d'ogive.  (Devis  de  la  chapelle  Saint-Liévin.) 

1400.  —  Les  trois  clefs  d'icelles  voiles  [en  la  chapelle 
Saint-Pol  à  Paris]  dorées  de  fin  or  couloure,  et  les  bous- 
seaux  des  ogives  qui  tiennent  ausdites  clefs  pareille- 
ment dorées  de  lin  or.  chacun  un  pie,  pour  montrer  les 
clefs  plus  riches  et  plus  notables.  (Arch.  nat.,  KK  265, 
fol.  5.) 

1400.  —  Item   ladicte  chapelle  est  volue  (voltée  .')de 


trois  croisiees  d'ogive  bouées  qui  parlent  de  dessus  les 
reprinscs  en  telle  manière  que  l'cspoisse  des  voultes 
arrasc  le  dessus  des  cntablemens  d'icelle  chappelle  ;  et 
entre  deux  croisiees  a  ung  arc  doubicau,  et  tout  au 
pourtour  de  ladicte  chappelle  a  formerez  ([ui  reçoivent 
les  tremuyes  des  dictes  voultes.  (Cplcs  de  Saint-Pierre  en 
Chastres.) 

1401.  —  Itéra  es  quatre  angles  [de  la  chapelle  de 
l'abside]  mouvcront  quatre  ogives  faisans  une  croisye  à 
sautoir  pour  ce  que  le  lieu  n'est  une  quarre,  et  faire 
une  clef  ou  milieu  repondans  as  ogives,  en  liquelle  soit 
inlaillee  une  véronique.  (Houdo}',  Cples  de  Cambrai, 
172.) 

1420.  —  Pour  les  courbes  à  faire  les  ogives  de  la  veste 
doudit  cscharfaut  achetés  par  lesdits  charpentiers,  pour 
ce  4  I.  [Cpte  des  orgues  de  Troyes,  p.  468.) 

1426.  —  A  Enguerran  Descamps  et  .lehennen  Lesellier, 
pour  avoir  baillé  quatre  vingt  huit  pièces  d'ogives  con- 
tenant cent  douze  piez  pour  les  vaultes  de  la  nouvelle 
montée  [de  la  halle]  à  10  den.  le  piet  {Arch.  de  Sainl- 
Omer,  Cptes  de  la  ville.) 

1468,  —  Item  fault  vaulter  le  premier  estagc  à  croix 
d'augive  bien  souffisamment.  {Bibl.  nat.,  vas.  franc.  8588 
fol.  20  V».) 

Item  en  la  croisée  de  la  chapelle  d'en  hault  seront  re- 
vestues  les  augives  et  les  formerèsde  bonne  mollure  bien 
el  souffisamment,  et  en  la  clef  de  ladite  croisée  seront 
mises  les  armes  du  roy  [Louis  XI].  (Idem.) 

1472  —  Audit  maistre  Anthoine,  pour  cinq  jours  à 
tailler  des  oysives  de  voote.  {Cptes  de  l'église  de  Troyes, 
p.  44.) 

1491.  —  Aux  quatre  coings  de  ladite  cloison  quatre 
gros  pilliers  de  bois  de  chacun  huict  pieds  de  hault.  les 
quels  sont  faiz  à  moulleure,  ambassement,  ogyves  et 
chapiteaux,  et  au  hault  de  ladite  cloison  a  une  ogive  esli- 
gie  qui  règne  tout  alentour,  et  aussi  par  le  bas  est  esligy 
un  soubassement  qui  règne  tout  à  l'entour.  (Cp(fs  du 
Plessis-du-Parc.  ) 

1493.  —  Pour  avoir  faictpar  ledit  menuisier  un  taber- 
nacle pour  mettre  sur  le  maistre  autel,  .lequel  est  garny 
par  dedans  d'une  voûte  qui  est  faicle  à  croisées  d'augi- 
ves  remplies  de  tiercerons  avec  une  clef  pendant  par  le 
milieu  dudit  tabernacle.  (Idem.) 

XV"  s.  —  Laquelle  vaulsaure  a  quatre  branques.  et 
celle  ou  rond  de  ladite  tour  six  branques,  el  ont  tourné 
les  ogives  à  anse  de  panier.  [Cptes  de  la  collégiale  de 
Béthune.) 

1506.  —  A  Jehan  Molin,  masson,  pour  la  taille  des 
ogives.  26  s.    (Cptes  du  château  de  Gaillon,  249.) 

1539.  —  Augive  :  corona,  praecinctura,  praecinctio. 
fRob.  Estienne,  Dict.  fr.-litlin.) 

1639.  —  Augive  --  arceau  de  voûte  portant  une  voûte 
d'un  pilier  diagonal  à  l'opposite.  (Monet.) 

OIE  (petite).  —  Ajustement  d'un  habillement 
complet. 

1644.  —  \'ous  sçaurez  que,  comme  le  cordon  et  les 
esguilleltes  s'appellent  la  petite  oye,  l'on  appelle  un  jabot 
l'ouverture  de  la  cheminée  sur  l'estomach.  laquelle  il 
faut  toujours  voir  avec  ses  ornements  de  dentelles.  (Les 
lois  de  la  galanterie,  réimpr.,  p.  16.) 

1657.  — Le  sieur  de  LaBasinière,  ihrésorîerde  l'espar- 
gne,  avoit  mis  un  habit  dont  la  petite  oye  estoit  de  250 
aulnes  de  rubans  ;  ce  qui  fit  que  le  roj'  lu}'  dit  qu'il 
Irouvoit  fort  joly  qu'il  observast  si  mal  ses  édicts  et  qu'il 
se  présentast  ainsy  devant  luy  ;  mais  il  s'excusa  sur  ce 
que  c'estoit  un  viel  habit,  et  arracha  en  même  temps 
le  gros  galant  qu'il  avoit  à  costé  de  ses  chausses.  (Villiers, 
Journée  d'un  voy.  à  Paris,  57.  ) 

1659.  —  Que  vous  semble  de  ma  petite  oie  ?  La  trouvez- 
vous  congruente  à  l'habit  '?  (Molière,  Précieuses  ridicu- 
les, scène  X.) 

1671.  —  A  la  vérité,  nos  modes  changent  de  temps 
en  temps,  mais  avez-vous  pris   garde  que  ces  change- 


ments  ne  vont  pas  tant  à  l'essentiel  des  habits  qu'aux 
ajustemens  et  à  la  petite  oie.  (Bouhours,  Entret.  d'Ariste 
et  d'Eugène.) 

OISEAU  DE  PARADIS. 

1523.  —  Item  ung  oyseau  mort  appelé  oyseau  de  pa- 
radis, enveloppé  de  talîetas,  mis  en  ung  petit  coffre  de 
bois.  (/nu.  de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  87.) 

Voy.  aussi  panache. 

OISELETS  DE  CHYPRE.  —  «  C'étaient  de  petites 
balottes  de  toutes  grandeurs,  remplies  de  parl'ums 
exquis  et  que  l'on  joignoit  ensemble  avec  de  la 
gomme  pour  leur  faire  prendre  la  forme  de  certains 
petits  oiseaux  de  la  peau  desquels  on  les  composoit 
afin  de  la  l'aire  crever  à  propos.  »  (Ducaiiana,  p.  39.) 


OLIFANT.  —Cor  d'ivoire,  et  par  extension  reli- 
quaire en  forme  de  cor  ;  ce  mot  désigne  aUssi  l'ivoire 
même. 

XIV"  s.     Par  mie  la  ville  sonent  li  oliofant, 

Tambors  et  timbres  ;  moût  fu  la  nose  grant. 
{L'entrée  d'Espagne,  v.  800.) 

Andeus  li  arçon  fureut  d'un  olinfant 
E  fram  e  striés  furent  ad  or  lusant. 

{Ibid.,  y.  l'2488.) 

1523.  — Cornu  eburneum  magnum,  munilum  argento 
in  medioet  circa  extremitates  pendens  a  quodam  annulo 
per  calhenamargenleam;coiitinet  infra  suam  concavila- 
tem  de  pluribus  sanctis.  Cornu  nigium  munitum  argento 
et  variis  lapillis  in  medio  et  extremitatibus  depeudens  a 


Olifant,  xivi^  siècle. 
'Trésor  de  Saint-Séoerin  deCologn 


1401.  —  Fait  pour  la  royne  deux  chandeliers  d'argent 
dorez,  de  fin  or  faiz  en  guise  d'ommes,  pour  mettre  oisel- 
letz  de  Cbippre,  pesant  4  m.  5  o.  15  est.  [Arch.  nat.,  KK 
42,  fol.  34.) 

1405  —  A  Guillaume  Testant,  espicier,  pour  quatre 
cens  d'oiselés  de  Chippre,  lesquels  furent  envoyés  de- 
vers la  royne  à  Meleun  au  pris  de  24  s.  le  cent.  [Arch. 
nat.,  KK43,  fol.  130.) 

1420.  —  Sept  caigettes  faictes  de  fil  d'argent  en  ma- 
nière d'osieres  verrees  aux  hors,  dont  l'une  est  toute  do- 
rée, esquelles  l'on  met  03'selez  de  Chipre,  pesant  toutes 
ensemble  1   ni.  G  o.  15  est.  (  Inp.  de  Philippe  le  Bon.) 

1424.  —  Deux  cagetles  d'argent  veirree  pour  mettre 
oiseletz  de  Chypre.  (Lobineau,  Hist.  deBretagne,  II,  col. 
921.) 

1459.  —  Pour  le  paiement  de  plusieurs  espèces  d'eaues 
rozes  odorantes,  mesguees,  vinaigre  rozart,  que  autres, 
comme  aussi  pour  deux  cens  de  petis  oisellets   de  Chip- 

pVe pour   mettre  et  odorer  les  chambres   du    chastel 

d'Aniboise.  (Bibl.nat.,  ms.  franc.  6758,  p.  81.) 

1514.  —  Ung  petit  coll're  où  s'est  trouvé  plusieurs  sau- 
teurs, comme  oysellés  de  Chippre  et  autres  sauteurs, 
(fiiu.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  54.) 


quodam  castello  argenteo  deaurato  per  très  calhenas  ar- 
genteas,  conlinet  de  sancto  Quirino,  etc.  (Inu.  de  l'église 
de  Noyon,  pp.  35-36.) 

OMBRELLE.  —  Petit  parasol. 

1580.  —  Les  ombrelles  de  quoy,  depuis  les  anciens 
Romains,  l'Italie  se  sert,  chargent  plus  les  bras  qu'ils  ne 
deschargent  la    teste.  (Montaigne,  IV,  104.) 

OMBRIÈRE.  —  Ombrelle. 

1564.  —  L'enfant  :  Changeray-je  mes  souliers  ?  Le 
pédagogue  :  Ouy,  de  peur  que  vous  ne  couvriez  les  neufs 
de  poussière,  portez  aussi  votre  ombrière  de  peur  que  le 
soleil  ne  vous  hasle.  (Colloques  de  MathuriuCordier,  1.  1, 
p.  36.) 

OMELIER.  —  (Homelieh).— Livre  de  liturgie. 

1350.  — Pour  faire  reloyer  et  mectre  tout  jus  le  grand 
omelj'er  et  faire  rescrire  trois  noeves  fuelles  et  trois  dou 
passionier,  et  ralakier  pluseurs  quayers  o  deux  claus  et 
recoler  as  livres  du  cuer,  54  gros.  {Cples  de  SaintAmé 
de  Douai.) 

1377.—  A  Marie  Noëlle,  ouvrière  de  soie,  pour  ensei- 
gner pour  les  omeliers  elle  bible  du  moustier.  (Idem.) 
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OMPLE.  —  Étoffe  de  qualité  particulière. 

1323.  —  Pour  trois  draps  roués,  pour  le  livrée  as  es- 
cuiersiMons.,  duter'mede  Pasques,  acatés  à  Saint  Orner. 
Pour  deux  omples  draps  pour  partir  contre  les  roués 
pour  telle  meisme  livrée,  acatés  fi  Saint  Omer,  26  1. 
(Arc/i.  du  Pas-de-Calais,  A  853  '.) 

1327.  —  Pour  un  drap  onplc  merle  de  viermcil, 
qui  fu  postés  à  Gosnav  le  jour  des  brandons,  acatés  à 
Saint  Omer.  9  I.    ilbid.,  A  863  '.) 

1397_  _  Iiem  que  tous  draps  velus  que  on  fera  en 
Tourna}-,  à  trois  anssuelles,  soient  fais  sour  fions  de  lin 
retors,  et  à  xx  portées,  et  que  en  cascune  portée  ait 
xxini  iieux,  et  que  les  deux  anssuelles  que  on  coppe  de 
deseure  aient  cascune  x  portées  de  double  fil,  qui  va- 
lent XX  omples.  (  Dehaisnes,  Documents  conc.  l'hisl.  de 
l'art,  p.  747.) 

1401.  —  Item  une  cape  de  vermeil  velours  toute  om- 
ple,  doublée  de  pers  cendal,  à  un  large  orfroy  de  drap 
de  Damas.  {Idem,  p.  814.) 

OMUCE,  OcMussE.  —Coiffure  de  nuit. 

1328.  —  Pour  trois  aunes  et  un  quartier  et  demy  de 
camocas  de  diverses  couleurs  pour  quatre  chapperons 
et  une  omuce  à  mettre  de  nuit  pour  madame,  30  s.  l'aune. 
(Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  474.) 

ONAGRE.  —  Arbalète  à  tour. 
XIV'  s.     Onagres,  ce  sont  arbelates 

A  tor,  bien  faites  et  bien  prates. 
{L'AbreJance  de  l'ordre  de  Chevalerie,  v.  3763.) 

OXDAMIQUE  (ou;  Ondaniqde.)—  Sorte  de  métal. 

1398.  —  Cobinau  est  une  grande  cité...,  il  hi  a  et  acer 
et  ondamique  asez,  et  hi  si  font  n:ireor  d'accer  moût 
biaus  et  grant.    (Marco  Polo,  ch.  39.) 

ONGLE.  —  Instrument   crochu   en  fer. 

1420.  —  Deux  ongles  à  feurger  dens  dont  l'un  est 
blanc  et  l'autre  noir,  esmaillé  de  France,  et  pend  à 
chascun  nojau  de  perles.    (Arch.  nat.,  KK  39.) 

ONGLES.  —  Extrémités  des  doigts. 

XIIl»  s.  Vos  mains  moult  netement  gardez, 
Sovent  les  ongles  recopez, 
Ne  doivent    pas  la  char  passer. 

(Barbazan,  Fabliaux,  II,  199.) 
1459.  —  Tenez  vos    raainz  et  vos    ongles  nelz,  et  le 
surplus  de  vostre  corps  au  mieulx  que  vous  pourrez,  car 
en  tous  les  offices  de  servir   seigneur  à   table    le  vostre 
le  requiert.  (  J.  de  Saintré,  ch.  Alll,  p.  62.) 

ONGLE     d'ALSE. 

1595.  —  Un  mourseau  d'ongle  d'aise  avec  une  petite 
bague  d'argent,  pesant  le  tout  demy  escu  3  gros.  {Inv. 
de  Jeanne  de  Bourdeille,  n"  62.) 

ONGLE  DE  BUTOR. 

1483.  —  En  une  petite  boucsle  carrée  dont  la  clef  est 
perdue,  a  un  ensensoucr  d'argent, une  jielite  tasse  d'ar- 
gent, ung  petit  barrj-  aux  armes  du  roy  et  de  nigr  le 
Dauphin,  avecques  ung  ongle  de  butor  garny  de  perles, 
le  tout  estimé  40  1.  t.  i,Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p. 
4'29.) 

1496.  —  En  une  gibecière  de  cuir  que  portoit  ledit 
révérend  père  en  Dieu  a  esté  trouvé...  ung  petit  tuyeau 
d'argent  servant  à  mettre  ung  ongle  de  butor  (  Inv.  de 
Simon    Bonnet,  p.  702.) 


ONGLE  DE    GRIFFON. 


aide 


1465.  —  In  cornu    sive  ungula  grifouis 
[Inv.  des  reliques  de  Saint-Omer.} 

1562  —  Premièrement  ung  ongle  de  griffon  faict  en 
cornet  de  vanneur,  duquel  a  esté  tiré  l'argent  dont  le- 
dicl  cornet  estoit  garny.  Procès  verbal  du  pillage  de 
Saint-Martin  de  Tours,  publ.  par  Giandmaison,  p.   42.) 


ONYX.-—  Pierre  blanche  et  laiteuse.  Au  nioyen- 
àge  on  désigne  sous  ce  nom  toutes  les  intailles  d'agate. 

V.  1252  —  L'na  erat  acerra  de  lapide  integroonychino 
concavo,  habens  similitudinem  vermis  horribilis.  id  est 
ut  bufonis  :  Concavitas  ejus  patebat  in  dorso  ubi  et  cir- 
culus  argenteus  cum  literis  griecis  arabiebat.  In  fronte 
hujus  acerra-  erat  lapis  lopasius  valde  preciosus,  magnilu- 
dincm  habens  dimidii  vitelli  ovi,  in  oculisejusdem  acerœ 
duo  robini  quos  carbunculos  vocant.  Adhuc  eadera 
acerra  habetur  hic.  sed  gemraœ  non.  {Inv.  de  Saint- 
Martin  de  Muyeme,  p.  1.) 

1599.  _  L'n  pendant  dune  onice  en  laquelle  est  gra- 
vée la  figure  du  roy.  desgarnie  des  diamens  qui  y  estoient, 
c  esc  [Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  5.) 

1600.  —  A  présent  on  estime  beaucoup  non  seule- 
ment les  tasses  d'onyx,  mais  encore  les  statues, 
effigies  et  images  qui  en  sont  faictes...  ;  celles  là  sur- 
passent toutes  les  autres  en  valeur  et  en  dignité,  qui 
retirent  sur  le  bleue  et  qui  ont  le  fond  noir,  et  celles  là 
sont  particulièrement  recherchées  des  Juifs,  car  parmy 
eux  l'onyx  est  en  grande  estime...  par  tradition  conti- 
nuelle.." Ces  dernières  ont  cousin  me  d'estrc  façon- 
nées en  figures  convexes  et  sont  appelées  vulgai- 
rement camahu.  B.  de  bool.  Le  Parfait  joaillier,  1.  II, 
311.) 

OPUS  ALAMANICUM. 

1361.  —  Très  cortine  de  opère  alamanico  cum  licleris 
ab  utroque  latere,  et  cum  una  lista  ab  ulroque  latere  de 
syndone  rubeo,  ad  rosasalbas,  et  cum  anulis  de  octone, 
quarum  una  discrepat  ab  aliis,  que  non  habet  licteras, 
set  certas  rosas  et  stellas,  et  alla  diversa  opéra  in  modum 
vitis  et  compaxus.  [Trésor  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
p.  45.) 

OPUS  ALIPTICUM.  —  Enduit  ayant  pour  objet 
de  recouvrir  les  parois  intérieures  d'un  monument  ; 
peinture  à   fresque. 

Xle  s.  —  Que  in  melius  constructa,   aliptico    scemate   . 
est  déganter  deflorata  a  quodam  sancti  marlyris  Juliani 

Turonice  sedis  monacho  nomine    Odolrico Fratrum 

refcctorium  aliptico  opère  venustatum  ex  Esopi  greci 
fabulis.  (Mortel,  Rec.  detextessar  ihist.  de  l'architecture, 
pp.  36-37.) 

OPUSANAGLYPHUM.  -  Travail  en  relief  (c. 
Du  Gange,  v°  anaglyphds). 

Xh  s.  —  Que,  undique  auro  et  argenlo  vestita,  hlsto- 
riam  domlnice  N'ativitatis  et  Passionis  premonslrabal 
anaglifo  prominentem  opère,  piclura  satis  optima. 
(Mortel,  op.  cit.,  p.  32.) 

OPUS  ANGLICANUM.  —  Broderie  riche. 
Voy.   Angleterre. 

1361.  —  Ununi  pluviale  de  auro  cum  infinitis  ima- 
ginibus  diversarum  ystoriarum  sanctorum.  de  opère 
anglicano,  scilicet  cum  ystoria  Passionis  Chrisli  et  beat! 
Pétri  cum  aurifrisio  liiire  pulcbritudiois  ad  figuras 
diversorum  animalium  et  avium  de  perlis  et  vitriolis,  et 
in  caputio  ornato  de  perUs  sunt  duo  angeli  incensantes, 
et  a  pede  ipsius  est  una  vitis  de  perlis  cum  avibus  et 
animalibus  infra  ipsam  vitem,  quod  transivit  basihce 
sanctissimus  pater  Clemens  papa  VI  per  reverendum 
patrem  dominum  A.,  episcopum  Tusculanum.  sancle 
Homane  Ecclesie  cardinalem,  aposlolice  Sedis  legalum, 
archipresbyterum  sacrosancte  Basilice,  multe  pulchritu- 
dlnis  per  totum. 

Item  unum  pluviale  de  auro,  de  opère  anglicano,  quod 
fuit  Bonifacii  papae  VIII,  cum  ymagine  in  modum 
pontificis,  cum  corona  amicto  p.allio  pontificali  et  libro 
de  perlis,  et  a  medietate  infra  in  circuytu  ymagines  apos- 
tolorum,  cum  frisio  ornato  de  perlis  minutis  et  crucibus 
nigris  de  serico,  et  in  caputio  ejus  est  Annunciatio  Do- 
mine nostre,  a  pede  vero  est  aurifrisium  ornalura  de 
perlis.    [Trésor  de  Saint-Pierre  de   Home,  p.  19.) 


OR  DE  BASSIN 
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Opus  anglicanum,  xiv«  siècle. 
Chape  du  trésor  de  Saint-Jean  de  Lntran  à  Home. 


1404.  —  Une  chappe  à  prélat,  de  brodeure  d'or,  à 
plusieurs  ysloires  de  la  vie  de  Nostre  Dame,  en  taber- 
nacles, par  manière  de  lasseure,  où  est  escripte  l'Ave 
Maria,  et  en  la  bordeuredessoubz  est  escript  Salve  Regi- 
na.à  ung  orfrois  où  sont  les  douze  apostres,  tous  de  bro- 
deure de  perles  eslevez,  seans  en  tabernacles  de  perles 
à  deux  troches  d'arbresseauli,  de  brodeurre  d'or  esle- 
vez :  et  dist  on  qu'elle  fut  faicte  en  Angleterre.  (Pincharl, 
Arch.  des  arts,  III,  p.  304.) 

OPUS    FICTILE.  -  Ouvrage  de  terre  cuite. 
XI»  s    —  Cujus  imago  ..    sculptili  sive  ficlili  formelur 
opère.  (Morlet,  op.  cit.,  p.  49.) 

OPUS  FORNICEUM.  —  Construction  de  voûte. 

V.  1100.  —  [Hildebertus  episcopus]  laudabili  opère 
cepit  a  fundamentis  construere,  eamque  decenler  et 
undique  vitreis  illustravit  et  forniceo  opère  superlegere 
procuravit.  (Morlet,  Rec.  de  textes  sur  l'bist.  de  l'archi- 
tecture, p.  164.) 

OPUS  ROMANORUM.  —  Genre  de  construction 
imité  de  la  manière  romaine. 

V.  1180.  —  Edmerusquidem  veterem  ecclesiam  quœ. 
ut  dixit,  ante  Lamfrancum  opère  Romanorum  cons- 
Iructa  est,  descripsit.  (Morlet,  op.  cit.,    p.  215.) 

OPUS  TARTARICUM. 

1361.  —  Dalnialica  et  tunicella  de  cataxamilo  rubeo 
eum  fimbriis  aureis  ad  quatuor  listas  laboratas  de  opère 
tartarico. 


Una  planeta  de  calaxamito  violaceo  simplici,  cum 
aurifrisio  de  opère  tartarico  laborato  ante,relroetadpectus 
ad  sex  magnas  arbores  cum  aviculis  de  serico  albo. 

Una  planeta  de  panno  serico  blavo...  cum  pulcro  auri- 
frisio, de  opère  tartarico  laborato,..  ad  magnos  et  parvos 
compassus  de  auro  in  campo  rubeo  cum  duobus  virgis 
nigris  a  qualibet  parte  ejus.  (Trésor  de  Saint-Pierre  de 
Home,  pp.  32,40,  41.) 

OR  D'ALLEMAGNE. 

1583  —  A  Oraer  Chrestien,  brodeur  de  l'église, 
pour  avoir  faict  deux  orfroys  nouveaux  de  brodure  d'or 
d'Allemaigne,...  72  1.  (Arch.  de  Saint-Omer.) 

OR   D'ARABIE. 
V.  1220. 

A  cinq  clous  d'or  d'Arrabe  du  meillor  d'outremer, 
Li  fu    en    l'arestuel  li   gonfanons    fremés. 
(Guide  Bourgogne,  v.2344.) 

OR  D'ARQUEMIE  [Alchimie]. 

1420.  —  Une  petite  tasse  d'or  d'arquemie  toute 
plaine,  pesant  1  m.  10  est.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n»  4229.) 

1447.  —  Et  lors  lui  dist  ledit  maistre  Jeban,  qu'il 
avoit  acointance  à  ung  des  babilles  hommes  du  monde, 
nommé  Baratier,  qui  estoit  le  meilleur  arquemien  que 
on  peust  trouver,  et  avecques  faisoit  escuz  d'arquemie 
les  plus  beaulx  que  on  pourroit  dire.  (Arch.  nat.,  JJ  178, 
n«  168.) 

1556.  —  Pour  charbon  fourny  i  M"  Halberl  Foullon, 
pour  faire  des  médailles  et  pierreries  d'arquemye,  pour 
le  service  de  mondit  seigneur.  [Cptes  royaux.) 

1690.  —  On  appelle  or  et  argent  d'alchymie  ou 
d'alquemie  un  nieslange  de  ces  métaux  avec  d'autres 
métaux  imparfaits.  Les  faux  monnoyeurs  se  servent  d'or 
et  d'argent  d'alchymie,  qui  ne  résistent  point  au  feu  et 
qui  ne  souffrent  point  la  coupelle.  (Furelière,  v»  Atchy- 
mie.) 

OR  DE  BASSIN.  —Cuivre  doré,  or  faux,  dou- 
blé. 

1461.  —  Pour  vingt  deux  aunes  franges  d'or  de 
bassin  pour  bourder  par  le  bas  le  dit  habit  [de  l'effigie 
du  roi],  110  s.  t.  (Suppl.  aux  Preuves  de  Mathieu  d'Es- 
coucby,  p.  63.) 

1469.  — Une  cappe  de  drap  d'or  semée  de  papegais 
et  fleurs  de  lis,  à  orfrois  de  brandons  d'or  de  vacbin, 
doublée  de  bougherant  noir.  {Inv.  de  Saint-Amé  de 
Douai.) 

1469.  —  Quatre  chapes  de  ostade  rouge  dont  les 
orfraiz  sont  à  grans  personnages  d'or  de  bassin,  (/nu. 
de  Saint  HUaire  de   Poitiers.) 

1474.  —  Pour  orfrois  estoffés  sur  sayette  vermeille, 
d'or  debachin.  pour  une  cappe  casule.  (Iloudoy,  Cptes 
de  Cambrai,  382.) 

1496.  —  Ung  ciel  de  drap  d'or  de  bassin  avecques 
les  pendans.  (Inv   du  comte  d'Angoulême,  284.) 

1502.  —  Item  une  cbappelle  et  deux  chappes  de 
veloutz  noir  qui  ont  offretz  d'or  de  bachin.  [Inv,  de 
l'abbaye  de  Fécamp.) 

1531.  —  Item  quatre  chappes  de  taffetas  rouge  gar- 
nies d'ouffroys  d'or  de  bassin.  Item  trois  chappes  de 
damas  pers,  l'une  garnie  d'orffroys  d'or  de  Chippres... 
et  les  offroys  des  deux  autres  d'or  de  bassin  à  ymaiges. 
(Inu.  de  la  cath.  d'Auxerre.) 

1551.  —  Pour  les  ouvraiges  d'or  de  bassin.  Item  ne 
applicqueront  semblablement  plaques  aux  ouvraiges 
d  or  de  bassin;  mais  toute  brodure  en  tous  les  ouvraiges 
faictz  tant  du  dit  or  de  bassin  que  d'or  de  Paris  et  de 
masse,  ne  feront  espesseurs  etcompartimens  de  rubans, 
ains  de  brodeures  et  aussi  à  poinct  raisonnables  parce 
que  les  dits  rubans  ne  sont  de  si  longue  durée  que 
ladite  brodeure...  [Arch.  nat.,  \  19,    fol.    170.) 

1558.  —  Aussi  ne  pourront  mesler  l'or  ou  argent 
faulx  avec  l'or  de  Paris  ou  de  bassin.  Pourront  néant- 
moings  avec  l'or  et  argent  fin  mesler  toutes  sortes  de  soves 


172 

fines  comme  aussiavec  l'or  faulx  fille  siiisoye,  s'ilz  en 
sont  requis.  {Arch.nat.,  Y  11,  fol.  49.) 

1564.  —  llem  une  autre  milre  de  toile  ou  fulaine 
semée  de  (loicttes,  et  bandée  de  bandes  d'or  de  bassin. 
{Inv.  de  ta  Sainle-Chapelle  de  Bourges,  104.) 

1600.  —  Or  de  bassin,  or  d'Allemagne,  bas  or  où  il 
y  a  la  cinquième  partie  d'argent;  =  elcctrum.  (Binet, 
ch.  29,  p.  242.) 

ORBATEUR.  —  Batteur  d'or. 

1508.  —  A  Nicolas  Rounesallcs,  orbaleur,  pour  quatre 
millers  à  13  livres  le  miller,  52  livres.  [Cptcs  du  cluU. 
de  Gaillon,  307.) 

1606.  —  Orbateur  :  Dateur  d'or  qui  à  force  de  coups 
de  marteau  applatit  l'or  entre  les  feuilles  de  papier 
rouge  si  qu'il  le  fait  atténuer  en  petites  fueilles  cl  déliées, 
dont  les  doreurs,  peintres  et  autres  se  servent  pour 
dorer.  (Nicot.) 

OR  BATTU. 

V.  1270.     Robes,  vessel  d'argent  et  d'or 
El  dras  de  soie  à  or  batuz. 

(Rutebcuf.  II,  195.) 
1298.  —  Or  sachiez  que  le  jor  de    sa  nativité  le  gr.nnt 
kaan  se  vest  de  noble   dras    à   or    batu.    (Marco    Polo, 
ch.87.  p.  95.) 

XUI'  s.  Les  robes  valent  un  trésor, 
Bastues  estoient  à  or 
Si  riches  ne  furent  veues. 

(Barbazan,  Fabliaux,  II,  p.  413.) 

1309.  —  Chascun  de  ses  nageurs  (matelots  de  la  galée 
du  comte  de  .laphi)  avoit  une  large  de  ses  armes  et  à 
chascune  large  avoit  un  penoncel  de  ses  armes  batu  à 
or.  (Joinville,  50.) 

1600.  —  Or  bel  et  jaune  d'un  costé  et  blanc  de 
l'autre,  estant  une  feuille  d'or  et  une  d'argent  battus  et 
joints  ensemble,  employé  par  les  bouqueliers  et  pâtis- 
siers, aussi  par  les  peintres  pour  tromper  les  bourgeois. 
(Et.  Binet,  ch.  27.) 

1600.  —  L'or  qui  dore  toute  celte  besongne  comparé 
à  l'argent  n'est  que  la  centième  partie  de  l'argent  ;  si 
on  la  prend  l'argent,  la  soye  et  l'or  tout  ensemble,  l'or 
n'est  que  la  deux  centième  partie  de  tout.  (Et.  Binet, 
ch.  25,  p.  216.) 

OR  BATTU  A  L'HUILE.  —   Dorure  à    l'huile. 

1385.  —  Pour  douze  bannières  de  cendal  tiercelin.... 
faites  à  trois  fleurs  de  liz  de  fin  or,  batue  à  huille  et 
frangiéde  soie,.,  pour  chacune  8  fr.  (Arch.  nul.,  KK  31, 
fol.  02  v°.) 

ORBEC. 

1570,  —  Quant  à  la  besogne  d'étoffe,  sera  bien  et 
deumenl  faite,  et  ne  pourront  [les  peintres]  mettre  orbec 
pour  or  fin,  ni  tornesol  pour  azur.  {Slat.  des  vitriers  de 
Nantes.  323.) 

OR  DE  BOYAU.  —  Or  sur  baudruche  pour  le 
tissage  des  brocarts. 

1488  —    Ung    autre  chasuble  de  velours  rouge   assez 
■   vieil,  semé  de    soleiz    à     orfraiz    lissuz    d'or    de  boyau. 
{Arch.  nat.,  LL  728,  fol.  70.) 

OR  BLANC. 

1541.  —  Ung  grand  plumart  de  plumes  plaines, 
jaulnes,  mouchetées  d'or  blanc,  garnyes  de  paillettes.., 
•22  1. 10  s.  t.  {Arch.  nat.,  KK  92,  fol.  '286  v».) 

ORBRAZÉ. 

1549.  —  L'un  portant  son  morion  de  pareille  façon 
que  son  harnois  avec  une  rondelle  délicatement  labou- 
rée et  gravée  d'or  brazé  dessus.  (Cérémonial  de  France, 
ZTl.) 

OR  DE  BRUGES. 

1536.  —  A  Philippe  Siredieu,  brodeur  de  l'église, 
pour  avoir  livré  deux  ofl'rois  nœufz  d'or  de  Bruges  h 
deux  cappes  d'ostadine  i-ouge  semée  de  couronnetles  et 
fleurs  d'éraulx  (érable),  pour  ofl'rois  et  fachon,  18  s. 


OR  COLORIÉ 


Audit  pour  avoir  raeouiré  une  cappe  de  drap  d'or 
gris  et  v  milz  dix  sept  vmages  nœufs  d'or  de  Bruges, 
12  1.  {Àrch.  de  Saint-Om'er.) 

OR  DE  CHYPRE.  —  L'or  trait  était  l'or  ou  l'ar- 
gent doré,  étiré  à  la  filière  ;  l'or  de  Clijpre  était  de 
même  en  fil  d'or  étiré,  mais  aplati  au  laminoir  et 
enroulé  autour  d'un  Cl  de  soie,  ainsi  qu'on  le  pra- 
tique encore  aujourd'hui.  (VioUet-le-Duc,  Dict.  du 
mobilier,  Ul,  p.  164.) 

1316.  —  Piciere  de  samil,  les  fleurs  de  lys  d'or  de 
Chypre.  (Inu.  des  armes  de  Louis  X.) 

1354.  —  Pour  une  livre  d'or  de  Cippre,  1  1.  8  s. 
{tnu.  de  Yolande  de  Bar.) 

1407.  — -  Or  et  argent  de  Chypre  fait  à  Gênes,  en 
canettes.  {Ordonn.,  IX,  p.  303.) 

1396,  —  Pour  une  livre  d'or  de  Chipre,  12  f.  ;  une 
livre  de  soye,  7  f.  (Cptesde  Guy  de  La  Trémoille,  p.  62.) 

1454.  —  Pour  demie  livre  or  de  Venise  à  16  esc.  la 
livre,  demie  livre  or  de  tiennes  en  petites  cannelles  à 
14  esc.  la  liv.,  demie  livre  or  de  Chippre  à  12  esc.  la 
livre,  et  9  onces  soycs  mitorces  de  plusieurs  couleurs  de 
112  s.  6d.  t,  délivrés  à  icelle  dame  [la  reine]  pour  en 
faire  ouvraiges  de  broderies  à  sa  plaisance.  (Arc/i.  nat., 
KK  55,  fol.  79  V».) 

1470.  —  Iceluy  amant  luy  avoit  promis  d'envoyer  de 
la  soye  et  de  l'or  de  Chippre  pour  soy  esbalre  à  faire 
de  belles  bourses  et  des  sursainctes,  et  des  cordelières. 
{Arrêts  d'amour,  VII,  p.  49.) 

V.  1660.  —  Une  chasuble  de  toile  d'or  rouge  donnée 
par  M.  Grandchesne,  chanoine  et  sous-chantre,  avec 
étofle  et  fanon,  et  des  gros  boulons  d'or  de  Cypre  façon 
de  Milan,  (/nw.  deN.-D.  de  Reims.) 

OR  CLAIR  (broderie  d'). 

1551.  —  Pour  les  ouvraiges  d'or  cler.  Item  quciceulx 
maislres  elcompaignons  brodeurs  ne  pourront  besoigner 
de  Irelissures  de  soye  aux  ouvraiges  d'or  fin;  mais  de 
houteures,  poinlz  refenduz  ou,  de  racheurcs  plainnes, 
parce  que  lesdiles  Irelisseures  de  soye  ne  sont  si  suffi- 
santes et  ne  durent  tant  comme  apparloul  à  or  fin.  El 
leur  est  assi  defl'endu  mettre  en  besoigne  avec  lesdits  or 
fin  laines  ne  sayettes,  ains  fines  soies,  ou  filozelles  ra- 
hatues  de  soye  à  bien  pelitz  poinclz.  et  de  n'y  user  de 
laineures  sous  peine  de  ramender  lesdits  ouvrages  et 
d  amende.  {Arch.  nat.,  Y  10,  fol.  169  v°.) 

OR  CLINQUANT. 

1455.  —  Pour  demie  livre  d'or  clinquant  pour  cm- 
ploier  en  une  jaquette  faite  de  jour  de  karesme  prenant 
pour  mgr  de  Beaujeu,  9  s.  2  d.  (Arch.  nat.,  KK  271, 
fol.  67  v°.) 

OR  DE  COLOGNE. 

1392.  —  Nulz  ne  nuUez  dez  dis  niesliers,  peintres, 
armoieurs,  brodours  et  broderesses  ne  pueenl  ne  ne 
doienl  remettre  en  cuvre  ergenl  tint  de  salTran  ..  ne 
melleir  or  de  Chippre  avec  or  de  Couloingne  ensemble 
l'un  avec  l'autre,  mais  il  pueenl  bien  ouvreir  chascun 
par  lui  l'or  de  Chippre  pour  Uns,  et  l'autre  pour  or  de 
Couloingne.  (Bifc/  nat.,  ms.  franc.  8709.  fol.  24  v».) 

1535.  —  .lehan  van  Maelhorch.  broudeur  demouranl 
en  la  ville  de  Bruxelles,  pour  avoir  broudé  d'or  de  Cou - 
logne  trois  accoustremens  d'église,  assavoir  ung  de  de- 
mie oslade  noire,  ung  de  demie  oslade  blanche  et  ung 
de  demie  oslade  rouge.  (Pinchart,  Arch.  des  arts,  111, 
p.  308.) 

1545.  —  A  canapé  clothe  of  whitt  sarcenetl  bordered 
with  Colen  golde.  {Inv.  de  Middlesex,  ap.  Archivologia. 
XLIII,  p.  244.) 

OR  COLORIÉ. 

1398.  —  A  Guillaume  Arrode,pour  avoir  rappareillé 
el  mis  à  point  une  couppe  d'or  pour  le    roy,  appelée  la 


OR  FILÉ 
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couppe  saint  Loys,  laquelle  il  a  ressoudée  en  plusieurs 
lieux,  et  pour  j'celle  avoir  reburnie,  colorié,  redrecee 
et  mis  à  point,  pour  tout  29  s.  p.  (Arch.  nat.,  KK  26, 
fol.  37.) 


OR  COUCHE. 

V.  1620.  —  Les  manleau  et  arbres  sont  d'or  couchés 
à  petits  points,  l^ne  chappe  à  fond  d'or  couché  où  il  y 
a  plusieurs  ronds  remplis  du  martyre  de  plusieurs  saints, 
avec  des  anges  qui  encensent  plusieurs  endroito  ;  les 
orfrois  de  brocatelle  de  soie  rouge  et  aurore.  {Inv,  du 
vestiaire  de  N.-D.  de  Chartres.) 

OR  CUIT. 

1180- Qu'il  li  donra  cent  pales,  trestous  pains  à  lions. 
Et  cent  souraiers  cargiés  d'or  cuit  et  de  mangons. 
{Li  romans  d'AUxandre,  v.  11.) 

OR  DES  ÉCRIVAINS. 

V.  1200.  —  Toile  aurura  et  fac  tenue,  poslea  incide 
minutatim,  et  toile  duodecira  partes  argenli  vivi,  et 
misce  cum  eo  in  vasculo  ligneo.  et  taïudiu  misce  cum 
digilo,  doncc  fiât  lotum  argeatei  coloris.  Postea  milte  in 
conchula  et  in  prunas  leniter  calefac  cum  fabricio  folle. 
Tune  habeas  ferrum  bene  politum  et  misce  cum  eo  us- 
que  dum  summitas  illius  ferri  habeat  aureum  colorem. 
Hoc  aulem  facto,  projice  illud  in  aquam  frigidam  ; 
tune  tractuni  de  aqua  pone  super  lapidem  porphirii  et 
commiscc  sulphur,  et  tamdiu  tere  cum  lapide  porphirii 
donec  aurum  et  sulphur  veniant  ad  nigrum  colorem,  et 
iterum  pone  in  conchula  super  calidum  cinerem,  et 
tune  dimitle  donec  aurei  coloris  efficiatur.  et  sic  pone 
in  aliud  vas  et  diligenter  lava  donec  omnis  immunditia 
recédât,  et  utere.  (Théophile,    Schedula,  1.  I,  ch.  37.) 

OU  (Espèces  variées  d'). 

V.  1200.  —  Auri  multa  sunt  gênera,  ex  quibus  pr.x'- 
cipuum  nascitur  in  terra  Evilal,  quam  Gyon  Quvius 
circuit  secundum  Genesiu  ;  cujus  venas,  cum  sub  terra 
invenerint  viri  hujus  artis  periti,  effodiunt,  et  igné  pu- 
rificatum  atque  camino  probatura  in  usussuos  redigunt. 
(Théophile,  1.  III,  ch    46.) 

Estel  aurum  Arabicum  pretiosissimum  et  eximiiru- 
boris,  cujus  usus  in  antiquissimis  vasis  fréquenter  repe- 
ritur.  cujus  specie  moderni  operarii  ulunlur,  dura  pallido 
auro  quinlam  parlem  rubei  cupri  addunt,  et  multos 
incantos  decipiunt.  Quod  hoc  modo  caveri  potest,  ut 
mittatur  in  ignem,  et  si  purum  aurum  est,  non  amittit 
fulgorem,  si  vero  ammixtum,  omnino  amittit  fulgo- 
rem.ilbid.,  ch.  47.) 


Est  etiam  aurum,  quod  dicilur  Hispanicum,  quod 
conCcitur  ex  rubeo  cupro  et  pulvere  basiliscl  et  san- 
guine humano  âtque  aceto.  Gentiles  enim,  quorum  perj- 
tia  in  hac  arte  probabilis  est,  créant  sibi  basiliseos  hoc 
modo,  etc.  (Ibid.,  ch.  48.) 

Est  aurum  arenarium  quod  reperitur  in  litoribus 
Rheni  hoc  modo.  Fodiuntur  arena?  in  locis  illis,  ubi 
spes  reperiendi  fuerit.  et  ponuntur  super  ligneas  tabu- 
las. Deinde  superfundltur  aqua  fréquenter  et  diligenter, 
effluentibusque  arenis  remanet  aurum  subtilissimum, 
quod  singulariter  in  vasculo  ponitur.  Cumque  vas  dimi- 
dium  fuerit,  imponilur  vivum  argenlum,  et  manu  for- 
titer  fricatur,  donec  omnino  commisceatur,  sicque  posi- 
tum  in  pannum  subtile  extorquetur  vivum  argenlum  ; 
quod  vero  remanserit  ponilur  in  vas  fusorium  et  fundi- 
tur.  (Ibid.,  ch.  49.) 

XIV'  s.  —  Or  et ,  argent  fille  de  Lucques,  de  Paris  et 
d'ailleurs,  et  de  tout  or  et  argent  en  feuille  et  or  soudé, 
combien  qu'ils  [les  merciers]  l'appellent  orpel  et  argent 
pel,  respondent  les  orfèvres  que  c'est  orl'avrerie.  car  il 
passe  par  le  martel  et  par  la  forge.  {Arch.  nal.,  K  1033, 
n»4.) 

OR  FAUX  (broderie  d'). 

1551.  —  Pour  les  tailleures  d'or  faulx.  Item  pourront 
lesdits  raaistres  et  compaignons  brodeurs  besongner  de 
toutes  t.ailleures  de  toille  d'or  et  d'argent  faulses,  pour- 
fiUées  d'or  de  masse  de  Paris  et  de  bassin  et  labourées 
de  laines,  sayettes,  Clz  et  autres  estoffes  à  ce  convena- 
bles, pourvu  que  les  poinctz  soient  pareillement  raison- 
nables. (.4rc/i.  nat.,  Y  10,  fol.  170.) 

OR  DE  FEU. 

1557.  — A  .lehan  Doublet,  orfèvre,  pour  4  o.  6  gros 
1  esterl.  or'd'escu  à  21  1.  l'once,  par  luy  fourny  et  em- 
ployé à  enchâsser  37  caraayeulx  en  façon  de  boulions  et 
neuf  anneaulx  où  sont  neuf  émeraudes,  1001.  16  s.  (Arch. 
nal.,  KK    106,  fol.  3  v«.) 

OR  EN  FEUILLES. 

1575.  —  Estant  duict  souz  le  marteau  est  tellement 
eslargy  que  de  chacun  denier  d'or  on  en  peut  faire 
cinquante  fueilles  ou  plus,  chacune  fueille  large  de  six 
doigts  dont  usent  les  orfèvres.  (Relleforest,  Cosnioor.,  I, 
col.  16.) 

OR  FILÉ. 

V.  1200.  —  Purificalur  argenlum  pondère  duodecim 
nummorum,  et  perculilur  slriclim  longiludine  diraidii 
digiti  minoris,  deinde  perculilur  aurum  coclum  pondère 
unius  nummi  eadem  laliludiue  et  longiludine,  atque 
consolidantur  haec  duo  praescripta  solidalura  auri,  do- 
nec omnino  sibi  inviceni  adhaereant,  sicque  insimul 
percutiantur  usque  dum  tenuissima  lamina  fiai...  Inde 
etiam  inciduntur  subtiles  corrigiœ,  et  in  serico  filaudo 
circumtorquentur,  unde  lexunlur  aurifrigia  apud  pau- 
peres  eodemmodo  quoapud  divites  ex  auro  puro.  (Théo- 
phile,  1.  m,  ch.  76.) 

1273.  —  Que  non  porton  corona,  ni  garlanda,  ni 
alcun  ornamen,  en  que  aia  aur  ni  argen,  ni  perlas,  ni 
peyras,  nil  semblan,  exceptai  que  puescon  portar  gar- 
landa o  Irena  ses  Iota  coron.adura  d'aur  filai  o  d'argen 
filai,  o  de  fuelha  d'aur  o  d'argent,  o  de  céda,  que  non 
cosle  ni  non  valha  otra  20  melgs.  (Thalamus  de  Mont- 
pellier, p.  146.) 

1294.  —  Pour  trois  paires  de  forces  pour  taillier  or 
et  pour  fusias  d'achier  pour  filer  or,  12  s.  (Dehaisnes, 
Doc.  concernant  l'hist.  de  l'art,  p.  83.) 

V.  1340.  —  Oro,  o  argento  filato  da  Lucca,  o  di  Ge- 
nova,  odi  Provenza  vi  in  Constantinopoli)  si  vendono  a 
chenlin.njo  al  modo  che  si  vende  a  Lucca.  (Pegolotti, 
Pratica  délia  mercatura,  p.  18.) 

1442.  —  Arunto  filato,  la  libra  2  lire  8  soldi. 

.Arunlo  filato  lucchese,  il  cento  délie  Matassine,  lira  1 
soldi  8,  l'una  den.  3  e  due  quinli.  (Giov.  de  UzzanOiPra- 
lica  délia  mercatura,  p.  5.) 

1453.  —  Or  de  Chypre  en  canettes,  la  livre  13  liv.  15 
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OR  DE  LUCQUES 


Or  el  argent  de  Lucques  en  ccheveaux,  3  liv.  et  2  liv. 
15  s. 

Or  de  bacin  en  bobines,  la  bobine  7  s.  6  d.  (Arch. 
nat..  KK328.) 

1625.  —  Fil  d'or  traict,  c'est  du  Ijl  d'or  tout  pur, 
l'autre  où  il  y  a  du  fil  dedans  s'appelle  or  filé.  (Nicot,  4" 
édit.) 

OR  FIN  (broderies  d'). 

1551.  —  Pour  les  ouvraiges  d'or  fin  sur  vcloux.  Ilem 
que  aux  ouvraiges  faietz  sur  veloux  et  autres  draps  de 
soye  ils  ne  mesleront  ni  mettront  tailleures  avec  broderies; 
mais  bien  seront  faicles  toutes  les  tailleures  à  pari,  puis 
mises  ensemble,  et  ainsi  sera  faict  desdiles  broderies 
parce  que  lesdites  tailleures  aussi  ne  durent  si  longue- 
ment que  lesdites  brodoures  dont  advient  que  beaucoup 
desdits  ouvraiges  demeurent  gasiez  el  iniparfaicl/..  {Arch. 
nat.,  Y  10,  fol.  169  V.) 

OR  DE  FLORENCE. 

1458.  —  Pour  à  icelle  ceinture  attacher  deux  houppes 
faictes  de  fil  d'or  de  Fleurance.  (D.  d'Arcq,  Nouv. 
recueil  des  cples  de  V argenterie  357.) 

1459.  —  Pour  deux  gros  canons  fil  d'or  de  Fleurance 
...  dont  a  esté  fait  ung  cordon  lacé  aux  doiz.  .,  pour  ser- 
vir à  mettre  autour  d'un  chappeau  gris  d'Alemaigne  au 
pris  de  16  esc.  [l'écu  =  27  s.  6  d.]  la  lib.  dudil,  fil  dor,  qui 
est  36  s.  8  d.  t.  le  canon.  (Arch.  nat.,  KK  51.  fol.  l'J  ) 

1461.  —  [Aux  brodeurs]  pour  leur  peine,  façon  et 
estoulVes  d'avoir  fait  de  trois  1.  10  onces  fil  d'or  de  Flo- 
rence, et  1  liv.  et  demie  or  de  Chippre  à  eulx  livré  les 
parties  de  broderies  qui  s'ensuivent.  (Suppl.  aux  Preuves 
de  Matlh.   d'Escouchy,  64.) 

1508.  —  Pour  onze  marcs  de  fil  d'or  de  Florence 
emploies  aux  franges  du  ciel  et  doceret  de  ladite  cham- 
bre de  velours  vert,  à  huit  escus  et  demi  soleil  le  marc. 
{Cptesdii  chàl.  de  Gailton,  343.) 

1515.  —  Pour  421  fleurs  de  lis  gauffrées  el  eslevées 
de  fin  or  de  Fleurence,  pour  mettre  sur  un  bord  de 
velour  bleu  estant  à  l'entour  d'un  drap  d'or  de  parement 
...  Plus  180  fleurs  de  lis  qui  ont  esté  faicles,  gauffrées 
et  perfiUées  de  semblables  fil  d'or,  pour  mettre  sur  une 
bannière  carrée  de  veloux  bleu.  {Obsèques  de  Louis  XI 1, 
ap.  Lcbcr,  XIX.  260.) 

1531.  —  Tous  lesdites  ymages  d'or  mué  tout  entrevers 
et  d'or  qui  sera  de  Florence,  autrement  nommé  d'or  de 
Chippre.  (Arch.  de  l'art  franc..  IV,  p.  377  ) 

OR  FRISE.  —  Etoffe  garnie  d'orfrois  et  degalons, 
et  encore  drap  brodé,  broché,  recamé  d'or,  comme 
brocards  et  brocatelles. 

1260.     Hichece  ot  d'une  porpre  robe..., 
La  porpre  fu  toute  orfroisiee  ; 
S'i   ot  portraites  à  orfrois 
Esloires  de  dus  et  de  rois 

{Roman  de  la  rose,  v.  1053.) 

1483.  —  Ung  fureau  à  friser  or,  poisant  cinq  gros. 
Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p.  364.) 

1485.  —  Ne  doibvcnt  [les  nobles]  aussj'  porter  robbes 
ni  habillemens  de  draps  d'or  frizé.  ni  des  plus  riches, 
car  tels  draps  d'or  et  ornemens  doivent  estre  reservez 
pour  les  roys  el  aullres  dessus  dits.  Mais  leur  doibt  suf- 
fire de  porter  autre  drap  d'or  qui  fut  de  moindre  prix  ; 
autrement  il  n'y  auroit  différent  entre  les  habits  royaulx 
et  des  princes.  (Alicnor  de  Poitiers,  265.) 

1535.  —  La  royne  richement  accoustrée  d'une  robbe 
de  velours  noir  fourrée  de  loups  cerviers,  montée  sur 
une  hacquence  blanche,  houssée  de  drap  d'or  frisé. 
(Félibien,  V,  p.  344.) 

1508.  —  Ung  ciel  de  drap  d'or  frizé  sur  frize  avec 
le  dossier  et  les  pentes  de  mesmes.  (Inv.  de  l'archev.  de 
Rouen,  515.) 

1541.  —  Six  aulnes  deux  tiers  toille  d'or  frisée  de 
trois  frizeures  sur  champ  noir,  pour  faire  cotle  pour 
Madame  deCalaples  à  25  esc.  soU'aune,  375  1.  l.  (Arch. 
nat..  KK92,  fol.  272.) 


1550.  —  Deux  chasubles,  tunicque,  dalmalicque  et 
une  chappe  de  drap  d'or  frize  de  broderie  fort  riche. 
{/ni',  du  chat,  de  Gaillon,  540.) 

1564.  —  L'ng  tableau...  le  fond  d'or  frisé  garni  de 
pierreries,  (jfnu.  delà  Sainte-Chapelle  de  Bourges,  p.  86. 

OR   DE  FRISE. 

V,  1250.      Une  corone  d'or  de  Frise 
Li  ont  desus  le  chief  assise. 

(Rom.  de  Renart,   III,  p,  254.) 

on  DE  HONGRIE. 

V.  1200. 

Ung  treflora  donné  de  moult  grant  seignorie, 
Li  pommeax  et  li  ayglez  sunt   de  l'or  de  Hongrie. 
(Giii  de  Xanteuil,  v.  1974.) 

OR  DE  LUCQUES  (ou  de  massa).  -  Or  fin. 

1260.  —  Nus  ne  nulle  ne  peut  border  d'or  de  Luques 
lexus  ne  cbapiaus  ne  ataches  ne  trccous  à  boines  pelles, 
fors  do  boin  or  ou  de  tine  soie.  (Et.  Boileau,    193.) 

1299.  —  Que  nulles  meslresses  ne  ouvrières  dou  dit 
meslier  ne  pueent  ne  ne  doyvent  faire  euvre  de  bonne 
soye  fiUee  [plate]  ou  retorse  où  il  ait  or  de  Luques,  fors 
que  fin  or  ;  car  l'euvre  en  est  fausse,  et  doit  estre 
arsse  se  elle  estoit  trouvée,  (Ordonn,  desméliersde  Paris, 
ch.  17,  p.  385.) 

1403.  —  Ne  mectront  bon  or  avec  or  de  Luques,  ne 
lalon  avec  or  soudé,  ne  en  couronne,  ne  ouvreront  sur 
parchemin,  ne  sur  ruben,  ne  sur  balaine,  ne  ne  mettront 
point  plataine  d'argent  avec  or  de  Luques.  lOrdon- 
nances,  VIII,  p.  608.) 

1508.  —  Item  que  nuls  brodeurs  ne  pourront  faire 
tapis  ds  hautes  lices,  car  aux  tapissiers  appartient  ne 
aussy  ne  doibvent  mettre  eu  leur  ouvrage  or  de  bachin 
pour  or  de  Luc  ou  Masse  à  cause  que  ledit  or  de  bachin 
est  de  moindre  prix  et  valeur  que  ledit  or  de  Luc  ou 
Masse.  (Aug.  Thierry,  Mon  de  l'hist.  du  tiers  étal,  IV, 
p,  344.) 

1531.  —  Item  deux  chappes  de  damas  pers...  les 
offroyes  d'ordc  M.TSse.  —  Item  une  tunicque  dalmatic 
de  veloux  pers  figuré  à  feuillaige  d'or  de  Chippre  et  pour 
les  imaiges  fait  à  carreaulx,  la  dalmaticque  garnye  de 
pojmcl  d'argent  de  Masse...  Item  ung  autre  drapt  blanc 
de  soj'e  à  bastons  tortis,  scemés  de  rosettes  par  dedans 
d'or  de  Masse.  —  Item  une  tunicque  et  une  damaticque 
de  drap  d'ordeMace  et  les  orfroys  de  tavelles  d'or  de 
Chippres.  —  Item  une  chasuble  de  satin  blanc  feuUeté 
d'or  de  Demase.  (Ina.  de  lacalh.  d'Auxerre.) 

1538.  —  Ung  grand  tappis  baudequin  sur  or  de 
Masse,  à  champ  jaulne  semé  de  vert.  (Arch.  nat.,  LL 
92,  fol.  43.) 

1544.  —  Une  pièce  de  toille  noire  à  laquelle  est 
brodé  ung  crucifix,  Nostre  Dame,  saint  Jehan  et  la 
Magdelaine  au  pied  de  la  croix,  brodé  d'or  de  Chippre 
el  d'or  de  Masse,  60  s.  t.  (/nu.  de  Jean  de  Badonoillier, 
p.  60.) 

1551.  —  Pour  les  ouvraiges  d'or  de  Masse.  Item 
qu'ils  ne  mesleront  aussi  tailleures  parmy  brodeures 
en  ouvraiges  d'or  de  Masse  ;  empliront  les  visaîges  el 
luids  de  trois  ou  quatre  soies  pour  le  moins  tainctes  en 
carnation  et  non  de  soies  blanches  ne  de  lancurcs 
parce  que  les  dites  soies  tainctes  tiennent  mieulx  les 
couleurs  et  durent  plus  que  les  dites  laneures.  Ne 
mesleront  pareillement  avec  ledit  or  de  Masse  autre  or, 
sinon  aux  lîzières  qu'ils  pourront  faire  d'or  de  bassin, 
pour  ce  qu'il  a  plus  de  corps  que  icelluy  or  de  Masse 
lequel  ils  ne  cocheront  que  en  Iroys  filz  pour  le  plus 
rabattu  à  ung  poinct  de  soye  ou  de  fil  de  lyn,  pourvu  que 
ledit  poinct  soit  raisonnable,  attendu  que lesdits  ouvrai- 
ges sont  ainsi  bien  faulx  par  trop  grans  poincts  comme 
par  mauvaises estofles.(S(a/.  des  brodeurs  de  Paris»  Arch, 
nat.,  Y  10,  fol.  169  v^) 

1562..  —  Deux  vielle  chappe  de  velours  rouge,  6gu- 
rée  de  fleurs  d'or  garny  d'orfré  d*or  de  Masse,  à  savoir 
faulx  or.  (Préface  de  VInv.  de  la  reine  d'Ecosse,  142.) 


OR  NUE 


1572.  —  Ung  dais,  sans  queue,  de  vellours  noir,  au 
fond  duquel  y  a  une  espée  de  grand  escuyer  avec  les 
chiffres  dudit  feu  seigneur,  garnis  de  ses  pentes  qui  sont 
de  vellours  noir  d'un  costé,  et  de  l'aultre  vellpurs  violet, 
aux  armes  et  devises  de  feu  roj'  Henry  [II],  le  tout  en 
broderye  d'or  et  d'argent,  de  Masse  et  de  bassin,  100  1. 1. 
(Inu.  de  Cl.  Gouffier,  p    563.) 

1627.  —  Une  chappe  de  damas  blanc  avec  fleurs  d'or 
sur  oflrès  d'or  de  Masse,  sa  chasuble  et  dalmatique  de 
toile  d'argent,  les  oflrès  de  toile  d'or,  deux  estolles  et 
trois  manipules  de  menu  façon.  Une  autre  chappe  avec 
sa  chasuble  et  dalmatique  desoyeet  or,  les  ofl'rèsd'or  en 
masse,  sans  estolle  et  manipule.  {Inv.  de  Saint-Ma.ri- 
min.) 

ORMIER.  —  Aurum  merum  =  or  liquéfié,  cou- 
pelle, purifié. 

1180.    Haute  est  amont  comme  clochier, 
Li  torpins  est  desus  d'ormier. 

[Floiie  et  Blanceflor.  v.   1601.) 

V.  1240.  Dell  me  vinrent  cil  somier. 

De  li   ai  l'argent    et  l'ormier. 
{Partonopcus  de  Blois,  I,  v.  3879.) 
1270.      Thrones  de  jame  pure  et  fin 
D'or  esmerei.de  blanc    yvoire, 
(Rutebeuf,  II,  p.  12.) 
XIII'  s.  Por  cent  rail  mars  d'ormier... 
Caint  l'espée  ou  poin  d'ormier. 
^Barbazan,  Fabliau.v,  I,  388.) 

1383.  De  draps  à  fleurs  de  lis  qui  fu  paints  à  ormier 
Fut  la  chambre  tendue  et  avant  et  arrier. 

(Chron.  rim.   de  Du  Guesclin,  II,  154.) 

OR  DE  MILAN. 

1538.  —  Cent  quatorze  aulnes  passement  d'or  de 
Milan,  poisant  7  m.  1  o.  (Laborde,  Cples  des  bûlim.  du 
roi,  II,  p.  401.) 

1600.  —  L'argent  de  Paris  et  l'or  de  Milan  sont  très 
bons  pour  faire  les  plats  fonds.  L'or  de  France  monstre 
trop  la  so5'e,  et  s'ouvre  en  se  retordant.  Celui  de  Milan 
est  plus  couvert  et  ne  s'entr'ouvre  pas  si  aisément.  (^Et. 
Binet,  ch.  4,  p.  339.) 

1601.  —  Ledit  orfèvre  a  dit  que  l'argent  façon  de 
Paris  est  de  meilleur  alloy,  comme  de  unze  deniers  17 
ou  18  grains,  que  celuy  façon  de  Milan  qui  n'estoit  que 
2  deniers  12,  15  ou  16  grains...  Se  sont  aussi  présentez 
un  brodeur  et  passementier,  qui  avaient  esté  appelez 
par  le  soin  de  Laffemas,  lesquels  asseurent  que  l'or  façon 
de  Milan  est  plus  doux  et  maniable,  lient  plus  longtemps 
sa  couleur  et  dure  plus  sans  s'escorcher,  tant  en  sa 
broderie,  tapisserie  que  passementerie.  [Doc.  inéd., 
.Mélanges,  1"  série.  IV,  p.  43  ) 

1604.  —  L'établissement  de fiUer  l'or  façon  de  Milan, 
qui  se  voit  introduisant  sa  perfection  et  en  grande  quan- 
tité dans  l'hostel  de  la  Maque,  soubs  le  sieur  Juralo. 
Milannois,...  est  plus  beau  et  à  meilleur  marché  que 
celuy  qui  sefaisoit  en  France,  en  ce  qu'on  y  employé 
la  moitié  moings  d'or.  {Arch.  cur.  de  l'bist.  de  France, 
1"  série,  XIV,  p.  223.) 

V.  1620.  —  Une  chappe  de  damas  rouge,  tout  le  ra- 
mage formé  duo  cordonnet  d  or  de  Milan.  Les  orfrois 
d'or  violet  brodé  de  feuillage  d'étoffe  d'or  et  d'argent, 
avec  des  ronds  remplis  de  figures,  et  sur  le  chaperon  un 
saint  évoque  ajant  un  chanoine  à  ses  pieds,  et  au  bas 
du  chaperon  un  écusson  d'or  de  trois  pièces  à  chef  de 
gueule  à  trois  étoiles  d'or,  à  la  face  de  sable  eten  pointe 
d'or  à  trois  poissons  de  sinople.  {Inv.  du  vestiaire  de 
N.-D.  de  Chartres,  n"  33.) 

1723.  —  Ce  qu'on  appelle  or  de  Milan  est  de  l'argent 
trait  qu'on  a  écaché  ou  applati  en  lames  très  minces  et 
très  déliées  d'une  certaine  longueur,  qui  ne  sont  dorées 
que  d'un  coté,  de  sorte  que,  venant  à  estre  Hlées,  on 
n'apperçoit  plus  que  de  l'or,  le  coté  de  l'argent  se  trou- 
vant entièrement  caché.  La  manière  de  redorer  les  lames 
que  d'un  coté  est  un  secret  très  ingénieux  et  très  part- 
culier  dont  les  seuls  tireurs  de  Milan  sont  en  possession 
depuis  longtemps  ;  ceux  de  Paris  et  de  Lyon  ont  plu- 
sieurs fois  tenté  de  les  imiter,  mais  c'a  toujours  été  sans 
un  succès  parfait.  Les  filez  d  or  de  Milan  viennent  par 
bobines  de  deux  et  de  quatre  onces  net.  (Savary,  v°  Ur.) 


OR  DES    MINIATURISTES. 

1360.  —  De  assisa  ad  ponendumaurum  in  carta. 

Assisa  ad  ponendum  aurum  in  carta  multipliciter  fil. 
Tamen  de  ea  aliquem  modum  ponam,  et  bonum.  et 
probatum.  Rccipe  ergo  gessum  coctum  et  curatum,  quo 
pictores  ad  ponendum  aurum  in  talibus  utuntur,  vid.  de 
subtiliori,  quantum  volueris,  et  quartam  partem  ipsius 
optimi  boliarmenici,  et  contere  super  lapidem  porfiricum 
cum  aqua  clara  usque  ad  summam  contritionem;  deinde 
permicte  siccari  in  dicto  lapide,  et  recipe  de  eo  partem 
quam  volueris,  alia  parte  reservata,et  tere  cum  aqua  colle 
cerbune  seu  cartarum,  et  micte  tantum  de  melle  quod 
considères  posse  dulcificari  ut  oportet,  et  in  hoc  te 
oportet  esse  cautum,  ut  nec  nimis  nec  parum  ponas, 
sed  secunduni  quantitatem  materie  tantum,  quod  posita 
modica  pars  materie  in  ore,  vix  sentiat  de  dulcedine.  Et 
scias  quod  ad  unum  parvum  vasellum,  quo  pictores 
utuntur.  suflicit  quantum  bis  cum  puncta  aste  pin- 
zelli  a£cipes,  et  si  nimis  esset,  deguastaretur  materia, 
et  contrito  bene  mictas  in  vasello  viti^ato,  et  statim 
ponas  aquam  claram  superius  tanto  modo  sine  miscu- 
latione  materie,  tanta  quod  cooperiat  eam,  et  statim  ita 
rectificabitur,  quod  non  faciat  ampuUas  neque  foramina, 
postquam  fuerit  desiccala.  Et  quando  volueris  ponere 
post  aliquam  morulam  proice  aquam  desuper  nalan- 
tem  sine  aliquo  motu  materie.  Et  semper  antequam 
ponas  assisam  in  loco  proprio,  ubi  debes  operari  in 
carta,  debes  probare  in  aliqua  carta  consimili  si  est  bene 
operata  ;  et  desiccata,  pone  modicum  de  auro  superius, 
et  vidcas  si  bene  brunitur.  Et  nota,  quod  si  haberet 
multum  de  tempera  aut  melle,  fac  remedium  ponendo 
aquam  dulcem  communem  super  eam  in  vase  sine 
motu,  et  eflîcietur  melioris  temperamenti,  si  sta  per 
aliquod  spatium  ;  et  postmodum  prohiciatur  aqua  etiam 
sine  motu.  Et  si  indigeret  tempera  fortiori,  pone  plus 
de  colla,  scilicet  aqua  sua,  aut  de  aqua  mellis,  si  fuerit 
opus,  ita  quod  tibi  placiat  materia.  Et  quia  in  hoc 
magis  valet  practica  quam  scrîpta  documenta,  idcirco 
non  euro  particularitcr,  que  senlio,  explanare  ;  sapienti 
pauca,  etc.  (L'nr/e  de//a  niinia(ura,  edit,  Salazaro,  ch,13.) 

OR  (mordant  d"). 

V.  1360.  —  Ad  ponendum  aurum  cum  mordente  qui 
accipit  aurum  per  seipsum.  Accipe  armoniacum  opti- 
mum et  frange  in  frustra  et  micte  in  vase  vitri  vel  vilreato, 
et  pone  de  aqua  communi  tantimi,  quod  coperiat  bene 
ipsuni,  et  quod  bene  possit  moUificari,  et  permicte  stare, 
quousque  sil  bene  moUificatum.  Deinde  cola  per  pannum 
lineum,  et  intus  dissolve  modicum  de  zuccharo  candi 
bene  contrito,  etc.  (L'arte  délia  miniaiura,  edit.  Sa- 
lazaro, ch.  30.) 

OR  MOULU.  —  Dorure  appliquée  sur  des  mé- 
taux par  un  amalgame  d'or  en  poudre  et  de  mercure 
coulant. 

1456.  —  Une  croix  d'or...  et  les  figures  esmaillees  d'or 
moulu.    (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  1810.) 

1556.  —  Hors  du  Caire,  près  le  bourg  Bedznaila,  est 
la  forteresse  du  Soudan...  Le  pavé  est  de  marbre  de 
couleursdiversifiées,  singulièrement  bien  gravées.  Lecom- 
ble  des  étages  dépeint  de  fin  or  moulu  et  vives  couleurs. 
Les  feneslrages  sont  de  vitres  diverses,  en  couleur, 
comme  l'on  en  peut  voir  par  l'Europe  en  plusieurs  lieux, 
et  les  portails  de  beau  bois  entaillé  d  une  merveilleuse 
industrie,  enrichi  de  peintures  exquises  et  laborieuses. 
Léo  Africanus,  edit.  Temporal,  H,  I.  8,  p.  223.) 

1611.  —  Or  et  argent  moulu,  assavoir  destrempé  et 
meslé  avec  vif  argent  ou  quelque  liqueur  pour  dorer. 
(Colgrave.) 

OR  NUE.  —  Or  employé  avec  de  la  soie  dans  les 
ouvrages  de  broderie. 

1399. —  Sur  les  quatre  manches  d'icclles  [houppelan- 
des], en  chacune  deux  tiges  en  façon  de  branches  de  may 
dont  l'une  est  toute  d'or  cler  trelissé  d'or  de  Chipre,  et 
les  fueilles  d'or,  et  l'autre  tige  est  d'or  nué  qui  jette 
branches  et  fueilles  de  may  d'or  nué  faictes  et  cousues 
de  soye  de  quatre  couleurs.  [Bibl.  nat.,  ms.  F^ontanieu 
105,  fol.  18.) 
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1482.  —  Ilein  est  à  cnlendi-e  que  le  champ  de  la 
Trinilé  entre  les  chérubins  et  les  séraphins  sera  doré 
d'or  lin  et  enlievé  des  rayespardessus  l'or,  aussy  dorées; 
et  la  robe  de  Dieu  le  père  sera  d'or  nué  de  rouge  clcr, 
et  le  manteau  de  Dieu  le  fils,  de  pourpre  rchaché  d'or. 
(Grandmaison,  Artistes  toiiranijeaux,  p.  37.) 

1531.  —  Tous  les  ditsymaiges  d'or  nué  tout  en  tre- 
vers,  et  d'or  qui  sera  de  Florence,  autrement  nommé 
d'or  de  Chippres.  (Arch.  de  l'Art  franc.,  IV,  p.  377.) 

1551.  —  Pour  les  ouvrages  d'or  nué.  Item  que  les 
mailles  compagnons  brodeurs  ne  pourront  racher  ou- 
vraigcs  falclz  d'or  nué  s'il  n'y  a  tail'elas  dessoubz.  La- 
quelle racheure  ne  sera  que  d'un  lil  d'or  simple  entre 
deux  ors,  et  où  le  dit  or  nué  sera  lansé  de  soye  par  des- 
soubz,  le  fauldra  l'aire  autant  vuyde  que  plain,  pourveu 
que  ce  soit  sur  bonne  toille  de  lin  non  usée  ne  pourrve, 
doublée  d'autre  bonne  toille  déliée  de  taffetas  ou  de  treil- 
liz  d'AUemaigne,  et  qui  fera  le  contraire  paiera  '20  sols 
par.  d'amende.  (Arch.  nal.,  Y  lU,  fol.Ki'J.) 

1625.  —  Il  3'  a  des  chapes  qu'on  appelle  les  nuées, 
lesquelles  sont  à  fond  de  velours  bleu  à  soleils,  esloiles 
et  nuées  d'or  de  Cypro,  champayé  de  perles,  et  les  orfrais 
des  images  avec  les  armoiries  de  la  reyne  Ysabeau  de 
Baviéres,  d'or  de  Cypre.  (Doublet,  348.) 

1690.  —  En  termes  de  broderie,  on  appelle  or  nué 
celuy  qui  sur  les  extrémités  est  couvert  de  soye  de  diver- 
ses couleurs,  selon  leurs  nuances,  pour  les  vendre  plus 
gay.  —  Un  compagnon  brodeur  pour  son  chef  d'œuvre 
doit  faire  un  quaré  tout  d'or  nué,  qui  représente  plu- 
sieurs personnages.  (Furetiére.) 

1771.  —  En  termes  de  broderie,  de  l'or  nué,  c'est  de 
l'or  employé  avec  de  la  soie...  de  sorte  (|ue  l'or  serve 
comme  de  fond  au  tableau  el  que  la  soie  serve  à  don- 
ner les  couleurs  convenables  aux  figures.  Ce  mélange 
fait  des  nuances.  (Trévoux,  v"  Niié.) 

OR  OBRIZÉ.  -  Or  affiné. 

X°  s.  —  Obrizum  aurum  =  readgold.  (Alfric's  Vocabu- 
lary.) 

V.  1000.  —  Abrizum  aurum  =^  sanoete  gold  (Dict. 
anglo-saxon.) 

1053.  —  Obryssura  aurum  =  Dictum  quod  obradiel 
splcndore,  est  cnim  coloris  optimi  quod  hebr.ti  «  ophaz  ', 
gr;eci  «  carion  »  dicunt.  (Papias.) 

1170.  —  Unum  vasculum  speciali  ndmiratione  di- 
gnum  ex  auro  obrizo  el  fulvo.  (Matth.  de  Paris,  Vila 
s.  Albani,  p.  60.) 

V.  1200.  —  Aurum  obrizum  el  bene  coclum  lima 
tcnui  et  in  mortare  marmoreo  milles  et  adjicies  acelum 
acerrimum  et  tenes  pariter.  (Théophile,  Schedula,  1.  1, 
ch.  37.) 

1214.  —  Nilus  implet  brisonem  aegyptium  fluvium 
(ex  iis  confinis)  illud  aurum,  illud  obrysum  apud  nos 
usquc  pervenit    (Gervais  de   Tilbury,  (Itia  imperialia.) 

1529.  —  Et  dicilur  veslis  olobcra,  veslis  lexla  Iota 
ex  oplimo  auro,  quod  in  vulgari  dicitur  aurum  foliatum 
scu  frisiatum,  cl  in  jure  obriziatum.  (Chasseneuz,  Ca(n/. 
g/or.  nnindi,  pari.  12,  p.  324.) 

1539  —  Obrizum  =  fîn'or  qui  plusieurs  fois  a  esté 
purgé  par  le  feu  el  ne  s'j'  déchet  point.  (Hob,  Eslienne, 
Uict.  franç.-latin.) 

1548.  —  La  neusiesme  |nauf]  une  briude  de  fin  or 
obrizé.  (Rabelais,  liv.  4,  ch.  1.) 

1555.  —  .l'entends  de  l'or  pur  appelé  aurum  obri- 
sum,  qui  selon  saint  Thomas  demeure  plus  long  temps 
au  feu  en  son  opération  que  l'or  sophistiqué.  (Jean  Le 
Féron,  Le  simbol  armoriai  de  France  et  d'Escoce,  fol.  10 
V».)     • 

1556.  —  En  la  part  d'Inde  appelée  Perse,  une  pièce 
d'or  fin  cl  délicat,  dit  obrizum  en  grec,  a  esté  trouvé 
qui  pesoit  quarante  deux  livres  el  neuf  onces,  (Carda- 
nus,  Subtiles  int'cnt.,  1.  6,  fol.  152  v».) 

1575.  — L'or  donc,  lequel  n'a  point  de  besoiug  d'es- 
trcî  mis  en  la  fournaise,  est  appelé  par  les  Grecz  apyron. 
Au  contraire,  celuy  qui  a  besoing  d'csire  recuit  jusques 


à  ce  que  l'argent  en  soit  séparé,  il  l'appellent  apephthon, 
les  autres  obrisum.   (Belleforest,  Cosmogr.,  I,  col.  16.) 

1611.  —  Or  obrizé  =  gold  perfeclly  fined,  or  tryed, 
(Cotgrave,  v"  Obrizé.) 

OR  DE  PARIS. 

1355.  —  Nul  orfèvre  ne  peut  ouvrer  d'or  à  Paris 
qu'il  ne  soit  à  la  touctie  de  Paris  ou  meilleur,  laquelle 
touche  passe  tous  les  ors  dont  l'en  œuvre  en  nulle  terre 
lequel  est  à  19  carats  cl  un  quint.  (Ordonnances,  HT, 
p.  11.) 

1523.  —  A  Druet  des  Grousilliers,  broudeur,  pour 
avoir  livré  les  oflrois  de  broudure  d'or  de  Paris  à  deux 
teunicques  de  velours  ciamoisy,...  24  1.  [Arch.  de  Saint- 
Omer.) 

1551.  — Pour  les  ouvraiges  d'or  de  Paris.  Item  qu'ilz 
feront  bien  et  deuement  les  ouvraiges  d'or  de  Paris  à 
poinctz  raisonnables,  sans  y  applicquer  plaques,  mais 
toute  brodure  sur  toille  double  el  non  sur  toille  simple, 
parce  qu'elle  n'est  assez  forte,  et  ceulx  qui  achètent  telz 
ouvraiges,  n'entendans  les  maies  façons  qui  y  sont,  en 
recoyvent  perte  et  dommaige.  [Arch.  nat.,  Y  10,  fol. 
170) 

1562.  —  Une  chasuble  de  damas  blanc,  de  quoy  les 
orfraiz  sont  faictz  d'or  de  Paris,  faict  à  ymagerie,  et  y 
avoit  cinq  aulnes  de  damas,  vallant  chacune  aulne  cent 
solz  tournoiz,  qui  est  pour  lesdicles  cinq  aulnes  et  pour 
ledit  or  de  Paris  vingt  cinq  livres.  (iVocés-yeria/  du 
pilla;ie  de  la    cath.  d' Anijoulcme,  p.  39.) 

1565.  —  Item  28  s.  pour  quatre  peaulx  de  cuir  rouge 
pour  doubler  pluisieurs  quareaux  —  Item  12  s.  pour 
or  de  Paris.  (C'p(e  de  trésorerie  de  Saint-Waast  d'Arras, 
fol.  .72.) 

1571.  —  Une  chappe  de  satin  vert  garnye  d'orfroiz 
d'or  de  Paris,  au  doz  de  laquelle  est  figurée  une  Annon- 
ciation Nostre  Dame.  (Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  8  v°.) 

OR    PARTI.  —  Or    mélangé. 

1260.  —  Nusne  puetpaindre  de  couleur  à  or  sele  der- 
rière, se  elle  n'est  couverte  de  fin  or,  c'est  à  dire  sans 
mesleure  d'argent  que  en  apelc  or  parti,  mes  l'arçon 
devant  puet  il  paindre  de  ce  que  li  plera.  (Et.  Roileau, 
•209.) 

1392.  —  Atour  des  pointres  armoyours,  brodour,  bro- 
deresse  cl  orbateurs...  Item  que  nulz  pointres  ne  doit 
nieller  fin  or  avec  l'or  partis  pour  vandre  tous  fins.  (Bibl. 
nat.,  ms.  franc.  8709,  fol.  78  v».) 

V.  1475.  —  Jeu  hom  garda  de  mestier  d'auripeliers  e 
de  batejres  de  fuelha  d'aur  e  d'argent  de  Montpeylier, 
promet  a  vos  senhors  cossols  que  j'cu  non  obraray  ni 
obrar  faray  ..  negun  obrage  d'aur  partit  de  que  cascuna 
cara  sia  d  aur  pcr  esquivar  lafrau  d'aquo  que  se  pot  mètre 
entre  las  doas  fculhas  d'aur.  mays  t|ue  la  una  cara  d'ay- 
tal  obrage  d'aur  partit  sia  d'aur  e  1  autra  d'argent.  [Tha- 
lamus de  Montpellier,  303.) 

1496.  —  llem  nul  ne  besongnera  de  taffetas.  .  pour  la 
ville  et  cité  de  Lyon  que  ce  qui  sera  d'or  soit  d'or  fin  et 
buyie.  assistantorque  argent....  el  quifera  bannières  pour 
viÙaiges  sur  taffetas  la  pourra  faire  faire  d'or  parly  et  à 
huyle,  pourvu  toutes  voyes  que  les  marchans  faisans  faire 
ledit  ouvraige  le  vueillcnt  ainsi  eslre  faict.  (Ordonnances, 
XX,  p.  562.) 

OR  DES  PEINTRES  IMAGIERS. 

1260.  —  Nus  ymagierspaintres  ne  doit  ne  ne  puet  ven- 
dre chose  pour  dorée,  de  laquele  li  ors  ne  sont  assis 
seur  argent,  et  se  li  ors  est  assis  seur  eslain,  et  il  le  veut 
pour  dorée,  sans  dire,  l'ouevre  est  fausse,  et  doit  li  ors 
et  li  eslains  et  toutes  les  autres  couleur  estre  gratecs 
tout  hors.  Se  ymagiers  paintrcs  assiet  argent  seur  eslain, 
l'euevre  est  fause,  se  elle  ne  li  est  commandée  au  faire  où 
il  ne  le  dist  ou  vendre.  (Et.  Boilcau,  158.) 

1575.  —  Quant  à  la  besongne  d'étoffe,  sera  bien  et 
deuinent  faite,  et  ne  pourront  mettre  orbec  avec  or  fin 
ni  lornesol  pour  azur  ny  argent,  sans  eslre  couvert, 
parce  que  ce  sont  choses  à  perdre  leur  couUeur.  [Stal. 
des  vitriers  de  Nantes,  323.) 
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OR  RECUIT.  -  Oi-  fin,  refondu. 

y 

\'.  1190.  —  Cent  mile  mars  d'or  fin   recuit.   (Chroii. 
destines  de  Normandie,  II,  p.  147.) 

OR  DE  RUSSIE. 

1230.  Il  li  donia  un  muri  de  Lombardie 

Chargié  d'or  6n,  dou  nieillor  de  Roussie, 
Et  si  aurez  cent  pailes  de  Pavie. 

[Gaydon,  v    8564.) 
1383.     Assez    orent    troussé   de  fin  or  de  Roussie. 
iChron.  rim.    Du  Guesclin,  U,  112.) 

OR  SOUDE,  soLDis.  —  Doublé  d'or,  paillon, 
feuilles  d'argent  doré  ou  plaqué  d'or.  C'est  le 
paillon  en  feuilles,  la  même  matière  qui,  tirée  en 
fil,  portait  le  nom  d'or  de  Chypre.  L'un  et  l'autre, 
à  cause  de  leur  souplesse,  étaient  réservés  pour 
les  broderies  et  les  décors  sur  étoffes.  Le  paillon 
était    parfois  doré  des  deux  côtés 

V.   1260.  Uns  riches  espérons  d'argent  à  or  soudé 
Li  caucha    un  vassal  qu'en  apeloit  André. 
[Doon  de  Maience,  v.  6615.) 

1352.  —  Lequel  chapel  esloit  cointi  par  dessus  de 
grans  quintefeuiiles  d'or  soudé,  treillic  d'or  de  Ch3'pre 
par  dessus  et  dessoubs.    D.  d'Arcq,  Cptes  deihotel,29S  ) 

1356.  —  Pour  un  chappel  de  bievre  fourré  d'armines, 
couvert  par  dessus  d'un  rosier  dont  la  tige  estoil  guippee 
d  or  de  Chippre  et  lez  fueilles  d'or  soudé.  (Arch.  nat  . 
KK  8,  fol.  24.) 

1387.  —  Fil  d'or  de  Chippre,  or  soiidis  et  autres  cs- 
tofies.  (D.  d'Arcq,  Xoiiueau  recueil,  p.  197.) 

1390.  —  Pour  demi  marc  d'or  soudîz  en  plate...  au 
pris  de  9  1.  12  d.  p.  le  marc.  (Arch.  nat.,  KK  21,  fol. 
100  v°.) 

1404,  —  A  ,Iehan  Clerebourt,  orfèvre,  pour  2  o.  et 
demie  d'or  souldiz,  doré  des  deux  coslelz,  qu'il  a  baillié 
et  livré  à  laroj-ne  pour  faire  sa  voulenté.au  pris  de  24  s. 
p.   l'once.  {Arcli.nat.,  KK  43,  foL   76  v».) 

1404.  ^  Un  grant  chappel  à  roue  de  paille  de  Milen, 
doublé  de  satin,  pendant  à  sept  gros  las  de  so\'e,  à  une 
plume  double  de  huit  plumes  des  quatre  couleurs  du 
rov,  garnis  d'or  soudis,  6  1.  p,  \Bibt,  nat.,  ms.  frani;. 
6745.  fol.  34  y».) 

1405.  —  Un  barnois  bendé  d'or  et  d'argent  bruni,  et 
sur  l'or  avoit  des  ais  d'or  bâtant  dorées  de  deux  lez.  (La- 
borde.  Ducs  de  Bourgogne,  88.) 

1508.  —  Item  et  ne  feront  aucune  orphaverie  ne 
ymages  foibles,  que  ce  ne  soit  d'or  saudich  et  non  d'or 
de  painti-e.  et  ne  feront  aucun  ouvrage  delà  pesanteur  de 
demy  oncbe  qui  ne  soit  mcrquié  de  leurdit  ponchon. 
(Aug.  Thierry,  Mon.  de  l'hisl.  du    tiers    état,  IV,  p.  351.) 

OR  DES  TISSUS.  . 

1676.  —  M.  de  Langlée  a  donné  h  M""»  de  Montes- 
pan  une  robe  d'or  sur  or,  rebrodée  d  or,  rebordée  d'or, 
et  par  dessus  un  or  frisé,  rebroché  d'un  or  mêlé  avec 
un  certain  or.  qui  fait  la  plus  divine  étoffe  qui  ait  jamais 
été  imaginée;  ce  sont  des  fées  qui  ont  fait  cet  ouvrage  en 
secrel.  [Lettre de  M'^" de  Séviijnéàil'^'  de  Grignan,  6nov.) 

OR  ET  ARGENT  TRAIT. 

1260.  —  Des  batteurs  d'or  et  d'argent  à  filer.  Nus  du 
raestier  devant  dit  ne  puet  ne  ne  doit  ouvrer  fors  que  de 
bon  or  et  de  bon  argent,  c'est  à  savoir  meilleur  que  de 
estellins.  Nus  du  mestier  devant  dit  ne  puet  ne  ne  doit 
battre  ne  faire  battre  argent  que  en  chascune  bateure 
de  25  onces  d'argent  n'ont  dix  estellins  d'or  au  mains, 
et  ensuit  en  plus  argent  plus  or  et  en  mains  argent 
mains   or.  (Et.  Boileau,  p.  75.i 

1386.  —  Et  pour  lassier  par  devant  les  dites  jaquet- 
tes s'jnt  faiz  et  ouvrez  de  broderie  gros  boutons  d  or 
trait,  et  sont  yceulx  annelés  ouvrez  par  dedens  de 
fin  or  de  Chippre  et  de  soj'es  mesmement  ouvré,  et  les 
diz  anneaulx  bordés  sur  le  hault  tout  autour  de  fil  d'or 
trait  de  Damas.  [ArcK.  nat.,  KK  18,  fol. 51.) 

GLOSSAIRE  GAT  II 


1551.  —  Pour  ouvraiges  d'or  et  d'aiTgent  traict  fin. 
Item  que  les  canelilles,  jazerans  et  frizons  d'or  fin 
ne  seront  porfilées  d'or  et  d'argent  faulx,  ains  d'qr  et 
d'argent  fin  rabatuz  à  petits  poinclz.  Et  ne  sera  meslé 
parmi  l'or  et  argent  traict  fin  or  et  argent  traict  faulx 
pour  obvier  aux  frauldes  et  abbuz  qu'on  y  pourroit 
admettre.  Et  est  deffendu  de  ne  porfiller  les  ouvraiges 
faictz  pour  vendre  d'or  fin  et  les  remplir  de  canetilles 
faulses  pour  ce  que  ce  soit  ouvraiges  iucongneuz  à  gens 
non  expérimentez  et  qui  ne  peuvent  estre  jugez  sans 
en     estre    faict  essay, .  ,  {Arch.  nat.,    Y  10,  fol.  170  v°.) 

1600.  —  Or  trait  au  molinet  et  subtilisé  au  roué,  qui 
est  l'or  de  la  rue  Saint  Denis.  (Et.  Binet,  ch.  25,  p. 
217,) 

L'or  trait  se  dore  avec  des  feuilles  d'or  de  coquille,  et 
si  une  ne  sufit,  on  en  adjouste  une  autre  pour  faire  la 
dorure  plus  vive  et  de  plus  bel  éclat.  [Ibid.,  p.  216.) 

1625,  —  Fil  d  or  traict  =  c'est  du  fil  d'or  tout  pur, 
l'autre  où  il  y  a  du  fil  dedans  s'appelle  or  Ëlé,(Nicot,  4« 
édit.)  , 

OR  DE  VENISE. 

V.  1320.  —  Une  des  rivières  du  pays  des  Vénitiens 
produit  un  or  dont  la  couleur  tire  sur  le  vert.  [Géogr. 
d'Aboulfeda,  p.  309.) 

1381.  —  Et  les  dits  gardes  trouveront  ledit  porte 
paix  et  plusieurs  autres  aneaulx  d'or  de  \'enise  avec 
autres  aneaulx  d'or  fais  de  Paris...,  et  le  prevost  bailla 
ausdis  gardes...  les  ancaux  de  Venise,  et  pour  ce  qu'il 
n'esloient  pas  de  bon  or,  ilz  furent  despeciez.  (Faguiez, 
Etudes  sur  l'industrie,  p.  305.) 

1399.  —  Unes  patenostres  d'or  de  Venise,  pleine  de 
musqué,  esqueles  a  39  pièces,  180  I.  p.  (Arch.  nat., 
KK41,  fol.  237.) 

1431.  —  Pour  accat  en  la  ville  de  Flourence  de  dix 
kannes  de  drap  de  damas  de  soye  vermeil,  ouvré  de  fin 
or  de  \'enise,  à  20  ducats  pour  chascune  kanne,  171  1. 
15  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  p.  182.) 

1456.  — A  ungbroudeur  de  Valenchiennesdeux  orfrois 
de  cappes  et  les  orfrois  d'une  casure,  du  thunicque  et 
damatique,  tous  estoflés  de  fin  or  de  Venise  et  person- 
naiges  en  tabernacles  de  fine  soye  de  plusieurs  coulleurs, 
212  1.  A  lui  pour  les  orfrois  d  une  cappe  estofl'ee  d'or  de 
hucques  et  ymaiges  de  soye  dedens  les  tabernacles,  6 
I.  13  s.  4  den.  {Ibid.,  p.  397.) 

1536.  —  A  cope  of  red  to  the  same,  with  the  orferis 
of  ^'enys  golde  and  imagerie  of  sylke,  10  s.  (Inu.  du 
couvent  de  Sawtre,  ap.  Archxologia.  XLIII,  239.) 

1552.  —  2  aulter  clolhes  fyne  arris  wrought  wilh 
imaoerie  and  Venis  golde.  (/ny,  de  la  calh.  de  Winchester, 
ibid.,  237.) 

ORAIRE,  OBIER.  —  Vêtement  sacerdotal,  étole. 

1723.  —  Une  chasuble  et  deux  planelis  ou  transver- 
ses, une  oraire,  deux  estolles  et  trois  manipules,  le  tout 
de  damas  gris  cendré  aux  orfrois  de  velours  pourpré, 
chargez  de  fleurs  à  ramages  en  broderie  d'or  (Arch. 
nai.^LL  97,  fol.  81  ) 

ORANGIER.  —  Vase  à  mettre  des  oranges. 

1487.  —  Vaisselle  d'argent  :  un  orangier.  [Inv. 
d'Anne  de  Bretagne,  255.) 

ORATOIRE.  —  Reliquaire. 

1358.  —  Item  quoddam  oratorium  de  argenio  desu- 
perdeauratum,  quod  divisum  est  in  très  partes  ;  in  cujus 
scabello  sunt  8  pedes,  et  4  esmauti,  cum  ymaginibus 
quatuor  evvangelistarum.  Supra  quod  scabellum  estunum 
brève  pilare  quadratum  cum  4  esmaulis  et  4  mediis 
ymaginibus.  el  supra  pilare  predictum  est  unum  taber- 
nacuUim  habens  duas  portas,  et  in  qualibet  est  esmau- 
tum  et  in  esmauto  est  ymago  angeli  lenentis  cereum 
accensum,  etc.  (/ny.  de  l'abbé  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, p.  164.) 

1387.  —A    Robert    Thierry,   mercier...    pour     sept 
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pièces  et  demie  de  cendal  vermeil  tiercelin,  pour  faire 
une  oratoire  de  deux  aulnes  de  hault,  la  grant  courtine 
de  quinze  lés,  et  la  petite  de  cinq  lés,  pour  le  roy. 
{Arch.  nat.,  KK  18,  fol.  213  v».) 

1398.  —  Un  oratoire  d'or  pesans  un  marc  six  onces 
et  demie,  ouquel  a  cinq  balaiz  et  cinq  saphirs  et  vingt 
huit  perles  grosses  et  petites,  à  deux  ymages  enlevez, 
l'un  de  Nostre  Seigneur  et  l'autre  de  Nostre  Dame. 
Item  un  autre  petit  oratoire  d'or  pesans  deux  onces  et 
demie,  semé  de  petites  perles  dehors  et  dedans,  à  deux 
yniages  esmaillcz,  l'un  de  Nostre  Dame  et  l'autre  de 
saint  Jehan  Baptiste.  {Testam.  du  comte  de  Montpensiert 
p. 3.) 

ORBE.  —  Terne. 

1372,  —  Toules  pierres  qui  sonl  cleres  et  relu}'- 
sQns  sont  appelées  gemmes,  et  les  autres  sont  ai^pelees 
orbes,  si  comme  dit  Ysidore.  {Le  propriét .  tles  choses^ 
ch.  46,  lib.  16.) 

OHBER,  EssoRBEn. 

1415.  —  Voulions  que  le  huis  estant  au  dessoubz 
desdits  orghenes  soit  essorbés.  et  que  en  iceluy  soit 
ordsnné  une  grande  treille  de  fier  parée  par  dedens  de 
bonne  verrière.  (Arch.  de  Douai ,) 

ORBEVOIE.  —  Arcade,  fenêti-e,  toute  ouverture 
simulée  et  à  fond  plein.  Dans  la  citation  de  1360, 
et  par  exception,  ce  mot  désigne  des   ajours. 

1355.  —  Pour  faire  et  forgier  une  orbevoie  entour 
un  des  godcsd'or du  roj'.  {Arch.  nal.,  KK  8,  fol.  200  v") 

1360.  —  Une  salière  d'une  coquille  de  perle  séant 
sur  un  pié  ouvre  dorbevoies  à  jour.  (Inv.  du  duc 
d'Anjou,  301.) 


oiiBEvoiE,  IV'    siècle. 
Co^rc  de  la  collection  Martin- Le  Roy,  à  Paris. 

1400.  —  Un  oratoire  de  bois  d'Yllande  pour  le  dit    sgr 

|le    duc  d'Orléans] entaillé   et  reveslu   d'orbes  voyes 

par  dessus,  boue  et  nascelé  bien  et  souflisamment  avec 
les  deux  huvs  d'icelluiet  une  acoulouere  par  dedans.  (Cnle 
de  Satnt-I'ierre-en  Chastres,  p.  86.) 

1450.  --  i:i  doit  avoir  es  enbassements  [du  tombeau 
de  liened  Anjou]  ourbevoyes  d'albastre,..  Et  par  dessus 


ladite  table  doit  avoir  petiz  pilliers    et    clerevoyes  d'al- 
bastre. (Cples  et  Mémoriaux  du  roi  René,  p.  47.) 

1606.  —  Orbe,  privé  veue  ;  aussi  dit  on  une 
chambre  orbe  pour  celle  qui  est  obscure  et  sans  veues. 
(Nicot.) 

0RB1]<;RE.  —  Plaque  destinée  à  couvrir  les  yeux 
d'une  bête  ombrageuse. 

1470.  —  Douze  orbieres  de  leton  dorées  et  taillées,  mises 
aux  quatre  brides  des  quatre  muletz  de  l'escurie  de  la- 
diledame  [la  reine],  au  prisdel5s.  la  pièce. (Arch.  nat., 
KK  C8,  fol.  137  v».J 

1580.  —  Il  n'y  a  point  de  beste  à  qui  plus  justement 
[qu'à  l'esprit]  il  l'aille  donner  des  orbieres  pour  tenir  sa 
veue  subjecte  et  contraincte  devant  ses  pas.  (Montaigne, 
ll.ch.  12.)  ■ 

1611.  —  Ablinding-boord,  or  head-boord-bung  before 
the  eyes  of  an  unruly    beast.  (Gotgrave.) 

ORCEL,  Orceau.  —  Bénitier,  vase  à  eau  bénite. 

XIII"  s.  Ureeolus,   orsiaux.  (Yocahtil.   d'Eurcu.r) 

1315.  —  Un  orceul  d'argent  à  tout  l'esparge  d'argent. 
(Arch.    nat.,  KK  393.  fol.  44.) 

1325.  —  Ung  encensier  d'argent  douré,  un  ourcel 
d'argent  douré  à  yeaue  benoite,  (Arch.  nat.,  J  164,  n°  54.) 

1328.  —  Un  orcel  à  eaue  beneste  à  tout  le  grement. 
(Inu.  de  Clémence  de  Homirie,  25.) 

1355.  —  Pour  le  roy,  pour  faire  et  forgier  ung  oursel 
à  eaue  benoite,  ouvré  par  dehors  de  haute  taille  de  com- 
pas et  de  fleur  de  Hz.  et  pour  l'aiguipeillon  d'icelli  our- 
sel pour  croissance  d  argent  mis  avec  le  viel,  lequel  estoit 
d'argent  d'Avignon.  (Arch.   nat.,  KK  8,  fol.  201.) 

OREILLER. 

1326.  —  Un  oriller  de  soye  pour  mettre  sur  un  autel, 
qui  fut  prisé  40  s.  (  Arch.  du  l'as-de-Calais,  A  452.) 

1348.  —  Ad  faciendum  quatuor  auricularia,  tredecim 
volupia  ligala  cum  rubantz  de  serico.  (Cptes  de  la  garde- 
robe  d'Edouard  lit,  ap.  /IrcAno/ogi'o,  XXXI,  p.21.) 

1353.  —  Pour  un  orillier  de  veluyau  vermeil  semé  de 
perles  d'orient  losengié  d'armoyerie  de  France  et  de 
Hourgoigne,  et  y  a  arbreciaux  d'or,  et  y  faillent  les  qua- 
tre boutons  de  perles  des  quatre  corneiz  et  quinze  autres 
perles  que  ledit  Estienne  doit  rendre.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
l'argenterie,  325.) 

1371.  —  Pour  deux  beaus  oreilliersde  soie,  d'ouvrage 
sarrasinois,  acalés  à  la  lieste  de  Cambray  de  un  mar- 
chant, 28  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  162.) 

1379.  —  Item  un  oreillier  de  soie  à  mètre  sus  le 
grant  autel  a  tout  une  thouaille  ouvrée  de  fil  noir.  (Inv. 
de  iéijl.   du  Sainl-Scpulcre  de  Paris,  fol.  18  ) 

1380.  —  Item  quatuor  auricularia  paiera  brodata,  in 
uno  estvita  sancti  Eustachii.  (Inu.  du  chat,  de  Cornillon, 
n»  539.) 

1392.  —  Pour  demie  pièce  dedrap  de  soye  baudequin, 
pour  faire  couvrir  un  messel  de  ladite  chapelle  et  ....  un 
oriller  à  mettre  dessoubz  ledit  messel,  au  pris  de  12  1.  16 
s.  p.  la  pièce.  (Arch.  nat.,  KK  23,  fol.  143.) 

1401.  —  A  Guillaume  Lescot,  marchant  de  liz,  pour 
17  llbr.  de  duvet  pour  mettre  et  emplir  quatre  grans 
orcilliers  pour  la  gesine  de  la  revne,  au  pris  de  5  s.  p.  la 
livre.  (Arch.  nat  ,  KK  42,  fol.  69  v».) 

1401.  —  Un  long  oreillier  ouvré  de  brodure,  à  un 
lés  à  paire  d'oisiaux,  et  à  l'autre  lés  est  de  cuir.  (Inv.  de 
l'éijl.  de  Cambrai ,  2'i\ .) 

1416.  —  Un  oriller  vert  aux  armes  de  France,  d'An- 
gleterre et  de  Navarre,  ouvré  ik  oyseaux  d'or.  Deux  bons 
orillers  de  veloux  violet,  ouvré  depetites  perles,  etyabon- 
lons  de  perles  aux  cornes.  Un  oriller  de  soye  ouvré  à 
l'eguille,  et  y  a  plusieurs  enseignes.  Deux  orillers  de 
satin  noir  renforcié  nommé  sondarin  de  Damas,  à  quatre 
boutons  de  perles  ouvrez  à  or  trait,  et  ont  deux  sacs  de 
toyle  pour  les  mettre.  [Arch.  nat.,  LL  93,  fol.    17.) 
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1469.  —  Ung  grant  orillier  semé  d'une  grande  croix 
à  quatre  rosettes,  et  sert  le  jour  du  bon  vendredi  à  met- 
tre la  croix  sus  à  avourer.  {Inu.  de  Saint-Amé  de 
Douai.) 

1531  —  Ung  orillier  de  soye  de  plusieurs  coleurs 
faits  à  l'esguille,  sumé  de  plusieurs  bestes.  (7ni>.  de  la 
calh.  d'Avxerre.) 

OREILLES  (couteau  et  dague  à). 

1560.  —  L'ng  poignart  à  oreilles  d'or,  avec  le  bout  et 
la  chape,  façon  d'Espaigne.  [Inv,  du  chat,  de  Fontaine- 
bleau.) 

OREILLES   pendants  d). 

1632  —  Une  paire  de  pendants  d'oreiller  faictes  à 
lestes  de  mort,  enrichies  de  diamant,  500  liv.  {Inv.  du 
marquis  de  Rémoaille,  p    307.) 

OREILLETTES.  —  Couvre-oreilles,  généralement 
en  velours  ou  en  satin. 

1514.  —  Unes  orilheles  de  satin  cramolsj-  esquelles  y 
a  quatre  vingt  huit  perles  estimé  à  176  escuz.  Une  bor- 
deure  à  orilletes  à  haiz,  pesant  22  escuz  Inv.  de  Char- 
lotte d'Albret.  p.  58.) 


Oreillettes,    Début   du   xvi«    siècle. 

D'après  deux  dessins  de  Gaiqnières,  Cabinet  des  Estampes, 

Oa  15  et  17. 


V.  1520.  —  Une  oreillete  de  velours  noir  doublé  de 
sattin  rouge,  une  de  saltin  blanc  doublé  de  toille.  (/no.  de 
François  de  Luxembourg,  p.  3.) 

1528.  —  Item  a  plus  ma  dite  famé...  ugnes  belles  ou- 
relieles  de  velours  cramoisin  vioulel  où  il  y  a  quatre 
vingt  un  parlerons  d'or  en  oulive.  (  Inv.  d'Isabeaa  de  Sol- 
mignac.j  ^ 

1538.  —  A  Guillaume  Herondelle,  marchant  orfèvre 
de  Paris,  pour  son  paiement  d'une  aurillette  d'or  garnye 
de  dix  neuf  dyamans,  de  une  renversure,  et  une  bordure 
d'or  garnye  de  rubiz  et  de  dyamans,  de  trois rubiz  et  ung 
diamant  et  d'une  cbesne  d'or  à  double  espargne  que 
ledit  sgr  a  retenu  en  ses  mains.  5805  1.  ^Laborde,  Cptes 
des  bâtiments   du  roi.  II,  p.  248  ) 

1544.  —  Ung  petit  pacquel  de  papier  où  sont  des 
oreillettes  de  satin  et  velours  noyre.  'Inv.  da  duc  de  Lor- 
raine au  chdt.de  Condé,  fol.  189.) 

1561.  —  Une  bordure  d'oreillettes  où  il  y  a  une  grosse 
poincte  de  dyamans,  dix  tables  de  dyamans  avec  vingt 
perles.  Une  auriellette  garnye  de  cinq  rubiz  et  sept  dia- 
mans  avec  treize  perles.  {Inv.  de  Marie  Stuart,  p.  8-9.) 

1606.  —  Une  oreillette  de  chaperon  composé  de  treize 
châtions  d'or  esmaillé  de  blanc,  huict  desquels  sont 
enrichis  chacun  d  un  beau  grand  cailloux  de  rubis  de 
beau  feu,  et  les  cinq  châtions    restans    de  cinq   tables  de 


rubis,  plus  quatorze  pièces  à  perles  esmaillées  de  verd, 
icelles  perles  en  partie  plates,  en  partie  rondes,  l/nw,  du 
duc  de  Lorraine  à  Xanctj. 

1771.  —  Terme  d'orfèvrerie  :  petit  cercle  d'or  ou  de 
cuivre  que  les  femmes  qui  ne  veulent  pas  se  faire  percer 
les  oreilles  y  appliquent  pour  soutenir  leurs  boucles  et 
pendans  d'oreilles.  (Trévoux.) 

OREL.  —  Voile,  partie  de  la  coiffure  féminine. 
XIII*    s.    Vsabiaus  ki   n'ert  pas  vilaine 
Li  tent  la  cainture  et  l'orel. 

[L'Escoufle,   V.  5662  ) 

ORFÈVRERIE. 

ORFÈVRERIE  ALLEMANDE. 

1587.  —  Una  coppa  d'argento  lutta dorata  alla  tedesca, 

lavorata  di  foglaini  e  di  conchiglie  di  rileva  con    figurée 

delfini.et  sopra  il  coperchio  una  figura  in  cima,  pesa  onze 

49.    Inv   di  Rarittccio  Farnese,  p.  51.) 

ORFÈVRERIE  d'aPPLIQCE. 
1413.  —  Toutes  icelles  pièces  qui  auront  bastes  soldées, 
pour  mettre  sur  sove  ou  ailleurs,  seront  clouées  et  rivées 
de  pointes.  [Ordonn.,  XVII,  p.  382.) 

ORFÈVRERIE     CLOISONNÉE     DE    TRÊVES. 
V.  987.  —  Lettre  à    Hébert,    archevêque   de    Trêves 
«  Nous  vous  envoyons  les  objets  désignés  pour  le  travail 
en  question  [une  croix].  Je  m'attends    à  une    œuvre  ad- 
mirable qui  satisfasse  les  yeux  et    l'esprit.  Le  frère  vou- 


BûUTiQCE    d'orfèvre,     xvi^    siècle. 
Gravure    de^Wenceslas  d'Olmûtz. 

dra  plaire  à  son  frère,  la  sœur  à  sa  sœur  [l'église  de 
Trêves  à  celle  de  Reims]  ;  si  la  matière  que  je  vous 
envoie  est  peu  de  chose,  votre  talent  si  connu  saura  l'en-  - 
noblir  soit  par  l'addition  d'émail  (adjeclione  vltri  ,  soit 
par  la  composition  élégante  du  travail.  —  Comme  nous 
devons  passer  par  Verdun,  envoyez-y,  si  cela  vous  est 
possible,  pour  les  calendes  de  novembre,  la  croix  ouvrée, 
comme  nous  l'espérons,  d'après  vos  dessins  ^scientia 
vestra  elaboratam).  Ce  sera  un  gage  de  votre  amitié. 
Ainsi  plus  souvent  ce  beau  travail  réjouira  noire  vue, 
plus  notre  affection    inallérable  s'accroîtra   de    jour    en 
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jour.  —  Nous  ne  sommes  pas  le  seul  à  éprouver  les  eflels 
de  l'affection  que  vous  nous  portez,  ceux-là  les  éprouvent 
aussi  qui  voient  avec  tant  de  plaisir  l'admirable  travail 
de  celle  croix  ouvrée  par  vous  à  notre  intention  (admi- 
rabile  opus  crucis  a  vobis  nostro  nomini  elaboralo), 
gage  d'une  amitié  qui  deviendra  éternelle.  »  (Lettres  de 
Gerbert,    trad     Ed.  de  Barthélémy,  n"  104,  106  et  126.) 

ORFÈVRERIE   ESPAGNOLE. 

1587.  —  Una  medaglia,  con  un  camajo  lavorata  alla 
spagnola  d'oro,  pesa  scudi  tre  e  mezzo  (i'oro. 

Dodici  rosette  d'oro  lavorate  alla  spagnola  con  un" 
aquila  nel  mezzo,  lutta  d'oro  sanza  smalto,  père  le  dette 
rosette  sono  smaltata  di  piu  colori,  nella  quali  vi  e  un 
diamante  grandetto  nel  mezzo  e  quatro  diamantini,  in 
una  corona  sopra  l'aquila. 

Uno  giojello  d  oro  lavorato  alla  spngnola,  tutto  smaltato 
di  vari  colori,  cou  un  Diod'amore  sopra  una  corona  con 
diamanti  dieci  et  rubini  sei,  quali  sono  nelle  catenelle 
che  soslengono  di  giogello  et  tre  perle  che  pendouo 
grosse.  (7nii.  di  lianuccio  Farnese,  p.  49.) 

ORFÈVRERIE    FRANÇAISE. 

1583.  —  Panatliera  una  alla  francese  lutta  dorata. 
Tazza  (juatlroalla  francese  con  l'arma  una  dorata.  A- 
gbiereuna  alla  francese  parle  dorala  con  l'arma.  Aghiere 
una  simile  lutta  dorata  con  il  coperchio  et  l'arma  di 
Mons.  d'Omala.  (Inv.  del  cardinale  Luigi  d'Esté,  p.    47.) 

ORFÈVRERIE     ITALIENNE. 

1587.  —  A  piu  moderni  tempi  eslato  célèbre  M.  Pao- 
lo  Hizzio  in^'euelia,  elavanti  a  lui  è  celebralo  da  The- 
seo  Anibruogio  Cbaradosso  parvese  per  gioilieri  eccel- 
lentissimo,  conie  quello  che  scolpi  l'iniagini  de  dottori 
délia  chiesa,  et  altri  maravigliosi  ornamenti,  aggionse  in 
quel  diamanti  singolare,  quai  papa  Giulio  secondo  com- 
prà  per  vinti  due  niila  et  cinque  cento  scudi,  e  hora  adorna 
il  petto  al  sommo  Ponlefice,  mentre  célébra  solennemente 
la  messa.  Esso  ancora  fu  quello,  che  dislinse  la  mitra,  o 
ihrono  papale  di  rarissime  gioie,  ornandolo  con  stupen- 
do  modo  alla  foggia'  et  maniera  che  oggi  si  vede.  (Gar- 
zoni,  La  piazza  uniuersale,  cap.  58,  p.  516.) 

ORFÈVRERIE  (MARQUE  d'). 

V.  1407.  —  Six  plaz  d'argent  marchez  de  la  marche 
d'une  clef  de  pape,  pesant  chascun  6  mars  ou  environ. 
[Jnu.  dOliii.de  Clisson.  p.  4.) 

Quatre  douzaines  de  escuelles  d'argent,  dont  a  une  cassée, 
pesant châscune  2  m.,  marchee  à  4  m  sur  les  hors.  [Ibid., 
p.  6.) 

ORFÈVRERIE    PARISIENNE. 

1494.  —  Una  ungia  d'oro,  facla  in  forma  di  una  A  a 
la  Paresina,  cum  uno  rubineto  picholo  da  uno  lato,  et 
da  l'allro  uno  diamanti  picholo,  tavola  cum  una  pericta 
in  forma  di  pero  di  sopra,  peso  octavi  1  el  carati  9.  (Inv.) 
di  guardaroha  Estense,  p.   23.) 

Uno  slocho  dorato  cum  l'elzo  manego  el  pomo  guar- 
nito  di  arzcnto  dorato  el  smnltato  lavorato  a  la  Paresina, 
cum  il  fodro  et  ciuturo  de  veluto  ncgro  guarnila  di 
arzento  smaltato  cl  lavorato  a  la  Paresina.  (Ibid.,  p.  31.) 

ORFÈVRERIE     PORTUGAISE. 

1583.  — Boccalc  uno  d'argenlo  portoghese,  tullo  lavo 
ralo  cl  dorato,  con  un  legno  nel  piede.  (Inv.  del  card. 
Luuji  d'Esté,  p.  47.) 


ORFEVRERIE    DU    PUY-EN-VELAV. 

1266.  —  Hnitboenseniaus,  et  deus  saffirs  et  un  camahé 
el  douze  petiz  eniaus  don  Pui.  (.Uem.  rfe  la  Soc.  desantiq. 
de   France,   XXXII.  1871,  p.  190.) 

1353.  —  Vendeurs  d'anneaux  dou  Puv.  de  tasches  et 
de  patenoslres    {Arch.  de  la  Colc-dOr,  B  1394,  fol    10  ) 

1389.  —  On  vendoil  à  Paris  buleles  dorées,  blanches 
et  csmailliees,  faictes  dou  Pui  en  Averne.  (Fagniez, 
Eludes  sur  l'industrie,  p.  206.) 

1458.  —  Nobllis  vir  .lacobus  Boerii  tradidit  discrelis 
viris  Thonia  el  Berlrando  Reynoardi   fratribus,    aurifa- 


bris  civilatis  Aniclensis,  ...  pro  factura  ymaginis  beati 
Pelri  fiende.  (Chassaing,  Notes  sur  l'orfèvrerie  du  l'ay 
au  moyen  âge,   1874,  p.  15.) 

ORFÈVRERIE  (TRAVAIL  d'). 
1400.  —  Pour  avoir  fait  en  la  dite  escharppe  ... 
branchesdegenestes  etde  may.etentre  chnscunc  branche 
atroishesans  branlans,  perciez  à  jour  de  fueilles  de  niay, 
sont  les  dites  branches  de  genestesel  de' niay  forglees  et 
lymees  à  la  main,  el  les  fueilles  el  cosses  soudées  sur  les- 
dites  branches.  (Arch.  nat.,  KK  27,  fol.   146.) 

ORFÈVRES. 

V.  1200.  —  Aurifabri  sedent  ante  fornaces  suas  el 
tabellas  super  magnum  pontem,  el  fabricant  paieras  de 
auro  et  argenlo,  firmacula,  monilia,  spinclera  et  nodu- 
los,  el  eligunt  ad  anulos  granulla  et  jaspides,  sapbiros 
et  smarandos. 


Orff.vres,     xni"    siècle. 
Vitrail  de  la  cathédrale  de  Chartres. 


Aurifabrorum  industria  lundil,  super  incudem  fer- 
ream,  cum  malleolis  sublitibus.  laminas  criseas  et  argen- 
teas,  el  includit  gemmas  preciosas  infra  ancas  anulorum 
huibus  utuntur  barones  el  fcmine  gencrose.  iJ.  de  Gar- 
lande,    37.) 

Artifices  qui  dicuntur  cipharii  incrustant  vasa  cruslis 
aureis,  argenteis.  et  pedes  supponunl  cratheribus.  quos 
circulis  coronant,  ut  ipsi  siul  forliores  et  pulcriores  el 
durabiliores,  quam  ad  cslimationem  eorum. 

Cipharii  sunt  qui  réparant  ciphos  el  incrustant  cruslis, 
jd  est  laminis  aureis  sive  argenteis.  {Ibid..    39.) 

1260.  —  Il  est  à  Paris  orfèvres  qui  veut,  et  qui  faire 
le  scel.  (El.  Boileau,  38.) 

1471.  —  En  la  petite  chambre  du  hault  retrait  du  roy 
[Hcné].  Ung  basset  de  boys  sur  lequel  est  ung  fourneau 
pour  ung  orfuvre,  et  quatre  petites  tenailles  de  fer.  Une 
celle  à  quatre  piez  en  laquelle  a  inig  petit  lour.  Item  une 
petite  establye  pour  ung  orfeuvresur  laquelle  a  deuxleaites 
qui  se  tirent  l'une  de  ça,  l'autre  de  là,  sur  laquelle  a  plu- 
seurs  peliz  ferremeus  comme  marteaux,  tenailles  el 
autres  petiz  ferremens.  Item  ung  fourneau  de  terre  sur 
une  celle  de  boys  à  quatre  piez.  Item  ung  bloc  de  bois  sur 
lequel  a  ung  petit  enclumeau  d'acier  (Lecoyde  la  Marche, 
Cptes  el  mémoriau.r  du    roi   René.  p.  244  ) 

ORFEVRISK.  —  Chargé  d'ornements  de  passe- 
menterie et  d'orfèvrerie. 

1454.  —  Et  estoient  lesdis  palletos  brodez  de  feullages 
d'or  et  chargiez  d'orfaverie  très  richement,  et  leurs  habil- 
lemens  de  lestes  furent  ehappeaulx  de  velours  noirs, 
bordez  el  orphaverisiés.  (Matthieu  d'Escouchv,  édil. 
Beaucourt,  t.  II,  p    226.) 
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ORFROI.  —  Parement,  galon  brodé,  frangé  d*or. 

1264.  —  Pour  un  grant  orfroîs  à  oeus  le  cape  me- 
dame  et  pour  un  autre  orfrois  et  pour  tVinges,  9  I.  10  s. 
\Dehaisoes,  Dociunents  conc.  Ihist.  de  l'art,    p    61.) 

1294.  —  Pour  seize  aunes  d'orfrois  pour  orfrisier  sam- 
bues,13  s.  7  d.  (Ibid.,  p.  83.) 

1358.  —  In  cappa  est  aurifres  in  quo  sunl  26ymagines 
medie,  computala  seu  numerata  ymagine  illa  média 
que  est  in  caputio,  et  circa  imagynes  sunt  contexte  aves 
diversorum  colorum...  Et  interyniagines  médias  predic- 
tas  est  lapis  vitreus,  prêter  quam  inter  iltnm  que  est  in 
caputio  et  superiorem  sibi.(/ny.(/e  l'abbé  de  Saint-Victor 
de  Marseille,  p,  161.) 


Orfroi,  xiii"    siècle. 
Chape  d'éuêque.   Cathédrale  de  Chartres. 

1364-  —  Doraicelle  Marie  Coseline,  pro  septem  et 
dimid.  ulnis  d'orfroit  positis  ad  casuram  predictam,  91.: 
eidem  pro  viginti  quatuor  ulnis  d'orfroit  positis  ad  da- 
maticale  et  supertunicale,  15  I.  12  s.  (Dehaisnes,  Docu- 
ments conc.  ihist.  de  l'arty  p.  448.) 

XIV"^  s.     Selfe,  lorain,  poitrail,  estrier 
Estoient  tuit  d'or  et  de  soie. 
Et,  que  mentierre  ne  soie, 
Orfrois  avoit  de  marguerites. 

{Roman  de  FauveU  E  1116.) 
1400.    —    A  Jehan  d'Asnieres,  orfèvre   demeurant    à 
Paris,   pour  quatre  orfroiz  et  chasubles  faiz  d'or  de  Chip- 
pre  et  de  fines  soyes,  32  1.    t.    [Arch.  nat.,  KK    265,  fol. 

1408.  —  A  Guillemin  de  Bourbon,  brodeur  à  Paris, 
pour  sa  paine  et  sallaire  d'avoir  repourfillé  et  reffornié  les 
■personnaiges  et  maçonnerie  de  broderie  d  or  de  Chippre, 
faicte  sur  un  large  orfroj'  d'une  chazuble  vermeille,  à 
lyons  de  chappelle  du  roj-,  lequel  orfroy  estoit  tout 
fait  de  broderie  à  appostres,  6  1.  8  s.  p.  {Arch.  nat., 
KK  29,  fol.  69  v») 

1429.  —  Pro  reparatione  unius  orfroy  positi  super 
novam  cappam.  (Cpte  de  Saint-Pierre  de  Lille.) 

1454.  —  Et  seront  faiz  les  dit.x  orfraiz  i^de  la  chapelle 
de  Charles  VII;  le  champ  et  les  laseres  d'or  de  Chipre, 
bien  fin,  et  tous  les  tabernacles  d'or  et  les  ymages  de 
so3'e,  et  seront  du  large  d'une  fueille  de  papier  lesdits 
orfraiz.  (.-Irciï.  delà   ï't'enne,  fonds  de  Saint-Hilaire.l 

1457.  —   Unum  frisyum  aureum.  non  tamen  de  opti- 

mo  auro,  cum  planeta  sua  de  serico    damasquino  rubeo 

sine   armis,  in  quo    frisyo    est  Auunciacio    béate    Marie 

pluribus  vicibus.  ilnv.  du  palais  de  Saint-Marc,  p.  192. 

ORFROI     d'aRRAS. 

1340,  —  Pour  le  dit  sieur  [connétable].  Une  selle  de 
roucin  garnie  de  cordouan  vermeil,  à  une  bordeure 
d'orfraiz  d'Arraz,  tout  entour  garnie  et  estoflee  de  blanc, 
8  I.  p.  [Arch.  nat  ,  JJ  269,  fol.  4  v».) 

ORFROI    DE    BÉGl'INE. 

1425.  —  Une  chappelle  jdekaresme  de  satamin  blanc 
pourtraict  de  noir...  et  la  chasuble  de  ladite  chappelle 
pourtraicte  à  ymages  à  ung  orfroiz  de  béguine.  (Arch. 
nat.,  KK  38,  fol.  50.) 


ORFROI  DE  BROUSTE. 
1419.    —  Item  una    casula   de  sathan   veridi  habens 
aurifrisia  de    Brouste.    sarga    et   operata    cum  pinibus 
(Inv.  de  la  cath,  d'Amiens,  p.  328.) 

ORFROI    DE    DAMAS. 
1370    —  Pour  un    orfrois  de   Dapmas  et  pour  un  ru- 
ban d'or  et  de  soie.    Pour   quatre  1  2  onces  d  orfrois  de 
Dapmas  à  2  1/2  l'once.  (^Cp/c  des /"ournidires  de  la  comtesse 
de  Bar.) 


Orfroi,  vers  1450. 

Ange  de  l'Annonciation.  Tableau  de  l'église  de  la 

Madeleine  d'Aix. 

ORFROI    A   ÉMAUX. 

1295.  —  Unum  frixium  pro  altari  in  quibus  sunt  vi- 
ginti duo  esmaltain  auro  quadra,  etc.  (T/ies.  Sedis  apos- 
tolice,  n«  696  ) 

ORFROI    DE  FLORENCE. 

1391.  —  Una  cappa  pulcherrima  panni  Damasceni 
deaurati  per  totum,  cum  pulchro  aurifrasio  operisFIoren- 
lini,  continens  historiam  Nativitalis  Domini  nostri  Jhesu 
Christi.  quam  dédit  ecclesie  dominas  cardinalis  Napoli- 
tanus,  thesaurarius  ecclesie.  (Inu.  de  la  calh.  d'Angers, 
p.  526.) 

1419.  —  Casula facta  de  pannis  veteribus  ecclesie 

in  nigro  tinctis  ...  est  aurifrisium  de  Florentia  cum  yma- 
ginibus.  —  Item  capa  nigra...  cujus  aurifrisium  de 
Florentia  cum  ymaginibus  integris  grosso  modo  operatis. 
Inv.  de  la  cath.  d'Amiens,  p.  330.) 

ORFROI    DE     PARIS. 

1302.  —  Item  trois  orfrois  de  Paris.  Inv.  de  Raoul  de 
Clermont.) 

1419.  —  Item  très  cape  uniformes  de  sindone  alba, 
foderatede  sindone  rubea,  aurifrisia  sunt  de  opère  Pari- 
siensi.  ubi  sunt  plures  laques  de  filo  albo,  pluresque 
flores  lilii  in  campo,  blavo  vel  asuro.  {Inv.  de  la  cath. 
d'Amiens,  p.  337.) 

ORFROI    DE     ROME. 

1419.  —  In  casula  sunt  aurifrisia  magna  et  lata  de 
opère  Romano  cum  mediis  ymaginibus.  Casula  habet 
aurifrisium    romanum  ad  ymagines   médias   usque    ad 
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lumbosbeneoperalum.(//iu.  de  la  calh.  d'Amiens,  pp.  323 
et  328  ) 

ORFROl  DE  nOMANIE. 
1424.  —  Une  chappelle  colhidienne  de  drap  de  soye 
à  or,  à  ouvrage  de  soye  blanche,  parmaniere  de  royc,  semés 
de  poraettes  et  de  pelis  besans  ;  et  est  la  chasuble  à 
orfraiz  de  Koumenie  à  vmageg  enlevez,  et  y  atouaille  pa- 
reille. (Arch.  nat.,  KK38,    fol    49  ) 

ORFROI   DE    VENISE. 

1239.  —  Pro  quinque  peciis  aurifrigii  de  Venisia 
{Hislor.  de  France,  XXII,  G03.) 

ORGANARIUM. 

V.  1200.  —  De  inslrumenlo  quod  organarium  dici- 
tur.  —  Est  autem  iiistrumentum  ferreuni,  quod  dicitur 
organarium,  quod  constat  duobus  ferris,  uno  inferius, 
allero  superius  ;  sed  pars  inferior  habet  grossitudinem 
etlongitudinem  longioris  digiti,  el  estaliquanluluni  lenuis. 
babens  duo  hastilia,  quibus  lignuni  figitur  inferius.  su- 
pra qua;  in  superiori  parte  eniinent  duo  c]a^■i  grossi, qui 
suscipiunt  superiorem  partem  ferri.  quod  ferrum  habet 
grossitudinem  et  longitudinem  inferioris,  et  habet  duo 
foramina  in  utraque  summitate  unum,  per  quod  duo 
clavi  superiores  inducantur,  ut  sibi  conjunganlur.  Valde 
enini  conjungi  debent  cum  lima  ;  in  quibus  ulrisque  fo- 
diantur  fossulae,  ita  ut  per  médium  foramina  appa- 
reant,  ut  cum  in  majori  argentura  vel  aurum  mittilur 
longum  et  aequaliler  rolundum  percussum,  feriatur  su- 
perior  pars  ferri  fortiter  cum  malleo  corneo,  et  altéra 
manu  rotetur  aurum  vel  argentum,  et  fiant  grana  rolun- 
da  sicut  fabae,  in  sequenti  foramine  fiant  quasi  pisa,  in 
tertio  quasi  lentes,  et  sic  minora.  (Théophile,  Schedula, 
1.  m.  ch.  9.) 


Orgies,    xiv'   siècle. 
Chapiteau  de  la  Salle  capilulairede  Senla, 

ORGEAUL,  Organeau  —  Anneau  de  fer  encastré 
dans  la  maçonnerie  des  quais  et  des  piles  de  pouts 
pour  recevoir  les  amarres  des  bateaux. 

1493  —  Pour  la  perle  qu'il  fist  de  vingt  quatre  muys 
de  seigle,  mesure  d'Orléans,  qu'il  perdy  par  le  burt  que 
fist  le  chalan  où  ilz  estoient  à  l'un  des  orgeaulx  du  pont 
de  Blois.  (Mém.  de  la  Soc.  arcliéol.  de  l'Orléanais,  t.  VIII. 
p.  437.) 

ORGUES. 

VU''  s.  —  Organum,  vocabulum  est  générale  vasorum 
omnium  musicorum  (Isidore  de  Séville,  Orig.,  II,  ch.  20.) 

1174.  —  Crux  australis  supra  fornicem  organa  ges- 
tare  solebat.  Twisden,  Hisloriœ  anglicanic  Scriplores,  I, 
1G52,  col.  1292.) 

1290.  Trompes,  tympans,  freteaus,  estives, 
Vieles,   orgues  portatives, 
Harpes,  musettes  d'Alemaigne. 

{Les  lamentations  de  Matheolus,  édit.  Van  Hamel, 
V   2943.) 


Orgi'es,  xv^  siècle. 
Polyptyque  de  Saint-Bavon,  à  Gand. 

1333.  —  Carpenlariis,  pro  opérande  in  prwcipua 
turre  de  N.  D.  de  Noyon  nec  non  in  turre  magnaruni 
campanarum  et  in  ingenio  et  rota  magnarum  organo- 
rum.  26  s.  6  d.  (La  Fons-Mélicocq,  Artistes  du  Sord, 
p.  13.1 

1379.  —  Ung  grans  orgues  et  ung  petiz  pour  jouer, 
(/ni.,  de  Charles  V.  n»  2141  ' 

1387.  —  A  Jehan  Vire,  maistre  des  orgues  de  mgr 
[PhKippe  duc  de  Bourgogne],   pour  porter  unes  orgues 
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par  orche  de  gens,  tant  par  l'eaiiwe  comme  par  terre, 
de  Bruges  à  Arras.  (Pinchart,  Arch.  des  arts,  I,    p.  6.) 

1431.  —  A  Gu3'  d'Anvers,  pour  avoir  remis  à  point  les 
orgues  de  nigr  [Philippe  le  Bon]  au  chasteau  de  Hes- 
din.  18  I.  15  s.  (Gachard,  Rapp.  sur  les  archives  de  Lille, 
p.  275.) 

1398.  —  A  Anlhoine  de  Leu,  joueur  d'orgues  demou- 
raiil  à  Paris,  pour  uns  orgues  tous  neufzet  fermans  à 
clef,  ferrez,  ordonnez  et  enchassîlliez  bien  et  suTfîsau- 
ment  ainsi  comme  il  appartient...  pour  le  fait  de  la 
chapelle  de  la  roj-ne,  pour  ce  31  1.  10  s.  p.(Arcli.  nat., 
KK41,fol.  188.) 

1517.  —  A  Henri  Mors,  pour  avoir  livré  [au  roi 
Charles  Quint]  de  petites  orgues  pour  s*en  servir  en  sa 
capelle,  et  les  porter  avec  lui  en  son  prouchain  voyaige 
d'Espaigne  pour  ce  que  celles  dont  l'on  jouoit  estoient 
trop  grandes  et  pesantes,  62  1.  10  s.  (Pincharl,  Arcli. 
des  arls,  II,  p.  8.) 

ORGUES  DE    VERRE. 

1663.  —  La  quatriesme  chambre  du  cabinet  du  duc 
de  Saxe  à  Dresde  est  toute  pleine  de  divers  instruments 
de  mathématique,  et  d'une  petite  orgue  toute  de  verre 
de  Barcelone,  tous  les  tuyaux  et  la  porte  du  cabinet. 
[Voyage  de  Moncongs,  II,  p.  247.) 

ORGUES.  —  PiCce  d'artillerie. 

1485.  —  A  Despierres,  capitaine  du  chasteau,  pour 
ung  instrument  de  petites  hacquebules  àtroisquarés  que 
l'on  appelle  unes  orghes,  et  trois  serpentines  de  cuivre, 
3001.     La  FonsMéllcocq.    Artillerie  de    Lille.) 

1552.  —  Six  grandes  et  longues  coulevrines,  six 
m03'ennes  et  douze  bastardes,  et  deux  paires  d'orgues, 
estrange  et  nouvelle  façon  d'artillerie.  (Comment,  de  Fr. 
de  Rabtitin.  1.  II,  p.  408.) 

1552.  —  [Siège  de  Metz  par  Charles  Quint  ]  Item  ung 
asfustage  monté  sur  six  roues  que  l'on  nomme  orgues 
où  il  y  a  vingt  trois  petitz  quanons  de  fonte.  (Mem.  du 
duc  de  Guise,  p.  149.) 

1558.  —  Les  pels  qu'ils  ont  accoustumé  de  porter 
[les  Anglais]  avec  quelques  petites  artilleries,  trois  ou 
quatre  sur  deux  roues,  que  l'on  appelle  orgue  (Philippe 
de  Clèves,  Manière  de  guerroyer,  p.  81.) 

1590.  -  Ce  secours  esloit  de  trois  cens  cuirasses  et 
de  cinq  cens  arquebusiers  commandés  par  les  sieurs  de 
Bouquetreauet  Berlry,  iiyanl  pour  sa  défense  quatre  petites 
pièces  d'artillerie,  et  deux  charriots  d'arquebuses  à  croc 
faictes  sur  orgue.  (Palma  Cayet,  p.  241.) 

1642.  —  Deux  cent  cinquante  petits  canons  de  fer  de 
la  longueur  des  pisloles  à  vis  à  la  culasse,  pour  orgue. 
(Inv.  du  chat,  de  Sedan,  fol.  12.  ) 

ORGUES.  —  Heise. 

1777.  —  Espèce  de  herse  pour  fermer  les  portes  d'une 
ville  attaquée    (D.-J.  François,  Dict.  wallon.) 

ORIENNE.  —  Dorure. 

V.  1250.  Et  Aye  chevaucha  le  jor  un   faure  mul. 
La  sanbue  est  à  or  (ote  d'un  chier  bofu. 
Et  elle  ot  un  bliaut  d'orienne  vestu. 
ÇAye  d'Avignon,  v.  55.) 

ORIENT  (tissus  d'). 

1487.  —  Si  ritrovava  una   isola  in  laquale  è  una  città 

nomlnata  Ormuos vi  si  fa  lavori  di  sela  assai.  (Jos. 

Barbaro,  (Viaygio  m  Persia,  fol.  45  v".)     ' 

Fece  portar  alcuni  subbi  di  panne  d'oro  e  di  sela.  e  de 
giambelotti  da  maschini  fodrati  di  seta  e  di  armelini  c 
di  zebellini  bellissimi,  e  dissemi  quesli  sono  delli  panni 
délia  nostra  terra  de  les  (lezdi.  [Ibid.,  fol.  148.) 

Seguendo  piu  oltro  trovammo  iex  terra  di  mestiero 
come  sariano  lavori  di  seta,  cottoni,  e  ciambellolti  e 
altri  simili...  volto  circa  miglia  cinque  et  e  murato.  Ha 
borghi  grandissimi  e  tondimeno  quasi  tutti  tessono  e 
lavorano  divers!  mestieri  délie  sele  che  vengono  da 
Strava  e  dalla  Azzi  e  dalle  parti  che  sono  verso  Zagatai 
verso  il  mar  de  Bacbu,  e  le  migliori  vengono  a  iex  la 
quai  por  fornische  dei  suoi  lavori  gran  parle  de  l'India, 
délia  Persia,  dei  Zagatai  de  i  Cim  et  Mncim,  parle  del 
Cataro,   de    Bursia   e  délia    Turchia,  in  modo  che   chi 


vuol  boni  panni  della  Soria,  e  belli  e  buoni  lavori, 
oglion  di  questi.  [Ibid.,  fol.  42.) 

1556.  —  Ce  gibre  (tribut)  du  royaume  de  Goyame 
éloit .  .  de  3000  bassulis,  espèce  de  draps  que  les  grands 
seigneurs  tiennent  sur  les  lits  pour  parement  et  lesquels 
sont  pelus  d'un  côté  comme  tapis  turcquesqucs,  mais  non 
pas  si  gros,  du  prix  d'une  once  d'or  par  pièce,  mais  le 
plus  communément  de  trois,  quatre  et  cinq  onces.  (Fr. 
Alvarez,  De  l'Ethiopie.  Léo  Afric,  édit.  Temporal,  IV, 
p    205.) 

1556.  —  Tous  les  ans  [à  Banghalla]  on  lève  plus  de 
cinquante  navires  de  draps  de  soye  et  coton  qu'ils  ap- 
pellent en  leur  langue  ;  Bairami.  Namone,  Lizari,  Cian- 
tari,  Doazar,  et  Sinabaffi,  lesquels  draps  se  distribuent 
par  toute  la  Turquie.  Surie,  Perse,  Arabie  heureuse  et 
toute  rindic.  (L.  de  Bartheme.  Léo  Afric,  édit.  Tempo- 
ral, III,  p.  76.) 

1540  —  La  terza  e  il  Dio,  terra  molto  mercalan  les- 
ca  ;  ha  genglvi  e  telami  sensa  fine,  cioe  bombagine 
finissime,  sete,  boccacini,  sinabusi,  e  li  Gapitano  gioie 
assai  che  vendono  dei  paese.  (Yiaggio  nelle  Indie, 
p.  162.) 

1556  [1526].  —  L'on  voit  [au  Caire]  les  grans  ma- 
gazins  de  draps...  ;  au  premier  se  vendent  les  toiles  ap- 
portées d'étrange  paj's,  fort  bonnes,  comme  sont  cellesde 
Hahlabah,  tissues  de  cotton  et  fines  au  possible,  avec 
d'autres  qu'on  appelle  Mosal  et  Ninoû,  lesquelles  sont 
merveilleusement  fermes  et  délicates,  au  moyen  de  quoi 
les  plus  aparens  et  gens  de  réputation  en  font  faire 
leurs  chemises  et  voiles  qu'ils  portent  sur  leurs  turbans. 
(Léo  Afric,  édit.  Temporal,  p.  345.) 

1723.  —  Tissusd  Inde  et  de  Chine. 

Allégeas  Guingans 

Arains  Herbelaches 

Attlas  Kemeas 

Biambonées  Longuis 

Bouille-Charmoy  Mallemolles 

Bouille-cottonis  Mohabuts 

Calquiers  Moutichicours 

Cancanias  Nanquins 

Carcanas  Nillas 

Cottonis  Pansis 

Chercolées  Petains 

Cherconnées  Pinasses 

Cherquemolles  Bomales 

Chonicours  Saj'as 

Chuquelas  Sersukers 

Çirsachas  Shaubs  ou  Baffetas 

Élatches  Soucis  ou  Soutis 

Fotalongées  Tamavars 

Gauraos  'l'epis 

Gingiras  Tunquins. 

Guinastuf-longées 

(Savary,  v"  Esloffe)  —  Voir  aussi  Perse  (tissus  de). 

ORIER.  —  Voy    Oraibe. 
ORIFLAMME  (glaive  d'). 

1383.  —  A  Robert  Verrion,  paintre,  pour  avoir  paint 
quatre  fusts  de  glaives  pour  benniere  et  un  blanc,  60  s  t. 
Pour  avoir  paint  un  glaive  doré  de  fin  or  pour  porter 
l'orifiembe,  100  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  34,  fol.  23  V.) 

1384.  —  Pour  appareillier  un  frain  pour  l'un  des 
chevaux  du  dit  sgr  [le  roi],  c'est  assavoir  faire  un  salmier 
neuf  de  cuivre  taillé  de  haulte  taille  et  esmaillé  et  fine- 
ment doré,  et  fut  pour  la  selle  de  l'oriflembe,  20  s. 
{Ibid  ,  fol.  40  V».) 

1386.  —  A  Colart  de  Laon,  paintre,  pour  deux  lances 
de  fin  or  burny  pour  mettre  l'oriflambe  du  roy  [du 
voyage  et  passage  d  Angleterre.]  (Ibid.,  fol.  87  v".) 

1456.  —  Et  estoit  ledit  auriflamme  d'un  vermeil  sandal 
appelé  samit,  en  guise  d'un  gonfanon  à  deux  queues,  et 
tout  autour  houppes  de  soie  verde.  [Reyisl.  dclphinal. 
536.) 

GRILLONS. 

1393.  —  Pour  une  aulne  et  demie  de  saltln  des  foibles, 
c'est  assavoir  trois  quartiers  de  vermeil  et  trois  quartiers 
de  noir...,  pour  faire  orillons  à  chausses  semelees  et  bro- 
dées pour  le  rov,  au  pris  de  32  s.  p.  l'aulne.  (Arch.  nat., 
KK   21,  fol,  167  v°.) 
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ORINAL.  —Urinai. 

V.  1304.  —  Por  oriiiaux  par  Olhcliu  de  Monbeliarl, 
2  s.  10  d.  [Bibl.  nal..  nis.  IVanç.  G'217,  p.  5.) 

1317.  —  Pour  deux  estuis  de  cuir  boilli  pour  les  ori- 
naux  Robert  mgr,  12  s.  [Arch-  du  Pas-ile-Calais,  A  351.) 

1348.  —  Pro  caméra  régis  infra  tempus  hujus  conipoti, 
cenlum  vigiuti  novem  uriiialia,  duo  cassi  duplices  pro 
urinalibus.  (Cples  de  la  iiaiderobc d'Edouard  1 1 1,  ap.  Ar- 
cbieoloiiia,  XXXI,  p    13.) 

1365.  —  Uiiumurinale  cupreum.  (hw.  deJ.  deSaffrcs. 
p.  Sià.) 

1386.  —  Pour  UQ  eslui  de  cuir  boully  doublé,  à 
metlre  et  porter  les  orinaulx  de  la  royiie,  ycellui  poin- 
çonué  et  armoié  des  armes  de  ladite  rovne  et  fermant  à 
clef  (Arch.  naf.,  KK  18,  fol.  44  vo.) 

1398.  —  A  Johaune  la  potière,  pour  poz  de  terre, 
coton  et  orineaulx.  5  s  t.(D.  d'Arcq,  Cptesdel'hûlel,  318  ) 

1480.  —  A  Jehan  de  Puysieulx,  dit  Monseigneur, 
varlet  de  fourrière,  pour  avoir  fourny  par  chascun  jour 
d'orignaulx,  et  deux  livres  et  demye  d'eslouppes  de  lin, 
par  tous  les  lieux  où  le  dit  seigneur  [Louis  XI]  a  esté 
durant  le  mois  de  février  ou  dit  an,  pour  servir  en  ses 
chambres  et  retraict,  11  1.  16  s.  9d.  t.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  fhùlel,  364. 


OniNAL,  xvi^  siècle. 
Saint  Corne,  des  Heures  d'Anne  de  Bretagne. 

1485.  -  A  Martin  Poupillart,  varlet  de  fourrière  de 
ladite  reine,  pour  quatre  urinaulx  pour  la  chambre,  à 
20  d.  t.  pièce.  (Arcli.  nat  ,  KK  80.  fol.  143  V.) 

ORIOL.  —  Porte,  porche. 

V.  1180.     Al  us  de  la  chaumbreont  un  oriol  fermé 

..  ..  A  cel  oriol  sunt  li  chevaler  turné. 

(Vie  de  Thomas  le  marlir,  v.  5311  ) 

ORIPEAU.  —  Étoffe  ou  broderie  de  faux  or  ou 
argent.  Se  dit  aujourd'hui  en  mauvaise  part. 

V.  1475.  —  .leu  hom,  garda  de  mestier  d'auripeliers 
et  de  bateyres  de  fuclha  d'aur  et  d'argentde  Montpeylier, 
promet  a  Vos  scnhors  cossols  que  yeu  non  obraray  ni 
obrar  faray...  neguna  obra  del  dich  mcslier  en  que  aia 
estanch  ni  aulra  cauza,  sinon  tant  solament  aur  et 
argent  bon  e  fin,  ni  ncgun  obrage  del  dich  mestier  daur, 
si  non  es  bon  e  fin  e  de  bons  floris  de  Florenza  ni  enca- 
ras  negun  obrage  d'aur  partit  de  que  cascuna  cara  sia 
d'aur.  per  esquivar  la  frau  d'aquo  que  se  pot  melre  entre 
las  doas  feulhas  d'aur,  mays  que  la  una  cara  d'aylal 
obraged'aur  partit  sia  d'aur  e  1  autra  d'argent.  (Serment 
des    métiers  de  Montpellier,  ap.  Thalamus,  303.) 


1564.  —  Troys  ourelliers  ou  carreaux  faits  à  l'ai- 
guille, et  ung  autre  carreau  couvert  d'ouripeau  [Inu.  du 
l'uy-Molinier,  fol.  163  v».) 

ORME  (fêtes  sous  1'). 

XIII*  s.     Li  archevilains  annonche  les  fîestes 
Dcsous  l'orme  devant  le  moustier, 

(23  manières  de  vilains,  p    6.) 
1318.     Ils  pourront  anoncier  les  festes 

Dessous  rornie  et  ou  cymetiere. 
(La  requeste  des  frères  mineurs  ;  Notes  de  liutebeuf,  I, 
p.  44'J  ) 

ORMEAU  (racine  d'). 

1556  —  Entre  tous  genres  des  arbres  qui  sont  excel- 
lents en  la  variété  des  couleurs,  la  raciue  de  l'ormeau 
l'est  après  la  racine  d'olive.  De  ces  racines  les  vaisseaux 
et  les  tables  sont  faictes  très  plaisantes,  non  seulement 
pour  h»  couleur,  ains  pour  la  splendeur.  (Cardanus, 
Subtiles  inventions,  1.  \'I1I,  p.  220.) 

ORMILLAGE.  —  Garniture  en  lingerie,  ordi- 
nairement en  dentelle,  des  bonnets  de  femme. 

1460.  —  Deux  quartiers  de  toilette  pour  faire  deux 
quenvrechies  à  ladite  Hannetto  la  sotte,  à  5  s.  l'aune, 
sont  11  s.  3  den.,  et  pour  le  façon  et  ourmillage  des- 
dils  quenvrechies,  12  den.,  sont  12  s.  3  d.  (Qjfc  de  l'hùpi- 
talSaint-Jean  des  enfants  trouvés,  ap.  Roquefort,  Sii/jp/.) 

ORNEMENTS  A  DOUBLE  FACE. 

1523.  —  Item  une  aultre  chasuble,  d'ung  costé  comme 
toille  d'or  figuré  changent,  à  une  bende  de  drap  d'or  rez 
violet,  et  le  dedans  d'icelle  chasuble  de  drap  d'argent 
figuré  à  une  bande  de  velours  verd  pour  servir  à  deux 
endrois.  Item  les  diacres  et  soudiacres  tous  de  mesme  ; 
deux  estoilles  et  deux  manipules,  (/ni;,  de  Marguerite 
d'Autriche,  fol.  132  v».) 

ORNISSEMENT.  -  Ornement. 

1440.  —  Item  y  a  une  grande  mittre  toute  couverte 
de  menues  perles,  en  faczon  de  iîeur  de  liz,  garnies  de 
pierres,  esmaulx  et  autres  ournissemens  précieux  du 
prix  de  600  escus,  que  donna  l'evesque  Estienne  Cue- 
vret.  {Inv.  de  l'étjl.  de  Dol.) 

ORTIES  (toile  d'), 

1416  —  Un  cuevrechief  d'orties  à  baptiser  enfans, 
frangé  de  blanc  et  de  vermeil.  [Inu.  du  duc  de  Berrg, 
n-  1167.) 

OS  (objets  en). 

1403  —  Une  selle  de  cordouen  vermeil,  le  harnois 
couvert  d'oz  blanc  et  noir,  taillé  en  manière  de  faucons 
blans  volans,  et  la  couverture  cousue  tout  entour  à 
double  cousture,  et  dedens  la  cousture  un  faucon  cousu 
d'or,  cloé  tout  autour  entre  les  deux  coustures  deux 
petiz  besans  de  laiton.  [Arch.   nat.,  KK  35.  fol.  86.) 

1420  —  Un  coSre  carré  hault  d'oz  noir  et  blanc,  à  la  fa- 
çon de  quoy  on  fait  les  selles  pour  chcvaulx.  qui  souloit 
cstre  plain  d'oiselez  de  Chiprc.  lArch.  nat  ,  KK  39,  n"  51.) 

1523.  — Archa  ossibus  descoloribus  agglutinalisoper- 
ta,  quod  opus  vulgo  dicitur  «  tablelerie  ".  cujus  operi- 
mentuni  faclum  est  in  modum  tecti  domus.  (Inu.  de 
Xoynn.yi.  40) 

1523.  —  Ung  aultre  coffre  plaide  bois  longuet,  tout  à 
l'entour  fait  de  raenuz  ouvraiges  d'os,  d'ivoire  el  autres 
choses,  qui  se  ouvre  en  trois  pièces,  estant  au  pied  du 
lict  de    campt.  (/;iti.  de  Marguerite  d'.4ii(ri'f/ic,  fol.  86  v°.) 

1554.  —  Deux  paires  de  patenoslres  d'os  blanc,  et 
une  autre  paire  de  patenostres  d'ébène  tournées  à  vases 
et  mjrouers,  garnies  d  une  bouppe  de  soye  noire.  (Ino. 
d'Aymar  de    Xicolay.  fol.  62  V.) 

1565  —  Nuls  coustelliers  ne  peuvent  et  ne  doibvent 
mettre  or  et  argent  sur  manche  d'os  blanc.  (Arch,  nat  , 
Y  12,  fol.  11   V».) 

1566.  —  Item  que  delTences  seront  faictes  à  tous  les 
maislres  dudit  mestier  de  patenostrier  de  dorer  aucuns 
grains  de  corne  et  os  pour  iceulx  applicquer  arec  les 
ouvraiges  d'esmail,  ne  iceulx  exposer  en  vente,  parce 
que  c'est  tromper  le  peuple  de  vendre  iceulx  grains 
qui  sont  de  cornes  et  os  pour  esmail  {Arch.  nat.,  Y  12, 
fol.  53  v«.) 


OSTADE 
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OSIER  (objets  en). 

V.  1300.  —  De  Brillus,  autrement  dit  osier.  Ou  en 
fait  corbeilles,  cannes,  caiges  pour  oyseaulx,  et  pour 
sécher  frommages,  et  pour  l'aire  panniers  à  mettre  pain 
et  fruict,  et  de  leurs  racines  sont  liez  les  manches  des 
faucilles  et  autres  choses  à  tailler  bois  et  vignes.  (P  des 
Crescens.  liv.  V,  c.  vn,  fol.  80  v".) 

1382.  —  A  Noël  l'Escrainier,  pour  deux  grans  escrans 
d'osier  ;  à  lui  pour  deux  pelis  escrans  d  osier  achetés 
pour  la  chambre  du  roy  et  de  mgr  de  Valois. 

1404.  —  A  Jehan  Héron,  coffrier,  pour  une  paire  de 
coflres  d'ozier  couvers  de  cuir,  pour  mettre  et  porter  les 
drageoirs  d'or  et  d'argent.  {Cptcs  des  dépenses  de 
Charles  VI,  ap.  Monteil,  xn-es.,  ep.  81,  note  392.) 

1400.  —  Que  chascun  moole  d'osier  creu contien- 

gne  trois  cens  quartiers  faiz  de  cent  osiers  rons.  (Ordonn., 
VIII,  p.  3G9.) 

1566.  —  Que  chacune  molle  d'osier  ayt  et  contienne 
300  quartiers  faiclz  décent  osiers  ronds,  bons,  loyaulx  et 
marchans,  et  si  la  molle  est  de  moindre  compte,  les  den- 
rées seront  acquises  au  prouflict  du  roy  et  des  jurez. 
Que  de  tout  aultre  pays  l'on  puisse  apporter  et  vendre  à 
Paris  molle  d  ozier  de  la  grandeur  dont  l'on  les  a  accous- 
tumeez  faire  en  ceste  ville  de  Paris,  savoir  est  que  le 
moindre  brin  dudit  ozier  puisse  porter  quatre  piedz  de 
longueur.  (.Irc/i.  nal..  Y  12,  fol.  153  v».) 


Ecran  en  osier,  xv"  siècle. 
Très  riches  Heures  du  duc  de  Berry,  fol.  1- 

OSIERE.  — Bouteille  tressée  en  osier. 

1420.  —  Deux  bouteilles  faictes  en  façon  d'oziers,  à 
ances  de  mesme,  où  il  y  a  du  voirre  dedans.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  4194.) 

1467.  —  Deux  flacons  d'argent  lachiés  comme  en 
flacon  d'osiere.  {Idem,  2563.) 

OSSE.  —  Orné  de  marqueterie  d'os. 

1576.  —  Une  longue  harquebuze  à  rouet  de  neuf 
piedz  trois  quarts  de  canon  de  longueur,  dont  le.fust  est 
ossé  et  le  canon  gravé  ez  deux  boutz. 


Une  autre  harquebuze  à  rouet  et  ii  niesche,  le  canont 
de  la  longueur  de  quatre  pieds  ou  environ,  le  fust  ossé 
bien  menu,  et  les  ossements  remplis  de  plusieurs  per- 
sonnaiges,  et  est  le  manche  fort  long.  (/nu.  du  chat,  de 
Nome.vy.) 

OSSELETS.  —  Jeu. 

1635.  —  Osselet  quarré  ou  long,  pris  du  talon  d'un 
pourceau  ou  d'autre,  façonné  et  marqué  de  points  aux 
quatre  faces,  dont  on  joue  comme  avec  les  dés.  —  Aslra- 
galus  lusorius.  (Monet.) 

On  jette  quatre  osselets  à  la  fois,  chacun  marqué  de 
l'as,  du  trois,  du  quatre  et  du  sis.  Le  jet  de  l'as,  du  trois, 
quatre,  sis  à  une  fois,  se  nomme  Vénus,  et  est  le  coup  le 
plus  heureus  des  osselets  qui  emporte  tout  ce  qui  est  sur 
le  jeu.  (Monet.) 

1680. —  Osselet  est  un  petit  morceau  d'ivoire  façonné 
enforme  d's  ;  il  faut  quatre  osselets  et  une  petite  boule 
d'ivoire  pour  faire  un  jeu  d'osselets,  qui  est  un  jeu  où 
il  n'y  a  que  les  petites  filles  qui  jouent.  Pour  y  jouer  on 
jette  avec  la  main  la  petite  boule  d'ivoire  environ  la 
hauteur  d'une  personne,  et  on  prend  adroitement  un 
des  osselets  lorsque  la  petite  boule  est  tombée  à  terre 
et  fait  un  bond.  (Richelet,  Remarques.) 

OSTADE.  —  Etamine,  brocatelle  ;  étoffe  de  laine 
légère,  qu'on  trouve  citée  dès  le  xv^  siècle. 

1457.  —  Ung  pourpoint  d'ostade.  {^4rc/i.  nat,,  JJ 
183,  n»242.) 

1469.  —  Unes  heures  à  femmes  couvertes  d'ostade. 
(lbid.,Ji  197,  u»72) 

1469.  —  Robe  fourrée,    pourpoint  d'ostade.  (Villon.) 

1469.  —  Quatre  chapes  de  ostade  rouge  dont  les 
orfraiz  sont  à  grans  parsonnages  d'or  de  bassin.  Item 
une  aultre  chape  de  ostade  viollee  et  six  chappes  de 
ostade  noire  dont  les'orfraiz  sont  de  tanelle.  Item  troys 
chappes  de  ostade  perse.  (7m>.  de  SaintHilaire  de  Poi- 
tiers ) 

1474.  —  Une  robe  de  nuyt  d'ostade  de  Chipres, 
doublée  de  toile.  (Inv.  de  lacomlesse  de.Monlpensier,  p.  26.) 

1487.  —  Item  six  carreaulx  de  ostade  bleue  garnis  de 
cuir  rouge,  qui  ne  vallent  plus  gueres.  (Ino.  d'Anne  de 
Bretagne,  262.) 

1488.  —  Item  une  aultre  chappelle  noire  de  ostade, 
aux  dites  armes,  en  laquelle  a  pareillement  tunique 
et  dalmatique,  trois  chappes  et  dossier  de  mesmes, 
avecques  une  paire  de  custodes  de  toile  noire.  [Inv. 
de  Saint-Geruais.) 

1524.  —  II  fM.  de  Saint-Vallier]  fut  mené  après 
disner  sur  un  cheval,  la  teste  nue,  et  les  mains  liées, 
estant  en  une  robbe  d'ostade  fourrée  de  regnard,  jusques 
à  la  place  de  grève.  (Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  190.) 

1524.  —  Une  robe  d'ostade  de  Chippre  noire,  à  usage 
d'homme,  fourrée  par  les  paremens  et  pougnets,  et  par 
le  bas  de  marbres  de  pays,  et  par  le  reste  de  signes  et 
pennes  blanches,   iinv.  du  trésorier  Pot.) 

1546.  —  Quant  aux  draps  fins,  on  les  fabrique  [en 
France]  avec  des  laines  anglaises  et  espagnolles.  Il  est 
vrai  que  la  basse  Normandie  et  la  Picardie  donnent  une 
espèce  de  laine  un  peu  plus  fine  qui  sert  pour  les 
ostades  et  certain  tissu  appelé  camelot.  (Relat.  des 
anibassad.  Vénitiens,  1,  p    255.) 

1553  —  [Défense  de  faire  transporter]  aucuns  licls, 
couvertures,  loudiers,  coustes  pointes,  draps  de  laine, 
sarges,  austades,  coustes  simples  ne  autres  biens  où  la 
peste  se  peut  retenir.  (Ordonn.,  II,  p.   383.) 

1611.  —  Ostade  :  Thestufle  warsted  or  wosted.  (Cot- 
grave.) 

1664  —  Ostades  et  demy  ostades  qui  sont  une  espèce 
de  serge,  la  pièce  de  dix  huit  aulnes  payera  8  I.  lArch. 
nat..  Kh  1005.) 

1723.  —  Ostade,  étoffe  toute  de  laine  dont  l'usage 
s'est  entièrement  perdu.  (Savary.) 

OSTADE  (demie).  —  Serge  d'origine  hollandaise, 
et  fabriquée  ensuite  à  Arras. 

1530.  —  Seynt  homers  worstedde  =  demy  ostade. 
(Palsgrave,  269.) 


OSTENSOIR 


1539  _  Pour  le  louage  d'une  robe  de  drap  noir 
doublée  pour  les  parements  de  demie  oslade,  et  bordée 
à  1  enlour  d'avocat  avec  un  pourpoint  de  velours  noir. 
(Sauvai,  m,  621.) 

1541.  —  Huit  aulnes  fine  demye  bostade  noire  qui 
sera  fourré  pour  la  folle  de  mesdames,  8  1.  [Arch.nal., 
KK  92.  fol.  323  v».) 

1546.  —  Le  premier  à  qui  il  s'adressa  cstoit  veslu 
d'une  robbe  gocourte  de  couleur  de  roy,  avoit  le  pour- 
poinct  de  demy  ostade  à  bas  de  manches  de  salin,  et^le 
haull  estoit  de  chamois,  le  bonnet  à  la  coquarde. 
(Kabelais,  Panlagrtiel,  liv.  5,  ch.  xvi.) 

1566.  —  Un  grand  seigneur,  voire  un  roy,  portant 
des  manches  de  deux  paroices,  c'est  à  dire  dont  la 
moitié  estoit  d'ostade  et  l'autre  moitié  de  velours  ;  voire 
quelquefois  un  pourpoint  de  trois  paroices  ;  car  le  corps 
estoit  de  demie  ostade,  le  haut  de  manches  de  cuir  et 
le  bas  de  velours.  (Rob.  Estienne,  Apologie  pour  Héro- 
dote, ch.  xxviii,  p.  22.) 

1603.  —  Leurs  pourpoints,  j'entends  les  plus  appa- 
rens,  estoyent  de  cuir  par  le  derrière,  et  le  devant  de 
demi  ostade  ou  sarge  d'Arras.  (Loys  Guyon,  Diuerses 
leçons,  liv.  11,  ch.    6.) 

1616.  —  Baumier  étoit    monté  sur  sa  mule  sans  haut 

de  chausses,  couvert  d'une  grande  solane  de  demie  ostade 

ou  serge  d'Arras.  (Avent-  du  baron  de  Faneste,  147.) 

OSTADINE.  —  Étoffe  de  satin,  d'origine  orientale. 

1510.    —  Deux  robes  d'estadine    rouge    sangles,  (/nu. 

du  tard.  d'Awboise.  487.) 

1514.  —  Une  robbe  d'escarlatte  à  usaigedudil  defïunct, 
doublée  par  les  fentes  et  par  les  poignetz  de  damas  noir, 
et  par  derrière  d'ostadine  noire,  et  par  hault  de  frise 
noire.  {Inu.  de  Guy  Arbatesle,  fol.  5.) 

1611.  —  Ostadine  =  sattiu  of  Cyprès.  (Cotgrave  ) 
OSTEAU,  OTTEAU.  —    Circonférence    au    centre 
d'une  rosace  à  lobes. 

1351  —  Pour  faire  et  forgier  deux  pâtes  d'argent 
garnies  d'ottiaux,  l'une  pour  son  hennap  de  jour, 
l'autre  pour  son  caillier  de  nuit,  et  ou  fons  dudit  hennap 
et  caillier  a  un  csmail  et  semblablement  es  fons  des 
couvercles    (.4rc/i.  nat  ,  KK  8.   fol.  8.) 

V.  1360.  —  Une  lanterne  d'argent  dorée,  laquelle  est 
quarree  à  six  coslés,  dont  il  en  y  a  deux  qui  sont  sizelees 
à  ymages,  les  autres  deux  costés  à  fenestrages  et  à 
otiaux,  et  les  autres  deux  sont  couverts  de  velin,  au 
bout  et  au  travers  de  chascune  d'icelles  deux  costés  à 
trois  petites  bandes  esmaillees  d'azur  à  bestelettes,  et 
sont  dessuz  jcelles  deux  coslés  les  armes  de  Savoie,  et 
est  ladicte  lanterne  à  carneaux  par  le  haut,  et  à  petiz 
fenestrages  esmaillez  d'azur  à  un  otiau  dessuz,  et  dessuz 
lance  a  un  anelel.  {Ino.  du  duc  d'Anjou,  n"  36.) 

Une  quarte  dorée  et  esmaillee  par  otiaux,  es  quelz 
otiaux  a  hommes  et  femmes  vesluz  de  l'ancienne  guise, 
et  est  ycelui  champ  des  ostiaux  azuré,  et  y  a  par  place 
de  guelles  à  rosettes  aveques  leurs  fueilles,  et  est  le  fre- 
tel  d'icelle  quarte  rompu,  et  poise  en  tout  10  marcs 
sept  onces.  Jbid..  n»  353.) 

1380.  —  Ung  grant  encencier  d'or  pour  la  chappelle 
du  roy  à  huit  chapiteaulx.  à  façon  de  maçonnerie,  et 
est  le  pinacle  dudit  encensier  ouvré  à  huit  osteaulx,  et 
est  le  pié  ouvré  à  jour,  pesant  8  m.  4  o.  5  est.  d'or. 

Ung  estuy  de  boys  garny  d'argent  ouvré  à  osteaulx 
sur  voirre,  ainsi  comme  on  fait  les  cousteaux. 

Ung  coutel  à  manche  d'y  vire  blanc  à  deux  virolles  d'or, 
à  fenestrages  à  osteaux  sur  gest,  et  sont  les  forceltes 
d'acier. 

Ung  reliquaire  à  pié,  à  façon  d'un  osleau  ouvré  à 
jour  où  il  y  a  relicquas  et  entour  a  aucunes  couronez, 
(Inv.  de  Charles  Y.  n"  245,  '2690,  3030  et  3101  ) 

1399.  —  Une  serrure  d'acier  où  il  a  deux  osteaulx  et 
deux  fenestrages  à  orbesvoyes.  [Inv.  de  Charles  VI, 
fol.  139  v«.) 

1400  —  Et  en  losteau  de  dessus  ladicte  forme  est 
l'imaige  de  nostre  Seigneur  mis  ou  sépulcre  les  4  Ma- 
ries autour  dudit  sépulcre,  et  en  six  demi  rons  qui 
sont  autour  dudit  osleau  a  six  angeloz.  (Cple  de  Sainl- 
Pierre  en-Chaslres.) 

1403.  —  Guiot  Brisetoru,  verrier  demorant  à  Troies, 
, . ,  recognut  avoir  traictié  et  marchandé  à  et  avec  véné- 


rable» et  discrètes  personnes  les  doyen  et  chappilre  de 
î'eglise  de  Troies  de  voirres  tout  à  neuf,  de  bon  voirre 
tout  blanc,  ung  grant  osleau  (la  grande  rose  du  nord) 
que  l'en  fait  tout  de  neuf  en  l.adicle  église,  ouquel 
osleau  seront  faiz  les  quatre  evvangelislresen  quatre  rons 
(petites  rosaces  à  six  lobes  aux  quatre  angles  de  la  rose) 
qui  seront  oudit  osleau  avec  huit  escuçons  qui  seront 
en  huit  autres  rons.  (Cples  de  la  cath.  de  1  royes,  p.  24.) 
1459,  _  A  Jehan  Janvier,  coutelier  demourant  à 
Tours,  pour  une  dague  à  deux  taillans,  de  pié  et  demi 
d'alumelle,  le  manche  ouvré  à  ousteaulx  et  rosettes,  et 
sur  le  pommeau  doré  et  ouvré  par  dessus  le  bort,  une 
rose  dorée  faite  sur  une  grosse  bosse  hachée  garnie  de 
petis  coutel  et  gayne  noire,  68  s.  9  d.  (Cple  de  P.  Bur- 
delol.  fol.  70.) 

OSTENSOIR. 

1360     —   Un    tabernacle    de  cristal  fait  par  manière 
d'une  tour,  et  est    le  pié  fait   à   piliers    et  à  fenestrages 


OsTENSOiB,    XVI»    siècle. 
Ancienne  col/cc(ion  Spitzer. 


OUSCHE 


esmaillez  à  feuillages,  et  dedenz  ledit  tabernacle  de 
cristal  a  un  croissant  d'argent  pour  mettre  nostre  Sei- 
gneur. (Inv.  du  duc  d'Anjou,  272.) 

1419.  —  Unum  pulcrum  vas  argent!  deauratum  ad 
moduni  pinacli,  habens  cristallum  in  que  reponitur  cor- 
pus Christi  in  die  sacramenti,  habentera  in  summitate 
«ruciËxuni,  et  habet  quatuor  pedes,  cum  aquilis,  et  sunt 
j'magines  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  in  medio  ali- 
que  reliquie  cum  armis  ecclesie  Ambianensis  et  domini 
Jo.  Rolandi  episcopi  Ambianensis,  ex  cujus  dono  hnc 
fuit  ad  defferendum  diclum  corpus  Domini.  (Inv.  de  la 
caih.  d'Amiens,  p.  289.) 

1531'  —  Item  ung  reliquiaire  d'argent  doré  appelé  le 
J03'au,  assis  sur  quatre  Ij'ons,  aj"anl  en  l'une  des  faces 
ung  bautel  en  sculture,  gani}'  de  livres,  calice  et 
paix  et  table  devant,  en  laquelle  est  esmaillé  ung  cruci- 
Ux  et  l'ymage  de  N.  D.  et  saint  Jehan  ;  devant  ledit 
hautel  ung  priant  ayant  derrière  luy  ung  personnage 
debout,  tenant  la  mylre  et  crosse  dudit  priant  ;  et  en  la 
mesme  face  y  a  ung  ymage  de  N.  D  coronné  debout, 
tenant  ung  vestementen  forme  de  tunique,  et  derrière  le- 
dit ymage  N.  D.  a  un  ange  assez  grand  sur  ung  pil- 
lier  ;  ou  millieu  de  ladite  face  a  l'ymage  saint  Michel 
ayant  d'ung  coslé  et  d'autre  beaux  feulages  ;  et  aussi  en 
ladite  face  quatre  cristeaulx  en  forme  de  verrière  d'église 
ou  millieu  desquels  a  deux  pelilz  auges  enlevez  dont 
l'ung  tient  ung  encensier. 

En  l'autre  face  y  a  l'ymage  saint  Germain  en  ponti- 
Gcal,  tenant  sa  crosse,  et  devant  luj'ung  mulet  trabuché, 
et  à  l'autre  quartier  de  ladite  face  y  a  deux  personnages 
en  forme  de  deux  coquins,  1  ung  assis  et  l'autre  debout  ; 
en  ladite  face  a  colemeaux  feuillez  par  dessus  en  manière 
de  menu  vert  ;  à  l'un  des  bolz  r3mage  saint  Germain 
croisé  et  mj'tré,  et  l'autre  l'ymage  saint  Etienne. 

Et  au  dessus  dudit  joj'au  y  a  deux  grands  anges 
tenant  à  leur  senestre  chacun  ung  ensansier,  et  à  leur 
destre  soustenant  ung  rons  en  forme  de  ray  de  soleil,  et 
au  dessus  ung  crucifix,  et  l'image  de  Nostre  Dame  et 
saint  Jehan  ;  et  sur  les  quatre  botz  quatre  petites  tor- 
nelles  sur  lesquelles  sont  quatre  petites  bannières 
ouquel  joyau  on  pourte  le  corpus  Domini  le  jour  du 
saint  Sacrement.  (  Jnu.de  la  cath  .   dWuxerre.) 

1604.  —  Item  une  3'maige  d'argent  en  forme  d'ung 
ange  servant  à  porter  le  sainct  sacrement  de  l'autel  es 
octave  de  la  feste  Dieu,  pesant  5  marcs  et  demy,  {Inv.  de 
N,  D.-en-Vau.vdeChiilons.) 

OSTERIN.  —  Gris  bleu  ou  bleu  tirant  sur  le  noir, 
et  par  extension  manteau  ou  vêtement  de  cette 
couleur. 

1180.  Et  vint  mantiaus  vairs  esterins 
Et   vint  bilans   indes    porprins. 

(Flaire  et  Blancef  ,  v.  429.) 
Vestuz  fu  d'un  pliçon  d'ermin 
Et  bien  fu  chauciez  d'ostorin. 

(Idem,  V.  2347.) 
XH'  s.  Elle  ol  vestu  un  blanc  chausil 
Et  affublé  noir  osterin. 

{Fabl.,  Méon,  v.  361.) 
V.  1225.  Si    ot  manche  et  penon  d'un  osterin  à  flor 

(Foulque  de  Candie,  p.  70.) 
XIII^  s.  Ot  Guivrcs  fait  deux  robes  faire, 
L'une  d'ermine  et  l'autre  vaire. 
De  deus  dras  de  soie  dyvers. 
Li  unfu  d'un  osterin  pers. 
Et  l'autre  d'un  bofu  roié. 

(Erec  etEnide,  fol.  161,  v.  26.) 

OSTEVENT.   —  Sorte  de  paravent  et  d'auvent. 

V.  1300.  —  Des  cannes  et  roseaulx.  Et  s'il  en  y  a 
aucunes  qui  n'aient  oeillés  pour  bourjonner.  l'on  fera  de 
leurs  cannes  pieux,  perches  et  eschalas  pour  vignes,  et 
ostevens  pour  faire  divisions  de  chambres.  (P.  des 
Crescens,  liv.  5,  ch.  ix,  fol.  80  v".) 

1302.  —  Pour  Engherran,  qui  fist  l'ostevent  qui  esta 
l'entrée  de  la  sale  de  Fampouls.{.4rc/i.  du  Pas-de-C'aZai's.) 

1312.  —  Pour  un  grant  gon  et  une  vervelle  en  l'oste- 
vent de  le  cambre  Robert  mgr,  16  d.  Pour  six  paires 
de  lâchés  et  les  des  mis  à  hoslevens  de  le  cambre 
madame,  12  s. Pour  quatre  plateaus  à  vervale  et  pour 
quatre  gons  mis  à  hoslevens,  6  s.  Pour  un  verex  et 
pour  les   crampons  mis  asdits  ostevens,  4  s.  {Idem.) 


1306.  —  Pour  faire  [au  château  de  Hesdin]  un  oste- 
vent  devant  le  drechoir  en  la  salle  madame..,  pour  vingt 
un  ais  de  faut  (hêtre)  mis  à  cel  ostevent  faire   (Idem.) 

1386.  —  Jornees  de  plusieurs  scieurs  de  bois  qui  ont 
scié  bois  nécessaire  pour  faire  chambril,  chassix,  et  hos- 
tevans  pour  les  maisons  neuves  du  "dict  chastel,  42  s. 
{Arch    nat.,  KK  257,  fol.  46  v».) 

1449.  —  Pour  trois  cannes  de  gros  gris  et  blanc  pour 
faire  quatre  ostevens  de  drap  pour  mettre  à  quatre  por- 
tes de  la  chambre  dudit  sgr  et  de  celle  des  chanvbel- 
lans,  à  raison  de  un  florin  4  gros  la  canne. 

Pour  une  canne  et  demie  de  noir,  pour  mi  partie,  les- 
dis  ostevens  à  la  devise  dudit  sgr,  à  raiion  de  2  flor.  la 
canne.  (Lecoy  de  I.a  Marche,  Cpics  et  Mémor.  du 
roi  Kené,  n°  670.) 

1491.  —  A  Mathurin  Prunelle,  menuysier  du  roy, 
pour  ung  ostevent  de  deux  ays  pour  garder  le  lict  dudit 
sgr  du  vent. 

Au  mesme,  pour  treize  aiz  de  sapin  pour  faire  ung  os- 
tevent eifla  chambre  dudit  sgr,  42  s.  t.  ;  pour  cinq  pièces 
de  menbures  pour  alacher  audit  ostevent,  6  s.  3  d.  ;  à 
ung  maçon  qui  a  maçonné  de  chaux  à  l'entour  dudit 
ostevent,  3  s.  (Arch.  nat.,  KK  76,  ff.  49  et  57  ) 

1564.  —  Combien  que.  par  arrest  de  nostre  Gourde 
Parlement  et  par  édicts  faicts  par  nos  prédécesseurs  et 
nous,  il  soil  ordonné  que  les  saillies  des  maisons  de 
nostre  ville  de  Paris  et  oslevents  seront  ostés  et  abbatus. 
(Félibien,  I,  680.) 

OUBLIE.  —  Sorte  de  gâteau  très  léger.  Se  dit 
aussi  du  pain  offert  au  sacrifice  de  la  messe,  de 
l'hostie  non  consacrée. 

XIV»  s.  Il  y  ot  gaufres  et  oublees, 
Goieres,  tai'les,  flaonciaux, 
Pipefarses  à   grans   monciaux. 

(Roman  de  Fauuel,  E  426.) 
1607.  --  Pour  oublies,  fine  fleur  de  farine  desirempée 
en  eau,  vin,  oeufs,  sucre  ou  miel  On  les  fait  cuire 
entre  deux  fers,  mais  avant  que  les  tirer  on  les  plie 
toutes  chaudes  sur  un  baston  tout  rond  ;  on  peut  y 
adjouster quelque  levain.  [Tlirésor  de  san(^,liv.  I,  p.  34  ) 
1635  —  Oublie  =  pièce  de  menue  pâtisserie  cuite 
entre  deux  fers  gravés  de  raies  longuetes.  (Monet.) 

OUBLIE.  —  Prestation  payée  sous  forme  de  pain. 

1474.  —  L'oublieur  doibt  prendre  le  fléau  de  ses 
oublies  d'achapt...  et  il  doit  avoir  un  esluy  d'argent 
pour  mettre  les  oublies  du  prince.  (Oliv.  de  La  Marche, 
Etat  du  duc,  21.) 

OUBLIETTE.  —  Cachot. 

1311.  —  Ilem  compte  ledit  prevost  pour  une  corde 
pour  avaller  les  prisonniers  en  la  fosse,  10  s.  {Cpte  des 
prisons,  ap.  Leber,  XIX,  p.  57.) 

1424.  —  Henry  de  Malhuelet,  jadis  maistre  des  re- 
questes  de  l'hostel  du  roy  ...  fut  mis  en  oubliette  chez 
un  seigneur  de  Paris  où  il  ne  vesqui  que  neuf  semaines. 
(Borel,  V»    Oubliette.) 

OURCEL.  —  Voy.  Orcel. 


OUSCUB. 

OUSCHE.  —  Entaille    réservée   au  talon   d'une 
flèche.  C'est  un  synonyme  de  «  coche  ». 
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1388.  —  La  flesche  [de  l'arc]  doit  estre  de  la  longueur 
de  huit  poignées  de  long,  de  la  bosse  de  l'ousche  d'arrière 
jusqu'au  barbel  de  la  flesche.  Gaston  Phébus,  ch.  lxxi, 
p .  256.) 

OUTILS.  —  Voy.  Taillanderie. 

OUTILS   D'ARBALÉTRIEnS. 

1411.  —  Une  tablette  tournant  à  mettre  oulilz,  et  le 
pie  d  icelle  telz  quelz.  Item  quatre  percouers  à  percier 
arbriers.  deux  esluyvés,  une  grande  et  une  petite,  quatre 
raboz  g.irniz.  deux  estuyves  à  faire  lillois  une  raspe,  une 
estuyve  à  faire  deux  lynties,  une  lime  ronde  à  main,  un 
percouer,  huit  ciseaux,  unes  tenailles  de  fer,  unes  autres 
tenailles  à  coing,  un  cousteau  à  doler  basions,  une  tarera, 
un  percouer  à  noiz,  une  vrille  sans  manche  el  plusieurs 
autres  menus  oulilz  comme  tournefil  savetier,  deux  sies, 
une  grande  et  une  petite,  el  une  aulne  de  fil  de  fer,  el 
aussi  deux  fers  de  deux  peliles  sies  ;  tous  ces  outils  es- 
tans  en  une  casse  descouverte.  {Arch.  iiat  ,  P  1189, 
fol.  4  bis.) 

OL'TILS     d'aRMLRIKRS. 

1415.  —  Un  ploion  à  ploier  pavaiz  ;  un  vielz  dreçoir 
à  pavaisier  ;  le  siège  d'un  tournon  à  faire  tampons  ;  un 
petit  drosson  à  dresser  pavaiz.  [Arch.  nat.,  P  1189.) 

OUTILS  DE  HAUT-LISSIERS. 
1632.  —  Les  outils  qui  servent  au  général  sonl  les 
mestiers  garnies  de  leurs  raontans,  ou  cotres,  ensouples, 
verdilions,  lentoirs  ou  leviers,  hardieres,  perche  de 
lisse,  baston  de  croiseure,  siège,  conlrepied,  chables. 
chevilles,  clavettes  et  coussins.  Hn  après  une  planche 
pour  imprimer  le  papier  :  à  faire  les  patrons,  un  ourdis- 
soir, un  tracanoir,  un  vautoir.  un  millier  ou  deux  do 
rochets  de  buis  ou  de  quelque  bois  dur  où  le  ver  ne  se 
puisse  mettre  ;  un  rouel  garny  de  sa  noix  el  de  sa 
broche,  deux  ou  trois  paires  de  lournettes  (Pierre 
Duponl,  Stromalourgie.  édit.  Darcel  et  Guiffrey,  p.  31.) 

OUTILS  DE  MENUISIERS. 
1587.  —  Le  cose  pertinenli  al  lignaiuolo  sono  la 
celia,  il  cetlolino,  il  collellazzo,  la  punta,  la  dolaloni, 
l'assa  da  una  mano,  e  dadue,  lo  spago,  la  tinta,  la  pial 
lac  da  disgrossare,  o  da  polire  o  da  saggiare,  lepiolelle, 
i  pioluzzi,  le  diritorre,  e  cosi  le  piale  da  cornicia  cioe  gli 
incastri,  i  bastoni,  le  forcine,  i  spondar.oli,  le  limbellelo, 
l'intavolate,  i  Bletti,  le  seghe  e  le  parli,  e  manière 
loro,  cioe  i  bracciuoli,  i  polzoni.  il  denlello.  la  corda, 
la  sega  sottile,  il  seghello,  la  sega  grossa,  da  scappez- 
zare,  da  sfendere,  da  volgere,  e  da  telaro  ;  e  poi  trivelli 
sollili.  grossi,  da  bolette,  da  vinticinque.  da  sesena,  da 
cannale,  da  vile,  da  laglio  ;  e  poi  i  marlelli  da  orecchie, 
e  le  teuaglie,  il  mazzuolo,  la  mazza  grossa,  i  taglivoli, 
i  scalpelli,  c  piccioli,  e  mezzani,  e  grandi,  le  sciobbe 
diverse,  gli  spenuacbini,  i   ghinocchietti,  i    gralfivoli,  i 


ciselli,  le  sette  e  picciole,  e  grandi,  le  scquarre,  le  squar- 
relte,  il  raQetlo,  i  chiouri  e  le  brocchelte  col  capo  piano, 
da  venticinque,  da  sesena,  e  grandi  e  picciole.  (Gar- 
zoni,    La  piazza  univcrsale,  ch   cv,  p.  750.) 

OUTILS  DE  VERRIERS. 
1554.  —  .lehan  Dourgois,  varrier,  bourgeois  demou- 
rant  A  Uouay,je  donne  à  Nazaire  mon  josne  lils  ..  le 
bacliin  et  mollette  servant  à  broier  la  painlure  de  ver- 
rière, et  ung  marbre  à  broyer  et  le  mollette...,  ung  cof- 
fre tout  noef  pour  y  meclre  les  modèles  et  patrons  ; 
item  trois  maillés  de  fer  servant  au  slil  cl  meslier  de 
verrier,  jetant  les  (|ualre  verghes  de  ploncq,  l'outre 
gelant  deux  verghes  de  gros  ploncq,  avec  la  paroire,  les 
rabos,  les  louchis  de  fer.  les  espales  à  lenir  le  meuble,  à 
jeter  le  ploncq  dedens  lesdiles  mailles.  (Arch.  de  Douai, 
Reg.  aux  testaments,    fol    307.) 

OUTREMER  (ouvrage  d').  —  Filigrane. 

1379.  —  Une  croix  d'argent,  grande,  dorée,  à 
ouvrages  d'oultre  mer.  —  Une  autre  croix  à  ouvraige 
d'oullremer  garnye  devant  et  derrière  de  menue  pier- 
rerie.  —  Vue  croix  d'or  à  façon  d'oullremer  garnye  de 
menue  pierrerie,  el  est  la  meilleure  pierrerie  pourGlIec 
de  menues  perles.  (Inv.  de  Charles  V,  n°>  102,  129,  140.) 

1399  —  Une  pelile  croix  d'argent  double  en  fasson 
d'outremer,  qui  est  de  fusl  dedans  cl  semé  de  pierreries. 
(Inv.de  Charles  VI,  fol.   116  v".) 

OVIER.  —  Coquetier. 

1379.  —  Ung  ovyer  d'or  à  six  fonceaulx.  (Iiiu.  de 
Charles  V,  n»  469.) 

1389.  —  Un  engin  à  mettre  et  asseoir  oeufz  et  un 
crossinel  à  quatre  piez  tous  dorez,  pesant  un  marc. 
(Arch.  nat.,  KK  264,  fol.  6.) 

1415.  —  Deux  peliz  creusequins  d'or  fermons  en 
manière  d'une  boisie  pour  tenir  oeufs  à  mangier,  ouvré 
de  fueilles  de  meurier  et  de  meures  esmaillees  de  rouge 
cler.  ( Inu.  du    trousseau    de  Marie  de  Bourgogne,  n»  68.) 

1494.  —  Uno  ovarolo  di  arzenlo  dorato  in  triangulo 
cum  li  piedi  de  leoncino,  pesa  onze  4  el  octavi  3.  [Inv, 
di  guardaroba  Estense,  p.  32.) 

V.  1520.  —  Une  salière  d'or  double  pour  servir  les 
œufs  à  table,  garnye  de  peliles  branches  à  manière  de 
vingne  el  de  deux  saphirs,  trois  balaix,  el  de  plusieurs 
perles  tant  branlans  que  fermes,  (/nt>.  de  l  archiduc 
Philippe.) 

1531.  —  Ung  oeufvier  doré  en  façon  de  calier, 
pesant  5  o.  5  gros.  Ung  autre  oeufvier  doré  sans 
pied,  fait  à  pilliers,  pesant  5  o.  (Arch  nal.,  J947,  fol.  3.) 

1545.  —  Deux  petites  ovières  à  menger  des  œufz, 
aussy  estain.  (Bibl.    nat.,  cûU.  Lorraine,  vol.  463.) 


P.  et  M.  —  Chiffres  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de 
Bourgogne,  et  de  Marguerite  sa  femme. 

1404.  —  V^ng  bon  mcssel  à  l'usaige  de  Paris  garny 
de  fermouers  et  pipes  d'or...  couvert  d'une  chemise  de 
drap  de  damas  blanc  semé  de  marguerites  P  et  M  de 
brodure  d'or  et  six  boulons  de  perles,  dont  l'un  est  pres- 
que tout  couvert  de  perles.   (Bibl.  prolypogr.,  p.  107.) 

1405.  —  Ung  pelll  livret  de pluiseurs  orisons.  ..,  cou- 
vert de  drap  de  soye  noir,  en  ung  csluy  de  haute  liche 
de  P  el  de  M.  (Bibl.  prolypogr..  p.    111.) 

1467.  —  Ung  drageoir  d'argenl  doré,  entaillé  autour 
du  bacin  de  P  et  de  M  et  de  mirguerites,  une  petite 
besle  au  milieu.  (Lafcorde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»  2414.) 

PADOUE. 

1690.  —Ruban  fait  avec  du  fleuret  tant  en  chaisnes 
qu'en  Iremes,  c'est  à  dire  avec  de  la  bourre  de  soye. 
(Furelière.) 


PADOUE   (aiguillettes    de). 

1591.  —  Une  douzaine  de  esguilleltes  de  P.adoue.  20 
s.  (Arch.  nat.,  KK  147,  fol.  184  V.) 

PAELE,  POESLE.  — Graade  marmite 

1393.  —  Que  la  paelle  dessusdite  de  fer  ou  d'arain 
tiengne  trois  choppines  el  ail  le  bord  demy  doy  de  haut, 
el  soit  ainsi  large  ou  dessuâ  comme  en  bas,  ne  plus  ne 
moins,   et  pour  cause. 

Crespes  à  la  guise  de  Tournay.  Il  vous  convient  avoir 
fait  provision  d'une  paelle  d'arain  tenant  une  quarte, 
dont  la  gueule  ne  soit  point  plus  large  que  le  fons,  se 
très  petit  non,  et  soient  les  hors  de  hauteur  quatre  doie 
ou  trois  doie  et  dcmve  largement.  (J/énagi'cr  de  Paris,  II, 
226  ) 

PAELE  A  FRIRE. 

1300.        Li  sans  li  bout  et  &t  comme  lars  en  paielcs. 
(Fierabras,  v.  1895.) 
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1316.        Le  roy  queue  est  de  la  paele 

Et  la  clef  si  eslTapostoile    le  pape]. 

(Gode/'roy  de  Paris,  v.  3649.) 

1393.       Comme  fait  le  sain  en  la   paelle 
Qui  par  force  de  feu  saulelle 
Et  le  fait  on  sechier  et  frire. 

(Ménagier  de  Paris,   II,  6  ) 

1422.  —  Son  corps  [de  Henri  V]  fut  mis  par  pièces  et 
bouilli  en  une  poésie  tellement  que  la  chair  se  sépara  des 
os.  (Joiiuenel   des   l'rsins,  571.)  ' 

1458.  —  Pour  unepetitepaesle  d'argent  pesant  3  m.  7  o. 
2  gr. ,  délivrée  à  Jehan  Boy,  appolhicaire  dudit  sgr  ^le 
roi],  pour  lui  servir  à  faire  les  confitures  et  autres  choses 
nécessaires  et  propices,  36  1.  3  s.  7  d.  {Arch.  nat.,  KK 
51,  fol    64  v".) 

1461  —  Deux  paelles  d'aran  tenant  six  seilleaux  di 
eaue  et  l'autre  5,  valent  5  esc  [Mobilier  de  l'holel  de 
Paye .  ) 

1467.  —  Deux  pots  d'argent  doré  plain  à  façon  de 
paj'elles.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  iv'  2434.) 

1579.  —  Une  paelle  ronde  ayant  les  bords  comme  un 
bassin,  qu'on  met  sur  le  feu  avec  un  trépied.  (Morelius, 
Patella  ) 

1580.  —  Un  pot  de  cuivre  nommé  anchiennement  fe- 
rieux,  une  payelle  bachinoire.  une  paj'elle  à  frire,  un 
caudron,  une  buisse  à  couler  la  bierre.  (Roquefort, 
SuppL,  v'  Ferrieux.) 

Voy.    aussi   Pklliî,    Poêle. 

PAELERIE,  PAELLERiE.  —  Dinanderie,  cliau- 
dronnerie  de  DinaDt  ou  de  Villedieu. 

1474.  —  Au  (lit  mestier  de  paeslerie  appartient  la  co- 
gnoissance  de  fondre,  batre  et  recuire  tout  airain  quel- 
conque. Le  suppliant  qui  est  du  mestier  de  dinanderie  ou 
paeslerie.  {Ibid.,  JJ  204,    fol.  37.) 

PAFUE,  ESPAFiT.  —  Grande  et  large  épée  à  lon- 
gue poignée. 

1296.  —  Item  pour  dix  neuf  cent  quatre  vingt  neuf 
que  haches  que  pafues,  468  1.  i)  s.  4  d.  (Cples  de  Jehau 
Arrode,  ap.  Jal.) 

Voj-.  Godefroy,    Dictionnaire,    v"    espafut. 

PAIELLE.  -  Palette. 

1250  [v.  13091.  —  Si  jeta  sa  tooaille,  dequoy  elleavoit 
sa  leste  entorteillee,  au  chicf  de  la  paielle  de  fer,  là  où 
la  soigne  [chandelle;  la  royne  ardoit.  et  quant  elle  fu 
alee  coucher.-.,  la  chandelle  ardi  tant  que  le  feu  se  prist 
en  la  touaille.  (Joinville.  202.) 

PAILE.  —  Tissu  de  soie  brochée  d'origine  orien- 
tale, importé  eu  as'sez  grande  quantité  à  partir  du 
xn<=  siècle. 
1190-       Il  fu  vêtus  d'un  paile  gironné 

A  noiaus  d'or  ot  laciés   les  costés 
Et  si  biaus  fucomsolaus  en  esté. 

[Huon  de  Bordeaux,  v.  10175.) 
XII"   s.         Puis  le  cuchent  sur  un  samit, 
Covrent  le  d'un  palie  roié. 

(Roman  de  Tristan,  v.  3048.) 
V.    1220.       Il  n'ot  eu  la  cité  riche  drap  ne  cortine. 
Tires  ne  siglaton  ne  pailes  d'Auniarie 
Qu'elle  ne    face  tout  estendre  par  la  vile- 
(Gui  de  Bourgogne,  v.  3046.) 
1230.         Et  si  aurez  c  pailes   de   Pavie. 

(Gaydon.  v.  8566.  ) 
1260.         Covert  d  un  riche  paile,  de  l'oirede  Carlage. 
(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  6532.) 
1260.         Bafus,  lois,  oslerines,  pers. 
Tires,  pales  et  siglatons 
I  ot  de  mouU  maintes  fassons, 
Dyapes  et  bons  bogerans 
...Moult  par  estoit  la  cambre  noble 
D'un  pale  de  Constantinoble 
Estoit  desus    encortinee. 

(Li  biaus  desconneus,v.  4661  ) 


L'espié  prist  en  sa  main  ou  l'ensaigne  balu 
Qui  fu  d'un  riche  paile,  et  fais  fu  en  Russie. 
(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  499.) 

Dont  Ajmeris  firent  molt  bien  veslir 
D'un  chier  bliaut    de  paile  alixandrin. 

[La  mort  Aimeri  de  Narbonne,  v.  1549.) 

.  Il  li  deslacent  lo  vert   elme  jemé 
Et  li  desceignent  lo  bon  branc  acéré, 
Del  dos  li  traient  lo  blanc  aubère  safré 
Et  lo  bliaut  de  paile  gironé. 

(Ibid.,  V.  1971.) 

Il  vest  l'halberc  et  le  vert  helme  lace. 
Et  ceint   l'espee  par  les  renges  de  paile. 

(Le  couronnement  Loois,  v.  407.) 

Aj-  tantostlo  carr  descubri 
Que  fo  cubertz  d'un  vert  pâli 
Obral  de  céda  rie  e  bel. 

{Guillaume  de  La  Barre,  v.  525.) 


PAILE,  POÊLE. 

cercueils. 


Drap    dont    on    recouvre    les 


Lors   vint  G.  qui  tant  fait  à  douter  ; 
A'ait  à  la  bière  le  paile  souslever. 
For  la  dolor  le  convint  à  pasmer. 

(Raoul  de  Cambrai,   v.  3568.) 


Paile,  fin  du  xni=  siècle.  D'après  an  manuscrit. 
{Annales  archéologiques,  XV,  48.) 

1419.  —  Item  quatuor  panni  linei,  croisi.iti,  nigro 
sendapillo,  ad  ponendum  super  corpora  defunclorum. 
{Inu.  de  Noyon,    ap.    La  Fons,  Une   cité  picarde,  156.) 

PAILLASSE.  —  Garniture  de  lit. 

1487.  —  Douze  aulnes  de  toille  de  chanvre  blan- 
che.. ,  à  faire  une  paillasse,  doublé  de  mesnies...,  pour 
atacher  au  phalLt  du  lit  où  couche  ledit  sgr  fie  roi],  pour 
garder  que  la  paille  ne  tumbe  soubz  ledit  lit.  (Arch. 
nat.,  KK  70,  fol.  72.) 

Soixante  dix  huit  aulnes  grosse  toille  brune...  livrées 
à  David  Huyvre,  garde  des  paillasses  des  cent  ar- 
chiers  escossois  de  la  garde  du  roi],  pour  faire  huit 
paillasses  pour  servir  à  coucher  lesdits  archiers  quant 
ilz  fout  le  guet  de  nuyt  es  logeis  du  dit  sgr.,  au  feur  de 
2  s.  11    d.  t.  l'aune.  (Ibid.,  fol.  67  V.) 

A  David  Huvre,  garde  des  paillasses  des  archiers  escos- 
sois de  la  garcle  du  roy,  pour  ses  peines  et  sallaires 
d'avoir  ..  fait  de  soixante  dix  huit  aulnes  de  grosse  toille 
brune  huit  paillasses  pour  servir  à  coucher  lesdils 
archiers,  48  s      1  d.  (Ibid.,  fol.  135.) 


PAIN 


1680.  —  Il  n"y  a  point  de  paillasse  dans  les  lits  des 
personnes  un  peu  à  leur  aise,  mais  des  sommiers  de 
crin.  (Richelct.) 

PAILLASSON.  -  Natte  de  paille. 

1680.  —  Paillasson,  ou  nate  à  feneslre.  C'est  une 
pièce  de  nate  couverte  par  dehors  d'une  grosse  loile  qu'on 
met  l'été  devant  les  fenêtres  pour  empêcher  l'ardeur  du 
soleil  et  qu'on  hausse  et  baisse  avec  des  cordes,  autant 
qu'on  veut.  (Richelet.) 

PAILLASSON.  —  Corbeille.   —  Voy.   Palisson. 

PAILLE.  —  Terme  de  blason. 

1644.  —  Lozangé  d'argent  et  de  gueules  au  chei  de 
synople  bordé  d'or,  ou  bien,  selon  les  vieux  autheurs, 
paillé  d'or,  car  ils  employaient  ce  terme  de  paillé  pour 
blazonner  toute  sorte  de  façon  de  broderie.  (Vulson  de 
La  Colombièrc,  La  science  héroïque,  p.  102.) 

PAILLE-MAILLE,  Palmail.  —  Jeu  de  mail  ou 
de  boules. 

1559.  -  Pour  six  paires  de  souliers  [au  roy]  pour 
jouer  à  la  paille-maille,  à  raison  de  15  s.  la  pièce. 
[Arcb.  na(.,KK  125,  fol.  50.) 

1560.  —  A  François  Scaiche,  joueur  de  paille  maille, 
à  la  suite  dudit  sgr  [le  roi],  69  l.'t.  en  faveur  des  plai- 
sirs et  recréation  qu'il  donne  quelques  fois  à  Sa  Ma- 
jesté au  dit  jeu  de  paille  maille.  (Arcb.  nat.,  KK  l'27, 
fol.  305  v".) 

1576.  —  Deux  paillemailes,  le  bout  du  manche  garnj 
de  velours  rouge.  Deux  autres  pailles  mailles  dorées, 
dont  le  bort  est  rouge  et  le  bout  garny  de  cuyrs.  (/nu. 
de  l'hôtel  de  Stdm,  n"  463.) 

1578.  —Jeu  de  paume,  baie,  pale  maille  et  grandes 
boules. 

Aux  maistres  des  jeux  de  paume,  artisans  qui  fait 
les  raquettes,  esteufs,  baies,  palemaille  et  bailes,  la 
somme  de  20000  fr.  qui  se  trouvent  employées  durant 
le  temps  du  présent  estât.  (Froumenteau,  Le  secret  des 
finances  de  France,  p.  30.) 

1581.  —  Planches  fournis  et  livrez  au  chasteau  de 
Saint  Maur  pour  la  majesté  de  ladite  dame  [Calh.  de 
Médicis],  pour  faire  et  dresser  ung  paille  maille  devant 
le  parc  dudit  lieu.  (Arch.  nat.,  KK  124,  fol.  52  ) 

1598.  —  Meslier  :  ce  bois  est  fort  dur,  aussy  les 
bonnes  bouUes  de  palle  mailles  se  font  à  Naples  de  ce 
bois.  (Brantôme,  Discours  sur  les  duels,  1,  p.  703.) 

PAILLETTE.  —  Petite  lame  de  métal  servant 
d'ornement  aux  étofTes. 

1387.  —  Neuf  cent  quarante  trois  paillettes  d'argent 
dorées  en  manière  de  losanges,  et  un  petit  annelet  au 
bout  de  chascune  paillette,  pour  ycelles  mettre  et  asseoir 
sur  deux  courtes  houppelandes  flotlens,  faictes  de  ve- 
luiau  vermeil  en  graine.  (D.  d'Arcq,  Nouv.  rcc.  des  cptes 
de  iargenleric,  187.) 

1419.  —  Sept  bernois  de  chevaulx  de  cuir  vermeil 
decouppé  par  lambeaux  et  les  lambeaux  bordés  de  leton 
et  clouez  de  paillettes  pendans,  persees  ou  millieu,  moi 
tié  d'icelles  paillettes  branlans  et  moitié  clouées  à  plat. 
{Arch.  nat.,  KK  53,  fol.  24  v».) 

V.  1492.  Ce  chaperon,  pour  embellir  ses  gestes. 

Nous  fault  parer  selon  le  temps  qui  court 
D'aficques  d'or,  de  chaînes,  de  paillestes. 
(O.  de  La  Marche, 
Le  parement  des  dames,  152.) 

PAILLEUL.  —  Mur  de  terre  mêlée  de  paille 
hachée,  ou  mur  de  bauge. 

XllI"    s.    Errant  ont   un  pailleul  desclos 
Et  si    fissent  un  tel  perlrnis, 
Ensi  U'en  la  matere  truis. 
(Montaiglon  et  Haynaud,  Fabtiau.r,  IV,  25. \ 
1304.   —  Cent    broutées    d'argile    pour    les    pailleus 
lorquier  et   enduire    (Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  31.) 

1314.  —  Pour  trois  quarterons  de  laie.  .  pour  faire 
les  paleus  d'une  des  chambres.  (Ibid.,  KK  394.  fol.  29.) 


1345.  —  Ouvraiges  de  placqueurs  et  de  torqueurs 
pour  lorquieretenduire  un  pailloeul  en  la  despense  mon- 
dit  le  gouverneur  d'Arras,  12  s.  p.  (Arch.  nal.,  KK  393, 
fol.  104.) 

1399.  —  Le  suppliant  entra  en  la  maison  de  Pierre 
Frappin  par  un  pailleul  qu'il  rompi.  (Ibid.,  JJ  154, 
n»  735.) 

PAILLOLE  (or  de).  —  Paillettes  d'or  que  l'on 
trouve  dans  les  sables  de  certaines    rivières. 

1472.  —  En  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  pays 
de  Languedoc  et  autre  part,  il  y  a  certaines  rivières 
csquelles  l'on  trouve  chascun  jour  de  l'or  de  paillole 
(Ordonn.,  XVII.  p.  483.) 

PAILLOTIS.  —  Muraille  d'une  demi  brique,  mu- 
raille de  lattes  et  de  terre  glaise,  entrefend.  ("Roque- 
fort,  Siippl.) 

Voy.  Pailleul,  et  Godefroy,  v»  Pailloteu. 

PAIN.  —  Aliment  composé  de  farine  de  froment 
ou  de  seigle. 

1372.  —  Le  pain  blanc,  appelé  pain  de  Chailly,  de  2 
deniers  de  taille,  pèsera  en  paste  30  onces,  et  tout  cuit 
pèsera  25  onces  et  demie. 

Le  pain  bourgeois  de  la  dite  taille  pèsera  en  paste 
45  onces  et  tout  cuit  pèsera  37  onces  cl  demie. 

Et  le  pain  de  brode,  d'un  denier  de  taille,  pèsera  en 
paste  42  onces  et  tout  cuit  36  onces.  (Ordonn  ,  V,  p. 
554.) 

1375.  —  Singulis  diebus  in  prandio  serviatur  nobis, 
pro  persona  noslra,  de  quatuor  panibus  albis  de  bocha 
quorum  quilibet  sil  ponderis  unius  librae,  cum  dimidio 
vel  circa,  et  de  oclo  panibus  parvis,  quorum  quilibet  sit 
ponderis  unius  librae  vel  circa,  pro  iucisorio  faciendo. 
(Ordinal.  Humberti  IL) 

1379  —  Six  grans  pains  qui  sont  par  dedens  de  fust 
et  par  dehors  d'argent  blanc  ;  et  a  en  chacun  ung  bas- 
ton  de  fust  non  pesez,  pour  ce  qu'il  y  a  plus  fust  que 
argent,  pesant  106  m-  4  o.  et  demie.  (Inv.de  Charles  V, 
n"  18'26.) 

1491.  —  Il  est  ordonné  que  lous  les  boulangers  de 
la  ville  de  Rouen  fassent  de  bon  pain  blanc  comme 
mollet,  fouache,  pain  de  rouelle,  sominaux.  cernuyaux, 
craquelins,  cretelees  et  toute  autre  sorte  de  pain  blanc  de 
bon  bled,  aussi  de  bonne  blancheur  et  de  bon  levain. 
(Stat  des  boulangers  de  Rouen,  ap.  Toussaint  Gautier, 
Dict.  des  Confréries,  col.  333.) 

1600.  —  De  plusieurs  sortes  de  pains  se  sert  on  à 
Paris...  Le  pain  le  plus  délicat  est  celui  qu'on  appelle 
pain  molet,  que  les  boulangers  font  par  souflrance,  n'es- 
tant permis  par  la  police  à  cause  qu'il  est  de  mauvais 
mesnage,  s'y  despendant  trop.  11  est  communément  petit 
et  rond,  est  fort  léger,  spongieux  et  savoureux,  à  cause 
du  sel  qu'on  y  met  qui  le  rend  moins  blanc  qu'il  ne  scroit 
sans  iceluy,  "aucun  des  autres  pains  de  la  ville  ny  des 
champs  n'estant  du  tout  rien  salé. 

Le  pain  dit  bourgeois  et  celuy  nommé  de  chapitre 
suivent  le  niolet,  n'csians  diilerens  par  enir'eux  qu'en  la 
figure,  le  bourgeois  s'eslcvanl  plus  en  rondeur  que  celuy 
de  chapitre  qui  est  plus  pressé,  plus  plat;  tous  deux  sont 
de  matière  fort  blanche,  fort  pestris,  du  poids  de  seize 
onces,  et  du  prix  d'un  sol  quand  le  sestier  du  blé  fro- 
ment mesure  de  Paris  est  à  deux  escus  et  demy...  Le 
bis  blanc  suit  après,  il  est  un  peu  gris  ;  finalement  le  bis 
qui  estant  de  couleur  plus  obscure  est  aussi  déplus  petit 
prix.  (Oliv.  de  Serres,  liv.    viii,    ch.  1.) 

1474.  _  Commencerai  aux  vallets  servans  qui  font 
le  pain.  Et  combien  que  ce  sont  estât  de  nobles  hommes, 
ils  sont  appelés  vallets  servans,  pour  ce  que  c'est  com- 
mencement destat  ..  •     >  ■ 

Et  doit  le  vallet  servant  faire  les  Irencoirs  de  pam  bis 
et  doibl  faire  huit  pilles  de  trencois  (Oliv.  de  La  Mar- 
che, Etat  du  duc,  20.) 


1514.  -  Jehan  Triboulet  orfèvre  de  Paris,  une  tail- 
louer  à  troys  carrés  pour  servir  le  pain  benoist  [en  ar- 
gent]. (Arch.  nat.,  KK  240,  fol.  9.J 


PAIN    DÉPICES 


1630.  —  Ung  triangle  d'argent  doré  pour  bailler  le 
pain  benist,  pesant  5  onces.  (Arch.  nat.,  J  947,  n*  2,  fol. 
5.) 

1599.  —  Un  triangle  pour  le  pain  benist,  d'argent. 
(Arch.  nat.,  KK  157,   fol.  3  v°.) 

1662.  —  Que  ceux  qui  seront  receuspar  chef  d'oeuvre 
seront  tenus  faire  trois  pièces  de  pain  beny  avec  leur 
couronne  appellce  vulgairement  impérialle.  {Statuts  des 
boulangers  de  Bordeaux.} 

PAIN   DE    BOUCHE. 

1358.  —  [Le  concierge  du  Palais]  prend  douze  pains 
de  cour  et  un  de  bouche.    {Ordonn.,  111,  313.) 

1625.  —  Pain  de  bouche,  pain  mollet,  pain  de  court 
œilleté,  le  plus  léger  de  tous,  fort  boulangé  et  pétri  et 
bien  assorti  de  levain.  (Monet,  v°  Pain.) 

PAIX   DE    EL'FFET. 

1560  —  Qu'il  entaille  [le  potier]  des  morceaulx  de 
la  grandeur  d'ung  bon  pain  de  buÔet.  qu'il  en  prenne 
deux  ou  Iroys  et  qu'il  taille  iceulx  avecques  la  paulme 
de  la  main  comine  taillent  le  pain  nos  boufviers.  (Piccol- 
passi.  L'art  dupotier,  p.  20. J 

1607.  —  La  première  espèce  de  pain]  se  fait  de  fine 
fleur  de  farine.  Ce  pain  s'appelle  à  Kome  pane  buffet", 
entre  nous  pain  de  bouche  ou  de  chapitre.  {Thrésor  de 
sanlé,  liv    1,  ch.  3,  p.  6.) 

PAIN   A   CHANTER. 

1359.  —  Le  boistalette  d'ivoire  leur  on  met  le  pain 
pour  le  grant  autel,  pesant  l'argent  aveuc  l'jvoire,  5  o.  2 
est.,  et  est  toute  froussiee,  ety  faut  une  aguillete.  (Dehais- 
nes.  Doc.  conccrn.  l'hist.  de  l'nrt,  p   403.) 

1379.  —  Une  boiste  de  madré  pour  mètre  pain  à 
chanter,  ilnu.  de  l'égl.  da  Saint-Sépulcre  de  Paris,  n" 
249.) 

1379.  —  Une  grant  boiste  à  mettre  pain  à  chanter, 
laquelle  a  six  carrés  esmaillés  de  la  passion  et  de  leclres, 
et  est  la  pâte  du  fruitelet  dessus  des  armes  de  France, 
pesant  deux  marcs  d"or.  (7;iii.  de  Charles  V,  n°  251.) 


FER  A  PAIN.  —    Collection  Cbappée,   au  Mans. 


1390.  —  A  Jehan  Fouet,  demourant  à  Dijon,  tail- 
leur des  coings  de  la  mounoie  de  mgr  à  Auxonne,  pour 
une  paire  de  fers  à  faire  pain  à  chanter  pour  la  chapelle 
de  mgr,  80  fr. 

1396.  —  A  Jehan  Fouet,  demourant  à  Dijon,  pou 
une  paire  de  fers  à  faire  pain  à  chanter,  contenant  sep 
pains,  qu'il  avoit  fait  prendre  de  luj-.  et  iceulx  délivra 
à  messire  Jehan  de  Chartres,  son  premier  chappelain, 
pour  les  envoyer  par  l'ordonnance  de  mondit  sgr  en  son 
église  des  Chartreux  qu'il  a  de  nouvel  faitfonder  lez  les 
dits  lieux  de  Dijon,  100  fr.  (Pinchart,  Arch.  des  arts. 
111,  p.  280  ) 

1416.  —  A  Jeliannette,  ouvrière  de  ladite  dame, pour 
une  boiste  à  mettre  pain  à  chanter  faite  et  ouvrée  à  l'a- 
guille  de  fil  d'or  et  de  soye,  délivrée  au  confesseur  de 
adile    dame,  54  s.    ,4rc/i.  /ia(.,  KK  49,  n"  13.) 


1437.  —  Payé  pour  quatre  milliers  de  grant  pain  à 
chanter  ou  célébrer,  acaté  àDouay,  à  6  s  6  d.  le  millier, 
22  s.(Cp(es  de  Saint- Vaast  dArras,  n"  11619.) 

PAIN    DE    FENÊTRE. 

1502.  —  Panis  aibi  qui  de  fenesira  dicitur.  (Slal.  du 
coll.  de  ^[ontalgu,  ap.  Félibien,  V,  730.) 

1606.  —  Pain  bis  dont  on  n'a  pas  oté  beaucoup  de 
son,  pain  de  fenestre,  aller  panis.  (Nicot.) 

PAfX       rOTÉ. 

1260.  —  Se  li  pains  estoit  de  plus  de  deux  deniers,  il 
seroit  le  mestre,  et  cil  pain  apelé  l'on  pain  poté.  (Et. 
Boileau,  13.) 

PAIN     DE     TRANCHOIR. 

1393.  —  Pain  de  deux  jours  pour  chappeler  et  pour 
trenchouers.  {Ménagier  de   Paris,  II,  106.) 

Pain  de  trenchouers,  trois  douzaines  de  demi  pié  d'am- 
ple et  quatre  dois  de  large,  de  haut,  cuit  de  quatre  jours 
devant,  et  sera  brun,  ou  qu'il  soit  pris  es  halles,  pain  de 
Corbueil.  [Ibid  ,  109.) 

1461.  —  Hé  qu'ont  lespovres'?  Usont  les  tranchouers 
qui  demeurent  du  pain  dessus  la  table.  [Martial  d'Au- 
vergne,  Vig.  de  Charles  VU,  II,  p.  25.) 

1474.  —  Et  dont  le  vallet  servant  faire  des  trencoirs 
de  pain  bis  et  doibi  faire  huit  pelles  de  quatre  trencoirs. 
(Oliv.  de  La  Marche,  Etat  du  duc,  20.) 

1530  —  Apportez  petit  pain  pour  faire  tailloirs  et  du 
pain  blanc  pour    menger.  [Vocabulaire  en  trois  langues.) 

V.  1790.  —  Pain  assiette  :  il  y  en  avoit  un  qu'on 
employait  ordinairement  pour  poser  et  couper  certains 
aliments,  humecté  ainsi  par  les  sauces  et  par  le  jus  des 
viandes  il  se  mangeait  ensuite  comme  un  gâteau.  L'usage 
des  tranchoirs,,  s'est  maintenu  fort  longtemps  —  une 
ordonnance  du  dauphin  Hunibert  II  en  1336  dit  :  Panis 
albi  de  hocha,  et  quatuor  panes  parvi  pro  encisorio. 
(Legrand  d'Aussy,  Vieprivéedes  Français.) 

PAIN  DE  BOUGIE. 

1728.  —  On  appelle  un  pain  de  bougie  de  la  bougie 
filée  pliée  en  quarré  ou  tournée  en  rond  pour  la  pouvoir 
porter  à  la  main  ou  dans  la  poche  ou  pour  la  mettre 
dans  un  bougeoir  avec  plus  de  facilité.  (Savary,  V  Bou- 
gie) 

PAIX  DE  CHAPITRE.  —  Sorte  de  gâteau. 

1393.        Biscuyt,  pain  d'orge  et  gasteaulx, 
Fouace,  choysne,  cassemuseaulx, 
Pain  de  chapitre  et  eschaudez 
Mangerez  si  le  demandez. 

(Ménagier  de  Paris,  I,  p.  xxxix.) 

1522.  —  Les  trésoriers  et  chanoines  de  la  Ste  Chapelle 
du  palais  royal  à  Paris  pour  l'entretennement  de  leur 
pain  de  chapitre  durant  cette  présente  année...,  125  I.  t. 
Sauvai.  UI.  605.) 

1566.  —  Pareillement  s'il  est  question  de  parler  d'un 
pain  ayant  toutes  les  qualitez  d'un  bon  et  bien  friand 
pain...  ne  faut-il  pas  venir  au  pain  de  chapitre  ?  Je 
di  au  vrai  pain  de  chapitre  dont  celuy  que  vendent  à  Paris 
les  boulangers  a  retenu  le  nom,  mais  non  la  bonté  sinon 
qu'en  partie.  (Rob.  Estienne,  Apol.  pour  Hérodote,  ch. 
XXII,  p.    530.) 

1606.  —  En  aucuns  pais  du  roj'aume  de  France  on 
appelle  miche  ce  pain  parfaictement  blanc  qui  est  pour 
les  chanoines,  qu'on  appelle  aulrement  pain  de  chapitre. 
Nicot  ) 

V.  1790.  —  Il  y  eut  à  Paris  au  xvi«  siècle]  un  pain 
particulier  et  fort  blanc  qui,  sans  être  aussi  dur  que  le 
biscuit,  étoit  néanmoins  d'une  pâte  si  ferme  qu'on  ne 
pouvait  la  pétrir  qu'avec  les  pieds,  ou  même  qu'avec 
une  brie  ou  barre  de  bois,  ainsi  qu'on  fait  encore  pour 
les  pâtes  d'Italie.  Son  inventeur  fut  un  boulanger  du 
chapitre  de  Notre  Dame.  (Legrand  d'Aussy,  Vie  privée 
des  Français,  I,  p.  104.) 

PAIX  D'ÉPICES. 

1463.  —  Que  aucuns  [marchans]  ne  puissent  vendre 
par  les  eschoppes  ou  ailleurs  en  la  dite  ville  pouldre, 
pain    d'espiches  ne  aullre  espisserie  quelconques  que  la 


(lenrce  ne  soit  bonne  loi  elle  et  passant  l'eswart.  (Aug. 
Thierry,  Monani.  de  l'histoire  du  lieis  Etat,  IV,  p.  271.) 
1530.  —  Que  aucun  ne  fâche  pain  d'espice  qu'il  ne 
soit  cnseigniet  de  sa  double  croix  et  non  aultre  enseigne, 
cl  soil  cnseigniet  le  pain  d'espice  adfin  qu'il  soit  cognut 
du  pain  de  Gand.  et  le  pain  soit  pesant  une  livre  et  soit 
faict  sans  y  mettre  pouldrc  (l'agart  d'Hennansart,  Les 
anciennes  comnumanlés  d'arl  et  met.  à  Saint-Omer,  II, 
n°  78,  art.  12.) 

1540.       Du  pain  bénit,  du  pain  d'espice. 
Des  eschaudez,  de  la  reglisse, 
De  bon    sucre  et  de  la    dragée. 
(Cl.  Marot,  Dial.  de  deux  amoureux,  I,  p.  23.) 

1556  [1526].  —  Il  y  a  [à  Fez],  puis  après  la  place 
qu'on  appelle  de  la  fumée,  où  se  vend  le  pain  frit  en 
l'huile,  semblable  à  ce  pain  enmielé  que  nous  appelions 
pain  d'épice.  (Léo  Africanus,  édit.  Temporal,  I.  1  3, 
p.  1.39.) 

1607.  —  Voy.  dans  le  Thrésor  de  santé,  lib.  I,  ch.ix, 
la  recette  du  paind'épices  et  ses  provenances. 

1617.  —Confitures  envoyées  par  le  lanlgravinne  de 
Luchtemberghe...  Une  boyte  plain  de  pendéplsse.  (/nu. 
du  chat.  d'Enghien.) 

PAIN  DE  MÉTAL.  -  Objet  de  métal,  en  forme 
de  pain,  donné  à  l'offrande  par  le  roi. 

1669.  —  Deux  pains  d'argent,  l'un  doré  et  l'autre 
blanc,  provenant  de  l'oflrande  f.iite  parle  roi  Louis  XIV 
le  jour  de  son  sacre,  appartenant  .t  la  fabrique  de  l'é- 
glise de  Reims,  pesant  chacun  un  marc  six  gros.  (Tarbé, 
Trésor  des  égl.  de  Reims,  p.  (54.) 

1790.  —  Deux  pains  de  vermeil,  un  pain  d'argent  et 
un  de  vermeil,  ouvrage  d'Auguste  donnés  par  Louis  XVI. 
(Ibid.  [y.  V2Ô.) 

PAIROLLE,  Pkrol.  —  Chaudron.  Ce  mot  existe 
encore  en  patois  limousin. 

1268.  —  Habuit  unam  peirolam.  (Du  Gange,  v»  Pei- 
rola.) 

1456.  —  Ung  perol  usé.  {Arch.  nat.,  KK  328,  fol.  ICO  v.) 

1482.  —  Item  en  la  cousine  dudit  feu  mgr  de  Saint 
Flour  ait  esté  trouvez  deux  chaull'eux,  trois  apôtres,  trois 
poelles,  un  chaudeyron  sive  peyrol.  (Inu  d'Anl.  de 
Léotoing.) 

1641.  —  Ledit  jour,  pour  faire  estagner une  grande 
pairolle,  1  1.  4  s.  6  d.  (Jal,  Gloss.   naut.,  p.  1163.) 

PAISSEL.  —  Sorte  d'échalas. 

1240  [1306].  —  Seli  fauconsesl  sauvages, ung  siège  ou 
une  pierre  soit  mise  selonc  la  marge  de  latine  baigneresse, 
et'soit  lyés  li  faucons  au  siège,  et  se  on  n'a  point  de 
siège,  mois  que  une  pierre,  une  cheville  ou  un  pais- 
siaus  soit  boutez  en  terre  selonc  la  pierre,  et  à  ce 
paissel  soit  loié  la  longe,  et  adonc  soit  mis  li  faucons 
sus  le  siège  ou  sus  la  pierre,  (ia  fauconnerie  de  Frédéric 
11,  fol.  159.) 

1406.  —  Le  suppliant  prit  un  paissel  ou  escharas  .n 
vignes.  [Arch.  nat.,  JJ  161,  n»  142.) 

PAIX  (Baisers  de).  —  Dans  la  primitive  Eglise, 
avant  la  communion,  les  fidèles  recevaient  de  l'offi- 
ciant par  ses  ministres,  en  signe  affectueux  de  récon- 
ciliation, l'accolade  fraternelle  ou  le  baiser  de  paix, 
■  en  l'accompagnant  de  paroles  liturgiques  qui  ont 
varié  suivant  les  rites.  Cet  usai^e  fut  plus  tard  res- 
treint aux  prêtres  et  aux  clercs  ;on  se  servit  du  livre 
des  évangiles,  delà  patène,  du  calice,  et,  vers  le  mi- 
lieu du  xin'^  siècle,  de  l'instrument  appelé  «  osculato- 
rium»,  »  tabula  pacis)),et  en  Espagne  «  porta  pace». 

Cet  objet,  qu'on  retrouve  fréquemment  dans  les 
collections,  est  une  sorte  de  tablette  posée  sur  une 
queue  qui  lui  sert  de  chevalet,  et  représente,  dans 
un  encadrement  d'orfèvrerie  plus  ou  moins  riche, 
la  scène  du  crucifiement  ou  des  sujets  tirés  de  la  vie 


de  la  Vierge  ou  des  figures  des  saints.  C'est  pour 
des  baisers  de  paix  qu'ont  été  composés  la  plupart 
des  nielles  célèbres  auxquels  se  rattache  l'origine  de 
la  gravure  en  taille-douce. 

1295.  —  Unum  osculatorium.  {Inv.  de  Saint-Paul  de 
Londres.) 

1319.  —  Une  biele  tavlete  d'argent  dorée  à  un  cruci- 
fix dedans,  et  une  manuele  dehors  pour  donner  pais. 
(Dehaisnes,  Doc.  concern.  l'hist.  de  l'art,  p.  225  ) 

1328.  —  Un  porte  pais  d'argent  pesant  deux  mars. 
(Ini).  de  la  reine  Clémence  ) 

1360.  —  Un  grant  esmail  d'argent  doré  à  donner  la 
pais,  et  est  faiten  manière  de  compas  quarrc,  et  senties 
hors  à  plusieurs  souages  et  grenetez,  et  est  de  très  grant 
ouvrage  enlaillié,  et  ou  miliieu  est  Nostre  Seigneur  en 
la  crois  et  Nostre  Dame  d'une  part  et  saint  Jehan  de 
l'autre,  et  environ  sont  les  quatre  cuvangelistes,  et  par 
derrière  fermé  à  quatre  chevilleltes  d'argent,  et  y  a  un 
manche  à  quoy  on  le  tient,  et  poise  en  tout  3  marcs  4 
onces.  {Inv.du  ducd'AnJou,  n°G'i.) 

1380.  —  Une  pais  d'argent  dorée,  qui  fait  la  queue 
d'une  anse  par  là  où  l'en  la  porte,  et  devant  est  garnie 
autour  d  un  souage  greneté  d'ini  ront  et  d'une  cordelle  ; 
et  dedens  est  esmaillic  de  vert  à  fueillages,  et  d'azur  à 
testes  de  lions  à  manière  de  losenges. 

Une  pais  d'argent  dorée,  faite  en  manière  d'un  ront 
fenestrage,  et  est  garnie  autour  d'un  souage  cordelé,  et 
auprès  est  hachié  autour  à  rosetes  ;  et  dedens  est  esmail- 
lié  d'asur. 

Une  autre  pais  d'argent  dorée,  tournée  sur  la  façon 
d'un  pingnon  de  chapelle,  apuié  aux  deux  costez  de 
deux  pilliers  bouterez  à  archieres  à  jour  ;  et  les  hors  de 
la  dicte  paix  sont  descendans  sur  le  dedens  et  hachics  à 
endenleures,  garnis  sur  le  dehorstout  autour  d'un  menu 
souage,  endeuté  comme  à  grains  ;  et  sur  les  deux  avale- 
mens  du  haut  du  pingnon  à  fueillages  enlevez,  et  sur  le 
bout  une  fueille  comme  d'espine.  (Moranvillé,  Inu.  de 
Louis  d'Anjou,  n'-  549,  550  et  553.) 

1382    —  Une  petite  crois  de  Limoges    et  une  pais    à 
l'image  Nostre  Dame  de  mesmes.    (Inr.    de    la  chap.  de 
Beauuais-Dormans,  Arch.  nat.,  H  2785'.) 
XW"  s.  Lo  rcys  nofe  cum  pec  ni  fol 

Quan  vene  que  li  donec  la  patz. 

{Guillaume  de  la    liarre,  v.  238C.) 
1400.  —  Pour   une    porte    pais   de    Ciprez,  12    s.  t. 
(Arch.  nat.,  KK  265,  fol.  22  v») 

1407.  —  Une  paix  d'argent  dorée  en  façon  de  roses, 
au  miliieu  de  laquelle  est  le  cruciffiement  enlevé,  (/nu.  de 
Marie  de  Sully,  p.  13.) 

1410.  —  Pax  lignea  a  parte  anteriori  cooperta  cupro, 
et  operata  de  opère  Lemovicino,  et  in  lateribus  folio 
argeuteo  albo,  in  qua  sunt  ymagines  crucifixi,  béate 
Marie  et  sancti  Johannis,  deaurate  et  non  elevate.  {Inu. 
de  la  cath.  de  Cbdlons,  i\°  26.) 

1416.  —  Une  paix  d'ai-genl  doré  où  a  un  crucefix  et 
aultres  j-mages  aux  armes  du  cardinal  de  Luxembourg 
qui  la  donna  ou  moys  d'avril  1390.  (Arch.  nat.,  LL  93, 
fol.  3  V».) 

1423  —  A  Jehan  Pentin.  orfèvre,  demeurant  à  Bour- 
ges, pour  une  paix  de  fin  or,  bien  riche,  esmaillee  au 
milieu  d'une  ymage  de  Nostre  Dame,  au  dessus  de  la- 
quelle paix  a  une  croix,  aussi  esmaillee  d'une  autre 
ymage.  et  autour  de  laditte  ymage  a  quatreblen  grosses 
perles  que  mgr  a  fait  prendre  et  achetter  dudit  orfèvre. 
(Labordc,   Ducs  de  Bourgogne,  676.) 

1457.  —  Una  pax  argentea  aniellala  ;  in  medio  est 
virgo  sedeus  euni  puero,  in  lateribus  suis  Clemcns  papa, 
sancti  apostoliPelrus  ctPaulus  et  beata  Catherina.  et  est 
deaurata  cum  armis  ipsius  domini  cardiualis,  pond.  Ib. 
1  une.  8,  val.  29  duc. 

Alia  pax  argentea  et  deaurata  per  tolum,  cum  duobus 
perlis  parvis,  et  cum  banbino  zaffîri  et  sancto  Johanne 
Baptista  in  prasmate  lapide  in  medio,  pondéral.  Ib 
1  une  1,  val.  18  duc. 

Alia  pax  argentea  et  pro  parte  deaurata,  cum  cruciGxo 
depicto  in  quarta  carta' cum  \'irgine  et  sancto  Johanne 
et  cum  quodani  osse  ante  picluram,  val.  5  duc.  (Inv.  du 
palais  de  Saint-.Marc,    p.  '201.) 
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1468.  —  Ung  livre  à  donner  baisier  es  bonnes  festes, 
garnis  en  la  couverte  du  crucifix  es  deux  mains  dorées. 
Ilem  ui.e  paix  de  bois  couverte  de  cauevre  et  d'argent  en 
plusieurs  lieux  dorés.  (Inv.  de  l'égl.  de  Saint-Claude.) 

1470.  —  Une  paix  d'or,  à  façon  de  fleurs  de  liz,  ar- 
moyé  au  champ  des  armes  de  feu  le  duc  Philippe,  au 
fleuron  du  hault  ung  crusilicx  et  aux  deux  costez  Nostre 
Dame  et  saint  Jehan,  et  au  pied  d'embas  saint  Jehan 
Baptiste,  saint  Denis  et  saint  Anthoine,  prisié  à  96  1. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  5293.) 


Baiser  dé  paix,  xv«  siècle. 
Colleclion  Marlin  Le  Rog.  (Catalogue,    I,  47.) 


1471.  —  Item  une  paix  de  bois  où  il  y  a  ung  cruce- 
fis  de  cuivre  et  quatre  coiers  servans  aux  processions . 
(Inv.de  N,-D.  de   Lens.p.  26.) 

1488.  —  Item  une  paix  de  boys  noir.  (Inv.  de  Sctinl- 
Geruais.) 

1494.  —  A  Pierre  Delange,  orfèvre,  une  boete  à 
mettre  pain  à  chanter,  garny  de  couvercle  servant  de 
paix,  semé  à  fleur  de  liz,  pesant  2  mars  1  once  1 
gros.  (Arcft.  nat.,  KK  332,  fol.  36  v°.) 

1503.  —  Quedam  pax  rotondà,  argentea  deaurata  , 
ubi  est  quedam  crux  de  Jherusalem  deaurata,  pond.  une. 
6  1/2.  (/ni>.  de  Vegl.  dAix,  n»  82.) 

1505.  —  Une  boite  à  mectre  pain  à  chanter,  le  cou- 
vresel  d'icelle  esmaillé  par  dedans  servant  de  paix.  (Inv. 
de  l'évêché  de  Metz,  p.  103.) 

1508.  —  Une  grande  paix  d'argent  dore  et  esmaillé 
en  mode  d'un  arc  triumphant  où  Nostre  Dame  est  figu- 
rée par  devant,  et  par  derrière  saint  Hierosme,  pesant 
4  m.  6  o.  7  est.  {Inv.  de  l'arcb.  de  Rouen,  507.) 

V.  1520.  —  Et  unum  osculatorium  pacis  de  argento 
deaurato,  cum  ymagine  crucifixi  et  lapidibus,  et  scribi- 
tur  infra  cum  evangeliis,  pond.  5  une. 

Item  unum  aliud  osculatorium  pacis  de  argento  deau- 
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rato  cum  ymagine  Salvatoris,  et  scribitur  infra  cum  epis- 
tolis,  pund.  4  une. 

Item  unum  aliud  osculatorium  pacis  de  argento  deau- 
rato cum  ymaginibus  Pétri  et  Pauli,  et  scribitur  infra 
cum  epistolis  et  evangeliis,  pond.  5  une.  (/nu.  du  coll. 
de  Winchester,  p.  238.) 

1531.  —  Et  je  donne  et  lègue  à  mon  dit  chapitre  ou 
hospital...  une  boiste  pour  mettre  le  pain,  dont  le  cou- 
vercle sert  de  paix,  le  tout  d'argent.  (Arc/i.  de  la  Vienne  ; 
Testant,  de  G.    Boucard,  n»  59  > 

1546.  —  Une  aultre  paix  d'ivoire.  [Inu.  de  l'abbé  de 
Marchiennes.) 

1599.  —  Une  boete  à  mettre  pain  à  chanter  dont  le 
couvercle  sert  de  paix,  d'argent  doré  par  les  bords. 
(Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  3.) 

1724.  ^  Une  paix  d'argent  doré,  en  forme  de  fleur  de 
lys,  où  est  relevé  en  bosse  un  crucifix  et  d'autres  mis- 
lères  de  la  Passion,  pes.  3  m.  2  o.  (Inu.  de  l'égl.  de 
Lyon,  n»  9.) 

PAL.  — Terme  de  blason. 

XIV"  s.    De  blanch  a  deus  biaus  pelz  tous  rouges. 
L'un  devant  et  l'autre  derrière, 
S'armoit  li  preus  à  sa  manière. 
Et  d'un  pel  en  sa  targe  blanche. 

(Meliador,  édit.  Longnon,  v.  4765  ) 

PALAIS  (façon  et  marchands  du).  —  On  sait 
quelle  animation  régnait  jadis  au  Palais  de  Justice  à 
Paris,  où  les  boutiques  en  grand  nombre  permet- 
taient de  vendre  des  objets  de   tous  genres. 

1470.  —  Et  lui  demanda  qu'elle  vouloit  que  ledit 
Oudart  lui  en  acheta,  laquelle  respondi  qu'elle  vouloit 
avoir  une  sainture  à  trousser,  et  que  le  tissu  fust  depers, 
et  ledit  Oudart  respondi  que,  quant  il  yssit  au  palais, 
que  il  lui  en  acheteroit.  (Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  2' 
sér.,  IV,  p.  508.) 

1560.  —  Vingt  troys  autres  enseignes  d'or  à  jour, 
façon  du  pallavs  ;  deux  autres  d'or,  aussi  façon 
du  palays,  en  tables  d'acte,  et  douze  autres  aussi  d'or 
de  taille  d'espargne,  esmaillées  de  blanc  et  noir,  pesans 
un  marc  deux  onces,  estimées  80  esc.  (Inu.  de  François  II, 
n"  532.) 

1692.  —  Les  joyaux  d'orfèvrerie  au  tour  qui  se  ven- 
dent par  les  merciers  du  palais  sont  très  proprement 
abriqués  par  le  sieur  Gorin,  rue  St- Louis  de  la  Cité. 
(Abraham  du  Pradel,  Le  Hure  des  adresses  de  Pans. 
p.  94.) 

PALAIS  (mauvaise  orfèvrerie  du). 

1396.  —  Entre  les  merciers  du  Palais,  comf)laignans 
en  cas  de  novelleté,  d'une  part,  et  le  concierge  du 
Palais,  d'aultre  part  ;  les  merciers...  ne  veulent  pas  dire 
que  il  ne  soient  visitez  par  le  prevost  et  jurez  de  Paris, 
mais  non  par  le  concierge... 

Pour  visiter  les  denreez.  furent  par  lui  [le  concierge] 
appelez  les  plus  notables  des  officiers  de  Paris,  et  furent 
trouveez  quatorze  sainturez  ferreez  d'argent  sur  Florent, 
où  dessous  l'esmail  avoit  plonc  qui  en  faisoit  plus  peser, 
et  pour  ce  furent  rompuez.  et  si  y  avoit  soudeurez  plus 
que  ilz  ne  deust  avoir  pour  plus  pezer,  et  en  vergez  et 
anneaulx  avoit  or  de  mauvaise  touche,  et  es  fermaillez 
avoit  soubz  les  pierres  feuliez  pour  mielx  monstrer  les 
pierrez,  et  si  mettent  pierrez  en  or  qui  ne  se  doivent 
mettre  que  en  argent.  (Arch.  nat.,  X'^4784,  fol.  101,  ap. 
Fagniez,  Etudes  sur  l'industrie,  p.  385.) 

XVe  s.  —  Guiot  de  Cleve,  orfèvre,  pour  ce  qu'il  faisoit 
ceintures  au  quart  d'argent  et  les  trois  quars  cuivre,  fu 
tourné  ou  pillorv  et  puis  mené  en  ung  tumberel  par  les 
carrefours  de  la  ville  de  Paris;  respondent  lesdits  jurez 
que  ledit  Guiot  fut  tourné  au  pillory  voirement,  mais  la 
faulte  dudit  Guiot  ne  fut  pas  trouvée  en  lieu  où  les 
gardes  aient  povoir  de  visiter,  car  elle  fut  trouvée  en 
la  mercerie  du  Palais  (Arch.  nat.,  K  1033-34,  ap.  Fa- 
gniez, Etudes  sur  l'industrie,  p.  385.) 

PALAMÉDES  (écude). 

1396.   —  A  Gieuffrin  Chappon,  orfèvre,    pour  quatre 
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onces  de  boulions  d'argent    dorez,    mis   par  Dagart  sur 
les  renges  d'un  cor  et  d'un  escu  de  Palamedes. 

A  Jehan  Dagort,  brodeur,  pour  avoir  fait  plusieurs 
cors,  pscus  de  Palamedes  cl  autres  choses,  pour  ledit 
voyaige  [de  Hongrie].  (Cples  de  Guy  VI  de  La  Trémoille, 
p.  36  et  37.) 

PALANCHE. 

1771.  —  Instrument  de  bois  longd'cnviron  trois  pieds, 
un  peu  concave  dans  le  milieu,  au  bout  duquel  il  y  a 
deux  cnlaillures  pour  y  accrocher  deux  seaux  d'eau 
qu'on  porte  sur  l'épaule.  (Trévoux.) 

PALANDRIE.  —  Vaisseau  servant  au  transport 
des  chevaux. 

1453  —  L'armée  des  Turcs  en  mer  estoit,  tant  au  port 
que  dehors,  de  seize  à  dix  huict  galees,  soixante  ou  quatre 
vingtgaliotes  de  18à  20  bancs,  et  de  seize  à  vingt  barques 
petites,  comme  pour  porter  chevaux,  qu'ils  appeloient 
palendins,  et  assez  d'autres  fustes.  (,I.  Chartier,  ch.  206.) 

1558.  —  Galiottes,  fustes  et  palandries.  (Charrière, 
Négociations  de  la  France  dans  le  Levant,   II,  p.  466.) 

1569.  —  Hz  ont  faict  faire  soixante  parandrees  qui 
sont  vaisseaux  qui  peuvent  porter  trente  chevaulx  chas- 
cun.  {lbid.,lU,  p.  59.) 

PALE.  —  Côté,  pan. 

1360.  —  Une  grant  aiguière  dorée  à  six  pales.  (Inu. 
du  duc  d'Anjou,  125.) 

PALEFRENIER.  —  Valet  d'écurie. 

1165.  Mult  veissiés    as  escuiers 

Palefrois  mener  et  deffers. 
Selles  mètre,  seles  oster, 
Lorains  tordre,  lorains  laver. 
Faire  estables,  paissons  fichier, 
Cevax  meuvre  et  estrillier, 
Ceval  tondre,  ceval  ferir. 
Et  celés  des  cevaux  oster, 
Cevaux  torchier  et  abevrer, 
Avaine  et  fuerrc,  erbe  porter. 

(Romande  Brut,  v.  10619.) 

PALEFROL  —  Cheval  de  parade. 

1250  [1309]  —  Tandis  que  le  roy  [Louis]  sejournoit  à 
Yeres...  l'abbé  de  Clyngny  li  présenta  deux  palefrois  qui 
vouroient  bien  aujourd'hui  cinq  cens  livres,  un  pour  li  et 
l'autre  pour  la  royne.  (Joinville,  206.) 

1339  —  Adonc  monta  li  rois  englès  sus  un  petit 
palefroy  moult  bien  ambiant.  (  Kroissart,  I,  p.   179.) 

1606.  —  Ks  anciens  romans  se  prent  communément 
pour  le  cheval  sur  lequel  alloit  une  dame,  fust  qu'il 
amblast  ou  non  ;  car  quant  il  ambloit  on  y  adjoustoit 
ces  mots  ;  alant  les  ambles... 

C'estoit  anciennement  l'ordinaire  des  escuyers  de 
mener  par  le  frain  les  chevaux  sur  lesquels  les 
dames  estoient  montées  ;  et  quant  un  prince  faisoit  son 
entrée,  son  cheval  estoit  conduit  par  le  frain  par  les 
plus  apparens  de  la  ville,  qui  estoit  service  d'honneur  et 
grandeur  pour  celuy  qui  estoit  à  cheval  ..  Les  roys 
aussiusoientde  palefrois.  (Nicol.) 

1635.  —  Cheval  de  parade,  de  pompe,  pour  un  sei- 
gneur ou  dame.  (Monet.) 

PALEIRE.  —  Barre  de  bois. 

1449.  —  Une  paleire  ou  petite  barre  de  bois  de  char- 
rue. (Arch.  nat.,  J,I  179,  n»  311.) 

PALERME  (industries  et  étoffes  de). 

1002.  — ■  lonon.  ho,  chericercare  da  Stambul,  perché 
qui  (a  Palermo]  non  si  desidera  nicnte.  giacche  non  vi 
e  cosa  che  non  si  sappia  travagliare.  (Codice  diplomat. 
arabico-siciliano,  III,  2,  p.   76.) 

1180.    Ses  mantiaus  fu  hermins,  de  deseure  volsus 
D'un  samit  de  Palerne  vermeil  ou  vermenus. 
Li  romans  d'Alixandre,  v.  36.) 
V.  1189.  —  Nec  vero  nobiles  illas  palatio  adhaerentes 


silenlio  praeleriri  convenit  officinas,  ubi  in  fila  variis 
dislincta  coloribus  sérum  vellera  tenuantur,  et  sibi  in- 
vicem  mulliplici  texendi  génère  coaptantur.  Hinc  enim 
videas  aniita,  dimitaque  et  trimita  minori  peritia  sump- 
luque  pcrfici  :  hinc  exhimita  uberioris  materiie  copia 
condensari.  Hic  diarhodon  igneo  fulgore  ^■isum  réver- 
bérât. Hicdiapisti  color  subviridis  intuentium  oculis  gra- 
to  blanditur  aspectu.  Hic  exarentasmata  circulorum 
varietatibus  insignita,  majorem  quidem  artificum  indus— 
triam,etmaleriae  ubertatem  desiaerant,  niajori  nihilomi- 
nus  pretio  distrahenda.  Multa  quidem  et  alia  videas  ibi 
varii  coloris  ac  diversi  generis  ornaraenta,  in  quibus  et 
sericis  aurum  intexitur,  et  multiformis  picturae  varietas 
gemmis  inlerlucentibus  illustratur.  Margaritae  quoque 
aut  integrae  cistulis  aureis  includuntur.  aut  perloratae 
filo  tenui  connectuntur,  et  eleganti  quadam  dispositio- 
nis  industria,  piclurati  iubenlur  formani  operis  exhibere. 
(Hugo  Falcandus,  Historia  Sicula,  in  Herum  itaïic. 
Scriptorcs,  VII,  256  b.) 

PALESCARME.  —  Barque  à  la  suite  des  galères, 
chaloupe  à    rames,  esquif. 

1246.  —  Doit  avoir  la  devant  dicte  nave  une  bargue 
de  cantier,  deux  bargues  de  parascalme  et  une  gondole. 
(Doc.  hisl.inéd.,  H,  62  ) 

V.  1400.  —  Voyant  venir  sept  ou  huit  brigantins  ou 
palescarmes  de  naves  fort  chargées  de  gens  d'armes 
et    d'arbalestriers.    (Boucicaut,   643-644.) 

XIV»  s.  —  Et  si  armèrent  autres  barques  et  pares- 
calmes  et  panfles  quy  furent  plus  de  LXX.  (Gestes  des 
Chiprois,  édit.    Kaynaud,  p.  154.1 

1440.  —  Ceulx  l'aullre  dite  nave,  quant  ils  virent 
leur  conserve  prinse,  mirent  le  feu  en  la  leur  et  ou 
palesquarrae  s'en  fuirent  en  terre.  (Wavrin,  £nc/i,  C/iro/i. 
d'Engleterre,  III,  p.  158.) 

PALESTRAGE  —  Armature  en  fer  d'une  porte, 
d'un  coffre. 

1368.  —  Comme  le  suppliant  eust  pris  une  hache  et 
par  force  eust  levé  la  serrure,  paleslrage  ou  fermeture 
de  la  dite  porte.  (Arch.  nat.,  JJ  99,  n"  425.) 

1394.  —  Les  quelx  avoient  osté  les  peletrages  des 
portes.  (Ibid.,  JJ  147,  n°  193.) 

PALET.  —  Armure  de  tête. 

1382.  —  Guy  de  Hotelot,  dit  Porquet,  chevalier, 
estoit  armé  d'un  haubcrgon  d'acier,  un  palet  encamallié 
sur  sa  teste.  (Arch.  nat.,  JJ  121,  n"  160.) 

PALET.  —    Pieu. 

1409.  —  Jehannin  de  Sourdeval  sacha  une  espee  et 
en.  ferit  le  suppliant,  lequel  en  reparlant  son  coup  o 
un  palet  qu'il  lenoit  pour  sov  appuyer.  (Arch.  nat.,  JJ 
163,  n»  378.) 

PALET.  —  Jeu  d'enfant. 

1417.  —  Jouer  au  jeu  du  palet,  appelle  par  delà  au 
rodes  de  (et.  (Arch.  nat.,  JJ  170,  n»  38.) 

1635.  —  Palet,  pierre  plate  et  arrondie  dont  on  joue, 
la  jetant  à  la  main  de  bute  an  bute.  (Monet.) 

PALETEAU,  Paletel.  —  Morceau  mis  à  un 
habit,  à  un  objet  quelconque. 

XI 11»  s.  Si  com    Escos,    qui  porte  sa  ohavate. 
De  palcsteaus  sa  chape  ramendee. 
(Tarbé,  Chansonnier   de  Champagne,  p.   66.) 
XMI«  s.        Si  fu  gicles    de  palestiaux 
Et  de  cinces  et   de  boiaux. 

(Ph.  Mouskès,  V.  29168.) 
1392.  —  Un  homme  qucrant  et  demandant  l'aumosne, 
qui  estoit  vestuz  d'un  manteau  tout  plain    de  paletaulx, 
comme  un    coquin    ou    caimant.  {Arch.    nat.,    JJ     142, 
n"  297.) 

1416.  —  Une  taye  de  coissins  où  il  a  plusieurs  pale- 
teaux.  (Inv.  du  duc  de  Berry,  a"  1176.) 


PALETOT.  —  Vêtement  de  dessus  court,  géné- 
ralement à  revers  plus  ou  moins  orné,  à  l'origine, 
d'applications  d'orfèvrerie  (paleté)  et  à  manches 
flottantes  ;  il  différait  du  jaque  en  ce  qu'il  n'était 
pas  ajusté  à  la  taille.  Il  apparait  sous  le  règne  de 
Charles  VI. 

1383.  Tout  paleté  d'argent  j-  vint,  n'en  doublez  ja. 
De  grans  perles  d'argent  son  tunich  aorna. 
{Chron.  rim.  Du  (jucsc/i'n,  I,  180.) 

1432.  —  Un  paletot  de  drap  noir  doublé  de  mesmcs, 
fait  à  façon,  de  une  pièce  devant  sur  la  poitrine.  (La- 
borde.  Ducs  de   Bourgogne,  1053.) 

1439.  —  Le  seigneur  de  Ternant  conduisit  ce  jour 
les  archiers  du  corps  du  duc,  et  portoit  le  palatre 
d'orfèvrerie  qui  moult  bien  luy  seoit.  ^Oliv.  de  La 
Marche,  Mémoires,  1,  p.  272.) 

1440.  —  Habeotes  disploides  seu  vulgari  locutione 
paletoz.  (Procès  de   Gilles  de  Rais.) 

1454.  —  Les  chevalliers  estoient  vestus  de  palletos 
à  manches,  la  moictié  gris  et  l'autre  moictié  noire, 
tout  de  sattin,  et  estoient  les  dis  palletos  brodez  de  feuil- 
lages d'or  chargiez  d'orfaverie.  (Malth.  d'Escouchy,  cdit. 
Beaucourt,  II,  p    226.) 

1455.  —  [Dueljudiciaire  à  Valenciennes  ]  Fut  ordonne 
que  chascun  d'eulx,  vestus  de  petits  palletos,  les  man- 
ches venans  jusques  aux  coustez  et  depuis  les  dis  cous- 
tezle  remanant  estre  tout  nud,  et  iceux  palletos  venans 
par  dessoubz  jusques  ung  petit  plus  bas  que  ne  seroit 
ung  pourpoint  et  une  chausse.  (Matth.  d'Escouchy,  II, 
p.  300  ) 

1456.  —  Une  jaquette  ou  palletot  à  vestir.  (Arch.nat., 
JJ  183,  n«  159.) 

1467.  —  Et  s'en  partirent  [les  archiers]  en  leurs 
pourpoins  ou  palletos,  en  sa  main  chascun  ung  baston 
blancq.  (Jacques  Du    Clercq,   p.  264.) 

1474.  —  Le  duc  a  soixante  deux  archers  pour  son 
corps...  ;  ils  ont  tous  les  ans  ou  souvent  palletots  d'or- 
favrerie  richement  chargez.  (Oliv.  de  La  Marche,  État 
du  duc,  30.) 

1488.  —  A  Franc  Clut,  marchand  de  draps  de  «oie, 
résident  à  Maliues,  pour  2  1/2  aunes  de  velours  noir 
pour  en  faire  unes  larges  manches  qui  ont  été  mises  à 
un  paletot  de  satin  noir  à  vestir  sur  le  harnois  du  roy 
[Maximilien]  à  la  mode  d'Almagne.  rch  .  roy.  de  Bru- 
xelles.) 

1511.  —  A  Anthoine  d'Astiches,  brodeur,  pour  la 
fachon  de  trois  paletots  de  brodure,  25  1.  (Houdoy, 
Cptes  de  Cambrai,  250.) 

1525'.  —  Pour  le  vestiaire  de  damp  Claude  de  Nai- 
relle,  relligieux  de  la  dicte  église  [Saint  Vaasld'Arras..., 
pour  ung  paltot  deux  aulnes  et  trois  quartiers  de  blou- 
quet.  (Bibl.  nat..  ms.  franc.  8542.  fol.  142.) 

1536.  —  Vestu  d'un  pourpoint  en  forme  de  palletot, 
pourfilé  d'or  et  découpé  à  grandes  tailles,  par  lesquelles 
apparoissoitet  floquetoit  la  doublure  qui  estoit  de  satin 
blanc,  esguilleté  partout  de  cordons  d'or  et  de  soye, 
ferrés  de  fers  d'or  et  force  boutons,  tant  au  dit  pourpoint, 
chausses  que  bonnet.  (Monstre  du  mustère  des  apàlres, 
p    32.) 

1573.  —  Vingt  huit  enfans  d'honneur  d'icelle  ville 
vestus  uniformément  d'unpalto  de  veloux  vert.  (Entrée 
de  Henri  III  à  Orléans,  ap.    Cerém.  fr.,    I,  919.) 

1609.  —  Une  casaque  ou  saye,  un  palletoc,  une  jac- 
quette.  [Tesoro  de  las  très  lenguas,  ap.  Dozy,  Dict.  des 
noms  de  uêtements  chez  les  Arabes,  p.  230.) 

1635.  —  Palletoc  =  hoqueton,  saie  à  manche,  des- 
çandant  à  mi-cuisse  ;  sagum  manicatum.    (Monet.) 

1690.  —  Espèce  de  justaucorps  d'estoffe  grossière  et 
sans  manches  dont  sont  vestus  les  paysans,  et  particu- 
lièrement en  Espagne.  Il  ne  vient  que  jusqu'aux  genoux. 
(Furetière.l 

PALETTE.  —  Ecumoire  de  fer  trouée  pour  la 
friture. 

V.  1390.  Et  s'aucune  friture  est  fette, 
Oile,  sain  faull  et  la  palette 
De  fer  trouée  au  remouvoir. 

(Eustache   Deschamps,  t.  IX,  p.  47.) 


SON  195 

PALETTE.  — Instrument  de  métal  ou  de  ma- 
tière précieuse,  de  forme  plate,  sur  laquelle  on  peut 
f)oser  divers  objets  (parfums,  confitures,  chandel- 
es,  etc.). 

1380.  —  Item  deux  palettes  dont  l'une  est  d'argent 
et  l'autre  d'yvire.  (Inv.  de  Charles    V,    n"  1883.) 

1389.  —  Une  petite  palette  d'yvoire  à  tenir  chandelle, 
garnie  d'un  petit  d'argent.  —  Une  palette  à  condongnac, 
arraoyé  de  France  et  de  la  royne  Jehanne  de  Bourbon. 
—  Une  petite  palette  d'argent  à  faire  fumée.  (Inu.  de 
Charles  VI.) 

1395.  —  Pour  avoir  fait  et  forgié  la  garnison  d'une 
petite  paelette  d'yvoire  pour  attacher  la  chandelle  quant 
la  royne  dist  ses  heures,  47  s.  p.  (Arch.  nat.,  KK  41, 
fol.  55  V.) 

1408.  —  Deux  palettes  d'Alemaigne  à  trencher  es- 
pices.  (Arch.  nat.,  KK  268,  fol,  51.) 

1416. —  Une  palette  d'argent  blanc  pour  mettre  feu  à 
faire  fumées  [fumigations].  (Inu.  du  duc  de  Berry,  n"586.) 

1420.  —  Une  palette  d'ivoire  dont  le  clou  à  mettre  la 
chandelle  est  d'argent,  non  pesée.  Une  palette  d'argent 
à  queue  enmanchee  de  bois,  où  est  hachié  un  escu  des 
armes  de  France,  et  est  pour  faire  fumigacions,  pesant 
environ  marc  et  demi.  (Arch.  nat.,  KK  39,   n"'  187-188.) 

1420.  —  LTne  palette  ou  cuiller  d'os  pendant  à  une 
chesoe  et  un  anneletau  bout,  laquelle  est  percée  ou  fons 
de  menus  trous.  (Ihid  ,  n»  199.) 

1467.  —  Une  peslecle  d'argent  doré  à  prandre  espices 
à  un  drageoir.  (Laborde,    Ducs  de  Bourgogne,  2654.) 

1498.  —  Un  chandelier  d'argent  doré  à  dire  les  heures 
de  nuyt  pour  tenir  beugles,  fait  à  mode  d'une  palette. 
(Inu.  des  ducs  de  Savoie.) 

1523.  —  Une  palette  avec  le  manche  bien  percée, 
servant  à  presser  le  jus  d'oranges,  à  long  manches,  à 
ung  pomeau  au  bout  tirant  après.  (Inu,  de  Marguerite 
d'Autriche,  fol.  92   V.) 

PALETTE.  —  Pelle  à  feu. 

Xlll'  s.  —  Li  paelete  al  fu.  (Villard  de  Honnecourl, 
p.  90.) 

1430.  —  Une  grande  palette  de  fer,  close  par  les 
costez,  à  prendre  et  porter  feu.  (Inv.de  la  Bastille,  p.  336.) 

1557.  —  Encore  tu  pourras  prendre  la  palette  du  feu 
et  sur  icelle  ainsi  chaude  mettre  une  écuelle  de  grainnel. 
(Secrets  d'Alexis,  II,  liv.  4,  p.  43.) 

PALIS,  Paillis,  Pâlit.  —  Palissade  ou  clôture 
servant   de  défense  le  long    d'un  fossé. 

1049.  —  Ipsum  parcum  duplici  fossato  vallavit  et 
palatio  circumsepsil.  (Mortet,  Rec.  de  textes  relat.  à 
ihist.  de  l'architecture,  p.  73.) 

V.    1190.      Le  paliz  tranchent  à  coignies  d'acier, 
Desous  lor  pies  le  font  jus  trebuchier. 
(Raoul  de  Cambrai,  v.  1433.) 

1294.  —  Pour  le  paleichdu  wes  d'Auchi.  (Arch.  nat., 
KK   393,  fol.  1.) 

1306.  —  Orta  discordia  super  eo  quod  dictus  major 
[Corbeiensis],  jusliciando,  amoverat  palicium  quod 
Adam  Poullet  circa  domum  suam  sitam  in  dicta  villa 
fecerat.  (Olim,  II,  p.  480  ) 

1335.  —  D'oster  et  despecquier  ledit  palis  et  le  bare 
dudit  pont,  pour  ce  que  nous  disons  ladite  bare  et  palich 
estre  faicle  ens  ou  chemin.  (Bibl.  nat.,  ms.  latin  17777, 
fol.  221.) 

1383  [1429].  —  Et  estoit  une  partie  de  Bourg  bourg 
close  de  palis...  Et  adonc  le  roi  envoya  retraire  ceulx 
qui  a  voient  jà  abattu  une  grande  partie  des  palis,  et 
bien  estoit  arse  la  moitié  de  la  ville.  (Cabaret  d'O  rville, 
Vie  de  Louis  de  Bourbon,  édit.  Chazaud,  p.  186-1  87.) 

1418.  —  Ces  Englès  avoient  refortiffiet  et  clos  de 
palis  ladilte  ville  [du  Crotoy].  (Le  livre  des  trahisons  de 
France,  édit.  Kervyn  de    Lettenhove,   p.  213) 

PALIS  SON,  Paillasson.  -  Corbeille  où  se  met 
le    pain  que  l'on  porte  au  four. 

1453  —  Item  vingt  palhassons  à  porter  la  paste  au 
four.  8  s.  4  d.  (Arch.    nat.,    KK  338,  fol.   217.) 


PANCIÈRE 


PALIS  TREILLE.  —  Dessin  en  forme  de  treil- 


1416  .  —  D'une  autre  branche  de  corail  vermeil,  où 
il  a  plusieurs  langues  de  serpens  assis  sur  une  roche,  à 
un  palliz  treillié  enlour  ;  par  dessus  un  pied  d'argent 
doré  où  il  a  entour  feuillages  d'enleveure.  (Inv.  du  duc  de 
Berrg,  n"  325.) 

PALLE.  —  Penture. 

1558.  —  A  Perrier,  serrurier,  pour  avoir  fourni  les 
pâlies  de  fer  et  cloz  au  dit  armoire  nécessaires,  8  s.  4  d. 
(Cptes    de  la  confrérie  du  saint  Sacrement    de  Limoges.) 

PALLE.  —  Chaton. 

1530.  —  Panurge,  le  saluant,  lu3'  mit  au  doigt  médi- 
cal de  la  main  gausche,  en  pur  don,  un  anneau  d'or,  en 
la  palle  duquel  esloit  un  saphyr  oriental  beau  et  ample. 
(Rabelais,  Pantagruel,  liv,  III,  ch.  xxi.) 

PALLEÇONNAGE,  Palissonnage.  —  Torchis  (cf. 
Pailleul  et  Paillotis.) 

1484.  —  Palleçonnage  et  torchagc  faict  autour  du 
pillier  neuf  en  la  sepmaiue  commençant  le  11  octobre. 
(Cptes  de  l'égl.  de  Troges,  p    48.) 

PALLION.  —  Manteau  (lat.  pallium). 

XII'  s.   Le  pallium  lur  ad  l'apostoiles  chergié. 
(Vie  de  saint  Thomas  te  martir,  fol.  12.) 

V.  1300.  —  Pallia  est  equivocum  admantellum,  et  ad 
sericum  auratum.  (Glose  sur  J.  de   Garlande,  §  57.) 

1380.  —  Item  une  autre  ymage  d'or  de  saint  Denis 
qui  tient  son  chief  entre  ses  mains,  et  est  la  myttre  et 
le  collier  et  le  pallion  garny  de  pierreries.  [Inv.  de 
Charles  V,   n»  162.) 

1622  —  Item  ung  pallion  de  drap  d'or  enrichi  de 
plusieurs  figures,  avec  des  franges  et  crespines  d'or  du 
don  de  madame  Renée  de  Lorraine,  abbesse  de  Saint 
Pierre.  (Inu.  de  N.D.  de  Reims,  fol.  60  v".) 

PALLIUM.  —  Poêle,    dais. 

1620.  —  Un  poisle  ou  pallium  de  toile  d'argent. 
(Favin,  Théâtre  d'honneur,  1,  p.  509.) 

PALON.  —  Moulage  des  pièces    d'artillerie. 

1560.  —  Vous  ferez  tailler  depuis  le  pied  jusques  à  la 
sommité  un  soustenement  qui  fera  le  palone  au  dessus 
des  corniches  et  roues  pour  guidon  de  l'âme  ou  noyau. 
Le  palon  se  fera  de  terre.  (Biringuccio,  Pirotechn.,  1.  VI, 
p.  107.) 

1611.  —  Palon  :  The  broad  end  of  a  wooden  shovell 
or  as  Masserotte.  (Cotgrave.) 

PALON.  —  Pot    de  terre. 

1417.  —  Jehan  Drouet  portoit  un  palon  ou  pot  de 
terre  où  il  y  avoit  du  feu.  (Arch.  nat.,  JJ  170,  n»  127.) 

PALUDEMENT .  —  Manteau  militaire .  ~ 

1550.  —  Un  paludament  militaire  d'un  fin  drap 
violet.  (Entrée    de  Henri  II  à  Rouen.) 

PAMPELUNE  (étoffe  de).  —  Fourrure,  appelée 
aussi  pampilion. 

1180.  Girbert  envoie  un  molt  riche  samit 
De  panpelune  et  d'or  estoit  repris  ; 
Quatre  mars  d'or  costa  li  sebelins. 

(Gari'n  le  Loherain,  v.  395.) 

PAMPILLETTE.  -  Paillette  (cf.  Papillote). 

1479.  — Vingt  papilletes  d'argent.  (Arch.  nat.,  JJ 
196,  fol.  145.) 

1542.  —  Un  panache  bien  guarny  de  papillettes  d'or. 
(Rabelais,  Gargantua,  ch.  56.) 


1548.  —  Donnez  leur  mes  beaulx  plumails  blancs 
avec  les  pampillettes  d'or.  (Rabelais.  Pantagruel,  liv.  4, 
ch.  13. 1 

PAN.  — Partie  d'armure  du  moyen  âge,  servant 
gcncralement  à  protéger  le  haut  des   cuisses. 

1315.  —  Pour  refaire  les  pans  et  les  braz  d'un  hou- 
berjon,4  s.  ;  pour  un  braiel  de  cerf  et  pour  un  autre 
braiel  pour  assir  les  pans  du  haubrejon  Robert,  12  s. 
(Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  342,  ap.  Richard,  Mahaut 
d'Artois,  p.  395.) 

1322.  —  Uns  pans  de  France  pand  atakier  à  auke- 
ton...  Deux  piechets  de  fier  pour  atachier  à  uns  pans. 
(Inv.  de  Robert  de  Béthune,  p.  240.) 

1352.  —  Six  pans,  s'en  y  a  ung  de  jaserant.  (Inu.  de 
Guill.  de  Hainaut.) 

1415.  —  Jacquemarsde  Hesdin...  donne  à  son  filloeul 
son  meilleur  haubrejon,  se  cappeline,  le  housecol,  deux 
paires  de  bracelez,  uns  wanlelés,  uns  garde  bras,  une 
puche  et  uns  pans.  (Arch.  de  Douai,  Testaments.) 

V.  1450.  —  Devoit  avoir  le  chevalier  [pour  les  tour- 
nois] pans  et  manches  qui  seront  attachiés  à  la  cuirie  et 
la  dite  cuirie  ayans  ses  agrappes  sur  les  espaules  pour 
attachier  les  dites  manches  et  une  fourceliere  sur  le  pis 
devant.  (Sicille,  Traité  du  noble  office  d'armes,  Bibl,  nat., 
ms.  fr.  387.  fol.  51.) 

1573.  —  Ung  autre  petit  calice  d'argent  véré,  le  pié 
à  dix  pandz,  et  sur  l'un  des  pandz  y  a  un  esmail  de 
basse  taille.  (Inu.  de  ta  Sainte-Chapelle,    104.) 

PAN.  —  Filet  avec  lequel  le  chasseur  prend  les 
grosses  bêtes. 

1226.  —  Deux  pans  de  rets  à  chassier  à  la  grosse 
chasse.  (Inv.  du  châl.  des  Baux.) 

1461.  —  Deux  pans  à  prandre  bestes  sauvages,  30 
'escus  d'or.  (Estim.  de  l'hàlelde  Fage.) 

PANACHE.  —  Faisceau  de  plumes  d'oiseau 
(oiseau  de  paradis).  —  Voir  Paradis. 

1580.  —  A  Jehan  Duperray,  marchand  d'argenterie 
du  roy,  pour  un  panache  d'oiseau  de  paradis  où  tout 
l'oiseau  est,  qui  est  des  plus  beaux  et  des  plus  rares, 
300  ]■  (Cptes  de  lacour  de  Xavarre,  ap  Rev.  d'Aquitaine, 
XI,  p.  605.) 

PANART,  Penart.  —  Sorte  de  poignard. 

1381.  —  De  chaude  colc  fern  ledit  Helyoton  sur  la 
teste  un  cop  d'un  coutel  dit  pannart.  (Arch.  nat.,  JJ 
r20,  n»  260.) 

1395.  —  Défense  de  porter. . .  couteaulx  que  on  nomme 
pennars  ou  espois  ne  autre  armeure  de  broque.  (La 
Fons-Mélicocq,  Artillerie  de  Lille,  p.  44  ) 

1408.  —  Un  coustel  à  deux  laillans  nommé  panart. 
(Arcft.  na(.,  JJ  163,  n»  179.) 

1411.  —  Un  grant  pennart  en  ung  fourreau  de  cuir. 
Un  grant  pennart  couvert  de  veloux  vermeil  garni 
d'argent.  (Arch.  na(.,KK35.  fi.  114  v  et  118  v°.) 

1449.  —  Son  heaume  doucettement  hourdez  d'une 
houppe  de  très  bonne  manière,  auquel  avoil  un  long 
pennart  deriere.  (Œuwrcs  du  Roi  René.  édit.  Quatre- 
barbes,  II.  p.  70.) 

V.  1455.  D'ung  grant  penart  et  d'une  hisagûe. 
(Villon,  Ballade  des  taverniers.) 

1468. —  Garni  d'un  voulge  de  guerre,  et  d'un  historié 
ou  panart.  (Arch.  nat.,  JJ  194,  n»  335.) 

PANCERON.  —  Voy.  Panseron. 

PANCIÈRE.  —  Partie  d'armure  destinée  à 
protéger  le  ventre,  et  formant  le  devant  du  corselet. 

1203.  —  Lorice  24,  et  panciere  39,  et  capironi  23,  ot 
maniberge  41  et  gamberre  39,  que  arma  in  summa 
valebanl  lib.  616,  et  sol    8.  (Angelucci,  Doc.  ined..  p.  4  ) 

1337.  —  Les  haubergons  que  on  appelle  maintenant 
panchieres.  (J.  Le  Bel,  Chronique,  édit.  Viard-Desprei, 
I,  p.  127.) 


PANIER 

1423.  —  Pro  parvo  paunce  maxime  debili  de  mavle 
rotunda,  20  den.{Archœol.  Journal.  XIX,  p.  164.) 

1453.  — Là  entroient  les  Gantois  armez  de  leurs  jaques 
haubergeons.  panciers  et  hunettes.  (O.  de  La  Marche' 
Mémoires,  l.  II,  p.  321.)  ' 

XV»  s.  —  Moult  furent  maint  bourgois  courrouchiés 
de  laisser  ainsy  leurs  fines  paneieres  de  Naples  et  leurs 
harnois  de  Millan.  (Chron.  de  Flandres,  édit.  Kervvn  de 
Lettenhove,    II,  p.  371.)  •' 
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Pancii  HE,  w  siècle    —  Collectiun  liiiltin. 
PANDORE.  -  Sorte  de  luth. 

I  u^^P'  ~  Instrument  de  musique  qui  ressemble  au 
luth  ;  il  a  le  même  accord  et  le  même  nombre  de  cordes, 
mais  elles  sont  de  leton...  Ses  touches  sont  de  cuivre 
comme  celles  du  cistre,  son  dos  est  plat  comme  celuj 
de  la  guiterre  et  les  bords  de  sa  table  aussi  bien  que  ses 
costes  sont  taillés  en  plusieurs  figures  de  demi  cercles, 
t-lie  n  est  plus  guère  en  usage  en  France.  (Furedere.) 

PANhrERIE.  —  Office  dépendant  des  services 
de  la  cour  du  roi  ou  des  grands   seigneurs. 

1348.  —  Pro  panetria  ejusdeni  domine  regine  duo 
pana  magnorum  cultellorum  ;  unum  salare  cum  suo  coo- 
perculode  argento  deaurato  pcrloturn  et  aymellatum  per 
particulas,  ponderis  38  s.  9  den.  ;  et  duo  coclearia  pro 
ore  domine  deaiirala  per  totum,  ponderis  4  s.  ;  et  24 
coclearia  argenli,  ponderis  39  s.  3  d.  (Arcbaiologia, 
t.   AAAl,  p.  79  ) 


Panetière,  xiii»  siècle. 
Porte  Sainle-Anne  à    Notre-Dame  de  Par 


PANETIERE.  —  Sac  en  toile  blanche  à  mettre  le 
pain  que  les  gens  de  la  campagne  portaient  (au 
moyen  âge)  autour  du  corps,  au  côté  gauche,  en 
forme  de  ceinture. 

XIII»  s.  Chevalier,  en  mon  vivant 

N'amai  onc  fors  Marion, 

La  cortoise,  la  vaillant, 

Qui  m'a  doué  riche  don. 

Panetière  de  cordon, 

Et  prist  mon  fremail  de  pion. 
(Thiebaut  de  Blazon,  Pastourelle  de  Robin  et  Marion, 
ap.    Monmerqué,   Théâtre  franc,    au  moyen  âge,  p.  35.) 

1379.  —  Le  berger  doit  porter  et  ceindre  sa  panetière 
pour  mettre  le  pain  pour  luy  et  son  chien.  La  panetière 
doit  estre  de  cordelle  trelliee  et  nouée  au  droit  neu  en 
manière  de  la  harace  au  potier  de  terre.  (J.  de  Brie,  Le 
bon  berger,  ch.  8,  p.  73.) 

PANIER.  —  Ustensile  de  métal,  de  bois  ou  d'o- 
sier, en  forme  de  corbeille  à  anse. 

1330.  —  Duo  panneria  nigra,  ferro  ligata,  pro  ofGcio 
hretillarie.  {Archœologia,  t.  X,  p.  248.) 

1380.  —  Un  panier  d'argent  à  mettre  nostre  pain,  le- 
quel panier  est  tout  de  fil  d'argent  trait,  et  est  ceint  tout 
autour  devers  le  piè  de  deux  cordons  dorez  en  tuers,  et 
les  hors  du  couvercle  sont  ceinz  d'un  cordon  semblable 
en  tuers  dorez.  Et  dessus  ledit  couvercle  a  un  esmail  à 
nos  armes,  garni  autour  de  pluseurs  souages,  et  envi- 
ron a  un  cordon  en  tuers  doré,  et  l'anse  du  dit  pennier 
est  ronde  par  dessous,  et  dehors  est  à  trois  quarrés  et 
doré.  (Moranvillé,  Inu.  de  Louis  d'Anjou,  718.) 

1416.  —  D'un  penier  fait  de  fil  d'argent  blanc  que 
mgr  acheta  avec  un  autre  pareil  qu'il  a  depuis  donnée 
à  madame  la  duchesse.   {Inv.  du  duc  de  Berry,  n"   339.) 

1469  .  —  Ung  petit  coffret  d'acier  que  nous  avons  o 
non  autres  besoignes,  avecques  un  petit  pannier  d'argent 
et  tout  ce  qui  est  dedans  le  dit  coffre  et  panier.  [Lobineau, 
//is(.  de  Bretagne.  II,  col.  1317.) 

1549.  —  Il  sera  besoin  de  faire  un  petit  panier  lon- 
guet de  clisse  couvert  et  garny  de  satin  blanc  colonne 
pour  porter  le  dit  seigneur  hors  du  dauger  d'aucune 
ïezion.  [Cérémon.  franc,  II,  p     154.) 

PANIER  A  FRUITS. 
1523.  —  Trois  panniers  faits  de  bois  et  de  fil  d'ar- 
chant  doré,  et  le  bois  aussi  doré,  lesquels  se  deffont  cha- 
cun en  troys  pièces  et  servent  à  porter  fruit  sur  la  table, 
envoyée  par  la  roynne  de  Portugal  à  madame.  (/ni>.  de 
Marguerite  de  Bourgogne,  n°  107.) 

PANIER   DE  POISSON. 

1350.  —  En  un  panier  de  maquereaux  doit  avoir 
soixante  maquereaux  frais  ;  —  en  un  panier  de  truittes 
doit  avoir  douze  truites  de  moison  du  moins,  et  doit 
avoir  chacune  truite  pied  et  demi  entre  queue  et  teste  du 
moins.  (Ordonn.,  II,  p.  360  ) 

PANIER  A  VAISSELLE. 
1382.  — Pour  deux  penniers  d'esclisses...  pour  met- 
tre la  vesselle  d'argent  de  la  cuisine  et  sausserie,  48  s. 
p.  Pour  ferrer  de  nuefles  dessusdiz  deux  penniers  et  y 
mettre  deux  serrures  à  bosse  et  trois  clefs  neufves  et 
quatre  grans  croichez,  28  s.  p.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
6740,  p. '20.) 

PANIER.  —  Sorte  de  grand  bouclier  pour  piéton, 
en  osier,  recouvert  de  bois  léger. 

1525.  —  Voulons  et  ordonnons  que  des  gens  de  com- 
mun de  notre  pays  et  duché...  soient  armés  de  Jacques,  . 
capelines,  haches  ou  bouges  [vougcs],  avec  ce  ayant  pa- 
nier de  tremble  ou  autre  bois  plus  convenable  qu'ils 
pourront  trouver,  et  soient  les  paniers  assez  longs  pour 
couvrir  haut  et  bas.  (Ordonn.  de  Jean  V  duc  de  Bretagne.) 

1751.  —  Ces  paniers  de  tremble  étaient  les  boucliers 
des  piétons...  ;  ils  étaient  creux  et  faits  d'osier  couvert 
de  bois  de  tremble  ou  de  peuplier  ;...  ils  étaient  assez 
longs  pour  couvrir  tout  le  corps  du  piéton  ;  c'était  des  es- 
pèces de  targes.  (Encyclopédie.) 
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PANONCEAU 


PANNE.  —  Étoffe  de  drap  velouté  ou  de  soie, 
fourrure. 

XIII^  s-         Veslu  et  un  bliaut  pardesus  sa  chemise 

Afublé  un  mantel  dont  la  penne  estoît  grise. 
(lierle  ans  grans  pies.  G02.) 
V.  1380.      Et  lui  aiez  hoppelande  promis 

Pour  cest  yver  et  la  panne  de  gris 
(Eusiache  Deschamps,  t.  V,  p.  94. ) 
V.  1380.         Chasse    de  chiens  ne    le  voler  d'oiseaulx, 
Joustes,  tournois,  chanter  ne  karoler, 
Avoir  argent,  pennes  et  draps  nouviaul.\ 
(Eustache  Deschanips,  t.  III,  p.  325.) 
1382.  —  Draps,  robes,  pennes  et  toutes  autres  choses 
dont  ils  pouvoient  à  avoir  profit   ;  qui  menoient  or,  ar- 
gent, draps,  pennes  et  toutes  richesses  prises  et  levées  à 
Bruges.  (Froissart.) 

1389.  —  Deux  pennes  de  menu  vair  neufves,  6  1.  8 
s.  ;  une  pièce  de  penne  de  gris  viez,  60  s.  ;  une  vieze 
penne  de  cruppes,  32  s.  ;  une  vieze  penne  de  menu  vair 
et  un  chapperon,  3  s.  ;  deux  viezes  pennes  de  cruppes, 
8  s.(//iy.  deR.  Picque,  31.) 

1393.  —  Se  le  lit  est  couvert  de  drap,  il  convient 
penne  de  menu  vair.  [Ménagier  de  Paris,  II,  118.) 

1406.  —  Dédit  domino  de  Vaucler  pannani  seu  foratu- 
rani  hoppulanda:  sua-.  (Lobiueau, //is(  de  Bretagne,  l.  II, 
col    827.) 

1447.  —  Que  les  ribaudesne  porteront  ne  pennes  de 
gris  en  leurs  robes  ne  de  menu  ver.  {Journal  d'un  bour- 
geois de  Paris,  728.) 

V.  1450.  —  Pareillement  orfèvreries  y  furent  mises 
avant  et  brodures  et  belles  pennes  de  martres  sebelines. 
(Chaslellain,  Chronique,  édit.  Kervyn  dé  Lettenhove, 
III,  p    141.) 

1480.  —  Les  deux  grands  lits  et  la  couchette  estoient 
couverts  d'erraines  arminees...  et  est  à  sçavoir  que  l'on 
met  toujours  la  panne  dehors.  lAliénor  de  Poitiers, 
220.) 

1569.  —  Sept  chappes  de  drap  d'or  à  fond  de  ve- 
lours ou  panne  violette.  (Inv.  de  la  cath.  de  Rouen,  p- 
179.) 

y.  1670.  —  Toutes  ces  fourrures  sont  reconnues  vul- 
gairement sous  le  terme  général  de  pannes,  qui  est  un 
vieux  mot  françois,  encore  en  usage  parmi  nous,  pour 
marquer  la  fourrure  ou  la  doublure  d'un  manteau,  et 
qui  est  particulièrement  douné  à  certaines  étoffes  de  soye 
ayant  le  fil  long  à  guise  de  peaux  ausquelles  elles  ont 
succédé,  l'usage  des  fourrures  ayant  cessé.  (Du  Gange, 
Disserl.  1.) 

1723.  —  L'ornement  appelle  d'Orgemont,  pourlafeste 
de  la  Toussaint,  consistant  en  quatre  chappes.  une 
chasuble,  deux  tuniques,  deux  estolles  et  trois  manipules, 
le  tout  de  panne  rouge,  semé  de  boucquels  d'or  et  d'argent, 
couverts  de  perles,  les  orfroys  de  vtlours  verd  chargés 
de  soleils  et  de  couronnes  en  broderie  d'or  et  de  lys  d'ar- 
gent. {Arcb.  mit.,  LL  97,  p.  42.) 

1723.  —  Etoffe  de  soye  veloutée  qui  tient  le  milieu 
entre  le  velours  et  la  pluche,  ayant  le  poil  plus  long  que 
celui  là  et  moins  long  que  celle-ci  ;  il  se  fabrique  à  peu 
près  du  même  que  le  velours,  et  son  poil  provient  d'une 
partie  de  la  chaine  coupée  sur  la  règle  de  cuivre.  Les 
pannes  de  laine  s'appelleut  plus  ordinairement  tripes  et 
moquettes.  (Savary.) 

PANNEAU.  —  Couverture  ou  coussinet  placée 
sous  les  bandes  de  l'arçon  d'une  selle. 

V.   125011309].-  Les    chars   crues  ils  mectent  entre 
leur  selles    et  leur  paniaus,    quant  le  sanc    en    est  bien 
hors,  si  la  manjuent  toute  crue.  (Joinville,  148.) 
V.  1260.     Le  frein  oste  au  cheval  et  si   l'a  desselé. 
Fors  le  peuel  qu'il  a  dessus  le  dos  posé. 
(Ooon    de  Maience,  95  ) 
1380.  —    Chacun    emporte  entre  la  selle  et   le  pan- 
neau une  grande  plate  pierre.  (Froissart,  I,  34.) 
V.  1380.  Les  cheyaulx  sont  vielz  ferrez  au  talon. 
Ce  qui  pis  est,  sont  de  faim  aveuglé. 
Grain  ne  voient  ;  je  n'ay  selle  n'arçon, 


Tasse,  pannel  qui  ne  soit  affolé, 
Bride,  poitral  qui  ne  soit  renoué. 

(Eustache  Deschamps,  l.  V,  p.  33.) 

1386  —  [Sera  ma  selle]  garnie  de  pannel  de  toile  de 
chanvre  ou  de  lin..,,  atlaclié  ledit  pannel  aux  ditz  arsons 
de  la  selle  o  clouds  de  fer  ou  d'acier  à  courroyes  et  at- 
tachée de  cuir,  de  fil,  ou  tresse  de  chanvre  ou  de  lin. 
(Lobineau,  Pr.  de  l'Hist.  deBrctugne,    II,  G72.) 

1407.  —  Les  chevaulcheurs  chevauchoient  très  habi- 
lement sur  bons  petis  chevaulx  de  montaigne.et  estoient 
sur  penneaulx  assez  de  pareille  façon  que  portent  les 
bladiers  du  pays  de  France.  (Monstrelet,  édit.  Douët 
d'Arcq.  I,  p.  196.) 

PANNEAUX  (assemblage  de). 

V.  1225.  —  Fabulœ  altarium  sivc  ostiorum  sic  compo- 
nunlur:primumparticulatim  diligcnter  conjungantur  as- 
seres  junctorio  instrumenio,  quo  uluntur  doliarii  sive 
tonnarii.  Deinde  componanlur  gluline  casei,  quod  hoc 
modo  fit.  Hoc  glutine  tabula-  compaginala-,  postquam 
siccantur,  ita  ibi  inhareant,  ut  nec  humore  nec  calore 
disjungi  possint.  Postmodum  ;cquari  debent  planatorio 
ferro,  quod  curvum  et  interius  acutum  habet  duo  manu- 
bria,  ut  ex  utroque  manu  Irahatur,  unde  raduntur  tabu- 
lae,  oslia  et  scuta,  donec  omnino  fiant  plana,  Inde  coope- 
rianlur  corio  crudo  equi,  sive  asini,  sive  bovis,  quod 
aqua  madefactum,  mox  ut  pili  erasi  fuerint,  aqua 
aliquantum  extorquentur,  et  ita  humidum  cum  glutine 
casei  superponatur.  (Théophile,  Schedula,    1.  I,  c.  17.) 

PANNERET.  —  Petit  panier. 

1379.  —  Item  sept  petiz  pannerelz  pareilz,  à  façon 
d'une  costé  garniz  de  perles,  pesant  environ  deux  onces. 
(Inv.  de  Charles  V,  n°  198.) 

PANONCEAU,  PENONCEL.  —  Écusson,  enseigne, 
banderole  que  le    chevalier  attachait  à  sa  lance. 

XII=  s.      En  lonc  estoit  uns  penonciaus  fermés. 

(flaouMe  Garnirai,  169.) 

V.  1250  [1309].  —  A  chacusne  targe  avoit  un  pen- 
noncelde  ses  armes  battu  à  or.  (Joinville,  215,) 

1291.  —  Pour  panonciaux  pour  trompeeurs,  batu  de 
fin  or.  30  s.  {Arcb.  du  Pas-ile-Calais.  A  1251.) 

1302.  —  Trente  six  aulnes  de  toile  ynde  à  l'auned'Ar- 
ras,  à  resonde  16  den.  l'aune,  à  faire  penonciaux.  et 
en  furent  fais  vingt  penonciaux  grans  et  cent  quatre 
autres  petis,  48  s 

Pour  douze  aunes  de  toile  rouge  pour  faire  les  labiaux 
et  les  longhetcs  ausdits  penonchiaux,  à  reson  de  16  d. 
pour  chascun  aune,  16  s. 

Pour  vingt  huit  aunes  de  toile  jaune  pour  faire  fleurs 
de  lis  à  ces  penonciaux,  et  en  fist  on  780  fleurs  de  lis 
à  reson  de  12  d.  l'aune.  28   s. 

Pour  la  façon  desdits  124  penonciaux  ii  reson  de  14  d. 
lepenonchel,  7  1.4  s.  (.4rc^.  du  Pas-de-Calais,  A  179'-.) 

1315.  —  Pour  trois  douzaines  de  pignonchiaus  ù  cha- 
rete.  10  s.  la  douzaine.  30  s.  (Arch.  du  Pai-de-Calais, 
A  342.) 

1328.  —  A  Jehan  de  Harmaville  et  Gadiffer  son  frère, 
peintres,  pour  deux  baineres  et  deux  pignonchiaus  à 
glaive  decendal  des  armes  madame.  {Ibid.,  A  243.  n»21.) 

1347.  —  Ad  faciendum  sex  penuncellos  pro  tubis 
et  clarionibus  contra  festum  Natalis  Domini  de  syndone, 
vapulatos  de  armis  régis  quartellatis  ;  quatuor  uln.syn- 
donis  de  triple,  600  folia  auri,  12  uln.  frenges  serici. 
(.Irc/iiro/ogia,  XXXI,  p.  36.) 

1351.  —  Que  chascun  eonnestable  ait  un  pennoncel  à 
queue  de  telles  armes  ou  enseigne  comme  il  li  plaira. 
(Onionn..   IV,  p.  69.) 

1379.  _  La  façon  de  la  chemise  [du  berger]  doit 
eslre  fendue  par  devant  à  deux  poinctes  et  les  deux 
pans  de  devant  doivent  eslre  amples  et  longs,  en  la 
manière  d'un  pennoncel  agu,  afin  qu'il  y  puist  mettre  et 
enveloper  son  argent  et  nouerje  panau  droit  neu.  J.  de 
Brie,  Le  bon  berger,  ch.  8,  p.  70.) 


PANTOUFLE 


1392.  —  Pour  quatre  pennonceaus  peins  à  l'ymage 
de  saint  Jacques.  (Bordier,  Arcb,  hosp,  Paris,  II, 
p.  161.) 

XIV=  s.     Leur  lances  et  leur  pannonceaus 

Sont  pourtrais    de  petits  deableaus 
D'orgueil  et  venim  burelez. 

(Romande  Fauvel,    E  1047.) 

Xn'**  s.    Aigles,  bannières,   pannociax, 
Confanons.    dragons,  toz  iciax 
Ht  les  autres  menues  easoingnes 
Por  muz  signes  sont  es  besoingnes- 
'  L'abrejance  de  l'ordre  de  Chevalerie,  v.  4643.) 

1403.  —  Pour  avoir  fait  porter  des  hostelz  des  per- 
sonnes et  marchans  les  deux  bers  de  parement  et  autres 
cboses...  en  l'ostel  d'Artois  à  Paris,  pour  les  charger 
sur  ung  chariot  et  une  charette  pour  les  mènera  Arras 
devers  madicte  damoiselle  de  Rethel....  et  pour  deux 
pannonceaulx  armoiez  des  armes  de  mgr  le  duc  pour  les 
mectre  sur  lesdils  chariot  et  charete,  36  s.  8  d.  p.  (Achats 
pour  les  couches  de  la  comtesse  de  Rethel,  p.  609.) 

1419.  —  A  Georget  Gondin,  paintre  demourant  à 
Selles,  pour  433  panonceaulx  à  la  devise  de  mgr.  pour 
mettre  en  lances,  par  lui  faiz  et  pains,  trouvé  toille  et 
couleurs,  70  1.  10  s.  t   (Arcb.  nat.,  KK  53,  fol.  20  ) 

Voy.  aussi  Pennon. 

PANONCEAU.  -  Girouette. 

V.  1560.  Je  croys  le  premier  qui  me  prie 

Et  tourne  comme  un  pannunceait. 
(Monlaiglon.  Rec.  de  poésies  /runc..  VIII,  p.  46.) 

PANORE.  —  Arme  pointue  ajustée  au.'c  défenses 
des  éléphants  de  guerre. 

1560.  —  Deux  cens  éléphans  armez  de  chasteaux  et 
de  panoures  de  guerre.  (Fernand  Mendès  Pinto,  Voj. 
adventureux,  p.  49*2  ) 

Ensemble  plusieurs  éléphants  de  combat,  très  bien 
enharnachez,  ayant  des  chaires  et  des  chamfrains  garnis 
d'argent,  et  leurs  panoresde  guerre  aux  dents,  ce  quiles 
rendoit  fort  redoutables    {Ibid.,  p.  633.) 


Paxobe,  XVI»    siècle.  —    Collection    MOser. 


PANSE  DE  VACHE.  -  Nom  que  Ion  donnait 
à  une  des  espèces  de  linge  ouvré  qui  se  fabriquait 
en  Picardie. 

1502.  —  Item  pour  ce  qu'il  y  en  a  qui  ne  scevent  faire 
ouvraige  de  Venyse  et  de  Damas,  mais  seulement  faire 
loilles  à  ouvrage  de  panche  de  vacque.  [Stat.  des  tisse- 
rands d'Amiens,  ap.  Aug.  Th'ierry,  Monum.  du  tiers  état, 
II,  p.  491.) 

PANSERON.  —  Bosse  factice,  faite  de  bourre 
de  coton,  allongée  et  inclinée,  qui  gonflait  le  pour- 
point des  gentilshommes  au  temps  de  Henri  III . 

1576.  —  L'autre  jeune  homme  avoit  un  pourpoint 
très  plantureux  et  ample,  découpé  à  grandes  balafl'res 
plus  qu'à  la  suisse  ;  un  panseron  à  la  poulaine,  garny, 
cotonné,  callefeutré,  emboutj'.  rebondy,  estoffé  comme 
un  hast  de  muleta  coffres,  à  l'espreuve  presque  du  mous- 
quetaire, et  allant  de  bien  près  recognoistre  le  bord  des 
genoils.  (Biaise  de  Vigenère,  ap.  Quicherat,  Hist.  du 
costume,  p.  425.) 

PANSIÉRE.  —  Voy.  Pancièhe. 


PANTE.  —  Bande  autour  d'un  ciel  de  lit  ou 
d'un  dais. 

1532.  —  Les  pantes  du  lict  du  roy  sont  de  velours 
bleu,  sur  chacune  desquelles  est  représentée  en  brode- 
derie  d'or  et  d'argent  une  Victoire  tenant  deux  couron- 
nes, et  assise  sur  des  trophées  de  toutes  sortes  d'armes 
de  guerre  ;  et  en  bas,  au  lieu  de  franges,  ont  de  grandes 
et  petites  escailles,  autrement  des  campanelles,  aussi  de 
velours  bleu,  où  pendent  des  houppes  d'or.  (Inu.  de  Flo- 
rimond  Robertet.) 

1721.  —  Deux  pantes  de  damas  rouge,  au  côté  des 
molets  de  soye  rouge,  et  au  bas  des  franges  de  même 
couleur.  Deux  autres  pantes  de  brocard  d'or,  d'argent 
et  de  soj'e  servantes  à  mettre  sur  le  brancard  où  on  porte 
le  très  saint  Sacrement,  doublées  de  taffetas  verd,  fran- 
gées et  galonnées  d'or.  Quatre  autres  vieilles  pantes  de 
taffetas  jaune  et  gorge  de  pigeon,  (/nu.  delà  cath.  d'Au' 
xerre.) 

PANTHERE.  —  Fileta  prendre  les  canards,  bé- 
casses et  autres  oiseaux. 

V.  1290  —  Les  oyseaulx  sont  prins  aux  retz  en  plu- 
sieurs manières,  l'une  manière  si  est  à  la  penthiere  comme 
sont  les  canes.  (P.  de  Crescens,  Le  livre  des  prouffitz 
champestres,   1.  X,  eh.  17.) 

1547.  —  Plus  bas  a  cottes  les  tonnelles,  escloutueres, 
retz,  filetz,  pantierres  et  autres  engins  de  chasse.  (Noël 
du  Fail,  Propos  rustiques,  édit.    Guichard,  p.    284.) 

PANTINE.  —  Sorte  de  poisson. 

1260.       Li  orles  [du  mantel)  estoit  de  pantiae  ; 
Co  est  une  beste  marine 
Plus  souef  flaire  <juecanele. 
Aine  Dius  ne  6st  beste  si  bêle. 
Dalès  le  mer  paîst  la  racine  ; 
Et  porte  si  grant  médecine 
Que  sor  lui  l'a  ne  crient  venin . 
(Li  biaus    desconneus,  v.  5065,    ap     VioUet-le-Duc,   IV, 

p.  246.) 

PANTOUFLE.  —  Chaussure  d'intérieur  sans 
bord  ni  talon. 

1465.      De  ma  langue  sera  fait    un  traîneau 
Qui  pour  chausser  ses  pantoufles  sera. 

(Henri  Baude,  ap.  Bibl.  de  l'ccole  des  Chartes,  2'  sér., 
V,  p.  101.) 

1480.       Les  demy    pantoufle    becquues. 

Rondes  par  devant  comme  un  œuf. 
Se  semblent  racquettes  cousues 
Pour  fraper  au  loing  ung  esteuf. 

(Coquillart,  Droits  nouveaux  ) 

1488  —  Pour  une  peau  de  cordouen  jaune  pour  faire 
despetiz  soUiers  de  patins  et  de  pantoffles  pour  ledit  sgr 
[le  roi].  (Arch.  nat  ,KK  70,  fol.  215  ) 

V.  1492.  La  pantouffle  est  une  saine    chaussure  ; 
Au  piet  l'ait  bien  grant  prouffit  et  seurté. 
La  pantouffle  c  est  le  seul  soustenal 
Du  corps  entier  et  de  sa  pesanteur  : 
Mainte   personne  a  préservé  de  mal. 
Pour  la  santé  c'est  mez  especial 
Pour  tenir  secq  ou  par  doulce  moyleur. 
(O.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  ch.  1.) 
1530.  —  11  disoit  que  les  metes  et  bornes  de  boire  es- 
toient  quand,  la  personne  beuvant,  le    liège  de  ses    pan- 
toufles enfloit  en  hault  d'un  demy  pied.  (Rabelais,    Gar- 
yantua,  1.    1,  ch.  xxi.) 

1530.  —  Les  souliers,  escarpins,  et  pantoufles  de  ve- 
lours cramoysi  rouge  ou  violet,  deschiquetèes  à  barbe 
d'escrevisse.  (Ibid.,  1.1,  ch.  Lvi.) 

1554.  —  [Après  les  poulaines]  on  fit  d'autres  souliers 
qu'on  nommoitbecs  de  cane. 

...  Depuis  furentfaites  des  pantouffles si  larges  devant 
qu'elles  excédoient  de  largeur  la  mesure  d'un  bon  pied 
et  ne  savoient  les  gens  lors  comme  ils  se  dévoient  des- 
guiser.  (Guill.  Paradin,  Histoire  de  Lyon,  1,   III,   ch.  5.) 


PAPIER 


PAON.  —  Oiseau  célèbre  par  son  plumage. 


1363.  —  Un  fermail  d'or  fait  à  manière  d'un  paon 
qui  faict  la  roe  à  pierres  et  à  perles.  [Inv.  du  duc  de  Nor- 
mandie, n"  519.) 


Paon,  xii'  siècle.  —  Chapelle  palatine  de  Païenne. 

PAON  (plumes  de).  — ■  Sorte  de  broderie  riche 
pour  éto£Fes. 

1424.  —  Une  chapelle  de  veluiau  vermeil  brodée  à 
mouchetés  de  plumes  de  paon  et  à  petisbesans  d'argent. 
(Arch.  nat.,  KK  38,  fol.  47  v°.) 

1457.  —  Ordonnons  et  donnons  à  la  dite  église  de 
Nostre  Dame  une  chappelle  et  vestemens  de  velours 
cramoisis  bordez  à  plumes  de  paon,  c'est  à  sçavoir 
chappe,  chasuble,  diacre,  sous  diacre  et  parement  d'autel 
et  ciel.  (D.  Morice,  Hist.  de  Bretagne,  II,  col.  1704.) 

PAONNET,  PAON,  POON.  —  Pion,  pièce  du  jeu  d'é- 
checs. 

1300.       Du  trait  du  paonnet  errant 

Ou  milieu  de  son   eschiquier. 

{Romande  la    Hose,  v.   7390.) 

XIV''  s.    Chevalier,  roc,  fierce  ne  roi 
Nés  poon  n'i  voloit  laissier. 

(Gautier  de  Coincj-,  fol.  4  v"  ) 
PAPEGAY.  —  Ancien  nom  du  perroquet. 

1295.  —  Unam  planetam  diaspri  albi  brodalam  de 
opère  Ciprensi  ad  rotas  in  quibussunt  grifones,  aquile. 
papagalli,  respicientesflorem.(r/ies.  Sedis  apostol.,  fol.  99.) 

1328.  —  Un  autre  fermail  à  deux  papegaus,  six  per- 
les et  deux  bala3's,  prisié  18  lib  par.  (/nu.  de  la  reine 
Clémence,  p.  7.  ) 

1411.  —  Un  parement  de  cheval  de  veloux  blanc  semé 
d'escuçons  de  France  et  de  papegaux  qui  tiennent  les  es- 
cuz.  Item  deux  cotes  d'armez,  l'une  de  veloux  blanc  et  l'au- 
tre d'un  baudequin  blanc,  à  la  devise  et  broderie  des- 
susdictes.  Une  vielle  celle  de  pallefroy.  d'ancienne  fa(;on, 
couverte  de  veloux  \'ermeil  à  armes  devant  et  derrière,  à 
pappegaulx  emmantelez.  [Arch,  nat.,  KK  35.  S.  116  et 
127  vM 

1455.  —  A  deux  jeunes  compagnons  qui  ont  apporté 
dudit  Saint  Aignan  à  Selles  les  estourneau  et  papegault  de 
ladite  dame.  {Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  101  V.) 

PAPEGAY  (tir  au). 

1375.  —  Pour  une  queue  de  vin  de  IBeaune  que  mon- 
seigneur fît  acheter  et  ycelle  donner  aus  aubelesliers  de 
Bruges,  la  journée  que  mgr  traia  avec  eulx  au  papegay. 
(Prost.  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,},  p.  447.) 

1455.  —  Au  duc  [de  Bretagne]  pour  donner  aux  ar- 
balestriers  de  \'ennes  qui  avoient  tiré  devant  luy  un  pa- 
pegault. (Lobineau,  Hist.  de  la  Bretagne,  II,  col.  1193.1 

1538.  —  Aux  manans  et  habitans  de  Venues  en  Bre- 
taigne,  permission  de  tirer  de  la  hacquebutte  à  ung  pa- 
pegault qui  sera  mis  en  l'air  le  tiers  dimanche  du  mois 
de  niay,  avecques  permission  à  celluy  qui  l'abbatra  de 
pouvoir  par  cbacun  an  faire  amener  en  ladite  ville  la 
quantité  de  vingt  pippes  de  vin  hors  le  creu  de    Bretai- 


gne,  et  les  vendre  en  détail,  franchement  et  quitement  de 
tout  droit  d'entrées,  havres,  billotz  et  impostz,  et  ce 
oultre  les  autres  previlleges  qu'ils  ont  à  cause  de  sembla- 
ble jeu  de  1  arc  et  arbaleste.  (Arch.  nat.,  J  962,  n°  264.) 


Papegay,  Italie,    xiv^  siècle.  —  Musée  de  Cologne. 

1629.  —  Loix  et  ordonnances  de  la  jeunesse  de  Nis- 
mes  tirant  le  papegay  et  le  prix  à  l'arquebuze.  Art.  V. 
Incontinent  que  le  papegay  sera  abbatu.  celluy  qui  l'ab- 
battra  et  mettra  en  pièces  sera  faict  et  cru  roi  des  arque- 
buziers  de  la  ville  pour  toute  Tannée.  (.Ménard.  Hist.  de 
Nismes,  V,  p.  311.) 

PAPIER.  —  Originaire  de  Chine,  employé  de  très 
bonne  heure  au  Japon  où  les  variétés  en  étaient 
nombreuses,  puisa  Samarcand,  à  Bagdad,  à  Damas, 
au  Caire,  le  papier  de  chiffes  fut  importé  en  Occi- 
dent par  les  Arabes.  On  signale  des  fabriques  instal- 
lées en  Espagne  au  .\ii«  siècle,  en  Italie,  en  France, 
en  Allemagne  au  xiii^  siècle  seulement,  car  il  est 
démontré  (J.  Berthelé  dans  le  Bibliographe  mo- 
derne, 1906,  p.  201)  que  le  moulin  des  environs  de 
Lodève  mentionné  en  1189  n'a  jamais  e-^iisté.  Les 
premiers  papiers  d  Occident  étaient  généralement 
épais  et  rugueux,  et  la  nature  fibreuse  de  certains 
d'entre  eux  a  fait  supposer  qu'ils  avaient  été  fabri- 
qués avec  le  coton  brut,  mais  .\.  Briquet  a  fait  jus- 
tice de  cette  légende  :  la  présence,  dans  la  pâte  de 
ces  papiers,  de  fils  grossiers  dénonce  assez  leur  ori- 
gine. Au  milieu  du  xix°  siècle,  la  consommation  du 
papier  est  devenue  tellement  abondante  qu'il  fallut 
aviser  au  moj'en  de  remplacer  le  chift'on,  et  depuis 
1855  les  pâtes  de  bois  entrent  dans  la  composition 
des  papiers  en  proportions  considérables.  Sur  la 
fabrication  du  papier,  il  suffira  de  renvoyer  aux  no- 
tions claires  et  pratiques  dues  à  Briquet  {Le  Biblio- 
graphe moderne,  1905,  p.  5). 

X»  s.  —  Les  Bédouins,  les  Arabes  établis  dans  les  ter- 
res en  culture  et  tous  ceux  généralement  qui  s'occupent 
à  la  recherche  de  ces  caveaux  mortuaires,  enlèvent  les 
linceuls  et  tout  ce  qui  se  trouve  avoir  encore  une  consis- 
tance suflisanle  ;  ils  emploient  tout  cela  à  se  faire  des 
vêtements  ou  bien  ils  les  vendent  à  des  manufactures 
de  papier.  (Abd-AUatif.  lietalion  de  l'Egypte,  p.  198  ) 

1042.  —  On  y  fabrique  [à  Tripoli  de  Syrie]  un  bon 
papier  semblable  à  celui  de  Samarqand,  mais  de  meil- 
leure qualité,     l'oj/.  de  jVassi'ri  Kolesran,  p.  41.) 

1288.  —  Pour  un  papier,  pour  les  dépenses,  2  s 
(Lalore,   Cartul.  du  Paractet,  p.  xvii.) 

1330.  —  C'est  la  provision  achetée  en  la  foire  froide 
de  Chalons...  deux  quaiers  de  papier,  4  s.  [Arch,  nal.,  M 
82,  n°  6.) 


1333.  —  Procarlis  de  bombyca  quaternis  quinque  de 
quibushabuitmagister  arreslorum  quaternos  duos.  (Val- 
bonnais,  Mém.  pour  seruir  à    ihist,    de  Dauphiné,  287.) 

1336.  —  Pro  duobus  pauperiis  emptis  pro  reçeptis  et 
misis  cum  aliis  pluribus  scripturis  faciendis,  8  s.  (Arch. 
de  V Aube,  6  G  356.) 

1336  —  Ilem  pro  pap!ro  empto,  9  s.  t.  {Cpte  de  Giraud 
Fraissens,  fol.  38.) 

1376.  —  Furent  presens  eu  leurs  propres  personnes 
Jehan  Garrot  et  Jehan  Pignere,  papetiers  et  bourgois 
de  Paris,  lesquels. ..  recogneurenlet  confessèrent...  avoir 
prins  et  retenu  pour  eulx.  pour  leurs  hoirs  etpour  ceul-\ 
que  d'eulx  ou  de  leurs  hoirs  auront  cause  ou  temps  ad- 
venir, le  grant  molin  séant  à  Saint  Cloud,  ou  lieudit  la 
Jou,.. .  pour  faire  au  dit  nioliii  d'ores  en  avant  papier  ou 
aultres  choses  et  ouvrages  telles  comme  bon  leur  sem- 
blera pour  leur  proufit.  {Le  Bibliographe  moderne,  1904, 
p.  109.) 

1380.  —  Girardin  Grosselin,  pour  deux  mains  de  pa- 
pier de  l'œuvre  de  Mainssy  et  demie  livre  de  cire  ver- 
meille pour  la  dicte  chambre  [aux  deniers],  5  s.  4  d.  p. 
(D.  d'Arcq,   Cptes  de  l'hàlel,  102.) 

1384.  —  A  Digne  Raponde,  marchant  et  bourgeois 
de  Paris,  pour  une  rayme  de  papier  lombart  pris  de 
lui  pour  bailler  à  noz  secrétaires.  (Prost,  Inu.  des  ducs  de 
Bourgogne,  II,  p.  161.) 

1387.  —  A  Jehan  de  Pingnîeres,  papetier, pourdemie 
rame  depappier...  pour  faire  plusieurs  escriptures  tou- 
chant le  fait  de  la  dite  argenterie,  12  s.  p.  [Arch.  na/., 
KK  18,  fol.  195  v".) 

1387.  —  Robert,  duc  de  Bar.  .,  comme  de  pieçanous 
ayens  laissié  et  admoisonnej'  à  Jehan  de  Bar,  papelier, 
demeurant  à  Ville  sur  Sault,  nostre  molin  à  papier,  ba- 
tanset  gaignage  de  Ville  sur  Sault  et  toutes  leurs  appar- 
tenances, ensemble  la  rivière  elle  profit  de  la  pescherie. 
(Le  Bibliographe  moderne,  1898,  p.  36.) 

1389.  —  Item  que  pour  la  vaisselle  emaillee  on  ne 
raecte  limaille  d'argent  ou  du  papier,  à  moins  qu'autre- 
ment il  soit  décidé  estre  faisable  par  les  bailes  susdits. 
[Ordonn.  des  argentiers  de  Limoges,  ap,  Texier,  Dict. 
d'orfèvrerie,  177.) 

1415.  —  Videlicet  apud  Trecas  et  apud  Essonam, 
diocesis  Parisieiisis.  in  favorem  et  utilitatem  nostri  studii 
et  suppositorum  nostrorum  papetarii  rnolendina  et  alia 
iostrumentaad  hoc  necessaria  fuerint  primitus  instituta, 
quoniam  papirus  par  extraneos  niercalores  de  Lombar- 
dia  perantea  multo  carius  vendebatur,  et  quod  ex  eisdem 
privilegiis.  omnibus  impositionibus  et  quibusvis  aliis 
peccuniaruin  exaclionlbusseu  solutîonibus,  pro  factione. 
emptione  et  venditione  papirorum  bujusmodi,  ipsi  et  sui 
predecessores  papetarii  fuerant  et  erant  exempti.  (H. 
Stein,  La  papeterie  d'Essonnes,  p.  13.) 

1487.  —  Item  ung  aultre  [livret]  en  papier,  couvert 
d'ung  papier  violet  empapiné.  (Barrois,  Bibl.  prolgpogr., 
p.  307.) 

1500.  Et  le  bon  papier  est  à   Troj*es. 

(Montaiglon,  Bec.  de  poésies  françaises,  t.  V,  p.  109.) 

1538.  —  Le  papier  qui  se  fait  maintenant  et  se  vend 
et  se  débite  en  ce  royaume,  mesme  es  moulins  à  papier 
de  Troye,  Essonne,  Corbeil,  Dreux,  Estampes  et  autres 
lieux,  n'est  communément  bon.  loyal  ny  marchand,  ny 
de  qualité  et  quantité  qu  il  doit  estre,  mais  est  ordinai- 
rement Huant,  gras,  velu,  cassé,  ars  et  bruslé,  des- 
coUé  et  meslé.  (H.  Stein,  La p«p«/erie  d'Essonnes,  p.  16.) 

1564.  —  Combien  vous  a-t-elle  coûté  [la  main]  ?  —  3 
blancs.  —  De  quelle  sorte  est-il  ?  Il  est  petit  —  Je  vous 
asseure  qu'il  est  bon.  A  quel  usage  l'avez-vous  acheté  ? 
—  C'est  folie  de  demander  cela,  à  quoi  sert  le  papier  si- 
non à  escrire.  Il  sert  encore  à  autre  chose,  à  envelopper 
la  marchandise...  Nous  nous  servons  aussi  du  papier  à 
seicher  l'escriture  nouvellement  faite.  Je  vous  diray  en- 
core un  autre  usage  l'ort  commun  à  l'escole...  ;  le  papier 
sert  à  torcher  les  fesses  au  retrait.  On  ne  porte  point 
là  de  papier  blanc,  mais  du  papier  escrit  qui  ne  sert  de 
rien.  (Colloques  de  Mathurin  Cordier.  liv.  I,  p.  40.) 

1593.  —  Papiers  du  Comtat  de  la  grande  forme,  le 
meilheur  24  s.  la  rame  ;  le  petit,  18  s.  la  rame.  —  Pa- 
pier de   Lion,    croix,  la  rame  40  s.    Papier  au  raisin,  la 


rame  du  moyen,  50  s.  (Tarif  du    Comtat  Yenaissin,    p. 
383.)  ^ 

PAPIER  DE  CHINE. 
943  —  L'écorce  de  l'arbre  kadi  est  originaire  de 
l'Inde  et  de  la  Chine...  ;son  écorcc  est  plus  mince  que  le 
papier  de  Chine  que  les  rois  de  la  Chine  et  de  l'Inde 
emploient  dans  leur  correspondance.  (Macoudi,  Les  prai- 
ries d'or,  II,  p.  202.) 

PAPIER  POUR  CARREAU-K. 
1692.  —  Un  carreau  de  verre  de  14  à  15  pouces  de 
haut  snrlO  à  11  pouces  de  large,  vaut  7  s.  d,,  collé  avec 
papier  et  en  plomb.  Un  carreau  de  papier  En  huilé, 
grand  ou  petit,  un  sol  ou  neuf  deniers  suivant  la  gran- 
deur. (Abraham  du  Pradel,  Le  livre  des  adresses  de  Paris, 
p.  134.) 

PAPIER  d'eSPAGNE. 
1273.  —  Concedimus  et  damus  vobis  Aliame  Sarra- 
cenorum  Xalive  et  vestris  in  perpetuum  quod  de  papiro 
que  fiet  de  cetero  in  Xativa  non  teneamini  dare  nec  de- 
tis  vos  vel  vestri  nobis  vel  nostris  aliquid  jus,  nisi  très 
denarios  regales  Valencie  tantum  pro  unaquaque  raixma 
ipsius  papiri.  (Blanchet,  Essai  sur  l'histoire  du  papier 
et  de  sa  fabrication,  p.  51.) 

PAPIER  d'eSSONNES. 

1386.  —  Vint  en  jugement  en  sa  personne  Jehan 
Piestre,  pappetier,  demourant  à  Essonne  si  comme  il 
disoit.  (H.  Stein.  La  papeterie  d'Essonnes,  p.  11.) 

V.  1420.  —  Item  sur  la  rivière  d'Essonne,  en  une 
place  appelée  la  Cousture,  près  le  moulin  à  papier. 
{Ihid.,  p.  12.)  ^  ^ 

1557.  —  En  la  chambre  appellee  de  papier,  84  faisses 
de  petit  papier  fin  d'Essaulne,  prisié  chaque  faisse  25 
sols.  (Briquet,  Les  filigranes,  p.  624.) 

PAPIER  POUR  FENÊTRE. 
1455.  —  Pour  deux  mains  de  papier  à  mectre  en  six 
châssis  de  boys  faiz  par  Sainton  Furaelle,  menuisier  de 
Chinon.  pour  les  fenestres  de  la  chambre  où  loga  ledit 
sgr[le  roi  de  Sicile]  quant  il  vint  devers  ladite  dame  [la 
reine]  au  lieu  de  Chinon,  à  20  d.  t.  la  main.  (Arch. 
nat.,  KK55,  fol.  99.) 

1455  —  Quatre  châssis  de  bois  à  tendre  du  papier 
pour  les  fenestres  de  la  dite  chambre  [au  château  de 
Mehun],  une  main  et  demie  de  papier,...  et  pour  huille 
à  les  ooidre  pour  estre  plus  clers.  (Arch.  nat.,  KK  55, 
fol.  107.) 

1491.  —  Item  quinze  châssis  de  papier,  27  s.  6  d. 
Item  à  Menestou  dix  châssis  de  papier...  ilem  à  Saint 
Saphorien  huit  châssis  de  papier.  .  Item  à  Lyon  cinq 
châssis  de  papier.  {Cptesdes  menus  plaisirs,  ap.  Monteil, 
XV«s.,  hist.  22,  n.  103.) 

1530.  —  Fenestral  =  châssis  de  toille  ou  de  paupier. 
(Paisgrave,  219.) 

1680.  —  Châssis,  terme  de  menuiserie.  Clôture  de 
bois  qu'on  rabote  et  qu'on  fait  par  carreaux,  sur  laquelle 
on  colle  du  papier  qu'on  huile,  et  qu'on  met  ensuite  aux 
croisées  des  fenêtres  devant  les  vitres  afin  que  la  chambre 
soit  plus  chaude.  (Richelet,  v"  Châssis.) 

P.^PIER    GROS-BON. 

1558.  —  Pourront  semblablement  faire  de  toutes 
sortes  et  grandeurs  garnitures  de  mirouers  à  façon  de 
tableau,  de  livres  di!  boestes  et  garnitures  de  boistes  à 
pain  à  chanter...,  soit  qu'ilz  soient  à  fuz  de  layettes  ou 
dais  de  papier  fin  et  gros  bon.  —  Ne  pourront  doubler 
le  dedans  de  leurs  ouvraiges...  de  gros  papier  autre- 
ment appelé  gros  bon,  mais  seront  tenuz  pour  le  moings 
s'ils  ne  les  doublent  de  meilleurs  estofles  de  les  doubler 
de  papier  fin  bien  enluminé.  {Arch.  nat.,  Y  11,  fol.  40.) 

PAPIEIl     DE    KHOUNA. 

1829.  —  Cette  ville  (à  l'extrémité  de  la  province 
d'Azer-Baïdjan)  reçut  le  nom  de  Kiaghaz-Kounan  à 
cause  de  l'excellente  qualité  du  papier  qu'on  y  fabriquait. 
Cette  ville  assez  importante  autrefois  est  réduite  aux 
proportions  d'un  bourg.  (Barbier  de  Meynard,  Dict. 
géogr.  de  la  Perse,  p.  219.) 
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PAPIER   DE  LIMOKES. 

1664.  —  Papier  blanc  de  Limoges,  d'Auvergne  et 
autres  provinces  du  royaume,  le  cent  pesant  pajera  8  liv. 
(Arch.  mit.,  KK  1005.) 

PAPIEU     DE      LOMBAHDIE. 

1379.  —  Le  V2'  jour  de  mars,  pour  demie  main  de 
papier  de  Lombardie  de  la  grant  fourmi  [mesure  du 
format  plié  40  sur  29,  à  la  marque  du  dragon]  pour 
copier  le  dernier  compte  du  procureur,  3  s.  {Arch,  nat., 
H  2785',  fol.  18  v.) 

1426.  —  Pour  une  main  de  papier  de  Lombardie  à 
envelopper  les  joyaulx,  saintures  et  atours.  (Labordc, 
Ducs  de  Bourgogne,  823.) 

1487.  —  Pour  trois  cent  sept  escussons  aux  armes  de 
ladite  dame  [Charlotte    de    Savoie]    faiz  de    batteure  en     ^ 
papier  lombart    pour  attacher  aux   torches  et  luminairCj 
aux  obsèques  et  funérailles  de  ladite  dame,  7G  I.  15  s.  t. 
{Arch.  nat.,  KK  69.  fol.  123   v».) 

1488.  —  Pour  papier  de  Lombardie  lyssé  à  mettre 
sur  lesdilcs  histoires  [des  Heures  du  duc  de  Berri]. 
[Arch    nat.,  KK  70,  fol.  288.) 

1501.  —  Pour  une  main  de  papier  lombard  délivré  à 
Henriol  Briduel,  maistre  de  chant,  pour  faire  ung  livre 
servant  au  coer,  7  s.  (Cptes  de  Saint- A mé  de   Douai.) 

1507.  —  Pour  une  main  de  grant  pappier  lombart 
pour  nollcr  les  messes,  3  s.  {Arch.  de  Saint-Omer.) 

1515.  —  A  Jehan  Perréal  dit  de  Paris,  ou  vivant  du 
(eu  roy  son  valet  de  chambre  et  peintre,  pour  avoir  faict 
cinquante  escussons  aux  armes  du  roy,  avec  la  dite  cou- 
ronne et  le  timbre  faictz  de  Qn  or  et  azur  sur  papier  de 
la  plus  grande  forme  et  marge  qui  viengne  de  Milan... 
lesquelz  ont  servi  aux  cierges  du  grant  autel,  56  1.  5  s.  t. 
{Arch.  nat.,  KK  89.  fol.  63  V.) 

PAPIER      DE     LUÇON. 

1491.  —  A  Clément  Longis,  libraire  demeurant  à 
Paris,  pour  deux  grans  livres  en  papier  de  Lucaon,  reliez 
entre  deux  aiz,  les  lettres  desquelz  soit  d'or  et  de  lin 
azur,  et  deux  paires  de  heures  en  papier  ù  l'usaige  de 
Romme,  les  lettres  desquelz  sont  azurées,  que  le  dit  sgr 
[le  roi]  a  achaptees  de  luy,  la  somme  de  21  I.  t.  (Arch. 
nat.,  KK  76,  fol.  82  v».) 

PAPIER      (marques      de). 

1360.  —  Et  hic  advertendum,  quandoque  sunt  signa 
qnu'dani  artilicii,  in  quibus  principaliter  operatur  qua- 
litas  loci.  Exemplum  in  marchia  Anchonitana  est  quod- 
dani  nobile  castrum,  cujus  nomen  Kabrianum,  ubi  arti- 
ficium  faciendi  chartas  de  papyro  principaliter  viget, 
ibique  sunt  edificia  multa  ad  hoc.  et  ex  quibusdam  arti- 
ficiismelioris  charta;  veniunt,  licet  etiam  ibi  facial  mul- 
lum  bonitas  operantis,  et.  ut  videamus,  hic  quodlibet 
folium  charliu  habet  suum  signum,  per  quod  significalur 
cujus  edil'icii  eslcharla.  lArchicologia,  t.  XXXVII.p.  448.) 

1567.  —  Règlement  des  consuls  de  Thiers.  Que 
doresnavnnt  chascun  maistre  fera  son  nom  et  marque 
tant  aux  feuilles  que  sur  les  rames  du  pliage,  mectant 
ea  chascun  feuillet  les  deux  leclres  du  nom  et  surnom  du 
maistre  qui  le  fera,  ((juillemol.  Industries  thiernoises,  p.  8.) 

1583.  —  Veues  par  la  Cour  les  lettres  patentes  du  roy 
données  à  Paris  le  deuxième  jour  de  febvrier.  par  les- 
quelles ledit  sgr  permect  à  Edmond  Denise,  marchant 
papetier  juré  en  l'université  de  Paris,  demourant  à 
Troyes.  de  pouvoir  marquer  son  papier  qu'il  fera  ou 
fera  faire  cy  après,  de  deux  colonnes  entrelacées  cou- 
ronnées, son  uom  estant  au  dessous,  selon  ce  qu'il  a 
faict  cy  devant,  avec  deffenccs  aux  autres  papetiers  de  ce 
royaume  de  mettre  ou  faire  mettre  ladicte  marque  en 
celluy  qu'ilz  feront,  sur  peine  de  confiscation  de  leur 
marchandise  qui  se  trouvera  ainsi  mar(|uée  et  d'amande 
arbitraire.  {Arch-  nat.,  X'»  1680,    fol.  65  v».) 

PAPIER      DE     ROME. 

1396.  —  Pour  une  main  de  papier  romain  de  grant 
moisou,  6  s.  8  d.  (Port,  Ino.  des  arch.  d'Angers,  p.  3'24.) 

PAPIER   TRANSPARENT. 

1431.  —  Carta  lustra,  per  quam  transparent  que  sub 
ipsa  sunt  posita,  protracla  et  figurata  in  aliis  cartis  vel 
in  papiris  aut  in  tahulis,  et  possunt  igitnr  in  ipsa  caria 
lustra  pcuilus    et    recle    abslrahi    qualia   sunt,    que  sub 


ipsa  ponuntur  protracta,  vel  protractiones  et  picture 
super  quas  ipsa  extenditnr,  fit  hoc  modo  : 

Perungas  subtiliter  sepo  arietino  lapidem  equalem  et 
politam  latitudiniset  longitudinis  tante  quante  vis  facere 
cartam.  Postea  cum  pincello  lato  linies,  excola  lique- 
facta  clara  et  lucida,  lapidem  ipsam  et  dimitte  siccari. 
Postea  éleva  ab  uno  angulo  lapidis  aliquantulum  lini- 
turam  istam  colle  siccate  que  erit  subtilis,  ut  carta  sed 
erit  lustra,  et  vide,  si  non  sit  satis  grossa  seu  spissa. 
vel  quod  sit  nimis  subtilis,  et  non  clevcs  sed  permittas 
et  adhuc  lineas  desuper  de  cadem  cola,  et  permitte  sic- 
cari et.  ut  prius,  tempta  si  satis  grossa  sit,  et  tociens  hoc 
réitères  quod  fiât  sullicienler  grossa. 

Postea  ex  toto  cleva  a  lapide  que  suprascripta  perunc- 
tio  lapidis  ex  adipe  argentino  [arietino]  facta,  daoit  faci- 
litatem  elevandi  ipsam  cartam  quani  non  permiserit  la- 
pidi  glutinari  nec  adherere,  et  sic  habebit  cartam  lus- 
tram  ad  ea  que  dicta  sunt  fienda.  (•!.  Le  Bègue, 
Bibl.  nat.,  ms.  latin  6741,  fol.  92  V  ) 

PAPIER    DE     TROYES. 

1399.  —  Pour  ce  qu'il  nous  a  esté  relaté  et  affermé 
que  les  paupelliers  ou  ouvreurs  de  pappier  soubz  ledit 
bailliage  [de  Troyes]  ont  retrait  ou  fait  retraire  et 
appetiser  les  moles  où  ils  font  ledit  pappier,  et  conse- 
quamment  ycellui  pappier,  d'environ  ucg  bon  doy  de 
long  et  autant  de  large,  et  qu'ils  n'ont  sur  ce  aucune 
mesure  livelec,  par  quoy  ils  le  pourroient  appetiser  à 
leur  optât,  et  avecque  ce  les  saings  dont  ils  signent 
ycellui  pappier  ils  contrefont  chacun  jour  et  saignent 
au  saing  l'un  de  l'autre,  et  le  mauvais  et  moyen  pap- 
pier au  saing  du  meilleur,  en  grant  déception  du  peu- 
ple ;  pourquoy  nous  mandâmes  piei;a  plusieurs  desdits 
pappeleurs.  lesquels  confessèrent  ce  que  dict  est,  senz 
y  assigner  cause  raisonnable  pour  quoy  fait  l'aient,  ains 
seulement  disoient  qu'il  n'avoienl  aucunes  mesures 
d'iceulx  moles,  ne  aucuns  saings  ordonnés,  et  les  faisoient 
faire  tels  que  bon  leur  sembloit  :  nous  avons  ordonné 
et  ordonnons  que  doresnavant  ledit  pappier  soit  fait 
du  grand  et  du  large  ancien,  dont  par  nous  ou  le 
prevost  de  Troyes  sera  bailliee  la  mesure  ans  diz 
ouvreurs,  et  pour  ce  que  aucuns  d'eulx  font  meilleur 
pappier  que  les  autres,  chascun  d'eulx  aura  saings 
difierans  pour  signer  son  pappier.  (Briquet,  Les  fili- 
granes ;  Dictionnaire  bistori<iue  des  marques  du  papier,  p.  4.) 

1557.  —  Dix  neuf  rames  de  papier  de  pot  de  Troyes, 
à  20  s.  la  rame.  (.Ibid.,  p.  6'25.) 

APILLOTE.  —  Paillette  d'or  ou  d'argent. 

1420.  —  Un  chappel  de  plumes  de  paon  papillotées 
de  papillotes  d'or.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»  6409.) 

1470.  —Vingt  papilletcs  d'argent.  {Arch.  nat..  JJ190, 
no228.) 

1536.  —  Il  estoit  veslu  [Lucifer]  d'une  peau  d'ours 
où  a  chacun  poil  pendoit  une  papillote.  {Monstre  du 
mystère  des   apôtres,  22  ) 

1556,  —  40  1.  t,  pour  la  façon,  100  s.  t.  pour  douze 
etelins  d'argent  employés  a  faire  760  papillottes  dorées 
des  deux  costez  pour  envoyer  aux  relligieuses  de  Long- 
pré  pour  acheverdes  besougnes qu'ils [((u'elles]  fontpour 
ladite  dame  [la  reine],    {Arch.   nat.,  KK  118,  fol.  11  V.) 

1635.  —  Papillote  =  paille,  paillole  d'or  ou  d'argent. 
(Monel,) 

1723.  —  Quatre  chappes  de  damas  rouge  semé  de 
paillettes  ou  broderie  d'or  vulgairement  dittes  les  papil- 
Icittes  aux  orfroys  de  drap  d'or  à  fleurs  vertes  et  rouges, 
(Arch.  nat.,  LL  97.  p.  65.) 

Voy.    aussi  Paillole, 

PAPYRUS.  —  Papier  fabriqué  autrefois  avec  la 
tige  d'un  roseau  [cyperiis  papyrus)  qui  croissait 
particulièrement  en  Egypte. 

I"  s.  —  Nuper  et  in  Euphrate  nasccns  circa  Baby- 
lonem  papyrum  intellectum  est  eumdera  usum  habere 
chartae..,  Nascitur  et  papyrus  in'  Syria  circa  quem 
odoratus  ille   calamus  lacum.    (Pline,    Xlll,  '22.) 

XII«  s.  —  Hoc  flumeu  statim  extra  moenia,  immo 
intra  quoque  eflormnt  pnlude«  in  qulhus  ropiose  papyrus 
giguilur  ;  alque  iiidc  locus  et  Bumen  obtinueront  nomen 
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papera.  (Hugo  Falcandus,  cit.  par  Dureau  de  La  Malle 
dans  Mém.  deVAcad.  des  Inscriptions,  XIX,  1851,  p.  146.) 

976.  —  Dans  le  milieu  du  pajs  [de  Palerme]  il  y  a 
une  vallée  couverte  en  grande  partie  de  papyrus  qui  est 
le  roseau  dont  on  fait  les  rouleaux  à  écrire.  Je  ne  sache 
pas  que  le  papyrus  d'Egypte  ait  son  égal  sur  la  face  de 
la  terre  si  ce  n'est  en  Sicile.  La  plus  grande  partie  de 
ce  papyrus  est  tordue  en  cordes  pour  les  navires.  Le 
reste  est  employé  à  faire  du  papier  pour  le  sultan,  et  le 
produit  ne  dépasse  pas  ce  qui  est  nécessaire  à  son  usage. 
(Ibn-Haukel,  Descnpt.  de  Palerme,  ap.  Journal  asiatique, 
1845,  p.  98.) 

1595.  —  Et  se  vold  encores  tout  plein  de  livres 
escrits  en  escorce  de  tilleul  ou  autre  arbre,  comme  le 
texte  des  évangiles  qui  est  à  Aix.  lequel  fut  trouvé  dans 
la  sépulture  de  Charlemagne  avec  son  espée  et  son  cor, 
escrit  en  grosses  lettres  d'or  sur  champ  d'azur.  11  y  en 
a  aussi  tout  plein  en  la  librairie  du  Vatican  à  Rome,  en 
celle  de  Saint  Victor  et  Saint  Germain  des  PrezàParis, 
en  celle  de  la  feue  reyne  mère  à  Manloue,  un  Suétone 
bien  correct  et  en  assez  d'autres  endroits.  (Dinet,  Hiéro- 
glyphiques, 1.  II,  p.  197.) 

PARANGON.  —  En  joaillerie,  le  parangon  se  dis- 
tingue des  autres  pierres  précieuses  par  sa  grosseur 
et  sa  beauté. 

1538.  —  L'ng  parangon  de  turquoise  enchâssé  en  ung 
aneau  d'or  ;  ung  parfum  de  Rrouse  et  une  pièce  de  taffe- 
tas de  Levant  de  plusieurs  couUeurs,  472  1.  10  s.  t. 
(Arch.  nat.,   J9()2,  n»  159.) 

PARAPLUIE.  —  Pavillon  qui  garantit  de  la  pluie. 

1575.  —  Du  royaume  de  Marsinga  (Inde  occidentale). 
Ils  ont  un  autre  page  qui  leur  polte  un  chapeau  haut  et 
large  qui  leur  fait  ombre  etles  garde  de  la  pluie,  lesquels 
sont  de  soye,  subtilement  elabourez  avec  des  boutons 
d'or  et  quelques  perles  et  pierreries  qui  y  pendent,  et  qui 
s'ouvrent  et  ferment  ainsi  que  bon  leur  semble.  (lielle- 
forest,  Cosmogr.  part.,  II,  col.  1664.) 

PARASOL.  —  Pavillon  qui  garantit  du  soleil. 
V.  400.  —  Le  seigneur  Chy    était  à  gauche,  tenant  à 
la  main  un  parasol  enrichi  de  sept  choses  précieuses,  et 
accompagnant  Foè  .(Chy  fà    Hian,  Relat.  des  royaumes 
bouddhiques,  ch.  17,  p.   125.) 

1295.  —  Quoddam  instrumentum  ad  ponendum 
supra  soliculum  cuni  uno  castello  et  quatuor  leonibus,  pon- 
deris  4  m.  et3  une.  et  diniid.  —  Unum  pomum  de  auro 
cum  castello  ubi  est  quedam  imago,  cum  canulo  argen- 
ti  ad  portandum  soliculum,  ad  castella,  ponderis  2  m.  1 
une.  —  Unum  pomum  cum  uno  angelode  argento  deaurato 
quod  est  in  soliculo,  et  lanceam  ipsius  soliculi,  in  qua 
sunt  caniculi  argenti.  {Thés  Sedisapostolice,n^^  444-447.) 
1356.  —  La  présence  du  sultan  dans  l'Inde  est  con- 
nue au  moyen  du  parasol  que  l'on  élève  au  dessus  de  sa 
tête  et  que  l'on  appelle  en  Egypte  le  dais  et  l'oiseau. 
Dans  cette  dernière  contrée,  on  l'arbore  dans  les  fêtes 
solemnelles  ;  quant  à  l'Inde  et  à  la  Chine,  il  y  accom- 
pagne toujours  le  sultan,  soit  en  voyage,  soit  dans  sa 
résidence  habituelle,  (l'oy.  d' Ihn-Batoutah,  III,  p.  205  ) 
1436.  —  Pro  factura  urabrelhe  domini  [papae]  et  pro 
omnibus  rébus  necessariis  ..  pro  dicta  umbrella.  fior.  11 
gross.  2.  (Muntz.  Les  arts  à  la  cour  des  Papes,  I,  p.  65.) 
1464.  —  Quatuor  umbracula  diversorum  colorum  de. 
sirico  quorum  tria  sunt  antiqua.  {Inv.  de  Pie  II,  ibid., 
p    325) 

1464.  —  Pro  racamatura  undecim  armorum  auri  et 
argenti  ad  ponendum  circumcirca  umbrelle  quae  por- 
tant ante  sanctum  dominum  nostrum  papam  incorona- 
tione,  flor.  22.  {Ibid.,  II, p.  125.) 

1583.  —  A  Arnaud  de  Servat,  marchand  de  Nérac.  8 
1.  3.  s.  4  d.  t.  pour  2  1,'3  aunes  de  taffetas  violet  qu'il  a 
fourni  pour  faireun  parasol  pour  S.  M.  [le  roi].  {Cptes 
delà  maisonde  Navarre,  ap.  liev.  d'Aquitaine, Xll, p. 22(}.) 
1620.  —  Nul  maistre  ne  pourra  faire  aucun  parasol 
qui  ne  soit  de  bon  bois,  bien  et  deuement  fait,  et  les 
peaux  bien  tanées  et  corroyées.  (Stat.  des  selliers  de  Bor- 
deaux, 346,   art.  27.) 

1666.  —  Deux  parasols,  l'un  de  moille  [moire]  couUeur 
de  cerise,  et  l'autre  debouraquan.  [Inv. du  chût. de  Fou- 
gères.) 


1679.  —  Ne  sera  permis  aux  colletiers,  ni  à  qui  que 
ce  soit,  de  faire  ni  vendre,  entreprendre,  accommoder,  ar- 
ranger, monter  ni  mettre  des  balaines  à  aucuns  para- 
sols. Sera  permis  aux  dits  tourneurs  de  faire  vendre,  ar- 
ranger et  accommoder  les  dits  parasols  et  non  à  d'autres. 
[Stat.   des  tourneurs  de    Bordeaux,  542.) 

PARAVENT.  —  Écran  à  compartiments  mobiles, 
destiné  à  protéger  du  vent. 

1476.  —  Duas  portas  coralli  paraventi  ejusdera  came- 
rae,  non  allixas  in  eorum  locis.  [Inu.  Flamar.,  ap.  Du 
Cange,  v»  Parauentus.) 

1617.  —  Plus  ung  paravent  de  Russie,  de  drapt  vert 
sans  frange,  de  la  longueur  de  deux  aulnes  et  demye  ou 
environ  et  de  deux  tiers  de  large,  percé  par  les  ardes  en 
quelques  endroictz  et  le  surplus  demy  neuf.  (/nw.  du 
chût-  de  Vayres.) 

PARCHEMIN.  —  Peau  de  mouton  ou  de  chèvre 
préparée  et  utilisée  comme    substratum    de    l'écri- 
ture, primitivement    en    Asie,   puis    au    moyen  âge   ■ 
uniformément  dans  tous  les    pays 

1260.  —  Nus  ne  nulle  du  dit  mestier  [de  mercier]  ne 
puet  faire  chapiaus  ne  ataches    ne  Irecons    sus    parche- 
min ne  sus  toile.  (Et.  Boileau,  193.) 
XIII»  s.  L'en  escrit  bien  en  veelin. 

Certes  miex  vaut  son  parchemin  [delà  brebis] 
Que  le  tien. 

(Jubinal.  Fabliaux.  II,  271.) 
1300.  —De  leur  cuir  [des  chevreaulx  de  laict]  est  faicl 
très  bon  parchemin  et  noble  chaulcement  à  gens  délicieux. 
(P.  des  Crescens,  1.  IX,  c.  77,  p.  138.) 

1309.  —  Pour  parchemin  pour  faire  les  transcrits  des 
lettres  d'Artois  et  pour  faire  un  livre  des  registres  de 
ces  lettres,  02  s.  (J.-M.  Richard,  ,Wa/iau(,coni/esscd'Ar/ois, 
p.  105.) 

1367.  —  Jehan  Lermite,  Henri  Legranl  et  Andrieu 
Passemer,  establis  jurez  de  par  le  roy...  sur  le  fait  du 
parchemin  pris  au  Lendit  tant  pour  le  roy  comme  pour 
noz  autres  seigneurs  et  dames  de  F'rance,.  ..  pour 
trente  et  une  botes  de  parchemin,  chascune  contenant 
trois  douzaines  de  parchemin  achetées  au  Lendit  pour 
la  garnison  de  l'ostel  de  mgr,  76  1.  5  s.  8  d.  t.  (Prost, 
Inv.  des   ducs  de   Bourgogne,  I,  p.    116) 

1373.  —  Pour  parchemin  .iccheté  à  "rroyes  pour  faire 
ledit  livre,  et  y  en  a  entrey  huit  douzaines,  au  pris  de 
1  franc  et  un  quart  pour  douzeine.  —  Pour  l'acchat  de 
parchemin  pour  doubler  et  faire  le  parail  dudit  livre, 
lequel  est  demoré  en  la  chambre  des  comptes  de  mgr  e- 
l'autre  :'i  Chaucins,  et  y  a  eu  quatre  douzeinnes  de  part 
chemin,  la  douzeine  au  pris  de  18  s. —  A  Jehan  de  Saint 
Remy,  escripvain,  pour  son  salaire  de  faire  et  rigler  les 
cayers  dudit  parchemin,  le  cayer  au  pris  de  10  d.  t. 
(Ibid.,  p.  306-307.) 

1373.  —  Liber  Vil  scientiarum  et  art.  VII  artibus, 
couvert  de  parchemin  noir.  {Inv.  des  livres  de  Charles  V, 
ap.  Barrois,  Bibl.  profypogr.,  n"  292.) 

1393.  —  Ayez  vos  fenêtres  closes  bien  justement  de 
toille  cirée  ou  autres,  ou  de  parchemin  ou  autre.  {Ména- 
gier  de  Paris,    I,  173.) 

1415.    —    Yon    du     Plessis,   marchant,    pour   quinze 
bottes  de  parchemin  achetiez  de  lui  au  Lendit  en  ce  pré- 
sent temps  pour  la  dite  chambre  aux  deniers.    23   1.  8  s. 
Perrin  Brisejon,  voitturier,  pour  avoir    amené    le    dit 
parchemin    du  dit  Landit  à  Paris,  4  s. 

Richard  Lebel,  parcheminier,  pour  avoir  rez,  ponce 
et  mis  à  point  le  dit  parchemin.  5  s.  4  den.  pour 
chascune  botte.  [Cptes  royaux.  A,  fol.  53.) 

1467.  —  Ung  autre  livret  en  papier  couvert  de  blanc 
ptirchemin  sangle,  intitulé  au  dehors  :  Oraisons  de  la 
passion  de  Nostre  Seigneur.  (Barrois,  Bibl.  protypogr., 
n"  849.) 

1508.  —  Pour  six  peaulxde  parchemin  velm  pour  faire 
les  pourtraicts  des  chaires  de  la  chapelle,  15  s.  {Cptes  du 
chat,  de  Oaillon.  393.) 

1556.  —  Il  estoit  aussi  un  parchemin  ou  membrane 
de  la  peau  de  chevreau,  qui  est  maintenant  en  usage  et 
dure  plus  longtemps  que  tout  autre  parchemin,  seulement 
inférieur  au  cuivre  qui  est  de  grand  prix.  (Cardanus, 
Subtiles  invent.,  1.  17,  p.  395.) 
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1575.  —  En  la  marche  de  Saint- Brieu  est  ce  pays 
tant  renommi'  de  Lambalois  où  se  font  les  parchemins, 
et  en  plus  grand  nombre  que  en  contrée  des  Gaules,  et 
cecy  à  cause  de  la  grande  abondance  de  bestail.  (Belle- 
forest,  Cosmoyr.,  I,  p.  139.) 

1582.  —  Ceux  qui  voudront  passer  maistres  parchemi- 
niersen  ladicte  ville  de  Bordeaus  seront  tenus  faire  chef 
d'œuvre,  et  ne  pourront  s'entremettre  audict  mestiersans 
au  preallable  avoir  faict  chef  d'œuvre,  et  pour  leur  chef 
d'œuvre  seront  tenus  accoustrer  quatre  peaux  de  moutons 
bien  parées  et  polies,  pour  escrire  des  deux  parts.  Plus 
quatre  peaux  de  velin,  lesquelles  seront  accoustrées  en 
parchemin  et  à  tous  points  pour  escrire  en  deux  parts. 
Plus  quatre  peaux  d'aigneau  et  quatre  peaux  de  chevreau, 
le  tout  bon  pour  escrire  de  deux  costez.  Aussi  seront  tenus 
passer  en  redon  quatre  douzaines  de  peaux  de  mouton,  le 
tout  au  regard  des  maistres  bailcs  duditmestier.  Seront 
tenus  passer  une  douzaine  de  peaux  de  chèvres  ouboucqs 
pour  faire  des  marroquins,  passées  en  cousut,  au  regard 
desdits  bayles.  Aussi  une  autre  douzaine  de  peaux  de 
chèvres  ou  boucqs  passées  en  galle,  ou  mesme  esgard 
desdits  maistres  bailes.  Plus  autre  douzaine  passée  en 
menât,  aussi  à  l'esgard  des  dits  bailes. 

Et,  pour  faire  ce  que  dessus,  seront  tenus  ceux  qui  vou- 
dront passer  maistres  faire  les  dites  façons  tant  pour 
faire  le  parchemin  que  passer  les  peaux  de  mouton  et 
marroquiu  en  redon  et  galle.  Et  de  sommât,  faire  ce  que 
s'ensuit  : 

Premièrement,  pour  faire  ledit  parchemin  de  peaux  de 
mouton,  ou  aigneaux,  chevreaux  ou  veaux,  s'il  se  trouve 
que  les  peaux  ne  soyent  assez  trempées,  les  tireront  hors 
de  l'eau  et  les  refrescbiront  avec  un  Cousteau  de  revers 
nommé  ainsi  ;  et  les  ayans  rafraîchies,  les  tourneront 
encores  tremper  dans  l'eau  fine  jusques  au  lendemain. 
Plus  le  lendemain  les  tireront  hors  de  l'eau,  et  les  net- 
toyeronl  bien  jusques  à  ce  qu'elles  soient  bien  nettes,  à 
celle  lin  que  la  laine  soit  bonne  et  bien  loyalle,  et  après 
les  mettront  esgoutter  jusques  à  ce  qu'elles  soyent  bien 
esgouttées. 

Et  mettront  après  de  la  chaux  dessus  le  cuir,  et  la  des- 
tremperont avec  de  l'eau  claire  pour  leur  faire  enlever  la 
laine.  Plus  les  plieront  par  le  milieu,  et  mettront  en  pille 
])ar  huit  jours,  ou  bien  jusques  à  ce  qu'elles  laisseront 
leur  laine,  et  les  retourneront  à  l'eau  pour  bien  les  laver 
et  nettoyer  et  aussi  pour  mieux  nettoyer  la  laine.  Et  s'il 
y  a  quelques  peaux,  que  la  laine  ne  soit  bouneet  loyalle, 
sans  qu'elle  soit  ebecquettée,  ils  les  ébecqueteronl  ;  plus 
leur  enlèveront  la  laine  et  en  feront  trois  sortes  de  laines, 
la  première  la  Une,  l'autre  après  la  grosse  Une,  et  l'autre 
la  grosse.  El  mettront  lesdictes  laines  au  soleil  sur  des 
serpillières  pour  les  bien  faire  sécher,  et  après  que  telles 
laines  seront  bien  sèches,  les  mettront  en  pille  chascune 
à  part.  . 

Et  pour  le  regard  du  cuir,  le  mettront  en  un  pellam 
où  il  y  a  de  la  chaux  et  de  l'eau  Une  pour  le  faire  peller; 
et  au  bout  de  deux  jours  le  retireront  hors  du  pellain.et 
mettront  en  roue  l'espace  de  trois  jours,  puis  après  le 
retournement  dans  le  pellain,  et  le  continueront  l'espace 
de  deux  moys  ou  environ. 

Plus  quand  ils  cognoistront  qu'elles  seront  assez  relevées 
et  revenues,  les  feront  porter  au  ruisseau  pour  les  laver, 
et  après  les  mettront  dans  les  herses  pour  les  estendre, 
5  chacune  desquelles  berces  y  aura  dix  neuf  chevilles, 
dix  huit  brochettes  et  dix  huit  cordes.  Et  après  qu'elles 
seront  bien  tendues,  descharneront  le  cuir  devers  la  chair 
avec  un  ferrement,  qui  est  faict  exprès  ;  et  après  les  mo- 
letteront  avec  un  os  de  balaine  pour  luy  faire  venir  la 
fleur,  et  ceavecde  l'eaueUne  ;et  après  luy  esteront  l'eau 
de  dessus.  Puis  retourneront  ladite  berce  de  l'autre  part, 
où  estoit  la  laine  qui  est  le  dehors,  et  passeront  le  ferre- 
ment par  dessus  afin  d'oster  la  grosse  du  parchemin  ; 
plus  la  retourneront  de  l'autre  part  et  luy  tireront  toute 
l'eau  de  dessus.  Et  après  y  mettront  de  la  chaux  en 
poudre,  et  avec  une  peau  d'aigneau  en  laine  la  Doreront. 
Ce  faict,  mettront  les  dictes  peaux  en  un  rang  pour 
les  faire  sécher,  et  les  couperont  et  tireront  hors  des 
herces.  Et  est  le  parchemin,  qui  n'est  bon  pour  cscri- 
pre,  que  par  un  costé  seullcment.  Et  pour  les  rendre 
propres  pour  escrire  des  deux  costés,  rasturcront  le  par- 
chemin et  le  mettront  au  blanc,  pour  faire  les  terriers 
et  livres  d'église,  et  contracts  en  cayer,  comme  se  faict 
à  présent  Et  est  pour  le  parchemin  des  peaux  de  mou- 
tons et  aigneaux. 


Et  quant  au  parchemin  de  veaux  et  chevreaux,  n'y 
mettront  tant  de  façons  que  au  parchemin  de  mouton, 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  laine,  mais  seullement  les 
mettront  tremper  et  les  feront  pellainer  en  un  pelaia. 
Et  après  y  mettront  autant  de  façons  comme  aux  autres, 
(Les  anciens  statuts  de  la  uitle  et  cité  de  Sordeaiix,  1593, 
p.  347.) 

PARDONS.  —  Ptleiinages,  jubilés. 

1463.  — Aultre  compte  et  recepte  extraordinaire  rendu 
par  les  dessusdiz  touchant    le  pardon  gênerai    estant  en 

ladite  église  de  [Troyes]  le  dimanche  de  Quasimodo 

De  messieurs  de  l'église  qui  furent  avec  aucuns  bourgois 
de  la  ville  en  chappitre  avec  le  commissaire  de  notre 
saint  père  le  pape  à  compter  et  partir  l'argent  dudit 
pardon,  receu  pour  les  deux  pars  pour  ladite  église  la 
somme  de  4031.  12  s.  7  d.  Pour  les  mailles  trouvées  au- 
dict pardon,  receu  30  s.  Pour  le  billon  trouvé  audict 
pardon,  50  s.  Pour  la  vendue  des  enseignes  d'argent 
dorées  et  blanches,  comme  autres  d'estain,  en  sains  Pier- 
res et  clefz,  et  d'aultres  achetées  deBelin,  miraclier,  et  de 
la  vefve  feu  Domey,  venduespar  pluseurs  et  diverses  per- 
sonnes, la  somme  de  24  1.  t A  Nicolas  Solas,  nepveu 

de  messire  Pierre  Guilleminot,  qui  fut  à  Merrey  ou- 
diocese  de  Lengres  au  senne  le  lendemain  des  Bran- 
dons porter  pluseurs  transcrips  et  coppies  en  papier  pour 
illec  faire  preschier  et  adnuncer  ledict  pardon,  etc. 
(Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  1862,  p.  393.) 

1516.  —  Pour  1000  petis  papiers  armoyés  des  armes 
de  l'église  romaine  vendus  par  M"  Jehan  et  Climent 
du  Castel,  durant  le  temps  que  les  pardons  seyoient  à 
3  ob.  la  pieche,  montant  6  1.5  s. 

Du  même,  pour  ymages  deMons.  saint Omerfaitz  d'ar- 
gent par  Guillaume  Fretin...  durant  le  temps  desdils 
pardons,  15  s. 

A  Jehan  Alixandre.  imprimeur,  pour  1000  papiers 
imprimés  aux  armes  de  l'église  romaine,  paiet  40  s. 

A  Guillaume  de  Fortin,  pour  onche  etdemy  d'images 
de  saint  Orner  en  argent,  60  s. 

A  Emmanuel  de  Morianne,  painctre,...  pour  avoir  fait 
et  livré  3000  petis  papiers  imprimés  et  enluminés  aux 
armes  de  l'église  romaine  adiin  de  les  vendre  aux  pèle- 
rins, 5  1.  6  s    {Arch.  de  Saint-Onier  ) 

1525.  ^-  A  Jehan  Allixandre,  libraire  et  imprimeur, 
qui  avoit  emprainct  douze  cens  billets  par  lesquels  on 
signillioit  les  pardons  du  jubilé,  S  1.  10s.  [Bull.  duBou- 
quiniste,  1858,  p.  308.) 

PAREMENT.  —  Vêtement  de  gala. 

XllI"  s.  —  Et  i  ot  les  plus  biaus  paremeng  ù  hauz 
hommes  que  nus  vcist  onques.  (/{^ei(  d'un  ménestrel  de 
Reims,  p.  310.) 

V.  1380.  Dancer  sans  moy  ma  femme  en  parement. 
(Eustache  Deschamps,  t.  V,  p.  91.) 

1410.  —  Et  autres  tant  ducs  comme  chevaliers  de  la 
terre  d'Ytalie  tous  veslusdes  paremens  de  leurs  livrées. 
(Monstrelet,  t.  III,  p.  71.) 

PAREMENT  D'AUTEL.  —  Ornement  d'étoffe 
de  soie  ou  de  velours,  enrichi  de  broderie,  qui  sert 
à  parer  le  devant  d'un  autel. 

1410.  — Alius  pannuslinlheusalbus  ad  usum  majoris 
altaris,  ornalus  ex  longitudine  allaris  quodam  para- 
mento  scrico  ad  arma  Francie  et  episcopatus  Cathalau- 
nensis,  cum  leonibus  et  aquilis  variorum  colorum,  fou- 
ratus  sendalli  rubeo,  et  habet  frangias  variorum  colo- 
rum. 

Alius  pannus  albus  lintheus  ad  usum  dicti  altaris,  oi- 
natus  quodam  paramento  serioo,  quasi  semipedis  in  lati- 
tudinem  et  longitudinem  dicti  altaris,  bordatus  ad  yma- 
gines  prophetarum  et  apostolorum,  fourratus  de  sen- 
dallo  veteri  nigro,  frangiatus   variis  coloribns  . 

Duo  paramenta  de  sendallo  nigro,  fourrata  de  tela 
crocea.  que  ponuntur  in AdventuetQuadragesima.  unum 
antetabulam  et  aliud  ante  dorsale  majoris  altaris.  {Inv. 
de  la  calh.  de  Chàlons,    n»»  132,  133  et  138.) 

1438.  —  Deux  paremens  de  toille  blanche  ouvrée  à 
cadeaux  servant  à  parer  le  granl  autel  le  vendredi  aouré. 
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Item  un  autre  parement  pareil  qui  est  en  une  pièce,  et 
est  grant  et  large  et  fait  parement  aux  tables  d'en  hault 
et  d'embas,  etsv  fait  parement  de  nape  tout  ensemble. 
{Arch  nat.,LL"94,  p.  23.) 

V.  1440.  —  Deux  paremens  où  est  la  Nativité  Nosire 
Seigneur  Jhesus  Crist,  ymaginee  à  grans  ymages  de 
mesmele  drap  ;  deux  paremens  de  drap  d'or  à  petis 
oiseaux  dedans  ;  deux  paremens  de  drap  d'or  à  grans 
cercles,  grans  oiseaux  d'or  et  menu  diapré  parmi,  de 
plusieurs  coleurs. 

Deux  paremens  drapés  de  plusieurs  coleurs  et  à  petis 
cochés  parmv  et  grans  barres.  (Inu.  de  Saint-Victor, 
p.  281.) 


Parement  d'actel,  fin  du  xV  siècle. 
Musée  de  Cluny. 


1531.  —Item  troys  paremens  d'autel  de  semblable 
drap  ausdites  chappes,  l'un  pour  le  devant,  l'autre  pour 
le  hault  et  l'autre  pour  le  soubz  bassement,  et  ungantre 
petit  parement  de  semblable  drap  pour  le  servir  en  la 
chaire  quant  monseigneur  l'évesque  fait  le  service,  lesdits 
paremens  doublées  de  bogran  en  pers  et  garnies  de  fran- 
ges de  soye  de  diverses  coleurs  avec  le  drapt  de  toille  du 
grand  haulte  et  son  parement  et  orfroy  et  oriller.  [Inv, 
de  la  cath.  d'Aiixerre.) 

1535.  —  Deux  paremens  de  tappisserie  jaulne  de 
haulte  lice...  que  donna  feu  maistre  Jehan  de  Bray,  ar- 
chidiacre d'Estampes,  ausquelz  y  a  en  plusieurs  jours 
lieux  J.  D   en  ung  las  d'amours,  f /nu .  de /a  cat/i.  deSen.s.) 

1569.  —  Ung  parement  d'autel  de  blanc  faict  à  ron- 
deaux cl  ymage  dedens.     Ibid.) 

1595.  —  Les  parementz  qu'a  donné  Monsieur  de  Bor- 
bon,  le  premier  pour  le  hault  de  l'aultel,  oii  est  figuré 
l'Assumplion,  le  second  est  de  l'Adoration  des  troys  roys. 
(Ibid.i 

1726  —  Deux  paremens  d'autel  haut  et  bas  develours 
verd  plein,  brodé  de  vases  d'argent  parsemés  de  paillet- 
les  blanches  ;  sur  le  parement  d'en  haut  est  brodé  par 
le  milieu  une  croix  du  saint  Esprit  d'argent  et  une 
colombe  en  broderie  d'argent  représentant  le  saint  Es- 
prit, et  le  parement  d'en  bas  brodé  de  même  façon  ;  aux 
coins  desdits  paremens  sont  les  armes  dudit  seigneur 
[évèque,  Pierre  de  Broc],  en  broderie.  (Inu.  de  la  cath. 
d'Auxerre  ) 

PAREMENT     DE     CARÊ.ME. 
1626.  —  Un  parement  ouvré  servant  le  jour  du  ven- 
dredy  sainci  où  le  hault  de  la  nappe  et  le   bas  s'entre- 
tiennent ensemble.  [Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  47.) 


PAREPAIN.  —  Couteau,  de  forme  et  de  dimen- 
sions inconnues,  mais  faisant  partie  des  trousses 
des  écuyers  tranchants.  Il  est  distinct  des  couteaux 
à  trancher  et  des  petits  couteaux  dont  les  convives 
se  servaient  à  table.  Il  ne  doit  pas  non  plus  être 
confondu  avec  le  couteau  à  chappeler  ou  chapple- 
pain,  le  plus  grand  de  tous. 

1320.  —  Pour  une  paire  de  cousteaux  et  un  parepain 
que  le  roy  eut  en  karesme,  à  manche  d'ebeine,  les 
alemelles  de  Jehan  de  Longuerue.  [Cpte  de  Geoffroy  de 
Fleuri),  ap.  Leber,  XIX,  p.  63.) 

1380.  —  Une  paire  de  couteaux  à  trancher,  c'est  à 
sçavoir  deux  grandz,  un  petit  elle  partpain  de  mesmes, 
à  manche  d'argent  doré,  rond  à  fleurs  de  lys.  (Inu.  de 
Charles  V.) 

1469.  —  Deux  petiz  cousteaulx  dont  les  manches 
sont  d  acier,  garniz  de  parepain,  et  deux  autres  grans 
cousteaulx  à  chappler  pain,  semblablement  garniz  dun 
autre  parepain,  8  1.  5s.  t.  [Arch.  nat.,  KK  61,  fol. 17  v».) 

PARFILERIE,  parfileure.  —  Etoffe  ou  galon  où 
l'or  et  l'argent  ont  été  séparés  fil  à  fil. 

XII°  s.  —  Que  la  parfileure  du  chapel  soit  ou  toute 
de  fil  ou  toute  de  soie.    Et.  Boileau,  215.) 

1605.  —  A  la  teste  de  toutes  ces  compagnies  estoit  le 
sieur  du  Puy  Moulinier,  leur  colonel,  couvert  d'un  habit 
de  brocatei  enrichi  d'excellentes  parfîlerîes  et  broderies. 
[Discours  de  l'entrée  d'Henri  IV à  Limoges,  ap.  Leymarie, 
Le  Limousin  historique,  II,  p.  92  ) 

PARFUMS.  —  Ce  n'est  guère  qu'au  xvis  siècle 
que  vint  la  mode  des  parfums,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  principalement  le  musc,  l'ambre,  la  lavande, 
l'iris  et  la  violette,  presque  tous  exotiques.  Cepen- 
dant on  trouve  des  exemples  dès  le  xiv»  siècle. 

1316.  —  Pour  l'obseque  du  petit  roi  Jehan,  deux 
onces  d'ambre,  40  s.  ;  demi  once  de  musc,  30  s.  ;  4  onces 
d'estorat,  calmite  et  murre,  12  s.  ;  encens  et  laudanon, 
5  s.  6  d.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  19.) 

1528.  —  A  François  d'Escobat,  espnignol,  valet  de 
chambre  et  parfumeur  du  roy  nostre  seigneur,  pour  son 
payement  des  parfums,  eaues,  musqués  de  nafle,  cassol- 
lettes  et  gands  perfumez  qu'il  faict  présentement  par 
recommandation  du  roy  pour  envoyer  au  roy  d'Angle- 
terre. (Cptes  rog.) 

1536.  —  Une  grenade  d'or  creuse,  avec  sa  queue 
servant  à  mectre  senteur.  —  Ung  cueur  faict  de  menu 
ouvraige  de  fil  d'or  traict,  servant  à  mectre  senteurs,  et 
esmaillé  à  l'ung  costé  de  trois  rosettes.  [Inu.  de  Charles 
Quint.) 

1585.  —  Altri  hanno  posto  in  pregio  grandissimo  il 
narcissimo,  il  nicerobiano,  l'amaricino,  il  pardalio,  il 
mirabolano.  il  melino,  il  ciprietto,  il  telino,  il  cinnamo- 
rao,  la  mirrha.  il  balsano.  l'amomo  ;  e  Napoli.  e  Capua. 
e  Tharso.  e  Cipro,  e  Coo,  e  altresse  e  Sidone,  Alessan- 
drîa,  e  Pergamo,  e  la  Siria  a  l'Egitto  da  questi  Pâli 
onguenti  ricevono  fama  grandissima  et  honore  immenso, 
benche  oggediTuso  de  profumi  arviUche  assai  la  profes- 
sione.  (Garzoni,  La  piazza   uninersale,  cap.  79.  p.  622.) 

1591.  —  Pour  une  grande  chesne  de  muscq  de 
Levant,  ambre  griz  et  civette,  faisant  trois  tours,  dont 
les  grains  sont  fort  groz,  300  1.  Pour  avoir  faict  faire 
quatre  moulles  à  former  les  grakns  de  ladite  chesne,  dont 
l'ung  est  d'argent,  et  l'autre  de  ceuvre,  et  les  deux  autres 
de  fer,  6  1.  Seize  onces  de  muscq  du  Levant  en  vessies, 
à  10  escus  l'once  ;  cinq  onces  de  civette  à  14  escus  ; 
une  pierre  d'ambre  griz  pesant  50,  à  26  escus  l'once. 
[Arch.  nat.,  KK  147.  ff.  177  et  182.) 

1597.  —  Quant  à  l'odeur  de  ces  deux  fleurs  (le  lys  et 
la  rose),  je  laisse  le  jugement  aux  dames  si  les  senteurs 
apportent  quelque  lustre  à  leurs  beaulez,  estant  de  ma 
part  de  l'opinion  du  comique  qui  dict  lors  la  femme  sen- 
tir bon  quand  elle  ne  sent  rien.  (Dinet,  Les  Hiéroglyphi- 
ques, 1.  II,  p.  229.) 
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1599.  —  Une  chesne  de  parfum  où  y  a  72  grains 
couverts  d'or  façon  de  Portugal,  200  esc.  (Arch.  nal., 
KK157,  fol.  24.) 

Vn  navire  d'or  où  y  a  un  petit  more  de  parfum  garny 
de  diamans  et  de  perles.  (Ibiil.,  fol.  25  V  ) 

1685.  —  Les  Italiens  et  les  Espagnols  ne  sauraient 
se  passer  de  parfums,  ils  portent  des  gands  et  des  peaux 
de  sauteurs  qui  sont  de  grand  prix,  et  leurs  églises 
sont  pleines  de  pastilles  et  de  cassolettes.  (César  de  Ho- 
chefort,  Dict.  général  et  curieux,  p.  513.) 

PARFUMEUR.  —  Boîte  à  parfums. 

1498.  —  Ung  parfumeur  d'argent  douré,  ouvré  à 
mode  d'une  fusée.  (Inv.  du  duc  de  Savoie,  n"  813.) 

PARGE.  —  Feuille  de-laurier  sauvage  garnie  de 
quelques  morceaux  de  feuilles  d'argent  ;  on  en  pla- 
çait sur  le  poêle  des  filles  de  tout  âge  que  l'on  porte 
enterre.  (Roquefort.) 

1245.  —  Un  parge  vermelh,  mealha,  et  un  fais  un 
denier,  et  la  saumada  douze  deniers.  {Péage  du  pont  du 
Tarn,  ap.  Jolibois,  Albi  au  moyen  âge,  p.  60.) 

V.  1250.  —  De  la  coustume  des  cuirs,  du  feutre,  de 
la  parce,  de  la  basenne  et  du  cordoen  et  des  piaus  de 
veaus.  (Fréville,  Mém.  sur  le  commerce  de  Rouen,  II, 
p  36  1 

1337.  —  Une  dousainne  de  coussins  à  rouges  parges 
à  pappegays,  prisiés  5  s,  le  pièce,  valent  iO  s.  ;  douze 
coussins  roycs  d'une  suite  sans  parge,  prisiés  24  s.  (Inv 
du  sgr  de  Naste,  p.  316.) 

1382.  —  Trois  coussins  couvers  de  deseure.  de  ouvrage 
de  haute  liche,  et  desoulx  de  rouge  parge.  (CyjfesdcSamf- 
Amé  de  Douai.) 

PARGE.  —  Espèce  de  cuir. 

1393.  —  Que  nulz  ne  piilst  faire  somme  qu'elle  ne 
soit  de  cuir  de  vaque  ou  de  cuir  de  truie,  ni  faire  pare- 
ment de  parge,  ne  de  cuir  de  mouton.  (Stal.  des  selliers 
d'Amiens,  art.  17.) 

1458.  —  Item  que  le  colersoit  tout  de  cuir  de  vacque 
ou  tout  de  cuir  de  cheval,  tannez  de  ten,  et  que  le 
monstee  ne  soit  point  ralongié,  que  les  levées  soient 
doublés  de  deux  cuirs  neufz  sans  les  doubler  de  parges 
ne  de  inouion.  (Stat.desgorreliers  d"AbbeviUe,  ;\r{.  il,  ap. 
Aug.  Thierry,  Monum.  du  tiers  Etal,  IV,  p.  "263.) 

1476.  —  Item  que  nul  ne  puisl  faire  somme  qu'elle 
ne  soit  de  cuir  de  vacque  ou  de  cuir  de  truye,  ne  faire 
parement  de  parge  ne  de  cuir  de  mouton.  (Ibid,,  p-  300.) 

1528.  —  Livré  pour  l'arbre  de  cire  fait  et  mis  au  cœur 
de  ladite  église...  une  douzaine  de  parge,  3  s.  (Cptes  de 
Sainl-Vansl  d'Arras,  Bibl.  nal.,  ms.  franc.  8543.) 

PARIS  (ouvrages  de). 

1281.  —  Nus  [tisserand  de  toile]  ne  doit  ouvrer  chiez 
home  se  il  ne  set  ferel'uevreovree  et  estoffee  de  sa  main, 
c'est  à  savoir  à  deuxfins  levés  et  à.  doublerai  et  la  lasen- 
ge  [losange]  en  milieu.  (Ordonn.  des  met.  de  Paris,  388.) 

1360.  —  Premièrement  une  douzaine  de  plas  de  la 
façon  et  de  l'argent  de  Paris  et  sont  dorez.  (Inv.  du  duc 
d'Anjou.) 

1379.  —  Item  une  autre  chappelle  de  cinq  garnemens 
d'un  drap  d'or...  et  sont  les  diz  garnemens  fourrez  de 
thoile  asuree,  et  les  orfrois  sont  faiz  au  tavel  de  l'ou- 
vrage de  Paris.  (Inv.de  l'égl.  du  Saint-Sépulcre  de  Paris, 
fol.  1  V».) 

Une  chape  d'un  drap  d'or  dont  le  champ  est  violet, 
semé  de  lyons  vers  et  vermaulx  cnmantellés  de  man 
teaulx  blancs  à  un  orfrois,  fait  au  tavel  de  l'ouvrage  de 
Paris,  semé  à  fleurs  de  lis  aux  armes  de  France,  (/ti</,, 
fol.  3.) 

Item  une  autre  chappe  d'un  naquel  vermeil  à  orfrois 
de  soie  entre  noé,  fait  au  tavel  de  l'ouvrage  de  Paris. 
(Ibid.,  fol.  3v°.) 


1395,  —  Unam  cathedram  rotundam  de  quercu,  et 
opéra  gio  parisiensi  dicto  de  broissure.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  357.) 

V.  1407.  —  Un  lit  vermeil  de  l'euvre  de  Paris,  aux 
armes  de  mgr,  ciel,  tresdos,  sarges  et  trois  courtines  de 
soye.  (Inv.  d'O.  de  Ctisson,  p.  34.) 

1419.  —  Item  très  capas  uniformes  de  sindone  alba 
foderate  de  sindone  rubea  aurifrisia  sunt  de  opère  pari- 
siensi, ubf  sunt  plures  laquei  de  filo  albo  plurcsque flores 
lilii  in  campo  blavo  vel  asuro.(/ni;.  de  la  calh.  d'Amiens, 
p.  337.) 

1422.  —  Un  banquier  de  l'ouvrage  de  Paris  (tapis- 
serie) h  chasse  et  volerie  sur  champ  noir,  contenant 
cinq  aulnes.  (Arch.  nat.,  KK  54,  n*  212.) 

1455.  —  Pour  ung  bonnet  noir  à  trois  filz,  façon  de 
Paris,  pour  mgr  Charles  de  France,  10  s.  t. 

F'our  quatre  aulnes  trois  quartiers  ruban  plat  de  soye 
noire,  faconde  Paris,  dont  ont  esté  faictes  quatre  esguil- 
lettes  et  ungs  laqs  à  tasser  les  corsetz  de  mondit  sgr., 
au  prisde  demi  s.  t.  l'aulne.  (Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  86.) 

1480.  —  Llndecim  serviette  ad  opus  parisiense  ad 
manus  dessicandas.  (Inv.  de    la    Sainte-Chapelle,  fol.  4.) 

1583.  —  Ungrechault  d'argent  à  pilliers  carrez,  façon 
do  Paris,  pesant  3  m.  7  gr.,  prisé  le  marc  6  esc.  20  s. 
(Inv.  d'Anne  de  Nicolag,  n»214.) 

PARIS     (ceintures    DE). 

1307.  —  Une  ceinture  de  l'ovrcigne  de  Paris,  od  mas- 
cles  de  blaunches  perles  et  par  entre  les  mascles,  copons 
aymellés  des  images,  100  s.  ; 

Une  ceinture  de  1  ovreigne  de  Paris  od  mascle  de  blaun- 
ches perles,  nouels  [boulons]  d'argent  par  entrée,  40  s. 
(Cptes  de  la  trésorerie  de  Londres,  p.  142.) 

PARIS  (chapelets  De). 

1307.  —  Un  chapelet  de  Paris  garni  des  doublescos, 
6  s.  8  d.  [Cptes  de  la  trésorerie  de  Londres,    p.  140.) 
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doubletz  od  menus  perles.  (Inv.  d'Edouard  III.) 
PARIS   (orfèvrerie  de). 

1503.  —  Quedam  custodiasivccuppa  argentea  deau- 
rata  facta  a  Paris,  cum  pomysello  babenlo  sex  botonos 
cum  ymaginibus  emalhatis  in  qua  curati  portant  cor- 
pus CViristi.  (Inv.  de  l'égl.  d'Aix,  a"  81.) 

PARIS    (orfrois  de). 

1420.  —  Trois  cbappes  à  orfroiz  d'ymages,  broderie 
de  Paris,  abilles  des  armes  de  feu  mons  le  grantpere... 
ployans  ou  milieu  à  longues  chesnons  d'argent  dorez. 
(Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1420.  — Item  trois  chappes  dont  le  champesl  de 
veluyau  vermeil,  semé  de  liz  de  perles  et  de  tiges,  gar- 
nies chacune  de  un  orfroiz  de  broderie  d'or  de  douze 
apostres  en  tabernacles,  façon  de  Paris.  (Ibid.} 

PARIS  (rayé  de). 

1265.  —  Item  pro  novem  ulnis  radii  parisiensis  pro 
roba  estiva,  corsetio  et  clochia.  (Bottield,  Manners  and 
household  crpenses  of  England,   p.    25.) 

PARIS  (tapisseries  De). 

1584.  —  Fuct  présent  Morice  Dubout,  tappissier  de 
haulte  lisse,  demeurant  dedans  l'enclos  de  I  hospital  de 
la  Trinité  de  Paris,  rue  Sainct  Denis,  lequel  a  confessé 
avoir  faict  marché  et  convenant,  promis  et  promect  à 
nobles  personnes  m'^^  Jehan  Le  Bourguignon,  conseiller 
et  advocat  du  roj'  en  son  Chastellel  de  Paris,  Nicolas 
(Uerselier,  greflier  des  juge  et  consutz  des  marchans  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  ,Tehan  ,Ionnet.  marchant  bourgeois 
de  Paris,  ou  nom  et  comme  marguilliers  eluz  de  l'euvre 
et  fabricque  monsieur  saint  Mederic  à  Paris,  à  ce  présens 
et  stipulans  pour  icelle  église,  de  faire  et  parfaire  bien  et 
duement,  au  dire  d'ouvriers  tappissiers  et  autres  gens  à  ce 
congnoissans,  toutes  et  chacunes  les  pièces  destappisseries 
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de  baulte  lisse  qui  luy  seront  baillées  et  commandées  à 
\  faire  par  lesdicts  marguilliers,  et  selon  les  patrons  qui  luy 
en  seront  délivrez,  sans  aulcune  chose  diminuer  ne  chan- 
ger, et  par  espêcial  de  faire  les  visages  et  les  carnositez 
suivant  lesdicts  pourtraitz  sans  aulcune  painture  ;  et  faire 
ladicte  tappisserie  de  la  fine  soiette  qui  lui  sera  fournie 
par  iceulx  marguilliers...  ;  ce  marché  faict  moiennant 
et  à  la  raison  de  douze  escus  soleil  pour  chascune  aulne 
en  carré,  mesure  de  P-ris.  {Mémoires  de  la  Soc.  de  l  hisl. 
de  Paris,  t.  XIX,  p.  47.) 

1608. —  Le  roy  estant  à  Paris,  aj'ant  résolu  de  retirer 
en  ses  logis  et  boutiques  qui  se  font  au  dessous  de  la 
grande  Galerie  de  son  chasleau  au  Louvre  aucuns  ouvriers 
des  plus  rares  et  excellens  es  arts  et  mestiers  plus  agréa- 
bles à  S  Majesté,  advertie  de  la  suffisance  et  capacité  de 
Pierre  Dupont,  tapissier  ordinaire  en  tapis  de  Turquie 
et  façons  de  Levant,  et  ayant  résolu  de  s'en  servir,  mesme 
le  loger  de  saditte  Majesté,  pour,  aux  occasions  qui  s'of- 
friront, l'avoir  plus  près  d'EIIe  et  en  tirer  service  ; 
saditte  Majesté  lui  a  accordé  l'un  desdits  logis,  avec  nne 
grande  boutique  à  costé  dudit  logis,  pour  y  faire  sa 
demeure  ordinaire  et  y  dresser  ses  mestiers  pour  travailler 
èsdits  ouvrages.  {La  Stromalourgie  de  Pierre  Dupont, 
p.  49.) 

1630.  —  \  eu  par  la  Chambre  les  lettres  patentes 
du  roy  du2«  jour  d'aoust  dernier  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues  Sa  Majesté  a  donné  et  octroyé  à  Pierre 
Dupont  et  Simon  Lourdet,  maistres  tapissiers,  pour 
-  l'establissement  de  la  manufacture  de  toutes  sortes  de 
tapis  façon  de  Turquie  et  autres  ouvrages  de  Levant 
non  encore  pratiquées  en  France,  et  instruction  en  ladite 
manufacture  de  plusieurs  jeunes  enfans  es  hospitaux  des 
villes  de  ce  royaume,  la  somme  de  trois  mil  livres  de 
pension...;  Sa  Majesté  leur  auroit  accordé  ladite  pension 
pour  les  causes  à  prendre  sur  les  deniers  octroj'ez  pour 
les  pauvres  enfermez,  et  ordonné  qu'ils  seroient  establis 
et  logez  en  la  maison  et  hospital  de  la  Savonnerie  près 
Chaillot,  pour  y  instruire  jusqu'au  nombre  de  cent  en- 
fans  audit  art.  [Ibid.,    p.  82.) 

1667.  —  Une  tenture  de  tapisserie  de  laine  et  soye, 
rehaussée  d'or,  fabrique  de  Paris,  manufacture  de  la 
Planche,  représentant  la  Fable  de  Psiché,  en  six  pièces, 
contenant  23  aunes  1/8  de  cours  sur  3  aunes3/8de  hault. 
Une  tenture  de  tapisserie  de  laine  et  soye,  relevée  d'or, 
fabrique  de  Paris,  manufacture  de  La  Planche,  dessein 
de  Hubens,  représentant  l'Histoire  de  Constantin,  dans 
une  bordure  fonds  bleu,  avec  rinceaux  couleur  de  bronze 
doré  ;  dans  la  bordure  d'en  hault  sont  les  armes  de 
France  couronnées  et  soustenues  de  quatre  palmes,  con- 
tenant 51  aunes  de  cours  sur  4  aunes  1/8  de  hault,  en 
douze  pièces.  Une  tenture  de  tapisserie  de  laine  et  soj'e, 
fabrique  de  Paris,  manufacture  de  La  Planche, dessin  de 
Raphaël,  représentant  la  Fable  de  Psiché,  dans  une  bor- 
dure fonds  orangé,  marqueté  de  Janine,  avec  rinceaulx 
entremeslés  de  crotesques  ;  les  armes  de  France  dans  le 
milieu  du  hault,  et  dans  le  milieu  du  bas  deux  L  cou- 
ronnées, contenant  22  aunes  1/4  de  cours  sur  3  aunes  de 
hault,  en  six  pièces;  etc.(7ny.<iu  mobilier  de  la  couronne.) 

PARMENTIER.  —  Couturier. 

1467.  —  Et  avoit  esté  en  ses  josnes  jours  parmen- 
tier,  c'est  àdire  cousturier  de  robbes.  (Jacques  duClercq, 
p.  146.) 

1474.  —  Les  parmentiers  ne  s'entremettront  fors  seule- 
ment de  queudre  et  tailler  draps  à  autrui  sans  rien  vendre. 
(Aug.  Thierry,  Montim.  du  Tiers-état,  II,  p.  49  ) 

PAROCOLLET.  —  Petite  cravate. 

1580.  —  Item  un  parocollet  de  Cambray  avec  pon- 
chettes  d'or  et  d'argent  et  une  single  de  Cambray  avec 
passement  d'or  et  d'argent.  [Testam.  de  Magallonne  du 
Port.) 

PAROIR.  —  Sorte  de  voile  en  usage  dans  les 
églises. 

1616.  —  Un  linceul  appelle  parois,  servant  à  couvrir 
en  caresme  les  trois  vierges  qui  sont  dans  le  choeur  de 
la  dite  esglise.  (inu.  de  l'égl.de  Saint-Valery.) 


PARQUET.  —  Panneau. 

1398.  —  Rappareillee  et  remis  à  point  et  redoré  de 
nouvel  pour  la  royne  un  tableau  d'yvoire  ouquel  avoit 
plusieurs  parquetzpour  mectre  reliques.  {Arck  nat. ,KK 
41,  fol.  171  V».) 

1523.  —  Ung  tappis  turquoy  beau  et  grant  à  dix  parc- 
quetz,  de  20  piedz  de  long  et  8  piedz  de  large.  Item  ung 
bancquier  veluz  de  20  piedz  de  long  et  3  piedz  et  demy 
de  large,  à  huit  parcquetz,  (/nu.  de  Marguerite  d'Au- 
triche, fol.  125.) 

PARSELLÉ.  —  Bordé. 

1458.  —  Un  petit  hennap  parsellé  d'or  doré  as  hors, 
esmailliet  d'un  roy  et  d'une  royne  juans  as  esches  emprès 
une  fontaine, et  une  teste  de  ro\' sur  ung  arbre  apparant 
en  le  dite  fontaine  ;  cet  emmail  doré  autour  en  l'esle- 
vure  pesant  4  onces  et  qui  cousta  4ridres  d'or.  (Houdoy, 
Cptes  de  Cambrai,  406.) 

PARSON,  pARçoN.  —  Sorte  de  jeu. 

1360.  Et  là  n'ot  il  celui  ne  celle 

Qui  se  vosist  esbanoîer, 
Dancier,  chanter,  ou  festoier 
De  tables,  d'eschas,  de  parsons 
Par  gieus,  par  nottes  ou  par  sons. 
(Guill.  de  Mâchant,  Remède  de  fortune,  p,  88.) 

PARTHENAY   (Heuses  ou  bottes  de). 

V.  1350.  Or  faut  espee,  par  saint  Gile, 

Et  point  n'en  aie 
Hueses  à  ploit  dcParteuai. 
{Recueil  de  fabliaux,   Bibl.  Luzarchc,  fol.  206.) 

PARURE.  —  Livrée. 

1410.  —  Et  avoit  en  sa  compagnie  environ  cinquante 
chevaliers,  vestus  de  telz  parcures.  (Monstrelet,  édit. 
Douêtd'Arcq,  II,  73.) 

PARURE  DAUBE. 
1295.  —  Unam  aliam  gramitam  cum  ocio  imaginibus 
stanlibus  in  arculis  de  auro  lilato,  laboratis  super  sca- 
mito  violaceo  anliquo.  Duas  gramitaslaboratas super  tela 
linea  ad  acum  de  serico  diversorum  colorum  cum  leoni- 
bus,  aquilis,  et  grifonibus  in  rôtis,  et  ûoribus  albis. 
L'nam  gramitam  cum  rosis  ad  aurum  tractitium  et  aqui- 
lis, et  rosis  de  perlis,  (Thés.  Sedis  apostolice  ;  cf.  Du  Cange, 
\°  Gramita.) 

PARVE. 

1340.  —  Vingt  plates  de  parve  et  de  demi  parve,  dix 
bachines,  dix  escus,  dix  pavais.  (Cb.  de  Beaurepaire,  Le 
clos  des  galées  de  Rouen,   p.  254.) 

PAS  D'ARMES.  —  Lieu  qu'un  chevalier  entre- 
prenait de  défendre  et  qu'on  ne  pouvait  traverser 
sans  combattre  le  susdit  chevalier  qui  préalablement 
avait  attaché  à  un  arbre  ou  ii  un  pieu  l'écusson  de 
ses  armes.  Le  téméraire  qui  voulait  lui  disputer  le 
pas  touchait  l'écu  avec  sa  lance  ou  le  bout  de  son 
épée,  après  quoi  ils  se  battaient,  et  le  vaincu  donnait 
au  vainqueur  le  pri.x  dont  on  était  convenu  avant  le 
combat.  (Roquefort.) 

1449.  —  Et  au  temps  dessusdit  messire  Jehan  bastard 
de  Sainct  Pol.  seigneur  de  Haulbourdin,  qui  fut  de  son 
temps  ung  moult  chevaleureux  chevalier,  tint  un  pas  pour 
faire  armes  jjrès  de  Sainct  Orner,  le  terme  de  six  sep- 
maines,  luj'  sixiesme  de  compaignons  qui  se  nommoient 
pèlerins  ;  et  se  fonda  son  pas  et  eniprinse  sur  la  belle 
Pèlerine,  lequel  pas  il  fit  signiffier  par  tous  les  royaulmes 
et  pays  voisins,  et  s'altendoit  d'avoir  beaucoup  de  gens 
de  bien  et  principallement  du  royaulme  de  France... 
(Oliv.  de  La  Marche,  Mémoires,  t    II.  p.   118.) 

Premièrement  ledit  chevallier,  du  bon  plaisir  et  par  le 
congié  et  licence  de  très  hault  et  très  puissant  prince 
et  son  très  redoublé  seigneur  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoingne,  de  Brebant  et  de  Lembourg,  compara  et 
sera  en  personne  le  xv   jour  de  juillet  sur  ung  pas,   lieu 
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ou  place  emprès  la  tour  de  Beau  jardin,  sur  le  chemin 
entre  Calais  et  Sainct  Orner  en  Picardie,  ou  diocèse  de 
Terouanne,  appelé  jadis  la  tour  de  Beau  jardin  et  a 
présent  la  Crois  à  la  Pellerine,  et  à  l'aide  de  Dieu  gar- 
dera ledit  pas,  lieu  ou  place  depuis  le  xV  jour  de  juillet 
jusques  à  la  feste  de  l'Assunipcion  Nostre  Dame  mj'  aoust, 
où  tout  inclus  etcomprins  est  ung  mois  entier  ;  emprès 
laquelle  crois  il  fera  pendre  ung  escut  blanc  à  une  bande 
de  veling  vermeille,  en  signillication  de  l'escuque  souUoit 
porter  en  son  temps  ce  noble  et  vaillant  chevalier  Lance- 
lot  du  Lac,  qui  tant  fut  leal  et  heureux  en  armes  ;  et 
appre/  cest  escu  avéra  une  lanche  et  une  hasche  à  dague 
appuie  à  un  pallis,  ouquel  pendera  ung  cor  que  veneurs 
ont  accoustumé  de  porter  en  chasse.  Item  assez  près  du 
dessusdit  escu  en  sera  attachié  un  autre  eschiqueté  de  blanc 
et  de  noir,  à  deux  espees  de  Sarrasin  vermeilles  en  tra- 
vers, qui  sont  telles  que  le  bon  chevallier  Pallamèdes, 
qui  tant  travailla  en  son  temps  pour  dame  acquerre,  por- 
toit  en  armes,  le  plus  par  usaige,  en  cherchant  les  adven- 
turcs,  et  emprès  cest  escu  seront  deux  espees  de  diverses 
longueurs,  lune  pour  combattre  à  cheval,  et  l'autre  pour 
combattre  à    pié. 

Item  apprez  ledit  chevallier  avéra  ung  pavillon  tendu 
où  seront,  durant  ledit  mois  et  une  sepmaine,  un  roy 
d'armes  ou  heranlt  notable,  accompaingnié  de  poursie- 
vans  d'armes,  qui  feront  en  leur  ofBce  ce  que  cy  apprez 
sera  declairié. 

Item  et  pour  mieulx  declairier  la  présente  entreprinse 
d'armes  dudit  chevallier,  son  intencion  est  que  tous  che- 
valliers, gentilzhommes  de  nom  et  d'armes  et  sans  villain 
reproche,  qui  avèrent  désir  et  voulenté  de  faire  armes, 
excepté  les  subjectz  et  serviteurs  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoingne,  se  leur  bon  plaisir  est  de  touchier  à  l'un 
des  deux  dcssusdiz  escus,  c'est  assavoir  à  l'escu  blanc,  à 
le  bendin  de  veling  vermeille,  et  de  lanche  ou  de  hache, 
ou  de  tous  les  deux,  ou  ù  l'escu  eschiqueté  de  blanc  et  de 
noir  de  l'une  desdictes  espèces  ou  de  touttes  deux,  seront 
tenus  de  furnir  au  chevallier  à  la  pellerine  les  armes  cy 
apprez  declairiez  ;  et  ne  le  porra  acomphr,  soit  de  l'ung 
ou  de  l'autre  manière,  se  il  n'a  premièrement  touchié  à 
l'ung  des  deux  escusdessusdis.  (Matth.  d'Escouchy,  Chro- 
nique, t.  I.  p.  251.) 

A  .lehan  de  lioullongne,  pour  son  salaire  et  taçon  de 
neuf  cottes  d'armes  de  drap  de  damas  et  de  tiercelin  noir 
que.  par  commandement  de  mgr,  il  a  faictes  et  painctes 
et  délivrées  de  sondit  mestier  des  armes  et  devises  de 
mondit  sgr.  pour  ses  heraults  et  officiers  d'armes  de  son 
ostel  pour  vestir  à  certain  pas  et  fait  d'armes  que  l'on 
appelle  le  pas  de  la  Belle  Peleryne,  lequel  se  fait  et  tient 
lez  la  ville  de  Saint  Onier,54  1.  de  40  gr.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  I.  p.  396.) 

1493.  —  Aussi  audit  chasteau  de  Sandricourt  avoit 
médecins,  sirurgiens,  apoticaires,  pour  aider  ceulxqui  en 
avoient  mestier  tout  aux  despens  desdits  chevaliers  tenans 
le  pas.  Et  sy  avoit  armuriers,  selliers,  pluniaciers,  cous- 
turiers  et  toutes  gens  de  mestier,  tous  buvans  et  mangeans 
audit  chasteau  de  Sandricourt.  Et  durent  lesdits  huyt 
jours  y  a  eu  ordinairement  buvans  et  mangeans  audit 
chasteau  de  Sandricourt  ou  dehors,  tant  de  ceulx  de  de- 
dens  que  des  survenans,  de  1800  à  2000  personnes.  Car 
chascun  y  estoit  deffrayé  de  quelque  part  qu'il  y  vint. 
Et  depuis  le  matin  jusques  à  la  my  nuit  ne  bougeoient  les 
tables  d'estre  servies  de  toutes  viandes  exquises  ou  vingt 
cinq  ou  trente  pars  dudit  chasteau,  et  à  toute  heure  que 
chascun  vouloit,  ypocras  blanc  ou  cleret  n'estoit  point 
refusé  ne  gellees  de  toutes  les  sortes  qu'on  peult  faire.  Et 
si  avoient  les  juges  et  dames  leurs  chambres  à  part,  là 
ou  estoient  servis  ainsi  qu'ils  le  savoient  demander,  et 
tout  aux  despens  desdits  chevaliers  tenans  le  pas  (Le  pas 
d'armes  de  Sandricourt,  fol.  6  v".) 

1514.  —  Nel  toneare,  tener  un  passo,  combattere  una 
sbarra   (Casliglione,  //  Cortegiano,  I,  ch.  2L) 

PASSANT.  —  Anneau  joint  à  la  boucle,  et  ser- 
vant à  enrouler  le  pendant  de  la  ceinture. 

1380.  —  Une  ceinture  de  soye  vermeille  à  boucle  et 
mordant  d'or,  le  mordant  neellé  aux  armes  de  France  et 
le  passant  et  lez  fermillieres  d'or.  —  Une  large  ceinture, 
pour  boys,  de  cuir  d'abaye,  dont  la  boucle,  le  mordant 
et  le  passant  sont  d'or.  (//lu.  de  Charles  V.) 


PASSE-FILON.  —  Sous  Louis  XI  le  chaperon  des 
femmes  consistait  en  une  coiffe  nonferméeet  retrous- 
sée sur  le  front  qui  tombait  le  long  des  oreilles  et 
recouvrait  la  nuque.  Divers  agréments  accompa- 
gnaient cette  coiffure,  entre  autres  le  passe-filon  ;  ce 
mot  désignait  en  vieux  français  un  certain  ouvrage 
de  passementerie  ;  il  s'est  appliqué  aussi  à  une  ma- 
nière d'arranger  les  cheveux  sur  le  front.  (Quicherat, 
Ilisl.  du  costume,  p.  309.) 

XVI»  s.     Les  cheveux  en  passe  fîlloh 
Et  l'œil  gay  en  esmerillon. 
(Gl.  Marot) 

1658.  —  Passe-fiUons  ou  frisons  de  cheveux.  (Howell, 
l'arlicular    vocabulary,  34.) 

PASSEMENTERIE.  -  Ornement  d'habits,  de 
robes,  de  sièges, faits  généralement  detissu  de  fil  d'or 
et  de  soie. 

1558  —  Feront  lesdits  ouvriers  et  faiseurs  de  passe- 
mens  toutes  sortes  de  passemens  d'or  et  d'argent,  soye. 
filozelle,  sayettes  et  autres  ouvraiges  deppcndans  dudit 
mestier,  comme  cordons,  boutons  à  longue  queue,  bras- 
seletz,  houppes,  crespines,  bourses  nouées, colletz.devantz 
de  cottes,  coilVes,  ceinctures  à  cordellieres,  cordons  de 
chappeaulx,  et  bonnetz  lasseurés  à  deux,  trois,  quatreou 
plusieurs  personnes,  passemens  à  cœur  et  sans  cœur, 
cordons  retors,  canetilles,  guipeures,  cartisannes, cordons 
à  quatre  fuzeaulx,  passemens  à  jour  et  dentelle,  tresses, 
cordons  rondz  et  carrez,  platz  et  à  demy  platz,  petit 
ca'ur  et  .praticqne,  resnes,  seinctures  creuses,  cordons  à 
a  moresque,  seinctures  et  cordons  en  chaynons,  garnitu- 
res de  seinctures,  poignées  d'espées  et  dagues,  houtons 
à  poires,  glandz,  vases  olives,  boutons  picqués,  jaserans 
et  autres  telz  enjolivements  et  ouvraiges  qui  ne  se  font 
par  terre  au  pied  de  la  marche  à  la  tire,  au  peigne,  ni 
à  la  navette.  {Arch.  nat.,  Y  11,  fol.  48.) 

1651.  —  Item  que  les  maîtres  tissutiers,  rubaniers 
et  passementiers  fairont  et  pourront  faire  et  employer 
les  ouvrages  ci  après  déclarés  : 

Sçavoir  est  d'or,  d'argent,  fleuret  et  filouselle,  laines 
fil  et  coton,  comme  cornettes,  cudals,  ceintures,  jarre- 
tières, rubans,  figurés  ou  non  figurés,  plain  au  carreau 
ou  de  masle  passement,  tisseu  faits  au  peigne  ou  à  la 
navette,  à  l'épée,  à  la  tire,  à  la  haute  et  basse  lisse,  au 
moulin,  ratière,  manivelle,  sçavoir  passement  à  pointe, 
passement  à  luisant,  à  pleime,  passement  à  jour,  passe- 
ment en  las  d'amour,  passement  au  miroir  double  et 
simple,  passement  à  la  luzarde,  passement  à  deux  chaî- 
nes et  deux  navettes,  passement  à  bâtons  rompus,  passe- 
ment sargé  et  onde  et  galon,  passement  chevillé  fait 
aux  fustain^,  passement  à  cordon,  cable,  passement 
à  une  simple  et  double  cannetille  de  guispure,  frange 
d'or  et  d'argent,  soye  fluret  et  filouzelle,  laine  et  sajette, 
fille,  coton  nouez  et  non  nouez,  passement  et  ruban  tis- 
seu d'or,  d'argent  et  de  soye,  tant  clinquatsqu'autres pas- 
semens à  cordons,  à  cœurs  et  sans  cœurs,  à  bises  ou  franges, 
dantelles,  fleurs  de  lys  et  carreaux  jarretières  de  laine  et 
demy  so}'e,  tant  d'or  que  d'argent  et  de  massen,  d'un 
quarreau  ou  plain,  à  échiquet  à  plain,  et  crespines,  cor- 
dons ronds  et  plats,  cordons  à  chapeaux  et  bonnets,  tissu, 
tresse,  éguilletles  qui  se  font  sur  le  métier,  et  généralle- 
ment  de  toute  sorte  de  tissu,  rubans,  passements  qui  se 
font,  peuvent  et  pourront  faire  au  peigne,  à  la  marche,  ù 
la  navette,  à  la  tevre,  à  l'épée,  à  la  griffe,  au  carrelet,  au 
moulin  et  canelle,  ratière,  manivelle,  haut  et  bas  mestier, 
à  la  haute  et  basse  lisse  tant  large  que  estroite.  (S(a(.  des 
[rongeurs  de  Bordeaux,  506.) 

PASSEPOIL.  —  Liseré  bordant  un  vêtement 
1603.  —  Une   davantiere  de    taffetaz  collombin  ban- 
dée de  quatre  passementz  d'argent,    avec  les    passepoils 
de  satin  orangé,  estimé  12  1.  {Inv.  de  Louise  de  Lorraine, 
26.) 

PASSERILLE.—  Raisin  sec. 

1600.  —  L'excellence  du  passerille  est  cogneue  par 
tous  les  quartiers  du  monde  habitez  d'hommesciviiisez, 
leur  usage  n'en   estant    d'aujourd'huy    seulement,    ains 


PATÈNE 


de  loule  ancienneté  ont  elles  esté  en  réputation.  Elles 
sont  ainsi  appellées  du  latin  uua  passa,  pour  la  peine  et 
patience  qu'il  convient  souffrir  à  en  confire  les  raisins. 
Après  celles  qu'on  nous  apporte  de  la  Grèce  et  de 
l'Espagne,  qui  par  raison  tiennent  le  premier  rang  pour 
leur  précieuse  valeur,  on  fait  eslat  de  celles  du  Langue- 
doc.  croissans  à  Frontignan.  Mirevaux,  Gigean,  Lopian, 
Meze.  Cornonterail,  Monbazenc  et  autres  lieux  près  de 
Montpellier.  (Oliv.  de  Serres,  liv.  III,  ch.   13.) 

PASSET.  — Tabouret,  escabeau. 

1470-  —  Il  ne  doibt  point  servir  à  table  où  elle  Jla 
dame^  sied,outrancbet,  ou  passet  à  mettre  sous  ses  pieds. 
(Arrêts  d'amour,  V,  fol.  35  v". 

1505.  —  Au  painlre  Jehan  Ricquier,  pour  avoir 
[paint]  le  passet  de  dessus  l'hostel,  8  s.  ;  à  Petit  Jean, 
huchier,  pour  avoir  fait  ledit  passet,  3  s.  (Mém  delà  Soc. 
d'émul.  d'Abbexille,  1837,  p.  214.) 

1523.  —  Ung  passet  de  velours  noir  servant  à  mettre 
sus  la  croix,  où  il  j' a  les  armes  de  Madame,  (/nu.  de 
Marguerite  d'Autriche,  fol.  4.) 

1533  —  Retaillié  une  pierre  du  passet  sainct  Roch  et 
assis  la  dite  pierre  dedens  le  mur,  paie  3  1.  (Cptes  de 
Saint-Jean  de   Namur,  ap.   Le  Beffroi,  III,  p.  296.) 

1555.  —  Dedens  lequel  oratoire  y  avoit  une  chaire  ou 
siège,  et  de  costé  sur  le  devant  ung  scabeau  eslevé  à  tout 
ung  passet,  le  tout  couvert  de  drap  noir  avec  carreaulx 
semblables,  pour  agenoiller  et  appoier  ladite  majesté. 
{Bull,  de  la  Comm.  rog.  d'hist.  de  Belgique,  1860,  p.  428.) 

1771.  —  Dans  l'armoire  d'en  bas  ayant  deux  passets, 
et  dans  le  passet  inférieur  sont  les  reliques  suivantes. 
(/ni>.  de  l'abbaye  de    Grandmont.) 

PASSE-VOLANT.  —  Faux  canon  en  bois,  destiné 
à  remplacer  une  vraie  pièce  d'artillerie. 

1490. —  II  venue  hieri  da  \'erona  uno  barbiero  habi- 
tante qui,  per  lo  quale  intosi  ch'el  sono  stali  conducli 
novamenle  di  \'inexia  a  \'erona  quatlro  passavalonti 
molto  belli  et  che  sono  stati  posti  in  quella  cyladella 
(Angelucci,    Doc.  ined,,  n»  31,  p.  279.) 

1532.  —  Une  petite  pièce  d'arthelerie  appellée  passe 
volant,  démontée  sans  aucune  charge.  (Inu.  de  la  maison 
de  Chalon,  n"  159.) 

1560.  —  Des  anciens  qui  appelloient  ces  grands  et 
espouventables  instrumens  bombardes,  et  un  long  temps 
après  furent  nommez  basilics,  d'autres  les  appelloient 
passe  volants  et  les  plus  modernes  les  nomment  arque- 
bus.  (Biringuccio,  Pirotechnia,  liv,  VI,  p.  102.) 

1600.  — Quelquesfois  aussi  sarreset  passe  volants,  les 
plus  petits,  légers  ou  aisez  à  manier,  toutes  fois  montez 
sur  roues,  comme  les  canons,  afin  de  plus  aisément  les 
transporter.    (Fauchet,  Orig.  des  armes,  57.) 

PASTÉ.  —  Pupitre. 

1578.  —  Huit  basions  paincturez  à  porter  le  pasté. 
Ung  dolcier  de  velour  noir  et  blanc  à  mettre  au  paslé, 
garniz  de  franges,  ouquel  sont  les  armoiries  du  sieur 
de  Chenestres.  [Inv.  de  la  collég.  de  Salins,  p.   149-150.) 

PASTEL.  —  Mélange  de  crayons  de  différentes 
couleurs  broyées  et  réduites  en  pâte  avec  de  l'eau 
de  gomme. 

1541.  —  Ung  bonnet  rouge  tainct  en  pastel,  dont  le 
roy  a  fait  don  à  Bastard,  fondeur,  qui  a  apporté  de  la 
part  de  la  royne  de  Hongrie  deux  sacres,  40s.  t.  (Arch. 
nat.,  KK  92,  fol.  79  v») 

1600  —  Naturellement  sans  moyen  le  pastel  fait  la 
couleur  bleue,  et,  par  mélange  avec  d'autres  drogues, 
la  noire,  la  violette,  la  grize,  la  verte-  En  somme  il  est 
employé  à  toutes  couleurs  obscures  ..  [et  les]  rend  tou- 
tes... bonnes  et  asseurées  sans  nul  fard  ;  pour  laquelle 
cause  en  telle  réputation  est  le  pastel  parmy  les  taintu- 
res  de  draps  de  laine.  (Oliv.  de  Serres,  1.  VI,  ch.  29,  p. 
669.) 

GLOSSAIRE  GAV  n. 


PASTILLE. 

1661.  —  Une  cassette  depeaux  de  senteurs,  ornée  de 
bas  reliefs  de  pastilles  représentant  Nostre  Seigneur,  la 
Vierge,  les  douze  apostres.  quantité  de  lestes  de  chéru- 
bins, et  les  armes  du  roy  par  devant,  prisé  120  liv.  (Inv. 
de  Mazarin,  fol.  68.) 

PATACHE.  —  Bateau  de  rivière. 

1601.  —  Ils  nous  firent  sçavoir  qu'il  y  avoit  une  pata- 
cbe  ou  caravelle  portugaise.  (J.  Mocquet,  Yogages,  liv. 
I,  p.  42.) 

PATE  CUITE.  —  Invention  italienne  et  proba- 
blement vénitienne,  qui  permettait  à  un  artiste  de 
modeler  en  cire  un  bas-relief,  d'en  prendre  une  em- 
preinte dans  du  mastic,  et  de  le  mouler  ensuite  à 
nombre  d'exemplaires  dans  une  pâte  séchée  au  four 
qu'il  appliquait  sur  de  petits  coffrets  de  bois,  et 
qu'il  recouvrait  d'une  dorure  générale,  leur  donnant 
ainsi  l'apparence  d'une  œuvre  d'orfèvrerie. 

1520  —  Ung  beau  coffret,  à  la  mode  d'Italie,  fait 
de  pale  cuite,  doré,  bien  ouvré,  à  six  blasons  à  l'enlour 
d'ycelle,  aux  armes  de  Bourgogne,  assis  sur  quatre  po- 
meaux  de  bois  doré.  —  Ung  auUre  coôre  plat,  carré, fait 
de  pale  cuyie,  bien  ouvré,  à  dix  personnaiges,  et  sur  le 
couvercle  qui  est  de  mesme,  à  une  roye  au  milieu.  (Inu. 
de  Marguerite  d'Autriche,  n°*  102-103.) 

PATE  DE  ROI.  -  Friandise. 

V.  1390.  Lors  convient  ses  gens  exhorter 

D'avoir  sucre  en  plate  et  dragée, 
Pasie  de  roy  bien  arrangée. 
(Eust-  Deschamps,  t.  IX,  p.  48.) 

PATENE.  —  Vase  sacré  de  forme  plate  qui  sert 
à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hostie.  On  désignait 
autrefois  aussi  sous  ce  nom  le  plat  dans  lequel  on 
offrait  le  pain  quand  les  fidèles  communiaient  sous 
les  deux  espèces. 

Au  VI®  siècle,  les  patènes  étaient  parfois  très  gran- 
des, comme  on  peut  l'induire  d'un  passage  de 
Grégoire  de  Tours  :  cet  historien  raconte  qu'un 
comte  breton  se  lave  les  pieds  dans  une  patène 
d'argent    édit.  Ruinart,  col.  818). 

1009.  —  Qui  dilaverunt  praedictam  ecclesiam  vasis 
sacris,  scilicet  calice  argenteo,  cum  patena  et  Ihuribulo 
argenleo.  (Mortel,  Rec  de  textes  relat.  à  l'hist.  de  l'archi- 
tecture, p.  25.) 


Patène.  —  Art  espagnol,  fin  du  xn= 
.Musée  du  Louvre. 

1153.  —  Palenam  auream  quse    deerat 
episcopi.  (Ibid.,  p.  85.) 


siècle. 
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PATENOTRES 


V.  1220.—  De  palena  calicis.  Deinde  quicquid  residui 
fuerit  argenli,  fuiide  ;  unde  faciès  patenam.  Quam  cum 
attenuaveris,  fac  iii  medio  ejus  circulum  secundum  lati- 
ludinem  calicis,  et  infia  hune  circulum  melire  octo  spa- 
lia  :iqualiler  divisa,  el  in  unoquoque  spatio  fac  circulum 
dimidium,  ul  sint  quasi  octo  arcus,  quos  cum  rotundo 
malleo  perculiesdoiiec  cavi  fiant,  el  inferius  ductili  opè- 
re perculies  angulos  inter  ipsos  arcus,  et  limbum  circa 
eos  lalitudineminoris  ungulae,  qui  supereraineat  .cquali- 
latem  tolius  palenu'  ;  quem  fodies  subtililer  et  denigrabis, 
reliquamquc  patenanideaurabis,  et  poiiesutrumque  sicut 
superius.  (Théophile,  Sc/iedu/«,  lib.  III,  ch    44.) 

1358.  —  Unam  patenam  argenleam  habcntem  in  me- 
dio sui  esmantum  et  in  esmanto  est  ymago  Christi  seden- 
tisin  cathedra.  (Ino.  de  l'abbédeSaint-Viclor  de  Marseille, 
p.  163  ) 

1380.  —  Un  calice  d'argent  doré,  tout  plain,  où  il  a 
en  la  patène  un  Dieu  qui  monstre  ses  playes,  esmaillié. 
(Inu.    de  Charles   Y.) 

PATENOTRES.  — Chapelets.  On  les  faisait  en 
os,  en  corne,  en  corail,  en  coquillage,  en  ambre  et 
en  jais,  même  en  faïence  et  en  terre  cuite.  On 
donnait  aussi  ce  nom  à  des  décorations  de  vêtements. 

XIII»  s.  —  Une  femme  qui  tenoit  unes  paternostres 
en  sa  main.  (Miracles  saint  Loys,  p.  131.) 

1302.  —  Une  grosse  patenostre  à  gaaiet  et  dix  ensai- 
gnes  de  cristal,  20  s.  Item  une  patenostres  de  pelles 
d'Escouce  et  de  grenes,  50  s.  (Inv.  de  Raoul  de  Nesles,  p. 
126.) 

1372.  —  Une  paternostre  où  il  y  a  cent  menues  perles 
à  dix  seignaux  d'or,  prisié  8  fr.  (Testament  de  Jeanne 
d'Evreux.  p.  139.) 

V.  1380.        Or  patenostres  de  coral. 

(Eustache    Deschamps,  t.  IX,  p.    118.) 

1380.  —  Unes  patenostres  esmailllees  pendans  à  une 
croix  où  il  y  a  pierres  et  perles.  —  Unes  patenostres  de 
gest  à  segneaux  d'or  et  de  perles,  pendans  à  un  fermai! 
et  à  deux  rubis.  {Inv.  de  Charles  V.\ 


Patenôtres,   vers  1520. 

D'après  le  tableau  de  la  Vierge  aux  donateurs 

du  Musée  du  Louvre. 


1386.  —  A  Jacques  Thobin,  marchant  demouranl  à 
Bruges,  pour  quatre  paires  de  patrenostres  d'ambre  blanc, 
24  fr.  (Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  II,    p.  239.) 

1387.  —  Pour  une  paternostres  d'or  à  cinq  fleurs  de 
flambe  esmaillees  de  blanc  et  dix  marguerites  esmaillces 
à  soixante  pelis  signaux  d'or.    (Ibid.,  II,  p.  326.) 

1389.  — Pour  unes  patrenosirez  de  grossez  perles  dont 
les  signiaux  estoient  balaiz.  {Ibid  ,  II,  p.  509.) 

1390.  —  Quittance  d'un  mercier  qui  a  fourni  au  duc 
de  Tourainc  «25  milliers  de  patenostres  noires  pour  mellrc 
en  cinq  robes  ».  (  Coll.  Joursanvault,  n°  694.) 

1420.  —  Premièrement  unes  bien  longues  patrenostres 
doubles,  de  bien  gros  boulons  de  gest,  et  au  bout  a  luic 
bien  grosse  pomme  de  gest.  el  enlre  chacime  patrenos- 
trc  y  a  plusieurs  raboteurcs  d'argent  doré.  Ileni  unes 
autres  patrenostres  degesl,  sangles  à  gros  boulons  ouvrez. 


et  trois  gros  signaulx  tailliez  es  deux  bouz  et  ou  milieu. 
Item  unes  autres  patenostres  de  boutons  de  musc  à  six 
signaulx  de  perles,  el  un  bouton  de  plus  grosses  perles 
au  bout.  Ilcm  unes  bien  grosses  patrenostres  d'ambre 
blanc  où  il  y  a  trois  signaulx  de  trois  grosses  roses 
d'ambre  blanc.  Item  unes  petites  sengles  patrenostres 
faictes  d'annelez  plas  de  cristal  à  quatre  sigualx  d'argent 
doré.   [Inu.  de  Philippe  le  lion  ) 

V.  1452.  —  Item  ung  gobellel  d'or,  dedans  lequel  a 
'260  grosses  palrenoslres  de  coural  garnis  d'ung  gros 
boulon  de  fil  d'or  el  soie  verte.  {Inv.  d'O.  de  Coélivy.) 


Patenotbks,  XVI*  siècle. 
Bréviaire   (irimani. 


1463.  —  .lehanneton  de  Buisson  condamnée  en  15  s. 
4  d.  par.,  pour  le  port  de  deux  pasternostres.  (Cptes  de 
la  prévùté  de  Paris,  ap.  Sauvai,  III,   p.  370.) 

1469.  —  Pour  faire  houppes  et  boutons  pour  pendre 
aux  patenostres  de  musqué  données  au  dict  seigneur  par 
la  royne  de  Sicille.  {Cpte  de  Louis  XI.) 

1474.  —  Trovammo  in  quel  basso  alcuui  vasi  di 
pielra,  in  alcuni  di  quali  era  cenerc  e  in  alcuni  carboni  ; 
alcuni  erano  vacui  e  alcuni  pieni  di  ossi  de  pesce  délia 
schiena  ;  trovammo  etiam.  da  cinque  in  sei  paternostri, 
grandi  coinc  naranci,  i  quali  erano  di  terra  colla  inve- 
triata,  simili  a  quelli  chc  si  fanno  nella  marca  i  quali  si 
meltono  aile  traite.  (.los.  Barbaro,  Viaggio  in  Persia,  p.  6.) 

1483.  —  Ilem  une  ceinture  à  patenostres  pesant  deux 
marcs.  [Inu.  de  Charlotte  de  Savoie.) 

V.  1492.    Des  paternostres  pour  faire  la  manière 

Pendront  devant  de  fin  blanc  cassidoine. 
(0.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  106.) 
1498.  —  Ung  paternostre  à  quatre  cassidoines  et  cinq 
burletles  rondes  et  plattes,  ta  rondeur  d'argent  douré, 
ouvré  à  menu  ouvraige  de  personnaiges  par  dedans  des 
deux  parties  plactes,  couvers  de  verre  cristallin  à  chapes 
tous  ensemble,  à  petites  boches  d'argent  douré,  et  deux 
bochelles  aux  boutz  de  soye  rouge  el  filet  d'or.  (Inv.  du 
duc  de  Savoie.  n»800.) 

1498.  —  Domicelle  ..  portails  cathenas  argenleas  et 
les  rubans  cum  paternoster  de  auro  vel  de  geste  [jayel]. 
(Oliv.  Maillard,  Vigil.  de  Noél,  fol.  87  v».) 

1533.  —  A. lehan  Grain,  marchant  lapidaire  cl  joyaul- 
lier  de  Paris,  trois  paires  de  patenostres  de  j-acinles 
orientalles  garnies  d'or  en  façon  de  vazcs,  trois  autres 
paires  de  patenostres  d'agate  garnies  d'or,  deux  autres 
paires  de  patenostres  de  lapys  azuré,  aussi  garniz  d'or, 
avec  treize  mirouers  de  cristal,  qu'il  a  livrez  au  roy, 
(Laborde,  Cptes  des  bâtiments,  II,  p.  226.) 

1559.  —  L'ambre  jaune  dont  on  fait  les  patenostres  e( 
infinis  colliers  poin-  l'ornement  du  col    des    gens    de  bas 
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estât.  (Matbée,  Nota  sur  Dtoscoride,  liv.  I,  c.  xcxii.  p.  71.) 
—  Il  naist  en  l'isle  de  Rhodes  une  certaine  sorte  d'olivier 
fort  odoriférant,  des  pièces  de  laquelle,  ou  toutes  de 
couleur  noir,  ou  moult  veneusis  de  noir  et  de  jaune,  se 
font  les  coronnes  des  patenostres.  (Ibid  ,  p.  544  ) 

1594.  —  Si  vous  et  tous  ceux  qui  tenez  ce  langage 
disiez  tous  les  jours  vostre  patenostre  de  bon  cœur, 
vous  ne  diriez  pas  ce  que  vous  me  dites  de  moi.  {Journal 
de  L'Esloile,  t.  VI,  p.  211) 

PATENOTRIER.  —  Fabricant  de  chapelets  et 
d'autres  objets  en  laiton  et  en  cuivre,  en  verre  et 
en  émail,  en  os  et  en  ivoire. 

1260.  —  XXVII  :  Des  patenotriers  d'os  et  de  cor.  xxviii  • 
Des  patenotriers  de  corail  et  de  coquilles,  xxix  :  Des 
patenotriers  d'ambre  et  de  gest.  (Et.  Boileau,  art.  6(i, 
68,  71.) 

Il  puet  estre  patrenostriers  à  Paris  qui  veut,  c'est  à 
savoir  faisieres  de  toutes  manières  de  patrenostres  et  de 
boucletes  à  saulers  que  on  fait  de  laiton,  de  archal  et  de 
quoivre  nuef  et  vies,  et  de  noiaus  à  robe  que  on  fait  de  os, 
de  cor  et  de  yvoire,  se  il  set  le  meslier,  portant  que  il 
ouevre  aus  us  et  aus  costumes  del  meslier.  (  Ibid. ,  art .  43.  ) 

1561.  —  Cinq  patenostres  de  chastaignes  de  mer  avec 
boutons  d'or,  mises  dans  ung  pennyer.  (Inv.  du  chàl.  de 
Pau,  p.  156.) 

1566.  —  Item  pourront  les  dits  raaistres  patenoslriers 
faire  et  exposer  en  vente  en  la  dite  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris  toutes  sortes  de  patenostres,  boutons  d'esmail, 
doreures  sur  voirre  et  esmail,  pendans  d'oreille  faictz  de 
diverses  façons,  jolivetez  et  toutes  autres  sortes  d'ouvraiges 
appartenans  et  deppendans  dudil  mestier,  passans  par 
le  feu  et  fourneau,  faictes  tant  d'esmail  cbristallin  que 
toutes  autres  sortes  qui  se  pourront  applicquer  et  accom- 
moder pour  le  faict  et  art  dudit  mestier,  et  ce  qui  en 
deppend,  sans  qu'il  soict  loisible  ne  permis  à  nul  autre 
de  ce  faire  s'il  n  est  receu  et  passé  maistre  dudit  mestier 
de  patenostrier.  Item  pourront  lesdits  maistres  dudit 
mestier  enfiller  toutes  sortes  de  ceintures,  carcans, 
chcsnes,  colliers,  bracelelz,  patenostres,  cordelières,  chap- 
pelletz  et  toutes  autres  sortes  d'ouvraigesdeppendans  du- 
dit meslier  de  patenostrier,  et  pourront  lesdits  ouvraiges 
de  leur  dit  mestier  enrichir,  enjoliver  d'or  et  d'argent 
battu  et  moulu  et  esmail,  qui  soict  passé  par  le  feu  et 
fourneau  et  non  autrement.  Item  pourront  vendre  et 
débiter  toutes  autres  marchandises  de  verrerie  qui 
deppendent  et  viennent  en  conséquence  de  ce  que  dessus, 
et  lesquelles  marchandises  ilz  achepteront  des  marchans 
forains  ou  auront  d'ailleurs  à  la  charge  de  la  visitalion 
à  qui  il  appartient. 

Item  que  deSences  seront  faictes  à  tous  les  maistres 
dudit  meslier  de  patenostrier  de  dorer  aucuns  grains  de 
corne  et  os,  pour  iceulx  applicquer  avec  les  ouvraiges 
d'esmail,  ne  iceulx  exposer  en  vente,  parce  que  c'est 
tromper  le  peuple  de  vendre  iceulx  grains  qui  sont  de 
corne  et  os  pour  esmail...  Item  ne  pourront  aucunes  per- 
sonnes, soient  marchans  ou  autres,  mesler  aucune  sorte 
d'esmail  ne  retenir  canons  pour  vendre,  sinon  pour  les 
maistres  dudit  mestier.  (Arch.  nat.,  Y  12,  fol.   55  v".) 

1605.  —  Jean  Mauclerc,  maistre  palenotrier  d'émail 
et  marchand  verrier  à  Paris,  rue  des  Gravilliers.  (Arch. 
nal.,  Y  144,  fol.  283.) 

PATES  ODORANTES. 

1494.  —  Uno  quadreto  di  legno  dorato,  lavorato  di 
paslicine  di  odore  cum  una  nostra  donna  suso  (Inu.  di 
guardaroha    Eslense,  p.  21.) 

Quattro  quadriti  di  legno  dorati  lavorali  di  paslume 
di  odore  chegeé  la  lesta  del  duca  Borsosuso.  {Ibid.,  p.  31  ) 

1561.  —  Pour  la  composition  des  pâtes  odoriférantes 
à  faire  des  grains  de  chapelets,  voy.  Secrets  d'habella 
Cortese,  liv.  III,  ch.  I,  p.  41. 

PATES  EN  RELIEF. 

1557.  —  A  faire  une  paste  de  papier  pilé  pour  impri- 
mer en  formes  à  font...  Se  mets  en  moulle  et  la  presse 
dedans  fort  diligemment...  et  si  la  pâle  est  pilée  subtile- 
ment, sembleront  [les  images]  faites  de  gip  et  demeure- 
ront blanches  comme  papier.  Si  tu  les  veus  paindre  ou 


illuminer,  donne  leur  premier  une  main  de  colleforte,  à 
sçavoir  de  celle  qu'usent  les  peintres,  et  estant  séchée, 
induis  dessus  de  telles  couleurs  que  bon  te  semblera,  et 
les  fera  beau  voir  en  tirant  aucuns  fils  d'or.  (Secrefs 
d'Alexis,  part.  2,  liv.  6,  fol.  66  v") 

PATIN.  —  Se  disait  au  moyen  âge  de  souliers  à 
semelles  de  bois  épaisses,  pourvues  d'un  ou  de  deux 
talons,  ou  bien  à  lames  de  fer  verticales  pour  courir 
sur  la  glace.  Au  xvi«  siècle,  au  contraire,  le  patin 
sert  à  désigner  plutôt  un  escarpin  ou  chaussure  de 
luxe,  d'origine  espagnole,  en  velours  et  en  satin, 
que  les  grandes  dames  ne  manquaient  pas  de 
posséder  dans  leur  garde-robe. 

1259.  —  Nec  etiam  in  ecclesia  vel  claustro  portabunt 
[canonici]  palinos  sive  soccos  ferratos  strepitum  magnum 
facientes.  (Du  Gange,  v  Patinas.) 

1302.  —  Item  etiam  pro  parte  patinorum  supplican- 
tium  quod  de  quolibet  pari  patinorum  recipere  possint 
deceni  solidos.  {Ibid.) 

1380.  —  Nullus  ambulet  per  gradus  vel  caméras  do- 
inus  cum  calcpodiis,  id  est  cum  patinis,  sub  pena  unius 
pinlîc  vini.  (Stat.  du  coll.  de  Cornoaailte,  ap.  Félibien. 
III,  p.  502.) 

1416.  —  Pierre  Bojvin,  povre  homme  patinier,  auquel 
po  de  temps  paravant  «st  venu  à  sa  congnoissance  que 
ledit  religieux  avoit  du  boys  à  vendre,  qui  estoit  propice 
et  convenable  à  faire  patins  et  galoches.  (.-IrcA.  nat., 
JJ  169,  n»  126.) 

1426.  —  Pour  une  douzaine  et  demie  de  patins  pour 
mondit  sgr,  18  s.  ;  pour  ferrer  trois  paires  desdits  patins 
pour  aller  sur  la  glace,  6  s.  (Prost,  Inu.  des  ducsdeBour- 
gogne   n»'  4904  et  4905.) 

1452.  —  Aussi  que  tous  patins  qui  se  ferent  soient 
façonnez  bien  et  souflSsemment,  c'est  assavoir  de  ceux  de 
cuir  de  noir  et  de  vache,  et  les  autres  de  tel  cuir  et  couleur 
qu'il  appartiendra,...  pourront  border  aucuns  d'iceulx 
cuirs  et  de  tel  autre  cuir  comme  bon  leur  semblera,  et 
les  vendre  aux  seigneurs  et  peuple  qui  les  demanderont,... 
et  que  iceulx  cuers  de  patins  soient  clouez  chascun  com- 
tés de  quatre  clous.  (Ordonn.,  XIV,  p.  232.) 


P.\TINS,  XV'  siècle. 

D'après  une  ancienne  lapisstrie.  —  Dessin    de  Gaigniéres 

au  Cabinet  des  Estampes. 

1469.  —  Deux  paires  de  patins  pour  le  service  du  dit 
sgr  [le  roi],  16  s.  8  d.  (Arch.  nat.,  KK  61,   fol.  52.) 

1471.  —  Treize  patres  de  patins  de  natte  de  jong  de 
Turquie,  garnis  de  laine  rouge  et  perse.  Item  neuf  paires 
d'autres  patins  de  cuir  à  la  faczon  morisque  ;  dont  il  y  a 
troys  paires  de  dorez  et  les  autres  sont  ouvrez  à  la  moris- 
que. Une  paire  de  grans  patins  de  boys  qui  sont  vuidez 
dessoubz.  Une  paire  de  grans  patins  de  Turquie  de 
cuir  fauve,  clouez  par  dessoubz.  (/nu.  du  roi  René  à 
.4nffers,  p.  259-260) 

V.1492.  —  Ce  nonobstant  ne  sceust  si  bien  faire  [Vénus] 
que  le  repreneur  Momus  ne  se  mosquast  de  ses  pattins 
qui  menoient  bruyt.  quand  elle  marchoit.  (Oliv.  de  La 
Marche,  Z,a  sourced'honneur,  fol.  1  v<*.) 

1598.  —  Deux  paires  patins  de  velours  vert  à  l'espa- 
gnolle  avec  les  escarpins  de  velours  de  même  couleur. 
Une  paire  patins  de  velours  cramoisi  rouge  de  mesme 
façon  sans  escarpins.  (Ino.    du   chût,  de  Nérac,  p.  18) 
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1599.  —  Six  paires  de  patins  de  velours  de  plusieurs 
couleurs,  prisez  chascune  paire  un  escu  et  demi.  —  Huict 
paires  d'autres  patins  de  niarroquin  de  plusieurs  cou- 
leurs, (/ni»,  de  Gabrielle  d'Estrées,  Arcli.  nat.,  KK  157, 
fol.  12  V».) 

1659.  —  Bandes  d'or  ou  d'argent  que  les  Espagnoles 
riches  portent  à  l'cntour  de  leurs  patins,  en  lieu  de  rivets. 
(Howell,  Par(icu/ar   Kocafcu/arj;,  secl.   34.) 

PATISSERIES.  —  Pâtes  cuites  au  four  et  su- 
crées. 

1342.  —  D'œfs  el  de  lait  fait  on  flans  et  matons;  d'œfs 
et  de  fleur  fait  on  pouplins  et  canestiaus  (flans,  ghe- 
roerde  couken  et  coustelinghen)  ;  tartes  sont  boines, 
aussi  sont  dorioles  et  wauflres,  wastiaus  et  tourtiaus. 
(Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.  10.) 

1469.  —  A  Robin  Preudomme  et  Jehan  Bonnet,  pas- 
ticiers,  pour  dix  huit  fleurs  de  liss.  dix  huit  daulphins  et 
dix  huit  dorioUes  faiz  de  paste,  sucre  et  crème  de  lait,  et 
pour  six  katons  et  douze  joyeux,  et  pour  avoir  fourny 
de  toutes  matières  à  la  dite  pâtisserie  qui  a  été  présentée, 
bailleeet  distribuée  à  la  dite  venue  [du  duc  et  de  la  duch. 
d'Orléans], (.Mcni.  de  la  Soc.  arch.  de  l'Orléanais,  t.  VIII. 
p.  648.) 

1549.  —  [Festin  donné  à  l'évêché,  à  l'entrée  de  la 
reine  à  Paris.] 

40  massepains,  à  5  s.  t.  pièce. 

40  platz  d'estris,  à  3  s.  pièce. 

40  platz  à  fleurons,  h  3  s.  pièce. 

40  gateaulx  en  croissans,  à  3  s.  pièce. 

40  platz  de  bracelletzde  pâte  royalle,  à3s.  pièce. 

40  plalz  de  chemineaulx,  à  3  s.  pièce. 

40  plalz  de  lizardeaulx,  h  3  s.  pièce. 

{Arch.  nat.,    KK  286,    fol.  128  v».) 

1600.  —  Outre  le  pain  blanc  de  l'ordinaire  plusieurs 
autres  pains  délicats  et  friands  se  font  de  fine  fleur  de 
farine  seule  et  meslangée  :  fougasses,  —  brassadeaux.  — 
tourtillons,  —  biscuits,  —  eschaudez,  —  oublies.  — 
cachemuseaux,  —  fiasteaux,  —  popelins,  —  gaufres,  — 
petits  chous,  — maccarons,  etc..  desquelles  la  principale 
[matière]  estia  farine  comme  faisant  le  gros  de  l'œuvre. 
(Oliv.  de  Serres,  liv.  VllI,  ch    1.) 

1635.  — P.îtisserie:  toute  viande  faite  de  pâle  comme 
gâteaus,  tartres,  gaufres,  oublies,  etc.  Pâtisserie  paitrie 
au  lait,  comme  popelins  ,  au  beurre  frais  comme  eschau- 
dés  ;  patisseriepaitrieau  miel,  au  sucre,  comme  métiers, 
oublies:  pâtisserie  paitrie  au  jaunes  d'œufs,  comme  gâ- 
teaus, flamiches,  torteaus,  lalmouzes;  pâtisserie  cuite  à 
Ihuile  ou  au  beurre  comme  bignels.  (Monet.) 

PATISSIERS-OUBLIERS. 

V.  1225.  —  Pastillarii  lucrantur  quam  plurimam 
vendendo  clericis  pastiltos  de  carnibus,  porcinls  et  pulli- 
nis,  et  de  anguilles  cum  ]>ipcre,  exponendo  tartas  et  fla- 
ones  fortos  caseis  moUibiis  et  ovis  sanis  et  quandoque 
imraundis.  (J.  de  Garlande,  p.  33  ) 

1566.  —  Sera  tenu...  faire  en  un  jour,  pour  son  chef 
d'œuvre,  500  de  grandes  oublies,  300  de  supplication  et 
200  d'esloilles... 

Que  les  oblayers  criant  leurs  oublies  par  la  ville  el 
faulxbourgs  de  Paris  ne  pourront  jouer  à  argent  au  dez, 
ains  seuUement  oublaies  plaltes,  en  portant  son  mestier, 
el  de  ne  jouer  par  les  rues  sur  près  ny  establies,  ains  es 
maisons  bourgeoises... 

Que  nulz  du  dit  meslicr  d'oublayer  ne  pourra  rachep- 
ter  son  cofïin  que  de  pareil  mestier  (lu'il  joura... 

Item  les  maistres  oublajers  qui  s'entremellent  d'aller 
faire  gauflres  aux  pardons  des  églises  ne  pourront  icel- 
les  faire  qu'ils  ne  soient  distant  l'ung  de  1  autre  de  deux 
toises  el  plus.  (Cimber  et  Danjou,  Arch.  cur.  de  l'hist.  de 
France,  VIII,  378,  381.) 

PATRON.  —  Modèle  d'après  lequel  travaillent 
certains  artisans  et  ouvriers  d'art. 

1375.  —  A  Guillaume  le  Prinche,  pour  trois  pièces 
de  boiz  de  lui  achetées  pour  faire  les  patrons  dudil  canon 
et  autres  choses  nécessaires  pour  icellui,  33  s.  ^Favé,  Et. 
sur  Vartitl.,  IV,  p.  xxi.) 

1386.  —  Trois  aulnes  de  fine  loille  de  Reines...  pour 


faire  un  patron  à  un  petit  pourpoint  pour  le  duc  de 
Thouraine,  pour  envoler  en  AUemaigne,  pour  faire  el 
forger  unes  plates  d'acier  pour  son  corps,  au  pris  de  8 
s.  p.  l'aulne.  (Arch.  nat.,  KK  18,  fol.  25  V.) 

1389.  —  Magistro  Petro  le  Pointre,  pour  deux  patrons 
de  deux  draps  d'or,  3  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai, 
165.) 

1397.  —  A  Colart  de  Laon,  paintre  demouranl  à 
Paris,  pour  avoir  fait  et  ordonné  plusieurs  escusçons 
el  patrons   (Arch.  de  l'Art  franc.,  V,  p.  182.) 

1403.  —  A  Jehan  Clerboul,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
deux  ceintures  de  cuir  pour  la  reine,  ferrées  de  laton, 
pour  patron,  lesquelles  elle  a  devers  elle,  44  s.  p.  {Arch. 
nat  .  KK  43,  fol.  27.) 

1420.  —  Elle  lui  monslra  en  patron  d'une  serrure 
qu'elle  avoil  apportée  en  espraincte  de  sire,  qui  estoit  en 
manière  d'une  clef  à  luel,  ouquel  patron  do  sire  n'y 
avoil  que  l'esprainte  et  enseigne  du  luel  de  la  serrure. 
(Arch.  nat.,  JJ  171,  fol.  158.) 

1431.  —  Pourplusieurs patrons  qu'ilsavoienlfait  faire 
en  papier  cl  parchemin  pour  aucuns  ouvraiges  que  mgr 
veull  et  a  inlencion  faire  faire  en  sa  chappelle  à  Dijon. 
(Lnborde,  Ducs  de  Bourgogne,  907.) 

1474.  —  A  Michau  Colombe,  tailleur  d'images,  el 
Jehan  Foucquel,  peintre  à  Tours,  sçavoir  audit  Colombe 
15  I  15  s  pour  avoir  taillé  en  pieire  un  petit  patron  en 
forme  de  tombe  qu'il  afait  du  commandement  du  roy  el 
à  sa  pourlraicture  el  semblance,  pour  sur  ce  avoir  avisa 
la  tombe  que  le  roy  ordonnera  estre  faicte  pour  sa  sépul- 
ture, el  audit  Fouquel  pour  avoir  tiré  et  peint  sur  par- 
chemin un  autre  palron  pour  semblable  cause.  {Bibt. 
nal  ,  ms.  franc.  20685,  p.  615.) 

1480.  —  A  Adrien  Turquet,  pour  son  vin  d'avoir  fait 
deux  patrons  pour  une  flecquc  et  comble  du  clocquier. 
(Cptes  de  Sainl-Anié  de  Douai.) 

1516.  —  A  Jehan  Bellegambe,  paintre,  pour  par  lui 
avoir  fait  pluseurs  patrons  pour  les  offrois  de  la  casure 
el  tunique  que  messieurs  ont  marchandé  de  faire  à 
Jehan  Legrand,  casurier.  (Ibid.) 

1529.  — A  Jehan  Bacheler,  paintre,  pour  son  sallaire 
d'avoir  fait  les  patrons  pour  faire  les  robbes  des  wettes 
denuyl  pour  le  jour  de  saint  Remy,  24  s.  (Arch,  comm. 
de  D6uat,  CC  249,  fol.  253.) 

1530.  —  A  Dominicque  de  Courtonne.  architecte,  en 
don,  la  somme  de  900  I.  pour  le  récompenser  de  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  a  faiclz  depuis  quinze  ans  ença,  par 
l'ordonnance  et  commandement  du  roy,  en  patrons,  en 
levées  de  boj's,  tant  de  la  ville  et  chasieau  de  Tournay, 
Ardres,  Chambort,  patrons  de  ponts  à  passer  rivières, 
moulins  à  vent,  à  chevaulx  et  à  gens,  que  pour  autres 
ouvrages  qu'il  a  faitz  et  fait  faire  depuis  ledit  temps  pour 
le  service  dudil  sgr  [le  roi],  900  1.  (Laborde,  Cptes  des 
bdtim.,  Il,  p.  204.) 

1530.  —  En  ung  cofl're  de  cuyr  bouilly  ung  patron 
de  fer  à  faire  ung  ponl.  {Intt.  de  l'armurerie  du  duc  de 
Lorraine  à  Nancy,  fol    37  v") 

1535.  —  A  Jehan  Bacheler,  paintre,  pour...  avoir 
faict  les  paîtrons  de  deux  gros  canons  et  pièches  d'artil- 
lerie, lesquelz  on  a  marchandé  de  faire  pour  le  seurelé  et 
garde  de  la  ville,  pour  ce  par  niarchié  fait,  7  I.  i Arch. 
connu,  de  Douai,  CC  255,  fol    191.) 

1541.  —  A  un  tailleur  d'ymaiges  pour  soy  eslre  trans- 
porté en  la  ville  de  Bruges,  affin  de  illecq  prendre  les 
pâtirons  après  le  vif  des  représentations  des  personnes 
et  eflîgies  de  feuz  de  très  noble  mémoire  les  ducos  Philip- 
pe el  Charles  de  Bourgongne,  père  el  filz,  affin  n'en  faire 
de  semblables  pour  asseoir  au  devant  de  le  halle  de  cesle 
ville,  15  I.  3  s.  (Ihid  ,  CC  260,  fol.  14t.) 

A  Augustin,  tailleur  d'images,  pour  avoir  esté  en  la 
ville  de  Cambray  prendre  le  pattron  après  le  vif  deaul- 
cuns  contes  de  Flandre  pour  poser  en  le  devanture  de  le 
halle,  60  s.  [Ihid..  fol.   154.) 

1543.  —  Une  layellede  bois  en  laquelle  est  le  palron 
des  douze  sibilles  ;  le  portraicl  de  toutes  les  armoiries  el 
toutes  en  la  gallerie  de  Louppy  avec  un  libelle  des  ar 
moiries  de  la  maison  de  Bourbon,  ensemble  ung  porlraic 
d'engins  à  prendre  villes  et   autres    plusieurs  painlure 
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et  portraits  en  pappier.  (/nw.  du  duc  de  Lorraine  au 
chat,  de  iS'ancy,  fol.  140.) 

1547.  —  A  maistre  Gaspard,  ymagineur,  pour  avoir 
faict  ung  patron  de  terre  pour  mettre  en  cuivre,  où  sont 
ung  crucifix,  les  quatre  évangelisles  et  la  Madeleine,  pour 
jeter  l'eaue  dedans  le  bassin,  11  1.  5  s.  t,  {Arcb.  de  l'Art 
franc.,  V,  p.  7,i.) 

1600.  —  Pour  la  besongne  des  fleurs...  il  faut  faire  le 
portrait  de  la  fleur  avec  les  ombrages  nécessaires  selon 
cbaque  fleur,  il  faut  que  les  brodeurs  fassent  le  portraict 
parce  que,  si  les  paintres  le  font,  ils  ne  sy  accommode- 
roient  pas  bien.  (Et.  Benoit.  Les  merveilles  de  la  nature, 
p.  345.) 

Voy.  aussi  Portrait. 

PATRONS     d'écriture. 

1455.  —  Pour    une    main  de    papier  et  une    peau  de 

parchemin  délivrés   à  mondit    sgr  [Charles  de    France], 

pour  paindre  et  faire  patrons  d'escriptures  à  sa  plaisance, 

3  1.  4  d.  t.  (Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  86  v«.) 

PATRONS      d'ivoire. 

1469.   —    Une  esguille    et    deux  patrons  à   ouvrer,  le 
tout  d'ivoire,  baillé  es  mains  de  ladite    dame  [la    reine! 
pour  en  faire  à  son  plaisir.  {Arch.  nal.,  KK68.  fol.  106  v".) 
patrons    d'orfèvrerie. 

1488,  —  A  Jehan  Gallant,  orfèvre,  pour  deschet  d'ar- 
gent, doreure  et  façon  d'une  couppe  toute  plaine  à  cou- 
vercle, pour  servir  à  la  personne  du  roy,  laquelle  il  a 
faicte  par  deux  fois  parce  que  à  la  première  fois  elle 
n'estoit  au  gré  dudit  seigneur  ;  et  aussi  pour  la  façon 
de  trois  autres  couppes  de  plomb  qu'il  a  faictes,  pour 
patrons  de  la  dite  couppe,  131.  t.  (.4rc/i.  nat..  KK  70,  fol. 
167  V".) 

patrons  de  tapisseries. 

1529.  —  A  Adrian  van  Ghiesbergh,  paindre,  demeu- 
rant audit  Bruxelles,  pour  patrons  pour  la  tapisserie  de 
Gédéon,  contenant  38  aulnes  à  6  s.  l'aulne,  11  1.  8  s. 
(Houdoj',  Les  tapisseries  de  haute  lisse  à  Lille,  p.  145.) 

1544.  —  Mise  faicte  pour  la  toille  dont  on  a  faict  les 
patrons  de  la  tapicerie  du  chœur  [de  Saint  Pierre  de  Sau- 
mur]  :  Premièrement  a  été  achapté  pour  faire  ladite  toille 
Irenles  livres   de   brin  par  une  part,  qui  a  costé  3   soulz 

4  deniers  la  liv.,  es.  —  Item  pour  quinze  liv.  d'aul- 
tre  brin,  au  pris  de  3  s.  6  d.  la  livre,  vault  52  s. 
6d. —  Item  pour  la  façon  d'une  pièce  de  toille  contenant 
vingt  huigt  aulnes,  au  pris  de  2  s.  pour  aulne,  vault  la 
dite  toille  56  s.  —  Baillé  à  la  gardianne  pour  avoir  mys 
ladite  toille  par  quatre  foiz  en  la  hué,  à  ce  qu'elle  fust 
plusunj'e  à  gecter  les  couleurs  par  dessus,  et  pour  l'avoir 
orlée,  10  s.  —  Item  pour  l'avoir  lavée  à  la  rivière  et  mise 
en  du  bran  (amidon),  affin  qu'elle  fust  unye,  12d.  —  Item 
pour  avoir  desv5'dé  ledit  filet,  8  s-  4  d.  —  Pour  le  vin 
de  marché  de  ladite  toille,  15  d.  t.  —  Baillé  à  maistre 
Robert  de  Lisle,  painctre  demourant  à  Angiers...,  pour 
les  dits  patrons  qu'il  avoit  faictz  estant  de  longueur 
de  unze  aulnes,  à  30  s.  par  aulne,  16  1.  10  s.  (G  Port, 
Les  artistes  angevins,  p.  94.) 

PATTE.  —  Support  d'un  verre,  d'une  coupe. 

1386.  —  Pour  avoir  rappareillé  et  mis  à  point  une 
coppe  d'or  de  madame  la  royne,  en  laquelle  il  a  reflait 
la  patte,  le  pié  et  le  tuyau.  [Arch    nat  ,  KK  18,  fol.  46  v.) 

1390.  —  Pour  un  hault  pié  d'argent  doré  duquel  la  pâte 
est  esmallee  aux  armes  de  la  royne  ..  et  pour  deux  boul- 
ions et  le  fretelet  semblablement  esmailliez,  achetez  de  lui 
pour  garnir  la  couppe  de  madré  pour  la  royne,  26  1.  3 
s.  p.  (Arch.  nat..  KK  21,  fol.  92.) 

PATTE.  —  Partie  de  la  coiffure  des  hommes  aux 
xiv6  et  xve  siècles  .  C'est  le  côté  du  chaperon  opposé 
à  celui   où  retombe  la   cornette.  —  Voy.  Chaperon. 

PATTE  DE  GRIFFON.  —  Forme  de  reliquaire. 

1523.  —  Ungule  due  grifonis,  nigre,  munite  argento 
inmedioet  extremitatibus,  continent  multas  reliquias. 
{Inu,  de  Noyon,  p.  36.) 

PAULE.  —    Nappe  d'autel  de  luxe. 

1438.  —  Une  très  belle    et    riche    paule    comme    un 


drap,  en  manière  de  nape  d'or  de  Chipre,  très  bien  ou- 
vrée, et  aux  deux  bous  est  environnée  de  boutons  d'or  et 
de  soye,  et  la  donna  le  pappeGregoire  Xl=  l'an  1375,  de 
quoj*  on  pare  le  granl  autel  aux  fesles  solenipnelles. 

Une  paule  de  so5'e  blanche  raj'ee  d'or,  achetée  de  mais- 
tre Philebert  de  Saulx,  laquelle  sert  au  grant  autel  par 
manière  de  nape  à  le  parer  aux  festes  solempnelles. 
[Arch.  nat.,  LL  94,  p    19  et  20  ) 

PAUME  (jeu  de).  —  Jeu  qui  fut  toujours  le  jeu 
favori  de  la  bourgeoisie  des  villes  et  très  apprécié  en 
France.  Son  nom  vient  de  ce  que  originairement  on 
le  jouait  avec  la  paume  de  la  main. 

1355  —  Pour  deux  draps  Ions  de  Bruxelles  achetés 
pour  faire  quatre  paires  de  robes  foivrees  de  menu  vair, 
qu'il  [le  ro}']  bailla  à  certaines  personnes  ausquelles  il 
les  avait  perdues  au  jeu  delà  paume,  144  esc,  [Arch.  nat,, 
KK  8,  fol.  209.) 

1390.  —  Item  quod  caveant  omnino  a  ludo  taxillorum, 
alearum  et  palmae,juxta  continenciani  et  formam  statu- 
torum  Majoris  Monasterii,  sub  poenis  ibidem  contentis. 
Et  si  contingat  quod  aliquolies  ludant,  hoc  faciant  de 
licencia  magistri,  et  sine  tumultu,  et  taliter  quod  alios 
non  impediant,  et  clauso  ostio  nonadludum  secum  extra- 
neos  introducant.  (Statuts  du  collège  de  ilarmoulier,  15, 
ap.  Félibien,  Hist.  dé  la  ville  de  Paris,  III,  p.  397.) 
.  1395.  —  Comme  l'exposant  et  pluseurs  autres  eussent 
joué  au  ) eu  delà  paume  que  l'on  appelle  ou  pais  [de  Li- 
sieux]  à  la  bonde.  (Arch.  nat.,  JJ  148,  n"  235.) 

1427.  —  Item  en  cel  an  ou  pou  devant  vint  à  Paris 
une  femme  nommée  Margot,  assez  jeune,  comme  de 
vingt  huit  à  trente  ans,  qui  estoit  du  pais  de  Henault, 
laquelle  jouoit  lemieulx  à  la  palme  que  oncques  homme 
eust  veu,  et  avec  ce  jouoit  devant  main  derrière  main 
très  puissannient,  très  malicieusement,  très  abillement, 
comme  povoil  faire  homme,  et  pou  venoit  de  hommes  à 
qui  elle  ne  gaignast,  se  ce  n'estoit  les  plus  puissans 
joueux.  Et  estoit  le  jeu  de  Paris  où  le  mieulx  on  jouoit 
en  la  rue  Garnier  Saint  Ladre,  qui  estoit  nommé  le 
Petit  Temple.  [Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  édit. 
Tuetey,  p.  222.) 

1437.  —  [Le  sgr  d'Offemont]  assembla  environ  six 
vingts  combattans,  lesquels  il  mena  dans  la  cité  de  Beau- 
vais  dont  La  Hire  estoit  capitaine,  et  à  cete  heure  jouoit 
à  la  paume  en  la  cour  d'une  hostellerie  où  estoit  l'en- 
seigne de  saint  Martin.  (Monstrelet,  t.  V,  p.  298.) 

1498.  —  Le  roy  [Charles  Vlll]  partit  de  la  chambre  de 
la  royne  Anne  de  Bretaigne  sa  femme  et  l'amena  quant  et 
luj'  veoir  jouera  la  paulme  ceulx  quijooyent  aux  foussez 
duchasteau d'Amboise  (Commines,  édit.  Mandrot,  II,  380.) 

1509.  — Trois  raquettes  pour  jouer  à  la  palme,  quatre 
gands  pour  semblable  usage.  (Inv.  de  Philippe  le  Beau.) 

1550.  —  S'il  [Henri  II]  ne  montait  achevai,  il  jouait 
à  la  paume  et  très  bien  ;  jamais  il  ne  voulait  tenir  le 
jeu,  mais  secondait  ou  tierçait,  qui  sont  les  deux  places 
les  plus  dilBcullueuses  et  dangereuses  ;  aussi  était  il  le 
meilleur  second  ou  tiers  de  son  royaume.  S  il  ne  jouait 
à  la  paume,  il  jouait  à  la  balle  à  emporter  ou  au  ballon, 
au  paille  maille  qu'il  avait  fort  bien  en  main.  (Bran- 
tôme, édit.  Lalanne,  t.  III,  p.  277  ) 

1594.  —  Le  roi  joua  tout  le  long  du  jour  à  la  paume 
dans  le  jeu  de  la  Sphère.  Il  estoit  en  chemise,  encore 
estoit  elle  déchirée  sur  le  dos,  et  avoit  des  chausses  gri- 
ses à  jambes  de  chien,  qu'on  appelé,  ne  pouvant  bien 
aller  à  l'esteuf  parce  qu'il  estoit  las,  et,  dit-il,  qu'il  res- 
sembloit  aux  asnes  qui  faillent  par  le  pied.  (Journal  de 
L'Estoile,  24  sept.) 

1648.  —  On  ne  parle  ici  que  de  M.  le  duc  de  Beau- 
fort  pour  qui  les  Parisiens  et  particulièrement  les  fem- 
mes de  la  halle  ont  une  dévotion  toute  particulière. 
Comme  il  jouoit  à  la  paume  dans  un  tripot  du  Marais 
du  Temple,  il  y  a  quatre  jours,  la  plupart  des  femmes 
de  la  halle  s'en  alloient  par  pelotons  le  voir  jouer  et 
lui  faire  des  vœux  de  prospérité.  [Lettres  de  Gui  Patin.) 

1673.  —  Nous  défendons  à  tous  les  ecclésiastiques  de 
notre  diocèse  la  hantise  et  fréquentation  des  jeux  de  lon- 
gue et  courte  paume  et  tous  autres  qui  se  font  en  des 
jardins  et  lieux  publics.  (Statuts  synodaux  du  diocèse  de 
Soissons.) 


PAVILLON 


1687.  —  Le  roi  à  Fontainebleau  vil  jouer  les  bons 
joueurs  de  paume  et  leur  accorda  le  privilège  qu'ils 
demandaient.  (Dangeau^  Journal,  26  octobre  ) 

PAVAGE    DE   HOLLANDE. 

1460.  —  In  illo  tempore  totam  eeclesiam  magnis  hol- 
landresibus  pavimentis  ornatissime  pavinientare  fecil. 
[Chronique  ahr.  de  Sainl-Iiiquler,  p.  261.) 

PAVANE.  —  Danse  originaire  d'Espagne. 

1588.  —  On  la  dançoit  ordinairement  auparavant  la 
basse  dance,  ladite  pavane  n'a  pas  esté  abolie  et  mise 
hors  d'usage  du  tout,  et  croy  qu'elle  ne  le  sera  jamais, 
vray  est  qu'elle  n'est  pas  si  fréquentée  que  par  le  passé. 
Nos  joueurs  d'instrumens  la  sonnent  quand  on  niejne 
espouser  en  face  de  saincte  Eglise  une  fille  de  bonne 
maison,  et  quant  ils  conduisent  les  prebstres,  le  bâton- 
nier et  les  confrères  de  quelque  confrairie. 

...  Quant  à  la  pavane,  elle  sert  aux  rois,  princes  et 
seigneurs  graves  pour  se  monsirer  en  quelque  jour  de 
festin  solemnel  avec  leurs  grands  manteaux  et  robes  de 
parade.  Et  lors  les  roynes,  princesses  et  dames  les  ac- 
compaignent.les  grandes  queues  de  leurs  robes  abaissées 
et  traisnans  el  quelquefois  portées  par  damoiselles.  Et 
sont  lesdites  pavanes  jouées  par  haulbois  et  saqueboultes 
qui  l'appellent  le  grand  bal,  et  la  font  durer  jusqu'à  ce 
que  ceux  qui  dancent  ayenl  circuit  deux  ou  trois  tours  la 
salle,  si  mieulx  ils  n'ayment  la  dancer  par  marches  el 
desniarches. 

On  se  sert  aussi  desdites  pavanes  quant  on  veult  faire 
entrer  en  une  mascarade,  chariotz  triumphantzde  dieux 
et  déesses,  empereurs  et  rois  plains  de  majesté.  Celle 
dance  de  pavane  est  trop  grave  et  pesant  pour  dancer 
en  une  salle  avec  une  jeunefîUe  seul  à  seul.  (ThoinotAr- 
benu,  Orchésographie.) 

1771.  —  Danse  grave  venue  d'Espagne,  où  les  dan- 
seurs font  la  roue  l'un  devant  l'autre  comme  les  paons 
font  avec  leur  queue,  d'où  lui  est  venu  ce  nom. 

Pavane  en  musique  est  une  pièce  grave  et  sérieuse 
qu'on  bal  ordinairement  à  deux  tems.  La  pavane  est  du 
genre  des  sonates  el  elle  est  comprise  dans  la  seconde 
espèce  de  sonates  que  les  Italiens  appellent  «  sonala  da 
caméra  ».  (Trévoux.) 

PAVELLE.  —  Sucre  en  poudre. 

1582  — Sucre  de  toute  sorte,  en  quoy  est  comprise  la 
cassonade  qui  est  sucre  rompu  et  en  morceaux,  el  la 
pavelle  qui  est  sucre  en  pouidre,  le  cent  pesant  24  s. 
{Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

PAVESCHE.  -  Voy.  Pavois. 

PAVIE  (ouvrages  de). 

V.  1190.  Eln  son  chief  lace  un  elme  paviois. 
(Raoul  de  Cambrai,  v.  2137.) 
Celé  pucele   fu  richement  vestie 
Et  afublee  d'un  paile  de  Pavie. 

(/W..V.  3059.) 
Et  Savaris  lés  lui,  par  aatie, 
Fierl  Cadoer  sor  l'iaume  de  Pavie. 

(Ibid.,v.  7817) 
XII*  s.      Fierl  un  gascon  sor  l'elme  de  Pavie. 
(Girard  de  Vienne.) 
V.  1225.  La  lesdestrencbenl  à  lors  brans  pavinois. 
[Foulque  de  Candie,  p.  18.) 
Et  sur  leur  chief  maint  heaume   de  Pavie. 
(/Wd,,44  ) 
V.  1260.  Et  bon  hauberc  doublieret  elme    de  Pavie. 
(Doon  de  Maience,  v.  917.) 

1618.  —  Item  quatre  douzaines  el  une  serviette  com- 
munes, ouvraiges  de  Pavie.  {Inv.  du  prince  d'Orange, 
fol.  47.) 

PAVILLON.  —  Tente  de  forme  conique  et  ter- 
minée en  pointe. 

1160.  Un  si  1res  riche  paveillon 

Que  tout  li  pan  et  li  giron 
Erent  de  diverses  couleurs 


A  oissiaus,  à  bestes,  à  fleurs. 
Entailliez  de  riches  draps  de  soie. 
Un  aigle  d'or  qui  rellamboie 
Avoit  sur  le  pommel  assise. 
(Perceval  te  Gallois,  fol.  87.) 
1260.  —  Quiconques  veut    estre  crespignier  de  El  et 
de  soie  à    Paris,    c'est  à    savoir    ouvrières    de  coiffes    à 
dames,  el  toiés  à  orilliers,    et  de  paveillons  que  on  met 
pardesus  les  autez  que  l'on  fait    à    l'aguille  et  à  mestier 
estre  le  puet  franchement.  (El.  Hoileau,  85.) 

1273  [v.  13091.  —  Sa  grant  richesce  apparut  en  un 
paveillon  que  le  roy  d'Ermenie  envoia  au  roy  de 
France,  qui  valoil  bien  cinq  cens  livres,    i.loinville,  45.) 

Il  [le  roi]  me  dit  que  il  avoil  trouvé  de  certein  que  au 
giel  d'une  pierre  menue  entour  son  paveillon  lenoient 
cil  leur  bordiaus.  (/fcid.,54.) 

Lyaue  du  flum  [le  Nil]  est  de  telle  nature  que  quant 
nous  la  pendion  en  poz  de  terre  blans  que  1  en  fel  ou 
païs,  aus  cordes  de  nos  paveillons,  l'yaue  devenoil  ou 
chaut  du  jour  aussi  froide  comme  de  fonleinne.  ilbid., 
fiO) 

Prenez  les  armes  tresqu'a  mil  chevalier 

Ainz  que  il  aient  les  paveillons  dreciez. 

(Le  coronnement  /.ooi's,  v.  2292.) 

L'amirals  vint  devant  son  paveillon 
El  descendi  desoz  un  pin  roont. 
(La  morlAimeri  de  Narhonne,  v.  1276) 
1346.  —  Et  in  dcfeclubus  trigintaduorum  pavillonum 
régis    majorum  et    minorum  reparandis    el  emendandis, 
pannis  de  Worstede  elCard.  de  Lumbardia,  filo  diversi 
coloris,  corda  grossa  et  minuta,  coreis    bovinis  tannatis, 
meremio  pro  postis  et  cavillis,  pannis  cilicinis,  el  saccis, 
oUis  el  clavis  ferri   et  aliis   minutis.  [Archaeol.  Journal, 
X\\,  p.  73  ) 

1380.  —  Ung  paveillon  vermeil  carré,  à  quatre  pales, 
ouvré  de  broderie  à    souUaux  d'or  el   à    estoilles   d  ar- 

Ung  paveillon  de  broderie  de  France  à  quatre  evan- 
gelisles,  et  se  tend  à  basions  à  façon  de  voulles  &  cour- 
tines palees  de  verl  et  de  violet  rayées  d'or. 

Trois  paveillons  de  loille  grosse  à  baigner  le  roy, 
deux  courtines  de  mesmes. 


XIII' 


XllI» 


D'aprè 


Pavillon,  xv  siècle. 
une  miniature  des  Heures  de  Turin. 


Ung  paveillon  de  soyerie  blanche  avec  les  fers  à  une 
pomme  d'argent,  et  fut  à  la  royne. 

Ung  autre  paveillon  de  toille  blanche  à  mecire  sur  le 
lit  du  roy  quant  il  est  couché,  brodé  en  plusieurs  lieux 
de  ruban  d'or  et  de  soye,  el  est  aux  armes  du  rov  de 
Chypre,  (/ni),  de  Charles  V,  n"  3826,  3828,  3832,  3838  el 
3848.) 

1382.  —  Quant  li  rois  de  France  fu  reirais  en  son 
logeis  et  on  ol  tendu  son  pavillon  de  vermel  cendal  moût 
noble  et  moul  riche.  (Froissarl,  édil.  Raynaud,  l.  XI, 
p.  58.) 

1390.  —    A  Martin  Didele,  couslepoinlier,  pour  qua- 
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tre  pommes  de  bois  et  quatre  poullies  par  lui  mises  et 
assises  ou  pavillon  aus  quatre  evvangelistes  de  la  r03'ne, 
16  s.  p.  (  Arch.    nat  ,  KK  21,  fol.  70  v».) 

1394.  —  Pour  une  pièce  de  cendail  vermeil  tiercelin 
en  grainne  pour  eslargir  un  pavillon  de  toille  blanche, 
doublé  de  taffettas  vert,  brodé  et  armoyé  aux  armes  du 
pappe  par   em  bas,  et   faire    la    bordeure  tout    autour  ; 

Eour  deux  pièces  de  taffettas  vert  contenant  chascune 
uit  aunes  pour  faire  la  doubleure  encontre  ladite 
toille  pour  l'esprevier  dudit  pavillon  :  pour  seize  aulnes 
de  fine  toille  déliée  de  Reims  poureslargir  au  long  envi- 
ron de  sis  aulnes  un  esprevier  d'or  de  Chippre  ou  pa- 
veillon  de  toille  blanche,  doublé  de  talfettas  vert  brodé 
et  armoyé  aux  armes  du  pappe.  (Arch.  nat.,  KK  24,  ff.  33 
et  37  v».) 

1396  —  Un  paveillon  de  taffetas  blanc  royé  de  ver- 
meil, pour  la  dicte  dame  [Isabelle  de  France].  Item  un 
autre  paveillon  de  toille  blanche.  (Mirot,  Un  trousseau 
royal,   p  146.) 

V.  1400.  —  Item  ung  pavillon  quarré  de  drap  de  damas 
vert,  la  couppe,  le  dossier  et  courtines  tenans  ensemble, 
et  en  ladite  couppe  sont  faiz  de  brodure  les  quatre 
evangelistes. 

Item  ung  pavillon  de  toille  blanche  fait  à  tour  de  cuve, 
la  couppe  double,  dossier  et  couronne  tenans  ensemble, 
et  pour  ledit  pavillon  ung  cercle  de  1er  en  six  pièces 
{Inv.  des  tupiss.  de  la  duch.   de  Bourgogne.) 

1415.  —  A  Rasse  de  Helst,  pour  une  journée  alant  à 
Terewane,  pour  ravoir  un  pavillon  appartenant  à  la 
ville,  qui  estoit  demouré  à  le  bataille  de  Aisincourt,  8  s. 
(^4rcA.  de  Samf-Omcr,  Comptes  de  la  ville.) 

1416.  —  D'un  autre  paveillon  de  camelot  noir,  dou- 
blé de  taffetas  vermeil,  bordé  à  l'entrée  delà  fente  de 
branches  d'orengier.et  est  la  couverture  dudit  paveillon 
brodée  à  couronnes  et  à  ours,  cynes  et  branches  d'oren- 
gier.  (Inu    du  duc  de  Berry.  n'-SS.) 

1452.  —  Là  se  logea  le  duc  emmy  les  champs  en 
tentes,  pavillons  et  loges  faictes.  (O.  "de  La  Marche, 
Mémoires,  II,  p    479.) 

1454.  —  Pour  cent  dix  aulnes  de  toile  dont  on  a  dou- 
blé un  pavillon  de  satin  figuré  de  noir  de  monseigneur 
pour  voyager,  et  trois  cent  trente  aulnes  de  cannevach 
de  Vilry  pour  le  couvrir.  (Laborde,  Ducs  de  Bourooane, 
n«  1595  et  1596.) 

PAVILLON.  —  Surface  conique. 

1467.  —  Un  gobelet  de  cassidoine,  et  est  le  couvercle 
en  façon  de  pavillon,  et  ou  cercle  dudit  paveillon  a  six 
rubis.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n°  2344.) 

1485.  —  11  doibt  estre  [au  jour  de  baptême  de  l'en- 
fant des  dames  nobles  le  bers  tendu  d'un  pavillon  carré 
ou  rond.  {Aliénor  de  Poitiers.  244.) 

1498.  —  Ung  gobelet  de  pierre  blanche  enchâssé  en 
argent  doré,  le  couvercle  en  fassonde  pavillon  fait  de  es- 
mail  sur  esmail    (Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  p.  60.) 

P.WILLON.  —  Dais,  couvercle  ou  tabernacle. 

1488.  —  Trente  sept  aulnes  ung  tiers  toille  blanche  de 
lin  à  faire  quatre  pavillons,  pour  servir  deux  en  la  pan- 
neterie  de  bouche  [du  roil  à  tendre  par  dessus  le  pain, 
sallieres,  cousteaulx  et  autres  choses  de  la  panneterie.  et 
les  deux  autres  en  l'eschançonnerie  de  bouche  à  tendre 
par  dessus  les  flacons,  couppes,  bassins  et  autre  vaisselle, 
à  5  s.  t.  l'aulne.  Pour  frange  de  fil  blanc,  anneletz  de 
cuivre,  ruban  et  coctoere  de  fil  dont  elle  la  lingere]  a 
fait  les  croisées  et  garnitures  desdits  pavillons.  30  s.  t. 
(Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  78  v».) 

1569.  —  Ung  petit  pavillon  de  damas  figuré  à  ron 
deaux  qui  est  sur  le  ciboire  du  grand  autel.  {Ino.  delà 
cath.  d'Auxerre.) 

1573.  —  En  l'un  d'iceulx  ymages  defaultune  teste,  sur 
laquelle  y  a  ung  pavillon  aussi  d'argentdoré.  (Inv.de  la 
Sainte-Chapelle,  n»  11  ) 

*591-—  Ungpavillonde  satin  rayé  incarnat  et  blanc, 
avec  la  pomme  dorée  et  frange  à  l'entour.  avec  une 
crespigne  d'or  et  d'argent.  (Inu.  de  Guill.  de  Montmo- 
rency, n"  289  ) 

1*771.  —  Ces  espèces  de  logements  portatifs  sont  ter- 


minés en  pointe  par  en  haut,  à  la  différence  des  tentes 
qui  sont  plus  longues  que  larges  et  dont  le  haut  est  fait 
en  forme  de  toit,  l'arbre  ou  le  mat  du  pavillon. (Trévoux.) 

PAVILLON    DE  CHASSE. 

1528.  —  Un  grant  pavillon  de  cordes  pour  tendre  à 
la  chasse.  (Inv.  de  M.  de  Ravestain.) 

PAVILLON  FERRURES  DE). 
1399.  —  A  Robin  Garnier,  coffrier,  pour  un  estuy  de 
cuir  fauve  garny  de  courroyes  blanches  bien  et  suffi- 
samment, amsi  qu'il  appartient  pour  mettre  les  fers 
d  un  paveillon  pour  mondit  seigneur  le  daulphin,  8  s. 
p.  (Arch.  nat.,  KK  41,  fol.  225  v.) 

PAVILLON  DE    GARDE  ROBE. 
1541.   —  Dix  neuf  aulnes  velloux  vert  pour  faire  ung 
pavillon  pour  serviren  la  garderobbe  du  rov,  pour  met- 
tre sur  les  habillemens,  152   1.    t.  (Arch.  nat..    KK    92 
fol.  319.) 

PAVILLON  DE  LIT. 

1317.  —  A  Auduche  de  Lucques,  pour  neuf  cendaus 
yndes  pesans  148  onces,  de  quoi  on  fist  un  paveillon  à 
mectre  sur  un  lit.  lequel  fut  donné  à  madame  de  Neelle, 
19  I.    Arch.  du  l'as  deCalais,  A  356  ) 

1319.  —  Pour  cinquante  quatre  aunes  de  blanche 
toile  achatee  à  Paris  chiés  dame  Jehane  Fourciere,  4  s. 
l'aune,  pour  faire  un  paveillon  pour  madame,  10  1. 
(Ibid..  A  270.) 

1485.  —  La  couchette  [de  M.  de  CharoUois]  estoit 
tendue  d'un  pavillon  quarré  aussi  grand  que  la  couche 
estoit  aigu  amont,  et'avoit  au  dit  pavillon  tout  entour 
courtines  de  salin  verd  lesquelles  estoient  cousues  audit 
pavillon.  (Aliénor  de  Poitiers,  p.  219.) 

1635  —  Garniture  du  lit  en  rond  suspendue  au  plan- 
ché. iMonet.) 

1690  —  Garniture  de  lit  taillée  en  rond  qui  s'attache 
au  plancher  et  qui  a  la  figure  d'une  tente  Les  pavillons 
ne  sont  guères  en  usage  que  pour  les  lits  de  valets. 
(Furetière.) 

PAVILLON    POM.MEDe). 

1403.  —  Pour  deux  pommes  à  paveillons  et  deux 
polies  de  bois  à  tendre  les  diz  pavillons.  [Couches  de  la 
comtesse  de  Rethel,  n"  18.) 

P.WOIS,  PAVESCHE,  PAVAIL.  —  Grand  bouclier  ou 
écu  qui   couvrait  le  corps  du  fantassin   combattant. 

1364.  —  Li  François  estoient  si  fort  armé  et  si  bien 
paveschié  contre  le  tret  que  onques  il  n'en  furent  grevé. 
(Froissart,  édit.  Luce,  VI,  p.  125.) 

1365.  —  Pource  est  nécessité  de  prendre  et  avoir  en 
nosdistes  forets  boys  convenable  pour  les  choses  dessus 
dîtes,  c'est  assavoir...  vingt  trembles  pour  faire  les  fûts 
desdits  pavays.    (Delisle,  Mand.  de    Charles  Y.  n'  278.) 

1383.  Et  li  arbalestriers  sont  moult  bien  ordenez, 
D'escus  et  de  pavoiz  sont  moult  bienaournez. 
(Chron.  rim.   Du  Guesclin.  1,  p.  112.) 

1386.  —  Pour  un  pavas  haussé  de  veluiau  vermeil, 
et  y  a  un  cerf  volant  de  brodeure.  et  est  le  champ  semé 
d'ennelés  d'or  et  d'argent,  et  y  est  entré  deux  aunes  de 
veluiau  en  graine  sursoie.  (Arch.  nat.,  KK  34,  fol.  89.) 

1411.  —  Quatre  pavaz  de  Prusce.  Arch.  nat.,  KK 
35.  fol.  109.) 

1415.  —  Un  ploion  à  ploier  pavais,  un  viels  drecoir 
à  pavaisier,  unpftît  drossoir  à  dresser  pavoiz,  (Arch. nat., 
P  1189.) 

1417.  — •  Fault  avoir  [pour  la  garde  et  seurté  de  la 
ville],  .ung  cent  de  bons  pavaiz  armoiés  des  armes  delà 
ville,  de  cincq  piedz  et  demi  de  hault,  qui  pourront  couster 
75  liv.  (Garnier,  Artillerie  de  la  commune  de  Dijon,  p.  9. 

1435.  —  Neuf  pavaiz  que  grans  que  petiz  telz  quelz. 
(Inv.  de  la  Bastille,  p.  347.) 

1465.  —  A  .lehan  Pohier,  paintre,  pour  18  escuçons 
qu'il  a  faiz  et  paintz  aux  armes  de  la  ville,  en  douze 
grans  pavaiz  achatez  pour  mettre  aux  portes  d'icelle 
(Graodmaison,  Doc.  inéd.  sur  les  artsen  Touraine,  p,  11.) 


PEAUX 


XV»  s.  —  Lors  chascuD  armé  de  ce  qu'il    devoit  prent 
sa  pavescbe  en  sa  main  senestre.  (J.  de  Saintré,  ch.79.) 

PAVOIS  {peinture  des). 
1437.  —  Il  giallo  chiamalo  orpimenlo  ebuono  molto  a 
dipignere  in  palvesi  e  in  lancie.Verde  e  un  colore  il  quale 
si  fad'orpiniento  le  due  parti  eu  na  parte  indaco...  ;  questo 
colore  e  buono  a  dipignere  palvesi  e  lancie.  (Cennini, 
Tratlalo  délia  piltura,  p.  41   et  45.) 


Pavois,  xv'  siècle. 

D'après  une  miniature.  Dessin  de    Gaigniéres 

au    Cabinet  des  Estampes. 


PAVOIS  A  CHEVALET. 


1430.  —  Deux  cens  pavais  de  bois  à  potence,  à  8  s. 
pièce.  (Gachard,  Kapp.  sur  les  arch    de   Lille,  p.  361.) 

PAVOIS    DE   GALÈRE. 

1459.  —  Magislro  Salvatori  de  Valencia,  pictori,  pro 
pretio  octodecim  pavesiorum  de  posta...  pro  rouoitione 
galearum.  (Mûutz,  Les  arts  à  la  Cour  des  papes,  I,  p.  206.) 

PAVOISIER.  —  Homme  d'armes  à  pied,  fantas- 
sin de  premier  rang  tenant  un  pavois. 

1351.  —  Un  pavesier  armé  de  plates  ou  de  hauber- 
geon,  de  bacinet  à  camail,  de  gorgerette,  de  harnos  de 
bras,  de  gantellez,  d'espee,  de  coustil,  de  lance,  de  pa- 
vais ou  d'autre  armure,  de  quoi  il  se  pourra  ou  saura 
mieux  aidier,  aura  par  jour  deux  sols  et  demi  tournois  de 
gaiges    (Ordonn.,  IV,  p.  69.) 

1358.  —  Avons  ordené  certain  nombre  de  genz 
d'armes  et  de  pié,  brigans,  pavoisiens,  archiers  et  arba- 
lestriers,  qui  seront  conlinuelment  en  certains  batleaux 
couvers,  pour  garder  et  conduire,  partout  là  où  meslier 
sera,  les  marchanz  et  marchandises  passanz  par  la  dite 
rivière  et  par  la  ville  de  Meleuu.   {Ordonn.,  III,  p.  298.) 

PA VOISINE,  PAVoisoN.  —  Même  sens  que  pavois. 

1411.  —  Troiz  pavoisins  de  sarrasinesme  dont  l'un 
est  couvert  de  veloux  noir,  à  un  bouillon  d'argent  à  l'eu- 
vre  de  Damaz.  (Arch.  nat.,  KK  35,  fol.  118  v»  ) 

1448.  —  A  Jehan  de  Bonnes,  arraeurier  dudit  sei- 
gneur, pour  bois  et  façon  de  neuf  pavoisons  que  ledit 
sgr  a  fait  faire  pour  les  espees  morisques,  à  deux  gros 
pour  pièce,  vallent  un  florin  et  demi  ;  à  lui  pour  trois 
autres  pavoisons  dont  les  deux  sont  nervez,  et  pour  les 
pougnees  et  couvertures  d'iceulx,  un  florin  et  demi. 
(Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René. 
587.) 


V.  1450.  —  Y  aura  [à  l'escu]  pour  s'en  aider  deux 
paires  d'inguisthares,  une  pour  pendre  au  cou,  à  che- 
val, et  une  aultre  pour  mètre  le  bras  pour  combatre  à 
pié  comme  par  une  pavoysine,  et  sera  ledit  escu  paint 
oubrodé  de  armes  ou  devises.  (Merlin  de  Cordebeui,  ap. 
R     de  I3elleval,  Du  costume  milit.  franc.,  p.  81.) 

1463.  —  Quinze  pavaisines  de  trois  couleurs.  (L. 
Bonaparte,  Etudes  sur  l'artillerie,  I,  p. -374.) 

PAVOT. 

1379.  —  Item  cent  quarante  une  troche  de  perles 
assises  chacune  en  deux  pavots  d'or  pour  une  coeffe. 
(Inu.  de  Charles  V,  n°  50.) 

PEAUTRE.  —  Gouvernail. 

1547.  —  La  peautre  du  navire,  le  manche  de  la  chor- 
rue.  (Noël  Du  Fail,  Propos  rustiques.) 

PEAUTRE,  PEOTRE,  piAL'TRE.  —  Sortc  d'étain  ou 
alliage  de  plomb  et  d'étain,  analogue  à  la  «  mette  » 
de  même  formation,  dont  on  faisait  de  la  vais- 
selle. 

1260.  —  Nus  ue  doit  faire  courrons  d'estain,  c'est  as- 
savoir cloer  ne  ferrer  ne  de  plonc  ne  de  piautre  ne  de 
coquilles  de  poisson  ne  de  bois,  à  Paris  ne  ailleurs.  (Et. 
Boileau.  238  ) 

1295.  —  Dua."  fialie    novœ   de    peutre  et    una  campa- 
nula  pendens.  (Inv.  de  Saint  Paul  de  Londres,  331.) 
V.  1300        J'ai  bons  cornez  à  trecoers, 
Boucletes  à  mètre  en  solers, 
Fermaillez  à  enfanz  de  peutre. 
(Crapelet,  Proti.  et  dictons   popul.,  150.) 

1304.  —  C'est  l'ordonnance  du  mestier  de  peautre  au 
martel.  Art.  1  :  que  nulz  n'oeuvre  de  nuitz  au  martel 
lors  de  la  veuedujour,  {Liare des  métiers  de  Paris,  p.  31.) 

1313.  —  Jean  Petit,  feiseur  d'escuelles  de  piautre,  18 
s.  p.  (Taille  de  Paris,  p.  149.) 

1327,  —  Item  quatuor  duodene  scutellarum  de  sta- 
gno  sive  de  peltro.  (/nu.  de  l'év.  du  Pug,  p.  385.) 

1461.  Abusé  m'a  et  fait  entendre 

...  D'ung  mortier,  un  chapeau  de  feautre 
De  viel  mâchefer,  que  fut  peaullre. 
(\^illon,  Testament,  57.) 

1556.  —  L'estain  aussi  est  faict  par  artifice  .  ,  il  reçoit 
en  vingt  cinq  livres  d'estain  naturel  ou  de  plomb  blanc 
une  livre  de  plomb  noir.  Et  si  en  neuf  livres  de  plomb 
blanc  une  livre  de  plomb  noir  est  meslée,  il  devient  dur 
et  est  bon  à  faire  vaisseaux  ;  aussi  il  est  loué  le  plomb 
noir  adjousté  jusqu'à  la  huictième  partie  ;  si  l'on  y  en 
adjouste  davantage,  il  est  vil  ;  les  Milanais  l'appellent  : 
peltrum,  peltre  ou  peautre.  (Cardanus,  Subtiles'  inven- 
tions, liv.  VI,  fol.  159  V».) 

1585.  —  I  stagnarini,  o  peltrari,  son  quelli  che  lavo- 
rano  in  slagno,  overo  peltro  composto  di  piombo  e  di 
stagno  insieme.  Essi  son  quelli  che  fannopiatti,  scudelle, 
scudellini,  tondi,  salini,  boccali,  boccaletti,  fîascbi,bacci- 
nette,  fondelli  e  cose  tali.  (Garzoni,  Z.a  piazza  univer- 
sale,  p.  459.) 

1610.  Et  toute  leur  beauté    ne  gist  qu'en  l'ornement; 
Leur  visage  reluit  de  céruse  et  de  peautre. 
(Math.  Régnier,  Satires,  9.) 

Voyez  aussi  Plomb. 


PEAUX. 


PEAUX    DE  FLEURS. 


1591.  —  Un  collet  faict  de  peaulx  de  fleurs,  passe- 
nienté  de  passement  de  tanne  canelle,  et  doublé  de  satin 
de  mesme  coulleur,  6  escus  et  demi.  Un  collet  de  peaux 
de  fleurs  garny  de  sept  pralicques  verds,  doublé  de  taf- 
fetas verd,  2  esc.  30  s.  {Bull,  des  Comités  hist.  et  arch., 
1850,  II,  p.  220.) 

PBAUX  PARFUMÉES. 

1591.  —  Pour  la  façon  d'un  collet  [de  peau]  de  sen- 
teur, 2  escus.  [Arch,  nat.,  KK  147,  fol.  76  v'.) 


PEIGNE 


217 


1593.  —  Pour  ung  collet  de  peaux  de  senteurs  en 
broderie  d'or  et  doublé  de  taffetas.  (Cples  de  largenlerie 
de  Henri  JY,  ms.   franc.  11208.) 

1595.  —  A  Amblarl  Dumont,  marchant  perfumeur 
demeurant  à  Lyon,  pour  deux  paires  de  peaux  de  ca- 
bron  parfumez  de  musq  et  ambre,  pour  faire  ung  col- 
let pour  sa  Majesté,  26  escus.  (Arch.  nat.,  KK148,  fol. 
104.) 

1690.  —  On  appelle  peaux  d'Espagne,  peaux  de  sen- 
teur, des  peaux  bien  passées  et  bien  parfumées.  (Fure- 
tière.) 

1723.  —  Ce  sont  des  peaux  bien  passées,  puis  parfu- 
mées de  dififérentes  odeurs,  dont  on  faisoit  autrefois  des 
gants,  des  corps  de  jupes,  des  pourpoints,  des  poches, 
etc.  Ces  sortes  de  peaux  parfumées  qui  s'envoyoient 
presque  toutes  d'Espagne  et  qui  ont  eu  si  fort  la  vogue 
en  France  ne  sont  presque  plus  d'usage.  (Savary  ) 

PEAl'X  (teintureries  De)  . 
1359.  —  Supplient  les  ouvriers  tainluriers  de  peaux 
noires  et  rouges  et  autres  couleurs  en  la  ville  et  banlieue 
de  Paris...,  et  il  soit  ainsin  que  ou  dit  mestier  de  tain- 
turiere  n'ont  encore  aucunes  ordonnances  enregistrées 
ou  dit  Chastelet,  ne  faites,  par  ce  que  en  temps  passé 
les  peaux  dudit  courroy  sont  venues  à  Paris  d'estrange 
pais,  et  à  présent  plusieurs  ouvriers  se  entremettent... 
d'exercer  ledit  mestier.  (Ordonn.,  III,  p.  371.) 

PÈCHE  (engins  de). 

1328.  —  Dix  verveux,  deux  trainaux,  un  trainel  et 
une  chausce  à  peeschier,  qui  valent  environ  30  s.  (/nf . 
de  Clémence  de    Hongrie,    n«  744.; 

PECOUL.  — Nom  qu'on  donnait  à  des  bordures 
de  bois  unies  qui  servaient  à  encadrer  les  estampes. 

1730.  —  Les  petits  basins,  qu'on  nomme  aussi  des 
pécouls.  du  nom  d'un  graveur,...  ont  7  pouces  9  lignes 
sur  5  p.  6  lignes.  (Savary,  Suppléntent,  yBasin.) 

PECTINEUM  OPUS.  —  Ouvrage  au  petit  point. 

1295.  —  Item  sandalia  Fulconis  episcopi  cum  caligis 
frendatis  de  opère  peclineo. 

Item  capa  Fulconis  episcopi  bene  operata,  opère  pec- 
tineo,  auro  et  argento. 

Amictus  de  dono  domina:  Katerinœ  Lowel  de  opère 
pectineo. 

Vestimentum  Fulconis  Basset  habet  paruram  de  opère 
pectineo.  amictus  undalus  ad  modum  vexilli  ;  slola  et 
manipulas  de  opère  pectineo,  cum  nodulis  in  fine  ejusdeni 
operis.  (/np.  de  Saint-Paul  de  Londres,  p.  314-318.) 

Item  manipulus  de  opère  pectineo,  cumnodis  contextis 
argenti  filo,  et  in  extremitatibus  de  aurifrigio  cum  flo- 
ribus  et  liliis  de  perlis  albis  parvulis.    {Ibid  ,  p.  319.) 

PECTORAL.  —  Orfroi  quadrangulaire  appliqué 
sur  l'aube,  à  la  hauteur  de  la  poitrine,  analogue  à  la 
parure  inférieure,  mais  un  peu  plus  petit. 

1295.  —  Duos  camisios  cum  pectoralibus  et  gramatis 
do  panno  luccano  vel  venetico  anliquo.(r/ics.  Sedis  apos- 
tolice,  110.) 

Unum  pectorale  pro  camisio  cum  esmalto,  in  medio 
rotundo,  operato  de  perlis,  et  auro  tractitio  per  lotum, 
in  smalto  est  média  imago  Virginis.  (Ibid.,  fol.  110  v».) 

1375.  —  Pro  quinque  pecloralia  facta  Brugis,  42  o. 
(Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  163.) 

1380.  —  Ung  pectoral  à  chappeen  façon  de  lozenge, 
ouquel  il  a  ou  milieu  ung  grant  camahieu  ouvré  de  pe- 
liz  \'niages,  et  est  garny  de  six  saphirs,  deux  batlaiz.  42 
perles  et  d'autre  grosse  pierrerie  de  pou  de  valeur.  [Inu. 
de  Charles  V,  n»  2876.) 

1396.  —  Une  chasublede  drap  desj-oeetde  satin  noir 
orfrazié  de  drap  d'or  de  Chippre.  où  il  a  une  chappe  à 
un  pectoral  d'argent,  doré  esmaillé  des  armes  de  mondit 
seigneur  et  du  comte  de  Vertus.  {Arch,  nat.,  KK  264, 
fol.  2  v"  ) 


1487.  —  A  l'egllsc  Saint  Marc  [de  VeniscJ  douze  cou- 
ronnes moult  richeseldouze  pectoraulx  d'or  avec  saphirs, 
marguerites  et  pierres  précieuses.  (Nicole  le  Huen,  Le 
grant  voyage  de  Hierusalem,  fol.  9  V.) 


Pectoral,  xv^  siècle. 
D'après  la  fresque  de  Fra  Angelico  à  la    chapelle 
de   \icolas  Y  au   Yalican. 

1511.  —  Unum  pectorale  argenti  deaurali  inquosunt 
cerli  lapides  preliosi  ei  perlœ  et  inlus  aliquie  reliquia-, 
pond.  3  o.  12  den. 

Aliud  pectorale  argent!  deaurali  cum  cathena  argenti, 
et  abuna  parte  est  ymago  crucifixi  cum  aliisymaginibus 
et  alia  parte  est  ymago  beala-  Mariœ  Virginis,  cum  certis 
reliquiis,  pond.  4  o. 

Unum  aliud  pectorale  argenti  deaurali  in  quo  sunt 
quinque  rubini  et  quinque  perhe,  munilum  circumquaque 
glandinihus;in  medio cujus  est  unus  lapis  vocalus  agletla, 
in  quo  lapide  est  sculpta  ymago  sancti  Michaelis,  data  per 
reverendissimuni  in  Christopatrem  et  dominu'm  D.  Julia- 
num  cardinalem  Sancli  Pétri  ad  Vincula,  cum  in  mino- 
ribus  esset,  legatum  et  archiepiscopum  Avinionensem, 
nunc  vero  Summum  Pontificem,  cum  suis  armis,  {Inv. 
de  la  cath.  d'Avignon,  n"  36-38.) 

1630.  —  La  rose  du  pectoral  [du  chef  de  saint  Ana- 
tole] est  garnie  de  grosse  perle  tout  autour,  au  nombre 
de  96,  au  rond  de  laquelle  roze  dix  huit  chattons,  des 
quelz  il  y  en  manque  un,  iceulx  estans  de  4  escus  seul- 
lemenl.  Deux  aultres  chattons  à  ladite  roze  d'une esme- 
raude  d'orient  et  un  saphir,  8  escus  les  deux. 

Au  milieu  de  la  dite  roze  un  sainct  Jean  d'argenldoré. 
[Inv.  de  l'égl.  Saint-Anatole  de   Satins,  p.  543.) 

1633.  —  Plus  ung  pectoral  d'argent  doré,  garny  de 
pierreries,  dans  une  boitte  de  cuir  rougi;,  où  il  y  a  au 
milieu  le  nom  de  Jésus.  {Inv.  de  Saint- André  de  Bordeaux, 
p.  378.) 

PEIGNE.  —  Objet  de  toilette,  qui  se  faisait  en 
toutes  matières  ;  les  plus  riches  étaient  d'argent  et 
d'ivoire. 

1227.  —  Duo  pectines  eburnei  cum  quibus  dominus 
abbas  et  ebdomadarius  se  peclent.  (Inv.  Je  Saint-Martial 
de  Limoges.) 

1295.  —  Nus  pignieres  ne  puet  ne  ne  doit  rapareiller 
pigne  viez  en  la  manière  que  il  semblece  pigne  nuef. 
(Et.  Boileau.  170.) 

1295.  —  Quinque  pectines  de  eboro  albos,  amplos  et 
subtiles   (Thés.  Sedis  apostol.,  n»  1495.) 

1360.  —  Un  pingned  argent  doré  esmaillié  ou  milieu, 
armoié  de  France  et  de  Bouloigne,  et  son  estui  de  brodure 
pendant  à  un  las  de  soie,  et  y  a  une  graviere  d'argent 
doré  et  armoié  comme  dessus,  et  un  miroil  d'ivoire  sanz 
lune.  (Inv.  de  Jeanne  de  Boulogne,  n"  129.) 

V.  1380.  Pignes  leur  fault  et  le  miroir  delez  ; 
Si  vous  suppli  que  coiffe  leur  donnez 
Et  à  tous  ceuls  qui  ont  pou  de  cheveulx. 
(Euslache  Descbamps,  t   \',  p.  47.) 
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1387.  —A  Henry Desgrez.pingnier  deraouiantàParis, 
pour  trois  pingnes  d'ivoire,  un  miroir  et  une  gravoire 
avec  un  grant  esluy  de  cuirbouilly,  pendant  à  un  gros  las 
de  soye...  pour  pingnier  le  chef  de  mgr  le  duc  de  Thou- 
raine.  (^rc/i.  nn/  ,KK  19,  fol.  81  v  ) 

1395.  —  A  Henry  Desgrez,  pignier,  pour  la  royne, 
un  grant  pigne  et  un  petit  à  teniplieres  d'yvoire,  24  s. 
p.  [Arch.  na(.,KK  41,  fol.  85  v°.) 

1396.  —  Pour  un  gros  peigne  d'yvoire  mis  en  esluy 
de  cuir  bouUy.  pour  faire  cheveulx  moyens  pour  leroy. 
{Arch.nat.,  KK  25.  fol.  176  ) 

1404.  —  A  Richart  Desgrez,  pignier,  pour  un  petit 
pigne  d'yvoire  délié  à  leinpliere,  à  pigner  le  dit  sgr  [le 
roi|.  {Bibl.  lia/.,  ms.  franc.  6745,  fol.  35  v".) 

1404  —  A  Richart  Desgrez.  pingner  demeurant  à 
Paris,  pour  trois  pingnes,  un  miroer  et  une  broche  tout 
d'yvoire,  mis  en  un  estuy  de  cuir  boully,  doré  de  fin  or, 
poinçonné  et  armoyéaux  armes  et  devises  du  roy  mondit 
.seigneur,  et  un  tigre  enlevé,  pour  servir  à  pingner  ledit 
seigneur,  41.  16s.  p.  ;  àluypour  un  autre  pingne.unmi- 
roer  et  une  broche,  tout  d'yvoire,  mis  en  un  estuy  de 
cuir  boulli  doré  de  fin  or  et  pour  servir  à  pingner  les  chiefs 
des  chambellans  du  roy.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6743, 
fol.  45  V».) 

1448.  —  Unum  repositorum  ad  tenendum  pectines 
in  quo  sunl  très  pectines  de  ehore.  [Iiw.  del'égl.  de  Lyon, 
n"  218  ) 

1457.  —  A  Thomassin  de  Janailhac.  deraouranl  à 
Bourges,  pour  ung  pigne  d'ivoire  delivréà  madame  [Ma  ■ 
deleine  de  France]pour  son  service, 27  s.  6d.  [Arch.  nat., 
KK  55.) 

V.  1492.     Ung  pigne  fault  d'ivuire  blanche  et  pure 
Pour  les  cheveulx  de  madame  pignier. 
(O.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames.  121.) 


Feigne,  xv»  siècle. 
Collection  Sauvageot,  au  Musée  du  Louvre. 


1550.  Estuy  où  pignes  sont  dedans 

A  grosses  et   menues  deniz, 
Lesquelz  pignes.  debvez  vous  croire, 
Sont  d'ebene  ou  de  blanc  yvoire. 
Ou  de  bouys,  pour  galonner 
Les  beaulx  cheveulx  et  testonner 
Aussi  la  longue  barbe  blonde. 
(Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  187.) 

1557.  —  Pour  faire  les  cheveux  noirs,  prens  un  pigne 
de  plomb  duquel  tu  le  pigneras,  et  ils  deviendront  noirs. 
(Secrets  d'Alexis,  part.  2,  liv    IV,    p.   46) 

1561.  —  Ung  estuy  de  paigne  de  verre,  facion  de 
Venise,  garny  de  peignes  d'ebene,  avec  son  estuy.  (Inv. 
dn  chat,  de  Pau,    439.) 

1575.  —  Ung  peygne  de  costede  balayne.  (Arch  nat., 
KK236,  fol.  55  v».) 

1662.  —  On  vend  ici[a  Carcassonne]  detrésbons  pei- 
gnes et  autres  ouvrages  de  buis  bien  travaillés  et  à  bon 
compte.  (Du  Verdier,  Le  roy.  de  France,  p.  237.) 


PEIGNE  LITURGIQUE.  —  La  chapelle  des 
évêques  comprenait,  au  moj'en  âge,  un  peigne  de 
cérémonie.  Avant  la  messe  pontificale,  l'évêque, 
après  avoir  chaussé  les  sandales,  s'assej'ait,  puis  le 
diacre  lui  entourait  le  cou  d'un  amict  et  le  peignait 
discrètement.  Il  en  était  de  même  sans  doute  des 
abbés.  Cet  usage  remontait  au  vu"  ou  viiie  siècle. 
Le  pontifical  romain  prescrit  l'usage  d'un  peigne 
d'ivoire  dans  la  cérémonie  du  sacre  des  évêques,  et 
le  symbolisme  de  cette  cérémonie  était  analogue  à 
celui  du  lavement  des  mains.  On  conserve  au  trésor 
de  la  cathédrale  de  Sens  un  célèbre  peigne  liturgique, 
dit  de  saint  Loup,  qui  paraît  remonter  au  xi'^  siècle  ; 
le  musée  du  Louvre  en  possède  un  de  la  même 
époque,  et  celui  de  saint  Berthuin  à  Liège  est  plus 
ancien.  Dans  son  (Catalogue  des  ivoires  du  Louvre 
(1896),  p.  51-52,  hm.  Molinier  a  donné  l'énumération 
de  tous  les  peignes  liturgiques  connus  de  l'époque 
carolingienne  et  de  l'époque  romane. 

V.  850.  —  Peclen  auro  paratum  unum.  (Testant,  du 
comte  Everard.) 

1256.  —  Pectines  très  de  hebure  ...;  pecten  de  ebure 
ornatum  de  auro  et  gemmis,  set  deficiunt  due  gemme. 
{Inv.  de  l'égl    de  Monza.) 

1287.  —  Quiuque  pectines  de  ebure  cum  casoUulis 
eorum.  (h\v.  de  Geoffroi  d'Alatri,  n»  255  ) 


Peigne  liturgique  de  s.\int  Loup,  xi"  siècle. 
Trésor  de  la  cathédrale  de  Sens. 

1327.  —  Unum  peiugne  ad  peingnandum  episcopuni. 
(Inv.  de  l'év.  de  Chartres.) 

14S8.  —  Unum  eburneum  pecten  cum  orgentea  ca- 
thena  a  lalere  cum  columpna  excissa,  quo  ulitursacerdos 
accedens  ad  allare.  (Inv.  de  Saint-Donatien  de  Bruges.) 

1534.  —  Item  les  gans  et  le  peigne  de  nions,  saint 
Loup.  (Inv.  de  la  calh.  de  Sens.) 

1555.  —  Un  autre  petit  tableau  couvert  d'argent  où 
est  enchâssé  le  pigne  saint  Lambert.  (Inv.  de  l'abb.  de  la 
Couronne,  p.  22.) 

1557.  —  Ung  pigne  d'ivoire  à  l'antique  avec  le  cus- 
tode ayant  une  pierre  de  voire  dessus  [Inv.  de  la  collég. 
de  Saint  Orner.) 
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PEIGNOIR.  —  Manteau  dont  on  se  couvre  les 
épaules  quand  on  se  peigne. 

1517.  —  Unopeltenaturo  de  Cambraia  lavorato  d'oro 
et  seta  verde  et  carmosi  fallo  a  rose  ;  sei  petlenaturi  de 
orletta  listati  d'oro  et  di  seta  di  divers!  colori  per  lo 
signore  re  ;  uno  pettenaturo  di  Cambraia  d'oro  et  seta 
carmosi,  fallo  a  garofali.  {Iiw.  du  trousseau  de  Bonne 
Sforza,  p.  255.) 

1536.  —  Pour  la  façon  de  douze  peignouers  ouvrez 
de  fil  d'or  et  de  soj-e,  à  7  1.  t.  pièce.  [Arch  nat.,  KK 
91,  fol.  99.) 

1557.  —  Pour  ung  pignouer  d'or  et  de  soye  cramoisie 
pour  servir  à  mondit  seigneur,  tenant  une  aulne  et 
demie  de  long,  fine  toillede  Hollande  ouvrez  tout  à  l'en- 
tour,  et  par  le  millieu  à  barre  semé  de  devises  de  soye 
cramoisie,  pour  façon  ,  or.  sove  cramoisie  et  franges,  43 
1.  {Arch.  nat..  KK  106,  fol.  65.) 

1565.  —  Ung  pignoir  ouvré  de  soye  noire.  (Inv.  du 
chût,  d'Oradour.} 

1580.  —  Item  lègue  à  Margaride  la  raubbe  de  tafetas 
vellours  et  le  peignoir  de  Cambray.  [Testam.  de  Maga- 
lonne  du  Port.) 

PEINTRES. 

XI^  s.  — Aurifabrura  mirabilem,  piclorem  doctura,  vi- 
trearium  sagacem,  alios  necnon  qui  singuli,  prout  cui- 
que  erat  facultas.  in  ollicio  suo  deservirent.  {Gesta  pon- 
lificum  Àulisxidiorensiuw,  ap.  Mortel,  Recueil  de  textes 
sur  l'hisl.  de  l'architecture,  p.  93.) 

V.  1100.—  Quidam  homonomine  Fulco,  pictorisarte 
imbutus,  venitincapitulum  Sancii  Albiniante  Girardum 
abbatem  et  tolum  conventum,  etibifecit  talemconvenlio- 
nem  :  pinget  totum  monasteriorum  illorum  et  quicquid 
ei  preceperini,  et  vilreas  fenestras  faciet.  {Cartul.  de 
Saint-Aubin  d'.ingers,  II,  p.  17.) 

1260.  —  Il  puet  estre  paintres  et  taillieres  ymagiers  à 
Paris  qui  veut,  pour  tant  que  il  ouevre  aus  us  et  aus 
coustumes  du  mestier,  et  que  il  le  sace  faire  ;  et  puet 
•  ouvrer  de  toutes  manières  de  fust,  de  pierres,  de  os,  de 
cor,  de  yvoire,  et  de  toutes  manières  de  peintures  bones 
et  leaus  .. 

Nus  ymagiers  paintres  ne  doit  ne  ne  puet  vendre 
chose  pour  dorée  de  laquele  li  ors  ne  soit  assis  seur 
argent,  et  se  Hors  est  assis  seur  estain,  et  il  le  vent  pour 
dorée,  sans  dire  l'ouevre  est  fause,  et  doit  li  ors  et  li 
estains  et  toutes  les  autres  couleur  eslre  gratees  tout 
hors  ;  et  cil  qui  tele  ouevre  aura  vendue  pour  dorée  le 
doit  faire  lot  de  nouvel  bone  et  leal,  et  le  doit  amender 
au  roy  pour  le  leau  jugement  au  prevost  de  Paris.  {Et. 
Boileau,  61.) 

V.  1290.  —  Diversœ  historiée  tam  novi  quam  veteris 
testamenti  pro  voluntale  pictorum  depinguntur.  (Guill. 
Durand,  Hationale  div.  officiorum.) 

1441.  —  Nullus  pictor  possil  dare  ad  vendendum  cof- 
finos  pictos,  cultrinas,  coffinetos,  duplerias,  anchonas 
de  liçno  vel  ad  stampam  factas,  vel  ad  penellum  pietas 
aut  similia  picta  alicui  persone,  qua^  non  sit  descripta 
innostra  fratalea.  (Statuti  di  pitlori  padovani,  ap.  Car- 
teggio  d'arlisti,  11,  p.  45.) 

1454.  —  A  Conrart  de  Vulcop,  paintre  du  roy  nostre 
sire,  demourant  à  Paris,  pour  demie  once  fin  azur  livré 
à  Henry  de  Vulcop,  son  frère,  paintre  de  ladite  dame 
(la  reine],  pour  enluminer  et  paindre  hystoires  en 
heures  et  livrez  que  ladite  dame  a  fait  faire  à  sa  plai- 
sance, 6  1.  17  s.  6  d.  t.  {Arch.    nat.,  KK  55,  fol.  103  v°.) 

A  Henry  de  Vulcop,  pour  acheter  de  l'or  batu,  azur  et 
autres  couleurs,  et  une  pierre  de  marbre  à  broyer  les- 
dites  couleurs  pour  paindre  le  chariot  [de  la  reine],  87 
1.  10  s.  t.  (/fcid.,foI.  123  v».) 

Pour  une  table  garnie  de  treteaulx,  pour  tenir  en  la 
chambre  de  Henry  de  Vulcop,  paintre  d'icelle  dame 
[la  reine  à  Chinon],  à  paindre  dessus,  15  s. 

Pour  une  selle  de  fort  boys  [à]  quatre  piez  à  asseoir  le 
marbre  dudit  paintre,  à  broyer  ses  couUeurs  et  matières 
dont  il  paint,  5  s.  t. 

Pour  deux  châssis  de  boys  pour  niectre  à  deux  fenes- 
tres  de  ladite  chambre  d'aiz,  pour  une  selle  de  boys  à 
quatre  piez  et  une  petite  couche  de  boys  à  faire  ung  lit, 
pour  coucher  ledit  paintre,  17  s.  fi  d.  (itiol.,  fol.  69.) 


PEINTURE. 

IX«  s.  —  In  basilicam  renovavit  absidam  quse  in  ruina 
inminebat,  et  post  confessionem  picturam  ornavil  et  ca- 
meram  fecit.  (Liber  pontificalis,  edit.  Mommsen,  p.  124.) 

^I'  s.  —  Ipse  quippenavem  monasterii  majoris  ab  al- 
taii  Sancte  Cruels  usque  ad  portam  oc  identalem  volvi 
omneque  ipsuni  monasterium  honesie  deinlus  depingi 
ac  decorari  fecit.  (Mortel,  Recueil  des  textes  relat.  àl'hist. 
de  l'architecture,  p.  59.) 

XI'  s.  —  Neque  decorona  mûri  claudenlis  allare  sanc- 
torumque  pra-sulum  piclas  habentis  effigies,  silere  jus- 
tum  est.  (Gesta pontificum  Autissidiorensium,  ap.  Mortel, 
P-  93-) 

,XII«  s.  —  Imagines  lamen  ibi  picte,  ingenio  ammira- 
bili  viventium  speciebus  expressius  conformate.  (Mor- 
tet,  p.  166.) 

Super  hune  lectum  erat,  et  cœlum  egregia  pictura 
decoratuni.  {Ibid.,  p.  217.) 

V.  1120.  —  Item  [in  superiori  domusarea]  de  logio  in 
oraloriura  sive  capellam  Salomoniaco  tabernaculo  in 
ceura  et  pictura  assimilatam.  [Jbid.,  p.  185.) 

1280.  —  Pro  pincluriis  in  Castro  Nove  Ville,  1  1.  127 
s.  2  d   (Bibl.  nat.,  coll.  Clairambault  469,  p.  3.) 

1290.  —  Pro  operibus  de  Mosterolio,  pro  capelladicti 
castri  et  caméra  reginedepingendis,  8  I.  2  d.  (Arch  nat.. 
K  36,  n»  19.) 

1301.  —  Dominus  Johannes,  rector  ecclesie  de  Leo- 
nibus,  Rothomagensis  diocesis,  pro  fine  compoti  sui  de 
picturis  Foliate,  555  1.  8  s.  1  d.  p.  {Bibl.  nat.,  ms.  latin 
9783,  fol.  115  v«.) 

V.  1302.  —  Opéra  castri  Gisorcii.  Pro  aula  régis  pia- 
genda  et  pro  coloribus  ibidem,  6  1.  14  s.  [Bibl.  nat.,  ms. 
latin  17010,  fol.  10  v".) 

1305.  —  Pro  coloribus  per  magistrum  Evrardum  pic- 
torem  régis,  46  1. 11  s.  (Bibl.  nat.,  Baluze  394,  n°  695.) 

1322  —  Johannes  de  Autolio,  pictor,  pro  restante 
hujus  quod  sibi  debebatur  pro  picturis  factis  in  domo 
régis  vocata  Navarre,  17  1.  p.  (Arch.  nat.,  KK  1,  p.  46.) 

1342.  —  Encore  acaterai  je  coses  dont  on  fait  pain- 
tures  :  asur  et  ver  de  Grèce,  sinopre  el  bresil,  blanc 
d'Espaingne,  vernis  et  orpiment.  Encore  voel  jou  em- 
ployer une  somme  d'argent  en  seil,  en  poy  et  en  arpoj', 
en  verde  chire  et  en  rouge  chire  et  en  gaune  chire,  de 
coi  on  emplist  les  tables  et  les  tabliaus  en  quoi  li  enfant 
cscrisent.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers,  p.   14.) 

1383.  —  A  Jehan  d'Orliens,  peintre  du  roy,  pour 
uns  tableaux  rons  qu'il  bailla  et  vendi  à  mgr,  en  l'un 
desquelz  avoit  un  ymage  de  Nostre  Seigneur  dedens  le 
sépulcre  et  un  angle  qui  la  soutenoit,  et  en  l'autre  avoit 
une  ymaige  de  Nostre  Dame  et  un  ymaige  de  saint  Je- 
han l'evvengeliste  qui  le  soustenoit,  et  au  dos  desdits 
tableaux  avoit  un  ymaige  de  saint  Cristofie  et  en  l'autre 
avoit  un  aigneau  en  figure  de  Agnus  Dei,  lesquels  ta- 
bleaulx  ledit  Jehan  a  fait  le  mieulx  qu'il  a  peu.  (Prost, 
Inv. des  ducsde  Bourgogne,  II,  p.  131  ) 

1385.  —  A  Jehan  d'Orlians,  paintre,  pour  avoir 
paint  et  contrefait  neuf  plumes  de  faisan  d'Inde  dont 
aucunes  furent  mises  sur  les  heaumes  du  roy  et  sur  cellui 
demessire  Pierre  de  Naverre,  et  les  autres  furent  mises 
sur  le  bacinet  du  roy,  12  fr. 

A  Colart  de  Laon,  paintre,  pour  avoir  paint  un  tim- 
bre pour  ledit  sgr,  de  deux  elles  plumetees  de  fin  or  et 
de  rouge  cler,  avec  la  ferrure  du  heaume,  10  fr. 

Et  pour  24  lances  faites    de   vermeillon  et    glaicees  de 
bresil  el    vernises,  12  fr.    (Arch.  nat.,    KK   34,  fol.  61.) 
XIV"  s.  Il  n'est  orfèvres  ne  lormiers, 

Esmailleurs,  broudeurs  ne  seliers, 
Cilz  qui  argent  espure  ; 
Armuriers,  gueniers,  chapeliers, 
Les  rostiers  et  les  tabletiers 
Metent  en  paindre  cure. 
Je  crois  qu'il  ne  soit  nul  mesliers 
Où  ne  convigne  paindre... 

(Jubinal,  Fabliaux,  II,  p.  97.) 
1418.  —  Uns   petis    tableaux    de    parchemin    pains. 
{Arch.  nat.,    KK  39,  fol.  37.) 
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1571.  —  Lesquelles  Ggures,  accompaignées  de  leurs 
ornemens  et  de  deux  festons  et  piédestal,  seront  de 
platte  paincture  sur  toille.  (Entrée  de  Charles  IX  à  Pa- 
ri,.) 

PEINTURE    BYZANTINE. 

1420.  —  Ung  tableau  de  bois,  à  une  demi  ymaige  de 
N.  D.  painte  ou  milieu  de  l'ouvrage  de  Grèce,  bordé  et 
couvert  d'argent  doré,  environné  de  menue  pierrerie 
de  petite  valeur.    (Inu.   de  Philippe  le  Bon.) 

PEINTURE  CHINOISE. 
943.  —  La  Chine  est  un  pays  charmant  ...  les  habi- 
tans  de  cet  empire  sont  parmi  les  créatures  de  Dieu, 
les  plus  habiles  dans  la  peinture  et  dans  tous  les  arts. 
Aucune  autre  nation  no  pourrait  rivaliser  avec  eux 
pour  quelque  ouvrage  tjue  ce  soit.  Lorsqu'un  Chinois  a 
fait  un  travail  qu'il  croit  inimitable,  il  l'apporte  au  pa- 
lais du  roi  et  demande  une  récompense  pour  son  chef- 
d'œuvre.  Le  roi  ordonne  aussitôt  que  cet  ouvrage  reste 
exposé  au  palais  pendant  une  année,  et  si  dans  tout  ce 
temps  personne  n'y  trouve  de  défaut,  le  roi  accorde  à 
l'auteur  une  récompense  et  l'admet  au  nombre  de  ses 
artistes  ;  mais  si  l'on  découvre  un  défaut  dans  l'ouvrage, 
celui  qui  l'a  fait  est  renvoyé  sans  salaire.  (Maçoudi,  Les 
Prairies  d'or,  I,  p.  323.) 

PEINTURE  DE  COLOGNE. 
1445.  —  Trois  parcqués  d'j'mages  contenant  le  cruchi- 
fixmenl  Noslre  Seigneur,  l'ymaige  N.  S  tenanlunraondc, 
et  le  descrucifiement  de  le  croix  pour  le  mettre  en  se- 
pulchre,  tous  lesdits  parcqués  d'ouvraige  de  Coulloigne 
estoflé  de  fines  couUeurs  pour  mettre  en  se  cappelle  [de 
l'abbé],  9  1.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  391.) 

PEINTURE  (fournitures  POUr). 

1304.  —  Por  couleurs  et  oile  de  linnis  pris  à  Robert 
d'Artois,  pour  faire  les  painlures  de  le  capele  des  Mares... 
et  por  la  porter,  191.  15s.2d.  Item  por  oile  acbatee  en 
Hesding  ..  pour  faire  ces  couleurs,  8  lots,  5  s.  le  lot, 
40  s.  —  Item  por  cole  et  oeus  ù  faire  destrempre,  et  por 
soies  et  brousses,  6  s.;  item  por  toile  à  mauUer  faus  vi- 
saiges  por  H[obert]  et  les  enfans,  3  s.  ;  por  un  quar- 
teron de  cire  à  cirer  les  maulles,  12  d.  ;  pour  brun  acbaté, 
8  d.  {Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  20  ) 

1305  —  Che  sont  oevres  de  paintures  faites  par 
maistre  .Iakemon  de  Boulongne  pour  paindre  à  le  cha- 
pele  du  Mares,  pour  paindre  uns  tabliaus  pour  une  de- 
misele  d'Artois  et  pour  retenir  les  autres  painlures  par 
le  castel. 

Pour  dix  los  d'oile  acatee  pour  faire  destrempre  as 
couleurs,  4  s.  le  lot,  40  s.  ;  —  ;  item  une  livre  de  blan  cà 
Viellart  Dembri,2  s.  t.  pour  cole,  fil  et  soie,  3  s.  ;  —  ;  item 
pour  couleurs  prises  à  Robert  Aurri,  d'Arras,  puis  le 
terme  de  la  Chandeleur,  7  1.  7  s.  11  den  ;  —  ;  item  pour 
piastre  aceté  pour  refaire  les  lestes  des  roys  en  le  cham- 
bre Madame  et  ailleurs  par  les  chambres,  5  s.  —  ;  item 
pour  le  tierch  de  10  liv.  que  Madame  a  octroie  de  grâce 
à  maistre  Jake  de  Boulongne,  outre  ses  gages,  G6  s.  8  d. 
(Ibid.,  fol.  24.) 

1335.  —  Lîne  livre  de  chire  pour  mauller  testes  pour 
le  cambre  as  rois,  prinse  par  Leuren  de  Boulongne. 
(Ibid.,  fol.  76.) 

1386.  —  A  Guiot  Poissenier,  espicler  demorant  à 
Dijon,  10  francs  pour  cinq  cens  fuelles  et  trois  quarts 
d'or  fin,  prinses  et  achetées  de  lui  par  Jehan  de  Beau- 
mès,  painlre  et  varlet  de  chambre  de  mgr,  pour  mectre 
et  convertir  es  ouvrages  de  peinture  que  mgr  fait  faire  en 
sa  chappelle  d'Argilley.  —  Au  mesme,  pour  douze  cens 
fuillez  d'or  fin,  le  cent  30  s.  t.,  vaillent  18  1.  t.  ;  pour 
4  1.  de  vermillon,  la  livre  11  s.  8  d.  t.,  vaillent  46  s.  8 
d.  t  ,  pour  7  liv.  et  demie  de  vernis,  la  liv.  11  s  8  d. 
t.,  vaillent  4  1.7  s.  ()  d.  t.  ;  pour  12  livres  de  mine,  la 
livre  2  s.  6  d  ,  vaillent  30  s.,  .  .  ;  pour  quatre  pintes 
huille,  la  pinte  au  pris  de  2  s.  11  d.  t.,  vaillent  11  s.  8 
d.  t.  ;  pour  8  1.  ocre,  la  livre  5  d.,  vaillent  3  s.  4  d.  t. 
pour  deus  livres  azur  d'Alemaigne,  la  livre  au  pris  de 
40  s.  t.,  vaillent  4  1.  t  ,  etc  —  Pour  une  onsse  de  fin  azur 
d'Acre,  8fr.  ;  pour  quatre  livres  d'asur  d'Aulemainne, 
la    livre   au  pris    de   8    fr.,  vaillent   32    fr    ;  pour  deux 


livres  de  sinople  fin,  la  livre  au  pris  de  4  fr. ,  vaillent  S 
fr.  ;  pour  40  livres  de  blanc  cfe  plomb  vin,  la  livre 
6  s.  t.,  vaillent  12  fr.  (Prost,  Inv,  des  duc»  de  Bour- 
gogne, II,  p.  252-254.) 

peinture  sur  glace. 

1380.  —  Va  myroer  d'argent  dont  au  doz  a  un 
roy  séant,    paint    sur   voirre.    (!nv.    de    Charles  V,    n° 
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peinture    a   l'huile. 

1307.  —  Pour  six  los  et  demi  d'oie  à  destemprer  les 
couleurs,  à  raison  de  2  s.  6  d.  le  lot,  valent  16  s.  3  d. 
(Arch.  du  Pas-de-Calais,    A   227.) 

1320.  —  Pierre  de  Broisselles,  paintre  demourani  à 
Paris,  recognait  et  confesse...  avoir  fait  marchié  à  ...  la 
comtesse  d'Artois  de  paindre  et  faire  paindre...  unesgale- 
ries  que  ladite  madame  la  comtesse  a  en  sa  maison  de 
Conflans...  et  seront  toutes  ces  choses  faites  àbuilleetdes 
plus  fines  couleurs  que  l'on  pourra.  IJ.-M.  Richard, 
Mahaul  d'Artois,  p.  356.) 

1325.  —  A  Colart  de  Closcamp,  paaigneur,  pour 
les  bans  du  moustier  roseter  de  blanc  estain  et  de  doré 
pour  le  glent  qui  siet  deseure  le  mur  qui  est  entre  le 
moustier  et  le  coer  des  dames,  pour  le  columberch  qui 
est  entre  le  canchel  et  le  moustier  poindre, l'une columbe 
verte  et  l'autre  vermeille  et  couleur  à  oille,  pour  les 
grands  bans  du  refrestoire  roseter  de  blanc  estain  et  de 
doré,  pour  deux  listes  alans  tout  entour  le  cloistre  des- 
sous le  lambruis,  pour  douze  hjmages  qui  sont  dedens 
le  cloistre  paindre  à  oie,  et  pour  les  hymages  qui  sont 
el  portail,  c'est  assavoir  un  crechefis,  Nostre  Dame 
et  saint  Jehan,  Mons.  d'Artois,  Madame  la  comtesse 
d'Artois,  Madame  la  Royne,  Mons.  le  prevost  d'Aire  et 
le  couvent  de  Sainte  Claire,  toutes  ces  hymages  dudit 
portai  estoffees  de  fin  or  et  de  couleur  à  oie,  pour  toutes 
ces  cozes  faire  et  paindre  bien  et  soSisamment  en  le  ma- 
nière qu'il  appartient,  par  marchié  fait  en  tasque  à  Ma- 
dame, 10  1.  ;  item  les  douze  aposlles  de  couleur  à  oie, 
121  (Dehaisnes,  Doc.  conc.  l'hist.  de  l'art,  p.  264.) 

V.    1375.  En  cel  estât  s'est  la  tenus 
Melyador  couvertement 
Et  fait  quérir  tout  bellement 
Ce  qui  il  li  fault,  par  le  preudomme, 
Couleurs  et  à  oile  et  à  gomme 
Et  ce  c'un  mestier  apertient. 

(Meliador,  édit.  Longnon,  v.  20235.) 

1382.  —  Pour  deux  fuz  de  glaive  dorez  et  pains  à 
huille  et  deux  hantes  de  bennieres  paintes  et  ferrées,  8 
I.  t.  {Arch.   nat.,  KK  34,  fol.  7  v».) 

1386.  —  A  Richart  le  poinlre,  pour  trois  jours  qu'il  a 
vacqué  pour  poindre  la  plomerie  du  fest  des  galeries 
dudit  chasiel  [de  Poitiers],  pour  chascun  jour,  5  s.  A 
Jehan  le  huilier  pour  ung  pot  de  huile  nécessaire  pour 
détremper  les  couleurs  pour  le  fait  dessus  dit,  20  d. 
(.4rcft.  nat,  KK  257,  fol.  62  v») 

1387.  —  A  Jehan  de  Troj'es,  sellier,  pour  avoir  paint 
à  huille  fin  vermeil  une  chaire  appellee  faulx  d'estueil 
pour  mgr  le  duc  de  Thouraine,  semée  d'escussons  et 
autres  devises  dudit  sgr,  ycelle  avoir  garnie  de  velluau 
azur,  frangée  de  franges  de  soye  et  clouse  de  doux  de 
laiton,  pour  tout  6  1.  8  s. p.  {Arch.  nat..  KK  18,  fol.  179.) 

1398  —  Johan  Bersejay,  painctre  demourant  à  Blois, 
cognut  et  confessa  avoir  eu  et  receu  la  somme  de  13  1. 
t...  pour  avoir  painct  vingt  deux  escuçons  aux  armes 
dudit  mgr  [d'Orléans]  sur  bougran  bloi,  dont  il  y  en  a 
cinq  de  fin  or  et  dix  sept  d'or  parti  ;  et  deux  bannières 
dont  il  y  en  a  une  grant.  paincte  à  huile  de  fin  azur  à 
grans  fleurs  de  lis  d'or. (Biblioth.  de  Blois,  coll.  Joursan- 
vault,  n"  878.) 

1399.  —  A  Jehannin  le  pointre,  la  somme  de  16  I.  t. 
pour  peindre  ù  huile  et  à  vernis  plusieurs  fois  et  puis 
covrir  de  fuille  d'estaing  les  huit  pommeaulx  [du  portail 
de  la  porte  du  Croux].  (Bull,  de  la  Soc.  niuernaise,2'  sér., 
III,  p.  457.) 

1459.  —  Et  voulons,  si  fait  n'a  esté,  que  faicles  mec- 
tre et  paindre  à  huille  nos  armes  et  celles  de  nostre 
compaigne  la  royne   aux    deux   cousiez  de    1  ymaige    de 
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mgr  saiat  Christofle  qui  est  davant  ladite  fontaiDe[d'Aa- 
gers],  (Leco}'  de  la  Marche,  Cptes  el  mémoriaux  du  roi 
René,  n"  202.) 

1472.  —  La  peinture  du  reliquaire  de  saint  Maurice 
d'Angiers...  Item  les  troys  grospilliers  ronts  seront  pains 
etenrichiz  à  la  devise  que  ledit    sgr  ly  a  ordonné. 

Et  est  à  entendre  que  le  dit  Coppin  fera  les  susdites 
choses  à  huille  selon  le  devis  d'iceluy  seigneur.  (Lecoy 
de  la  Marche,  Cptesel  mémoriaux  du  roi  René,  n"  176.) 

PEINTURE  A  LA  MOSAÏQUE. 

V.  1400.  —  Come  si  lavera  in  opéra  musaica  per  ador- 
namento  di  reliquie  ;  e  del  musaico  di  bucciuolidipennae 
digusci  d'uovo.  Una  altra  maniera  è  da  lavorara  in  vetro 
vaga,  genlile  e  pellegrina  quanto  più  doi  si  puô  la  quale 
è  un  membro  di  gran  devozioue  per  adornamento  d'or- 
liquie  santé,  e  vuole  avère  in  se  fermo  e  pronto  disegno  ; 
la  quale  maniera  silavora.  per  questo  modo,  cioe...(Gen- 
nino  Cennini,  Traltalo  delta  pitlura,  édit.  Milanesi,  p. 
123.1 

PEINTURE      MURALE.       ■ 

1345.  —  Et  doit  estre  le  chiel  de  la  chappelle  du  roy 
[au  château  de  Gisors]  lumandé  (sic)  des  armes  de 
France,  et  sera  le  lambruiz  paÎDt  d'une  couleur  fucine, 
les  trez  et  les  poonchons  d  asur  semés  de  flours  de  liz. 
les  basses  des  chapistriauz  voutté  de  vermeillon  de  vert 
et  d'orpel.  les  oysives  de  fin  vermeillon  et  de  fin  vert, 
tout  fait  à  huille,  et  les  jons  de  la  couleur  des  trez, 
les  sablierez  d'une  orbevoie  faite  en  filalierez,  les  costés 
de  ladite  chappelle  reussé  et  quarrellé  de  blanc  refendu 
de  brun.  Pour  le  clotet  tout  le  comble  vert  estanchelé 
d'orpel,  les  ojsives  de  tin  vermeillon  voutté  d'orpel, 
"  et  les  reprinses  semblablement,  les  jons  d'asur  semez  de 
flours  de  liz,  les  sablières  vottees  de  fin  vermeillon  et  de 
fin  vert  à  huille  et  d'orpel,  et  les  murs  de  draps  roués  de 
France,  de  Bourgongne  et  de  Normandie,  et  leconlrecuer 
de  l'autel,  la  table  painte  desyniagesde  la  Passion,  et  le 
champ  de  fin  vert  estencelé  de  fin  or  et  les  diodisnies  de 
fin  or,  et  le  devant  arraoyé  de  France  et  de  Bourgoigne  , 
pour  ce  avoir  fait  bien  et  convenablement  par  Jehan  le 
paintre,  à  iceli  bailler  à  rabez,  pour  tout  15  1.  {Arch. 
nat.,  K   44,  n"  6.) 

1400.  —  A  Jehannin  Lebriois,  paintre,  pour  avoir 
fait  de  son  meslier  en  l'église  de  Saint  Pol  à  Paris,  en  la 
chappelle  que  mgr  le  duc  y  a  fait  de  nouvel  ediffier,  les 
besoingnes  et  ouvraiges  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  : 
Lavé  et  blanchy  de  chaux  tout  le  plat  des  voltes  d'i- 
celle  chappelle  et  mis  dessuz  une  couleur  samblable  à 
pierre  de  taille,  et  dessus  icelle  quarrelee  de  blanc  en 
monsirant  les  joings  de  la  pierre;  fait  tous  les  bousseaulx 
d'icelle  chappelle  rons,  tant  pour  les  orgives  et  clefs 
comme  les  bousseaulz  des  ars,  et  aussi  ceuz  des  sommes 
du  pignon  dessus  le  petit  portail,  emprimez  à  huile  bien 
et  souffisammeni,  pour  housser  d'eslain  doré  et  blanc  ;  et 
les  troiz  clefs  d'icelles  voltes  dorées  de  fin  or  coulouré.  et 
les  bousseaux  des  orgives  qui  tiennent  aus  dittes  clefs 
pareillement  dorées  de  fin  or  chacun  un  pié  pour  mons- 
trer  les  clefs  plus  riches  et  plus  notables  ;  fait  toutes  les 
nacelles  et  filez  d'enlour  les  bousseaulx  et  notées  de  bonne 
couleur,  les  unes  d  asur  et  les  autres  d'autres  couleurs,  ainsi 
comme  il  appartient,  et  le  plat  des  orgives  qui  respond 
aux  voltes  faites  de  bon  noir,  et  diappré  dessuz  de  diverses 
couleurs  pour  donner  plaisance... 

...Item  les  pilliers  qui  descendent  sur  leschappiteaulx  des 
gros  pilliers  dessus  diz  sont  ceulz  du  milieu  houssez  d'es- 
tain  doré,  et  les  deux  des  coslez,  d'estaing  blanc  jusqiies 
aus  bousseaulx  au  dessoubz  des  alees  et  ledit  bousseau 
housse  d'estain  doré  et  blanc,  ainsi  que  depuis  fu  advisé. 

Item  fait  en  chascune  voile  de  la  dicte  chappelle  qua- 
tre escussons  de  tele  grandeur  qu'il  appartient  d'un  pié 
enchiefou  environ  et  huit  en  la  croisie.  et  les  fleurs 
d'iceuls  escuz  eslevez  et  dorez  de  fin  or  et  d'asur  ;  item 
emprimez  par  deux  fois  les  murs  d'icelle  chappelle  du 
costé  des  voirrieres  depuis  le  siège  jusques  àl'emchappe- 
ment,  et  dessuz  assiz  une  couleur  vermeille  et  diappree 
par  manière  de  drap  de  soye,  blanchy  et  quarrellé  par  la 
manière  dessus  ditte  ;  le  plat  des  ars  montans  jusques 
aus  voiles  et  toute  la  muraille  delà  guarite,  et  d'environ 
le  portail  et  les  chanffrains  plas  d'enlour  les  voirrieres 
couchez  d'une  couleur  et  diappree    à  patron,   et  rappor- 


tant à  une  petite  estincelle  destain  doré  ;  pour  ce,  par 
marchié  fait  avec  lui,  et  aussi  d'avoir  semé  le  mur 
de  derrier  l'autel  et  cellui  devers  les  fons  des  lettres  d'of', 
par  certiffication  de  Colart  de  Laon,  painire  et  varlet  de 
chambre  du  roy  et  de  mgr,  48  1.  16  s. p.  (Arch.  nat.,  KK 
265,  fol.  5.) 

PEINTURE   A     l'œuf. 

1575.  —  Le  lait  des  dittes  figues  a  grande  vertu  de  dis- 
soudre les  choses  visqueuses  ;  quand  les  peintres  se  veu- 
lent servir  de  blanc  d  œuf  pourdestremperleurs  couleurs, 
ils  y  mettent  des  petites  figues  découpées  ou  bien  des 
giltes  des  branches  de  figuier,  et  soudain  que  cela  est 
remué  parmi  le  dit  blanc  d'œuf,  il  se  vient  à  di.-soudre, 
et  se  rend  aussi  clair  qu'eau  de  fontaine  sans  aucune 
visquosité.  (B.  Palissy,  Du  Mitridat,  p.  235  ) 

PEINTURE    TRANSLUCIDE. 

V.  1225.  —  Fit  etiain  pictura  in  ligno  quœ  dicitur 
translucida,  et  apud  quosdam  vocatur  auréola,  quam 
hoc  modo  compones  :  Toile  pelulam  stagni  non  linitam 
glutine  nec  coloratam  croco.  sed  ita  simplicem  et  dili- 
genter  politam.  et  inde  cooperies  locum  quem  ita  pingere 
volueris.  Deinde  verniliata  petula  tere  colores  imponen- 
dos  diligenlissime  oleo  lini,  ac  valde  tenues  trahe  eos 
cum  pincello,  sicque  permitte  siccari.  (Théophile,  Sche- 
dula,    liv.    I,  ch.  29.) 

1410.  —  Auréola  est  color  qui  alitos  pictura  transluci- 
da vocatur  :  et  omnis  picturacujuslibet  coloris  in  stanno 
attenuato  facta.  si  ipsa  liniatur  per  eam  transparat  el 
pulcra  fit  precipue  si  in  stanno  lennuato  polilo  sit  (J.  Le 
Bègue,  Tabul.  de  vocabulis,  édit.  angl.,I,  p.  18.) 

PEINTURE   VERNIE. 

1042.  —  On  y  voit  [à  l'église  du  Saint-Sépulcre]  en 
plusieurs  endroits  des  peintures  représentant  Jésus  mon- 
té sur  un  àne  ;  on  remarque  également  les  portraits  des 
prophètes  Abraham,  Ismail,  Isaac,  et  ceux  de  Jacob  et 
de  ses  enfants  ;  que  la  paix  de  Dieu  repose  sur  eux.  Ces 
peintures  sont  enduites  d'un  vernis  fait  avec  l'huile  de 
sandarons    (Voy.  de  Nassiri  Khorran,  p.  108.) 

PEINTURE    SUR    VERRE. 

XI'  s.  —  Dicendum  quomodo  pingere  debes  in  vitro  : 
Accipe  grossinum  de  saphiro,  el  palleam,  que  excutitur 
de  calido  ferro  super  incudein  fabri,  cum  grossino  ter- 
tiam  partem  pones,  et  plumbeum  vilrum,  Judeum  scili- 
cet,  misées,  et,  super  marmorem  fortiter  teres,  sicque  pin- 
gere  potes.  (Eraclius,  De  coloribus,  edit.  11g,  p.  85.) 

PÉKIN.  —  Étoffe. 

1564.  —  Item  cinq  tuniques  de  pekin  verd  servant 
aux  enfants  de  chœur,  fleuronnées  d'or  de  masse,  ayant 
les  orfrayes  de  veloux  parsemées  de  fleurs  de  lys.  {Inv. 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Rourges,  103.) 

PELERINAGES.  — Les  pèlerinages  ont  tenu  une 
grande  place  dans  l'histoire  sociale  du  moj-en  âge  ; 
ceux  que  les  grands  seigneurs  accomplissaient,  soit 
à  Jérusalem,  soit  à  Rome,  en  Espagne  ou  en  France, 
n'étaient  pas  les  seuls  et  ceux-là  même  n'avaient  pas 
toujours  un  mobile  religieux.  En  outre,  de  nom- 
breux pèlerinages  étaient  imposés  par  l'autorité  ec- 
clésiastique ou  civile  qui,  comme  complément  ou 
comme  adoucissement  aux  lois  pénales,  prononçait 
à  titre  d'expiation  des  voyages  à  entreprendre  dans 
des  contrées  plus  ou  moins  lointaines,  dans  des 
conditions  plus  ou  moins  rigoureuses. 

IX*  s.  —  Quidam  fratricida,  pro  enormitate  criminis 
ferreis  vinculis  alligatus,  praeceptum  est  ei  ut  septem 
annis  loca  sanclorum  peragrando  circuiret.  (Perlz, 
(Scriplores  rerum  meroving.,  I,  p.  807.) 

X»  s.  —  Qui  homicidium  perpelraverant,  ferreis  vin- 
culis conslricti,  per  loca  sancla  peregrinari  jubebantur. 
{Acta  SS.  ord    S.  Renedicli.   II,  p.  30.) 
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V.  1005.  --  Fulco  cornes  Andegavensis  Jherosolimi- 
lanuiii  iler  aggrediens,  cum  Audeardi  comilissa  el  filio 
suo.  (Marchegay,  Archives  d'Anjou,  1,  p.  329.) 

1186.  —  Sil  in    arbilrio  cpiscopi,     qualem    ei  penam 
injungat.    visitaiidi    videlicel    sepulchrum     Domini    aul 
limina    Jacobi  aposloli.  [Monum.  (ierm.   hist.,  Constilu- 
iiones,  1,  p.  450  ) 
XII»  s.  Pluisui-  rei  le  requièrent  en  droit  pèlerinage, 
Li  prince,  li  barun,  li  duc  od  lur  barnage. 
{Vie  de  saint  Thomas   le  mailir,  158.) 
XI1«  s.  Nos  pèlerin  ce  sont  ariere  retorné, 

Antreci  que  à  Acre  ne  se  sont  areslé  : 
Lai  tornerent  leur  sigle,  si  sont  an  mer  antre, 
Corent  par  haute  mer,  s"ont  lor  vole  levé, 
Kt  preient  Damedeu,  le  roi  de  Majesté, 
Qu'à  terre  les  conduie  et  à  lor  sauvelé  ; 
Et  nostre  sire  Dex  lor  à  teil  vant  donné 
Que  au  por  de  Venisce  sont  ilec  arivé. 
Puis  issent  de  Venisse,  au  muletz  sont  monté, 
Antreci  que  à  Romme  n'i  ont  règne  tiré  ; 
Chief  un  borjois  romain  sont  la  nuit  ostelé    : 
Pèlerins  i  troverent  de  France  le  régné. 
Et  sont  venu  à  Home  por  l'apotre  aorer. 
(Orson  de  Beauvais,  v.  2899.) 

1290,       Mieux  leur  plaist  le  pèlerinage 

Quant  la  voye  est  un  peu  looguete, 
^  A  Saint  Mor  ou  à  Boulongnete 

Et  aucunes  fois  au  Lendit... 
Là  sont  les  places  désignées 
Elles  journées  assignées... 
Elles  feignent  nouveauU  miracles 
En  moustiers  et  en  habitacles, 
Combien  que  des  pardons  ne  curent  ; 
Mais  nouvelles  voyes  procurent 
En  obéissant  à  Venus. 

(Les  Lamentations  de  Matheolas,  cdit. 
Van  Hamel,  v.  1004.) 
XIII'  s.  —  Fisent  leur  pèlerinage  molt    saintement  en 
tous  les    lius  où  ils  seurent    c'en   devoit    Diu  servir.  {La 
filledu  conte  de  Pontieu,  édit.  Brunel,  p.  25.) 

XIII»  s.  —  Pensata  qualitale  et  quantitale  majoris  vel 
minoris  delicti  et  etiani  condilione  persone  delinquentis, 
peregrinaliones  poterunt  ad  arbitrium  inquisitorum  mo- 
derari  et  minui  vel  etiam  augeri,  verbi  gratia,  quod 
peregrinaliones  quatuor  prime,  que  communiter  dicun- 
tur  majores,  non  injungantur  vel  saltem  injungantur 
due  aut  unica  e\  eisdem,  puta  peregrinatio  Sancti  Jacobi 
Compostelle,  que  consuevit  cl  frequentius  ad  hoc  preelegi 
et  injungi  cum  aliis  minoribus  suprascriptis.  Augeri 
etiani  poterunt  publicando  peregrinationem  et  dicendo 
quod  eal  bis  ad  talem  vel  talem.  Item  de  peregrinationi- 
bus  aliis,  que  dicuntur  minores,  poterunt  intermitti  ille 
'  que  sunt  in  locis  magis  dislantibus  ex  remolis,  sicut  sunt 
ille  que  sunt  in  Francia  vel  in  Bononia  vel  Vienna,  et  sic 
etiam  de  aliquibus  aliis.  (H.  Gui,  Practica  inquisitionis, 
édil.  Douais,  p.  39.) 

1322.  —  Et  quia  in  Deum  et  sanclam  matrem  Ecole 
siam  prediclis  modis  temere  deliquistis,  injungimus  vobis 
in  penitenciam  et  nomine  penitencie  pro  prediclis 
peregrinaciones  minores,  videlicel  béate  Marie  de  Ruppe 
Amatoris,  et  dePodio,  el  de  Tabulis  in  Monlepessullano, 
de  Serinhauo,  Sancii  Guillelmi  de  Deserto,  Sancti  Egidii 
in  Provincia,  Sancle  Mailhe  in  Tarascone,  Sancle  Marie 
Magdalene  apud  Sanctum  Maximinum,  Sancii  Anionii 
Viennensis,  Sancii  Marcialis  et  Sancii  Leonardiin  Lemo- 
vicinio,  Sancii  Severini  in  Burdegala,  Béate  Marie  de 
Solaco,  Sancle  Fidis  de  Conchis,  et  béate  Marie  de  Ru- 
Ihena,  el  Sancti  Pauli  Narbonensis,  Sancti  Vincencii  de 
Casiris.  (Ph.  Limborch,  Historia  inquisitionis,  édil.  1G92, 
2^  p.,  p.  341.) 

1342.  —  Si  m'en  vois  outremer  au  saint  sepulcbre,  à 
Sainte  Calhelme  du  mont  de  Synay  ;  puis  retournerai  à 
Romme  ....  après  m'en  irai  à  Saint  Jacque  en  Galice,  à 
Nostre  Dame  de  Rouchemadour,  à  la  Sainte  Larme  de 
Vendôme,  à  Saint  Mor  des  fossés,  à  Saint  Fiacre  en 
Brie,  à  Saint  Denis  à  Franche,  à  Saint  Eloy  à  Noyon,  à 
Saint  (Juenlin  en  Vermandois,  au  chief  saint  .Jehan 
d'Amiens,  à  Saint  Josce  sur  le  mer,  à  Nostre  Dame  de 
Bouloingne,  à  Nostre  Dame  d'Ays.  (MichelanI,  Le  Hure  des 
métiers,  p.  43.) 


1367.  —  Sur  ce  qu'à  Martin  Blondel  estoit  reproché 
d'avoir  juré  le  vilain,  craché  et  vilipendé  la  croix,  rum- 
pu  par  despil  deux  ymages,  l'une  de  Dieu,  l'autre  de  la 
sainte  Vierge  Marie,  el  il  en  requist  grâce  à  la  Cour  el 
l'a  amendé  ;  ...  la  Cour  ordonne  que  Blondel  jeûnera 
tous  les  vendredis  d'un  an,  au  pain  et  eaue...  ;  item  qu'il 
junera  tous  les  samedis  après  ;  item  que  dedans  la  feste 
de  Nostre  Dame  en  septembre  prochain  venant  il  ira,  à 
pié,  à  Nostre  Dame  de  Bologne  sur  la  meren  pèlerinage, 
et  de  ce  rapportera  les  testimoniaux  d'j'  avoir  esté.  (Des- 
maze.  Les  pénalités  anciennes,   p.  49.) 

V.  1395  [1429;  —  Se  partit  le  duc  de  Bourbon  de 
Marseille  et  alla  en  pèlerinage  à  Sainct  Anlhoine  de 
V^ienne  et  à  Noslre  Dame  du  Pui.  (Cabaret  d'Orville, 
Vie  du  duc  de  Bourbon,  p.  258.) 

1410.  —  Item  ladite  teslaleresse  voull  et  ordonna  que 
sesdits  exécuteurs  seront  tenus  envoler  ung  homme  en 
pèlerinage  de  mgr  saint  Jaque  en  Galice,  aux  despens 
de  son  execucion.  [Testam.  dAlix  de  Cournon.) 

1416.  —  A  Gillette  Laguillemetle,  pèlerine,  pour 
faire  pour  la  royne  elà  sa  devocioudeux  neuvaines,rune 
de  saint  Fiacre  el  l'autre  de  sainle  A'enice,  pour  chacune 
d'icelles,  27  s.  p.  ;  et  pour  la  peine,  despens  et  salere  de 
ladite  Gilletle,  pour  vingt  deux  jours,  (Arch.  nat.,  KK  49, 
n-H.) 

1429.  —  Et  ne  pourra  ravoir  la  ville  que  ce  ne  soit 
par  le  gré,  assens  et  accord  de  tout  le  peuple  et  commu- 
nité  de  la  ville  pour  ce  assemblé  parcoUeges  et  bannières, 
et  fait  fine  d'un  ban  de  deux  fois  dix  livres,  el  fail  un 
voyagea  Nostre  Dame  deRochemadollr.{Pincharl,i^r(ls- 
(cs  et  artisans  à  Tournai.) 

XV»  s.  —  Si  une  femme  se  mespassele  pied,  lelemeni 
qu'il  soit  estors  et  comme  hors  du  lieu,  il  convient  que 
son  mari  voise  en  pèlerinage  à  monseigneur  saint  Mar- 
tin. {Les  évangiles  des  quenouilles,  p.  88.) 

PÉLICAN.  —Tenailles. 

1533.  —  En  l'aultre  ung  daviel,  ung  pélican,  ung 
crochet  et  quelques  aultres  ferremens  dont  il  n'y  avoit 
porte  ne  coure  qu'il  ne  crochelasi.  (Rabelais,  Pantagruel, 
liv.  II,  chap.  16  ) 

1570.  —  Ce  que  nous  traduisons  tenailles  [empogne 
dent,  ou  tire  dent  ]  est  appelé  par  ceux  qui  aujourd'huy 
font  expresse  profession  d'arracher  et  accoustrer  les  dents  : 
daviel  et  pellican.  (Dalechamps,  Chirurgie  française,  ch. 
XXVIII,  p.  139  ) 

1771.  —  On  donnait  aussi  ce  nom  à  une  ancienne  pièce 
d'artillerie,  qui  est  un  quart  de  coulevrine  portant  six 
livres  de  boulet.  (Trévoux.) 


PÉLICAN,    wi'  siècle. 

D'après  la  Sainte  Apolline  d'Albert  Aldegreveri 

à  l'Albertina  de  Vienne. 

PELISSE.  —  Manteau. 

V.  1160       Son  geni  cors  avait  bel  veslu... 
Cum  d'une  mull  bêle  chemise, 
El  sus  dune  pelice  grise. 
Blanche,  fresche  et  lié  sans  laz. 
Séante  au  corps  c  mieuz  as  braz. 
Sont  afublé    d'un  cortmantel. 

(Benoit  de  Sainte-More,  11,  p.  98.) 


PELOTE 
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XIII'  s.  Les  femmes  la  portoienl  sous  le  manteau, 
Son  mantel  par  devant  desploie 
Por  ce  qu'on  voie  sa  corvoie. 
Se  n'a  mantel    lieve  les  bos, 
Por  ce  qu'en  voie  par  desoz 
Selle  a  bone  cote  oupelice. 

(Jubinal,  Fabliaux,  II,  p.  175.) 

PELISSON.  —  Vêtement  de  fourrure  des  deux 
sexes,  ajusté  au  corps,  fort  usité  du  xii*  au  xv^  siè- 
cle, qui  consistait  en  une  robe  de  dessus  qu'on  peut 
confondre  parfois  avec  le  surcot,  fourré  seulement 
sur  les  bords.  Originairement,  ainsi  que  son  nom 
l'indique,  fait  de  peaux  conservant  le  poil,  il  était 
destiné  à  garantir  du  froid  ;  on  le  portait  en  cam- 
pagne   à  cheval. 

Les  demoiselles  de  qualité  mettaient  des  pelissons 
courts,  doublés  d'hermine,  dans  les  appartements  ; 
les  gentilshommes  les  portaient' également,  pourvus 
de  manches  plus  ou  moins  amples  et  primitivement 
sans  ceinture. 

XII"  s.  S'ait  chacuns  les  haubers  soz  les  peliçons  gris. 
(Orson  de  Beaiwais,  v.  2044.) 

1254.  —  Item  soient  boutées  hors  comme  nos  ribau- 
des  ...  et  si  soient  dépouillez  jusqu'à  la  cote  ou  aupeli- 
çon.  (Ordonn.,  I.  p.    7().) 

XIII"  s.   Sa  plicon   lonc  et  lé  d'envie. 
En  or  frisié  de  loberie 
A  ung  boutoncel  de  locil 
A  ung  lacet  de  faus   conseil. 

(Jubinal,  Jongleurs  et    trouvères,  p.  65.) 
XIII'  s.  Tôt    remet  sengles   en  l'bermin  peliçon. 

(La  mor(  Aimeride  Narhonne.v.  1294.) 
XIII^  s.  En  3'ver  peliçon. 

Mais  par  le   grant  chaut  non. 
Ce  dit  Salemons. 
(Crapelet,  Prov.  et  dictons    populaires,  192  ) 

1387.  — Deui  aulnes,  un  quartieret  demy  d'escarlate 
violette  de  Moustiervillier,  toute  preste,  . ..  pour  faire  un 
peliçon  à  veslir  dessoubz  pour  madite  dame  la  royne,  au 
pris  de  56  s.  p.  l'aulne,  6  1.  l;i  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Nouveaux 
Cptes  de  l'argenterie,  p.  135.) 

1447.  —  A  Pierre  Vigneron,  pelletier  demourant  i 
Masseille,  pour  62  dos  de  fia  gris  mis  et  emploiez  es 
bordeures,  tant  hault  que  bas,  de  deux  samarres,  autre- 
ment diz  peliçons,  à  la  faczon  d'Espaigue,  l'un  pour 
le  roy  et  l'autre  pour  Odille,  danioiselle  de  la  royne.  (Le 
coy  de  la  Marche,  Cples  et  mémoriaux  du  roi  René,  n" 
615) 

PFLLE.  — Ustensile  creux  en  forme  de  poêle  ou 
poêlon. 

V.  1380.  Cuisine  aroni,  pelles  et  pos 

Pour  leurs  polaiges  et  leurs  noms. 

(Eustache  Deschamps,t.  VII,  p.  345.) 
Eslamine,  paelle  trouée 
Pour  plus  tosl  faire  la  poree. 

(Ibid.,  t.  IX,  p.  47.) 

1391 .  —  A  Thierry  Lallemant,  chauderonnier,  pour 
une  paelle  d'arain  à  queue  pour  bouillir  les  cueuvre- 
chiez  desdite  dames  et  damoiselles,  8  s.  p.  {Arch,  nat., 
KK  28'',  fol.  1.) 

1451.  —  Et  lorsqu'elles  veoient  où  iceux  boulets 
cheoieni,  ces  femmes  hâtivement  couroient  celle  part 
atout  pelles  de  fer  ou  d'airain,  et  puisoient  de  l'eau  de- 
dans ces  cuves  et  estaindoient  les  boulets  à  grand  dili- 
gence. (G.  Chastellain,  édit.  Kervyn,  t.  II,  p.  232.) 


Pelle,  xiv'Jsiècle. 
D'après  VioUet-le-Duc,  Dictionnair 
l.  11,  p.  141. 


PELLE  A  BRAISE. 

1388.  —  A  Ancel  Brune,  chauderonnier,  pour  une 
grant  pelle  de  fer  bordée  par  les  hors  à  porter  breze  par 
les  chambres,  et  unes  tenailles  de  fer  pour  servir  en  la 
chambre  de  madame  Jehanne  de  France,  33  s  p.  lArcb. 
nat.,  KK  19,  fol.  110  v».) 

PELLE     A      LAVER. 

1316.  —  Une  paelle  à  piez  laver.  ;D.  d'Arcq,  Cptes  de 
l'argenterie,  36.) 

1382.  —  Ou  quel  hostel  estoit  adout  la  femme  du  dit 
Pictez,  qui  baignoit  un  enfant  en  une  paelle.  (D.  d'Arcq, 
Choix  de  pièces  inédites,  394  ) 

1391.  —  Pour  avoir  fait  et  forgié  une  grant  paielle 
d'argent  blanc  à  deux  ances  et  bachié  sur  les  hors  à  fleurs 
et  cosses  de  geuestes  pour  mettre  l'eaue  à  laver  les  pi^, 
du  roy,.  .  et  poise  ladicte  neufre  paielle  36  m.  6  s.  17 
est.  ob.  d'argent,  au  pris  de  114  s.  pour  marc.  (Arch. 
nat.,  KK   22,  fol.  77.) 

1393.  —  Je  vous  envoyerai  une  grant  paelle  pour 
lu3'  souvent  laver  les  pies.  (Ménagier  de  Paris,  I,  238  ) 

1393.  —  Les  boyaulx  de  pourceau  doivent  estre  lavés 
...  et  mettre  en  une  paelle  d'airain.  (Ménaqier  de  Paris, 
II,  160.) 

Voy.  aussi  Paele,  Poêle. 

PELLETERIES  (prix en  1688des). 

Agneau le    cent,  24  à  25  1- 

Biche la  pièce,  30  à  35  s. 

Bouc la  douzaine,  70  à  75  1- 

Cerf la  pièce,  4  à     5  1. 

Chamois la  douzaine,  11  à  12  1. 

Chevreau la  pièce,  1 1  à  12  s. 

Fouine id.  28  à  30  s. 

Gris  (petit) le  cent,  35  à  40  1. 

Loutre la  pièce,  9  à  10  1. 

Martre id.  28  à  30  s. 

Mouton  commun la  douzaine,  11  à  12  1. 

Mouton  ramage id.,  20  à  21  1. 

Renard  • la  pièce,  35  à  40  s. 

(Carfeuil,  Tableau  du  commerce  de  .Marseille,  ap.  Sava- 
ry,  Suppl.,  c  418.) 

PELLETIERS. 

1498.  —  Est  expressément  défendu  es  dits  marchands 
peleliers  forains  de  non  mettre  peaux  de  moutons  en 
manteau,  ne  mesler  l'avorton  avec  le  bois  droit,  ny  bois 
droit  avec  le  tendon  ni  le  tendon  avec  les  feillages  ... 
Feront  un  chef  d'œuvre  ..,  prendront  un  cent  de  peaux 
de  Navarre  d'avortons  noirs,  pris  sous  le  fer,  et  les  bat- 
tront et  les  fendront  et  feront  du  dit  cent  de  peaux  six 
manteaux  de  la  marge  ;  c'est  à  sçavoir  chacun  manteau 
de  largeur  de  cinq  pieds  par  la  basse  tire,  et  par  la 
seconde  tire  de  trois  pieds  et  deux  doigts,  et  par  l'en- 
trebas  de  deux  pieds  et  demi,  de  liauteur  deux  pieds, 
mesure  de  prevosté.  Plus  prendront  un  cent  de  peaux 
blanches  prises  pareillement  sous  le  fer,  et  en  feront  six 
manteaux  de  la  grandeur  et  marge  que  dessus,  et  outre 
plus  feront  une  aumusse  de  lia  gris  d'aumuse,  doublée 
defînmenu  vert.  .Stat.  des  pelletiers  de  Nantes,  207. 

PELOTE.  —  Ternie  d'artillerie. 

1375.  —  A  Guillaume  de  Saint  Vigor,  pour  cent  livres 
de  pion  de  lin,  achaté  pour  mettre  en  pelotes  pour 
charger  les  canons.  (Favé,  Étud.    sur    iartillerie,   IV,  p. 

XLIH.) 

PELOTE.  — Jeu  assez  semblable  au  jeu  de  balle, 
de  soûle  ou  choule,  d'esteuf.  (Cf.  Du  Gange,  V 
Ludipes,  ci- dessus  aux  mots  Choulb,  Esteuf,  et 
ci-dessous  au  mot  Soûle.) 

1394.  —  Comme  le  suppliant  et  autres  jouassent  en- 
semble du  jeu  de  la  pelote,  appelé  boute  hors,  sur  une 
maison.  {.Arch.  nat.,}}  146,  n"  65.) 

1423.  —  Et  faisoitsi  très  froid  que  personne  ne  faisoit 
que  fouler,  crosser,  jouer  à  la  pelole  et  autres  jeux,  pour 
soy  eschauffer.  (Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  édit. 
Tuetey,  66.) 
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PELOTTE.  -  Petit  coffret. 

1589.  —  Après  cela  on  luy  apporta  un  petit  coffret 
qu'ils  appellent  une  pelolte,  dans  lequel  il  y  avoit  force 
anneaux.  {L'isle  des  Hermaphrodites,  16.) 

PELOTTE  DE  CEINTURE.  —  Petit  coussin  où 
se  piquent  les  aiguilles  et  les  épingles. 

1599.  —  Une    pelolte    d'or   à    pendre  à  la    ceinture, 

farny  de  diamans,  d'un  costé     esmaillé  de   violet,  et  de 
autre  costé  esmaillé  de  fleurs,  ayant  quatre    perles    aux 
quatre  coingz,  70  escuz.  (Arcb.  nat  ,  KK  157,  fol.  25  v».) 

PELPRE.  -  Étoffe. 

1495.  —  Casula  cum  duobus  floquetis  panni  depelpra 
aibi  coloris  ...  ;  una  casula  cum  duobus  floquetis  de  pel- 
pra  coloris  violeti  ;  alla  coloris  viridis.  (Inv.  du  coll. 
Saint-Benotl  et  Saint-Germain  de  Montpellier.) 

PELUCHE.  —  Étoffe  de  soie  ou  de  laine  à  duvet 
d'un  côté  seulement. 

1591.  —  Neuf  aulnes  peluche  noire  double  pour  dou- 
bler ung  manteau  de  serge  de  Florence,  à 8  escus  l'aulne, 
{Arcb.  nat.,  KK  147,  fol.  18  v°.) 

—  Pour  avoir  fourni  dix  aulnes  de  peluche  pour  dou- 
bler ledit  manteau  [de  velours]  à  6  escuz  l'aulne.  {Ibid,, 
fol.  22  V».) 

1591.  —  Un  collet  de  maroquin  noir  passementé  de 
trois  passements  noirs,  doublé  de  peluche.  {Bull,  des 
Comités  hist.  et  arch.,  1850,  II,  p.  220.) 

V.  1621.  —  Vestis  ex  serico  villoso  nigro,  planeta, 
duae  dalmaticac.  et  duaelunicellae;  id  est  biuae  ex  serico 
villoso,  et  binae  ex  serico  ermessino  in  exequiis  .loannis 
Baplistae  Burghcsii,  Pauli  quinli,Papae  germani  fratris, 
donatae  ;  atque  "aliae  ex  ejusdem  coloris  serico.  (Inu.  de 
Sainte- Marie-Majeure,  p.  154.) 

1623.  —  Le  prévost  des  marchands  vestu  d'une  robe 
de  velours,  mi  partie  de  velours  cramoisy  rouge  et  tanné, 
doublée  de  peluche  cramoisie.  (Fclibien,  Histoire  de  la 
ville  de  Paris,  V,  p.  552.) 

PENCHEINE    —  Boîte  à  peigne. 

1436.  —  Unum  pencheine  deauratum  cum  sua  pec- 
tine varia  in  medio,  [ornatum]  diversorum  imaginum. 
{Inv.  de  iégl.  de  Monipezat,  n»  102.) 

PENÇOIR.  —  Sorte  de  sinet,  usité  autrefois 
dans  les  livres  d'église. 

1405.  —  Unes  grandes  Heures  en  ung  grant  coffre  garny 
d'argent, et  une  grandes  Heures  de  cuir  rouge  couvertes, 
à  clouaus  d'or  et  à  uiig  pençoir  garny  de  neuf  perles 
mises  en  une  vieze  boursse  de  vcluj'au  noir,  (/nu,  de 
Marguerite  de  Flandre,  n°  641.) 

1405,  —  Item  ung  aultre  livret  de  pluseurs  orisons 
historié  d'ymaiges,  couvert  de  cuir  rouge,  à  clouaus 
d'argent  doré,  et  au  pençoir  des  enseignes  quatre  petites 
perles  et  deux  mauvaises  pierres  mis  en  une  bourse 
vermeille.  (Peignol,  De  Vanc,  bibl.  des  ducs  de  Bour- 
gogne, 60.) 

PENDANTS.  —  Pierres  employées  à  la  construc- 
tion des  voûtes. 

1468.  —  Item  fault  faire  les  croisées  d'augives  deux 
cens  piez  de  pierre  de  ung  pié  carré,  et  huit  cens  pierres 
appelecz  pendans,  pour  faire  les  dites  voultes,  qui  cous- 
teront,  rendus  sur  le  lieu,  22  1.  10  s.  t.  {Bibl.  nat.,  ms. 
franc.  8588,  p.  21.) 

PENDANTS  DE  CEINTURE.  -  Morceaux  d'é- 
toffe pu  glands  ornant  le  vêtement  féminin. 

XII1«  s.  Près  vait   qu'il  ne   ront  et  descire 
Del'aumosniere  le  pendant. 

(L'Escoufte,  v.  5844.) 
1530.  —  Uua  zona  de  sirico  nigro  cum  pluscula  et  le 
pendant,  deaurata,  cum   sex   navibus.   {Inv.  de  la  calh. 
d'York.) 


PENDANTS  D'OREILLE. 

1575.  —  A  Claude  Papillon,  dict  Almot,  orfèvre  et 
graveur  de  mgr,  pour  une  bellière  d'or  pour  mettre  à 
l'oreille  de  mgr  et  une  pour  son  petit  nain,  60  s.  t.  ;  pour 
ung  pendant  d'oreille  d'une  esmeraulde  fine  sur  laquelle 
y  a  gravé  deux  branches  de  lorier  avec  les  chiflres  de 
mgr,  pour  ladite  esmeraulde  et  graveure,  190  liv.  (Arch. 
na(.,KK236,  fol.  210.) 

1599.  —  Une  paire  de  pendans  d'oreilles  à  diamans  à 
jour,  prisez  300  escus.  {Arch.  nat.,  KK157,  fol.  23  v».J 


Pendants  d'oreille,  xvi"  siècle. 

D'après  les  dessins  de  la  collection  Gaigniéres 

au  Cabinet  des  Estampes. 

V.  1609.  La  noblesse  aimoit  la  vertu  ; 
Le  noble  en  estoit  revestu  ; 
C'estoit  son  clinquant,  son  pennache. 
Son  pend  oreille,  sa  moustache 
(Ed.  Fournier,   Var.  hist.  et  litt.,  III,  p.  187.) 

PENDANTS  DE  SELLE. 

1328.  —  Uns  pendens  à  une  sele  de  Hongrie.  (Inv. 
de  Clémence  de  Hongrie,  p.  80) 

1382.  —  A  .Jehan  de  Troies,  sellier,  pour  une  selle 
de  cordouen  vermeil  pour  l'evesque  de  Nevers  ..  ouvrée 
de  rubens  d'or  tout  entour  de  la  couverture  de  rosettes 
dorées;  le  frain  et  le  poitrau  de  cuir  vermeil  de  Naverre 
doublé  de  cuir  de  Honguerie,  cousu  de  fil  bleu  à  deux 
coustures,  garnie  de  pendans  de  fin  cuivre  doré  taillez  et 
esmaillez.  (Arch.  nat.,  KK  34,  fol.   16  v».) 

PENDOIR.  —  Voy.  Pentoir. 

1322.  —  Une  viese  boursete  de  soie,  où  ens  a  une 
croisiete  d'argent  à  une  petite  cainettc  d'argent,  et  au 
pendoir  de  ledite  boursette  a  une  aSkole  d'or  atakié, 
ouvrée  à  pierettes.  (Inv.  de  liobert  de   Béthune,  p.  244.) 

1485.  —  A  l'estencion  des  draps,  les  pendouers 
doivent  estre  fichez  en  terre  par  egalhantaige.  (Ordonn., 
XIX,  688.) 

PENDULE.  —  Petite  horloge  portative. 

1557.  —  Au  sieur  Gosselin,  horloger  à  Rennes,  30 
livres  pour  l'entretien  des  trois  pendules  des  chambres 
par  semestre.  (Desmaze,  Trésor  judiciaire,  p.  19.) 

PENECHE,  Penechu.  —  Doublure. 

1613.  —  Draps  de  Poitou,  bures  et  bureau,  les  frises  et 
penechus  auront  tous  une  aulne  de  large,  et  les  moindres 
penechesdu  dit  Poitou  pour  doubler  auront  trois  quarts 
de    laize.  [Stal.des  marchands  de  drapsde  Nantes,  167.) 

PENEL.  —  Sans  doute  housse. 

1393.  —  Que  on  ne  puist  attaquier  penel  à  selle,  se  il 
n'est  touz  de  cuir  dessoubz  les  aulnes  ;  que  on  puist 
faire  penel  doublé  de  feustre  qu'il  n'y  ait  autant  de  neuve 
toile  que  de  cuir  ;  que  nul  ne  peust  attacer  penel  qu'il 
n'ait  un  pauch  de  tort  tout  autour  des  aulnes.  (Stat. 
des  selliers  d'Amiens,  art.  12,  13  et  16.) 

1327.  —  Par  quoi  il  n'en  portent  aultre  pourveance  que 
cescuns  emporte,  entre  la  selle  et  le  peniel,  une  grande 
plate  pierre.  (Froissart,  édit.  Luce,  I,  p.  52.) 
X1V«  s.    Les  seles  ne  sont  pas  de  fust, 
Li  panel  resont  bien  ouvré, 
De  peraz  nesont  pas  forré. 

(Barbazan,  Fafc/i'aua;,  IV,  360.) 
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PENNAROL.  —  Boite  de  chirurgie. 

1611.  —  Pennarol  de  chirurgien  =  A  chirurgians 
case  or  ettuy  ;  tlie  box  wherein  he  carries  his  instruments. 
(Cotgrave.) 

PENNART.  —  Voy  Panart. 

PENNON,  Penonceau.  —  Flamme  triangulaire 
ou  banderole  fixée  au  bout  de  la  lance  des  che- 
valiers. 

1170.    Li  barunz  orent  gonfanons, 
Li  chevaliers  orent  peunons. 

(Roman  de  la  rose,  v.  11646.) 

V.  1190.  Guerris  lait  corre  le    bon  cheval  isncl  ; 
Brandit  la  hanste.  destorl  le  penoncel. 
{Raoul  de  Cambrai,  v.  4646.) 

XII'  s.      Escu  ot  d'or  a  vair  frété, 

De  meinie  le  teint  ot  la  lance, 
Le  penon  et  la  conisance. 

(Roman  de  Tristan,  v.  2182) 

XI1I«  s.  Diex  I  tant  penon,  tante  baniere 
I  ot  fermé  à  claus  d'argent- 

{Roman  de  VEscoufle.  v.  1050.) 

XIII^  s.  Haut  sont  li  mur  de   mortier  et  de   pierre 
Encontremont  cinq    lances  penonieres. 
(La  mort  Aimeride  Narbonne.  v.  32'25.) 

1327.  —  Si  se  tinrent  ensi  celle  nuit  tout  armé, 
cescuns  desous  sa  baniere  ou  son  penonciel.  (Froissart, 
édit.  Luce,  I,  p.  70.) 

1375.  —  Fut  presens  maistre  Guillaume  le  Galloiz, 
peintre,  qui  confessa  avoir  receu...  la  somme  de  40  s.  t. 
pour  soixante  pennons  des  armes  de  France,  de  lui 
achatés  pour  mettre  sur  les  charettes  ordonnées  à  aller  à 
Saint -Sauveur  le  Vicomte,  pour  porter  hors  les  biens 
desdits  Englois  du  dit  chastel  et  ville.  (L.  Delisle, 
Hist.  de  Saint-Sauveur -le-Vicomte,  p.  214.) 

1387.  —  Lesquels  sendaulx  furent  envolez  à  mgr 
à  Arras,  et  en  fit  faire  mgr  des  pennons  et  bannières 
pour  la  mer  et  pour  la  terre,  pour  les  pays  de  Retheloiz, 
d'Artoiz  et  de  la  conté  de  Bourgoingne  et  furent  mis  en 
euvre  par  MelchiorfBroederlam],  paintre.  (Prost,  Inw.  des 
ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  289.) 

V.  1407.  —  Cinq  pannons  de  cendel  vermeil  armoyés 
des  armes  de  mgr.  (Inv.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.  33.) 

1449.  —  Havart,  valet  tranchant  du  roi,  lequel  por- 
loit  le  panon  qui  estoit  de  veloux  azuré  à  trois  fleurs  de 
lys  brodées  et  bordées  de  trois  grosses  perles.  (J.  Char- 
lier,  II,  166.) 

1459.  —  Chascun  qui  porte  bannière  ou  pennon  les 
doit  faire  porter  par  roys  d'armes  et  heraulx,  et  pour 
ce  faire  est  tenus  de  lui  bailler  cote  d'armes,  cheval  suf- 
fisant et  hernoiz,  c'est  assavoir  chappel  de  Montauban, 
berruier,  cappelline  ou  celade,  harnoiz  de  bras,  de  mains 
et  de  jambes.  (Prost,  Traités  du  duel  judiciaire,  p.  206.) 

1474.  —  Doit  avoir  fer  la  lance  du  pennon  pour  ce 
que  l'escuyer  du  prince  est  si  près  du  prince  ordonné 
en  bataille  qu'au  besoins  il  le  doibt  deffendre  et  faire 
lance  de  son  pennon-  (Oliv.  de  La  Marche,  Etat  du  duc, 
28-) 

Voy.  aussi  panonceau. 

PENT- A-COL.  —  Ferraaillet  à  pendre  au  col, 
pendentif. 

1266.  —  Messire  Joffroiz  de  Sargines  li  pères  ot  un 
saffîr  que  li  cuens  pandoit  à  son  col-  [Inv.  du  comte  de 
Nevers,  p.   195) 


1328-  —  Un  pent  à  col  d'un  saphir  dedens  une  bour- 
sete-  (Inv.   de  Clémence  de  Hongrie.) 

1353-  —  LTn  pentacol  à  ymages  d'un  camahieu  garny 
de  perles  et  de  pierrerie-  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argen- 
terie, 307.) 


Pent-a-col  de  Suzanne   dé   Boorbon,  xv"  siècle. 

D'après  le  tableau  exposé  aux  Primitifs  français  en  190i. 

(N»  107  du  Catalogue) 

1363.  —  Un  autre  reliquiaire  de  jaspe,  à  façon  de 
pentacol,  environné  de  menue  pierrerie,  poise  1  m.  4  o. 
et  demie.  (Inv.  du  duc  de  Normandie,  n'  188.) 

1380-  —  L'ng  pentacol  d'un  camahieu  vert  où  il  a 
ung  yjnage  qui  est  de  lez  ung  arbre  garny  d'or,  pen- 
dant à  une  chesne,  et  est  ledit  camahieu  environné  de 
grenas,  de  saphirez  et  de  perles,  pesant  3  o.  (Ino.  de 
Charles  V,  n»  2888.) 

1400.  —  Un  pend  à  col,  d'un  camahieu  vert,  où  il  y 
a  un  ymage-  (d'Arcq,  Pièces  relat.au  règne  deCharles  VI, 
t.  II,  p.  355.) 

PENTOIR,  PENDOiR,  PANTOUR.  —  Petit  objet  de 
parure  féminine,  servant  notamment  à  porter  un 
trousseau  de  clefs. 

1342.  —  Les  merchiers  vendent...  coutiaus  et  waynes, 
forches  et  forchettes,  coiffes  et  pentoirs,  et  lanières  et 
lachets  et  soie  dont  on  fait  ouvrage  de  broudure.  (Miche- 
lant.   Le  livre  des   métiers,  p.  15) 

1342.  —  Pour  trois  onces  de  perles...  pour  mettre 
en  la  broudeure  d'un  poleçon  et  d'un  pantour  à  clefz  et 
d'une  seurceinte  à  cordelier  et  pour  faire  huit  boutons, 
le  tout  pour  madame  la  duchesse  de  Normandie,  51  1. 
(Cptes  d'Ed.  Tadelin,  ap.  Leber,  p.  33.) 

1363.  —  Un  pentoir  de  broderie  à  pendre  clés. 
(Inv.  du  duc    de  Normandie,  n»  548.) 

PENTURE.  —  Morceau  de  fer  plat,  qu'on  atta- 
che sur  une  porte  et  qui  aide  à  la  faire  mouvoir 
sur  ses  gonds. 

XIIP  s.  Contèrent  à  Carluns  ou  la  fiere  figure 

Cornant  asalirent  paiens    trosqu'en  la  mure 
E  de  la  maistre  porte  ont  rumpue  la  penture. 
(L'entrée  d'Espagne,  v.  9400.) 
1460.  —  Pour  une  autre  paire  de  pentures   pour  l'a- 
pentich  qui  se  hauche  et  abaisse   parmi  les  estaux,  8  s. 
(Cptes  de  l'hôpital  Saint-Jean.) 

1502.  —  Paie  à  G.  Hervieu,  mareschal,  pour  sa 
livraison  de  cent  livres  de  fer  mises  en  entures  et  en 
gontz,  62    s-  6  d.  {Cptes  du  chat,  de  Gaillon,  15.) 


Pentdre  de  porte,  xv«  siècle. 
Coll.  Peyre,  Musée  des  Arts  décoratifs, 
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PERCE-LETTRE. 

1611  —  The  little  instrument  wherewilh  secretaries 
make  ouvertures  for  the  labelles  wilh  which  thay  close 
then  letters,  (Cotgrave.) 

1632.  —  Un  petit  coffret  de  velours  verl  dans 
lequel  s'est  trouvé  une  petite  gondole,  deux  boittes  car- 
rées, deux  rondes,  une  pouidrière,  un  cornet,  une  cuil- 
liêre,  une  fourchette,  le  tout  d'argent  vermeil  doré,  un 
Cousteau,  un  ciseau,  canif,  perceletlres,  un  petit  rasoir 
avec  un  peigne  d'yvoire.  ilnv,  du  marquis  de  Remouille, 
p.  3.S3.) 

1690.  —  Petit  fer  pointu  qui  fait  partie  de  la  garni- 
ture d'un  estuy  ou  d'une  ccritoire,  qui  sert  à  percer  les 
lettres  pour  les  cacheter.  Il  est  maintenant  de  peu  d'usage 
depuis  qu'on  a  cacheté  des  lettres  sans  les  percer.  (Fure- 
ticre.) 

1771.  —  On  perçait  les  lettres  pour  y  passer  un  petit 
cordon  de  soie,  sur  les  extrémités  duquel  on  mettoit  la 
cire  et  le  cachet.  (Trévoux.) 

PERCHE  —  Morceau  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  pendre  des  vêtements. 

1300.        Les  robes    et  les   pennes  grises 
Sunt  lores  à  la  perche  mises 
Toute  la  nuit  pendans  à  l'air. 
{lioman  de  la  rose,  v.  9622.) 

PERCHE  (banc  à).  —  Banc  à  barre  transversale, 
par  opposition  au  banc,  à  dossier. 

1428.  —  Ung  banc  à  perche  à  quatre  pommeaux,  de 
six  piez  de  long  ou  environ,  (/nu-  de  la  Bastille,  p    342  ) 

PERCHE  A    ÉPERVIERS. 

1390.  —  Pour  demie  aulne  d'iraignc  de  Malines,  toute 
preste...  pour  housser  la  perche  aus  espreviers  du  roy, 
20  s.  p.  ;  item  pour  demie  aulne  de  blancbet  pour  sem- 
blable cause,  10  s.  p.  (Arch.  nat..  KK  21,  fol   16.) 

Pour  trois  quartiers  de  drap,  c'est  assavoir  vermeil  et 
blanc  et  noir,  pour  housser  la  perche  aus  espreviers 
mgr  le  duc  de  "Touraine.  [Ibid.,  fol.  16  v".) 

PERCHE  d'église. 

1513.  —  Trois  bassins  de  cuy  vre  sur  la  perche  d'icelle 
chapelle  servans  de  chandeliers  à  mettre  cierges.  {Inu. 
de  la  calh.  de  Langres,  p.  325  ) 

PERCHE  A  RELIQUES. 

V.  1252.  —  Erat  perlica  argentea  concava  deaurata, 
qure  tantum  prîccipuis  festis  ut  in  passione,  Pentecoste, 
in  dedicalione  ecclesia-,  in  festo  patroni  gloriosi  confes- 
sons beati  Martini,  in  nativilate  Salvatoris,  antc  altare 
dependebat  ;  in  qua  vascula  suspendebantur  qu;i'dani 
eburnea,  qua'dam  argentea,  formarum  diversarum, 
omnia  reliquiis  plena.  (Inu  de  Sainl-Martin  de  Mayence, 
p.  10.) 

PERDREAU.  —  Mortier  à  grenades,    gargousse. 

1561.  —  Et  pareillement  faut  que  vous  S03ez  fournis 
de  guarines.  perdriaux,  pour  tirer  de  vos  grosses  pièces, 
et  de  dragées  pour  les  harquebuses  à  croc  et  autres 
harquebuses.  {Livre  de  canonnerie^  ap,  Favé,  Etud.  sur 
lartillerie,  111,  258.) 

PERDRISEAU.  —  Terme  d'artillerie. 

1458.  —  Quatorze  pièces  de  bastons  nommez  perdri- 
seaux  ou  orgues  de  fondue,  dont  les  huit  pièces  portant 
chacune  douze  plorametz,  à  manière  de  plomnietz  de 
culevrine,  et  les  autres  six  pièces  portent  chacune  cinq 
plommets  de  pareille  sorte.  [Itio.  de  l'artilL  du  duc  de 
Bourgogne.) 

PKRIDOT.  —  Pierre  précieuse  (topaze  ou  tour- 
maline). 

1353.  —  En  ce  dit  fermeîl  a  seize  perles,  et  dessus  ce 
dict  fermeil  par  devers  ledit  croiz  a  ung  rubiz  et  d'autre 
partie,  par  devers  la  croiz  du  melieu  de  la  chasse,  a  un 
perido.  {Inv.  de  la  calh.  de  Charlres,  p.  104.) 


1360.  —  Huit  pierres  dont  il  y  a  cinq  grenas.  une 
loupe,  une  ainetiste  et  un  peridol  (Inu.  du  duc  d'Anjou, 
520.) 

1380.  —  A  Bernartde  Goy,  un  aniel  d'or  à  une  gaune, 
piere  quaree  que  li  aucuns  noment  peridos,  et  li  autres 
topasse.  {Arch.  de  Douai.) 

1416.  —  Une  pierre  appellee  peridon,  enchâssée  en 
or,  20  s.  t.  [Inu.  du  duc  de  Berrg.) 

1457.  —  Unus  anulus  drgenteus  deauratus  pontidl- 
calis,  in  medio  cujus  est  lapis  vocatus  pierredolo,  sunt 
quatuor  granate  et  quatuor  perle  suriane  rotonde,  (liw. 
du  palais  de  Saint-Marc,  p.  187.  ) 

PERIER.  —  Jeu  des  pierres  ou  des  palets  (?). 

1360.  —  Une  coupe  sans  aiguière,  dorée  et  esmaillee, 
et  en  osteaux  à  genz  qui  jeuenl  au  perier  et  à  plusieurs 
autres  jeux.  (Inv.  du  duc  d'.injou,  348.) 

PERLES.  —  Concrétion  calcaire  qui  se  forme  à 
l'intérieur  des  huîtres,  et  qui  a  toujours  été  très  re- 
cherchée à  l'égal  des  pierres  les  plus  précieuses  Celles 
qui  proviennent  de  la  mer  des  Indes  sont  les  plus  ré- 
putées. 

1298.  —  Gaindu  est  une  provence  ver  Ponent;..  il 
ont  un  lac  là  ou  se  treuvent  maintes  perles,  mes  le  grant 
Kan  ne  velt  que  nul  n'en  traie  pour  ce  que,  se  il  ne  [en] 
faist  traire  tant  quant  l'en  en  i  troveroit,  ils  ne  trairent 
toutes  q'eles  seroient  molt  viles  et  ne  Naudroient  noiant. 
(Marco  Polo,  ch.  116.) 

Id.  —  Quant  l'en  se  part  de  l'isle  de  Silan  (Ceyl.Tn) 
cl  l'en  va  ver  Ponent  (Occident),  entor  60  milles,  adonc 
treuve  la  grant  province  de  Maabar  (Malabar);...  il 
treuvent  la  iens  que  le  orne  apellent  hostrique  de  mer, 
et  en  ceste  ostrique  se  treuvent  les  perles  grosses  et  me- 
nues et  de  toutes  faisonz...;  les  perlesche  en  ceste  mer  se 
treuvent  s'espandent  par  toute  le  monde.  {Ibid.,  ch. 
169.) 

1416.  —  Une  grosse  perle  nommée  la  grosse  perle 
de  Berri,  assise  en  un  annel  d'or  esmailléde  noir,  40001. 
t.    {Inv.   du  duc  de  Berry.) 

1416.  —  Vn  petit  tabernacle  d'or  où  il  a  un  ymage 
de  Nostre  Dame,  grosse,  dont  le  ventre  est  une  nacre  de 
perle,  ceint  d'une  ceintui-e,  tenant  en  sa  main  un  livre 
et  une  autre  ymage  de  sainte  Elizabeth  qui  embrasse  le 
dit  ymage  de  Nostre  Dame,  337  1.  10.  s.  (Inu.  du  ducde 
Berry.) 

V.  1520.  —  Deux  oreilliers  de  caffas  garnis  de  petites 
perles  blanches  en  terre.  {Inv.  de  François  de  Luxem- 
bourg, 1.) 

1531.  — A  Jehan  Rousselej',  marchant  florentin,  pour 
son  paiement  d'une  bien  grosse  perle  pucelle  et  non  per- 
cée quele  roj-  a  achapté  de  luj-,  200  1.  t.  {Cptes roy.) 

1599.  —  Un  grand  baril  de  serpentin  garny  d'argent 
doré,  avec  de  petites  perles  de  barocques  et  des  rose  ■ 
de  petits  safirs,  prisé  six  vingt  escus.  .Arch.  nal.,  KH 
157,  fol.  15.) 

PERLES     DE     COMPIÈGNE. 

1328.  —  Un  coc  semé  de  pierrerie  à  une  perle  de 
Compiegne.  (Inv.  de  la  reine  Clémence,  p.  7.) 

V.  1340.  —  Per  dos  anels  am  perlas  de  Compienha 
per  donara  la  nobia.  (E.  Foreslié,  Cjites  des  fréresBonis, 
p.  28.) 

1353.  —  Les  parties  de  774  escuz  d'or  que  Jehan  Le 
Braalier,  orfèvre  du  roy,  prent  ci  dessous  pour  le  fau- 
destueil  qu'il  fait  et  appareille  du  commandemement 
dudit  seigneur.  Item  pour  400  pelles  que  d'Oriant,  que 
d'Escoce  que  de  Compiegne,  pour  le  dit  faudestueil  [du 
roi  Jean],  48  escuz.    (Arch.  nal.,  KK8,  fol.  165.)      ' 

PERLES     d'Ecosse. 

1302.  —  Unes  patenoslre  à  quarante  pelles  et  &  en- 
saigne  d'Escouce;  une  patcnoslres  de  pelles  d'Escouce 
et  degrenes    {Inv.  de  Raoïtl  de  Clermonl.) 

1328.  —  Douze  grosses  perles  d'Escosce' qui  sont  ve- 
nues des  deux  manteaus  Madame,  prisiés  23  1.  (Inv.  de 
la  reine  Clémence,  p.  12.) 


135S.  —  Ne  orfèvre  ne  puisl  mettre  en  œuvre  d'or 
ne  d'argent  parles  d'Escoce  avec  parles  d'Orient,  si  ce 
n'est  en  grnns  joyaux  d'église.  {Stat,  des  orfèvres  de 
Paris.) 

V.  1470.  —  Item  là  [en  Ecosse]  sont  trouvées  les 
plus  blanches  perles  qui  soient .  (Le  secret  de  l'histoire 
naturelle,  fol.  35   v".) 

1485.  —  Margarila  lapis  est  in  ostreis  inventa  Me- 
lior  aulem  ex  India  venit  ;  muiti  aulem  de  Britannico 
mari,  quod  nunc  Angelicum  dicitur,  et  versus  Flan- 
driam  et  Theotoniam  inveniuntur.- .  ;  et  in  fluminibus 
iiiveniunlur  in  Mosella  et  in  quibusdam  Gallie  fluviis 
inter  arenas.  (Cuba,  Ortus  sanit.,  de  Lapid.,  c.  78.) 

1559.  —  L'on  pescbe  des  perles  dans  1  Océan  occi- 
dental, vers  le  septentrion,  auprès  d'Escosseet  d'Angle- 
terre, mais  petites  el  de  trop  peu  louable  valeur.  Et  de 
celles  cy  fut  faicte  la  couronne  que  .Iules  Csesar  dédia 
au  temple  de  Diane.  (Matbée,  Notes  sur  Dioscoride,  liv.  2, 
p. 116.) 

1627.  —  A  présent  il  ne  s'y  en  treuve  plus  que  quelques 
unes  petites  et  jaunastres  en  la  coste  d'Escosse  et  des 
Orcades,  qui  ne  paroissent  guère  mieux  que  des  j'eux  de 
merlan.  Aussi  Pline  dit  que  les  perles  que  produit  l'An- 
gleterre sont  menues  et  de  mauvais  lustre,  néanmoins  que 
César  voulut  qu'on  sçeut  que  la  broderie  du  corselet, 
qu'il  offrit  à  la  statue  de  Vénus,  en  estoit  faicle.  iDavidy, 
Les  estais,  empires  et  principautés  du  monde,  p.  6.) 

1755.  —  Quelques  rivières  de  la  Russie,  de  la  Bohê- 
me, de  la  Silésie,  de  la  Bavière,  de  la  France  et  particu- 
lièrement de  l'Ecosse  produisent  des  perles.  Elles  sont 
ternes,  d'un  blanc  rosé  et  sans  orient  ;  on  les  appelle 
généralement  perles  d'Ecosse.  Les  plus  petites  s'em- 
ploj'aienl  jadis,  à  ce  qu'on  prétend,  dans  les  prépara- 
tions pharmaceutiques,  ce  qui  fait  qu'en  Allemagne  elles 
ont  pris  et  conservé  le  nom  de  perles  d'apothicaire.  (Die/. 
du  commerce.) 

PERLES    FAUSSES. 

1260  —  Nus  ne  nulle  dudit  mestier  ne  puet  faire- 
chapiaus  ne  ataches  ne  treçons  sus  parchemin  ne  sus 
toile,  ne  ne  puet  mètre  aucunes  fînnes  pelles  fausses, 
pelles  blanches  ne  dorées,  s'elles  ne  sont  d'argent,  car 
telles  euvres  sont  fausses-  (Et.  Boileau,  75  ) 

V.  1440.  —  Ad  faciendum  margaritas.  Accipe  vi- 
trum  cristallinum  lucidissimum  et  subtiliter  pulveriza 
quantum  potes,  et  incorpora  cum  albumine  ovi  et  spuma 
lumace.  et  deilla  massa  forma  perlas  cum  formis  ut  sil 
bene  rolunda,  et  perfora  cum  una  seta  porci  ;  deinde 
pone  easin  uno  vase  cupo  ad  ignem,  tantum  quod  fiant 
albe,  postea  extingue  eas  cum  clara  aqua,  et  erunt  pul- 
chernme. 

Ad  faciendum  pulcras  perlas  tanquam  el  laudabilis 
coloris  in  aparentia. 

Habeas  lapides  pisscium  de  capitibus  pulverizatos 
subtiliter,  et  incorpora  cum  albumine  ovi  ut  pasta  for- 
ma ;  postea  et  fac  ut  sit  bene  rotunda,  post  perfora  cum 
seta  porci  per  quod  foramen  pone  selam  equi,  et  dimite 
ut  ad  solem  siccentur  ;  demum  quoque  eas  iu  lacté  re- 
centi  et  dimilte  fridare  in  loco  sine  vento  et  pulvere 
donec  in  duritiem   converlantur. 

Ad  faciendum  margarilas  sive  perlas  tanquam  nalu- 
rales  et  optimes  et  veras  sine  dubio,  etc.  {Segreti  per 
colori,  édit.  Merrifield,  II,  p.  509.) 

1549.  —  Afin  qu'elles  [les  perles]  ne  soient  maculées 
d'aucune  souilleure,  vous  les  pourrez  faire  claires  et  res- 
plendissantes en  ceste  manière  ;  mettez  les  dans  un  sa- 
chet avec  poudre  d'esmeril,  de  pierre  ponce  et  d'or  de 
sèche,  et  avec  eau  ;  maniez  fort  cela  avec  les  mains 
iusques  à  ce  que  vous  les  apperceviez  bien  lavées  et  pol- 
lies.  Cela  expédié,  faites  les  bien  sécher,  puis  les  rédui- 
sez en  poudre  et  faites  les  liquéfier  et  dissoudre  ou  en  jus 
de  limons,  ou  les  accomodant  au  col  d'un  vaisseau  de 
terre  par  l'espace  d'un  jour  entier  ;  rendez  les  traittables 
el  maniables  par  force  d'eau  fort  bonne  et  non  vulgaire. 
Mais  encores  sera  il  meilleur  de  l'enfouyr  sous  un  fu- 
miei-,  icelluy  renouvellanl  de  cinq  jours  en  cinq  jours, 
jusques  à  ce  que  vous  voyez  vos  perles  liquéfiées,  et  je 
ne  sçay  quelle  graisse  ou  huile  nager  sur  la  superficie  ; 
el  alors  diligemment  vous  tirerez  vostre  composition  ou 
par  la  bouche  du  vaisseau  ou  avec  une  cuillière  d'argent. 


.om  227 

Après  prenez  ceste  poudre  ramollie  qui  résistera  dedans, 
et  la  maniant  comme  paste,  réduisez  la  en  petites  glo- 
bes, ou  la  formez  comme  poires  rondes  ou  perles  :  et  si 
vous  cognoissez  que  vostre  art  ne  responde  à  votre  in- 
tention, appareillez  vous  des  moules  d'argent  ou  d'autre 
métail  doré.  El  si  vous  les  voulez  percer,  percez  les 
avec  soye  de  pourceau,  ou  une  aiguille  d'argent,  les  oi- 
gnant tousjours  de  l'huile  que  vous  aurez  tirée  et  mis  en 
réserve.  Cela  estant  fait,  pendez  les  dedans  un  vaisseau 
de  verre  assez  tenure,  lequel  bouscherez  et  exposerez  au 
soleil  par  quelque  peu  de  jours  pour  les  faire  seicher  ; 
toutes  fois  donnez  vous  garde  qu'elles  ne  touchent  les 
costez  du  vaisseau  en  façon  quelconque,  et  gardez  les  de 
l'injure  delà  poudre,  du  vent  et  nuisance  d'autre  incon- 
vénient, de  peur  qu'elles  ne  s'obscursissent  ou  souillent, 
et  vous  rendent  une  perle  sujette  &  diverses  macules. 
Or,  après  que  vous  aurez  veu  qu'elles  seront  devenues 
dures,  vous  ferez  une  paste  de  farine  de  millet  et 
d'orge_  bien  bulettée  el  pestrie,  comme  si  l'on  en  vou- 
loit  faire  du  pain,  et  enveloppez  vos  perles  dedans,  puis 
les  mettez  cuire  dans  un  four  ..  Après  faites  les  encores 
cuire  avec  laict  de  figues,  et  vous  aurez  une  lort  belle 
et  précieuse  perle... 

11  y  a  aucuns  qui  font  de  fausses  perles  en  ceste  ma- 
nière. Ils  prennent  des  yeux  de  poissons  bien  nettoyez, 
et  les  laissent  tremper  en  vinaigre  fort  jusqu'>î  ce  qu'ils 
s'amollissent,  el  d'iceux  forment  des  perles,  lesquelles 
ils  laissent  devenir  dures  ;  mais  elles  retiennent  tousjours 
une  pasieur  blaffarde  el  langoureuse.  Or,  ainsi  comme 
nous  avons  discouru,  vous  aurez  des  unions  ou  perles 
excellentes  en  blancheur,  luslre,  grandeur,  rondeur  el 
poix.  (J.-B.  Porta,  La  magie  naturelle,  Uv.  111,  ch.  15.) 

1755.  —  Ce  fut  vers  la  fin  du  règne  de  Henri  IV  que 
les  perles  fausses  furent  inventées  par  Jaquin.  Ce  genre 
d  industrie  s'est  depuis  fort  propagé  en  Italie,  en  Turquie, 
à  Naples,   à  Milan,  Rome,  etc.  (Dic(.  du  commerce.) 

PERLES    (mOILE    a). 

1543.  —  Une  petite  tenaille  de  fer  en  laquelle  y  a  ung 
mole,  fueillé  d'or  par  dedens,  lequel  sert  à  moler  per- 
les, (/nu   du  duc  de  Lorraine  au  chdt.  de  Nancy,  (o\.  120.) 

PERLES  DE  COMPTE  (ou  perles  de  comte).  — 
Cette  locutiou,  employée  au  moyen  âge  pour  dé- 
signer les  perles  que  l'on  comptait,  c'est-à-dire  as 
sez  grosses  pour  être  évaluées  à  la  pièce,  a  été  par 
catachrèse  attribuée  aux  comtes  lorsque  se  régla 
définitivement, au  xvii"  siècle,  le  langage  héraldique. 
Cette  notion  était  déjà  confuse  au  temps  de  Vulson 
de  la  Colombière  (1644).  Cet  auteur,  en  effet,  cri- 
tique un  passage  de  Jean  Le  Maire  de  Belges  qui, 
prenant  le  mot  dans  son  sens  primitif,  dit,  en  parlant 
d'un  tournoi,  «  le  mieu.x  faisant  avoit  un  riche 
chapeau  de  perles  de  compte  ».  (Vulson  de  la  Colom- 
bière, La  science  héroïque,  397.) 

1609.  —  Venons  aux  couronnes  des  marquis  el  des 
comtes,  car  elles  sont  presque  semblables,  sçavoir  d'or, 
gresièes  au  dessus  de  perles  grosses  et  rondes  qu'on  ap- 
pelle de  conte.  J'ay  dit  presque  semblables,  pour  ce  que 
le  marquis  estant  plus  grand  que  le  comte  ajouste  à  sa 
couronne  un  bas  fleuron  en  forme  de  trèfle  de  trois  per- 
les en  quatre  endroits.  (Ph.  Moreau,  Le  tableau  des  armoi- 
ries de  France,  p.  251,  ch-  6,) 

PERLOIR. 

V.  1225.  —  Ferro  punctorio  puuctatur,  quod  hoc 
modo  forniatur.  Ex  chalybe  fît  ferrum  ad  mensuram 
digili  longum,  in  una  summilate  gracile,  in  altéra  gros- 
sius.  (}uod  cum  in  graciliori  parle  aequaliter  limatum 
fuerit,  cum  subtilissimo  ferro  el  malléole  percutitur  in 
medio  ejus  subtile  foramen,  deinde circa  ipsum  foramen 
diligenter  limatur,  donec  ora  ejus  in  circuitu  aequaliter 
acuta  fiai,  ita  ut  quocunque  percutiatur  brevissimus  cir- 
culus  appareat.  Post  ha^c  ipsum  ferrum  modice  cale- 
factum,  ut  vix  candescat,  temperetur  in  aqua.  Deinde 
tene  ipsum  ferrum  sinistra  manu  el  malleolum  dextra, 
sedeatque  puer  ante  te    qui  laminam  teneal  super  incu- 
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dem,  el  aptet  in  locis  illis  in  quibus  percussurus  es,  sic- 
que  mediocriter  percutiens  super  ferrum  cum  malleolo 
impie  canipum  unum  subtilissimis  circulis  quanto  pro- 
pius  possis  conjungere  unum  altcri.  (Théophile,  Scbc- 
dula.  1.  III,  c.  72.; 

PERPIGNAN  (drap  de). 

1485.  —  Trois  aulnes  de  Parpignan  tarané,  pour  faire 
robbes  aux  paiges  [de  la  reine],  à  60  s.  l.  l'aulne.  {Arch. 
nat  ,  KK  80,  fol.  92.) 

PERRIERES.  —  Engins  de  guerre  du  moyen  âge 
destinés  à  lancer  des  pierres  (catapultes). 

V.  1200.  —  De  rapidissimo  composilione.  Ex  sulfure 
librani  unam  naple  librani,  uiiam  stupii  libram,  unam 
climatida  librnm,  unam  pice  conditn  libram,  unam  lactis 
mulieris  z,  unam  olei  porcini  z.,  lapidis  gagatis  z, 
unam  résine  condite  libram,  unam  sulfuris  vivi 
libram,  unam  picis  liquide  z,  unam  semis,  cédera  z, 
unam  olei  ex  olivis  z,  unam  sulfuris  cocli  z,  unam  auri- 
pigmenti  z,  très  nitri  z,  semis  Omnia  collecta  arida  diu- 
lius  tere,  et  post  hec  tollens  omnia  humida  commisces  : 
tere  diligenter,  et  compositis  utere,  perungens  petram,  et 
omnes  perlusas  ejus  replens,  et  imponens  in  petrariam 
immitas  ignem  et  diraitles  celeriter,  (Mappœ  clavicula,  ap. 
.Irc/iaeo/ogia,  XXXII,  p.  237.) 

XIII^  s.  Après  ferai  drecier  toz  mes  engins 

Trente  perrieres  et  dix  berfroiz  garniz. 
(La  mort  Aimeri  de  Narbonne,  v.  2590.) 

1309.  —  Un  soir  avint  là  où  nous  guietions  les  chas- 
tiaus  de  nuit,  que  il  nous  avierenl  un  engin  que  l'en 
appelle  perriere,  ce  qu'ils  n'avoienl  encore  fait,  et  mis- 
trent  le  feu  gregoiz  en  la  fonde  de  l'engin  ;  ...  sitosl 
comme  ils  geterent  le  premier  cop,  nous  nous  meismes  à 
coûtes  et  à  genoulz  ..,  nos  estingneurs  furent  appareillé 
pour  estaindre  le  feu,  et  pour  ce  que  les  Sarrazins  ne 
pooient  tpere  à  eulx  pour  les  deux  iles  des  paveillons  que 
le  roy  y  avoit  fait  faire,  il  traîoient  tout  droit  vers  les 
nues  si  que  li  pylet  [les  pi-ojectiles]  leur  cheoient  tout 
droit  vers  culz.  (Joinville,  (15.) 

XIV»  s.  Tôle  voie  les  grosses  pierres 
Et  des  engins  et  des  perrieres 
Ne  profitent  pas  soulemant 
Des  chevax  n'ou  domaigement 
Des  homes  ne  des  autres  bestes. 
[L'abrejance   de  l'ordre  de  Cheualerie,  v.  9661.) 

PERROQUET.  -  Sorte  de  siège  pliant. 

1666.  —  Douze  petites  chesres  en  forme  de  perroquets, 
couverts  de  mocado    à  fleurs.  {Inu.  du  chdt.  de  Fougères.) 

1683.  —  Dix  huit  perroquets  pour  table,  couverts 
de  cuir  noir,  54  liv.  (/nu.    de  Colbert,  a."  982.) 

1748  [1715].  —  Le  roi  avoit  seul  un  fauteuil  monsei- 
gneur, même  et  tout  ce  qui  étoit  à  table,  avoient  des 
sièges  à  dos  de  maroquin  noir,  qui  se  pouvoienl  briser 
pour  les  voiturer,  et  qu'on  appeloit  des  perroquets. 
(Saint-Simon,  édit.  Boislislc.  l.  XXVIII,  p.  334.) 

1771.  —  Sorte  de  chaise  à  dos  qui  se  plie  et  dont  on 
se  sert  ordinairement  pour  la  table.  (Trévoux.) 

PERRUQUE.  —  Coiffure  postiche  qui  fut  inventée 
à  la  fin  du  xv^  siècle  (il  n'en  est  pas  question  dans  le 
règlement  des  barbiers  de  Reims  en  1473),  et  devint 
ensuite  de  très  grande  mode. 

1480.   Sur  ces  perruques  boursouflées, 
Legieres  qui  par  bon  moyen 
Deviennent  grosses  et  enflées. 

(Coquillart,  89.) 
Que  diriez  vous  de  nos  mignons 
Qui  ont  une  perrucque  brune 
El  broyent  pelures  d'ongnons 
Et  font  une  saulce  commune 
Pour  la  jaunir  ?  {Ibid.,  100.) 

1491,   Qui    sera  né  desoubz  Venus 
Amoureux  gay  sera  tenus... 
Visaige  rond,  courtes  maxilles, 
Barbe  noire  et  les  surcillcs,. 
Grosse  perruque  très   fort  noire. 

(Calendrier  des    bergers,  d  2.) 


1498.  —  De  l'autre  costé  estoit  un  autre  personnaige 
aussi  dedans  le  lis,  nommé  humanité,  habillé  de  soye 
grise  ;  et  avoit  en  sa  leste  une  grosse  perruque  à  deux 
bosses,  couverte  de  fermillets  d'or  et  pierrerie,  en  la 
façon  du  temps  passé.  (Cérémonial  franc.,  56.) 

1499.  —  Ung  autre  tableau  paint  sur  boys  d'un  jeune 
enffant  ytalien,  la  teste  nue  el  perucque  jaune.  (Inv, 
d  Anne  de  Bretagne,  n°  29  ) 

1508  —  Ung  grant  plumail  d'armet  tout  blanc  où  il 
y  a  huit  loranges  carrées,  chargées  à  branches  el  brans- 
lansde  pailletés  d'argent  doré,  cl  desoubz  lesdits  loran- 
ges y  a  une  guerlande  en  façon  de  perrucque.  [Arch. 
nat.,    KK  86,  fol.  72.) 

1518.     Prenez  patron  vair  qui  portez  les  buques. 
Robes  pompons  et  pourpoins  de  satin. 
Les  grans  plumars  et  ces  fardées    perruques. 
{^Calendrier  des  bergers,  fol.  4  v**.) 
1530.  —  Deux  perruques  de  femmes  garnies    de    mé- 
dailles verdes,  enchâssées  en  or,  et  de  pluiseurs    pater- 
nostres  d'or  el  de  pierres  verdes  et  rouges,  garnvdeseure 
d'or,  et  em  baz  des  che\'elx  blancs,  pesans  ensemlsle  avecq 
les   cuyrs  14  m.  1  o.  10  estr.  (Inu.  de  Charles  Quint.) 

1536.  — Le  roy  Dampdeomopolis  venoit  après,...  il 
avoit  une  perruque  fort  longue  approchant  de  la  mode 
judaïque.  (Monstre  du  mystère  des  apôtres,  ii  ) 

1561.  —  Délivré  une  aulne  de  toille  pour  acoustrer 
les  perruques  de  la  royne.  (Inv.  de  .Marie  Stuart,  p.  130  ) 

1668.  —  Il  est  bien  nécessaire  d  employer  de  l'argent 
à  des  perruques  lorsque  l'on  peut  porter  des  cheveux  de 
son  crû  qui  ne  coûtent  rien  I  (Molière,  L'Avare,  I,  5.) 

PERRUQUOLLË  (huppe). 

1465.     El  en  lieu  de  harnoiz  de  teste 

Il  [Dunois  ]  portoit  une  cramiguolle 
De  veloux  noir  fait  ronde  en  feste 
Et  une  huppe  perruquoUe. 

(Martial  d'Auvergne,   Yig.  de  Charles  VU,  l.  II,  p.  75.) 

PERS.  —  De  couleur  bleuâtre. 

V.  1250.   Renars  tout  partout  fisl  savoir... 
Que  bleue  laine  n'est  pas  pierse. 

([{oman    de  Itenart,  IV,  p.  107.) 

1300.     D'erbes,  de  flors  indes  et  perses 
Et  de  maintes  colors  diverses. 

[Roman  de  la  rose,  v.  63.) 

1302.  —  Treize  aunes  de  pers  encre  de  25  s.  l'aune, 
qui  montent  16  1.  5  s.  (Arch.  du  Pas  de-Calais.) 

1372.  —  Le  tiers  signe  est  se  la  couleur  du  malade  ou 
du  patient  est  jaune  ou  perse,  ainsi  comme  de  plomb. 
(Le  propriét.  des  choses,  t.  7,  ch    34.) 

XIV«  s    Du  poing  li  done  de  granz  cops 
Parmi  le  vis  emmi  les  joes 
Si  qu'eles  sont  perses  et  bloes. 

(Barbazan,    Fabtiau.r,  III,  p.   368.) 

1393.  —  S'il  y  sur  robe  de  pers  aucune  tache  ou  des- 
tainlure  de  couleur,  faictes  prendre  une  espurge  et  la 
mouillez  en  necte  et  clere  lessive,  etc.  [Ménagier  de 
Paris,  l,  m.) 

1421.  —  Pour  avoir  paint  trois  lances  des  trois  cou- 
leurs que  porte  le  roy  [Charles  VII],  c'est  assavoir  rouge, 
blanc  et  pers,    6  1.  t.  (Cptes  royaux,   313.) 

1461.  —  En  l'église  Nosire  Dame  de  Paris,  laquelle 
estoil  tendue  doublement  de  toile  perce  en  son  large, 
toute  semée  de  fleurs  de  liz.  (J.  Charlier,  III,    116.) 

1556.  —  La  couleur  perse  de  l'émeraude  est  en  l'opa- 
lus,  et  semblablement  toutes  couleurs  reluisantes.  (Car- 
danus.  Subtiles  invent.,  liv.  7,   p.  170.) 

1571.  —  Et  Monsieur  de  Roches,  premier  escuyer, 
l'armet  roj-al  couvert  du  mantelet  royal  de  velours  pers, 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or  traict.  fourré  d'hermines  et 
couronné  d'une  grande  couronne  close...  El  suivant  eulx 
le  cheval  de  parade  du  roy  ^Charles  IXl  entièrement 
couvert  d'un  grand  caparasson  de  velours  pers  semé  de 
fleurs  de  lis  d'or  traict  traînant  en  terre.  (Félibien,  Hist. 
de    la  ville  de  Paris,  t.  V,  p  411.) 

1575.  —  Caeruleus  =  couleur  de  ciel  serain,  perse. 
(Junius,  \om.,  ch.  13.) 
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1576.  Turquoise  qui  de  couleur  perse 
Tient  du  bleu  céleste  esclarci. 
(R.    Belleau,  Rec.  des  poil,  franc.,  IV,  p.  252.) 
1527.  —  Bleu  [asurej  =  constant. 

Pers  [darke-blewe]  =  déception. 
(Guez,  Des  couleurs  symboliques,  p.  921.) 
1632.  —  Par  l'hj'acinte,  qui  est  la  couleur  bleue  ou 
perse,  nous  est  représenté  l'air...-,  d'autant  que  ceste 
fleur  orientale  est  de  la  mesme  couleur  que  ce  que  nous 
voyous  parmy  le  vague  de  l'air,  asçavoir  le  bleu. 
(Pierre  Dupont,  Stromaturgie,  p.  6.) 

1669.  —  Les  noirs  des  étofles  de  haut  prix  seront  de 
fort  guesde  d'un  bleu  brun  nommé  bleu  pairs,  pour  la 
bonne  qualité  duquel  il  ne  sera  mêlé  que  six  livres  d'in- 
digo tout  apresté,  avec  chacune  balle  de  pastel.  {Bègl.  des 
manufactures  et  teintures  des  étoffes,  p.  29.) 

PERSE  (tissus  de). 

1477.  —  Ha  di  niolti  bazari,  capitano  di  moite  sete 
par  transito  per  Aleppo  con  carovane  ;  hanno  di  molti 
îavorî,  di  seta  leggieri  fatti  in  zefdi  ;  usano  molti  bus- 
casmi.  (A.   Contarini,  Viaggio    in  Persia,  p.  70.) 

1532.  —  Citlà  molto  bella  Spaan  che  di  circuito  mi- 
glia  quatro  ;  città  pur  nella  Porsia  bellissima  nella  quai 
fansi  lavori  di  seta  a  panni  d'oroper  grandissima  valula  ; 
ci  e  anchora  Jex  citta  grande  che  volge  sei  miglia.  (Aloi- 
gi  di  Giovanni,    Viaggio  di  Colocut,  fol.  103  v°.) 

1723.  —  Leurs  brocards  s'appellent  zarbaze,  tissus 
d'or.  11  3'  en  a  de  trois  espèces,  le  simple  qui  est,  comme 
en  France,  de  diverses  façons,  desseins  et  espèces  ;  le 
double,  qu'ils  nomment  orraye,  c'est-à-dire  étofl'e  à 
deux  faces,  pour  ce  qu'il  n'j'  a  point  d'envers,  et  le  ma- 
chruely  ou  velours  d'or.  (Savary,  Dict.  du  commerce,  c. 
1109.) 

1723.  —  Les  meilleurs  peintres  d'étofl'es  et  les  plus  en 
réputation  sont  ceux  de  leschi  et  de  Cachan.  Ce  sont  eux 
aussi  qui  peignent  les  toiles  de  colon  communs  qu'ils 
appellent  Kerbaz  ..  Les  étofl'es  de  laine  ne  sont  que  des 
espèces  de  grosses  serges  dont  le  peuple  s'habille,  mais 
on  fait  avec  le  poil  de  chameau  qu'on  nomme  en  persan 
lastik  ou  kourk  ..  qui  n'est  guères  moins  fin  que  le  poil 
de  castor,  d'assez  belles  étamines,  des  droguets  et  des 
camelots  qui  ne  le  cèdent  guères  à  ceux  de  Picardie  et  de 
Flandres.  (Ibid.,  1110.) 

1648.  —  J'achetay  àConstantinople  une  estoffe  verte 
rayée  d'or  :  ...  je  fis  acheter  un  estu}'  pour  mon  estoffe 
de  Perse  à  fond  d'or  et  fleurs  d'argent.  (Yoy.  de  Mon- 
conys,l,p.  419.) 

PERSÉE   (bois  de), 

1559.  —  Le  persée  d'Egypte  n'est  point  nostre  peschier. 
...  Les  fruits  meurs  sont  de  la  grandeur  d'une  poyre, 
longs  comme  une  fueille  d'amende,  verds  de  couleur.  Le 
noyau  est  comme  le  noyau  de  prunes,  mais  beaucoup 
moindre  et  plus  tendre...  La  matière  du  bois  est  robuste 
et  dure  et  belle  à  veoir,  et  par  cela  l'on  en  fait  des  sta- 
tues, lictières,  tables  et  autres  honorables  instruments. 
(Mathée,  .Voles  sur  Dioscoride,  liv.  I,  c.l46.) 

PERSON,  PARçoN.  —  Sorte  de  jeu. 

1456.  —  Audit  argentier,  pour  ung  marc  et  quatre  gros 
et  demy  d'or  du  poiz  de  Paris,  qu'il  a  délivré  par  nostre 
ordonnance  pour  en  faire  ung  person,  lequel  nous  avons 
envoyé  à  madamme  la  royne  pour  ses  estraines  au 
premier  jour  de  cest  an,  à  raison  de  147  f.  pour 
marc,  vall.  157  f.  6  g.  2  pites. 

Audit  Jehan  Nicolas,  pour  la  façon  et  déchet  dudit 
person,  15  escus,  vall.  31  f.  3  g.  (Bit/.  d'Angers,  ms.913, 
fol.  195  v».) 

PERTUISANE.  —Variété  de  la  hallebarde  adop- 
tée en  France  sous  Louis  XI  et  employée  jusqu'au 
xvn"  siècle. 

1468.  —  Un  baston  appelle  javeline  ou  pourtisaine- 
(Arch.  nat..  JJ  195.  n°  85) 

1519.  —  Hz  se  treuveront  de  bonne  heure  sur  les 
rangs  gardans  la  dite  barrière..  .  pour  donner  et  ruer  un 
jet  de  pertuisaine.  (rournoi  de  Nozeroy,  édit.  Prost, 
p.  236.) 


1546.  —  Parthisanes.  (Rabelais,  Pantagruel,  Prol.  ad. 
lib.  111.) 

1568.  —  Abbatimenio  di  partesana.    (Ach.    Marôzzo, 
Fiore  delt  armi,  fol.  72.) 


Pertuisane,  xvi«  siècle. 
Collection    Pauillac,   à    Paris. 


1570.  —  Pertesanone  non  fu  ad  altra  fine  trovato 
et  dalo  a  fanti  a  piedi  nelle  battaglie  se  non  perche  haves- 
sero  potere  di  ferir,  con  esso  di  punta  et  di  taglio  i  ca- 
vallieri,  a  quali  non  potevano  giungere  con  la  spada,etle 
arme  da  slanciare  sono  il  più  délie  volte  fallaci,  onde 
volevano  con  esso,  stando  in  terra,  ferir  sicuramente  li 
arcieri  a  cavallo  e  altri,  pero  li  fecero  grandi  et  di  gran 
peso  et  di  buono  acciaro,  perche  potessero  smagliare  et 
dividere  il  ferro,  e,  che  cio  sia  vero,  si  vede  che  le  ar- 
me antiche  di  questa  sorte  sono  grandi  et  cosi  ben  tem- 
prate,  che  hanno  forza  di  tagliar  l'altro  ferro...  (Giacomo 
Di  Grassi,  Ragionedi  addoprar  l'arme,  p.  100.) 

1611.  —  Pertuisane  =  leading  staffe.  (  Colgrave.) 

1614.  —  Une  pertuisane  à  deux  crochets  taillants  avec 
crespine  de  soie  noire  couverte  de  cuir  noir.  (/ny.  rfu  t/uc 
de  Lorraine  à  l'hôtel  de   Salm.) 

1620.  —  Une  pertuisane  à  langue  de  beuf,  la  lame 
en  feuillage  couleur  d'eau.  (Ibid.) 

1627.  —  Pertuisane  -  média pica.  (Ces.  Oudin,  Trésor 
des  trois  langues.) 

1635  —  Pertuisane  =  balon  d'hast  à  long  et  large 
fer.  (Monet.) 

1689.  —  La  pertuisane  diffère  de  la  hallebarde  eu  ce 
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que  le  fer  de  la  pcrtuîsane  est  long  de  18  à  19  pouces, 
tandis  que  celui  delà  hallebarde  a  9  à  10  pouces.  (  Or- 
donii.  sur  la  marine,  XVII  ) 

1690.  —  Arme  d'hast  qui  est  une  espèce  de  hallebar- 
de qui  a  un  fer  plus  long,  plus  large  et  plus  tranchant 
que  les  autres.  (Kurelière.) 

1694.  —  Arme  d'hast  qui  est  composée  d'une  hampe 
et  d'un  fer  large,  aigu  et  tranchant  au  bout  de  su  hampe. 
C'est  une  manière  de  hallebarde  qu'on  donnoità  de  cer- 
tains soldats  de  chaque  compagnie  d'infanterie  avant  que 
le  roy  en  eust  défendu  l'usage  ;  ce  qu'il  fit  par  une  or- 
donnance de  1670  après  qu'on  eût  reconnu  que  les 
pertuisannes  n'estoient  pas  si  propres  que  les  piques 
à  arresler  les  efforts  impétueux  de  la  cavalerie.  (Cor- 
neille, Dicl.  des  sciences  et  des  arts.) 

PESON.  —  Bouton  de  fer  ou  de  pierre  percé,  mis 
au  bout  du  fuseau  pour  lui  donner  du  poids  et  le 
faire  mieux  tourner. 

V.  1360.  —  Et  est  le  peson  attaché  au  laz  par  telle 
mesure  que,  quant  le  laz  est  fermement  clos,  le  peson  est 
à  terre.  (Modus  et  racio,  fol.  121  v».) 

1600.  —  La  pierre  de  serpent  est  célèbre  parmi  les 
Bohémiens  ;  elle  est  d'une  forme  ronde  et  de  1  espesseur 
du  petit  doigt  d'un  enfant  de  six  ans,  ayant  un  trou  au 
milieu  de  telle  largeur  que  le  doigt  susdit  y  peut  entrer  ; 
eticeluyest  plus  large  d'un  coslé  que  d'autre.  Cette 
pierre  est  de  couleur  de  safran  obscur,  ayant  des  yeux 
exactement  formés  dans  la  superficie,  ornés  et  parés  de 
diverses  couleurs  de  mesme  qu'un  vrai  œil,  néanmoins 
ceste  couleur  qui  y  doit  exprimer  l'iris    est  pour  l'ordi- 


1580.  —  A  un  homme  de  Castillon,  pour  aller  quérir 
le  pétard  à  Sainte  Foy,  40  s.  t.  (Cpfes  de  la  cour  de 
Nauarre,  ap.  Reo.  d'Aquitaine,  XII,  p.  159.) 

1599.  —  Du  fauconnier  de  Madame  de  Bourbonnès, 
mon  pétard  avec  le  fourniment  de  corne  de  bufle.  (Tes- 
tam  de  J.  de  Charmolue,  p.  439.) 

1603.  —  Il  m'a  prins  volenté  de  représenter  les  fa- 
(,-ons  de  pétards  que  l'on  pratique  depuis  peu  de  temps. 
(J    Boillot,  Arli/ices  de  feu.  p.  132.) 

1616  —  \'oici  les  liremières  nouvelles  de  ces  pétards 
[1580]  qui  ont  tant  faict  parler  d'eux,  et  qui  n'avoyenl 
encor  esté  essaiez,  sinon  en  un  meschant  chastcau  de 
Houargue,  qui  n'a  peu  nous  donner  son  nom.  (D'Aubi- 
gné,  Hist.,  éd.  Ruble.  'VI,  p.  8.) 

PETERAL.  —  Bombarde  portative. 

1476.  —  Un  petit  petereaul  alTusté  en  bois.  (Inv.  de 
l'artillerie  de  Dijon, j 

V.  1520.  —  Et  mettroye  quelques  petreaulx  de 
fer  au  fonds  [du  rempart],  qui  tirassent  pierres,  avec 
plusieurs  petites  jïierres  dedans  pour  tirer  dedans  le 
fonds  de  ce  fossé.  (Philippe  de  Clèves,  Traité  de  la 
guerre,  édit.  1558,  p.  92.) 

1532.  — Quatre  pelereaulx.  (Inv.  de  la  maison  de  Cha- 
lon-Orange,  n"  71.) 

PETRINAL,  poiTRiNAL.  —  Petite  arquebuse 
ou  mousquet,  qui  s'appuie  sur  la  poitrine  à  cause  de 
son   gros  calibre. 
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naire  bleue...  La  pierre  qu'ils  ont  tenu  en  telle  autorité 
n'estoit  pas  une  pierre,  mais  un  verre  façonné  de  l.n 
sorte,  et  le  peson  à  filer  des  femmes  qu'elles  mettent  à 
leur  fuseau...  Je  me  ressouviens,  il  y  a  3G  ans,  lorsque 
je  vivais  enfant  <n  Flandre,  d'avoir  veu  aux  femmes 
plusieurs  semblables  pesons.  (B.  de  Boot,  1.  II,  c.  173, 
p.  444.) 

1480.  Car  pour  moy,  c'est  mal  compilé. 
Mal  entendu  et  mal  filé 
De  prendre  fuseau  sans  peson. 
(Coquillart,  172.) 

1606.  —  Fuseau  est  ce  petit  instrument  de  bois 
tourné  uniment,  gros  au  milieu,  pointu  au  haut  bout,  et 
par  aucunes  filandières  revêtu  d'une  mouscoule  de  cuy- 
vre  et  mousse  au  bas  bout  qui  passe  à  travers  un  peson 
de  plomb   pour  l'appesantir  un  peu.  (Nicot,  v"  Fuseau.) 

PESTAIL.  —  Le  pilon  du  mortier. 
V.  1390.  ...  A  tout  ton  mortier 

Et  ton  peslail  va  t'en  broyer. 

(Eustache  Deschamps,  t.  VII,  p   188.) 

1393.  —  Ausquelles  convient  deux  grans  pos  de 
cuivre  pour  vint  escuelles,  deux  chaudières,  quatre  cou- 
loueres,  un  mortier  et  un  pestail.  (Ménagier  de  Paris, 
II,  p.  115.) 

PETARD.  —  Terme  d'artificier  ;  picce  composée 
d'une  boîte  remplie  de  poudre,  La  prise  de  Cahors 
en  1580,  par  le  roi  de  Navarre,  fut  sinon  le  plus  an- 
cien, du  moins  le  premier  emploi  célèbre  du  pétard. 


1561.  —  Entre  ces  deux  espèces  tiennent  le  moyen 
les  harquebuses  à  croc,  que  l'on  ne  i)eut  bien  tirer  si 
elles  ne  sont  liées  et  accrochées  sur  du  bois,  les  mous- 
quets poitrinals  que  l'on  ne  couche  en  joue  à  cause  de 
leur  calibre  gros  et  court,  mais  qui  se  tirent  de  la  poi- 
trine, et  les  arquebuses  communes.  (Ambr.  Paré,  Des 
playes  par  harquebuses,  préface.) 

1599.  —  Je  lui  laisse  mon  poitriual  bien  encorné. 
(Testant,  de  Jean  de  Charmolue.) 

1606  —  Est  une  espèce  de  harquebouse  plus  courte 
qu?  le  mosquet,  mais  de  plus  gros  qualibre,  qui  pour  sa 
pesanteur  est  porté  à  un  large  baudrier  pendaut  en  es- 
l'harpe  de  l'espaule.  et  couché  sur  la  poictrine  de  eelu}' 
qui  le  porte  quand  il  le  veut  tirer.  (Nicot.) 

1615.  —  Et  si  tu  n'as  ce  combat  pour  agréable,  un 
coup  de  jiétrinal.  foustres,  me  fei-a  raison.  (Ed.  Four- 
nier,   Variétés  hist.  et  litlér.,  II,  p.  321.) 

1655.  —  Pctrinal  =:  un  gros  pistolet,  invention  des 
bandouillers  des  Pyrénées.  (Borel.) 

\'.  1680.  —  Poitrinal  ou  petrinal  =  courte  arquebuze 
à  queue  courbée  en  bas.  {Dict.  des  rimes.) 

PÉTROLE  (huile  de). 

1547.  —  A  François  Clonet,  painctre,  pour  les  pein- 
tures et  colles,  pinceaulx,  huille  de  pretroUe,  et  autres 
esloftes  qu'il  a  convenu  avoir  pour  lesdites  effigies  [du 
roi,  du  daujihin  et  du  duc  d'Orléans],  40  1.  {Bibl.  nat., 
nis.  franc.  10392,  p.  301.) 

PEUCHON.  —  Pieu  que  les  archers  fichaient  en 
terre  afin  d'arrêter  les  charges  de  cavalerie.  Ces  pieux 
étaient  aiguisés  des  deux  bouts,  l'un  pour  pénétrer 
facilement  dans  le  sol,  l'autre  pour  présenter  une 
défense  ;  et  inclinés  en  avant  de  telle  sorte  que  les 
chevaux  se  blessaient  lorsqu'ilsabordaient  ces  fronts 
de  tirailleurs. 
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1415.  —  Le  roy  Henry  se  mist  pareillement  en  ordon- 
nancée! ordonna  une  avant  garde  et  une  grosse  bataille, 
et  mist  tous  ses  archiers  devant  checun  ung  pouchon  à 
deux  bous  devant  luy  estachié  en  terre.  (Pierre  de  Fé- 
nin,  édit.  Dupont,  p.  63.) 

1415.  —  Les  François  se  ferirent  dedans  les  archiers 
anglois  qui  avoient  leurs  penchons  aguisiez,  mis  et  en- 
tichiés  devant  eulx,  mais  la  terre  estoit  si  mole  que  les 
dits  penchons  cheoient  ;  sy  leurs  raesadvint  que  leurs 
chevaulx  chej'rent  entre  les  penchons.  (Lefèvre  de  Saint- 
Remy,  édit.  Àlorand,  t.  I,  p.  255.) 

PEUPLIER  (bois  de). 

V.  1300.  —  Peuplier  est  bon  pour  former  et  tailler 
ymages.  (P.  des  Crescens,  I.  I,  ch.  xi,  p.  9  ) 

PEUTRE.  —  Voy.  Peautre. 

PEYROL.  —  Voy.  Pairolle. 

PHANON.  —  Guidon. 

1547.  —  [Aui  obsèques  de  François  I"],  le  premier 
escuyer  tranchant  portant  le  phanon  fait  de  velonrs 
bleu  azuré,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  de  riche  broderie 
d'or,  couvert  d'un  crespe  noir,  au  travers  duquel  on 
voyait  le  dit  phanon.  Et  pour  ce  que  ce  mot  n'est  de 
tous  entendu,  n'est  impertinent  qu'il  est  de  vieux  langage 
bas  aleraan,  usité  par  les  anciens  François,  et  en  est 
faite  mention  au  59'  chapitre  de  la  loy  des  Allemans 
pour  un  drappelet  de  linge,  et  pour  ce  que  les  enseignes 
estoient  de  linge,  le  moindre  estoit  appelé  phanon.  (Fé- 
libien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  IV,  p.  729.) 

1610.  —  Le  phanon  du  roy.  (Ibid.,  V,  p.  501.) 

PHARE.  —  Lustre. 

IX"  s.  —  Fecit  et  pharum  majorem  in  eadem  beati  Pétri 
ecclesia  in  typum  crucis,  qui  pendet  ante  presb3terium, 
babentem  candelas  mille  trecentaset  septuaginta.  {Liber 
pontificalis,    in  Hadriano.) 

PHARAON  (jeu  de).  —  Jeu  de  cartes  où  un 
joueur  tient  la  banque  contre  tous  les  autres  joueurs. 

1691.  —  Le  roy  estant  en  son  conseil,  ayant  esté 
informé  que,  nonobstant  les  deflenses  réitérées  qui  ont 
esté  faites  depuis  plusieurs  années  de  sa  part,  l'on  a  pas 
laissé  dans  aucune  des  villes  de  son  royaume,  mesme 
dans  ses  armées  et  places  frontières,  de  jouer  au  hoca 
et  à  la  bassette,  que  l'on  a  déguisez  sous  les  noms  de 
Pharaon,  Barbacole  et  de  Pour  ou  contre...,  a  defiendu 
et  deilend  très  expressément...  de  jouer  ans  dits  jeux. 
(Marchegay,  Notices  sur  l'Anjou,  1872,  p   295.) 

PHILATIERE,  phylactère.  —  Reliquaire. 

1180.  Reliques  et  cors  saint»  fist  moult  tost  avant  traire, 
Filatieres  et  testes  et  autres  saintuaires. 

{Romande  flou.) 

1423.  —  Deux  fourquettes  à  pendre  les  philatieres. 
(/nu.  du  trésor  de  Douai.) 

1502  —  Terlia  imago  est  major  ceteris,  argentea 
deaurata,  lenens  corara  se  phylacterium  esmaillalum 
reliquiis  plénum.  {Inv.  de  Laon.) 

PHARETRAN.  -  Archer  portant  le  carquois. 

1536.  —  Hérode  Anlipas  venoil  après,  devant  lequel 
marchoient  à  pied  douze  pharetrans  et  ung  capitaine 
qui  les  précédoit.  (Monstre  du  mystère  des  apôtres,  §1.) 

PIANELLE.  —  Pantoufle. 

1556,  —  Pour  deux  paires  de  pyanelles  et  deux  pai- 
res d'escarpes  pour  les  filles  du  feu  sieur  Ypolitte.  (Cptes 
de  Renée  de  France,  fol    2  v».) 

PICADILLES.  —  Effilés  de  passementerie,  fran- 
ges, festons  de  bordure. 

1560.  —  Pour  broderie  de  veloux  iaulne  sur  soixante 
Quatorze  robbes,  façon  de  saies,  de  soixante  quatorze 
despaiges  [du  roi],  .,.  tant  sur  le  corps,  aellerons  que  pic- 
cadilles.  888  1.   ;  ...  trente  sept    robbes,  façon    de    saies, 


bandées  el  chamarrées  de  grandes  bandes  de  broderie 
de  veloux  jaulne,  avec  des  aellerons  découpez  par  tailla- 
des et  bordez  de  passement,  et  des  picadelles  au  bout 
des  dits  aellerons,  au  collet  et  aux  manches  ...  pour 
trente  sept  paiges.  {Arcb.nal.,  KK  128,  fol.  122.) 

1593.  —  Pour  une  paire  déculottes  de  veloux  raz  gris 
et  bas  à  attacher  faictes,  à  la  martingalle  chamarées  de 
trois  à  trois  passen?ens  d'argent  el  soie  grise  avec  des 
picadilles.  (Bibl.  nat.,  nis.  franc.   11208.) 

1611.  — Picadilles  =  The  severall  divisions  orpeeces 
fastened  together  about  the  brimme  of  the  coUar  of  a 
doublet.  (Colgrave.) 

V.  1625.  —  Pourpoints  avec  les  haults  de  manches 
ou  sans  haults  de  manches,  la  picadille  ou  s'anspicadille. 
(Louis  Garon,  La  sage  folie,  ap.  Quicherat,  Hisl.  du  cos- 
tume, p.  457.) 

PICHIER.  —   Pichet,  petit    pot  à  vin   ou  à  eau. 

XII*  s.  —  Hiram  reSst  vaissele  de  meinte  baillie,  poze 
chanes  et  pichers;  e  furent  tuit  de  orchal.  (Li  liez  livres 
des  reis,   256.) 

1240.  —    Picherus   argenli    cum    coperculo,     pond. 
42  s   4  d.  Picherus  argenti  ad  aquam  albus,  pond.  22  s. 
8  d.  (Inv.  du  chat.  d'Edimbourg,  p.  247.) 
V.  1296.  De  mentres  me  faites  livrer 

Deux  beax  pichers  de  beau  vin  cler. 
(Partenopeus  de  Biais.) 


Fichiers,  xv'  siècle. 

D'après  un  dessin  de  la  collection  Gaigniéres, 

au  Cabinet  des  Estampes. 

1347.  —  Duos  picherios  magnos  cum  copertoriis  ar- 
genteos  deauratos,  signatos  cum  scuteto  continente  ex 
una  parte  dnas  claves  transfixas  et  in  alia  parte  sex 
rosas  parvnlas  una  cum  barra  in  medio  transversa, 
(Valbonnais,  Preuves  de    lliist.  de  Dauphiné,  604.) 

1360.  —  Un  pichier  de  voirre  vermeil  semblable  à 
jaspe,  garny  d'argent  blanc,  et  le  couvercle  le  bout  de 
la  gueule  et  du  pié  et  l'ance.  (/nu.  du  duc  d'Anjou,  498.) 

1380.  —  Quinque  picherie  sive  pincle  argenti  deau- 
rale  et  aliqua  esmalhate  et  aplhate  cum  cohopertoriis. 
{Inv.  du  chdt.  de    Cornillon,   p.  203.) 

1600,  —  Que  sur  un  tonneau  de  la  capacité  de  trois 
charges  de  mulet,  il  n'y  mette  qu'une  pinte  d'eau, 
mesure  de  Paris,  qui  peut  revenir  au  pot  ou  pichier  du 
Languedoc.  (Oliv.  de  Serres,  liv.  111,  ch.  8.) 
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PICIÉRÉ.  —  Pièce  de  harnais  couvrant  le  poi- 
trail du  cheval. 

1266.  —  C  est  de  l'artneure...  deux  leslieres  et  une 
piciere.    {Inv.  du  comte  de  Nevers,  p.  192.) 

1316.  —  Piciere  de  samit,  les  fleurs  de  lys  d'or  de 
Chypre,  (/ni»,  des  armes  de  Louis  X.) 

1352.  —  Dix  sept  aunes  de  veluyau  blanc...  pour 
faire  un  autre  bernois  de  cheval,  c'est  assavoir  flaneberie, 
piciere,  bannière  et  paunoncel.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
Vargenierie,  p.  144.) 

1401  —  Une  picbiere  garnie  de  coissinet  et  de  cour- 
royes,  laquelle  fu  faite  en  haste  pour  ce  qu'on  disoit 
que  le  roy  jousteroit,  6  1.  t.  {Arch,  nat,,  KK  35,  fol.  43  ) 

1411.  —  Une  pissiere  de  parement  de  veloux  vert 
arnioiee  à  escuz  de  France,  doublée  de  sendal  vermeil  ; 
une  autre  vieille  pissiere  à  cheval  de  veloux  asuré, 
semée  de  fleurs  de  lis  enlevez  de  broderie,  prouffilee  de 
nienuez  perles  à  visagez  de  dagronneaux.  (Arch.  nal., 
KK  35,  fol.  117  v».) 


Piciere,  w"  siècle. 

D'après  un  dessin  de  la  collection  Gaignières^ 

au  Cabinet  des  Estampes. 

V.  1450.  —  Au  regard  de  leurs  selles  [des  Flamands 
et  Allemands],  elles  sont  de  la  baulteur  dont  on  les  sou- 
loit  porter  à  la  jouxte  en  France  anciennement,  et  les 
pissieres  et  le  chanfrain  de  cuir  aussi.  [Œuures  du  roi 
René,  édit.  Quatrebarbes,  II,  p.  14.) 

PICOIS,  PICUN.  —  Outil  de  mineur,  recourbé  et 
pointu,  appelé  aujourd'hui  pic,  qu  on  voit  parfois 
représenté  sur  les  monuments  des  xii°  et  wn''  siècles. 
Par  extension,  arme  de  guerre. 

XI"  s.  —  A  piçois  et  aboues  ont  tôle  jorhoué  ;  onques 
ne  s'aresteront  ;  ni  venrent  au  fossé...  à  picois  et  à 
boes  la  pierre  esquarlelant.  (La  conquête  de  Jérusalem, 
3116  et  6851  ) 

XIV«  s.  A  l'encontrier  oit  une  tiel  tençun 

D'astes,  de  inaces,  de  brans  et  de  picun. 
(L'entrée  d' Espagne,  v.  8530.) 

PIE.  —  Disposition  à  deux  couleurs. 

1328.  —  Un  autre  fermail  à  deux  pies,  à  sept  ballaiz 
et  sept  perles  et  deux  emeraudes,  prisié  24  1.  p.  {Inv. 
de  la  reine  Clémence^  p.  7.) 

PIECE.  —  Plastron  de  fer  qui  se  plaçait  sur  la 
cotte  de  maille  antérieurement  à  l'usage  de  la 
cuirasse. 

1383.  —  Adonc  recouvrèrent  ils  la  tierce  lance  et  se 
consuivirent  enmy  les  escus  si  roidement  que  les  fers 
qui  de  Bordeaux  estoient  entrèrent  ens  et  percèrent  la 
pièce  d'acier,  les  plates  et  toutes  les  armures  Jusques  en 
chair.  (Froissart,  liv.  II.) 


1415.  —  Jacqueroars  de  Hesdin,  caudrelier,  donne 
à  son  SUœul  son  milleur  haubrejon,  se  cappeline,  le 
housecol,  deux  paires  de  bracelez,  uns  wantelès,  uns 
garde  bras,  une  pieche  et  uns  pans.  Arch.  Douai,  Tes- 
taments.) 

PIÈCE  D'ESTOMAC.  —  Dans  le  costume  des 
femmes,  sous  Charles  VII,  la  poitrine  était  recou- 
verte à  l'échancrure  par  un  morceau  de  velours  ou 
de  drap  brodé  qu'on  appelait  pièce  ou  tassel  ;  un 
fichu  de  gaze  ou  une  gorgerette  s'ajustait  sous  la 
pièce. 
V.  1492.  Une  pièce  fault  à  ma  dame  avoir. 

De  cramoisj'  le  plus  ardant  qu'on  face. 
...  La  pièce  ca-uvre  le  cueur  et  la  forcele. 
Le  beau  du  corps  et  les  nobles   parties, 
L'estomac  tient  la  cballeur  naturelle. 
(Oliv.  de  La  Marche,   Le  parement   des  dames,  ch.  7.) 

PIED  DE  BICHE.  —  Serrure  arcboutée  au  mur 
par  une  barre  qui  y  engage  son  extrémité  ;  par 
extension,  prison. 

1574.  —  Comme  depuis  ledit  sieur  de  Sanzai  l'auroit 
aussi  injurié  et  menacé  de  le  faire  mettre  au  pied  de 
biche.  CTravers.  Hist    de  Nantes,  II,  p.    447.) 

1591.  —  Une  aultre  guayiie  et  ung  Cousteau  pied  de 
bische,  et  fourchette  d'argent,  dont  par  les  deux  boutz 
la  guayne  de  cuyr  garnye  d'argent,  50  s.  [Jnv,  de  Guil- 
laume de   Montmorency,  n"  665.) 

PIED  DE  CHÈVRE.  —  Terme  d'artillerie  :  sup- 
port enbois  dans  lequel  on  encastrait  les  bombardes  ; 
et  aussi  ferrement  terminé  par  une  fourche  recour- 
bée servant  à  tendre  l'arbalète. 

1428.  —  Six  piez  de  chèvre.  (Inu.  de  la  Bastille.) 
1498.  —  Vingt  cinq    arbalestres,   de    quoy    il  y  en  a 
quatorze  fournies     de  guindars,  et  une  à    polion  et    une 
à  crip.  qui  n'a  point  de   manche,  et  une  à  pied  de  chie- 
vre    (/nu.    du  duc  de  Savoie.) 

PIGNIERE. — Étui  à  peignes,  à  objets  de  toilette. 

1433.  .—  A  Philippe  Daniel,  pignier  et  tablotier, 
demourant  à  Paris,  pour  une  pîgiiiere  garnie  de  deux 
pignes,  deux  brochettes,  et  ung  mirouer  d'ivoire,  deux 
rasoirs  garnis  d'argent  et  armoiés  aux  armes  de  mgr, 
15  fr.  (Ducs  de  Bourgogne,  1141  ) 

FIGNOLAT. —  Sorte  de  nougat  ou  de  dragée  faite 
du  noyau  de  la  pomme  de  pin. 

1312.  —  Que  nuls  ne  vende  ne  achale  pour  revendre 
gimgembrat  ne  pignolat  embouchié.  (OrJonn.,  I,  p.  513.) 

1659.  —  Zucchero  e  pignoli  fatti  in  massa.  (Howell, 
Particular  vocabulary,  43.) 

PIGNON,  PiGNONCEAU.  —  Partie  supérieure  d'un 
mur  qui  porte  le  bout  du  faîtage  du  comble. 

\'.  1005.  —  Universe  ejusdem  ecclesie  Irabes  simulque 
Iota  teges  per  pignam  templi  ejusdem  occidentalem  in 
terram  corruentes  eversura  ierunt.  (Mortet,  liecueil  de 
le.Ttes  relat.  à  l'hist.  de  l'architecture,    p.  3  ) 

V,  1175. —  Ecclesiam  beat!  Stephani  operoso  lapideo 
tabulatu  undiquesub  tegmine  circum  dédit,  anteriuspin- 
naeulum  et  posterius  cum  vitieis  ab  ipsa  pertinentibus 
îecil.dbid.,  p.  96.) 

1208.  —  In  loco  publico  pinnaculura  construxerunt, 
ibidem  campanas  et  cymbalas  suspendentes,  quas  ad 
matutinas  et  singulasborasdiei  pulsare,  presumpserunt. 
{D    Martène,  Ampliss.  Coll.,  Vil,  col.  92.) 

XI1«  s.  —  Sunt  enim  ante  Dominum  tetri  angeli,  quasi 
larva>.  slatuentes  eum  super  pinnaculura  Templi.  (Ibid., 
col.  403.) 

V.  1248.  —  Ki  velt  faire  le  raaizon  d'une  ierloge, 
ves  enl  ci  une  que  io  vi  une  fois.  Li  piemierz  estages 
do  desos  est  quarés  à  quatre  peignonciaus.  (Villard  de 
Honuecourt,  pi.  XII.) 
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1404.  —  Sera  fait  à  l'église  de  Chaumes  ou  milieu 
dudit  pignon  ung  col  de  pilier  de  pierre  de  taille,  qui 
espaulera  3'celluy  pignon  par  dehors  et  sera  en  haut 
amorti  d'un  enchapenient  et  decouleaulx.  (Revue  des  Soc. 
savantes,  1861,  II,  p.  517.) 

1424.  —  Ung  grant  drap  sur  or,  où  sont  les  trois 
personnes  de  la  Trinité  et  pluseurs  ymages  à  pignon- 
ceaulx,  et  est  par  dessus  brodée  de  France,  prisé  340  1. 
{Arch.  nat.,  KK  38,  fol.  52  v»). 

PILE.  —  Côue  métallique  portant  en  gravure 
la  matrice  du  revers  d'une  monnaie. 

1554.  —  A  Cristotle  Delausne,  naguerre  maistre  de 
la  monnaye  de  ceste  ville  de  Tours,  pour  une  pille  de 
cuivre  poysant  16  livres,  qu'il  a  fournyeet  livrée  à  ladite 
ville,  8  1.  t.  [Mém.  de  la  Soc.  arch-  de  Touraine,  XX, 
p.  320.) 

PILE.  —  Sorte  de  vase. 

1391.  —  Une  pile  d'argent  à  covecle  garnie  de  six 
gobelos,  pesans  9  mars  et  demi  (Simonnet,  Doc,  inéd., 
p.   238.) 

1635.  —  Vase  ample  de  pierre  à  recevoir  et  tenir  de 
l'eau.  (Monet.) 

PILE,  piLETTE.  —  Arme,  sorte  de  javelot  ou 
de  massue,  ajantla  forme  d'un  pilon. 

1202.  —  Pro  septeni  quadrigis  que  adduxerunt  pilos 
et  uncinos  et  aliud  harnesium  apud  Vernonem,  11  1.  12 
d.   (Brussel,  l'sage  des  fiefs,  p.  cxci.) 

1377.  —  Icelle  print  une  grant  vorlete,  appellee  en 
France  pestail  ou  pillelte,  de  laquelle  elle  bâti  ladite 
marastre.  {Arch.  nat.,  JJ  112,  n»  179.; 

PILETTE.  —  Trait  d'arbalète  avec  lequel  on 
tirait  aux  oiseaux. 

1393.  —  Pies,  cornillas,  choés  :  l'en  les  lue  aux  ma- 
telas qui  sont  grosse  pilette,  et  de  foibles  arbalestres  peut 
l'en  traire  à  iceulx  cornillas  qui  sont  sur  les  branches. 
{Ménagier  de  Paris,  II.  267.) 

PILLE,  PILETTE.  —  Pilon  de  mortier. 

1393.  —  Mettez  l'orge  tremper  en  un  bacin  ainsi 
comme  demie  heure,  puis  la  purezet  mettez  en  un  mor- 
tier de  cuivre  et  pilez  d'une  pilette  de  bois.  (Ménagier  de 
Paris,  n,  241  ) 

1327.  —  Si  se  tinrent  ensi  celle  nuit  tout  armé,  ces- 
cune  desous  sa  baniereou  son  penonciel.  (Froissart,édit. 
Luce,  I,  p.  70.) 

PILLE.  —  Mesure  ancienne. 

V.  1407.  —  Une  balance  avec  la  pille .  (Inv.  d'Oli  vier 
de  Clisson,  p.  28.) 

PILLES.  —  Flambeaux  d'église 

1493.  —  Assez  prèï  du  cuer,  y  avoit  ung  tabernacle 
de  boix,  plain  de  cheville,  où  il  y  avoit  cent  cierges  ou 
environ,  chacun  d'un  quarteron,  et  quatre  cierges  aux 
quatre  cornalx,  chacun  d'une  libvre. . ,  et  autour  dudit  tom- 
bel  y  avoit  quatre  gros  cierges  pesant  chacun  10  1.,  et 
douze  pillez  de  cire  ardant,  chacun,  d'un  quarteron.  Et 
estoit  la  couronne  du  cuer  loutte  plenne  de  cierge  tout 
ardant.  Et  puis  s'en  allont  en  la  grant  église,  les  torches 
devant,  les  pillés  après,  les  cierges  après,  la  croix  après, 
les  gens  d'église  après,  (Journal  de  Jean  Aubrion,  p    335.) 

1518.  —  Item  veult  et  ordonne  que  audit  enterre- 
ment il  y  ait  six  enfans  sous  l'âge  de  douze  ans  qui 
porteront  et  tendront  en  leurs  mains  durant  le  service 
chacun  un  pilet  de  demy  livre  de  cire.  (D.  Morice,  JJist. 
de  Bretagne,  III,  col.  944.) 

1777.  —  Grand  bâton  de  sapin,  droit  et  approprié,  dont 
-  la  partie  supérieure  est  recouverte  de  cire  blanche  avec 
différens  ornements  dorés  et  en  couleur,  surmontés  d'une 
espèce  de  coupillon  en  fer  blanc,  élevé,  découpé  et  peint, 
au  milieu  duquel  on  pose  un  cierge.  (D.-J.  François, 
Dict.  rom.-ivallon .) 

PILLIER.   —  Petit  joyau. 

1534    —  A  Regnault  Danet,  marchant    joyauUier  de 


Paris...  pour  ung  pillier  de  cristal  garny  d'or,  une 
houppe  d'or  et  d'argent,  ledit  pillier  taillé  et  esmail- 
lé,  enrichy  de  petiz  oustilz  dedans  le  dit  pilier 
pour  servir  à  curer  les  dens,  et  une  chesne  d'or  pour  la 
pendre,  etc.  (Arch.  nat-,  J  961,  u»  243.) 

PILLORI.  —  Ornement  de  cou  pour  les  fem- 
mes. 

1428.  —  Le  dit  suppliant  print  une  cotelle  àusaige  de 
femme  avec  unes  manches  et  un  pillory  de  toile.  (Arch, 
nat..  JJ  174,  n»  187.) 

PILORI.  —  Crucifix. 

1578.  —  Payé  à  Guerard  Flament,  pour  avoir  peint 
à  l'huile  des  personnages  autour  du  pilorich,  qui  est  à 
six  pans,  plus  l'image  du  crucifix  et  l'hobelte  du  guet, 
221.  (Mém.  de  la  Soc.  d'émut.  de  Cambrai,  XXXI,  p. 
266  ) 

PILULES.  —  Garniture  de  selle. 

1337.  —  Une  selle  de  coursier  garnie  de  soye.  à  pa- 
rer les  ar<,'ons  devant  et  derrière  de  pilleuilles  d'argent 
soudé,  féru  en  tas.  (Arch.  nat. ,JJ  269,  fol.  3.) 

PINTE.  —  Mesure  pour  le  vin,  chopine. 

1376  —  Une  quarte  et  une  pinte  d'estain.  (Arch.  nat., 
JJ  108,  n''224.) 

1363.  —  Une  petite  pinte  d'argent  esmaillee,  aux  armes 
Enjorrant  de  Marigny,  avec  l'aiguiere  de  mesme.  (Inv. 
du  duc  de  Normandie.) 

PION.  —  Pièce  du  jeu  d'échecs. 

1542.  —  Prenez  y  touts  rois,  ducs,  rocz  et  pions. 
Enseignement  qu'engin  mieulx  vault  que  force.  (Rabe- 
lais, Pantagruel.) 

PIPE.  —  Mesure  pour  le  blé  et  le  vin. 

1381.  —  Jean  Chauvet,  de  la  ville  de  Montauban, 
vendit  au  dit  exposant  une  pipe  de  vin  à  la  mesure  du 
dit  pais,  laquelle  mesure  est  telle  que  la  pipe  de  vin 
tient  quatre  chevaux  ou  sommiers  chargiez  de  vin.  (Arch. 
nat..  JJ  120,  n"  146.) 

PIPPE.  —  Tige  de  métal  ou  d'autre  matière  à  la- 
quelle s'attachaient  les  sinets. 

1316.  —  Pour  la  couverture  de  son  messel  et  pour 
paindre  les  dehors  des  armes  de  France,  pour  les  fer- 
mouers  d'argent,  et  pour  une  pippe  d'argent  esmaillee,  à 
teste  d'apostres.  (Cpte  royal.) 

PIPPEGALE.  —  Brouette. 

1433.  —  Pour  avoir  refait  le  pippegal  dont  les  ma- 
nouvriers  carioient  briques  et  pierre  à  le  porte  Sainte- 
Croix.  {Arch.  de  Saint-Omer,  Cptes  de  la    ville.) 

PIQUE.  —  Arme  d'infanterie,  offensive,  en  prin- 
cipe plus  courte  que  la  lance. 

1383.  —  Et  se  trouvoient  bien  d'ornes  à  picques  et 
as  plançons,  à  cotes  de  fier,  à  auquetons,  as  capiaux  de 
fier,  as  bachinès  plus  de  douse  mille.  (Froissart,  édit. 
Raynaud,  t.  XI,  p.  98.) 

1516.  —  A  Antoine  Girardet,  37  1. 10  s.  pourcentpiques 
ferrées,  moitié  de  15  pieds  et  l'aultre  de  16,  au  prix 
de  7  s.  6  den.  chascun,  pour  la  deffense,  fortifficatiou 
et  tuicion  d'icelle  ville  [de  Bourges].  (Arch.  de  l'Art 
franc.,  2«  série,  I,  p.  250.) 

1678  —  Toutes  les  piques  sont  aujourd'hui  d'une 
même  hauteur,  d'un  brin  de  bois  de  fresne,  bien  fort  et 
bien  droit,  qui  porte  14  à  15  pieds  entre  le  fer  et  le  ta- 
lon. Le  fer  a  4  pouces  de  longueur  et  deux  et  demy  dans 
sa  plus  grande  largeur  ;  il  faut  que  les  branches  du  fer 
soient  longues  et  fortes.  (Gaya,  Traité  des  armes,  33.) 

1690.  —  Arme  d'hast  oflensive  faite  d'un  long  bois,  de 
14  pieds,  ferré  par  un  bout  d'un  fer  plat  et  pointu.  .  Les 
piques  de  Brésil  et  les  piques  de  Biscaye  sont  les  plus 
estimées.  (Furelière.) 
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PIQUE  DE  BISCAYE. 
1553.  —Leurs  soldats  [des bandes  dePiémonl  cntianl 
à  Metz]  portèrent  quasi  tous  nierions  et  fournimens  do- 
rez, elles  corcelelz  gravez  avec  les  bourguignotles  de 
mesmes,  et  les  piques  de  Biscaye  aux  poignées  de  yeloux 
haippées  de  franges  de  soye.  [Mém.  de  Yieilleuille,  ap. 
(juicheral,  Hlst.  du  coslume.  p.  388) 


Pique,  début  du  xvii"  siècle. 

D'après  Jacques  de  Gheyn, 

«  Maniement  d'Armes,  d'Arquebuses,  Mousquets 

et    Piques,   160S  ■>. 


PIQUB  GANTOISE. 
1467.  —  En  1452,  vindrcnt  la  pluspart  [des  Gantois] 
chascun  une  picque  en  la  main,  qui  est  uiig  baston  de 
la  longueur  d'une  lance  d'homme  d'armes  ;  mais  elle  est 
plus  menue,  ferrée  et  acerree  à  un  bout,  et  sont  très  dan- 
gereux basions.  (Jacques  Du  Clercq,  chap.  2.) 

PIQUE    DE    HELLORIO. 

1645. — Villa  de  Hellorio.  Labrando  en  varias  her- 
rerias  copia  de  armas,  especialmente  picas.  (Mendez 
Silva,  Poblacion  gênerai  de  Èsparia,  Provincia  de  Vizcaia, 
c.  34,  fol.  242  y.) 

PIQUEMORE.  —  Ustensile  de  ménage. 

1498.  —  Une  petite  picquemore  d'argent.  (Inv.  du 
duc  de  Sai'oic,  n"  1098.) 

Une  coultelliere  à  quatre  couleaulx  et  une  picquemore, 
esmanchés  de  jaspe,  garnis  d'argent  doré.  {Ibid.,  n" 
1176.) 


PIQUENAIRE.  —  Soldat  armé  de  piques. 

1385.  —  Si  entrèrent  dedens  et  avoient  amené  des 
arbaleslricrs  et  des  hoUandois  piquenaires.  (Froissart, 
édil   Kervyn,  111,283.) 

1385  —  Li  pikenaires  eskeut  se  pike  et  lance,  et  re- 
verse cely    ens  es  fossés,  (Ibid.,  X,  34L) 

1462.  —  Tant  d'archiers  comme  d'arbalestriers  et  pi- 
quenaires. (Livre  des  trahisons  de  France,  p.   195.) 

1611.  —  Quant  aux  piquenaires  ou  piquiers,  c'étoieni 
ceux  qui  portoient  des  hantes  menues  de  bois.  (Fauchet, 
Orig.  des  chevaliers,  II,  1.) 

PIQUEROMMIER.  —  Exercice  où  chaquejoueur 
cherche  à  abattre  et  à  écarter  (piquer  à  Rome),  en 
enfonçant  dans  le  sol  un  petit  bâton  pointu,  les  pe- 
tits bâtons  déjà  fichés  par  d'autres  joueurs.  C'est  le 
jeu  du  piquet  en  Normandie. 

1379  • —  Comme  plusieurs  enfanss'esbaloient  de  bas- 
tons,  un  petit  pointus  à  l'un  des  boutz,  au  jeu  que  au- 
cunz  appellent  piquerommier.  (Du  Cange,  v"  Pica,  1.) 

1533.  —  Jouoit  au  picquarome.  (Habelais,  Gargan- 
tua, ch.  XXII.) 

PIROUETTE.  —  Joyau  en  forme  de  moulin. 

1560.  • —  Six  pirouettes,  les  unes  ouvraigés  de  fil  et 
les  autres  émaillées  blanc  et  rouge.  (Inv.  de  François  II, 
n°  6C8.) 

1599.  —  Deux  pirouettes  d'or  esmaillées  de  couleur. 
(Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  34.) 

PISE  (ouvrage  de). 

1356.  —  Très  toalbole  sunt  de  opère  pisano.  [Inv.  de 
iabbé  de  Saint-Victor  de  Marseille,  n°30.) 

PISSEPOT.  —  Pot  de  chambre. 

1528.  — Trois  bassinets  et  sixpissepolzd'eslain.  (/ni'. 
de  M.  de  Havestain  à  Gand.) 

PISSOIR.  —  Lieu  d'aisances. 

1416. — A  Wuillaume  Delescaule.macbon,  pouravoir 
mâchonné  en  le  halle,  au  derrière  du  premier  huys 
ainsy  que  on  va  as  privées,  une  grande  piere  de  griès,  la 
quelle  sert  à  pissier  sus,  pour  conserver  l'artillerie  delà- 
dite  ville.  (Houdoy,  La  halle  échevinale  à  Lille,  p.  46.) 

PISTOLE. 
la  cavalerie. 

1544.  —  Le  seigneur  des  Bordes  et  le  jeune  Senlis, 
tous  deux  de  la  maison  de  Mgr  d'Orléans,  y  furent 
tués  de  coups  de  pistoles,  qui  sont  petites  harquebouzes 
qui  n'ont  qu'environ  un  pied  de  canon,  et  tire  l'on  avec- 
que  une  main,  donnant  le  feu  avec  le  rouet.  (Du  Bellay, 
Mémoires,  liv.  10,  p.  179.) 

1599.  • —  Je  lui  laisse  une  petite  pistoUe  de  Blamont 
toutte  neuve,  avec  le  pulverin  qui  est  d'ébène,  enrichi  du 
jugement  de  Paris,  qui  est  d'yvoire,  garnie  de  houppes 
frangées  d'or  et  cordon  de  soie  noire.  {Testani.  deJ.  de 
Charmolue,  p.   432.) 

PISTOLET.  —  Arme  à  feu  courte  et  portative, 
qui  apparut  vers  le  milieu  du  xvi»  siècle  et  fut 
d'abord  en  usage  dans  la  cavalerie. 

1556.  —  Pour  deux  garnitures  d'estuis  de  pistoUetzde 
soye  blanche  et  jaulne,  pesant  quatre  onces  et  demie,  à 
18  s.  t.  l'once.  (Arch  .   nat.,  KK  118,  fol.  9  v°.) 

1565.  —  A  Pistoye...  se  souloient  faire  de  petits  poi- 
gnards, lesquels  estant  par  nouveauté  apportez  en 
France,  furent  appelez  du  nom  du  lieu,  premièrement 
pisloyers,  depuis  pistoliers  et  ù  la  fin  pistolets.  Qiiel- 
que  temps  tiprès,  estant  venue  l'invention  des  petites 
harquebuzes,  on  leur  transporta  le  nom  de  ces  petitspoi- 
gnards.  (Henri  Eslienne,  Traité  de  la  précellence  du  lan- 
I    gage  français,  ap.  Quicheral,  llist.  du  costume,  p.  392.) 


■  Petite   arquebuse,  arme  courte  de 


PLANCHON 


1598.  —  Nous  voyons  aujourd'hui  en  la  France  plus 
de  doublons  qu'il  n'y  avoit  il,y  a  cinquante  ans  de  pelits 
pistolets.  (Biantome,  Vies  des]grands'cap,, ' t.  ïll,  p.  201. 


Pistolet,  xvi«  siècle. 
Musée  de  l'Armeria,  Madrid. 


1599  —  Plus  je  lui  laisse  mes  deux  pistollets  de  Ban- 
donvilliers,  qui  ont  les  pommeaux  enrichis  de  lame  dorée 
avec  une  médaille  à  chacun,  qui  est  dorée  et  où  sont 
représentés  au  naturel  le  roy  Henry  il.  l'empereur  Char- 
les V,  Jules  CiEsar  et  Scipion  l'Africain.  {Testant:  de  J. 
de  Charnwlae,  p.  ISS  ) 

PITIE  [de  Xotie-Seigneur  . 

1388.  —  Pour  uns  tableaux  d'or...  où  l'une  des  par- 
ties d'iceulx  tableaux  est  la  Pitié  N.  S.,  eslevee  et  esmail- 
lee  de  blanc,  qui  soutient  un  angele  enlevé  et  esmaillé 
de  blanc.  (Arch.  nat.,  KK  20,  fol.  97.) 

Voy.  aussi  priant. 
PLACARD. 

1675.  —  Ne  pourra  être  receu  ou  dit  métier  qu'il  n'ait 
fait  chef  d'œuvre  d'une  des  pièces  ci  après...,  une  paire 
de  flambeaux  de  fer  blanc  l'açou  d'argent,  un  hostie 
double  pour  chirurgien,  un  placard,  le  tout  façon  d'argent. 
Slat.  des  ouvriers  en  fer  blanc  deBordeaux,  547.) 

1679.  —  Nul  que  les  maîtres  tourneurs,  tablotiers  en 
bois,  ebeine,  ivoire  et  corne,  ne  s'entremettent  de  faire 
ni  vendre  sçavoir. .  .  chandeliers  d'église,  de  salle  et 
d'étude,  placards  tournés,  pots  à  bacquets,  écritoires, 
etc.  {Stal.  des  tourneurs  de  Bordeaux,  542.) 

PLACET.  —  Petit  siège  sans  bras  ni  dossier. 
1550.  Placet  compaignon  de  la  selle... 
Tout  couvert  de  tapisserie 
Ou  foeminine  seigneurie 
Se  scet  en  plaisir  et  lyesse... 
Placet  assis  esguallement 
Sur    quatre  pilliers  bien  gentilz... 
Où  se  tien    le  plaisant  caquet. 
(Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  186.) 
1572.  —  Quatre  petiz  placetz  de  boys  de    noyer  à  pil- 
liers canelés,  couvertz   de    vellours    cramoisy    figuré,  à 
fond  de  satin,  frangé  de  petites  franges  d'or.  (Inu.  de  Cl. 
Gouffier,  p.  559.) 

1599.  —  Douze  plasets  de  bois  de  noyer  couverts  par 
le  siège  de  velours,  dont  six  grands  et  six  petits  moyens, 
couverts  par  le  siège  de  velours  figuré,  couvertz  de  zi- 
zolinà  fond  de  satin.  (.4rc/i.  na(.,  KK  157,  fol.4v".) 

1613.  —  Trois  placets  de  bois  de  noyer,  dont  deux 
couverts  de  tappisserie  de  soye,  1  une  au  point  d'Ongrie, 
l'autre  en  laz  d'amour  et  l'autre  à  fleurs.  (Inv.  de  Charles 
de  Bourbon.) 

1690.  —  Tabouret,  petit  siège  de  femme  ou  d'enfant 
qui  n'a  ni  bras  ni  dossier.  (Furetière.) 

PLACQUART.  —  Petite  targe  de  joute. 

1468.  —  Un  bassinet  de  fer  de  tournoi  et  le  placquart 
y  servant,  12  1.  (.Arch.  de  Bruxelles.) 

1471.  —  Le  coustillier  de  l'homme  d'arme  sera 
armé  par  devant  le  placquart  blanc  à  tout  arresl,  et  le 
derrière  sera  de  brigantine  ;  et  s'il  ne  peut  trouver 
ledit  habillement ,  se  poarvoye  de  corset  blanc.  (La  Barre, 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bour- 
gogne, II.  p.  287.) 

PL.\GE.  —  Garniture  de  vêtemenl  ecclésiastique. 


1695.  —  La  garniture  des  aubes,  des  deux  pretestes 
ou  chasubles  du  jeudi  saint  pour  les  saintes  huiles, 
consistant  en  dix  plages,  cinq  pour  chasque.  sçavoir 
deux  très  grandes  de  tafetas  gris  broché  d'or  à  tour  et 
cinq  busts  de  N.  S.  et  de  quatre  apostres,  en  cinq  ronds 
d'or,  de  quatre  anses  chacun. 

La  plage  de  l'amit  de  tafetas  violet  à  neuf  ronds  d'or 
....  un  galon  d'or  fin  autour- 
Deux  plages  des  poignets  de  moire  bleu  à  fleurs  d'or  :i 
petites  feuilles  vertes.  Deux  plages  de  damas  \iolet  sur 
l'une  desquelles  sont  représentés  en  or  l'Annonciation  et 
Visitation,  sur  l'autre  en  or  et  argent  la  Nativité  N.  S. 
[Arch.  na(..LL92,  fol.  23.) 

PLAISANCE.  —  Ornement  de  la  toilette  fémi- 
nine. 

1544.  —  Une  pièce  appelée  plaisance,  servant  à  fem- 
me, dedrnp  d'or  frisé.  {Inu.  duduc  de  Lorraine  au  châl. 
de  Condé,  fol.    191.1 

PLANCHE.  —  Morceau  de  bois  facilitant  aux 
piétons  la  traversée  d'un  ruisseau. 

V.  1180.  Viendront  à  un   grand  duil,  ni  ont  punt    ni 

[charere, 

K'une  planche  à  passa  celés  gens  poinnere. 

(l'ie  de  Thomas  le  wartir,  v.  214.) 

1691.  —  On  a  inventé  des  ponts  pour   les  charriots  et 

des  planches  pour  les  gens  de  pied.  (Franqueville.  A/iroir 

de  l'art,  c.  86,  p.  229.) 

PLANCHETTE.  —  Sorte  d'étrier,  planche  qui 
s'adaptait   à  la  selle  des  femmes. 

1559.  —  Pour  la  façon  de  quinze  harnois  couvertz  de 
drap,  garnys  de  chacun  une  grande  housse  et  d'une 
planchette  pour  servir  aux  hacquenéesdes  filles  de  ladite 
dame  [la  reine].  Pour  la  façon  d'un  harnoys  pour  la 
hacquenéedu  corps  de  la  royne,  garny  de  chapperon, 
housse  et  planchette,  et  pouravoir  fournyde  cuyr  etplan- 
chette.  (Arch.  nat  .  KK  125,  S.   43  v"  et  33.) 

1598.  —  M  de  Salvoyron.  comme  la  raison  le  vouloit 
puisqu'il  avoit  conduict  l'œuvre  [la  prise  de  \'ersel].,, 
eut  aussy  Une  planchette  d'or  qui  estoit  à  l'hacquenée 
de  la  duchessefde  Savoie]  quand  elle  cbevauchoit  dessus. 
(Brantôme,   Ties  des  grands  capit.,  liv.  2,  chap.  10.) 

1611.  —  A  womans  stirrup  ;  also  the  plate  or  bottome 
of  a  stirrup  whereon  the  foot  resteth,  also  a  busk. 
Cotgrave  ) 

PLANCHETTE  (porte). 

1535  — A  .-^rthus  Ratins,  porte  planchette  d'icelle 
dame,  la  somme  de  six  1.  t.,  ordonna  à  livrer  en  son 
escurie.  [Bibl.  nal  ,  ms.  franc.  11199,  fol.  13  v".) 

PLANCHETTE  (soulier  à). 

1536.  —  Des  souliersde  veloux  noir  sur  une  planchette 
de  mesme.  (Monstre  du  mystère  des  apôtres,    45.) 

PLANCHON.  —  Pique  de  combat,  bâton  ferré. 

V.  1200.  Deus  hastiers  firent  de  plancons. 
(Roman  de  Renart,  v.  922.)  ' 

1368.  — Bourlette,  autrement  dit  planchon.(DuCange, 
v»  Burletta.) 

1376.  —  Se  combatirent  avec  eulx  de  massues  et  d'un 
baston  appelle  planchonou  pique  de  Flandres.  DuCange, 
v"  Plansonus.) 

1382.  —  Ceulx  du  franc  de  Bruges  [à  la  bataille  de 
Hosebeke]  esloient  armés  la  grigneur  partie  de  maillés, 
de  buvettes  et  de  capiaux  de  fier,  dauquetons  et  de  gans 
de  balaine,  et  portoit  cascuns  un  planchon  à  picot  de 
fier  et  à  viroUe   (Froissart,  édit.  Luce.  t.  XI,  p.  44.) 

1387.  —  Et  la  lance  Geuflroy  estoit  de  plançon  de 
fresne  moult  fort.   [Mélusine,  p.  320.) 

1395.  —  Défense  déporter...  glaves,  baces,  planchons, 
hapiettes.  loques,  machues  ..  sur  60  s  de  fourfait  (La 
Fons-Mélicocq,  Artill.  de  Lille,  p  44  ) 
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1378.  —  El  ils  se  deffendirenl  au  mieux  que  ils  porrent 
de  leurs  planchons  ;\  longues  pointes.  (Monstrelet,  édit. 
Douet  d'Arcq,  t.  VI,  p.  201.) 

1467.  —  D'ung  plançon  ferre  et  plomraé  sur  quoy 
on  s'appuie,  donna  deulx  ou  trois  coups  sur  la  teste  de 
CoIIart.  (Jacques  du  Clercq,  p.  203.) 

1519.  —  lît  de  la  première  course,  leurs  lances  qui 
estoient  demy  plançon  ledit  de  Salins  fit  attaincte  en  la 
teste.  (Tournoi  de  Nuieroy,  édit.   Prost,  p. 252.) 

PLANCHON  A  BROCHES  OU    LOQUETÉ. 

1417.  —  Défense  de  porter  la  planchons  à  broques  que 
on  nomme  candelers.  de  fier  ne  de  métal.  (La  Fons- 
Mélicocq,  Arlill.  de  Lille,  p.  44  ) 

1443.  —  Lesquelx  compaignons  commancerent  à 
ruer  de  plançons  loquetez  l'un  contre  l'autre.  (Ducange, 
V"    Lovhea.) 

1462.  —  Uneplançon  esquarlelé  de  grans  broches  de 
fer.  (Ibid.,  v»  PÏansonus.) 

PLANE.  —  Sorte  de  sycomore. 

1595.  —  On  les  peignoit  [les  génies]  en  hommes  de 
guerre  avec  un  accoustrement  à  mj'  jambes  tenans  en 
leurs  mains  droicles  comme  une  tasse  et  en  la  gauche  la 
corne  d'abondance,  coronnez  de  plane  que  nous  appel- 
ions cicomorre.  (Dinet,  Les  hiéroglyphiques,  llv.  5,  p.  550.) 

PLANETTE.  -  Dalmatique. 

1294.  —  Una  planein  de  samito  laborato  de  auro  cuni 
acu  ad  leones,  pappagallos,  grifos  et  aquilas  cum  gemi- 
nis  capitibus  et  aurifrisiis  de  samito,  laborato  de  auro, 
ad  ymagines  généalogie  Salvatoris,  cum  perriis  et  lapi- 
dibus  pretiosis.(//n>.  d'Anagni.) 

1295.  —  Unam  planetam  de  carmetio  cum  frixio 
Anglicano  ad   perlas.  (Thés,  apostol.  Sedis,  1539.) 

1648.  —  Une  chasuble  avec  deux  planettes  de  damas 
cramoisy  rouge,  à  orfraix  de  brocard  de  soye  avec  l'es- 
tolle  des  diacres,  servans  à  l'évangile  pour  les  vigilles 
des  apostres.  (.4rc/i.  nat.,  LL  92,  fol.  8.) 

1723.  —  Une  chasuble  et  deux  planettes,  ou  trans- 
verses... de  damas  gris  cendré  aux  orfrois  de  velours 
pourpre,  chargés  de  fleurs  à  ramages  ou  broderie  d'or. 
{Ibid.,  LL  95,  p.  81.) 

PLAQUE.  —  Pièce  d'argenterie  ouvragée,  au  bas 
de  laquelle  était  un  chandelier. 

1690.  —  Pièce  d'argenterie  ouvragée  au  bas  de  la- 
quelle il  y  a  un  chandelier  qu'on  met  dans  les  chambres 
pour  les  parer  et  pour  les  éclairer.  On  avoit  autrefois 
des  plaques  d'argent  magnifiques,  mais  l'usage  en  est 
presque  perdu.  On  faisoit  aussi  des  plaques  avec  des 
glaces  de  miroirs.  (Furetière.) 

PLAQUE   DE  NUIT. 

1532.  —  Plus  une  plaque  de  nuict  d'argent  vermeil 
doré,  faite  de  deux  aisles nouées  ensemble,  au  milieu  des- 
quelles est  un  chandelier  de  trois  estoilles  creuses  les 
unes  sur  les  autres,  poui"  montrer  que  les  Hobertets  sont 
tous  lumineux  et  qu'ils  servent  de  supplément  au  soleil 
lorsqu'il  s'est  absenté.  (Inu.  de  Florimond  liobertet,y).  33.) 

PLAQUEUR.  —  Ouvrier  qui  plaque  des  bijoux 
ou  cimentier. 

XIII*  s.  —  Et  ki  plakeur  ne  couvreur  ne  carpentier 
met  en  œvre.  (Tailliar,  Recueil,  p.  409.) 

1342  —  Laurens  le  plackeur  me  fera  mes  parois  de 
boines  cloyes,  et  les  plakera  de  terre  qu'on  nomme  ar- 
gille.  (Michelaut,  Le  livre  des  métiers,  p.  32.) 

PLASEIS.  —  Fortification  formée  de  palissades. 
XII'  s.  Par  dedefors  Virson  avoit  un  plaseis 

Qui  estoit  plantez  d'antes  et  d'oliviers  floris. 
{Orson  de  Beauvais,  v.  1145.) 

PLASTIQUE  (Art).  —Art  de  modeler  des  figures 
en  cire,  en  plâtre. 


V.  1200.  —  Quoraodo  fiai  cera  marmor  ex  gagate. 
Lapis  gagalis  similis  coloris  auripigmenti.  non  enim  sic 
multum  viridis  ;  qui,  dum  rumpilur,  ignem  emittil,  et 
findilur  in  laminas  ;  propter  quod  Alexaudrini  vocant 
eam  pelram  planam,  ex  (jua  lit  cera  marmor  ;  quem,  si 
pisas  subtiliter,  et  millis  libram  de  ipso  lapide,  et  duo 
de  aurocollon,  et  aquœ  libras  quinque,  et  bis  et  tertio 
facis  bullire,  assidue  comraoyens,  et  commiscens,  fiet 
cera  marmor.  (Mappœ  clavicula,  au.  Archaeotogia, 
X.\XII,  p.  215.) 

PLASTRON.  —  Vêtement  qui  protège  la  poi- 
trine- 

1492.  —  Demye  aulnes  satin  noir  livrés  au  tailleur 
pour  faire  ung  placetron  [pour  le  roi]  ;  demye  aulne, 
demy  quart  de  velours  noir  pour  faire  ung  autre  place- 
tron plus  grant.  (Arch.  nat.,  KK  72,  fol.  68  v».) 

PLAT.  —  Service,  assiette. 

1501.  —  Il  est  apparanlque  vous  aurez  15  ou  16  che- 
valliers portant  l'ordre  (de  la  Toison  d'or)  présens  à  ce 
jour  ;  et  est  de  nécessité  et  de  coustume  que  vous  ayez 
autant  de  platz  que  des  chevalliers  et  des  ofliciers,  car 
chascun  doit  estre  servy  à  part  soy...  Et  je  prens  le  ser 
vice  de  la  grande  table  à  15  platz,  les  services  des  offi 
ciers  à  4  platz,  chascun  plat  furny  de  8  ou  de  6  suytées 
(01.  de  La  Marche,  La  noble  feste  de  Tboison  d'or,  édit 
Prost,  p.  121.) 

1510.  —  Ung  petit  plat  d'argent  ou  a  ung  soleil  doré 
au  meilleu  et  pareillement  les  armes  de  mgr,  pesanl 
6  m.  7  d   3  gr.  (Inv.  du  card   d'Amboise,   496.) 

1549.  —  Le  plat  du  roy  estoit  servi  de  vaisselle 
dorée,  comme  aussi  les  trois  plats  qui  servoient  pour  les 
princes  et  princesses.  [Cérémon  français,  II,  155.) 

PLAT  ARMORIÉ. 

1557.  —  Deux  grandz  platz  d'argent  aux  armes  d'Ar- 
ragon  et  de  .Jhérusalem,  dorez  par  le  millieu  et  par  les 
bordz,  que  se  mettent  sur  l'aultel  es  bons  jours.  {Inv.  de 
la  collég   de  Saint-Omer.) 

1594.  —  Pajé  à  Jean  Blut  armoiries  peintes  à  l'huile 
au  fond  des  plats,  où  l'on  a  servi  la  gelée  au  diner 
[ofi'crt  à  Henri  IV]  de  l'hôtel  de  ville.  38  1.  (Méni.  de  la 
Soc.  d'éntul.  de  Cambrai,  XXXI,  p.  267.) 

PLAT  A    AUMONE. 

1403.  —  Un  plat  à  l'aumosne  à  tout  le  pié  d'argent 
veré.  (/ni>.  de  Jean  Tabary .) 

1616.  —  Trois  platelletz  d'arin  et  deux  couples  d'es- 
lain  servans  à  coeuillir  en  ladite  église,  (/ny.  de  l'égl. 
de  Sainl-Valery .) 

PLAT  A  BROCHES. 

1399.  —  A  Jehan  Sore,  potier  d'estain,  pour  un  plat 
d'estain  à  quinze  broches  et  deux  aiguières.  (.,4rc/(.  nat., 
KK41,  fol.  259.) 

PLAT  DE  DESSERTE. 

1377.  —  Un  plat  à  piet  à  mettre  relief  à  tavle.  (Tes- 
taments, Arch.  de  Douai.) 

PLAT  A    DRAGÉKS. 
1301.  —  Deux  plas  d'argent  à  pies  à  donner   dragée. 
(Joyau.v    de  Blanche  de  Perihes.) 

1514.  —  l'ng  petit  plat  à  dragée,  ouquel  au  millieu 
y  a  place  vacque  pour  mettre  armes,  doré  par  le  dedans, 
semé  de  grosses  feuilles  enlevées  et  escaillées.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Albrel,  n"  66.) 

PLAT    ÉMAILLÉ. 

1589.  —  Il  y  avoit  aussi  quelques  plats  de  salades...  ; 

elles  estoient  dans  de  grands  plats  csmaillez  qui  estoient 

tous  faits  par  petites   niches.  [L'isle  des  Hermaphrodites, 

p.  107.) 

PLAT    d'entremets. 
1330.    —   Discus    argenti    niagnus    pro    iuterferculis 
signatus  extra  in  fundo   de  uno  leop.irdo    cum    labellis. 
(Inv.  d'Edouard  III,  ap.  /lri7ia'o/ojia,  X,  p.  246.) 


V.  1350.  —  Novem  disci  magni  pro  interferculis  ar- 
gent! deaurati.  {Cptes  de  la  garde- robe  d'Edouard  III, 
ap.  Archaeotogia,  XXXI,  p.  374.) 

PLAT  A    ÉPICES. 

1322.  —  Deux  plates  ore  les  pees  d'argent  pur  espi- 
ces...  Un  plate  d'argent  pur  espices  ove  le  pee  escu 
chouns  des  divers  armes,  el  deux  autres  plates  playnes 
d'argent  pur  espices.  (Inv.  du  comte  de  Hereford,' i\p . 
Archêeolog.   Journal,  II,  p.  318  ) 

1330.  —  Duo  platei  argent!  pro  speciebus  aymellati 
in  fundode  armario  régis  Anglie.  (Ino.  d'Edouard  III, 
ap.  Archaeologia,  X,  p.  247.) 

1399.  —  A  large  spiceplate  curieusement  arraiez  qui 
feustfait  à  Parys  par  Assyn  de  Bellonne,  ove  ung  covercle 
portant  un  cerf  par  amont,  richement  arraié  de  pères 
el  perles,  la  pee  garnisez  de  leopardes  et  damoisels  en 
un  cas.  (Ino.  de  Henri  IV,  n»  265.) 

1423.  —  L'n  espiceplate  d'argent  parcellement  enor- 
rez  signez  avec  antilopps.  Item  cinq  espiceplates  d'ar- 
gent parcellement  enorrez  de  diverses  sortes  et  signes  de 
diversesarmes    (/nu    de  Henri  V,  p.  222.) 

PLAT  A  FRUITS. 

1589.  —  Vingt  deux  plalz  de  jonc  à  mettre  fruiclz. 
(Inv.  de  Cath.  de  Médicis,  p.  88.) 

PLAT    d'honneur. 

1512.  —  Pour  avoir  livré  à  la  joyeuse  entrée  de  mgr 
comme  duc  ung  plat  de  ploncq  et  à  l'enthour  des  cres- 
taux,  et  dedans  le  dit  plat  cinq  tourelles  pour  servir  à 
mettre  gellée  et  cinq  manières  de  vin  dedans  les  dites 
tourelles,  pesant  27  I.  45  s.  10  d.  (Houdoy,  Cptes  de 
Cambrai,  250.) 

PLAT    A    LAVER. 

1365.  —  Deux  plaz  d'argent  de  cuisine,  rompuz,  et 
deux  autres  plaz  d'argent  pour  laver,  chascun  ob  un 
esmail  ou  fons  des  armes  de  Mons.  de  Royan .  (fleo. 
des  Soc.sau..    1873,  l"    sem  ,  p.  482.) 

1380.  —  Tresplali  lavatorii  deaurati  in  circumferen- 
tiis.  Duo  plati  lavatorii  deaurati  et  hemalhati  in  medio 
cum  armis  domini  [G.  de  Beauforl],  Item  duo  magni 
plata  lavatorii,  unus  cum  brochono,  et  alius  sine  bro- 
chono,  argent!  albi,  et  sunt  aliquantulum  deaurati  in 
circumferenciis,  et  in  medio  sunt  arma  cardinalis  [de 
Rothomagojcumpilleo  hesmalhato.(/ni;.  duchdt.  de  Cor- 
nillon,  p.  204,  210.  231.) 

1401.  —  Deuxplas  d'argent  à  laver esmailliés  au  fons, 
l'un  d'un  saint  Martin  à  keval  et  l'autre  d'un  saint  Mi- 
kiel.    (Inv.   del'égl.  de  Camfcrai,  333.) 

V.  1407.  —  Unplat  couvert  à  laver,  veré  es  hors,  ar- 
moyé  des  armes  de  Rohan  et  de  Beaumanoir.  Unu.d'O. 
de  Clisson,  p.  13  ) 

PLAT  LAVE-MAINS. 
1416.  —  Deux  plats  d'argent  pour  laver  les  mains  du 
prestre  à  l'autel,  pesans  9  marcs,  à  façon  de  goderon, 
esmaillés  aux  bors,  et  ou  fons  de  l'un  a  un  esmail  de 
l'Annonciation,  et  l'autre  de  Noslre  Dame  gesant.  que 
donna  messire  Pierre  d'Orgemont,  evesque  de  Paris. 
(Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  3  v».) 

1564.  —  Ung  grand  plat  lave-main,  ouvré.  Ung 
grand  plat  d'estaing  à  laver  mains,  ouvré. (/nw.  da  Pay- 
Molinier,  S.  157  v»  el  172  ) 

PLAT  A  PAIN  BÉNIT. 

1488.  —  Deux  platz  à  mellre  le  pain  beneist  aux  di- 
menches.  .Inu.  de  Saint-Geriïais.) 

PLAT-PENDANT. 

1515.  ^  Item  en  deux  plalz  pendant  devant  l'ymage 
Nostre  Dame  estant  à  ung  autel  derrière  ledit  grand  au- 
tel 'de  ND.  de  Paris]  fu  mis  et  allumé  un  cierge  pesant 
trois  livres   {Arch.  nat.,    KK  89,  fol.  22  v».) 

PLATA  IRE. 

1342.  —  Item  deux  plataires  d'argent  à  faire  le  pain 
à  chanter.  [Ino.    de  Saint- Martin-des- Champs.) 


PLATES.  — Ecailles  plates  de  fer  forgé  inspirées 
de  la  broigne,  réunies  par  une  étoffe  en  un  morceau 
de  cuir  qui  les  recouvrait  et  formait  avec  elle  l'ar- 
mure connue  ensuite  sous  le  nom  de  brigandine. 
Il  y  a  donc  lieu  de  modifier  ce  que  Gay  écrit  à  pro- 
pos de  ce  mot  (t.  I,  p.  218)  et  de  se  référer  à  l'opi- 
nion très  justement  émise  par  M.  Ch.  Buttin  dans 
son  travail  sur  Le  guet  de  Genève  au  XV»  siècle 
(1910). 

1296  — Chest  assaver  80  platez,  20  cotes  gambesiés, 
SObachinès,  20  pavois  des  armes  de  Franche.  60  escu, 
et  larges  des  armes  de  Franche.  (Cpte  de  J.  Bonnet,  ap. 
Jal.  Gloss.naul.,  p.  1181.) 

1302.  —  Unes  plaies  vermeilles,  6  1.  Item  unes  autres 
plates  des  armes  de  Xeele,  4  I.  (Ino.  de  Raoul  de  Nesle. 
p.  144.) 


Plates,  xiv«  siècle. 
Fresques  d'Allichieri  à  Saint-Antoine  de    Padoue. 


1302.  —  Pour  un  samit,  acheté  pour  couvrir  unes 
planes  pour  mgr  par  Geoffroy  Coquatris  à  Paris,  12  I. 
—  Pour  quatre  aunes  et  demie  de  toile  jaune  achetée 
par  Jehan  le  Barbier,  pour  fourrer  les  dittes  plattes,  6 
s.    9  d.    Arch.    du  Pas-de-Calais.  A   179.) 

1316  —  Unes  plates  neuves  couvertes  de  samit  ver- 
meil. {Inu.  des  armes  de  Louis  le  Hulin.) 

1322.  —  Une  paire  de  manches  de  Lombardie  à  plates 
et  uns  pans;...  unes  petites  plates  clauees  d'argent,  cou- 
vertes de  samit  de  flours  ;...  trois  paires  de  wans  de 
plates  et  une  paire  de  wantelès  de  balainne  ;.  .  une 
paire  de  quissiens  de  plates  et  deus  paires  wambisiés;. . 
une  paire  de  quissiens  de  plates  des  armes  mgr  ;  ..  une 
estivalles  de  plates  couviers  de  blanc  cuir  ;  une  plates 
couvertes  de  un  drap  de  soie  estinchelet  de  rouges  moletes 
à  manches.    Dehaisnes,  Doc.  conc.  l'hist.  de  l'art,  p.  246.) 

1337.  —  Unes  plates  burnyes  sans  couvretures,  clau- 
ees sur  cuir  d'Engleterre.  (Dehaisnes,  Doc.  conc.  ihist. 
de  l'art,  p.  326.) 

1345  —  A  Brebant  le  heaumier,  pour  recouvrir  unes 
plates  de  cuir  blanc,  18  s.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A 
647.) 

1352.  —  Pour  faire  el  forger  la  garnison  de  deux 
paires  de  plates  doni  les  unes  sont  couvertes  de  veluyau 
asuré  el  les  autres  de  veluyau  vert  ouvré  de  broderie, 
pour  les  deux  paires,  six  milliers  de  clo.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'argenterie,  p.  128. i 

1358.  —  Sept  paires  de  plattes  de  la  viese  manière.  — 
Item  une  paire  de  plattes  de  rouge  velluiel  à  deux 
kaines  d'argent  et  ung  billet  d'argent.  —  Item  une  paire 
de  grandes  plattes  couvertes  d'un  rouge  torse.  {Ino.  de 
Guill.  de    Hainaut  ) 
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1365.  —  Quasdam  platas  ncl  aimandum  sclandentos 
ob  aille;  ilem  alias  platas  cuin  tribus  calhenis  in  pectore 
coopertas  de  fuslaaa  ;  item  alias  platas  veteres  coopertas 
de  panno  viridi  in  quibus  est  scutum  rubeura  in  pec- 
tore ;  item  alias  platas  coopertas  de  vcluello  croceo  ; 
item  alias  ad  armandum  coopertas  de  corio  albo.  [Inu. 
de  J.  de  Saffres.  p.  343.) 

1383.  Très  bien  ci  Est  Berlrant  richement  adouber, 
De  plates  et  de  grèves  se  fit  bien  atourner. 

(C)xron.  rim.    Du  Guesclin,  I,   88.) 

1384.  —  Autre  recepte  de  plates  couvertes  de  toille 
pour  armer  les  vaugueurs  des  galees,  lesquelles  il  fault 
toutes  rappareillier  et  recouvrir  de  neuf  ;  .  .  item  de 
semblables  plates  qui  sont  toutes  pourries  par  faulte 
des  couvertures  des  garnisons.  (Cb.  Bréard,  Le  compte 
du  clos  des  galées  de  Houen,  p.  108.) 

1390.  —  Pour  demi  marc  d'or  soudiz  en  plateau  pris 
de  9  1.  12  s.  p   le  marc.  (Arch.  nat  .  KK21,  fol.  100  v°.) 

1396.  —  A  Gauvain,  orfèvre,  pour  courroyes  dorées 
pour    plates.  {^Cples  de  Guy  V  de  La  Trénioille,  p.  37.) 

Voy.  ALLEMAGNE  et  LOMBARDiE  (armcs  de). 

PLATE  DE  JOUTE. 
1358.  —  Deux  paires  de  plattes  à  joustcr,  de  coy  li 
une  est  couvierte  d'un  noir  velluiel  et  li  autre  d'un  bleu. — 
Item  une  paire  de  plattes  .i  jouster  qui  sont  couvierles 
d'un  drap  d  or  et  furent  monseigneur  Ansiaul  de  Sars. 
(Inv.  de     Guitl.  de  Hainaut.) 

PLATEAU.  -  Objet  plat. 

1302.  —  Deus  platiaus  d'argent  à  dragée  ;  six  plateaus 
petiz    d'argent  à  fruit.  [Iiiu.   de  Haoul  de  Nesle,  p.  128.) 

1304.  —  Deus  platiaus  à  dragie  d'argent  à  piet  et 
une  louche  à  dragie.  {Trésor  du  comte  de    Hainaut.) 

1324.  —  Pour  un  cent  de  plateaux  de  fust.  (Arvh.  nat., 
M  82.) 

PLATEAU     A   CIERGES. 

1493.  —  Quatre  grands  plats  d'argent  avec  leurs  chai- 
nos  pour  suspendre  les  cierges.  {Inv.  du  trésor  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  p.  294.) 

PLATEAU    DRESSOIR. 

1322.  —  Un  grand  platiel  drechoir  d'argent.  (Inu.  de 
Robert  de  Bélhune,  p.  240.) 

PLATE  FORME.  —  Dessin  colorié. 

1549.  —  A  Jehan  Bacheler,  peintre,  pour  plusieurs 
pattrons  de  plattes  forme,  tout  pour  les  weltes  [gardes 
de  nuit]  que  aultres.  (Optes  de  ta  ville  de  Douai.) 

PLATELET.  -  Porte  cierge. 

1519.  —  Et  au  long  de  la  lezion  d'en  bas  desdites 
peintures  [de  la  litre]  estoient  plaleletz  où  l'on  mettoil 
les  cierges    de  cire.  (Obsèques  de  Louis  d'Hallnin.) 

PLATELET.   —  Petit  plateau  à  fruits. 

1379.  —  Douze  platellez  d'argent  à  fruit,  et  en  chacun 
des  platellez  a  ung  eseusson  de  troj'S  0eurs  de  lys. 
[Inv.  de  Charles  V.) 

1392.  —  Pour  deus  douzaines  de  platelés  d'argent  à 
fruit,  c'est  assavoir  une  douzaine  d'argent  doré  et  une 
douzaine  d'argent  blanc,  desquels  le  roy  fu  servi  de  fruit 
le  jour  de  caresme  prenant.     {Cptcs    roy.) 

1393.  —  Puis  drecier  par  pelis  platelcts  arrangee- 
menl.  [Ménagier  de  Paris,  II,  228.) 

1408.  —  A  Guillaume  Arrodc,  pour  avoir  fait  et  for- 
gé douze  platcles  à  fruit  d'argent  doré,  signez  cbaseun 
sur  le  bori  à  un  ront  où  il  a  trois  fleurs  de  liz  taillées. 
(.irch.  nat.,  KK  29,  fol.  45  v».) 

1413.  —  Six  platelets  de  fruiterie  pesans  environ 
6  marcs.  (Inv.  de  Catherine  de  Bar,  Arch.  nat.,  P  333, 
n»  433  5.) 

1416.  —  Six  platelez  de  bois  l'un  dedans  l'autre,  pains 
à  ouvrage  de  Damas.  (Inv.  du  duc  de  Berry,  n°  817  bis.) 


PLATENE.  —  Plaque  de  métal. 

1386.  —  Deux  espees  de  fer  ou  d'acier  o  croez  et  ot 
plommee  de  fer  et  d'acier  et  d'autre  metail  o  platesne 
devant  la  croez  de  fer  ou  d'acier,  garnies  de  fuerres,  de 
bois  et  de  cuir  cousu  dessus.  (Lobineau,  Preuves  de 
lllist.  de  Bretagne,  II,  col.  672.) 

1573.  —  Lequel  livre  bordé  tout  à  l'enlour  de  plale- 
nes  ou  tringles  d'or.  (Inv.  de  la  Sainte-Chapelle,  p,  40.) 

PLATIER.  -  Fabricant  de  plates. 

1403.  —  A  maisire  Henry  Dezousl,  platier,  pour 
avoir  fait  deux  paires  de  plates  pour  le  corps  du  roy, 
c'est  assavoir  unes  pour  la  guerre  et  les  autres  pour  la 
jouste.  (.irch.  nat.,  KK  35,  fol.  85.) 

PLATINE.  —  Plaque  ou  pièce  plate. 

1250.        Cist  veissaus  où  mez  sanc  meia... 
Calices  apelez  sera. 
La  platine  ki  sus  girra 
lert  la  pierre  senefiee 
Quant  ou  sépulcre  m'eus  mis. 

(Saint-Graal,  v.  907.) 

1408.  —  Une  platine  à  eslude  d'yvoire,  couvers,  la 
platine  et  le  long  du  manche  d'or  et  l'antivent  de  ladite 
platine  d'or  poinçonnés  à  l'environ  à  sainlures  d'es- 
pérance. (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  6093.) 

1464.  —  A  Christian  Labbé,  pour  une  platine  de  fer 
bien  belle  qui  est  mise  au  revestiaire  pour  y  mettre  les 
chandelles,  3  s.  (Arch.  de  Saint-Omer.) 

1474  .  —  Une  platine  d'yvoire  garnye  d'argent.  {Inu. 
de  la  comtesse  de  .Montpensier.) 

1532.  —  Pour  l'achapt  de  vingt  plalynes  de  fer  blanc 
servant  au  lieu  de  chandelliers  à  aLacher  contre  la  mu- 
raille. (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  10388,  fol.  55  v».) 

1546.  —  Pour  neuf  platines  d'estain  à  rougner  le 
pain  à  chanter.  (Cples  des  Célestins.) 

1564.  —  Item  une  sainture  à  platine  d'argent  poy- 
sant,  rebatu  et  déduit  le  tissu,  ung  marc  dix  huit  de- 
niers, estimé  14  d   le  marc.  (Inu  du  Puy-Molinier,  p.  94.) 

1566.  —  L'aube,  l'estole,  la  zone,  le  manipule,  l'amict, 
la  chappe  ou  chasuble,  etc.  Platine  ou  patène,  corpo- 
ralier,  encensoir.  (Rob.  Eslienne,  Apologie  pour  Héro- 
dote, ch.  39,  p. 292.) 

1690.  —  Les  pâtissiers  appellent  platines  de  grands 
ronds  d'estaim  soustenus  d'un  pied,  sur  lesquels  ils 
estaient  leurs  pains  bénits  el  leurs  cla3'ons.    (Furetière.) 

PLATON. 

1564.  —  Une  boucle  et  ung  bout  avec  six  platons, 
le  tout  d'or.  —  Vingt  deux  platons  esmaillés,  bout  et 
boucle  d'une  seinturc  d'argent  fleuré,  le  tout  d'argent. 
(Inv.  du  Puy-Molinier,  S.  304  et  305.) 

PLATRE.  —  Sulfate  de  chaux  qui  se  trouve  par 
couches  dans  certains  terrains. 

1260.  —  Toute  euvre  enlevée  doit  estre  faite  de  plâtre 
à  pincel,  et  sur  la  sele  et  sur    l'escu.   (Et.  Boileau,  209.) 

1372  —  En  France  a  moult  de  nobles  pierrieres  où 
l'on  prent  les  pierres  pour  faire  les  nobles  édifices  ; 
et  par  especial  la  terre  entour  Paris  où  est  le  piastre  à 
grant  foyson  ;  lequel  est  cler  comme  voire  quant  il  est 
cru  et  dur  comme  pierre  quant  il  est  cuyl  et  deslrampc 
d'eaue  ;  il  se  convertit  en  ciment  dont  on  fait  les  paroilz 
et  les  beaulx  édifices  et  les  paremens  des  maisons,  et  tan- 
tost  s'endurcist  comme  pierre.  (Le  propriét.  des  choses, 
I.  15,  ch.  57.) 

1453.  —  Six  couppes  de  piastre  à  boyre.  {Arch.  nat., 
KK  328,  fol.  273.) 

1467.  —  Ung  miroir,  garny  d'argent  doré,  où  il  a 
l'imaige  de  Noslre  Dame  de  plactrc  blanche. 

Ung  autre  miroir  garny  d'argent  doré,  et  derrière  ung 
empereur  en  ung  charriot  et  de  chevaulx  de  piastre  blanc. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n"'  3146  et  3148.) 

V.  1500.  —  Item  en  la  dicte  région  de  Paris  a  une 
autre  moult  noble  condition  ;  car  là  est  la  riche  minière 


de  pierres,  tant  dures  corne  tendres,  qui  sont  moult  pro- 
pres pour  édifier  ;  et  entre  les  autres  est  trouvée  la 
minière  d'une  piere  blanche  et  tendre  qui  est  appellee 
piastre,  de  laquelle  pierre,  quant  elle  est  cuj-te  et  batue 
elle  est  si  blanche  comme  farine,  et  quant  elle  est  des- 
trempee,  il  convient  qu'elle  soit  incontinent  mise  en 
œuvre,  et  quant  elle  est  mise  eu  œuvre,  elle  devient 
dure  et  ferme  comme  pierre,  et  de  celle  matière  de 
piastre  fait  on  les  plus  beaux  edilBces  et  plus  plaisans 
qui  puissent  estre.  (Le  secrel  de  l'bist.  naturelle,  fol   27  v».) 

PLENOT.  —  Autel  portatif. 

1483.  —  Item  altare  portatile  de  jaspide  inchassato) 
in  nemore,  vocato  plenot,  cum  suc  estuys  seu  coper- 
tura.  (Inv.  de  la  chapelle  des  ducs  de  Savoie,  p.  50  ) 

PLESNE.  —  Espèce  de  bois. 

1553.  —  Ung  petit  coflre  de  bois  plesne  à  parfumer  des 
gandz.  Une  table  de  plesne  sur  deux  tresteaux.  [Bibt. 
nat.,  coll.  Lorraine,  vol.  463.) 

PLETTE.  —  Sorte  (le  sac. 

1563.  —  Une  aulne  de  plelte  pour  envelopper  des 
coiffes  et  coUetz  pour  la  royne  ;  —  plus,  quand  la  ro3'ne 
alla  en  Argueil,  une  plette  bigarrée  pour  la  royne  ;  — 
plus  trois  quartiers  de  plette  pour  envelopper  ung  collet 
de  perles  et  grains  noirs.  [Inv.  deMarie  Stuart,  p    138.) 

PLEUREUSE.  —  Femme  louée  pour  assister  à 
des  funérailles. 

1575.  —  En  Grèce  on  loue  une  femme  qui  soit  grand 
criarde  et  aye  la  voix  bonne  et  esclalante.  alTin  que 
icelle  crie  devant  les  autres,  et  les  poses  de  cette 
chanson  plaintive  soit  mieux  des  assistants  entendue, 
en  laquelle  vousoyezdire  et  réciterla  vie,  faitset  louanges 
de  celui  qui  est  mort,  commençant  des  le  jour  de  sa 
naissance  jusqu'à  l'heure  de  son  trépas. 

Etcecy  ne  se  fait  pas  seulement  en  Grèce,  veu  que 
nostre  Gascoigne  use  encor  de  ces  sottes  façons  de 
faire,  et  qu'en  Bigorre  on  prend  des  femmes  pour  plou- 
rer  les  morts  et  lesquelles  font  un  pareil  service  et  crierie 
que  ces  urleuses  et  pleureuses  de  la  Grèce.  (Belleforest, 
Cosmogr.,  part.  2,  col.  381.) 

PLEUROIR,  PLOROin.  —  Mouchoir. 

1301.  —  A  dame  Margrite  de  Pieronne,  deux  cue- 
vrechiés,  deux  loivres,  deux  ploroirs  et  une  cuiller 
d'argent.  jDehaisnes,  Doc.  conc.  ihist.  de    iarl,  118.) 

1328.  —  Deux  plauroirs  de  soye  «arees  de  par  d'es- 
curre.  (Ibid.,  p    275.) 

1342.  —  Mabile  le  cousturiere  che  cbavist  moût  bien  ; 
elle  fait  souplis,  chemises  et  braies  et  plouroirs  et  tout 
che  que  on  puet  ouvrer  de  l'eville.  (Michelant,  Le  livre 
des  métiers,  p.  33.) 

1386.  —  Trente  deux  aulnes  de  plus  fine  toille  de 
Reims...  pour  faire  huit  chemises,  huit  béguins  et  pleu- 
rouers  pour  ladite  dame  [la  reine],  (Arch.  nat.,  KK 
18,  fol,  17  V'.) 

1404.  —  Deux  aulnes  de  fines  toille  de  Rains,  pour 
faire  trois  douzaines  de  pleuroirs,  au  pris  de  14  s.  p. 
l'aulne.  (Arc/i.  nat.,  KK  43,  fol.  57.) 

PLIOT.  —  Sorte  de  serrure. 

1372.  —  Centum  serrallias  vocatas  plioz  de  fusta, 
garnitasde  clavibus,  extimatas  par  Joh.  Gênas  et  Job.  du 
Vernay,  serraliatores,  quelibelunumgrossum  de  floreno 
[Inu.  d'un  serrurier  lyonnais,  n"  34.) 

PLIQUE  (émail  de).   -  Voy.  Émail    et  Plv. 

PLIRIS,  FLEURIS.  —  Sorte  d'épice. 
1180.        Lors,  dicnt  il,  ce  m'est  avis 

Qu'il  ont  gigimbraiz  et  pliris, 

Et  Diadragum  et  rosat. 

Et  penidoin  et  violât. 

(Guiotde  Provins,  v.  2620  ) 

PLISSONNEAU.   -  Camisole  d'enfant. 
1332.  — ■  Huit  sols  pour  refaire  et  retenir    les  quemi- 
ses   les    pliçonniaus    et    les    pourpointiaus   des    enfans 


et  de  leurs  couches.    (Cptes  de    l'hôpital  Saint-Jean  det- 
enfants  trouvés.) 

PLITE.  -  Voy.    ÉMAIL  et    Ply. 

PLOION.  —  Outil  en  bois. 

1415.  —  Un  ploion  à  ploier  pavaiz.  (Inv.  de  l'artil- 
lerie du  Louvre,  Arch.  nat.,  P  1189  ) 

1459.  —  [Le  suppliant]  trouva  que  on  avoit  osté  ung 
baslon  appelle  plojon  duquel  on  fait  tourner  la  coullre 
de  la  charrue.  [Arch.  nat.,  JJ.  189,   n"  299.) 

PLOMB.  —  Métal  mou. 

XIII"  s.  Mes  de  Jérusalem  est  la  palme  apportée 
Et  de  Rochemadour  Marie  en  plum  getee, 
De  saint  Jame  l'escale  qui  en  plum  est  muée. 
{Vie   de  saint  Thomas  le  martir.) 
1327.  —   Li  ouvrier   ne    pourront    faire  du  pion    de 
quarante  mars  que  deus  onces  de  deffaute.  (Ordonn.,  I, 
p.  805.)  ■        . 

1350.  —  Il  est  deux  manières  de  plomb,  l'ung  blanc 
et  l'autre  noir,  mais  le  blanc  est  le  meilleur,  (le  pro- 
pnét.  des  choses,  1.  16,  ch.  79.) 

1556.  —  Le  plomb  est  semblable  à  l'argent  et  a  quatre 
genres  :  le  noir,  le  vulgaire  et  de  vil  prix  ;  le  blanc  que 
coustumierement  on  appelle  estain  ;  le  bise.mulain  n'est 
cogneu  qui  tient  le  moyen  entre  le  noir  et  le  blanc,  il 
est  toutesfois  trouvé  aux  monts  de  Bohême  dit  Sudni. 
Le  quatrième  genre  est  composé  du  stibium. 

On  estime  que  tout  plomb  croist  de  son  gré...  Le 
plomb  blanc  diffère  de  l'estain  pour  ce  que  le  plomb 
blanc  naist  de  soy  mesme  ;  l'estain  naist  toujours  avcc- 
ques  l'argent,  et  l'estain  est  presque  un  plomb  blanchi 
par  argent...  Leslain  aussi  est  faict  par  artifice...  ;  il 
reçoit  en  vingt  cinq  livres  d'estain  naturel  ou  de  plomb 
blanc  une  livre  de  plomb  noir.  Et  si  en  neuf  livres  de 
plomb  blanc  une  livre  de  plomb  noir  est  meslée,  il 
devient  dur  et  est  bon  à  faire  vaisseaux  ;  aussi  il  est 
loué  le  plomb  noir  adjousté  jusqu'à  la  huictieme  partie; 
si  on  en  adjousle  davantage,  il  est  vil,  les  Milanais  l'ap- 
pellent pc/(rum,  pcllre   ou  peautre. 

Au  temps  passé  l'estain  esloit  faict  d'arain  et  de  plomb 
meslez.    (Cardanus,  Subtiles  invent.,  1.  VI,  fol.  159  v».) 

1560.  —  Proverbe  :  Plomb  d'Allemaigne,  estaim  de 
Flandres.  (Riccolpani,  Art  du  potier,  40.) 

1635.  —  Plomb  noir,  naissant  en  sa  propre  mine 
ou  en  celle  de  l'argeant  :  plumbum  nigrum. 

Le  plus  fin  du  plomb  noir,  étaim,  naissant  au  la 
mine  d'argeant  :stannum,  nigrum  plumbum  purius. 

Fin  plomb,  ou  étaim  faitis,  composé  de  plomb  blanc 
et  noir  mélangé  :  plumbum  argentarium  ;  plumbum 
terliarium,  stannum  factitium.  (Monel.) 

PLOMB  DE  CHASSE. 
1600.  —  Aucuns,  en  lieu  de  convertir  la  cire  en 
lames  et  pellicules  pour  la  blanchir,  se  contentent  de 
la  faire  à  la  manière  que  les  chasseurs  font  leur  dragée 
de  plomb  pour  l'arquebuze  ;  assavoir  en  la  prenant 
fondue  avec  une  grande  cueillier,  et  petit  à  petit  la  jet- 
lant  dans  l'eau  fresche,  la  diviser  en  petits  morcillons. 
(Oliv.  de  Serres.  1.  5,  ch.  14,  p.  408.) 

PLOMB  d'Écrivain. 

XV«  s.  —  Incaustum,  pumox  artavus.  planula,  codex 
appendix,  pluteus  cum  filtro,  sedula  creta.  {Olla  patella, 
édit.  Scheler,  v.  26,  p.  15.) 

PLOMB  (empreintes  DE). 

1471.  —  Quatre  empraintes  en  plomp  dont  il  y  en  a 
deux  grandettes,  une  aultre  petite  et  l'autre  maindre. 

Une  emprainte  en  plomb  du  feu  duc  de  Milan  Fran- 
cisco Forcia.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  p.  261  et  264.) 

PLOMB  A  JOUR  ET  DORÉ. 

1523.  —  Archa  fimbriata  ac  undique  operta  laminis 
plumbeis  varie  figuratis   super  quatuor  pedes  locata. 

Arche  due  alie  pariter  fimbriate  et  laminis  plumbeis 
diversarum  figurarum  cooperte  et  deaurate.  (Inv. 
de  Noyon.) 


PLOMMÉE 


PLOMB  DE    MARCHANDISE. 

1367.  —  Soit  ordené  que  chasCun  drap...  soit  signé 
de  certain  signe  de  plomb  pour  éviter  toutes  fraudes. 
{Régi,  des  manuf.  de  Caen,  ap.  Orilonn.,  V,  103.) 

1380.  —  Et  s'ils  estoient  par  iceulx  jurés  trouvés  estre 
(leuement  fais  l'en  raettoit  un  seel  de  pion  au  bout  de  la 
lisière  d'un  chascun  drap.  {Régi,  des  draps  de  Monlivil- 
liers,  ap.  Ordonn.,  Wf  p.   472.) 

1419.  —  Lequel  marc  et  plommet  sera  imprimé 
et  attachcenchascunteldrap.  (Régi,  des  draps  de  Char- 
Ires,  ap    Ordonn.,  XI,  p.  13.) 

PLOMB  (MINE    de). 

1386.  —  Pour  les  jornees  de  pluseurs  gens  et  bes- 
tes  pour  amener  mine  de  plomb  delà  minière  qui  est  à 
ung  lieu  appelle  Puy  Ragint.  en  la  paroisse  de  Che- 
vreux.  au  delà  de  Saint  iMaixent.  {Arch.  nat.,  KK  257, 
fol.  16.) 

1471.  —  Unes  tablettes  de  boj's  à  huit  fueilletz,  oii 
sont  les  pourtraitures  tirées  de  plompt  du  roy  de  Sicille, 
de  la  royne,  de  feu  mgr  de  Calabre  et  autres  seigneurs. 
(Inu.  du  roi  René  à  Angers,  p.  262.) 

PLOMH    DE   VITRAIL. 

XI»  s.  —  Igncs  fervore  in  vitreis  jam  fenestris  plum- 
buni  liquari  posse.  (Mirac.  S,  Benedicli,  liv.  III,  ch.  2.) 

XII°  s.  —  Fractas  vitreas  fenestras  monasterii  S. 
Trudonis],  claustri,  cellae  abbatis,  accepto  a  custode 
vitro,  plumbo  et  caera  et  sumptu  emendat.  [Gesia  abb, 
Trudon.,  ap,  Pertz,  .1/onum.  Germ.  hist  ,  Scriplores, 
t.  X,  p.  284  ) 

PLOMB  BLANC.  —  Étain. 

1549.  —  Est  plumbi  speeies  altéra  et  albaquamstan- 
num  vocant,  cum  ab  eo  parum  différât,  unde  saepe  in 
plumbum  vcrtitur,  et  plumbum  in  stannum.  perfectius 
lamen  plumbo  est  metallum.  (Porta,  Magia  natnr,,  1.  3, 
c.  8,  p.  105.) 

PLOMBAGINE.  —  Graphite  ou  mine  de  plomb. 

1597.  —  Qu'est-ce  que  la  plombagine  '.'  C'est  la  confu- 
sion du  plomb  et  de  l'argent  tout  en  uncorps.  (J.  Bodin, 
Th.  de  la  nature,  I    2,  sect.  10,  p.  300.) 


PLOMBEE. 


Vov.  Plomméë. 


1440.  —  Deux  colevrinesde  fer,  fournies  de40  plom- 
bées. Deux  colevrines  de  fer  garnies  de  32  plombées. iGar- 
nier.  Artillerie  de  la  comm.   de  Dijon,  p.  15.) 

1451.  —  Fut  frappé  en  se  retirant  d'une  coulevrine, 
laquelle  perça  son  pavais  et  la  plombée  de  son  bas,  et 
entra  le  boulet  en  sa  jambe  entre  les  deux  os,  lequel  fut 
incontinent  retiré.  (J.  Chartier,  II,  317.) 

PLOMBERIE.  -  Tiavail  du  plomb. 

1400.  —  Pour  avoir  plommé  la  lucarne  du  comble 
de  la  ditechappelle,  c'est  assavoir  les  posteaux,  l'appuyé, 
le  licteau  de  dessus,  le  bout  des  corbeaux,  le  front  de 
ladicte  lucarne,  les  nimberges  et  l'enheuseure  du  poin- 
çon de  dessus  yeelle  lucarne,  ensemble  le  bassin,  le 
colet  et  la  juste...  Item  et  pour  avoir  plonimc  lenheu- 
seure  du  poinçon  qui  est  sur  la  viz  d'icelle  chappelle 
avec  le  bassin,  le  colet  et  la  juste,  —  Audit  plommier 
pour  a\-oir  fait  paindre  la  plon\merie  de  la  lucarne  des- 
sus dicte  avec  celle  du  poinçon  de  dessus  l'oratoire  et 
celle  du  poinçon  de  dessus  la  viz  et  ycelles  avoir  fait 
armoyer  des  armes  de  mondit  sgr  le  duc  [d'Orléans], 
(Cptcs  de  Saint-Pierre  en-ChasIres.) 

V,  1455.  — Vincent  Leroy,  ouvrier  d'estaymerie  cl  de 
plommerie,  avoir  plommé  bien  et  deuement  iajuste,  l'es- 
py,  le  bachin  avecques  l'enheuzeure  de  la  tour  [du 
château  de  Vernon],  et  blanchi  la  dite  plommerie  de  fin 
estain  et  semée  à  llours  de  lis  tout  au  pourtour.  (Vente 
Charavag,  28  mai  1880,  n»  284,) 

1487.  —  A  Lancelol  Haube.  plommier,  la  somme  de 
35  I.  14  s.  9  d  t  .  pour  714  1,  3  4  de  plomb  ouvré,  tant 
en  4  tablez,   deux    clerevoiz,  ung  lermier  et  une   heuzc 


que  à  deux  fronleaulx,  deux  pennenulx.  ung  droglon  et 
la  chandegoute,  le  tout  emploie  en  hault  à  la  tour  du 
draglon  [dragon]  de  ladite  ville,...  et  audilBaube  3  s,  6 
d.  t.  de  reste  de  44  I.  de  plomb  par  lui  mis  et  emploie 
en  un  pot  de  plomb  en  façon  d'cstain,  .  .  au  pris  de  12 
d.  t  la  livre.  iFréville.  Méni  sur  le  commerce  de  Rouen, 
II,  399.) 

1548,  —  Item  quantl'onferaespictz, pignons, lucarnes, 
enfestemens  et  auttres  couvertures  appartenant  audit 
mestier  de  plommier,  il  conviendra  qu'ilz  soient  si 
bien  dressez  et  souldez  que  aucun  inconvénient  n'en  ad- 
vienne aux  édiffices  qui  en  seront  couvertes.  Et  ne 
pourront  mettre  les  cloudz  à  descouvert  ne  an  danger  de 
la  pluye  ne  aux  festières  ne  aultres  haultes  couvertu- 
res d'églises,  tours,  maisons,  pignons,  lucarnes  ne  aul- 
tres édiffices  queizconques,  ne  mesmemcnt  es  goustières 
en  ce  qu'il  convenablement  se  pourra  couvrir  et  plom- 
mer  au  moyen  desouldurc.  aultrement  sans  cloud,  pour 
garder  de  ruyne  le  bastiment  et  lieu  où  cela  seroitfaict; 
et  si  le  contraire  est  trouvé,  l'ouvrier  qui  aura  fait  l'ou- 
vraige  payera  d'amende,  pour  chacun  cloud,  2  s-  6  d. 
t  ,  moictié  aux  povres  et  lautre  moictié  aux  dits  ju- 
rés ;  excepté  touteffois  que  l'on  porra  bien  asseoira  cloud 
joinctif  aulcuns  joinctsetassemblemensde  goustières,  que 
l'on  ne  vouldra  pas  plommer  tout  au  long,  et  les  godctz 
pourgecter  l'eaue  des  goustières,  et  toutes  autres  pièces 
de  plomb  qui  ne  se  pourroil  soulder  ni  asseoir  convena- 
blement sans  cloud,  dont  le  mieulx  est  convenablement 
que  faire  se  porra  par  raison,  (Arch  nat.,  Y  10,  fol,  68,) 

plomberie  d'appartement. 

1313.  —  Voy.  Fleurs  de  lis. 

PLOMBERIE    de    PARIS. 

1604.  —  Pareil  establissement  des  tuyaux  et  canaux 
de  plomb  [sans  soudures],  tant  longs  et  de  tel  calibre 
que  l'on  veut,  battus  et  légers  comme  le  fer  à  cuirasses, 
plus  forts  et  de  plus  longue  durée  que  les  autres  ca- 
naux de  plomb  ordinaires  ei  accoutumez,  à  meilleur 
marché,  et  qui  rendent  les  eaux  qui  y  coulent  plus  sa- 
lubres  pour  le  corps  humain...  L'entrepreneur  est  horlo- 
ger et  s'appelle  Ferrier,  demeurant  au  faubourg  Saint 
Germain.  (Laffemas,  ap.  Doc.  hist.  inéd.,  1"  série, 
IV,  p.  288.) 

PLOMBIÉRE. 

1571.  —  A  Pierre  Dangers,  mailre  painlrc  à  Paris , 

c'est  assavoir  painct  à  huillc  d'or  fin,  aussy  à  huille  les 
ymaiges  Nostre  Dame,sainct  Denis  et  sainte  Geneviefve,  et 
blanchy  la  plombiere  qu'il  a  convenu  faire  pour  peindre 
les  dites  images,  pour  ce  iOl. (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  11691, 
fol.  43  v°,) 

PLOMBINE. 

1572.  —  Jeprens  plus  de  plaisir  à  la  tirasse  qu  à 
vostre  plombine,  à  cause  qu'à  ceste  cy  l'on  3*  va  à  la  fres- 
cheur,  et  l'autre  se  fait  durant  la  plus  grande  chaleur 
du  jour. 

Vous  n'avez  pas  tort,  car  avec  la  plombine  on  gastc 
les  millets  cstans  debout  en  la  tendant,  et  disposant  les 
sonettes  ç.à  et  là  pour  estonncr  les  cailles  et  les  faire 
entrer  avec  tel  bruit  dans  les  pantenes  et  filais,  car  tant 
plus  on  leur  fait  de  tintamarre  à  l'enlour,  et  plustot  se 
fourrent  elles  au  sac  des  rets  tendu  pour  les  surprendre. 
(Belleforest,  L'agriculture  de  Gallo,    19' journée,  p,331,) 

PLOMÉE.  —  Poids  d'horloge, 

V.  1190.  Ainceis  que  Horloges  chee. 
Bêle  vie  aura  ainz  menée 
Que  jus  s'en  vienge  laplomec. 

(Chron.  des  ducs  de  Normandie.  II,  349.) 

PLOMMEE.  —  Flèche  ou  couleuvrine  garnie  de 
plomb  ;  grosse  balle  de  plomb  lancée  par  les  pre  - 
micres  bouches  à  feu. 

XIII»   s.    D'une  plomee  va  crestiens  tuant. 

(.iimeri  de  Ncwbonne,  v.  2683.) 

1359.  —  Deux  grans  canons  garniz  de  poudre  et  de 
charbon  et  de  plommees.  (Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
VI  p.  52.) 


PLUMAIL 


1368.  —  A  la  veufvede  Jehan  Orghel,  potier  d'estain, 
pour  112  plommés  de  canon  pesant  137  1/2  liv.,  61  s. 
4  d. 

Payé  à  Demileville  pour  un  martiel  à  cachier  plom- 
més de  canons,  8  s. 

Item  à  Gillot  de  Tournay  pour  huit  martiaulx  acherés 
pesant  cascun  5  liv.,  paj'é  70  s. 

1383.  —  Deux  caches  à  cachier  plommés,  3  s.  (La 
Fons  Mélicocq,  Artillerie  de  Lille,  p.  11.) 

1389.  — En  la  forge,  une  fourme  de  queuvre  à  faire 
plomee.  {Iiw.  de  R.  Picque,  37.) 

1405.  —  Défense  de  porter  aucunes  plommees  rondes, 
quarrees  ne  plates  de  fier  d'estain  de  coeuvre,  de  letton 
ne  d'autre  métal  quelconque  à  anses  ou  sans  anses.  {La 
Fons   Mélicocq,  Artillerie  de  Lille,  p.  44.) 

1419.  —  Car  trait  et  plommees  envoyarent  par  les 
champs  si  dru  entre  ses  courreurs  que  à  peine  nul  s'i 
ozoit  arrester.  (G.  Chastellain,  Chronique,  édit.  H.  Stein, 
chap.  23.) 

1473.  —  Payé  pour  120  1.  de  fer  pour  faire  des  qua- 
reaux  dedens  les  plommees,  27  s.  Pour  130  quareaux 
de  fer  à  mettre  es  plomees,  23  s.  (Lorédan  Larchey, 
Les  maîtres  bombardiers  de  Metz,  p.  90.) 

PLOMMÉE.  —  Pommeau  d'épée. 

1386.  —  Item  deux  espees  de  fer  ou  d'acier  o  croez 
et  ot  plommee  de  fer  et  d'acier  et  d'autre  metail  opla- 
lesoe  devant  la  croez  de  fer  ou  d'acier,  garniesde  fuerre, 
de  bois  et  de  cuir  cousu  dessus .  (Lobineau,  Preuves  de 
l'Hist.  de  Bretagne,  II,  col.  672.) 

PLOMMET.  -   Méreau. 

1388.  —  A  Jehan  Brocet,  pour  deux  paires  de  moul- 
les  à  faire  les  plommetz,  12  s. 

1521.  —  A  Félix  van  Pullaire,  pour  avoir  fait  trois 
mouUes  pour  plommetz  pour  le  fait  du  ghayl,  25  s.  {Cptes 
de  Cambrai.) 

1522.  —  Recette  faitte  pour  mereaulx  et  plommetz, 
forgiés  pour  subvenir  aux  affaires  delà  ville  [de  Béthune] 
tant  de  deux  deniers  comme  d'un  denier  ainsy  qu'il  suit. 

Et  primes,  pour  faire  lesquels  plommets  a  esté  exposé 
et  paie  tant  en  estolle  comme  en  sallaire  et  d'aultrement 
ce  qui  s'enssieult,  assavoir  :  à  Nicollas  le  Lohois 
pour  avoir  livré  emploie  esdits  plommets  220  1.  de  fin 
estain  à  17  1.  2  s.  le  cent,  font  36  1.  11  s.  lOd.  ;  —  à 
luy  pour  sa  paine  et  sallaire  d'avoir  gecté  les  tranchoirs 
dont  ont  esté  faict  Icsdits  plommetz  et  par  neuf  jours  esté 
occuppés  à  les  frapper  en  coing,  pour  tout  à  6  s.  le  jour, 
font  54  s.,  etJehan  Cocquissart,  plommier,  pour  avoir 
frappé  en  coing  lesditsplommelzoù  il  a  esté  parhuict  jours 
à  6  s.  le  jour,  font  48  s.  A  Baudechon  Dempas,  pouravoii 
forgié  sept  portepièces  pour  frapper  les  dits  plommetz.  14 
s.,  à  luy  pour  avoir  rabilliet  et  resouldé  les  autres  porte 
pièces  et  resouldé  les  coings  par  plusieurs  fois,  16  s  ;  à  luy 
pour  avoir  raguisié  et  mis  à  taillant  lesdits  portepièces, 
9  s.  6  d.  ;  —  à  luy  pour  avoir  resouldé  et  rachieré  ung 
martel  dont  l'on  frappoit  lesdits  plommetz,  4  s.  ;  et  deux 
manouvriers  pouravoir  coppé lesdits  plommetz  par  huict 
jours  chacun,  à  2  s.  le  jour,  font  32  s.  ;  —  à  Denis  Des- 
lyons,  pour  avoir  rabilliet  et  réimprimé  les  coings,  10  s. 
(Arch.de  Béthune.) 

PLONQUE.  —  Masse,  plommée. 

1467.  —  Une  chaigne  d'une  ploncque.  (Laborde,  Dttcs 
de  Bourgogne,  3233.) 

PLONQUE.  —  Gris  cendré. 

1379.  —  Une  chappelle  cothidiane  d'un  drap  d'or 
sur  le  ploncque.  {Inv.  de  Charles  V,  1118.) 

PLOTTON. 

1589.  —  Ung  plotton  de  nuict  couvert  de  velours  cra- 
moisy  rouge  en  broderie  d'or.  (/nu.  de  Calh.  de  Médicis, 
n»  259) 

PLOUSTRE.  —  Rouleau,  et  par  extension  cade- 
nas,  serrure  roulante,  à  coulisse,  ou  à  verlevelle. 

GLOSSAIRE    OAY    II. 


1346.  —  Un  crampon  et  un  ploustre  estofté  à  une 
eslocque.  (Arch.  nat . .  KK  393,  fol.  104.) 

1383.  —  Duquel  mur  entroit  le  verrouil  d'icellui  huis 
et  par  lequel  on  le  fermoit  à  un  ploustre.  (Arch,  nat., 
JJ  122,  n"  314.) 

XIV*  s.  —  Ne  de  brisier  ne  froissier  aucuns  huis, 
fenestres,  ploustres  ou  serrures  des  huis.  (Aug.  Thierry, 
Monum.   inéd.    du  tiers  état,   I,  p.  733) 

1400.  —  A  Philippe  Peronne,  serreurier,  pour  cinq 
ploustres  fourniz  de  verroux,  vertevelles,  doux,  cram- 
pons et  de  deux  clefz  chacun,  qu'il  a  livrez  et  assis  en 
cinq  des  huys  dessus  diz,  au  pris  de  7  s.  par  chacun 
ploustre,  valent  35  s.  p.  —  Avoir  assis  en  chacun  huys  un 
ploustre  à  un  ressort.  (Cptes  de  Saint-Pierre-en-Chastres, 
p.  61  et  81.) 

1611.  —  Ploustre  ;  a  rowler  ;  but  somewhat  impro- 
perly  a  harrow.  (Cotgrave.) 

PLOUVOIR,  PuoiR.  —  Outil  à  plier  [outil  de 
relieur]. 

1379.  —  Quatre  plouvouers  dont  les  boutz  sont  bro- 
dez, (/ni.,  de  Charles  V,  1902.) 

1690.  —  Plioir  :  petite  règle  de  bois  ou  d'yvoire,  platte 
et  arrondie  par  les  bouts,  qui  sert  à  plier  les  livres 
qu'on  veut  relier.  (Furetière.) 

PLUCHINE.  —  Moucheture. 

1542.  —  Plus  ung  grant  coflre  couvert  de  vellours 
cramoisin.  semé  de  petites  pluchines  d'argent,  dans  le- 
quel respouse  une  des  testes  des  unze  mille  vierges,  et 
dedans  a  une  belle  gibassière  à  l'antique  de  loille  aves- 
que  grans  moehelles  frisés  et  ornés  de  fil  d'or  et  soye. 
(Inu.  de  la  chap.  des   ducs  de  Savoie,    p.   128.) 

PLUMAIL.  —  Plumet. 

1454.  —  Pour  un  plumail  d'or  à  mettre  sur  une  sala- 
de... On  avoit  une  porae  d'or  faicte  richement  à  lozen- 
ges,  percées  à  jour,  et  dessus  icelles  lozanges,  petites 
rosectes  esmaillees  aux  couleurs  du  roy  ;  icelle  emplee 
de  duvet  rouge  de  plume  d'autrusse  ;  et  dessus  plu- 
sieurs petiz  filetz  d'or  chargiez  des  dictes  plumes  de 
branlant  en  façon  de  plumail  bien  richement,  et  par  le 
pié  en  façon  d'escot  à  plusieurs  racines  donnés  au  roy 
noslre  sire  en  estraine.  (Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  141.) 

1457.  —  A  Mery  Baudet,  plumasseur  demourant  à 
Tours,  pour  avoir  garnid'or  clinquant  29  Jacques  de  bou- 
grain  blanchy  et  noires,  28  plumeaux  de  mesme  pour 
mettre  sur  les  salades  de  partie  des  gens  du  duc  [de 
Bretagne].  (Lobineau, //is(.  de /îrc/agnc,    II,    col.  1205.) 

1483.  —  Deux  plumaulx  à  mectre  sur  sallades  faictes 
de  fil  d'or  tret.  à  lettres  et  à  encolyes,  contenant  les 
deux  quinze  pièces.  (Inv.  de  Charlotte  de  Savoie,  p. 3i8.} 

1498.  —  A  Jehan  Janvier,  plumassier  du  roy,  525 
1.  t.  pour  cent  grans  plumaulx  à  chascun  desquelz  y 
a  sept  grosses  plumes  doubles  tortes,  des  couleurs  grises, 
noires  et  violettes,  qui  estoienl  la  devise  dudit  feu  sgr 
[Charles  VUI]  et  icelles  plumes  rubannees  de  ruban  d'or 
de  Fleurance  et  chargées  de  paillettes.  (Arch.  nat.,  KK 
74,  fol.  169.) 

1508.  —  A  Henry  Frepier,  plumassier  dudit  sgr 
[le  roi],  pour  ung  grant  plumail  d'armet  tout  blanc  où 
il  y  a  huit  losanges  carrées  chargées  à  branches  et 
branslans  de  paillettes  d'argent  doré,  et  dessoubz  les- 
dites  loxanges  y  a  une  guerlande  en  façon  de  perrucque, 
et  autour  y  a  uns  bocher  chargé  d'orfaverie,  et  au 
hault  dudit  plumail  y  a  unefavort  de  36  plumes,  et  à  la 
queue  dudit  plumail  y  a  45  grans  plumes  ;  le  tout  chargé 
d'orfaverie  d'argent  "doré  et  frangé  de  frange  d'or  ;  le- 
quel plumail  a  esté  envoyé  avec  ledit  accoustrement  au 
roy  d'Angleterre.  (Arch.  na(.,  KK  86,  fol.    72.) 

1530.  —  Pour  ung  grand  plumail  d'armet  pour  ledit 
sgr  [François  I«''|,  sçavoir  est  :  du  costé  droit,  vioUet 
mouchetté  de  jaulne  et  l'autre  costé  incarnat,  mou- 
chetté  de  jaulne  et  viollet  ;  auquel  plumail  y  avoit  par 
le  devant  quatorze  grandes  plumes  fines  et  quatre  dou- 
zaines sur  ledit  devant  ;  et  sur  la  queue  une  douzaine 
aussi  de  plumes  fines  ;  et  à  la  queue  sept  grandes  plu- 
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mes  toises  el  une  à  l'entour  du  tuau,  et  garnies  toutes  les 
plumes  de  fil  d'argent  et  houppes  d'or  fin  ;  et  pour  luy 
avoir  faict  leplumail  pour  le  cheval  de  douze  grosses  plu- 
mes torses  et  garnies  de  houppes  aussi  d'or  desdites 
coulleurs,  60  1.  t.(Bi'fc/.  na(.,    nis.  franc.    10387.  fol.  25.) 

PLUMALE  (opus). 

1180.  —  Varias  aeus  habeat  [nimphule]  parvas  et 
subtiles  ad  opus  anaglafariuni.  minus  subtiles  ad  opus 
plumale.  parum  subtiles  ad  consulendum  opus  vulgare. 
(Alex.   Ncckam,  De  Vtensilibits,  101.) 

Idem.  —  Aurifaber  peritus  esse  débet  tam  in  opère 
plumali  quam  in  opère  ductili.  tam  in  opère  fusili  quaro 
in  opère  anaglafario.  (/fcid  ,  118.) 

PLUMARIUM  (opus). 

1253.  —  Coopcriunt  [Tartari]  illam  cistram  sive 
domunculam  filtro  nigro  imbuto  ceposive  lacté  ovine, ne 
possit  penetrari  pluvia,  quod  similiter  décorant  opère 
polimitario  vel  plumario.  {Voy.  de    Hubrnquis,  p.  221.) 

1295.  —  Vestimcntum  Henrici  de  Wengham  cpiscoe 
pi.  Habet  parurasde  indice  sameto  breudatas  cum  yma- 
ginibus  Salvatoris  et  sex  aposlolis  in  orbilone  una  parte, 
et  in  alia  parte  j*mago  beatae  Virginis  cum  aliis  sex 
apestolis  ;  superhumerale  de  opère  plumario  cum  quin- 
dccim  sentis  auri  et  argenti  de  serice  cum  avibus  et 
in  limbo  (Inv.de  Sainl- Paul  de  Londres,  an.  Monast. 
anglic  .  lll.p.317.) 

item  vestimentum...  habet  paruras  de  epere  plumario 
cum  longis,  cum  bcstiis,  fleribus  et  variis  scutis  diversi 
coloris  cum  strictis  aurifrigiis  per  tolum  in  linibis  (Ibid., 
p.  318.) 

PLUMART.  -  Panache. 

1443.  —  Armé,  heaulmé  et  paré  de  grans  plumas 
très  honneslement .  (O.  de  La  Marche,  A/emoires.  t.  I, 
p.  309.) 

1541.  —  Ung  grand  plumart.  de  plumes  plaines, 
aulnes,  mouchetées  d'or  blanc,  garnys  de  paillettes,  22 
1.  10  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  92,  fol.  43".) 

PLUMASSE. 

1528.  —  Une  coupe  der  à  piet  et  couvercle,  ouvrée 
à  plumache,  aux  armes  de  feu  madame  de  Ravestaing. 
Deux  grans  flaccens  d'argent  plumasses,  les  hors 
dorez  ;  deux  potz  d'argent  blanc  à  piet  et  couvercles  ou- 
vrez à  escnille  de  poisson.  Six  grandes  tasses  d  argent 
avec  la  couvercle  aux  pictz  et  bords  dercz,  toutes  plumas- 
sées.  Deux  grans  petz  d'argent  à  couvercles,  les  hors 
dorez  aussi  plumassez.  {Jnu.deM.  de  Hauenstein  à  Gand, 
fol.  16.) 

PLUMES. —  Ganiituie  du  corps  des  oiseaux,  et 
spécialement  des  oies,  utilisée  pour  écrire,  et  par 
extension  tout  instrument  en  métal  servant  à  écrire. 

1474.  —  Une  plume  d'or.  (//iw.  de  la  comtessede  Mont- 
petisier,  p.  10.) 

1538  —  Trois  escriteircs  de  plumes  fines  dont  les 
manches  sont  d'argent  doré,  deux  desquels  sont  semez 
de  pierres  Unes.  (Cimber  et  Danjou,  Arcb  ciir.  de  ihisl. 
de  France,  UI,  95.) 

1557  —  Pour  deux  garnitures  de  plumes  orcngées, 
cou\'ertes  d'argent,  et  tortillées  poil  après  poil  pour  ser- 
vir au  bonnet  de  mondit  sgr,  45  s.  (Arch.  nat.,  KK 
lOC,  loi.  53  v».) 

1560.  —  Pour  sept  garnitures  de  plumes  mayves, 
brochées  et  passenieatées,  les  unes  d'or  et  les  autres 
d'argent,  assavoir  cinq  blanches  et  deux  noires,  pour 
mettre  aux  bonnetz  dudit  sgr  [le  roi],  311.  10  s.  t.  (Arch. 
nul.,  KK  126,  fol.  148  v».)  , 

1561.  —  Une  plume  pour  escripre,  facion  de  religion, 
(/nu.  dttcbâi.  de  Pau,  1142.) 

1564.  —  Combien  en  voulez-vous  bailler  [de  plumes  à 
écrire]  pour  un  liard  ?  —  Je  n'en  baillerai  que  six.  — 
Que  dites  vous  six,  j'aimeroy  mieux  en  acheter  des  mar- 
chands qui  en  apportent  icy  [à  Genève]  de  Paris  et  de 
Lyon...;  baillez  moy  le  paquet  tout  entier  afin  que  je 
choisisse  à  mon  plaisir  ;...  il  y  en  a  24,  le  nombre  y  est. 
(Malhurin  Cordier,  Colloque  29,  1.  I,  p.  47  ) 


PLLMES     DAUTRL'CHE. 

1386.  — A  Denis  Homo,  chappelier,  pour  vingt  plumes 
d'autrucetaiiues en  graine,  garnies  de  lin  or  et  d'argent, 
et  pour  pluseurs  autres  plumes  de  papegaut  el  de  chap- 
pons  taintesen  graine,  comme  les  autres  achetées  de  lui, 
lesquelles  furent  ordonnées  pour  ledit  sgr  [le  roi]  pour 
l'armée  et  passage  de  la  mer, 20  1. 1.  (Arch.  nat.,  KK  34, 
fol.  87  v".) 

1455.  — A  Guillemin  Baudet,  plumassier  demournnt 
à  Bourges,  paur  quatre  plumes  d'aultrusse,  deux  blanches 
et  deux  taintes  en  vert,  à  elle  [la  reine]  délivrées  pour 
en  faireeuvresà  sa  plaisance,  27  s.  6  d.  t  (Arch.  nat., 
KK    55,  fol.  84.)  ' 

1459.  —  A  Mery  Baudet,  plumacier  du  roy,  pour 
une  plume  d'autruce  tortice,  frengee  de  fil  d'or  et  garnie 
de  petis  branlans  d'argent  doré...  pour  asseoir  sur  un 
chapeau  gris  d'Aleniaigne,  8  1.  5  d.  t.  (.irch.  nat,,  KK 
51,  fol.  68.) 

PLUMES    DE     CYGNE. 

1342.  —  Gorges  li  librairiers  hn  plus  de  livres  que 
tous  cheauls  de  le  ville,  el  si  vend  pennes  d'auwe  et 
pennes  de  ehisne.  (Michelant,  Le  liurc  des  métiers,  p    30  ) 

1525.  —  A  Anlhoine  Atlaignant,  escripvain  de  ladite 
église,  pour  avoir  livré  pour  les  livres  d'icelle  une  on- 
che  de  azur  à  l'olle  de  5  s  t.  ;  item  deux  douzaines  de 
plumes  de  chine  rapportées  de  Anvers.  (Bibl.  nal,, 
ms    franc.  8542,  p.  180.) 

1546.  —  A  frère  01ivier.de  Fruges,  pour  demy  cent 
de  plummes  de  chignepour  escrij)re  les  coyers,  2  s.  6  d. 
[Arch,  de  Saint-Onier,  extr.  des  Reg.  capit.) 

PLUMES    ÉMAILLÉKS. 

1459.  —  A  Guill.  Jarison,  orfèvre  el  varlet  de  cham- 
bre du  roj'.  pour  avoir  reesmaillé  par  deux  fois  tout  de 
neuf  une  plume  d'or  en  façon  de  plume  de  queue  de  pa- 
pegay,  qui  avoit  esté  donnée  au  roy  le  jour  de  l'an...  et 
en  icelle  avoir  remis  douze  petis  bacins  d'or  qui  en  es- 
toient  cheus  et  perdus,  pour  or  el  façon,  20  s.  t.  [Arch. 
nat  ,  KK  51,  fol    63.) 

PLUMES  ENTRELACÉES. 

1386.  —  Fait  et  forgié  les  garnisons  d'argent  doré. 
fin  vermeil  de  deux  cousteaulx  et  d'une  dague  failz  eu  la 
devise  de  plumes  enlrelaciees  pour  lesdits  seigneurs 
lleroi  el  le  duc    de  Touraine].  {Arch.  nat  ,  KK  18,  fol. 

49.) 

PLU.MES      DE       HÉHON. 

1583.  —  A  Jehan  Poirier,  plumassier,  pour  ung  pai- 
nache  faict  de  24  plumes  de  héron  noir  [pour  le  roi],  8 
esc.  {Arch.  mtt.,  KK  138,   fol.  377  v».) 

PLUMES      DE     HOLLANDE. 

1415.  —  Pour  quatre  cens  de  plumes  de  Hollande 
achelcez...  pour  la  dite  chambre  [aux  deniers].  (Bifc/.  na/., 
ms.  franc.  6748,  p.  130.) 

1559.  —  Une  escriptoire  garn3C  d'un  trencheplumc, 
de  deux  plumes  de  Holande  et  enfillée  de  cordoa  de 
soye,  10  s.  t    (Arch.  nat.,  KK  125,  fol.  47  v».) 

1572.  —  Quatre  cens  el  demi  de  plumes  de  Uollaiide 
à  50  s.  le  cent,  valent  11  1.  5  s.  (Sauvai,  Hist.  deParis, 
111,637.) 

1572.  —  Pour  uneescriptoire...  avec  deux  plumes  de 
Hollande  pour  servir  au  dit  sgr  [le  roy].  Hrch,  cur.  de 
IHist.  de  France,  VIII,  p.  363) 

PLC.MES  MÉTALLIQUES. 

1331.  —  Elle  confesse  que  Prot  sondit  clerc,  de  son 
commandement,  escript  toutes  les  fausses  lettres  de  sa 
main,  et  escript  celle  où  peut  le  seel  de  ladite  feu  corn- 
tesse  o  une  penne  d'airain,  pour  sa  main  desguizier. 
(Arch.  nal.,  J  440,  n°  11  ;  Procès  de  Robert  d'Ar 
lois.) 

1657.  —  Nous  fusmes  voir  un  homme  qui  a  trcuvé 
une  merveilleuse  invention  pour  escrire  conunodément; 
il  fait  des  plumes  d'argent  où  il    met  de  l'encre  qui  ne 
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seiche  poinl.  el  sans  en  prendre  on  peut  escrire  de  suite 
une  demj-  main  de  papier  ;  ...  il  les  vend  10  fr.  et  12  fr. 
à  ceux  qu'il  sçait  avoir  fort  envie  d'en  avoir.  (Villiers, 
Journ.  d'un  uoy.  à  Paris,  201.) 

PLUMES  d'oie. 

V.  1300.  —  Leur  duvet  [des  oies]  est  très  bon  pour 
les  lylz  et  les  plumes  dures  sont  bonnes  pour  escripre 
et  pour  empenner  saj'ettes  et  viretons-  (P.  des  Crescens, 
1  9.  c.  85,  fol.  141  v».) 

1600.  —  L'on  assortit  [les  plumes  d'oyes]  selon  ce  à 
quoy  on  les  destine,  peur  les  licts,  pour  escrire,  pour  les 
espineles,  pour  empenner  les  flesches,  et  pour  autres 
usages.  (Oliv.  de  Serres,  1.  5,  ch.  5,  p.  338.) 

PLUMES  DE  PAON. 

1474.  —  Une  robe  de  taffetas  changeant,  à  ung  petit 
bort  déplumes  de  paon  (Inv.  de  la  comtesse  de  Mont- 
pensier,  p.  25.) 

1536.  —  Huit  cens  fines  plumes  depansauvaigelivrées 
à  Jehan  Emery,  plumassier  du  rov,  pour  faire  deux 
grans    plumaulx,  31  1.  t.  [Arch.  nat.',  KK  91,  fol.  60.) 

PLUMES     (ouvrages     A). 

1555.  —  Chapitre  des  cuirasses.  Les  aucuns  les  ont 
simples,  ou  à  deux  ou  trois  doubles,  les  autres  ayment 
mieux  celles  qui  sont  à  écailles  avec  leur  joincts  couverts 
ou  bien  faites  à  plumes  (Valturius,  Description  milit  ,  1. 
10,  p.  136.) 

1568.  —  Une  couppe  d'argent  des  unze  couppes  d'ar- 
gent ponchonnées  et  entaillées  à  plumes,^  dorées  en  au- 
cuns lieux  à  la  fai;on  d'Allemagne,  sur  laquelle  y  a 
une  petite  Notre  Dame  esmaillée  et  au-dessus  une  fleur 
esmaillée  servant  pour  la  Thoison  d'or. 

La  seconde  couppe  d'argent  ponchonnée  et  entretail- 
lée à  plumes  dorées  et  marqués  do  la  lettre  A,  sur  la 
quelle  sont  les  armes  de  feu  mgr  le  duc  Philippe  émaillées 
et  par  dedens  au  fond  un  saint  Jehan  eslevé  . .  (/nu.  de 
Philippe  II.  fol.  15.) 

PLUMES  (ouvrages    De). 

1416.  —  Un  grand  hannap  de  jaspre  vermeil  garny 
d'argent  doré,  ouvré  en  manière  de  plumes,  et  sur  le  fre- 
telet  du  couvercle  sont  les  armes  de  feu  mgr  d'Orléans. 
Une  bien  petite  salière  de  cassidoine  garnie  d'or,  ouvrée 
en  manière  de  plumes  (/nu.  du  duc  de  Berry,  n""  412 
et  661.) 

PLUMETE.  —  Travail  d'imbrication  demi-circu- 
laire imitant  le  plumage  de  corps  de  certains  oiseaux 
et  les  écailles  du  poisson.  On  dit  encore  aujourd  hui 
plumer  une  pierre,  c'est-à-dire  épauneler  la  taille 
d'une  bordure  faite    au  ciseau. 

1364.  —  Doivent  faire  lesdits  maistres  Synions  Ma- 
hausd  Arras  et  Jehan  deLegolbe,  orfèvres,  à  ladite  fierté, 
bordure  noeuve  et  le  couverture  plumellee.  (fîifc/.  de  Cam- 
brui,  ms.  944.) 

1385.  —  Une  houce  à  chevaucher,  aux  quatre  quin- 
gnes  de  la  dite  houce  quatre  cerfs  volans  d'or  et  d'argent 
de  Chippre  de  brodenre,  et  les  elles  desdiz  cerfs  d'or 
soudiz  et  plumeté  d'or  de  Chippre.  [Arch.  nat..  KK  34, 
fol.  58  v».) 

PLUMETIS.  —  Sorte  de  broderie  à  la  main. 

1498.  —  Une  pomme  d'ambre  garnie  d'argent  doré 
faict  à  plumetis  et  ung  bouton  en  fasson  de  frezes,  pèsent 
trois  onces  cinq  gros.  {Inu.  d'Anne  de  Bretagne.  62.) 

PLUVI.\L.  — -  Manteau  ecclésiastique,  sorte  de 
chape  ample  et  étendue  qui  à  l'origine  n'était  portée 
qu'en  dehors  de  l'église,  pour  préserver  de  la  pluie. 

1294.  —  Unum  aliud  nobile  pluviale  album  auro  con- 
textum,  cum  avibus  et  diversis  nominibus,  cum  aurifri- 
sio  de  pernis,  cum  septuaginla  duobus  peciis  auri  qui  pro 
smaltis  et  quatuor  boctonibus  de  auro  et  pernis. 

Item  unum  pluviale  laboratum  ad  acum  deaurobat- 
tuto  et  serico.  de  diversis  vstoriis  et  passionibus  sancto- 


rum,    foderatum     de     purpura   rubea    ad  aves  croceas. 
{Ino.  d'Anagni.) 

1295.  — Unum  pluviale  de  examito  rubeo  brodatum 
ad  aurum  de  opère  Ciprensi,  cum  rôtis  in  quibus  sunt 
grifones  el  aquilascum  duobus  capitibus  et  due  aves  res- 
picientes  quemdam  florem  cum  aurifrixo  de  auro,  filatum 
laboratum  ad  mediasimagines  in  rôtis  de  uno  filo  perla- 
rum  satis  grossarum  sine  firmale,  foderatum  zendato 
ialdo.  (Thés.  Sedis  apostol,  97.) 


Pluvial,  xv°  siècle. 

D'après  le  tableau  de  Jacopo  da  Casentino, 

Musée  des  Offices  de  Florence. 

1304.  —  Unum  pluviale  [pontificale]  quod  dédit  basi- 
lice  bone  memorie  papa  Johannes  XXII  de  auro,  cum 
multis  et  diversis  ystoriis  novi  et  veteris  Testamenti,  et 
talibus  compassibus  ad  perlas,  cum  uno  pulchro  aurifri- 
sio  de  auro,  ornatum  ad  figuras  diversorum  animalmm 
et  aviura  de  perlis  et  vitreolis  in  cujus  capite  ornato  de 
perlis  cum  duobus  angelis  incensanles,  et  in  pcde  ipsiiis 
est  unum  monile  rotundum  de  perlis  plénum  ;  a  pede 
vero  ipsius  pluvialis  est  unum  aurifrisium  rubei  et 
viridî  coloris  mire  pulcbritudinis  per  toluni.  {Trésor  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  p.  18.) 

1472.  —  Unum  pluviale  de  damaschino  violato  in 
broccato  ad  flores  aureos,  cum  frisio  aureo,  in  quo 
sunt  imagines  intégra?  beatorum  apostolorum  ;  et  in 
capulio  rétro  habet  coronationem  seu  assumptionem 
gloriosissima?  virginis  Maria?  ;  quod  pluviale  factum  fuit 
de  centum  sculis  auri  qua-  misit  illustrissimus  dux  Bur- 
gundiae  dono  buic  basilicae  anno  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo  septuagesimo  quarto,  et  ideo  est  in  co 
ejus  arma.  (Paulus  de  Angelis,  Basilica  Sanctie  Muriœ 
majoris  Roma;,  1621,  p.  140.) 

PLY.  —  Email  [de  plique]. 

1528.  —  Et  a  plus  madite  famé  ung  ply  d'Espagnie 
où  il  y  a  176  paierons  d'or  fort  jolis.  {Inv.  d'Isabeaa  de 
Sotmignac.) 

1573. —  Une  autre  belle  mjltre  d'argent  doré...  eten 
chascun  costé  de  la  dicte  mj'ttre  sont  deux  grans  esmaulx 
de  ply.  (Inv.  de  la  Sainte-Chapelle,  136.) 

Voy.  v°  ÉMAIL  (tome  I,  p.  616). 

POCHONNET,  Ponçonnet.  -  Burette,  vase, 
cruche. 

X1II«  s.  —  Urceos,  pocenés.  (J.  de  Garlande). 

1328.  —  Un  petit  ponçonnet  de  cristal  garni  d'ar- 
gent, à  mectresainctueres  [reliques].  {Inv.  de  Clémence  de 
Hongrie,  p.   80.) 

1467.  —  Cinq  petis  pochonnelz  de  terre  à  boire 
tisanne,  garnis  le  bort  de  lecton.  Item  ung  semblable 
pochonnet  à  ung  couvercle,  garnis  d'argent.  Item  deux 
autres  pochonnetz  d'autre  façon,  garnis  de  lecton,  l'un 
et  l'autre  de  painture.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  II, 
3770-3372.) 
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1340.  —  A  Jehan  le  poliei',  pour  quinze  cens  pochonnés 
de  terre  pour  mètre  chaut  pour  geter  aux  défenses  des  cas- 
tinus  de  mgr,  se  niestiers  est,  pour  cascun  cent  12  den., 
soit  15  s.  (Arc/i.  du  Pas-de-Calais,  Cpte  du  bailliage  de 
Béihune.) 

1386.  —  Deux  pochonnés  d'argent  à  couvercle  servant 
audit  autel.  (Inu.  de  Saint-Amé  de  Douai) 


POELE. 


Dais  de  cérémonie. 


1461.  —  [Entrée  de  Louis  XI  à  Paris]  Et  portoient 
quatre  bourgeois  de  Paris,  sur  lances  bien  haultes,  ung 
drap  d'or  dessus  luy  [le  roy]  en  manière  d'ung  tabernacle, 
ninsy  comme  on  porte  le  jour  du  saint  Sacrement  dessus 
le  precieulx  corps  de  Jésus  Christ,  (Jacques    du  Clercq  ) 

1476,  —  A  Jehan  Fouquet,  paintre.  pour  avoir  paint 
le  dedans  du  poille  que  ladite  ville  a  fait  faire  pour  por- 
ter sur  ledit  roy  de  Portugal,  12  1.  t.  (Grandmaison, 
Artistes  tourangeaux.) 

1529.  —  Fut  mis  sur  ledict  roy  ung  poille  et  pavillon 
de  satin  des  couleurs  et  devise  dudicl  roy  avecq  ses  armes 
faictes  en  orfavrerie,  le  quel  pavillon  fut  porte  sur  luy 
par  quatre  desdits  consuls  habitués.  (Ley  marie,  Le  Limou- 
sin histor.,  I,  p.  498,) 

1562.  —  II  avoit  ung  conrtibault  rouge,  et  ung  des 
basions  du  poille  à  porter  corpus  domiai.  (Arch.  de 
Saint-Hilalre  de  Poitiers,   II,  233.) 

1577.  —  Ung  grand  poisle  de  veloux  noir  à  croix  de 
damas  blanc,  arraoyé  aux  armoiries  de  feu  M.  de  Pen- 
cher ;  il  est  viel  et  usé.  [Arch.  nat.,  LL  92,  fol,  14  V.) 

1605,  —  Ce  poyle  ..  estoit  autant  somptueux  et  ma- 
gnifique qu'il  en  fust  jamais  esté  présenté  au  roy  à  ses  en- 
trées aux  meilleures  villes  de  son  royaulme  Sa  forme 
estoit  ou  ovalle  rellevé  en  voulte  sur  le  mylieu  ;  les  pen- 
tes et  frangettes  qui  l'entouroienl  entrecouppées  afin  que 
sans  empesehement  sa  Majesté  peust  voir  et  estre  veu  de 
tous  ;  l'estoffe  estoit  de  veloux  bleu  azuré,  tout  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or  avec  des  pourfilures,  feuillages  et  autres 
enrichissemens  d'une  excellente  broderie  ;  les  houppes, 
gros  floccons  et  crespines  d'or  qui  se  voyoient  rangées 
par  une  belle  proportion  haulte  basse  rendoieDt  une 
diversité  tant  agréable  que  les  regardans  confessoient 
n'avoir  veu  de  leur  souvenance  une  pareille  pièce  si  riche 
ni  mieux  estoflée. 

Son  dedans  estoit  ung  beau  ciel  de  loille  d'argent  des- 
partie en  plusieurs  divisions  par  le  moyen  des  broderies 
clinquans  et  autres  enrichissemens  que  l'ouvrier  y  avoit 
expressément  adjoutcs,  le  vuyde  desquels  compartimens 
estoit  aussi  tout  parsemé  d'estoilles  d'or  richement  ap- 
propriées aux  deux  escussons  de  France,  l'ung  droic- 
tement  à  la  perspective  de  sa  Majesté,  l'autre  sur  le 
dernier  à  l'opposite  ;  par  le  dehors  etsur  la  sommité  du 
poyle  y  avoit  une  grande  fleur  de  lys  d'or  esclatant  coinmc 
un  rayon  du  soleil  ;  il  esloit  soustenu  de  six  bastons, 
ayant  chascun  une  grosse  pomme  dorée  sur  le  bout 
selon  le  nombre  des  six  consuls  qui  le  portoient  ;  l'estofle 
ou  façon  revenoient  à  dix  huit  cents  livres,  {Entrée  de 
Henri  IV  à  Limoges,  ap.  Le  Limousin  histor.,  Il,  p,  100  j 

1606,  —  C'est  un  dais  ou  ciel  quarré  à  pentes  esqua- 
tre  costez  frangées  ou  non,  porté  à  chascun  des  qua- 
tre coings  sur  un  basion,  dont  on  use  es  processions  et 
entrées  de roys  et  princes  en  leurs  villes...  ;  il  est  diflérent 
du  dais  parce  que  le  dais  est  suspendu  et  dévalé  en 
dossier  bien  bas.  et  n'est  porté  ny  soustenu  de  bastons, 
ains  pendant  du  plancher  sur  la  table  ou  siège  roval 
ofi  le  roy  prend  ses  repas,  ou  se  sied  en  authorité. 
fNicot.) 

1612.  —  Ung  ciel,  aultrement  ung  poille  de  vellours 
viollet  cramoisy  figure,  ayant  par  le  dedans  une  figure 
de  Dieu  le  père  et  garny  de  ses  franges  de  soye  rouge 
et  viollet,  estant  suspendu  sur  le  grant  autel  de  ladicte 
églize,  avec  une  gi-osse  pomme  dorée  estant  au  dessus 
dudict  poille,  {Arch.  de  SaintHitaire  de  Poitiers,  11,  '286.) 

POELE  (mettre  sous  le).  —  Signe  de  reconnais- 
sance d'enfant. 

1568.  —  Antoine  Carron  et  Amboise  Uidouzet,  ambo 
parochiani,    espousez  le  saniedy  14»  jour  dudit  moys,  et 


ont  esté  mis  soubz  le  poille,  Suzanne  Carron,  Marie  et 
Perrelte  Carron,  née  en  1568.  (Heg.  de  Saint-Merry, 
d'après  Jal,  5.'i3.) 

1642.  —  Et  a  esté  apporté  par  ladite  mariée  une 
fille  âgée  de  28  mois  ou  environ,  laquelle  n'est  encore 
baptisée,  issue  d'iceulx  auparavant  ledit  mariage,  la- 
(juelte  a  esté  mise  soubz  le  poêle  pour  y  estre  légitimée 
suivant  la  coustumc  de  l'Eglise.  {Ibid,,  p.  109.) 

1643,  —  Et  le  dit  jour  [22  avril]  a  esté  mis  sous  le 
voile  nuptial  Guillaume  Gaillet  leur  fils  et  a  ledit  Gayet 
recognn...  [lieg.  de  Saint-Iîoch,  d'après  Jal.) 

V.  1620,  —  Poisle  signifie  le  voile  soubs  lequel  on  met 
les  enfants  nez  d'une  concubine  quand  on  vient  à  l'espou  ■ 
ser,  (J,  liourdelot,  Bic(,  étymolog.,{o\-  169  v",) 

POÊLE     MORTUAIRE. 

1379.  —  A  l'office  de  la  fabrique  de  l'église  de  Paris 
pour  deux     draps    d'or  et    quatre  pièces  de  sendal   noir 

fiour  faire  le  poile  qui  fut  mis  sur  la  représentation  de 
a  sépulture  dudit  defunct  ;  item  pour  la  façon  dudit  poile 
et  pour  douze  escussons  des  armes  dudit  defunct  miz 
environ  ycelui  poile.  (Arch.  nat.,  M  116,  fol.  11  v^,) 

1384.  —  Un  poile  noir  à  une  croix  vermeille  pour 
grans  cors.  (Fagniez,  Eludes  sur  l'industrie,  p.  285.) 

1388.  —  Pour  trois  pièces  de  drap  d'or  racamas  pour 
faire  le  poille  à  faire  la  représentation  dudit  défunt  [le 
comte  dEu].(.-l;c/i.na(.,  KK  19,  fol,  103  v"  ) 

1410,  —  Alius  pnnims  de  fusiana  albacum  cruce  nigra 
ex  transverso  qui  ponitur  supra  cadavera  defunctorum 
in  choro  ecclesie  Gathalaunensis.(/nf ,  de  la  cath.de  Châ- 
lons,  n»  191, 

1503.  —  Par  dessus  le  corps  se  portail  un  bien  grand 
ciel  ou  poisle  de  drap  d'or  moult  riche  de  mesme  la  grand 
couverture,  à  grans  pendans,  frangé  de  fil  d'or,  soustenu 
à  six  lances  noires  portées  par  six  chevaliers,  {Cérémon. 
franc.,  80.) 

1648,  —  Un  poile  de  velours  noir  croisé  de  satin  blanc, 
armorié  aux  armes  de  l'église,  qui  sont  des  fleurs  de  lys 
sans  nombre  avec  l'image  de  la  \'ierge  au  milieu,  servons 
aux  obsèques  de  MM,  [les  chanoines]  ;  item,  un  poisle  aus- 
si de  velours  noir  croisé  de  salin  blanc  armorié  aux  ar- 
mes des  Ursins.  {Arch.  nat  ,   LL  92,  fol.  13.) 

1659.  —  Un  grand  drap  de  corps  de  drap  d'or  à  fond 
rouge  de  M'  d'Etouteville. 

Un  grand  drap  de  corps  de  drap  damassé  à  fleurons 
blancs  et  jaunes  brochez  d'argent  aune  grandecroix  de 
toile  d'argent  de  Villebon.  les  bords  du  drap  estans  de 
velours  noir. 

Un  grand  drap  de  corps  de  drap  d'or  à  une  croix  de 
damas  blanc  ;  le  bord  de  velours  noir,  ajant  les  armes 
d'Amboise. 

Un  grand  drap  de  corps  de  ^■elou^s  de  drap  d'or  à  fond 
rouge,  à  une  croix  de  drap  d'or  à  fond  violet,  les  bords 
de  velours  rouge  avec  des  racines  d'or,  de  Monsieur  de 
Betford. 

Un  grand  drap  à  fond  de  velours  rouge  aux  chiffres 
d'or  de  13rezé,  à  une  croix  blanche  de  salin  ornée  tout  de 
mesme. 

Un  grand  drap  de  corps  ou  poile  de  velours  noir  à  une 
croix  de  toile  d'argent,  portant  les  armes  de  Villars. 

Un  grand  drap  d'or  ou  poile  de  velours  violet  semé  de 
grandes   larmes  d'argent,  et  le  bord  de  satin  violet. 

Vn  poile  ou  grand  drap  de  velours  noir  à  une  croix  de 
toile  d'argent,  avec  armes  de  M^  de  Harlay.  les  bords 
de  satin  noir.  {Inu.  de  la  cath.  de  Rouen,  p.  186.) 


Voy.  aussi  paile. 


POliLE  DE  LUTRIN. 


1384,  —  Un  poile  à  mettre   sur   le  letrin    à    chanter, 
(Fagniez,  Etudes  sur  l'industrie,  p.  '285.) 


POIXE  NUPTIAL. 


\'  1250,  Auberi  a  la  dame  espousee. 

Et  li  hermite  a  la  messe  chantée.  . 
Desous  un  jjolle  que  fist  faire  une  fee 
Fu  la  roine  beneite    et  sacrée. 

(Aubeiy  le  Bourgoing,  p.  37.) 


POIGNARD 


1392.  —  Quitlance  d'un  marchand  qui  a  livré  un  drap 
de  damas  vert  broché  d'or,  pour  faire  un  poêle  à  raetre 
sur  le  siiede  Bethencourt  à  la  messe  de  ses  espousailles. 
{Arch.  Joursanuaiilt,  nÇ  595.) 

POELE.  —  Ustensile  de  chauffage. 

1323  —  ReferunI  visilalores  quodin  domode  Valpaco 
in  qua  simt  24  moniales,  a  tempère  visitationis  anni  pre- 
leriti,  et  alias  de  novo,  sunt  plures  stuphe  sive  paille 
justa  vulgare  dicte  terre,  per  dictas  moniales  constmcte 

Precipiunt  diïEnitorescamerario  .\lemanie  ut  ipse,  cum 
diligentia,  inquirat  si  constructio  dictorumedificiorumsit, 
vel  esse  presuniatur,  in  poslerum,  occasio  alicujus  dis- 
solutionis  vel  mali  ;  quod  si  repererit.  dictas  stupas,  sive 
pailes,  auctoritatedifliniloruni  destrui  facial  (Dé/îni(oirfs 
du  chapitre  général  de  Cliiny,  ap.  Mélanges  histor  ,  I, 
p   103.) 

1498.  —  Au  poyle,  ung  banc  tournoys  à  quatre  siè- 
ges, un  dresseur  servant  à  buffet  de  chesne. 

Au  comptonr  de  ladite  chambre  près  du  poyle,  une 
table  qui  se  plo3'e  en  un  banc([  de  chesne  à  buffet.  {Inv. 
du  duc  de  Savoie,  n' '  1395,  1397.) 

1539.   Si  dormoit  [Vénus]  forsdedans  ungpoesle  chault 
Sur  ung  mol  lict  de  plumettes  deslies 
Bien  tapissé  de  verdures  jolies. 
...  Le  poésie  esloit  bien  garny  de  verrines. 
Claires,   luysans,   vermeilles,  saphirines, 
Souef  flairant  comme  ung  beau  paradis 
Plain  d'oyseletz  joyeulx  et  esbaudis. 
(Montaiglon,  liée,  de  poésies  franc.,  IV,  1!31.) 
1602.  —  Neuf  pièces  de  tapisserie  de  Chastillon  estans 
nu  poille.  (7nu.  du  duc  de  Biron.  fol.  18.) 

1690.  —  Est  aussi  un  fourneau  de  fer  ou  de  poterie 
bien  fermé  à  la  réserve  d'un  trou  par  où  s'exhale  la  fumée 
...  ;  il  y  a  des  princes  en  Allemagne  qui  ont  des  poésies 
de  50000  escus.  (Furetière.) 

1771.  —  Se  dit  quelquefois  de  la  chambre  toute  en- 
tière où  il  y  a  un  poêle  pour  l'échaufler...  Dans  toutes  les 
auberges  d'Allemagne  on  voit  des  chambres  appelées 
poêles.  (Trévoux  ) 

POÊLE    DE    VOITURE. 

1577.  —  A  J.  Jousselin,  marchand  deNérac,  10  1.  8  s. 
6  d.  t.  pour  139  1.  de  fer  qu'il  a  fournies  pour  faire  les 
barres  du  poêle  de  la  royne,  qui  se  mettra  dans  son  char- 
riot  pour  servir  à  résister  au  froid. 

A  Jacques  FeuUu,  sellier  en  l'écurie  de  la  roj'ne,  pour 
avoir  rhabillé  le  chariot  branlant  de  la  royne  qui  estoit 
rompu,  mis  deux  haches  grosses  sur  la  couverture,  20 
l.  t 

A  Girault  Lortal,  martinier,  27  l.  13  s.  6  d.  t.  pour 
61  1/2  l.  de  cuivre  en  platte  qu'il  a  livrées  à  Ferré, ingé- 
nieur de  la  royne,  pour  servir  à  faire  un  poêle  dans  le- 
quel on  mettra  du  feu  pour  le  mettre  dans  le  chariot  du 
la  royne.  (Cp/cs  de  la  cour  de  Navarre,  ap  Hev  d'Aqui- 
taine, XL  p.  189  ) 

POELE.  —  Ustensile  de  cuisine. 

1514.  —  En  ladite  cuisine  ont  esté  trouvez  trois  poisles 
sans  queue  et  ung  bassin  ;  quatre  poisles  à  queue,  les 
deux  de  cuyvre  elles  aultres  de  fer.  (Inv.  de  Charlotte 
d'Albrel.noU^.) 

En  la  bouUengerye  duditchastelaestétrouvé  une  poelle 
d'arain  avec  le  trépiet  estant  dessoubz.  (Ibid.,  n"  656  ) 

1575.  —  Testus  :  Fictile  sub  que  lesluacea  et  pla- 
centa' eoquunlur,  subjecto  impositoque  igni  ;  Poile  à 
tarteaux.  (Junius,  Nomencl.) 

1602.  —  Item  une  poisle  à  queue,  à  faire  cuire  chalei- 
gnes.  (Inv.de  Renée   Clergeault.) 

1606.    —  Un  petit  four  de  terre  ou  cloche  sous  lequel  on 
fait  cuyre  poires  ou  autres  choses  :  (estus.  (Nicot.) 
Voy.  aussi  paele,  pelle. 

POIDS.  —  Instrument  pour  peser. 

1541.  —  Item  de  non  avoir  ne  tenir  en  leur  maison 
poix  de  pierre,  plomb  ou  fer,  mes  seullement  de  cuyvre, 


et  de  non  tenir  poix  qu'il  ne  soit  adjouxté  au  marc  de  la 
ville  et  marcqué  du  dict  marc.  (Arch.  de  Saint-HUaire 
de  Poitiers,  II,  p.  207.) 

POIEUR.  —  Article  de  lingerie. 

1302  —  Dix  pieches  de  poieurs,  10  s.  (Inv.  de  Raoul 
de    \esle,  p.  143.) 

POIGNARD.  —  Arme  courte  et  tranchante. 

1237.  —  Pro  duahus  paraturis  ad  albas  et  fanons  et 
poingniaus.  (Histor.  de  France,  XXII.  p.  581.) 

1295.  —  Duo  pugnalia  cum  figuris  ad  auruni  fila- 
tum.    [Thés.  Sedis  aposlolice,  80  ) 


Poignard  allemand,   xvi"  siècle. 
Musée  du  Louvre. 

1364.  —  Suc  gladio,  gallice  pongnal,  percussit  dictum 
Slephanum  Ermengaudi.  [Arch.  nat.,  JJ  96,  n"  217.) 

1412.  —  Un  coustel  appelé  poingnel.  (Arch.  nat.,  JJ 
167,  n"  87.) 

1509.  —  Deux  poingneaulx  dont  les  foureaulx  sont 
garnis  hault  et  bas  d'argent  avec  les  houpes  de  soye 
blanche.  (Inv.  de  Philippe  le  Beau.) 

1529.  —A  Georges  Vesselier,  marchant  d'Anvers,  615 
1.  t.  pour  un  pougnad  à  la  façon  de  Turquie,  ayant  les 
manche  et  fourreau  d'or,  semez  et  enrichiz  de  plusieurs 
petitzdyamants  et  rubiz.  (Arch.  nat.,  KK  100,  fol.  77  V). 

1538.  —  A  Benedic  Ramuel,  pour  son  payement  d'un 
manche  de  poignard  de  jaspe  gravé  et  remply  d'or,  ung 
grant  caniayeu  de  mers  et  undes,  ung  autre  Neptune, 
ung  autre  saint  Michel,  et  ung  portrait  du  roy  faict  d  or, 
542  1.  10  s.  t.  (Laborde,  Cptes  des  bâtiments  du  roi,  11. 
p.  248.) 

1560.  —  Ung  poignart  à  oreilles  d'or  avec  le  bout  et 
la  chappeesmaillé  façon  d'Espagne.  .      .      j    r 

Ung  poignart  aiant  le  fourreau  et  la  poignée  de  ter, 
ouvrage  damasquin. 

Ung  autre  poignart  garny  d'argent  dore  et  de  pour- 
cellynes,  desquelles  il  y  a  une  perdue. 


246 


Ung  poignard  aiant  la  garniture  elle  fourreau  d'or  es- 
maillé  de  croissans  et  des  devises  du  feu  roj'   Heory. 

Ung  ])oignard  façon  d  Inde  orienlalle.  aiant  le  manche 
d'une  idolle,  et  la  gua3-nne  aussy  d'or  garnie  de  petilz 
rubiz  et  dianiantz  brulz  façon  d'Inde. 

Ung  autre  poignart  aiant  le  manche  d'ébeine  à  feuilla- 
ge damasquia  et  de  petites  rougeoUes  garnies  d'argent 
doré. 

Ung  autre  poignart  aiant  le  manche  de  jaspe  vert,  le 
fourreau  d'argent  doré  et  nellé  garny  de  plusieurs  petites 
turquoises  et  vermeilles  et  une  petite  houppe  de  soyc 
blanche. 

Ung  autre  poignart  aiant  le  manche  d'agathe  à  feuilla- 
ge d'or,  la  gaynne  d'un  feuillage  d'or  garnie  de  petilz 
tliamans,  la  houppe  de  fil  d'or  avec  le  bouton  et  plusieurs 
petites  fleurs  de  lapi)is. 

Ung  poignart  à  oreilles  aiant  le  manche  et  le  reste  de 
la  garniture  d'or  façon  d'Espaigne,  avec  une  petite  houp- 
pe de  soye  noire  garnie  de  petites  perles. 


PoiGNAno  suissn,  1567. 
Collection     Reiibell,   à    Paris. 

Ung  autre  poignart  façon  de  Suisse,  le  manche  de  cèdre 
et  la  gaynne  d'argent  doré    ouvré  de  relief. 

Ung  autrepoignart  d'Inde  aiant  le  manche  et  lagaynne 
d'yvoire  de  poisson  gravé  de  petit  fillet  d'or,  et  une 
grosse  houppe  de  soye  blanche  et  fil  d  argent. 

Ung  autre  poignart  avec  le  manche  dejaspe  gravé  d'or, 
la  croisée  et  le  fourreau  d'or  taillé  à  jour  sur  veloux  vert. 

Ung  petit  poignart  façon  d'Inde  ayant  le  manche  d'é- 
beine. 

Ung  autre  poignart  façon  d'Inde  avec  le  manche  de 
cristal,  le  fourreau  de  veloux  cramoisy  garny  d'argent 
doré 

Ung  autre  petit  poignart  aiant  la  poignée  et  gaynne 
d'argent  nellé.  le  bout  et  la  chappe  d'or  garny  de  quel- 
ques petitz  rubiz  et  diamans.  (Inuent.  du  roi.) 

1606.  —  list  une  espèce  de  dague  courte,  la  lame  à 
quatre  arestes,  ayant  la  pointe  en  grain  d'orge,  là  où  la 
dague  a  la  lame  plus  large,  et  la  poincte  en  façon  d'espée 
(Nicot.) 

1678.  —  Le  poignard  est  une  petite  cpée  qui  n'a  que 
douze  à  treize  pouces  de  longueur,  qu'on  porte  attaché  à 
la  ceinture.  (Gaya,  Traité  des  armes,  p.  18  ) 


POIGNARD    DE    PISTOIA. 

1554.  —  Q)uando  il  traditor  Turchi  preso  un  pugnale 
pistolese...  caccio  mano  al  pislolese  a  diede  sul  capo  al 
Deodati  una  ferila.  (Matlh.  Bandello,  part.  4,  nov.  1.) 

1610.  —  Pistolese  =  un  grand  et  large  poignard,  courbé 
pour  la  plupartcommeun  sabre,  à  la  façon  d'un  couteau. 
(Dict.  de  Math.  Duez  ) 

POIGNÉE  D'ÉPÉE  (garniture  de). 

1382.  —  Pour  trois  onces  et  dix  esterlins  d'argent  doré 
.  .  en  fil  d'argent  emploie  en  la  poignée  de  l'espee  dudit 
sgr[le  roi].  (Arch.  nal.,  KK  34,  fol.  13  v".) 

1488.  —  Pour  avoir  garny  une  des  espees  d'armes 
[du  roi!  de  fourreau  et  sainture  et  v  avoir  fait  une  poi- 
gnée de  lil  d'espinay.  (.irch.nat . ,  KK  73,  fol.  23  v°  ) 

1566.  —  Item  que  nuls  maistres  dudit  mestier  ne 
acoustreront  ou  mettront  en  œuvre  allumelles  d'espées, 
dagues,  braqueniarts  que  ne  sont  bonne,  loyalle,  mar- 
chande, non  rompue  ne  cassée  en  feuille  ne  en  poignée  a 
icelle  bien  et  deuement  fourbiront  et  ne  pourront  ; 
icelle  niectre  autre  garniture  que  de  fer,  non  cassée  et 
rompue,  si  ce  n'estoit  ou  d'or  ou  d'argent  par  le  comman- 
dement de  quelque  prince  ou  seigneur,  et  faire  la  poi- 
gnée de  bois  de  haistre  de  deux  tenans.  ou  faire  ladite 
poignée  avallée  dune  pièce,  couvert  de  lil  d'or,  d'argent, 
soye,  sayelte,  fouet  ou  peau  de  chien  de  mer,  lequel  ils 
verront  estre  à  faire  pour  le  mieulx.  (.irch.  nat.,  Y  12, 
fol.  11.) 

POINÇON.  —  Marque  d'orfèvre  etde  graveur. 

1423.  -  A  Silvestre  Clarwene,  orfèvre,  et  Jehan  de  Po 
l>ringhes,  fevre,  pour  avoir  fait  l'empreinte  et  l'englume 
à  seigner  sur  le  cleu  les  pos  delà  taverne.  .  adûn  que  cha- 
cun ait  sa  juste  mesure.  (Arch.  de  Saint-Omer,  Cptes  de 
la  ville.) 

1476.  —  A  Jacob  de  Prost,  orfèvre  [du  roi  René), 
pour  40  s.  1  d.  d'or...  pour  en  faire  ung  poinçon  tailéetes- 
raaillé,  lequel  nous  avons  fait  bailler  au  premier  jour  de 
l'anàlaseneschalledeProuvence.  {Kibl.d'.Angers,  ms.  913, 
fol.  183.) 

1516.  —  A  André  de  Galles,  orfèvre,  40  s.  l  pour 
deux  poinçoTis  faits  aux  armes  de  la  ville  pour  marquer 
les  draps  de  la  Visitation  et  les  potz  d'eslaing  de  la  ville 
^Girardot,  Les  artistes  de  Bourges.) 

1575.  —  A  Claude  Papillon,  dict  Almol.  orfèvre  et 
graveur  de  mondit  seigneur,  pour  avoir  gravé  une  marc- 
que  d'acier  pour  marcquer  la  vaisselle  d'estain  de  mondit 
seiguour.  (Arch.  nal.,  KK  236,  fol.  210  v».) 

POINÇON   A   CONTRESEING. 

1355.  —  Qu'il  soit  tel  esprouvé...  estre  soufEsant  d'es- 
tre  orfèvre  etde  tenir  et  lever  forge  et  d'avoir  poinçon  à 
contreseing.   ^Ordonn.,    III,  p    11.) 

POINÇON  DE  PARIS. 

1300.  —  Octo  coclearia  argenti  signala  in  collo  signo 
Parisius,  scilicet  de  quodam  flore  glegelli.  (Cplt  d'E- 
douard I",  p.  352.) 

1388.  —  A6n  que  on  peust  congnoistre  l'argent  et 
l'ouvrage  qui  depuis  lors  auroit  esté  fait...  fu  ordonné 
que  ou  poinçon  des  orfèvres  de  Paris,  oùiln'y  avottpa- 
ravant  que  une  tlcur  de  lys,  auroit  dès  lors  en  avant 
une  fleur  de  lys  couronnée.  (Fagniez,  Etudes  sur  l'in- 
dustrie, p.  385.) 

POINÇON  DU    ROI. 

1334.  —  Item  com  que  comme  un  orfèvres  qui  avoit 
nom  Bienhaut  fust  en  la  prison  du  roj',  pour  ce  que  il 
avoit  ovré  plusieurs  fois  de  faus  argent  et  l'avoit 
signé  ou  saing  du  roy,  ledit  Jehan  le  délivra  de  la  dicte 
prison  pour  neuf  florins  qu'il  en_  ot,  et  recela  la  grant 
amende  du  rov.  (Bibliolh  de  l'Ecole  des  Chartes,  sér. 
4,  t.  II,  p.  55.) 

POINÇONNEE.  —  C'est  la  gravure  propre- 
ment dite.  Le  comte  de  Laborde  déclare  à  tort 
que  c'est  louvrage  à  point  ou  pointillé. 

La  première  citation  fait  supposer  que  le  poin- 
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çonné  est  différent  du  haché,  lequel  ne  peut  se  pren- 
dre que  pour  un  travail  d'entailles  linéaires  faites 
au  burin,  mais  par  la  troisième  citation  on  voit  que 
le  poinçonné  s'appliquait  à  un  autre  ouvrage  que  la 
gravure  ponctuée,  car  il  s'agit  là  d'une  ornementa- 
tion fréquente,  toujours  gravée  au  trait  et  non  au 
pointillé. 

1416.  —  Douze  gobelez  dorés  de  plusieurs  façons  tanl 
hachez,  ponchonnez  comme  plains.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  410.) 

1453.  —  A  Pierre  Marquis,  orfèvre,  demeurant  en 
ceste  ville  d'Angiers.  la  somme  de  48  livres  tournois 
pour  l'achat  d'un  cotlre  d'argent  doré,  pesant  3  marcs, 
esmaillé,  poissonné  par  dehors  à  personnages,  qui  a  été 
acheté  dudit  marquis  pour  donner  à  madicle  dame 
[Marie  d'Anjou].  (Arch.  de  l'An  français.  V.  p.  265.) 

1467.  —  Une  croix  d'argent  doré,  assise  sur  un  pié 
à  trois  piliers  boutans,  pourchonnés  de  massonnerj'e. 
Une  couppe  d'or  poinçonnée  en  façon  de  vingneture. 
Une  petite  aiguière  d'or,  plainnc,  poinçonnée  à  person- 
nages el  à  bestes.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2040, 
2275,  2283.) 

POING.  —  Poignée,  pommeau. 

1250.  —  Vient  un  autre  ange  qui  portoit  une  espee 
dont  H  poins  estoit  d'or  et  l'enherdure  [la  poignée]  d'ar- 
gent, et  tote  l'aleniele  estoit  tout  outresi  vermeille  coine 
est  un  rais   de  fu  embrasé .     (Sainl-Graal.) 

1316.  —  Une  espee  à  parer  garnye  d'argent,  le  pom- 
mel  et  le  poing  esmaillé.  (Inu.  des  arhi.  de  Louis  X.) 

POING  (oiseaux  de). 

1567.  —  Y  ha  quatre  qui  volent  de  poing  et  prennent 
de  randon,  qui  sont  l'autour,  l'espervier,  le  gerfault  et 
l'émerillon.  ,  retirez  et  rappeliez  de  leur  vol  enleurpré- 
sentant  le  poing.  (Guill.  Bouchet,  Becueil  de  tous  les 
ogseaux  de  proye,  p.  12.) 

POINT.  —  Ce  terme  générique  a  servi  à  dési- 
gner des  objets  et  des  techniques  très  différents,  et 
parfois  il  est  malaisé  de  deviner  dans  quel  sens  le 
rédacteur  d'un  te.vte  a  pu  vouloir  l'employer. 

Comme  les  nombreux  exemples  réunis  ici  pour- 
raient embarrasser  le  lecteur,  on  a  pris  soin  d'indi- 
quer à  quelle  technique  chaque  texte  s'applique. 

En  ce  qui  concerne  les  dentelles,  il  convient  de 
noter  que  le  mot  point  désigne  généralement  un  tra- 
vail à  l'aiguille,  surtout  en  France. 

POINT  D'AIGUILLE.  -  Terme  de  broderie. 

1352.  —  Unchaperon  d'escarlatepaonnacé...  le  champ 
ouvré  de  menus  points  à  fueiUages.  ^D.  d'Arcq,  Cptes  de 
Varfjenterie,  132.) 

1469.  —  S'ensuit  le  linge... 

Item  ung  parement  du  grani  aultier  brodé  à  point 
d'aguj'Ue  de  fil  blanc  avecquez  deux  custodez  qui  ser- 
vent en  karesme.  [Arch.  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers,  II, 
157.) 

POINT  D'ANGLETERRE.  -  Terme  de  brode- 
rie (1). 

1424.  —  Une  chape  à  prélat  brodée  sur  or  à  ymages 
de  point  d'Angleterre  et  orfroizde  mesmes.etla  donna  au 
roy  maistre  Nicole  de  Vaires,  evesquede  Chaalons.  (4rc/! 
nat.,  KK  38,  fol.  44.) 

POINT  D'ANGLETERRE.  -  Dentelle  dont  les 
motifs  sput  faits  à  l'aiguille,  puis  appliqués  sur 
un  réseau  fait  aux  fuseaux.  On  la  fabriquait  à  Bru- 
xelles pour  l'exporter  en  Angleterre. 


1716.  —  Une  aube  de  batiste  avec  une  grande  deu- 
telle  d'Angleterre  d'un  pan  de  hauteur,  avec  un  rochet 
de  même  toile  en  dentelle. 

.  .  Plus  deux  grandes  dentelés  d'Angleterre  pour 
mettre  autour  des  napes  du  grand  autel.  (Inu.  de  Gap, 
p.  29.) 


e  terme  a  servi  ù  désigner,  au 
1  (surtout  été  fabriqué  à  Bruz 


cle,  un  ge 


Point  d'angleterre,  xiv"  siècle. 
Musée  de  Lyon, 


POINT  D'ANGLETERRE.  —  Genre  de  tapis- 
serie, probablement  à  l'aiguille. 

1683.—  Vingt  deux  morceaux  de  tapisserie  de  point 
d'Angleterre,  de  plusieurs  couUeurs,  avec  or  et  argent, 
propres  à  faire  un  ornement   d'église,  (/nu.  de  Colbert.) 

POINT  DE  COLOGNE.  —  Terme  de  broderie. 

V.  1620.—  Le  reste  des  vêtements  à  point  de  bouture 
de  soie  bien  fine. 

Une  chasuble...  de  drap  d'or,  les  Ggures  à  manteau 
d'or  couché  et  le  reste  des  vêtements  en  poinclz  de  bou- 
ture appelé  «  de  Colonia». 
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POINT 


Cinq  autres  chappes  de  drap  d'or  à  grand  ramage  ve- 
loutî  de  rouge  ;  les  orfrois  brodés  et  les  figures  à  man- 
teaux couchés  d'or,  le  reste  des  vêtements  à  poinct  de 
bouture,  l'orfroi  de  celle  de  l'olliciant,  une  bordure  bro- 
dée et  élevée  d'or  de  trois  doigts  de  large,  les  figures  bro- 
dées d'or  nué  ;  au  chaperon  est  l'histoire  des  innocents, 
appelé  «  Colonia  ».  (/nu.  du  vestiaire  deN.-D.  de  Char- 
Ires,  art.  1,  3,  15.) 

POINT  COUPÉ.  —  Début  de  la  dentelle,  obtenu 
en  ajourant  une  toile  et  en  y  faisant  des  ornements 
à  l'aiguille. 

1584.  —  Le  livre  de  lingerie,  composé  par  maistre 
Dominique  de  Sera,...  nouvellement  augmenté,  et  enri- 
chi de  plusieurs  excellcns  et  divers  patrons,  tant  du 
point  coupé,  raiseau,  que  passement,  de  l'invention  de 
M.  Jean  Cousin  peintre  à  Paris.  (Paris,  Hierosme  de 
Marnef,  1584.) 


Point  coupé,  fin  du  xvi'  siècle. 
Collection  de  Madame  Marquet  de  Vasselot. 


1589,  —  Une  chemise  où  j'y  voyais  partout  le  corps, 
et  par  les  manches  force  ouvrage  de  poinct  coupé. 

Quelques  dentel'es  de  point  couppé  au  travers  des- 
quelles la  chair  paraissoit.  (L'Isle  des  hermaphrodites, 
13  et  15.) 

1595,  —  Deux  peignoirs  de  fine  toille  de  Holande 
avec  ouvraige  de  poinct  couppé  mis  par  bandes  et  passe- 
ment. (Arch.  nal.,  KK  148,  fol.  41  V.) 

1598.  — Nouveaux  pourtraitsde  point  coupé  et  den- 
telles en  petite,  moyenne  et  grande  forme...  Imprimé  à 
Montbéliard  par  Jacques  Foillet. 

(W  «  Advertissement  »  placé  en  tête  de  cet  ouvrage 
donne  la  description  technique  du  point  coupé.) 

1598. —  Portoient  descbemises  très  belles,  toutes  gar- 
nies du  plus  riche  point  coupé  qu'on  eust  pu  trouver  en 
ce  temps  là,  auquel  le  point  de  Gennes  ny  de  Flandres 
n'estoieni  pas  encore  en  usage.  (Fr.  Michel,  Hech.  sur 
les  étoffes  de  soie,  II,  379.) 

1599.  —  Un  lit  neuf  fait  par  carrez  de  point  coupé  et 
de  la  toille  plaine  ;  le  dit  lit  contenant  trois  pentes  où 
il  y  a  des  campanes  de  point  coupé,  dont  il  sort  des 
glands  ;  plus  y  a  un  fondz,  un  dossier,  trois  grandz 
rideaux,  et  deux  bonnes  grâces,  la  grande  couverture  de 
parade.  (Arch.    nal.,  KK  157,  fol.  47.) 

Fia  XVl^  s.  El  toutefois  leur  entreprise 

Estoit  le  parfum  d  un  collet. 
Le  point  coupé  d'une  chemise. 
Et  la  figure  d'un  ballet. 
(Malherbe,  Invectives  contre  les  mignons  d'Henri  III) 

1603.  —  Une  douzaine  d'aultres  mouchouers,  aussi  de 
fine  thoille,  enrichiz  à  l'enlour  d'ouvrage  de  poincl 
coupé,  de  fil  blanc,  estimé  l'ung  portant  l'aultre  pareille 
somme  de  vingt  solz.  (Inu.  deLouisede  Lorraine,  16.) 

1610.  Qui,  gentes  en   habits  et   sades  en  façons 

Parmy  leur  point  coupé  tendent  leurs  hameçons. 
(Math.  Hégaier,  Satyres,  IX,  v.  75  ) 


1618.  —  Quatre  pales  [de  calice]  parties  en  broderye 
de  fil  d'or  et  d'argent  et  soye  de  diverses  couleurs,  et 
partie  travaillées  en  point  couppé,  sive  «  point  d'Espai- 
gne  »,  aussi  de  fil  d'or  et  soye  de  diverses  couleurs, 
(//iw.  de  Saint-Louis  des  Français,  102.) 

1622.  —  Deux  voilles,  l'un  fait  par  des  carreaux  de 
lassis  de  toile,  l'autre  par  points  couppés  lassés  et  autre 
façon  à  l'aiguille.  (Inv.  de  la  cath.de lieims,  n°  516.) 

1690.  —  Point  couppé  estoit  autrefois  une  dentelle  à 
jour,  qu'on  faisoit  en  collant  du  filet  sur  du  quintin 
(espèce  de  batiste),  et  puis  en  perçant  et  emportant  la 
toile  qui  étoit  entre  deux.  (Furelière.) 

[Définition  tardive  et  inexacte,  qui  convient  au  filet 
brodé  incrusté  dans  une  toile.] 

POINT  CROISÉ.  —  Terme  de  broderie  ou  de 
tapisserie  à  l'aiguille. 

1589.  - —  Deux  tapis  de  table  de  point  croiset  faictsur 
canevat.  (Arc/i.  nat.,  K  529,  fol    2.) 

POINT  D'ESPAGNE.  —  Grande  passementerie 
d'or  ou  d'argent,  qui  ressemble  à  une  dentelle,  à 
cause  des  fonds  ajourés. 

1724.  —  Une  chappe  de  gros  damas  rouge  à  grands 
feuillages  d'or,  les  offroys  d'un  glacé  d'or  et  d'argent 
iiielé  d  un  peu  de  soye  rouge,  ayant  autour  des  ofiroys  un 
galon  d'or  et  d'argent  fait  en  point  d'Espagne,  (/nu.  de 
l'église  de  Lyon.) 

1746.  —  Une  robe  de  drap  d'or  avec  le  voille  de 
drap  d'argent  à  point  d'Espagne  d'or.  (Inu.  de  N.-D.  de 
Liesse,  p.  22.) 

POINT  FENDU.  -  Terme  de  broderie. 

1695. —  Un  coussin  de  point  fendu,  blanc  à  fleurs  de 
soye,  et  laine  élevées,  doublé  de  toille  rouge,  les  hou- 
pes  de  soye  pour  les  doubles  mineurs  d'hiver.  (4rc/i. 
nat.,  LL92,  fol. '20  V.) 

POINT  DE  FLORENCE.  —  Terme  de  broderie. 

1560.  —  A  Adriennc  de  Thibault,  lingère  dudit 
sgr  [le  roi],  par  douze  chemises  à  collet  droict  ouvrées 
fort  riches,  ouvraige  de  Fleurence,  poinct  de  Flandres, 
ouvrées  par  les  fresses. 

Douze  chemises  de  jour  à  collet  renversé,  ouvrées  de 
blanc,  fort  riches,  de  poincl  de  Fleurence.  {Arch,  nat., 
KK  126,  fol.  62  V».) 

POINT  DE  FRANCE.  —  Dentelle  à  l'aiguille, 
imitant  le  point  de  Venise.  Sa  fabrication  fut  orga- 
nisée par  Colbert.  (Déclaration  de  1665.) 

POINT  DE  GÊNES.  —  Dentelle  aux  fuseaux. 
1634.  Hippolyte. 

Madame,  montrez-nous  quelques  collets    d'ouvrage. 
La  lingère. 

Je  vais  vous  en  montrer  de  toutes  les  façons, 

Voilà  du  point  d'Esprit,  de  Gênes  et  d'Espagne. 
^P.  Corneille,  La  galerie  du  Palais,  acte  I,  scène  vi.) 

1644.  —  Un  mouchoir  de  point  de  Gènes,  prisé  60 
liv.  (Inv.  de  l'hùtel  de  Soissons,  fol.  36  v°.) 

1666.  —  Deux  bouts  de  manche  de  point  de  Gennes 
et  une  autre  d'autre  petit  point  de  Venise  dans  leur  caisse 
de  carte.  (Inv.  du  chat,  de  Fougères.) 

POINT  (gros).  —  Terme  de  broderie. 

1591.  —  Ung  petit  ciel  de  salin  de  Burge»  blanc,  à 
porter  au  sainct  sacrement,  chamarré  de  bandes  de  soye 
à  gros  poinct,  semé  d'anges,  faict  en  broderie.  [Inv.  de 
(iuill.  de  Montmorency,  n"  634.) 

POINT  DE  HONGRIE.  -  Genre  de  tapisserie  à 
l'aiguille  sur  canevas. 

1583.  —  Deux  cielz  de  lict  de  point  de  Hongrie,  faict 
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de  layiie  sur  cannevat  ;  sçavoir  le  dosciel  et  les  pantes, 
les  cielz  de  toile  painctede  mesme  ouvraige,  età  chascun 
desdits  cielz  trois  rideaux  de  sarge  verte.  [Arch.  nat-, 
K  529,  p.  5.) 

1613  —  Deux  carreaux  de  velours,  l'un  vert  et  l'au- 
tre noir  ;  trois  placets  de  bois  de  noyer  dont  deux  cou- 
verts de  tappisserie  de  soye,  l'une  au  point  d'Ongrie, 
l'autre  en  laz  d'amour,  et  l'autre  à  fleurs,  (/nu.  de  Char- 
les de  Bourbon.) 

1690.  —  Point  d'Hongrie  est  une  sorte  de  tapisserie 
faite  par  ondes  et  qui  est  fort  en  usage...  pour  faire  les 
ameublements.  (Furelière,  v^  Hongrie.) 

1723.  —  «  Ondes  «  se  dit  aussi  des  différens  desseins 
qui  se  représentent  dans  quelques  tapisseries  que  l'on 
travaille  à  l'aiguille  sur  du  canevas. 

On  dit  les  h  ondes  "  du  point  de  Hongrie,  du  point 
de  la  Chine,  du  point  d'Angleterre;  on  les  nomme  de 
la  sorte  parce  qu'ils  se  continuent  en  montant  et  baissant 
le  long  de  l'ouvrage  à  la  manière  que  les  ondes  d'une 
eau  courante  se  suivent  les  unes  les  autres.  (Savary,  v" 
Onde.) 

1724.  -—  Sorte  de  tapisserie  faite  en  ondes  avec  de  la 
soye  ou  de  la  laine  diversement  nuancées  ;  il  s'en  fait 
de  deux  sortes,  l'uneà  l'aiguille  sur  un  canevas...  ;  l'au- 
tre sorte  se  fait  au  métier,  comme  la  bergame,  dont  elle 
est  une  espèce.  La  plupart  de  ces  tapisseries  au  métier  se 
font  à  Rouen.  (Savary,  v"  Hongrie.) 

1779.  —  Les  tapisseries  de  points  de  Hongrie  sont 
un  peu  plus  honnêtes  que  les  bergames  parce  qu'il  y 
entre  de  la  soie  ;  mais  les  ornemens  n'en  sont  pas  plus 
merveilleux  ;  les  unes  et  les  autres  se  fabriquent  en 
grande  parliedans  la  Normandie.  (Conlant-d'Orville,  Pré- 
cis d'une  hist.  de  la  vie  privée  des  Français,   p.  169.) 

POINT  D'ITALIE.  —  Terme  de  broderie. 

1572.  —  Un  ciel  de  lin  ouvrée  de  soye  noire  à  poinclz 
d'Italie,  garny  de  quatre  pantes  imperfaictes  et  fond  de 
mesme.  (Inv.  de  Cl.  Goujfier,  p.  571.) 

POINT  LUISANT.  —  Terme  de  broderie. 

1538.  —Deux  carreaulx  de  tappicerie.faict  au  poinct 
luisant,  l'un  sur  champ  verd  et  l'autre  sur  champ  rouge. 
(lnv.de  Claude  Brochet.) 

POINT  DE  MILAN .  —  Terme  de  broderie.  - 
Le  même   terme  i<  point  de  Milan  »  a  servi  à  dési- 


gner, à  partir  du  xvii«  siècle,  une  sorte    de  dentelle 
italienne  aux    fuseaux. 

1591.  —  Deux  boittons  d'argent  fin  et  soie  violette, 
faiclz  au  double  poinct  de  Milan.  {Arch.  nat.,  KK  147, 
fol.  33  v».) 

1593.  —  Six  douzaines  et  demie  de  boutons  d'argent 
fin  et  soie  gris  faiclz  au  mesme  poinct  de  Milan.  [Ibid., 
KK  148,  fol.  26  ) 

POINT  DE  MORESQUE.  —  Terme  de  broderie. 

1560.  —  Pour  avoir  fourni  ung  gros  cordon  tout  de 
fine  soye  noire,  faict  au  poinct  de  morisque.  (Arch.  nat., 
KK  126,  fol.  44.  j 

1583.  —  Ung  aullre  ciel  à  quatre  pantes  de  tapisse- 
rie au  point  de  moresque  noire  sur  champ  rouge,  garny 
de  franges  de  laine  rouge,  couvert  d'une  crespine  de 
fleuret  noir,  quatre  rideaux  et  une  bonne  grâce  de  serge 
drappée  rouge.  (Inv.  d'Anne  de  NicoUiy.) 

Voj'.  aussi  MORESQUE. 

POINT  NATE.  —  Terme  de  tapisserie. 

1538.  —  Une  petite  chaise  basse  couverte  de  tapisse- 
rie au  point  naté.  Deux  plolons  couvertes  de  tapicerie 
au  point  naté.  (Inv.  de  Claude   Brochet.) 

POINT  DE  NONNAIN.  —Terme  de  broderie. 
1363.  —  Une  bource    de  soye  de  poinct  de  nonneins. 
(Inv.  du  duc  de    Normandie,  n°    694.) 

POINT  DE  NOTE.  —  Terme  d'enluminure. 

1545.  —  La  lettre  d'un  poinct  de  notte  garnie  de 
gecton.  (ArcA.  de  l'Art  français,  IV,  p.  398.) 

POINT  NOUE.  —  Terme  de  broderie,  désiguant 
parfois  un  genre  de  tapis. 

1564.  —  Quatre  couvertures  de  carreaux  filés  à  points 
noués  d'or  et  de  soie .  Item  deux  corporaliers,  l'uog  de 
veloux  historié  sur  lecouvert,  deN.  D.  de  pitié,  et  l'au- 
tre est  de  veloux  violet,  fait  au  point  de  la  cordelière 
d'6r  et  d'argent.  (Inv.  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges, 
100.) 

1613.  —  Troiz  tapis  dont  deux  de  table,  l'un  au  point 
noué.  (Inv.  de  Charles  de  Bourbon.) 


Point  de  Venise,  fin  du  xvi^  siècle. 
Colleelion  de  Madame  Marque!  de  Vasselot. 


POINT  A  ONDES.   -  Terme   de   broderie. 

1380.  —  Une  coulte  pointe  blanche  ployce,  ouvrée 
de  poinct  à  ondes,  et  au  long  à  deux  lizieres  de  soye  à 
ouvrage  de  sarrazins.  (Inv.  de  Charles   V,  n"  2284.) 

POINT  (petit).  —Terme  de  broderie. 
1591.  —  X^nR  carreuu    de  soye  faicl    ii   petit  point  de 
soye.  (Inv.  de  Guill.  de  Monlmorenc;).) 

POINT  REFENDU.  —  Terme  de  broderie. 

1611,  —  Six  pièces  de  tapisserie  de  drap  à  poinct 
refendu  dessus  et  à  personnages,  contenant  chacune 
pièce  2  aulnes  de  Paris  en  carré. 

Huit  pièces  de  tapisserie  de  toille  blanche,  tant  gran- 
des que  petites,  faite  à  point  refendu  de  soye  noire  en 
hnndes,  où  est  aussi  représenté  la  bataille  de  SerizoUes. 
(liw.  du    cluU.  de  Pailly.  n"   190  et  3U7.) 

1682  —  Les  carnations  [du  retable  de  broderie]  sont 
d'un  point  refendu  plus  Un  que  le  salin.  [Inv.  de  la  cath. 
de  Charlies,  p.  93  ) 

1690.  —  Kn  termes  de  broderie  on  appelle  point  de 
poil  celuy  qui  est  tellement  conduit  qu"il  représente  des 
cheveux,  de  la  barbe,  etc.,  qu'on  appelle  aussi  point 
refendu. 

Le  point  velu,  c'est  celuy  qui  fait  ressembler  au  natu- 
rel le  môme  poil,  comme  celuy  de  la  mousse,  des  che- 
nilles et  autres  corps  qui  sont  colonnes  et  velus.  (Fure- 
tière) 

POINT  DE  TARTARIE.  —  Terme  de  broderie. 

1600.  —  On  a  rempli  tout  le  plat  fonds  [des  robes] 
de  mille  fantaisies  d'or,  d'argent  cl  de  soye,  d'or  nué  et 
d'or  clair,  de  mille  agrémens,  de  poinct  velu  et  de  point 
de  Tartarie,  et  tous  les  jours  le  meslier  s'enrichit.  (Et. 
Binel,  Merveilles  de  la  nature,  ch.  41,  p.  335.) 

POINT  traîné.  —  Terme  de  broderie. 

1682.  —  Le  quadre  [<lu  retable  de  brodcriel,  qui  est 
d'archilecture  faite  de  point  traisné,  est  aussi  remply  de 
perles.  (Inv.  de  la  calh.  de  Chartres,  p.  95.) 

POINT  VELU.  —  Voir  point  refendu. 

POINT  DE  VENISE.  -  Dentelle  à  l'aiguille. 
1666.  —  Deux  boutz  de  manche  de  point  de   Gennes 
et  une    autre    d'autre  petit    point  de    Venise  dans    leur 
!  de  carte.   {Inv.  du  chût,  de  Fougères.) 


POINTILLÉ  [opus  punctorium].  —  Gravé  à 
petits  points. 

V.  1225  —  De  ornando  vase  calicis...  Toile  ferrum 
gracile  quod  foramen  habet  in  cuspide,  cujus  percussu- 
ra  subtilissimum  circulum  fac.  et  cum  illo  implebis  om- 
nes  campos  in  deauratis  costis,  desuper  cum  malleo- 
leniter  percuticndo,  et  opère  punclorum  unumqucmquc 
circulum  alteri  ordinalim  conjungendo. 

Heliqua  vero  cauda  [colalorii]  inlcr  duo  capila  deco- 
rari  débet  nigello  per  Iota,  et  per  loca  opère  fusili  et 
punclorio,  et  litteris  versuum  exarari  in  suo  loco. 
(Théophile,  Schedula,  1.  111,  ch.  42  et  56.) 

1414,  —  29  1.  15  s,  1  d.  pour  une  coppe  couverte 
d'argent  dorée  et  pointiliee  à  arbres  et  personnages,  qui 
a  esté  trouvée  toute  faite,  laquelle  poise  3  m.  2  o.  (Grand- 
maison,   ^r(is(es  touranijeaiix,  p.  248.) 

1415.  —  Une  coppe  dor  couverte,  poinsonnee,  ornée 
de  dessins  pointillés  frappés  ou  gravés  en  creux,  à  une 
florette  esmaillee  de  bleu  et  ou  couvercle  une  encolie 
(Inv.  du  trousseau  de  Marie  de    Bourgogne,  n"  49.) 

1420. —  Item  lego  priori  Sancli  Swilhuni  Wynion... 
ununi  ciphum  cum  coopertorio  deauralo.  cum  sole  cha- 
cialum  et  ponciatum.  (Testam.  de  J.  Fromond,  ap.  Ar- 
chaeolog.  Journal,  XVI,  p    171.) 

POINTURE.  -  Marque. 

1380.  —  Une  coultepoinle  de  bougran  blanche  pointée 
bien  menuement  et  à  plusieurs  bestes  de  poincture  de 
mesmes.  (Inv.  de  Charles  V,   n"3881.) 

Une  autre  coultepoinle  blanche  de  toille  pointe  A  mc- 
nuz  points  à  compas  et  à  rozeltes.  (Ihid.,  n°  3885  ) 


POIRE.  —  Vase  piriforme. 

1380.  —  Une  poire  d'or  à  mectre  eaue  roze.  (Inv.  de 
Charles   Y.) 

1392.  —  A  Jehan  Quarré,  orfèvre,  deux  poires  d'or  es,- 
maillees,  où  il  y  a  en  chascune  un  ymage  de  Nostre  Dame 
et  un  diamant.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgoijne,  5538  ) 

1399.  —  Une  poire  d'argent  ouvrant  ])ar  le  fons  à 
souuiges  dorez.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  403.) 

1407.  —  Deux  poires  d'argent  pesant  chacune  2  m. 
ou  environ,  ou  ventre  desquelles  est  la  devise  de  mgr 
[Guy  de   La  Trcmoille].  [Inv.  de  Marie  de  Sully,  p.  213.) 

V.  1407.  —  Une  poyre  d'argent  veree  pour  mettre 
pouldre,  assis  sur  quatre  petitz  leonneaux.  (Inv,  d'Oliv, 
de  (^lisson,  p.  7.) 

1416  —  Une  poire  en  quatre  quartiers  pour  mettre 
reliques,  et  ou  milieu  a  une  chappelle  à  quatre  pilliers, 
une  Nostre  Dame  dedans  et  esmailliez  dehors  de  quatre 
ymages  et  arbresseaulx.  et  aussi  y  pend  petites  perles. 
(Inv.  du  duc  de  Berry,  n°224.) 

1448.  —  Et  dedens  dudit  crampon  [de  la  brigan- 
diue  de  joute)  se  passe  deux  ou  trois  tours  une  grosse 
tresse  bonne  et  forte  qui  depuis  passe  parmy  la  poire, 
laquelle  poire  est  assise  et  cache  ledit  crampon  ;  de  la- 
quelle poire  la  haultenr  est  vouluntiers  d'un  bon  doy, 
sur  laquelle  l'escu  repose,  et  est  ataché  par  les  dits  per- 
luysdu  dit  escu  de  la  tresse  qui  est  atachée  audit  cram- 
pon, laquelle  sort  par  le  meilleu  de  ladicte  poire.  (Trai- 
té anonyme  du  costume  militaire  français,  publ  par 
H.  de  Belleval,  10.) 

1523.  —  Vas  argenteum  deauratum  in  more  piri 
fabrcfactum,  habens  extrinsecus  in  cino  sapbirum,  con- 
tinet  reliquias.  (Inv    de  l'égl.  de  Noyon,  p.  30.) 

1573. —  Deux  petites  burettes  d'argent  en  façon  d'une 
poyre.  (luv.  de  la  Sainte-Chapelle,  110.) 

POIRE    A   POUDRE. 

1380.  —  Une  petite  boistelette  à  mettre  pouldre,  à 
façon  d'une  poire. 

Une  boiste  d'argent  en  façon  de  poire  à  mettre  pan- 
dre  sur  un  sonage  d'argent  doré.  (Inv.  de  Charles  V, 
no»  2240  et  2721.) 

POIRE  (vase à).  —  En  forme  de  poire. 

1560.  —  Le  présent  que  tu  veoys,  aulcuns  le  nom- 
ment vase  à  poyre,  et  mainct  est  qui  le  faict  tout  d'une 
pièce,  d'aultres  de  deux,  d'aultres  de  troys.  (Piccolpassi, 
L'art  du  potier,  12.) 

POIRE  D'ANGOISSE.   —  Espèce  de  poire. 
1393.  —    Quant  ce  sont  poires  d'angoisse,  pour  leur 
faire  avoir  belle  couleur,  l'en   doit   mettre  du  foing  de- 
dans le  pot  où  elles  cuisent,  et  après  sont  rosties.  (Ména- 
gler  de  Paris.  11,  267.) 

1440.  —  Car  on  avoit  le  cent  de  grosses  pesches 
pour  deux  deniers  parisis,  poires  d'angoisse  ou  de  cail- 
laupcpin  très  grosses  pour  quatre  deniers  le  quarte- 
ron, le  cent  de  prunes  de  Damas  pour  sept  deniers.' 
(.lournal  d'un  bourgeois  de  Paris,  édit.  Tueley,  p  353). 
1446  —  Celle  annéevint  à  Paris,  par  eaue  ou  à  ch.nr- 
roy,  que  on  avoit  le  quarteron  pour  six  deniers  parisis, 
les  plus  grosses  poires  d'angoisse.  [Ihid.,  p.  384  ) 
1470.  —  L'homme  de  court. 

J'ay  en  maintz  lieux  de  divers  fruitz  tasté, 
Entre  lesquelz  poires  sont  de  grans  pris  ; 
Bon  chrestien,  franc  soreau  s'ay  gousté. 
Et  d'autre  sorte  qu'en  leur  saison  ay  pris  ; 
D'angoisse  aussi  menger  ay  bien  apris 
Que  j'ai  cueilly  par  tout,  ainsi  qu'on  court. 
Mais  je  maintien,  sans    peur    désire  repris. 
Qu'il  n'est  angoisse  que  celle  de  la  court 
(H.  Baude,  ap.    Bibhoth.  de    l'Ecole    des  Chartes, 
sér.  2,  t.  V,p.  132.) 

POIRE  D'ANGOISSE.  —Instrument  de  torture 
pour  prisonniers,  ainsi  nommé  en  raison  de  sa 
forme. 


1454  —  Le  suppliant  print  qualre  grans  blans,  ap- 
peliez larges,...  et  deux  poires  d'angoisse  qu'il  trouva 
en  icellui  forcier.  (.4rc/i.  nal.,  JJ  191,  n»  91.  ) 

1616  1597J,  —  Pour  ce  que  cet  ingénieu.x  [le  capitaine 
Gaucher]  se  trouvoil  parfois  surchargé  de  prisonniers  qui 
le  contraîgnoient  de  retourner  au  logis,  premier  que 
d'avoir  mis  à  fin  son  projet,  il  inventa  une  sorte  de  ca- 
denats  faits  eu  forme  de  poires,  aussi  les  appeloit  il  poi- 


PoiRE  d'.vngoisse,  XV®  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


res  d'angoisses  ;  il  faisoil  ouvrir  les  dents  à  ses  prison- 
niers et,  leur  ayant  fait  retirer  sous  le  palais  cette  ma- 
chine, avant  retirer  une  clef  qui  estoit  dedans,  il  en  fai- 
soil un  tour  qui  grossissoit  le  morceau  d'un  travers  de 
doigt,  et  par  ainsi  ne  pouvoit  plus  sortir  de  la  bouche 
que  par  l'aide  de  la  mesnie  clef  cela  fait,  il  disoit  au  pri- 
sonnier :  Allez  vous  rendre  en  tel  lieu,  ou  bien  vous 
résolvez  de  mourir  de  faim  (d'Aubigné,  Hist.  unioer- 
selle,  édit.  Ruble,  t,  IX,  p.  126.) 

I  OIRIER  (bois  de). 

V.  1300.  — On  faict  du  boys  de  perler  très  belles  tables 
et  beaulx  aiz  pour  faire  de  beaulx  ouvrages  et  plaisans. 
(P.  des  Crescens,  1.  5,  c   21,  fol.  75  v».! 

1554.  —  Quatre  chaises  de  noyer  et  poirier,  couver- 
tes de  cuyr  :  les  trojs  servant  à  asseoir  à  table,  l'aultre 
basse  Une  table  ployant  garnie  d'un  pied  tourné,  le 
tout  de  poirier.  IJnv.  d'Aymar  de  Nicolat,  ù.  14  et  154.) 

POIS  fcosses  de).  —  Servaient  autrefois  à  rem- 
bourrer les  paillasses. 

XlIP  s.  Cosses  de  pois  pour  paillasses. 
Un  lit  de  feurre  et  de  pesas 
Et  de    linceus  de  cliavenas. 
(Le    Villain    de    Bailleul,    ap.  Jubinal,    Fabliaux,   I, 
3H.) 

XIII''  s.  Les  seles  ne  sont  pas  de  fust, 
Li  panel  resont  bien  ouvré. 
De  pesaz   ne  sont  pas     forré, 

(Barbazan,  Fabliaux,  IV.  360  ) 
En  une  couche  qui  gran  fu 
D'estrain  de  pesaz  amassés. 

{Ibid..  IV,  439.) 

POISSAGE  DES  VAISSEAUX  A  VIN. 

XII*^  s.  —  Celé  novele  chars  de  résurrection  refacet  la 
viez  botaille  de  ton  cors,  et  sostignet  ensi  k'il  sodez  par 
ceste  glul  puist  retenir  lo  novel  vin  ki  dedenz  est.  (Saint 
Bernard,  Sermons,  p.  534.) 
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1556.  —  La  poix  est  versée  dedans  des  peaux  de 
chèvre,  et  est  tant  agitée  qu'elle  tient  de  toutes  pars  ; 
puis  on  adjousie  une  livre  de  flamme  dicte  «  iris  iily- 
rica  »,  once  et  demie  de  safran,  et  autant  de  bois  d'a- 
loès,  deux  livres  d'hyssope  et  autant  de  lavende;  avant 
donc  que  la  poix  soit  refrigée  et  congelée,  il  faut  mettre 
les  drogues  susdictes  afin  qu'elles    adhèrent  à   la  poix... 

Celle  quantité  de  matières  aromatiques  doit  estremise 
dedans  un  vaisseau  de  dis  brocs,  et  le  broc  peut  conte- 
nir 3G  pintes...  Ces  vaisseaux  sont  poissez  tous  les  ans 
ou  de  deux  ans  en  deux  ans.  (Cardanus,  Subtiles  invent., 
1.  13,  p.  339.) 

POISSON  (poil  de). 

1399.  —  A  Jehan  Béguin,  mercier,  pour  six  coifles 
de  poil  de  poisson...  au  prix  de  8  s.  p.  la  pièce.  [Arch. 
nat.,  KK  41,  fol.  246.) 

POISSONNIÈRE.  -  Ustensile  de  cuisine. 

1528.  —  Ung  double  plat  d'argent  à  drux  oreilles  ser- 
vant àniettre  eawe  chauldeavecun  trenchoir  troué  pour 
poison,  marqué  du  h  couronné.  {Inv.de  M.  deHavestain  à 
Gand.) 

POITOU  (armes  du). 

V.    1190.      As  glaives  Irenchanz  acerins 
E  a  brans  d'acier  peilevins. 
{Cliron.  des  ducs  de  Normandie,  111,  p.  99  ) 
Qui  là  ne  m'aiez  par  matin 
Lacié  le  heaume  peitevin. 

{Ihid.,  III,  p.  101.) 
1250.  Vers  lor  cox  n'ont  durée  lor    heaume  poitevin. 
Ne  targe  vernicie  ne  haubers  poitevin... 
François  les  nos  ocienta  lor  branz  poitevin... 
\'olonliers  le  ferist  sor  l'escu  poitevin. 

(Chanson  des  Saxons,  coupl.  185,  t.  II,  66.) 
XIII"  s.  Heaumes  de  Poitiers. 

(Crapelet.  Proverbes  el  Dict.  populaires.) 
X1II«  s.  Plient  liferde  l'acier  poinlevin. 

(/linieri  rfe  iVarionne,  v.  2810) 

V.  1300.  —  Espaza  de  Poiiou  m'.  (Thalamus  dt  Mont- 
pellier, p.  226.) 

POITRAIL.  —  Partie 'du  harnachement. 
V    1225.    —    Lorimarii  quam   plurimuni  diligentur  a 
nobilibus  militibus  Francie,  propter  calcaria  argentata  et 


aurala  et  propter    pectoralia 
fabricata.  (J.  de  Garlande.) 


resonancia,   et  frena  bene 


1300. 

12) 

1300. 


Pectoralia,  gallice  poitrail.  (J  .  de  Garlande, 


Li    estrier    furent  d'or,   rices    fu  li    poitrés, 
Cent  canipanetes  d'or  i   pendent  de    tous    lés. 
[Fierabras,  v.  4117.) 

1370  [1248].  —  Ne  chaussa  puis  [Louis  IX]  espérons 
dorés,  ne  ne  vault  aveir  selle  dorée,  ne  ne  vaull  que  le 
frain  ne  le  poilral  fust  de  soie.  (Chron.  de  Saint-Denis, 
IV,  p.  290.) 

V.  1400.  —  Il  aura  [le  chevalier]  une  selle  couverte 
de  cuir  noir,  les  arzons  de  blanc  fust  et  esquartez,  les 
estriviers  noires,  les  fers  dorez,  le  poitral  de  noir  cuir 
avec  une  croix  palee  dorée  pendant  par  devant  le  pis  du 
cheval,  et  sans  croupière.  (Ordonn.  des  chevaliers  du 
Bain.) 

1419,  —  Pro  facluris  sex  habenarum  guarnitarum 
auricalco  deaurato  etcum  pectoralibus  similiter  guarni- 
tis  pro  equis  doniini  nostri  papa^.  (Mûntz,  Les  arts  à  la 
cour  des  Papes,  1,  p.  21,) 

1577,  —  Le  reliquaire  et  présentation  du  glorieux 
sainct  Mauris  à  cheval,  garniz  d'une  lance  el  bannière, 
le  tout  d'argent,  mis  el  posez  sur  une  subhasse  d'arain 
dorez  ;  ladite  bannière  aux  armoiries  du  dit  saint  Moris, 
dorée  avec  sou  espée  rompue  au  bas  ;  et  au  poictral  du- 
quel cheval  pendent  deux  escussons  des  armoiries  des 
seigneurs  de  Gilley.  (Inv.  de  Saint-Maurice  de  Salins) 

1581.  —  Qui  porte  fruiclz  à  col  sans  poictral,  doibt 
un  denier,  et  à  poiclral  doibt  3  ob,  (Beauvillé,  Rec.  de 
docum.  inéd.  sur  la  Picardie,  II,  p.  23.) 
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POMME 


1598.  —  Un  poltral  de  velours  cramoisi  rouge  avec 
frange  de  soye  de  mesme  couleur  et  ses  boucles  de  lelon 
esmaillé  de  "rouge    (Iiw.  du  chdt.  de  Nérac,  p.  18.) 

V.  1680.  —  Large  courrove  que  l'on  met  devant  la 
poitrine  du  cheval,  passant  d'un  costé  de  la  selle  àl'au- 
Ire.  {Dict.  des  rimes.) 

Voir  aussi  :  selli-;  (attaches  de). 

POITRAIL.  —  Collier  de  femme. 

1467.  —  Ung  colier  d'or  esmaillié  de  verl,  de  blanc  et 
de  rouge  à  petites  paillectes  d'or  branlans,  et  est  pour 
servir  à  femmes  en  manière  d'un  poitral.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  3074.) 

POITRINAL,  POITRINE  d'acier.  —  Cuirasse. 

1358.  —  Six  poitrines  à  jouster.  (Inu.  de  Guill  de 
Ilainaul.) 

1381.  —  Le  sirede  Vertaing..  .  ferit  par  telle  manière 
le  sire  de  Puissances  que  il  transperça  les  mailles  et  la 
poitrine  d'acier  et  tout  ce  qui  estoit  dessous.  (Froissart,  I. 
II,  ch.  80.) 

1383.  —  Adonc  recouvrèrent  ils  la  tierce  lance  et 
se  consuivirent  enmy  les  escus,  si  roidemeut  que  les  fers 
qui  de  bordeaux  estoient,  entrèrent  ens  et  percèrent  la 
pièce  d'acier,  les  plates  et  toutes  les  armures  jusques  en 
chair.  {Ibid.,  ch.  146.) 

1383.        Le  noble  capitains  de  cuer  li  présenta 
Et  poitrine  d'acier,  mes  il  le  refusa. 

{Chron.  rim.  Du  Gaesclin,  I,  p.  05.) 

1583.  —  Claude  Barboleau.  sellier  des  écuries  du 
roy,  fait  un  fourreau  doublé  de  velours  pour  le  poilri- 
nal  du  roy.  (Cptes  de  la  cour  de  Nauarre,  ap.  liev.  d'Aqui- 
taine, XII,  p.  264.) 

1620.  —  Deux  poitrinaux  ossés  partout  avec  leurs 
custodes  et  esquipages.  {Ino.  de  Ihôlel  de   Salm.) 

POIVRIER.  —  Vase  à  poivre. 

1389.  —  Bussola  una  pro  piperata  argenti  deaurata. 
(Muratori,  Ann.  Mediolan.,  XVI,  col.  812.) 

POLACRE  (bonnet  à  la). 

1644.  —  Die  Mangstreuler  en  Alemagne  :  d'or  à  un 
homme  ayant  le  visage,  les  mains,  les  habits  et  le  bonet 
à  la  polacre  (Vulson  de  la  Colombière,  Le  théâtre 
d  honneur,  p.  186.) 

POLETTE.  —  Jambière. 

1467.  —  Que  nul  ne  soit  si  hardi  dé  vendre..  .  except- 
selliers  et  bourreliers  qui  vendront  licolz,  sengles  à  che- 
vaucher, polettes,  sans  aucune  cordcrie.  (Or<ionn.,XVl, 
p.  623.) 

POLICHON.  —Trait  d'arbalète. 

1489.  —  Les  consuls  paieront  à  la  ville,  dedans  leur 
année,  chascun  une  arbaleste  d'acier  bonne  et  suflisante 
arniaygue  justju'à  douze  coups,  garnie  suffisamment  de 
quatre  policbons  et  douze  traicts.  {Statuts  de  Moissac.) 

POLIOT,  Paliot  (pallium).  —  Manteau,  cou- 
verture. 

1395.  —  Très  polielos,  gallice  polioz,  de  lapisseria, 
diversis  arniis  operatos,  continentes  circa  quindecim 
ulnas.  (Ino.    de  iéii.   de  Langres,  Arch.  nal.,  K  499  ) 

POLISSOIR.  —  Instrument  pour  polir. 

1365.  —  Unum  dolium  ad  eruginandum  arma  cum 
instrumentis  inde  adjacentibus.  {inu  de  J.  de  Saffres, 
p.  351.) 

POMME.  —  Ornement  en  forme  de  pomme. 

831.  —  Poma  altarium  xxi,  e  quibus  tria  sunt  aurea, 
reliqua  argentca. 

Item  poma  guntfanorum  vu  ex  argento  auroque  pa- 
rata.  (Inu.  de  l'abbaye  de  Saint- liiquier,  ap.  d'Acherv, 
Spicileg.,  II,  310.) 


V.  990.  —  Pomos  argenleos  v,  très  misimus  in  altare 
et  scrinio  et  duo  sunt  in  cameleria,  (luefuerunt  perditi  in 
galea,  et  deauratos    (/nu.  de  la  cath.  de  Clermont.) 

1295.  —  Una  poma  de  ambra  ornata  auro  etperlis  et 
aliquihus  lapillis.  {Thés    Sedis  apostolice,  fol.  44.) 

1319.  —  Une  pomme  d'ambre  garnie  d'argent  à  un 
laz  de  soye  rouge...  laquelle  nous  donnasmes  à  notre 
chiere  et   amee  compagne  la   royne.  [Inu.  de  Louis  X.) 

1360.  —  Une  pomme  d'ambre  enchâssée  d'orfavre- 
rie  et  de  pelles,  et  deus  saffirs  ans  deus  bous,  et  peut  à 
une  chaîne  dorée.  (Inu.  de   Jeanne  de    Boulogne,  n**  84.) 

1380.  —  Une  pomme  à  façon  d'une  pomme,  garnye 
d'ambre,  laquelle  est  d'argent,  et  a  escript  ou  mylieu 
«  Jhesus  autem  transeans  ». 

Une  pomme  plaine  d'ambre,  garnye  d'argent,  pendant  ■ 
à  ung  laz  de  soye  azurée. 

Une  pomme  d'ambre  à  quatre  bandes  d'argent  doré. 
(Iiw.  deCharles  V,  n"  2'260,    2413,  2415.) 

1416.  —  Une  pomme  d'or  faite  de  haulte  taille  en 
manière  de  niorisque,  pendant  à  un  petit  annelet  d'or  ; 
et  au  dessoub/  a  un  escu  fait  aux  armes  de  mondit  sgr. 
(Inv.   du  duc   de  Berry,  n"  720.) 

1561.  —  Une  pomme  platte  où  il  y  a  ung  mirouer 
et  ung  cadren  enrichy  de  deux  saffîz  et  douze  rubiz  et 
une  perle  ;  une  pomme  platte  percée  à  jour  esmaillée 
de  blanc  et  de  noir  ;  une  ])etite  pomme  faicte  d'un 
noyau  où  il  y  a  de  petites  ligures  taillées  ;  une  pomme 
d'or  façon  dinde  garnye  de  petits  rubiz  taincts  et  de  tur- 
quoises :  une  autre  pomme  de  santeurs  garnie  d'or. 
{Inv,  de  Marie  Stuart,  p.  15.) 

POMME     DE    BERCEAU. 

1398.  —  A  .Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  avoir 
doré  et  mis  à  point  quatre  pommeaulx  de  cuivre 
pour  le  berceul  mgr  Jehan  de  France.  {Arch.  nat,, 
KK  41,  fol.  178  v».) 

POM.ME     DE    CHAISE 

1496.  —  Seize  pommes  de  chaise  dorées  et  armoiees 
aux  armes  de  madite  dame,  au  pris  de  17  s  6d.  la  pièce. 
(Bihl.  nat.,  ms.  français  8815,  fol.  33  v°.) 

POMME  DE  CHAPE. 

1324  -  Un  mor  de  chape  et  les  pomiaux  d'argent 
esmailliez,  pesant  1  ra.  10  est.  (Ino.  des  Dominicaines 
d'Arras.) 

1359.  —  Une  cappe  d'irechons,  verde,  seniee  d'oyselès, 
de  pochonnés,  d'escuireus  et  d'autres  besteleltes  d'or 
...à  un  tassiel  d'argent  esmailliel.. .  au  capperon  une 
verge  de  cuevre  à  deux  pomiaus  d'argent   dorez. 

Deux  cappes  dyasprees  ..  à  tassiaus  de  brodure...  les 
capperons  à  deux  pumiaux  de  cuevre  dorés,  tenans  à 
verges  de  halainne.  iinv.   de  la  cath.  de  Cambrai.) 

1401.  —  Une  cape  noire  semée  de  coquelès  et  de 
lupars  d'or  à  deux  pumeaux  d'argent  de  deux  fâchons. 
[Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai,  336) 

1405.  —  Primo  cappa  una  de  veluel  preciosa,  cum 
esmaido  et  nodulo  argenteis  deauratis. 

Item  très  alie.  cum  esmaldis  non  deauratis,  argen- 
teis tantum,  et  nodulis  etiam    argenteis  et  deauratis. 

Item  alie  cappe  due  magne,  cum  nno  esmaido  pre- 
tioso  et  quatuor  nodulis  argenteis  et  deauratis.  {Inu.  de 
Clairuaux,  n°=  96,  99  et  100.) 

1410.  —  Duo  alie  cappe  pares  de  samitlo  supra  viri- 
dem  colorem  herbaceum,  seminatum  rosis  inter  losan- 
gias,  habentes  aurifrizia  brodeure,  cum  duobus  tassellis 
argenteis  deauratis,  claudenlihus  ad  charnerias  esraail- 
liatas  in  medio  foliis  vinearum  operatas,  et  in  qualibet 
sunt  duo  pommelli  argent!  deaurati,  de  quibus  très 
sunt  ad  modum  rosarum  et  alius  rigatus.  {inv.  de  la 
cath.   de  Chdlons,  n"  197.) 

1416.  —  Deux  chapes  de  drap  de  soye  vermeil  dya- 
pré,  ouvré  à  paons  et  pommes  vertes,  et  sont  les  mors 
et  les  pommeaux  d'argent  esmaillé  aux  armes  de  Har- 
courl;  en  l'une  les  pommeaux  ne  tiennent  point  ne  le 
mors  pour  ce  que  il  est  brisé,  et  es  mors  faillent 
pluseurs  pierres.  (Arc/i.  nat.  LL  92,  fol.  12  V.) 


POMME  DE  MrSC 
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1418.  —  Una  cappa  pulcherrima  deaurala  cum 
ymaginibus  et  firmario  in  peclore  et  duobus  cornis 
argent!  esmaillati  rétro  super  scapulas,  que  corne  sunt 
in  custodia  sacriste,  quani  dedil  magister  P.  de  Sancto 
Dionisio. 

Item  due  alie  cappe  habentes  quelibet  duo  poma 
argentea  super  scapulas  et  iopectore,  quequidem  ponia 
remanserant  in  custodia  sacriste,  una  de  panno  seiico  ad 
bestias  diversarum  colorum.  [Inu.   de  la  cath.  d'Angers.) 

1422.  —  Item  cinq  pommetes  à  tenir  chaperons  de 
chape  assises  en  verges  de  baleue.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol. 
22.) 

1469.  —  Une  cappe  de  drap  d'Inde  bleu,  doublée 
de  vcrmel  bougherant,  esmaille  d'une  boucle  d'argent 
entre  deux  punieaux  de  coeuvre  assis  sur  une  rondiole, 
et  y  a  deux  pumeaux  de  coeuvre  au  capperon,  et  y  soloit 
avoir  six  pierres  dont  en  y  a  deux  perdues.  {Inu.  de 
Saint-Amé  de  Douai.) 

Voy.  aussi  chape. 

POMME  CHAUFFE-MAINS. 

V.  1248.  —  Se  vos  voleis  faire  une  escaufaile  de  mains, 
vos  fereis  ausi  corne  une  punie  de  keuvre  de  deux  moitiés 
clozeice.  Par  dedens  le  punie  de  keuvre  doit  avoir  six 
ciercles  de  keuvre.  Cascuns  des  ciercles  a  deux  toreillons 
et  eus  enmi  lin  doit  estre  une  paelete  à  deux  torillons. 
Li  torellon  doivent  esire  congiel  en  tel  manière  cjue  li 
parfiete  al  fu  demeurt  adès  droite. Car  liunsdes  toreillons 
porte  l'autre,  et  de  vos  le  faites  adroit  si  coni  li  lelre  le  vos 
devize  et  li  porlrailure,  toiner  le  poes  quel  part  que  vos 
voleis,  ja  li  fus  ne  s'espandera. 

Cis  engieiis  est  bons  avesque.  Hardiement  puet  estre 
à  grant  messe,  car  ja  tant  com  il  tiegne  cest  engieng 
entre  ses  mains  froides,  nés  ara  tant  com  fus  puist  durer. 
(Villard  de  Honnecourt,  pi.  XVII.) 


Pomme  chauffe-mains,  xui^  siècle. 
Album  de  Villard  de  Honnecourt. 

1295.  —  Decem  poma  calefactoria  argentea  ad 
diversa  laboreria,  ponderis  17  m.  7  une. 

Item  duo  poma  de  ère  ad  calefaciendum  manus, 
(Thés.  Scdis   apostolU-e,    3G0-361.) 

1359.  —  Deux  pûmes  de  cuevre  dorées  pour  escauffer 
les  mains  dou  prestre  en  y  vier.  (Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai, 
314.) 

1380.  —  Une  grosse  pomme  d'argent  doré  à  chaufifer 
mains,  laquelle  est  à  rondeaulx  dorez  à  jour.  {Inu.  de 
Charles  V.  n°  2166.) 

1397.  —  A  Jehan  Clerbourc,  orfèvre,  pour  deux  pom- 
mes d'argent  dorées  toutes  rondes  à  mettre  oisellès  de 
Chippre,  baillées  et  délivrées  à  la  royne  pour  tenir  ses 
mains  chaudement  et  faire  sa  volonté.  {Arch.  nat.,  KK 
41,  fol.  140  V".) 

1410.  —  Unum  pomura  argenteuni  biparlitum  gros- 
sum,  aptum  ad  ponendum  unum  lapidem  ferreum  satis 
grossum,  qui  ponitur  in  quadam  calderîa  parva  in  dicto 
porno  inclusa  volubili,curanigeriis  argenteis  ad  hoc  aptis. 


Item  aliud  pomum  rotundum  cupreum  deauratum, 
perforatum  undique,  in  quo  est  una  calderia  apta  ad 
calefaciendum  manus.  {Inu.  de  la  calh.  de  Chùlons, 
n»»  38  et  39.) 

1420.  —  Une  autre  grosse  pomme  d'argent  doré, 
cizelee,  pendant  à  un  chaenne  d'argent  dorée,  en  la 
quelle  on  met  feu  à  chauffer  mains. 

Une  autre  petite  pomme  d'argent  doré  cizelee  à  mettre 
feu,  dont  la  garnison  de  dedans  est  d'argent.  {Inu.  de 
Philippe   le    Bon.) 

1462.  —  Richario  de  Bouteville  pro  pomo  aureo  ad 
calefaciendum  manus  illorum  qui  célébrant  ad  magnum 
altarc,  16  s.  (Cptes  de   Saint-Pierre   de  Lille.) 

1488.  —  Unum  pomum  argenleum  cum  parva  cathena 
quo  cclebrans  utilur  in  hyemc  ad  magnum  allare.  {Inu. 
de  Saint- Donatien  de  Bruges.) 

1504.  —  Item  une  pomme  d'argent  pour  chauffer  les 
mains  au  preblre  au  temps  d'hiver  aux  festes  annuelles. 
[Inu.  de  la   cath.  de   Sens.) 

1523.  —  Pomum  argenleum  deauratum  foratum  in 
pluribusque  locis,  habens  receptaculum  eliam  argen- 
leum in  quo  solet  poni  februni  ^ferrum]  candens  ad  cale- 
faciendas  manus  sacerdotis  celebrantis  tempore  biemali. 
[Inu.  de  Laon,  p.  46.) 

1530.  —  Unum  calefactorium  argenti  deaurali  cum 
noiis  curiosis  insculptis,  ponderis  unius  uncie. 

Item  unum  calefactorium  de  cupro  deaurato,  cum  nodis 
insculptis.  ponderans  decem  unc{Inv.de  la  cath. d'York, 
ap.  .Wonosf.  anglic. ,111,  173.) 

1550.  —  Une  pomme  de  cuivre  ouvrée  par  dessus  en 
façon  d'estuve.  (/nw.dii  chiit    de  Gaillon,  532.) 

1561.  —  Une  pomme  d'argent  doré  autour  pour  mettre 
ung  fer  pour  chaufler  la  main.  {Inu.  du  chdt.  de  Pau, 
62S.) 

Voy.  aussi  chauffe-mains. 

POMME  de  lit. 

1470.  —  A  Jehan  Delaunay,  painlre  demeurant  à 
Paris,  pour  une  pomme  faicle  de  Gl  d'or  bruny,  armoyee 
aux  armes  de  ladite  dame  [la  reine]  pour  servir  à  ung 
des  paveillons  de  ladite  dame,  (Arch.  nat.,  KK  68,  fol. 
116.) 

1514.  —  Deux  pommes  ayant  chascune  une  boucle 
dessus  et  trois  souUeilz  dorez,  pour  servir  à  tendre 
pavillon  de  liclz,  {Inu.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  37  ) 

1564.  —  Ung  petit  coffre  de  boys  douré  sans  serrure 
dans  lequel  y  a  cinq  pommes  en  boys  de  couleurs 
a])tes  pour  niestre  es  chalictz.  (/;iti.  du  Pug-.Molinier, 
fol.  160  V".) 

1599.  —  Quatre  pommes  de  lit  faites  avecpassemens, 
garny  de  passemens  et  de  plusieurs  glandz  et  boucquetz, 
que  Madame  a  raportez  de  Nantes. 

Une  pomme  de  pavillon  velours  incarnat  d'Espagne,  en 
broderie,  que  Madame  de  Villars  a  donnée  à  madame 
[Gabrielle  d'Eslrées].  (Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  46  v».) 

POMME    DE   verre. 
1416.  —  Une    pomme  de  voirre  bleu  faicte  à  costes, 
garnie  d'argent.  (Inu.  du  duc  de  Berry,  n"  48.) 

POMME  A  FEU.  —  Grenade, 

1428.  —  Deux  pommes  de  cuivre  à  gecter  feu.  {Inu. 
de  la  Bastille.) 

POMME  DE  MUSC  ET  DE  SENTEUR.  - 
Jet  à  parfums. 

1380.  —  Unum  pomum  de  grana  musqueti,  circum- 
datum  de  circulis  aureis,  et  inferius  est  unus  saphirus, 
et  in  circulis  aureis  sunt  grosse  perle  et  alii  lapides,  et 
ibidem  déficit  unus  parvus  lapis,  et  cordonus  in  quo 
poma  pendet,  in  dicto  cordono  sunt  duo  noduli  de  pér- 
ils. {Inu.  du  chût,  de  Cornillon,  n"  53.) 

1380.  —  Gillet  le  Seneschal,  espicier  et  vallet  de 
chambre,  pour  deux  pommes  d'encenz  et  de  mierre.  à 
offrir  à  sa  messe  le  jour  des  roys.  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  ihôlel,  33.) 
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1399.  —  Pour  deux  pommes  de  micrre  et  encens  que 
niondit  seigtieur  offrit  avec  l'or  le  dit  jour  (6  janvier], 
Ibid.,  Cptes  du  duc  de  Berry,  301.) 

1407. —  Une  pomme  à  mettre  des  oyseaux  de  Chy- 
pre. (Inu.  de  Marie  de  Sully,  p.  212.) 

1416.  —  Une  pomme  de  musc  à  quatre  cresles  d'or., 
garnie  de  quatre  balais,  six  saphirs    et  dix  sept    perles. 

Une  autre  pomme  de  musc  garnie  d'or  à  l'un  des 
bouz  et  sept  saphirs  et  huit  perles. 

Un  vaissel  fait  de  cuivre  en  manière  d'un  dragoer  au- 
quel a  un  couvercle  à  mettre  oyselez  de  Chyppre.  (Inv. 
du  duc   de  Bernj,  n"'  237,  251,  1174.) 

1420.  —  Une  grosse  pomme  d'argent  doré  à  m^ettre 
oyselez  de  Chipre,  ouvrée  à  rondeaux,  fait  de  l'ouvrage  de 
Venize.  {Iiw.   de  Philippe   le  Bon  ) 

1457.  —  Una  capsula  rolunda  argenlea  deaurata,  cum 
circulo  in  medio  argenleo  anyelato,  cum  litteris  «  mé- 
mento vcrlii  lui  servo  tuo  »  ad  tencudum  pomum  pro 
odore,  cum  suo  pendenti  de  serico  rubeo  et  auro  ornato. 
(Inv.  du  palais  de   Sainl-Marc.  p.  222.) 

1498  —  Une  pomme  de  much  environnée  de  quatre 
cercles  d'or,  pendant  à  une  petite  chcynete  de  demy 
pied  de  long,  et  au  bout    a  uiig  boclon. 

Deux  pommes  de  Catholoigne  à  tenir  much.  (Inv.  du 
duc  de  Sauoie,  n«'  1088  et  1 128,) 

1509  —  Une  boiste  couverte  de  cuir  noir  où  estoit 
une  polme  de  bois  pour  mettre  des  senteurs  avec  les 
senteurs  y  servans,  (/nu,    de  Philippe    le  Beau.) 

1514  — Une  pomme  de  sanleurs  d'or  faicte  en  façon 
de  grenade  à  costes  à  jour,  (Inu.  de  Charlotte  d'Albrel, 
n°231.) 

1529,  —  A  Guillaume  Castillon,  orfèvre,  demeurant 
à  Paris,  82  1.  t.  pour  deux  pommes  d'or  plates  servans 
à  mettre  senteurs,  et  au  dedans  desquelles  y  a  deux 
petilz  livrelz  esquelz  sont  escriplz  les  sept  pseaulmcs,  et 
deux  myrouers  aux  deux  costez,  {Arch.  nat..  KK  100, 
fol.  114,) 

1531,  — A  Hance  Hyoncres,  orfèvre,  pour  une  pomme 
d'or  à  mettre  senteurs  faicte  d'agathes.  (Laborde,  Cples 
des  bnlimenls  du  roi,  II.  p.  202,) 

1536  —  Elle  estoit  ceinte  d'une  chaisne  plate  à  la- 
quelle pendoit  une  grosse  pomme  d'or  pleine  de  sen 
leurs.  (Mo;is/;c  du  mystère  des  apùlres,  p.  45  ) 

1561.  —  Une  pomme  de  senteur  faicte  en  facion  de 
sphère,  et  dedans  ung  monde  fort  bien  faict,  envelopé 
dans  une  bourse  de  satin  cramoysy. 

Une  pomme  de  senteurs  esmaillée  de  vert,  toutte  ronde, 
la  moytié  comme  une  chastaine,  et  l'autre  de  branches  de 
rosiers.  (luv.  du  chdt.  de  Pau.  272  et  274.) 

1595.  —  Une  pomme  de  santeurs  coverte  de  petit  fil 
d'or  avec  ungsercle  d'or  autour,  il  y  a  desus  58  perlles, 
autant  de  grenas  talliés  et  une  grosse  perlle  au  bout,  de 
la  grosseur  d'ung  gros  pois,  (/m>.  de  Jeanne  de  Bour- 
deille.  n»  47,) 

1598.  —  Une  pomme  à  parfumer  une  chambre,  de 
locton  ornée  et  argentée,  (//ip.  du  duc  de  Savoie,  n»  241.) 

POMME  DE  PIN  (tableau  en  façon  de), 

1458,  —  Ung  tableau  en  façon  de  pomme  de  pain,  et 
entre  deulx,  taillic  de  la  gesine  Nostre  Dame  et  les  trois 
noix,  pesarit  2  onces  1/2. 

Un  tableau  d'or  à  façon  de  pomme,  qui  se  met  en  deux 
pièces,  en  l'une  Nostre  Dame  et  en  l'autre  saint -Jehan, 
(Pincharl,  Archives  des  arts,  I,  19) 

POMME  A  RELIQUES. 

1380  —  Une  pomme  d'argent  nellee  pardehorsà  bes- 
tes,  laquelle  se  euvre  par  quartiers  pour  mettre  relic- 
ques. 

Une  pomme  d'or,  laquelle  se  ouvre  à  wiz  par  quatre 
quartiers,  et  ung  saint  AÎichel  au  dessus  de  la  wiz,  garnve 
de  menues  perles  et  de  quatre  saphirs  et  quatre  balaiz. 
{Inu.  de  Charles  V,  n«»  2853  et  2874.) 


POMMEAU   D'ÉPÉE 


1561, — Une  pomme  d'or  d'ouvrage  moresque,  qui 
s'œuvre  en  quallre  cartiers,  lesquels  sont  esmaillez  de 
divers    sainclz,  et  au  millier    une  Nostre  Dame, 

Une  autre  pomme  d'or  qui  s'ouvre  par  quatlre 
quartiers,  qui  sont  esmaillez,  et  servent  pour  mettre 
reliquez  dedans.  (Inv.  du  chat,  de  Pau,  226  et  227.) 

POMME  SOUFFLANTE. 

1575.  —  J'ay  considéré  une  pomme  d'airain  qu'il  n'y 
aura  qu'un  petit  d'eau  dedans,  etestant  eschaufïée  sui' les 
charbons,  elle  poussera  un  vent  très  véhément  qu'elle  fera 
brusler  le  bois  au  feu,  lors  qu'il  ne  fu(  coupé  que  du 
jour  mesme,  (B.  Palissj',  Des  eau.v  et  fontaines,  p.   152,) 


POMMEAU.  —  Sphère  plus  ou  moins  aplatie  eu 
forme  d'oignon,  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un 
nœud, 

1360.  —  A  chacun  chandelier  un  grospommel  entour 
lequel  a  six  petits  esmaux  faitz  en  manière  d'une  rosette. 
'(Inv. du  duc  d'Anjou.) 

POMMEAU    DIÎ  VOiTURE. 

1468.  —  A  Jaspar  Van  Baquen  [Backere],  orfèvre, 
demourant  à  Bruxelles,  la  somme  de  65  1  8  s.  6  d.,  assa- 
voir :  pour  54  pommeaulx  de  métal  par  luy  gravez  et  en 
esmail  d'argent  mis  et  assiz  les  armes  de  mgr  et  madame 
la  duchesse,  sa  compaigne,  pour  servir  aux  chariotz  que 
mondit  sgr  a  nagaires  fait  faire  pour  madite  dame  la  du- 
chesse, (Pinchart,  Archives  des  arts,  111.  p, '289.) 

1470,  —  A  Jaquct  Chedeville,  orfèvre,  demourant  à 
Tours,  pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir  fait  dix 
huit  esmaux  de  fin  argent,  esmaillez  de  fin  azur  aux  ar- 
mes de  ladite  dame  [la  reinel  et  par  lui  mis  à  dix  huit 
pommeaulx  du  charriot  branlant. 

A  .lehan  Bonyn,  tourneur,  demeurant  à  Amboise,  pour 
quatre  pommettes  de  boys  pour  servir  à  ung  des  cbariolz 
branlans  de  la  dite  dame  [la  reine], 

A  Jehan  de  Lannoy ,  painclre,  demourant  à  Tours,  pour 
avoir  paintlesdites  quatre  pommes  et  partie  dudit  charyol 
quiestoit  tout  des  paint,  (.4rc/i.  nat.,  KK  8,  11.  103  et 
108  V,) 

POMMIÎAU  d'ÉPÉE. 

1416  —  Une  espee  d  onlepomniel,  la  croix  et  le  four- 
re! sont  garnis  d'argent,  audit  pommel  a  unescuçonaux 
armes  de  mgr.  [Inv.  du  duc  de  Berry,  n°  238.) 


Po.MME,\U     DE    DAGUE,  XIl'   siècle. 

Collection  Pauillac,  à  Paris. 

1431,  —  Une  espee  sans  fourreau  à  pommeau  de  cri- 
tail. 

Une  espee  à  deux  mains  à  pommeau  ront  en  manière 
d'un  soufUet,  (Inv.  de  l'artillerie  de  Blois.) 

1474,  —  Une  petite  espee  à  ung  pommeau  de  cristal 
ou  de  cassidoyne  et  ung  bout  d'or,  (Inv.  de  la  comtesse 
de   Montpensier,  p,  13,) 

1499, —  Une  espee,  la  poignée  de  fouet  blanc,  ung 
pommeau  long  en  façon  de  cueur  esmaillé  blanc  et  rouge, 
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nommée  l'espee  du    roy  Charles    septième,   qu'il  portoit 
sur  son  courset.  (Inv.  du  chdt.  d  Amboise.) 
Voy.  aussi  épék. 


Pommeau  de  dague,  xin«  siècle. 
Collection   Bultin. 

POMMETÉ.  —  Orné  de  pommettes. 

1402.  —  Et  si  ne  pourra  nul  dudit  meslier  faire 
gaine  d'un  cuir  sangle,  grenelée  ne  pomnietee  ne  ouvrée 
à  fer.  (Ordonn  ,  VIU,  p.  504.) 

POMMETTE.  —  Ornement  en  forme  de  pomme. 

1680.  —  Bois  tourné  en  forme  de  petites  pommes. 
C'est  une  table  à  pommettes.  —  Les  pommettes  ne  sont 
plus  à  la  mode.  (Richelel.) 

POMPADOUR. 

1564.  —  Cinq  serviettes  de  ponpadour  ouvrées  au 
petit  \'enise.  —  t-^ng  pompadour  de  dressoir  damassé, 
marqué  de  Ë\  daufert  fort  lin  —  Dix  grands  pompa- 
dours  fins  fort  longs,  faits  et  ouvrés  au  petit  Venise  — 
Ung  ponpadour  de  toille  blanche.  -  Une  douzaine  de 
serviettes  etune  longue  serviette  de  ponpadour.  {Inv.  du 
Pinj-Molinier,  fl.  149,  219  V  et  220  ) 

POMPE.  —  Pompon. 

1470.  — En  sa  vie  ne  luy  avoit  donné  que  une  arnierie 
à  seize  pompes  que  elle  garda  et  meit  en  sa  quenoille 
pour  la    paour  de  luy.    [Arréis  d'amour,  33,  fol.  155  v) 

POMPE.  -  Genouillère. 

1611.  —  Pompes  ^.Armour,  called  puUie,  pièces  for 
Ibe  knees.    Cotgrave.) 

POXCHETTE. 

1580  — •  Ung  parocollel  de  Cambray  avec  ponchetles 
d'or  et  d'argent  et  une  single  de  Cambray  avec  passe* 
men  d'or  et  d'argent,  ilnu.  de  Magalonne  du  Port. 
p.  120.) 

PONTELET.  —  Crampon  ou  piton  servant  à 
attacher  la  large  sur  le  haut  du  plastron  au  dessous 
de  l'épaule  gauche. 


V.  1450.  —  Item  n'y  aura  point  [à  la  brigandine]  de 
crampon  ou  ponlelet  là  où  la  poire  se  boute  pour  ata- 
cher  l'escu,  car  il  n'y  en  fault  point.  (.Merlin  de  Cor- 
debeuf,  Des  chevaliers  errants,  ap.  R.  de  Belleval,  Du 
costume  militaire  français,  p.  79.) 

PONT-LEVIS.  —  Pont  qui  s'abaisse  et  se  relève 
au-dessus  d'un  fossé. 

1381.  —  Chest  la  dévisse  d'un  pont  que  on  voelt  faire 
pour  assir  au  dehors  du  castel  d'Aire  à  aler  es  gardins 
par  desseure  les  fossez  qui  courerra  de  longheur  130  piez 
ou  environ,  dont  la  trappe  du  pont  levie  qui  sera  vers 
ledit  castelara  14  pies  de  ghet  Ensi  demeure  dudit  nom- 
bre 116  piez,  en  la  quelle  espace  est    ordené    d'avoir  12 

juees  parmi  celli  leur  li  dis  p ainsi  ara  entre  2  juees 

9  piez  et  les  2  pars  d'un,  et  ara  2  esteux  d  un  piet  de  fâ- 
che et  de  14  piez  de  loue  qui  seront  machoné  en  viese 
masiere  qui  à  présent  y  est,  et  chil  la  perleront  un  banch 
qui  sera  braconnez  par  devens  de  2  bracons  contre  les- 
quelz  li  pont  bâtera  quand  il  sera  levez.  Et  aussi  portera 
ledit  banck  les  niaques  dudit  pont,  et  aussi  sera  lidis 
pont  quant  il  sera  levez  à  couvert  dessoubz  ledit  banch. 

Item  est  ordené  de  assir  une  barrière  au  leis  vers  ledit 
gardin  sur  ledit  pont,  soit  sur  l'espoudre  premier  ou  en 
la  juee  première  en  souivant,  portée  de  deux  esteux  vestus 
bien  et  souffisamment  parquoyonne  puisse  passer  oultre 
emprès  lesdits  esteux  sur  ledit  pont  ;  et  faire  un  banch 
convenablement  en  lequelle  ara  un  huiquet  pour  issir 
hors  et  ens  sans  ycellui  lever  toutes  fois  qu'il  plaira. 
Et  n'est  mie  à  oublier  que  sur  le  costé  d'un  des  esteus 
dudit  pont  levie  ara  un  huiquet  par  lequel  on  pourra 
issir  hors  par  une  planquette  volans  sans  avaler  ledit 
pont  levie  quand  mestier  sera.  {Arch.  du  Pas-de- Calais, 
A  1031.) 

PONT-LEVIS   étui  à'. 

1561.  —  Pour  qualtre  esluilz  dépeignes  à  pont-Ievis, 
chacun  garny  de  peignes,  cizeaulx  et  myrouer  pour  ser- 
vir à  peigner  les  paigcs  de  la  reine  ,  Arch.  nat.,  KK 
120,  fol.  132  V  .) 

PONTON.  —  Bateau  plat  id'où  pontonnier). 

1395.  —  Passèrent  la  rivière  de  la  Dunoe  à  barges, 
à  nefs  et  à  pontons.  (Froissart,  édit.  Kervyn  de  Lelten- 
hove,  XV,  243.) 

XV«  s. —  Relever  aucun  des  ponteniers  qui  la  passent 
les  gens  por  leur  argent  as  pontons.  (Jean  de  Stave- 
lot.  Chronique,  p   295.) 

1532  —  Ponlhons  et  autres  munitions  servant  à 
nosire  artillerie.    {Rev.  des  Soc.   savantes,   1860.  p.  387.) 

POPON.  —  Serre-tête. 

1580.  —  Seize  popons  d'or,  cosus  sur  de  vellours, 
avec  dix  huit  canons  de  pièces  d'argent  surdauré,  ser- 
vant de  serre  teste  pezant  avec  ledit  vellours  une  onsse 
de  marc.  (res(ani.  de  Magalhnne  du  Port.) 

POPPE.  —  Poupée. 

1530.  —  Une  layette  de  boys  où  il  y  a  une  poppe  à 
mettre  dessus  une  armette.  (/nu.  du  duc  de  Lorraine  au 
chdt.  de  Sancy,  fol.  39.) 

1543.  —  Trois  esluys  1  un  servant  à  la  poppe  qui 
jue  du  lut  et  deux  pour  coppes.  Treize  poppes  tant 
grandes,  moyennes  que  petites,  habillées  de  plusiejirs 
i'açons,  dont  l'une  joue  du  lut.  {Ibid.,  ff.  132  v°  et  371.) 

POPPINE. 

1387. —  A  Henry  Thourode.  charpentier...  pour 
deux  paires  poppinès  de  hort  d'illande  pour  les  bains 
de  ladite  madame  la  rojme  en  sa  gesine. 

A  Henry  Thouroude.charpenlier.  pour  unes  poppinès 
pour  mettre  sur  ladite  cuve  à  baignier.  (Arch.  nat., 
KK  19,  ff    109  V»  et  116  vo) 

1404.  -  Deux  espreviers  de  toille  blanche  pour  couvrir 
les  pouppinesdela  cuve  quant  elle  [la  reine'  se  baigne... 
et  un  raautel  pour  affubler  quant  elle  veult  yssir  hors 
du  baing.  (.4rc/i .  nat.,  KK  43,  fol.  71.) 
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1416.  —  Pour  une  voiture  à  troys  chevaulx  qui  a 
adniené  de  Lay  au  dit  Saint  Germain  troys  cuves,  une 
chaudière  et  les  poppines.    [Cpte  d' Jsabeau    de  Bavière.) 

1616  —  Cecy  doit  servyr  de  miroir  exemplaire  à 
tant  de  poupines  qui  ne  désirent  que  de  paroistre  des 
mieux  goderonnées,  mieux  fardées  avec  des  faux  che- 
vaux et  dix  mille  fatras.  (Fournier,  Variétés  hislor.  cl 
littér.,  I,  p.  167.) 

POPPRE,  POURPRE.  —  Nom  donné  aux  four- 
rures communes  et  même  aux  toisons  qu'on  passait 
en  couleur  de  pourpre  au  moyen  de  bois  de  tein- 
tures, et  principalement  de  la  parelle  ou  orseilie  des 
Pyrénées. 

1313.  —  Neuf  fourrures  de  popes  de  7  tires,  70  s.  la 
pièce  ;  neuf  autres  de  6  tires,  50  s.  la  pièce  ;  total,  54  1. 
Une  autre  de  menus  popes,  de  8  tires,  100  sous.  (J,-M. 
Richard,  Mahaul d'Artois,  p.  179.) 

1316.  —  En  laquelle  il  a  une  fourreure  de  gros  vert 
et  une  fourreure  de  poppres.  (D.  d'Arcq,  Cpte  de  l'argen- 
terie, p.  64  ) 

1317.  —  A  Ode  deFernagu,  de  Rains,  pour  une  pane 
à  mantel  de  menu  vair,  et  une  pane  de  menu  popes, 
achetez  à  Rains,  (Ibid,,  p.  398.) 

1320  —  Item  pour  Estiene  Le  Normant,  vallet  de  la 
chambre  madame  la  royne,  que  aile  donna  à  sa  femme 
quant  il  l'espousa  une  foureure  de  porpre  tenant  56 
piaus  et  56  dos,  40  s.  {Cpte  de  Geoffroy  de  Fleury, 
ap.  Leher,  XIX,  p.  66.) 

1348.  —  Cinq  pennes  depopples,  et  cousta  le  penne 
9  s.  de  gros,  montant  45  s.,  valent  27  1.  (Dehaisnes, 
Doc.  concernant  l  hist.  de  l'art,  p.  364.) 

1351.  —  Pour  fourrer  une  robe  que  Agnès  la  Poul- 
laine,  lavandière  du  chef  le  roy,  et  pour  sa  livrée  de 
Toussaint,  une  fourreure  de  grosses  porpres  et  un  chape- 
ron de  40  ventres  de  menu  vair.  {Arch.  nat.,  KK  8, 
fol.  18.) 

1423.  —  Item,  en  fourreures  de  poppes,  que  aucuns 
ne  mette  ventres  d'esqueminesses,  ne  autres  pointes, 
fors  seulement  de  poppes  loiaiix  et  marchans.  et  que 
chacune  fourreure  ait  sa  droite  muisou  pareillement 
que  dessus  est  dit,  des  fourreures  de  gros  vair-  [Mém. 
de  l'Acad.  d'Arras,  2"  série,  111,  p.  274.) 

1435.  —  Mercalori  Carcassonc  pro  una  sarcinata  fus- 
tis  vocata  polpre,  ab  ipso  empta  pretio  19  sol.  6  den. 
{Cpte  delà  sénéchaussée  de  Carcassonne,  ap.  Du  Cange, 
Y»  Polpra.) 

Voy.  aussi  pourpre. 
POPULO.  —  Sorte  d'agathe. 

1589  —  Ung  populo  de  marbre  blanc.  Trois  populo 
de  marbre  blanc  joinctz  ensemble  pour  servir  à  une 
fontaine.   [Ino.  de  Catherine  de  Médicis,  n"*  139   et  185.) 

1611.  —  Populo  =  a  prettj-  plunip  faced,  and  cherrj' 
checkt  boy,  or  a  représentation  or  picture  of  such  a  one. 
(Cotgrave.) 

1613.  —  Deux  chenestz  de  cuivre  à  populo  (sic)  avec 
une  pelle  et  une  tenaille  de  fer  à  pomme  decuivre.  (/;iu. 
de  Charles  de  Bourbon.) 

1625.  —  Une  très  excellente  agathe  appelée  petit  po- 
pulo [d'autant  qu'elle  ressemble  à  un  petit  enfant  joffe- 
lu],  à  sçavolr  la  face  d'un  jeune  enfant  avec  le  col  jus- 
ques  aux  espaules.  (Doublet,  Hist.  de  Saint-Denis,  p. 
344) 

POQUET.  —  Petit  cheval. 

1338.  —  Pour  un  poquet  acheté  de  Methe  Cannevas, 
de  Milan,  marchant  de  chevaux.  (Cpte  de  Raoul  comte 
d'Eu.) 

PORC-ÉPIC. 

1408.  —  Ung  grani  porc  espic  d'or  à  une  salliere  de 
coquille,  et  le  couvercle  de  la  salliere  d'or  et  de  coquille. 


garny  d'une  saînture  d'espérance,  et  dessus  le  fretelet 
une  petite  freze  et  besans  pendans.  (Arch.  nat.,  KK  268, 
fol.  47  V».) 

PORCELAINE.  —  Nacre  que  l'on  tirait  d'un 
coquillage  très  poli,  et  qui  était  employée  à  faire 
des  vases,  des  plats  et  autres  ustensiles.  Par 
extension,  ce  mot  a  servi  ensuite  à  désigner  une 
poterie  dure,  luisante  et  translucide,  ayant  pour 
base  le  kaolin,  et  même  les  objets  fabriqués  avec 
cette  poterie. 

1067.  —  On  voyoit  une  multitude  de  grandes  cruches 
de  porcelaine  de  toutes  couleurs  et  pleines  de  camphre 
de  Kaisour.  (Le  trésor  du  calife  Mostander,  exlr.  de 
Makrisi,  ap.  Quatremère,  Mém   sur  l  Egypte,  II,  p.  370.) 

Un  buffet  de  porcelaine  soutenu  sur  trois  pieds,  et 
garni  de  plats  dont  chacun  pouvoit  contenir  200  rotls  de 
viande. 

Une  multitude  de  cages  remplies  d'œufs  de  porcelaine 
qui  avolent  la  forme  et  la  blancheur  de  véritables  œufs. 
[Ibid..  p.  370,  372.) 

1298.  —  [Dans  la  province  de  Carajan]  il  ont  mon- 
noie  en  tel  mainere  con  je  voz  dirai,  car  il  despendent 
porcelaine  blance,  celle  qe  se  trovent  en  la  mer  et  qe  se 
metent  au  colz  des  chienz,  et  vallent  les  80  porcelaines 
un  pois  d'argent  qe  sunt  deus  venesians  gros. 

Et  voz  di  qe  en  celle  provence  ne  se  treuvent  celles 
porcelaines  mes  leur  vienenl  de  Ynde.  (Marco  Polo,  ch. 
117et  118.) 

V.  1340.  —  Porcellane...  s!  vendono  a  Vinegia  a 
cento  di  peso  soltile.  (Pcgolotti,  Pratica  délia  mercatura. 
p.  134  ) 

1360.  —  Une  escuelle  d'une  pierre  appelée  pourcel- 
laine,  bordée  d'argent  doré  et  esmaillee,  et  est  le  champ 
d'azur,  et  y  a  gens  qui  ch.icent,  et  les  autres  jouent  à 
plusieurs  jeux.  (/ni),  du  duc  d'Anjou,  n»  714.) 

1372.  —  Un  pot  à  eau  de  pierre  de  pourcelaine,  à 
un  couvercle  d'argent,  et  bordé    d'argent  doré. 

Un  aultre  pot  à  vin  de  pierre  de  pourcelaine,  plus 
blanche  que  l'aultrc,  garny  d'argent  doré  bien  ouvré. 
(Testam.  de  Jeanne  d'Evreux,  ap.    Leber,  XIX,    p.  138.) 

1379.  —  Ung  tableau  de  pourcelaine  carré,  de  plu- 
sieurs pièces,  et  ou  mylieu  l'ymage  Nostre  Dame,  garny 
d'argent  doré  à  ouvraige  d'oultremer.  —  Ung  tableau 
de  pourcelaine  où  sont  deux  ymages  armez  en  estant, 
deux  escus  de  saint  George  et  deux  glavves.  (/nu, 
de  Charles  V,  n<>=    1919  et  2312.) 

1380-  —  Deux  plalz,  quatre  escuelles  et  quatre  sau- 
cières de  po"'"'a'ue.  (ll^id.,  n»  2276.) 

V,  1520.  —  Une  couppe  d'argent  couverte,  dorée  par 
dehors  et  par  dedans,  garnye  de  32  pourchelanes  à  ma- 
nière de  camahieux  taillés  de  pluiseurs  personnaiges  et 
d'oiseaulx  et  de  rouletz,  où  il  y  a  en  escript  <•  Bien  en 
advengne  D,  et  sur  lefertelet  les  armes  de  feu  mgr  le 
duc  Charles  cl  de  madame  sa  compaigne,  et  une  rosette 
enfachon  de  Marguerite.  (  Inv.  de  iarch.  Philippe.) 

1523.  —  Ung  beau  grant  pot  de  porcelaine  bleue  à 
deux  agneaux    d'argent. 

Deux  aultres  petis  pots  de  pourcelaine. 
Six  plats  et  escuelles  et  salières    de    pourcelayne    de 
plusieurs  sortes.  (Inu.  de  Marguerite  de  Bourgogne.) 

1524.  —  Une  autre  bague  en  rond  en  laquelle  a  une 
porceligne  d'un  costé  à  teste  d'une  femme,  en  l'autre 
coslé  la  teste  d'un  mort.  (Ino.  du  trésorier  Pot.) 

1527.  —  Un  grand  tableau  d'argent  doré  par  le  de- 
vant, pesant  50  m.  d'argent,  fait  à  ouvraige  de  menuise 
rie,  garny  de  cam.iyeulx  de  porcelaine,  esquelz  est 
figuré  et  taillé  de  relief  le  mistère  de  la  passion  nostre 
Seigneur.  (Bibl.  nat.,  ms.  français  10390,  fol.  47.) 

1532.  —  A  Guillaume  Hotlenier,  demeurant  à  Paris, 
pour    deux    vases    de    pourcelaine    garniz    d'argent. 
[Arch.  nat.,  J  960,  n°  16.) 
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1545.  —  Porzelana.  per  uscita  fuora  del  colfo  dl 
Venetia  par  Padoa.  Verona  e  per  Po,  non  paga  dacio. 
(Tariffa  di  dacii  di  Venetia,  p.  37.) 

1550.  —  Deux  plaz  de  porcelaine,  (/nu.  du  chat,  de 
Gaillon,  540.) 

1553.  —  Les  coquilles  polies  et  luysantesressemblans 
à  nacre  de  perles,  ont  quelque  affinité  avec  la  matière 
des  vases  de  porcelaines  antiques  ;  joinct  aussi  que  le 
peuple  françois  nomme  les  patenostres  de  porcelaine. 
(Belon,  Ohserv.,l.  2,  c.71,  p.  298.) 

1557.  —  Une  infinité  de  petites  pièces  d'une  grosse  co- 
quille, appelée  vignol  ou  escargot  de  mer,  lesquelles  ils 
arrondissent...;  ils  en  fonl  des  colliers...  ;  c'est  à  mon  avis 
ce  qu'aucuns  appellent  porcelaine,  de  quoi  nous  vojons 
beaucoup  de  femmes  porter  des  ceintures  par  deçà  [en 
France],  (de  Léry,   l^oy.  en   la  terre   du   Brésil,   p.  113.) 

1557.  —  Cinq  douzaines  de  boutons  de  porceline. 
[Cpte  de  Calh.  de  Médicis,  fol.  17  v°.) 

1566  —  Hinct  cuilliers  de  porceleyne  garnies  d'ar- 
gent doré  à  meuffles  de  lyon  emmanchées  de  coral  bran- 
chu,   aux  yeux   desquels    meuffles   y   a    des    vermeilles. 

Ung  tableau  de  porceleyne  garny  d'or. 

Deux  salières  avec  leurs  couvercles  d'argent  doré, 
assises  chacune  d'icelles  sur  une  coquille  de  porceleyne, 
faicts  en  façon  de  dragon.  (Inv.  du  duc  de  Nevers,  p. 
23,  26  et  29.) 

1567.  — Ceux  de  la  cuisine  secrète  [du  sultan]  ont 
chacun  leur  fourneau  à  part  pour  apprester  la  viande 
sans  odeur  de  fumée:  laquelle  cuicte  et  bien  appareillée 
ils  mettent  dedens  des  plats  de  porcelaine.  (Nicolay, 
Peregrin.  orient.,  1.  3.  p.  101.) 

1571.  —  Une  porcelana  de  cristal  de  roche  avec  son 
couvercle  du  même,  le  pied  et  le  couvercle  montés  en  or. 
(/nt>.  de  Luis  Quijada,  ap.  Davillier,  Rech.  surl'orfévrerie 
en  Espagne,  p.  155.) 

1587.  —  Una  scodella  picciola  di  porcelana  con  la 
sua  custodia  di  corame  nero. 

Una  scodella  di  porcellana  grande  per  servigio  del  sgr 
conde  Renato.  (Inu.  de  Ranuccio  Farnese,  p   55.) 

1595.  —  Ung  piller  de  pourceleyne  ou  agatte  garny 
d'or,  émaillé  avec  une  verge  d'or  émaillé  de  noir  attachée 
au  bout  du  dit  piller.  (Inv.  de  la  comtesse  de  Sautt,  n"  19.) 

1698.  —  Un  plat  d'argent  au  milieu  duquel,  sous  un 
cristal,  sont  conservez  quelques  morceaux  du  plat  dans  le- 
quel Notre  Seigneur  mangea  l'agneau  pascal  avec  ses  apô- 
tres. La  matière  paroit  être  de  porcelaine.  (Inu.  de  Saint- 
Corneille  de  Contpiégne,p.  11.) 

PORCELAINE  DE  CHINE. 

851.  —  Us  ont  [les  Chinois]  une  terre  excellente  dont 
ils  font  des  vases  d'une  délicatesse  aussi  grande  que  s'ils 
estoient  de  verre,  et  qui  sont  également  transparents. 
{Ane.  relat.   des  Indes  et  de  la  C/itne,  p.  26.) 

1153.  —  Sousa  est  une  ville  très  grande  et  très  célèbre 
...  ;  on  y  fabrique  le  ghazar  chinois,  sorte  de  porcelaine 
dont  rien  n'égale  la  bonté,  et  des  étoiles  de  soie  précieuses 
à  cause  de  la  beauté  de  la  matière  et  de  la  solidité 
comme  de  l'élégance  du  travail.  (Géographie  d'Edrisi, 
t.  I,    p.   195.) 

1298.  —  En  une  cité  qe  est  apellé  Tiungui  se  font  es- 
cuelles  de  porcellaine  grant  et  petit,  les  plus  belles  qe 
l'on  peust  deviser.  Et  en  une  autre  part  n'en  s'en  font 
ne  en  cest  cité,  et  d'iluec  se  portent  parmi  le  monde,  et 
hi  n'i  a  asez  et  grant  merchiés,  si  grant  qe  bien  en  au- 
rest  par  un  venesian  gros  trois  escueles  qe  miaus  ne  le 
seurent  deviser    (Marco  Polo,  ch.  157, p.  180.) 

1330.  —  Alia  non  sunt  que  ego  sciam  in  islo  imperio 
[Tartaro  magno]  digna  relatione  nisi  vasa  pulcherrima 
et  nobilissima  atque  virtuosa  et  porseleta.  (Jourdain  de 
Séuerac,  59.) 

1356.  —  Je  passais  un  jour  par  une  des  rues  de 
Damas  et  je  vis  un  petit  esclave  qui  avait  laissé  échap- 
per de  ses  mains  un  grand  plat  de  porcelaine  de  Chine 
qu'on  appelle  dans  cette  ville  sahn  (plat,  soucoupe),  il  se 
brisa.  (Vog.  d'Ibn-Batoutah,  t.  l,p  238.) 

GLOSSAIRE  GAY    II. 


1356.  —  On  ne  fabrique  pas  en  Chine  la  porcelaine 
si  ce  n'est  dans  les  villes  de  Zeitoun  (Tseu-thoung)  et  de 
Sin-Calàn  (Canton).  Elle  est  faite  au  moyen  d'une  terre 
tirée  des  montagnes  qui  se  trouvent  dans  ces  districts, 
laquelle  prend  feu  comme  du  charbon,  ainsi  que  nous  le 
dirons  plus  tard.  Les  potiers  y  ajoutent  une  certaine 
pierre  qui  se  trouve  dans  le  pays  ;  ils  la  font  brûler 
pendant  trois  jours,  puis  versent  l'eau  par  dessus,  et  le 
tout  devient  comme  une  poussière  ouune  terre qu  ils  font 
fermenter.  Celle  dont  la  fermentation  a  duré  un  mois 
entier  mais  pas  plus  donne  la  meilleure  porcelaine  ; 
celle  qui  n'a  fermenté  que  pendant  dix  jours  en  donne 
de  qualité  inférieure  à  la  précédente. 

La  porcelaine  de  Chine  vaut  le  même  prix  que  la  pote- 
rie chère,  mais  ou  encore  moins  ;  on  l'exporte  dans 
l'Inde  et  les  autres  contrées  jusqu'à  ce  qu'elle  arrive  dans 
la  notre,  le  Magreb.  C'est  l'espèce  la  plus  belle  de  toutes 
les  porcelaines.  [Ibid.,  t.  IV,  p    257  ) 


Porcelaine  montée,  xv^  siècle. 
Musée  de  Cassel. 


1356.  —  La  princesse  [de  Thaoualicy]  me  fit  donner 
...  quatre  marthàbân  ou  grands  vases  de  porcelaine 
remplis  de  gingembre,  de  poivre, citronetmangue.(/foid., 
t.  IV.  p.  253.) 

1447.  —  Le  Soudan  de  Babilone  envoie  [à  Charles 
VU  ]  trois  escuelles  depourcelaine  de  Smant,  un  plat  de 
pourcelaine  de  Sinant,  deux  grands  plalz  ouvertz  de 
pourcclaine,  deux  touques  vertes  de  pourcelaine,  deux 
bouquetz  de  pourcelaine,  ung  lavoir  es  mains,  et  ung 
garde  manger  depourcelaine  ouvrée.  (Math.  d'Escouchy, 
édit.  Beaucourt,  1,  p.  124.) 

1456.  —  En  la  petite  chambre  dessus  la  sauleerie  a 
plusieurs  ampoUes  de  verre,  garde  mangers  de  terre, 
platz  de  porcelaine  et  autres  choses.  (Arcb.  nal.,  P  329, 
fol.  2v».) 

1487.  —  Venneroli  dui  anibasciatori  d'India...  Dietro  a 
questi  vennero  alcuni  con  catini  e  piadene  di  porcellana 
per  alcuni  con  legni  di  aloe  e  sandali  grandi  e  grossi. 
;,Ios.  Barbaro,   Viaggio  in  Persia,  fol.  32  v°.) 

1556  [1515].  —  L'on  va  encore  devers  septentrion 
passant  par  le  Sino  Magno  audit  pays  de  Malaca  quérir 
les  épiceries,  lequel  voyage  ont  accoutumé  faire  les  mar- 
chands de  la  Cina  portant  avec  eux  musc,  rhubarbe, 
perles,  étain,  porcelaines,  soyes  et  draps  ouvrés  de  toute 
sorte,  damas,  satins,  draps  d'or  et  autres  choses  de  grand 
prix.  (Léo  Africédit.  Temporal,  t.  IV,  p.  326.) 
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1532.  — Premièrement  42  pièces  tant  vases,  pots,  tas- 
ses, boetes  qu'autres  formes  de  belles  porcelaines  des 
premières  qui  soient  venues  en  France  depuis  que  les 
Européens  vont  à  la  Chine,  lesquelles  sont  d'un  blanc  si 
net  et  si  bien  meslangé  de  toutes  sortes  de  petites  pein- 
tures. Les  hommes  et  les  femmes  qui  font  cette  ravis- 
sante porcelaine  n'en  profitent  point  pendant  leurs  vies, 
d  autant  qu'il  faut  qu'elle  soit  cent  ans  durant  enterrée 
bien  avant  dans  la  terre  auparavant  qu'elle  soit  en  sa 
perfection  ;  on  la  doit  encore  aymer  en  ce  qu'elle  est 
tellement  saine,  que  si  des  merchants  la  souilloîent  de 
poison  pour  en  nuire  à  quelqu'un,  elle  se  cassoroit  et  se 
briseroit  elle  mesme  tout  à  Iheure  plustot  quede  souffrir 
les  mauvais  breuvages  dont  l'on  voudroit  ravager  nos 
entrailles.  {Inu.  de  f  lorimond  Robertet,  p.  61.) 

1536.  — Murrhina  vasa  a?tas  nostra  non  novil  ;  tan- 
tum  hoc  inemini  me  vidisse  Venetiis  quedam  vascula 
qute  ex  oriente  adferri  solere  audiebamus,  aiebant  que 
nescio  quot  annos  in  penitioribus  terra,*  locis  asservari 
solere  priusquam  exerantur  donec  pellùceant,  atque  ob 
idvenenum  nunquamadmittere  vulgus  porcellanam  vocat. 
(Rob.  Estienne,  De  vasculis,  21.) 

1540.  —  Hanno  garoffali  e  noce  moscate,  peveri  e 
porcellane  e  terra  di  gran  corso.  Danno  a  Porlogallo  per 
tribulo  gran  quantita  dï  specie  e  porcellane  et  in  ques- 
lo  luogo  i  Portoghesi  hanno  una  buona  forlezza.  (V/affgi'o 
nelle    Indie,  p.  163.) 

1553.  —  11  y  a  grande  quantité  de  vaisseaux  de  por- 
celaine que  les  marchands  vendent  en  public  au  Caire. 
Les  vaisseaux  qu'on  vend  pour  le  jourd'huy  en  noz 
paj-s,  nommez  de  porcelaine,  ne  tiennent  tache  de  la 
nature  des  anciens  [vasa  murrhina],  et  combien  que  les 
meilleurs  ausiers  d'Italie  n'en  font  point  de  telz,  toute- 
fois ils  vendent  leurs  ouvrages  pour  vaisseaux  de  porce- 
laine, combien  qu'ilz  n'ont  pas  la  matière  de  mesme... 

Les  susdits  vases  de  porcelaine  sont  transparans  et  cous- 
tent  bien  cher  au  Caire,  et  disent  mesmement  qu'ilz  les 
apportent  des  Indes;  mais  cela  ne  nous  sembla  vraysem- 
blable,  car  on  n'en  verroit  pas  si  grande  quantité  ni 
de  si  grandes  pièces  s'il  les  falloit  apporter  de  si  loing; 
une  esguière,  un  pot  ou  un  autre  vaisseau,  pour  petite 
qu'elle  soit,  couste  un  ducat  ;  si  c'est  quelque  grand  vase, 
il  coustera  davantage.  (Belon,  Smgu/an'/es,  1.  2,  eh.  71, 
p.  298.) 

1561.  —  Une  grande  couppe  de  pouioelaine  blanche, 
le  couvercle  et  pied  d'or  ;  ledit  couvercle  semé  de  roses, 
garny  de  gros  ballet/,.  Dessus  ung  enffant  tenant  une 
rose  de  rubis  ;  au  pied,  des  balletzà  jour  pendans,  et  deux 
petis  enffans  en  basse  taille esmaillos  de  blanc,  avec  son 
esluy.  {Ina.  du  chdl.  de  Pau,  2.) 

1570.  —  Vasa  murrhyna  ex  China  lot  generum  qua- 
porcellanie  patrio  sermone  appellantur  (Epist.  Ciaconii, 
ap.  Martène,   Veferiini  auct.    Coll.,  t.  III,  col.  1324.) 

1585.  —  Porcellanas  (scribit  Gonsalvus  Mendosa, 
Historia  Chinre.  lib,  I,  caput  ultini.),  ex  terra  dura  cre- 
tosa  fieri,  quam  contusain  et  molitam  in  stagnum  aquu' 
conjiciant,  muro  saxi  vivi  probe  salis  conclusuni.  Eani- 
que  niateriani  irnbibere  patiunlur  humoreni  istum  usque 
dum  liquefacta  veluli  subiilis  et  levis  quedam  tela  in  su- 
perBcie  exlendatur.  Atque  ex  hac  poslea  lenerrinias 
porcellanas  effingi,  ait  :  ex  eo  aulem  quod  fundo  inhfe- 
ret,  minoris  note  vasa  conBci  ;  quippe  qu;e  tanio  dégénè- 
rent magis  quanto  crassior  in  imo  detcrior  fox  subside- 
rit.  Addit,  vasa  ista  non  diversam  a  nostralibus  formam 
habere,  eaque  et  inaurari,  et  quo  velis  colore  infici,  eo- 
demque  indelebili.  Simulac  vero  ila  formata  fuerintfor- 
nacibus  immissa  pcrcoqui.  (Salmulh,  Comment,  in  Pan- 
cirolli,  pars  II,  p.  66.) 

1593. —  Mercatores  chinenses...  qui  cum  e  sua  re- 
gione  aurum,  sericum,  vasa  murrhina  [porcellanas  vo- 
cant],  raoschum,  cuprum,  margaritas  aliasquc  hujusmodi 
merces  eveherent.  (Gardas  ah  Horlo,  4'>  ed  ,  1.  1,  c.  15, 
p.  58.) 

1600.  —  Je  n'estime  aucunement  que  les  vases  porccl- 
lans  quis  ont  aujourd'huy  ainsi  appelles  soient  les  vases 
myrrhins  des  anciens  tant  loués  ;  mais  ils  sont  composés 
seulement  d'une  terre  plus  subtile  et  grasse,  cuile  dans  le 
feu,  et  qui  sont  icy  apportés  de  la  Chine  (B  de  Boot,Z,e 
parfait  joaillier,  II,  299.) 


PORCELAINE    A    FIGURES. 

1523.  —  Item  ung  beau  gobelet  de  porcelayne  blanche 
à  couvercle,  païnt  .t  l'enlour  de  personnagesd  hommes  et 
femmes.  {Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  97  v''.) 

1561.  -  Une  couppe  de  pourcelaine  blanche  semée 
d'anges  violletz,  garnys  d'argent  doré  ;  le  couvercle 
gauderonné  ;  au  dessus  une  déesse  Pallas  tenant  une 
largue  et  lance,  avec  son  estuy.  [Inv.  du  chat,  de  Pau, 
428.) 

PORCELAINE     GRISE. 

1523.  —  Ung  pot  de  pourcelaine  sans  couvecle,  bien 
beau,  tirant  sur  le  gris.  ilno.  de  Marguerite  d'Autriche^ 
fol.   62  V.) 

1723.  —  Parmi  les  plus  belles  porcelaines  de  la  provin- 
ce de  Quangsi,  on  distingue  les  grises;  elles  sont  ha- 
chées d'une  quantité  de  petites  lignes  irrégulicrcs  qui 
dans  leur  confusion  même  font  un  très  bel  eflet.  On  n'en 
a  point  encore  vu  en  Europe,  quoiqu'el^s  ne  soient 
pas  moins  belles  que    celles  qu'on    y    apporte.  (Savary.) 

PORCELAINE    DE    LISBONNE. 

1645.  —  Ciutad  de  Lisboa.  Labra  a  imitacion  de  la 
India,  preciadissïmas  porcelanas  ;  olorosos  barros  de 
Amaya-  (MendezSilva,  Poblacion  général  de  Espaùa,  rey- 
no  de  Portugal,  c.  II,  p.   146  ) 

PORCELAINE     DES    INDES. 

1603  —  On  fait  grand  cas  de  la  vaisselle  de  porcelaine 
et  est  en  grande  estime  envers  les  princes  tant  barbares 
que  chrestiens  ;  tellement  que  pour  honorer  leurs  tables, 
principalement  pour  servir  salades  de  grand  prix,  fruicts 
et  conUlures,  ne  sont  pour  rien  estimées  si  ne  sont  servis 
en  vaisselles  de  porcelaine...  surtout  les  Espagnols...  Il 
y  en  a  de  trois  fa^'ons,  l'une  qui  est  de  couleur,  de  jaspe 
vert  fort  clair,  l'autre  est  blanche,  ressemblant  de  beau 
cristal,  la  3^'  est  comme  de  couleur  de  perle...  Es  Indes 
orientales,  comme  aux  royaumes  de  Bengala,  Guraté, 
Decan,  on  n'en  peut  jamais  avoir  (de  la  première  espèce) 
un  seul  plat  à  nïoindre  prix,  sur  les  lieux,  que  200  ducats. 

La  seconde  espèce  se  fait  en  la  seule  isle  de  Carge, en- 
viron sur  l'embouchure  d'Euphrate,  estant  à  sept  de- 
grez  lîar  deçà  de  nostre  tropique,  sujette  de  tous  temps 
aux  rois  de  Perse  ;  l'autre  qui  est  comme  de  couleur  de 
perle  se  fait  en  la  grande  province  de  la  Chine.  (Loys 
Guyon,  Diverses  leçons,  liv.  v,  ch.  9,  p.  813.) 

1638.  —  Une  pourcelaine  d'Inde  avecpied  doré.  (Hou- 
doy,  Cptes  de  Cambrai,  301.) 

1661.  —  Douze  ])etites  tasses  de  pourcelaine  des  Indes 
de  différantes  façons.  (Inv.  de  Mazarin^  fol.  50  V.) 

1692.  —  M.  de  Saint  Etienne,  maitre  de  la  fayencerie 
de  Rouen,  a  trouvé  le  secret  de  la  fayence  violette  tache- 
tée, et  de  faire  de  la  porcelaine  semblable  à  celle  des 
Indes.  (Abraham  du  Pradel,  Le  livre  des  adresses  de  Paris^ 
p.   100.) 

PORCELAINE  DE  PERSE. 

1730-  —  On  fait  dans  toute  la  Perse  une  très  grande 
quantité  de  porcelaine,  mais  si  belle  et  si  parfaite  qu'elle 
se  distingue  difficilement  de  celle  de  la  Chine,  pour  la- 
quelle les  IloUandois  qui  en  apportent  beaucoup  en  Eu- 
rope ont  assez  souvent  contume  de  la   donner. 

La  matière  dont  on  la  compose  est  du  verre  et  de  pe- 
tits cailloux  de  rivière  broyez  avec  un  peu  de  verre.  Cette 
composition  devient  si  dure  quelle  résiste  au  feu  et  qu'on 
en  fait  des  mortiers  et  des  moules  à  fondre  des  balles  de 
plomb. 

La  plus  belle  porcelaine  se  fait  à  Chiras,  capitale  de 
la  Perside  ;  à  Metched,  capitale  de  la  Bactriane,  àYesd 
et  à  Kirvan  dans  laCaramanie,  surtout  dans  le  bourg  de 
Zorende. 

Les  potiers  s'appellent  Uachepez,  cuiseurs  de  faj'ance. 
(Savary,  Suppl.) 

PORCELAINE    VERTE. 

1648.  —  [AConstantinople]  la  table  qu'on  met  devant 
le  visir  est  d'argent,  qui  est  un  grand  rond,  et  les  plats 
sont  de  porcelaine  verte. 

Le  grand  seigneur  est  servy  en  vaisselle  d'oret  n"a 
que  30  plats  qui  valent  60  mil  escus  ;  les  tables  et  plats 
des  autres  ne  sont  que  de  cuivre  cstamé.  {Voy.  de  Mon- 
conys,  t.  l,  p.  457.) 


PORCELET,  PoRCELETTE.  —  Bijou  affectant  la 
forme  d'un  pourceau. 

1380.  —  Une  salière  d'un  serpent  qui  a  le  corps  d'une 
pourcelette.  ilnv.  de  Charles  V,  n°  324) 

1474.  —  Ung  pourcelel  d'or  et  une  roze  d'or.  {Inv- 
de  la  comtesse   de  MontpensieTy  p.  11.) 

PORCELLIN.  —  Peau  de  cochon. 

1608.  —  Un  coffre  bas  couvertde  porcellin  noir.  Ino. 
de  Claude  Gascoing,  p.  489.) 

PORCHE. 

1524.  —  Ung  petit  porche  de  boys  de  chesne  à  UDg 
huys  fermant  à  locquets,  entaillé  à  panneaux  de  drap- 
perye,  et  au  dessus  façon  de  médaille.  {Inv.  du  trésorier 
Pot.) 

Voy.  PORGET. 

PORFILÉ.  —  Bordé. 

1559.  —  Une  mitre  en  broderie  porphylée  de  se- 
mence de  perles  fines.  (Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
France.  XXIV,  p.  229.) 

1625.  —  Un  pourpoint  de  satin  blanc  pourfilé  de  fil 
d'or.  C'est  un  pourpoint  de  satin  sur  lequel  on  faict  des 
fleurons  de  velours  ou  d'autre  estofe,  lesquels  on  borde 
et  pourfilé  d'argent  ou  d'or.   (Nicot.) 

Voy.  aussi  prolffit. 

PORGET.  —  Sorte  de  chandelier. 

1471.  —  Ung  chandelier  de  fer  ou  porget.  {Inv.  du 
duc  de    Bourgogne  à  Gand.) 


Petit  porche,  hangar  couvert,  corps 
l'entour  de    la 


PORGET. 
de  logis. 

1301.  —    Pour  faire    un    porchet 
chambre.  ,Arch.  nat.,   KK  393.  fol.  26  ) 

1430.  —  Une  voulsure  au  porjet  de  la  Porte  des 
Fers.  (La  Fons-Mélicocq,  Artistes  du  Nord,  p.  159.) 

1587.  —  Payé  à  Jacques  Lephé,  hugier,  pour  avoir 
livré  ung  ostevent  ou  porget  sur  les  cloistres.  (Cples  de 
Saint- Anté  de  Douai.) 

PORPHYRE.  —  Pierre  basaltique  très  dure,  de 
teinte  généralement  rouge    et   mouchetée  de  taches. 

1416.  —  Une  grant  bouteille  de  pourfire  de  Romme 
sans  escoupillou,  garnie  d'un  tissu  de  soye  blanc  sur  le- 
quel a  plusieurs  doux   d'argent  doré. 

Une  bien  grant  cruche  de  pourfire  à  une  once  de  mes- 
mes,  non  garnie.  (Inu.  du  duc  de  Berrg,  n°'  898  bis  et 
915.) 

1595.  —  Quant  est  du  porphyre  qui  est  une  espèce  de 
marbre  rouge  moucheté  toutefois  de  blanc,  il  faut  seu- 
lement observer  qu'il  est  ainsi  appelé  du  serpent  Por- 
phj'rus,  duquel  Klian  (1.  9,  chap.  57)  descrit  la  nature, 
pour  cause  qu'il  en  rapporte  la  couleur,  il  ne  se  trouve 
en  grande  masse.  . .,  qui  fait  que  la  cuve  qui  s'en  trouve 
à  Saint  Denys  en  France,  derrière  le  grand  autel,  soit 
l'une  des  rares  pièces  de  ce  royaume.  (Dinet,  Hièroglg- 
phiques,  1.  1,  p.  39  ) 

PORTALIER  (tapis). 

1556.  —  On  nous  montra  deux  tapis  portaliers  fort 
grands,  enrichis  de  belles  figures,  nous  demandant  où  se 
faisoient  de  tels  ouvrages  sur  tels  et  si  fins  draps  ? 
(Fr.  Alvarez.  De  l'Ethiopie  iheo  Mcic,  edit.  Temporal, 
t.  III,  p.  371.) 

PORTANT. 

1680.  —  Fer  courbé  et  ataché  aux  cotez  des  chaises 
des  porteurs  où  l'on  met  les  bâtons  pour  porteries 
chaises. 

Fer  en  forme  d'anse  attaché  aux  cotez  des  cassettes  et 
des  bahuts,  dont  on  se  sert  pour  les  soulever  et  les  por- 
ter où  l'on  veut.  (Hichelet.) 

1755.  —  Nom  de  diverses  sortes  d'anses  qui  servent 
à  soutenir  une  chose,  telles  que  les  fers  où  passent  les 
bâtons  des  chaises  à  porteurs  ;  ceux  par  lesquels  on  lèveun 
coflre    (Prévost,  Man.  Lexique.) 


PORTANT. 

1680.  —  C'est  la  partie  du  baudrier  qui  pend  depuis 
la  fin  d'un  des  cotés  de  la  bande  jusques  aux  pendans 
et  qui  sert  à  racourcir  ou  à  alonger  le  baudrier.  (Riche- 

let.) 

1755.  —  La  partie  basse  d'un  baudrier,  d'un  ceintu- 
ron. (Prévost,  Man.  Lexique.) 


Portant,  xvm"^  siècle. 
Collection    Reubell,  à  Paris. 


PORTANT.  —  Châtelaine. 

1401.  —  A  Jehan  Clerbout,  orfèvre  de  la  royne,  pour 
avoir  fait  pour  ladite  dame  deux  portans  d'or  pour  un 
demy  ceint,  à  pendre  clefz  et  bourses.  (Arcli.  nat.,  KK 
42,  fol.  30.) 

PORTE.  —  Ouverture. 

1180.  —  Ostium  seram  [loc]  habeat,  et  pensulam  [loc 
pendaunt]  vel  pensulum,  vcctes  [barres],  gumphos, 
repagula  [barres]  ;  valve  vel  bifores  juxta  porticum  po- 
uantur  vel  collocentur,  et  cardinibus  [vertevelles]  débite 
modo  disposilis  muniantur.  (Alex.  Neckam,  De  utensi- 
libus,  103.) 

1295,  A  l'entré  de  l'hus  est  la  lyme 
E  entre  la  teste  la  suslyme, 
De  cousté  sunt  les  simeus 
Où  sunt  fichez  les  aneuz  ; 
En  l'un  sj'mel  sount  les  gouns 
E  verteveles  sunt  mj^s  as  gouns. 
Par  cliket  à  cerure 
Est  la  meson  la  plus  sure. 

(Gautier  de  Biblesworth,  170.) 

1334.  —  C'est  la  relacion  que  Currat  de  Fontenay, 
maçon  noire  seigneur  le  roy,  et  Jacques  Vincent,  char- 
pentier d'icelluy  sgr,  font  pour  cause  d'une  huisserie 
que  le  roy  nostre  sgr  ha  donnée  aux  frères  de  saint 
Guillaume  des  Blans  manteauls,  laquelle  sera  faite  es 
murs  de  la  ville  de  Paris,  et  dient  les  dessus  dis  que 
la  bee  de  ladite  huisserie  aura  trois  pies  et  demi  de  jour 
et  sis  pies  et  demi  de  haut,  et  auront  les  rabas  de  ladite 
huisserie  pié  et  demi  de  lé  entre  le  vierre  et  le  chan- 
fraint  jusques  au  bâtant  de  l'uys,  et  aura  la  fueillure  du 
bâtant  de  ladite  huisserie  demi  pié,  et  auxi  une  vous- 
seure  du  lé  et  de  l'espoisse  dessus  dite  ;  item  l'en  fera 
escoinssons  de  taille  à  parement,  tant  comnie  l'espoisse 
du  mur  se  comportera,  responnant  à  ladite  feudlnre, 
et  aura  une  vousseure  qui  surmontera  la  première  et 
prendra  toute  l'espoisse  du  mur,  pour  soustenir  l'enta- 
blement des  voies  desdils  murs  ;  et  fera  l'en  en  la  bee 
de  ladite  voussure  un  bon  huys  fort  de  un  doux  d'es- 
poisse,  et  sera  ferré  d'une  bonne  ferreure  fort.  (Félibien- 
Lobineau,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  III,  p.  240.) 
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PORTEFEUILLE 


1602.  —  Nul  ne  fera  grande  porte  pour  église,  chas- 
leau  ou  pour  servir  au  devant  de  mnisou  si  lesdites  por- 
tes ne  sont  bien  faites  et  assemblées  avec  battans,  tra- 
versons et  montans,  le  bois  d'espoisseur  et  largeur  suf- 
fisant selon  la  grandeur  desdites  portes,  les  panneaux 
ouvrage/,  par  devant,  remplissant  leurs  roigneures  tant 
en  hauteur  qu'en  largeur,  collées  et  assemblées  à  clef, 
languettes  dedans  les  joints,  barres  à  loznnges  par  der- 
rière, lesquelles  lozanges  seront  un  tiers  plus  hautes  que 
larges,  l'assemblage  desquelles  portera  tenons  assemblez 
et  mortoisés  dedans  les  battans,  traversans  et  montans, 
les  tessons  épauliez  comme  il  appartient,  tant  au  bout 
des  battans  qu'au  droict  de  la  profondeur  des  roigneu- 
res, remplissans  les  mortoisés  sans  être  découvertes  ; 
le  tout  de  bois  de  chesne,  bon,  sec,  loyal  et  marchant,  et 
où  il  y  aura  faute  commise,  sera  la  besongne  conBsquée 
et  l'ouvrier  condamné  en  cinq  escus.  [Arch.  nat.,  L  762, 
p.  3.) 

1459.  —  A  Jacqmart  Cambrelin,  fevre,  pour  paslier 
fpenlures]  de  ferraille  qu'il  a  livrées...,  pour  les  deux 
foeuillés  [battans]  de  l'huj'sserie  d'icelle  maison...,  pour 
clous  à  rosettes,  pour  ung  hurtoir  et  une  serrure  à  clic- 
quel.  {Cptes  de  la  ville  de  Douai.) 

PORTE-ASSIETTES. 

1666.  —  Deux  porle-assiettes  ciselés,  deux  porte- 
assiettes  faictes   en  rechaux.  (Inv.  du  chat,  de  Fougères.) 

1680.  —  Rond  de  métal  ou  d'osier  en  forme  de  colier, 
dont  on  se  servoil  ordinairement  il  y  a  dix  ou  douze  ans 
pour  mettre  sous  les  assiettes  à  ragoûts.  (Richelel.) 

1690.  —  On  fait  d'argent  des  porte-assiettes  ou  col. 
liers  pour  servir  sur  la  table  des  ragoubts  et  les  assiettes 
volantes.  (Furetière.) 

PORTE  BONNET. 

1560.  —  Pour  la  façon  d'un  porte  bonnet  de  vellours 
violet,  bordé  de  passement    d*or    fin,  et  fourny   de  soye. 

Pour  avoir  fourny  de  treillis  à  cartes  fortes  pour  met- 
tre entre  le    velours  et  le    satin. 

Pour  quatre  grandes  esguillettes  de  tresse  de  fine  soye 
viollettc  pour  mettre  à  la  fermeleure  dudit  porte  bon- 
net. {Arch.  nat..  KK  126,  fol.  142.) 

PORTE-BRASSIÈRES. 

1302  —  Deux  paires  de  portes  braderas  d  argent, 
(/m»,  de  liaoul  de  CUrmont.) 

PORTE-CHALENDHIÈRE. 

1615.  —  Auraient  faict  faire  une  porte  ehalendrière 
esdictes  chaussées  et  moulin  de  Boron.  (Mantellier,  Hist. 
de  la  communauté  des  marchands  de  la  Loire,  p.  83.) 

PORTE-CHAUSSES.  -  Pourpoint  de   toile. 

1564.  —  Un  pourpoint  de  toelle  appelle  porte  chaus- 
ses, (/ni',  du    Pug-MoUnier,  l.')l.) 

PORTE-CHRIST.  -  Ostensoir. 

1670.  —  Un  porte  Christ  ou  soleil  d'argent.  {luv.  des 
égl.  du  diocèse  de   Toulon.) 

Yoy.  aussi  porte-dieu. 

PORTE-CIERGE. 

1627.  —  Plus  un  baslon  où  y  a  un  grand  serpent  à 
l'entour,  qui  sert  à  mettre  les  cierges  le  samedy  sainct. 
{Visite  N.  D.  de  la  Major.) 


PORTE-COULISSE. 

lisse. 
XIII 


Coffret   fermant  à  cou- 


.Vai  fait  il  porte  couleiches 
Avoir  et  deniers  amasses, 
.loiaus  d'or,  aniaus  et  aGches 
El  a  sur  fin  dedans  mes  liches. 
(Leroy  de  Cambray,  Notes  de  Hutebeuf,  I,  447.) 
XIII»  s.       \}\\  avoit  é  b"ares  é  lices. 

Bretasches,  portes  couleices 
*     De  fer  vestues  e  bien  chaucies. 

{Le  tournoiement  d'Antéchrist.) 


PORTE-COULISSE.  —  Grille. 

V.  1250.  Qui  ou  chastel  erent  assises 

El  mangoniaus  de  maintes  guises 
Et  bones  portos  coleices, 
Li  fesoient  devant  ses  lices. 

[Hom.  de  Henart,  II,  317.) 

1557.  —  Le  roy  Henry  d'Angleterre  VIII**  de  ce  nom 
avoit  pour  devise  la  grille  ou  porte  coulisse  nommée 
une  herse  que  l'on  pend  coutumièrement  derrière  les 
portans  des  villes  et  forteresses.  (Claude  Paradin,  Devises 
hcroique.'i,  p.  38  ) 

1606.  —  Coulisse,  c'est  une  chose  coulant  comme 
porte  coulisse,  laquelle  cbet  coule  et  grille  de  haut  en 
bas,  quand  la  chaine  ou  corde  dont  elle  est  retenue  est 
laschée,  (;omme  sont  celles  qui  sont  aux  fenestres  des 
colombiers  qu'on  fait  couler  et  fermer  la  nuit  à  cause  du 
hibou. 

On  appelle  aussi  telle  manière  de  porte  herse,  parce 
qu'elle  est  faite  à  barreaux  traversans  comme  d'une 
herce,  dont  on  use  ordinairement  es  portes  des  villes, 
chasteaux    et  forteresses.     (Nicot,  v»  Coulisse.) 

PORTE-COULISSE.  —  Guêtre  à  boutons. 

XII^s. —  Sili  doubles  tubes  [le  vilain  double  pigeon], 
si  est  cil  ki  a  un  hueses  coupées  où  il  a  noiax  par  der- 
rière, et  les  clament    porte  couleice,  (Les  23   manières  de 

vila,n,S.) 

PORTE-DIEU,  Porte-christ.  —  Ostensoir, 
monstrance. 

1404.  —  Pour  avoir  fait  rappareiller  et  mectre  à  point 
le  joyau  porte  Dieu  de"  la  chappelle  du  roy...  et  aussi 
desassiz  et  rassiz  la  pierrerie  dudit  joyau  porte  Dieu. 
{JSihl.  nal.,  ms.  français  6743,  fol.  17.) 

PORTE  DORÉE.  —  Représentation  de  la  porte 
de  Jérusalem  On  donnait  ce  nom  à  des  reliquaires 
qui  affectaient  cette    forme. 

1421.  —  Le  2°  jour  de  janvier,  pour  secourir  aux  né- 
cessitez, d'icelle  église  et  continuer  le  service  divin,  furent 
prins  des  biens  de  la  fabrique  [de  Notre  Dame  d«  Paris] 
estans  ou  trésor  une  boyte  d'argent  neellee,  entaillée 
de  ymagcs  de  la  Porte  dorée  et  de  l'Annunciacion  Nostre 
Dame.  (Arch.  nal  ,  LL  93,  fol.  21   v°.) 

1454.  —  A  Lubin  de  (,)ueux,  orfèvre,  demeurant  à 
Chinon,  pour  trois  petites  bullettes  d'argent  blanc  pour 
mectre  dedens  la  Porte  dorée,  pour  donner  par  icelle 
dame  [la  reine]  à  aucunes  povres  femmes  pour  Dieu  et 
enaumosne.  (.4rc/i.  nat.,  KK55,  fol.  101.) 

1664.  —  La  sixième  [porte  de  Jérusalem]  estnommée 
Porta  Aurea,  parce  qu'elle  estoit  toute  dorée,  à  cause 
qu'elle  tenoit  aux  parvis  du  temple.  Elle  est  posée  droit 
à  l'orient.  Nostre  Sauveur  entra  par  celte  porte  dans 
.lérusalem  en  Irioiwphe  le  jour  des  Rameaux.  —  Pompée 
pareillement  y  fit  son  entrée  victorieuse  Par  cette  mes- 
me  porte  l'an  UTi  l'empereur  Héraclius  entra  aussi, 
lorsqu'il  porta  la  sainte  croix  sur  ses  espaules,  l'ayant 
recouvrée  sur  Cosdroas,  roy  de  Perse.  (E.  Roger,  La 
Terre   sainte,  p.  104.) 

PORTE-É'PÉE. 

1599.  —  .le  lui  laisse  une  ceinture  de  velours  noir, 
les  ferremens  tout  d'argent,  avec  le  porte  épée  tout  de 
même  qui  est  fait  à  ressort.  {Testant,  de  J.  de  Charma- 
lue,  p.  432.) 

PORTEFEUILLE. 

1265.  —  In  XX  duodenis  parchameni  abortivi  emptis 
Londini...  ad  portiforium  domicelhv  Alianorae  [de 
Montfort]  ad  Purilicationem.  (Botlield,.Ua/mersand  Hou- 
sehold e.rpenses  of  England,  p.  9  ) 

1591,  —  Pour  une  portefeuille  de  cuir  de  Levant  in- 
carnadin,  tout  couvert  de  chiffres  et  fueillages  d'or  à 
pelitz  fers. 

Pour  une  main  de  grand  papier  à  mettre  dedans  ledict 
portefeuille  et  une  carte  dessus  pour  le  conserver. 

Une  aulne  de  satin  blanc  pour  mettre  dans  ledit  porte- 
feuille et  escriptoire.  (,4rc/i.  nat.,  KK  147,  fol.  3  v°.) 
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PORTEFEUILLE,  portehors.  —  Bréviaire. 

1295.  —  Unum  portiforium  plenarium  cum  nota 
veteri.  (Inv.  de  Saint-Paul  de  Londres.) 

1401.  —  Icellui  Jehanuin  print  en  ladite  chambre 
un  livre  nommé  bréviaire  ou  portehors,  fermant  à 
deux  petits  fermeils  d'argent.  {Arch.  nat.,  JJ  156, 
n*»  252.) 

1407.  —  Pro  clavis  argenli  emplis  pro  parvo  porti- 
forio.  (Archœol.  Journal,  t.  VI,  p.  63.) 

1415.  —  Lego  Henrico,  episcopo  Wyntoniae,  unum 
parvum  porlophorium  cooperlum  in  blodio  velwet,  quod 
quondam  dominus  Gloucestria.*  michi  dédit.  (Rymer, 
Fœdera.l    IX.  p.  276.) 

PORTE-FRAISE. 

1616  —  Un  porte  fraise  partie  de  fer  blanc,  partie 
d'oisi  [d'osier].  (Auent.   du  baron    de    Foenestey  137.) 

PORTE-GUIDON. 

1620.  —  Que  nul  maistre  ne  pourra  faire  aucun 
porte  guidon  d'enseigne  ou  de  cornette  qui  ne  soit  de 
bon  baudrier,  bien  tané  et  couroyé,  sçavoir  :  la  bandou- 
lière et  ceinture  de  quatre  pieds  de  longueur,  chaque 
pièce  de  trois  doigts  de  largeur.  La  bandoulière  sera 
garnie  tout  à  l'entour  d'un  chaynon  de  fer,  et  couverte 
de  velours  ou  d'autre  étoffe  et  passemens  qu'il  plaira  à 
ceux  qui  la  feront  faire,  et  la  boette  pour  loger  la  souche 
de  la  lance  sera  aussi  de  bon  baudrier,  et  de  huit  ou 
dix  pouces  de  hauteur  et  de  largeur  suffisant,  et  le  fond 
de  la  dite  boette  sera  de  nièmebaudrier.  avec  une  bande 
de  même  cuir  en  croix  de  largeur  de  deux  doigts,  cousus 
de  bon  fillet  poissé,  avec  une  courroye  de  six  ampans  de 
long  qui  passera  à  l'entour  de  la  dite  boette,  pour  s'at- 
tacher à  l'arson  de  la  selle  en  une  autre  petite  courroye, 
de  la  largeur  d'un  pied,  attachée  à  l'entrée  de  la  dite 
boette  ou  davantage  pour  l'attacher  aux  sangles  du 
cheval,  et  deux  autrespetites  courroyes  de  largeur  d'un 
pouce  qui  seront  passées  aux  boucles  de  la  bandoUière  et 
de  la  ceinture  pour  prendre  le  corps  de  la  lance  du  gui- 
don ou  enseigne,  et  que  les  boucles  et  ferrures  seront 
toutes  faites  à  tourets.  (S/a/,  des  se//iers  de  Bor(/ea«x,  34G  ) 

PORTE-LETTRES. 

1499.  —  Deux  porle  lettres  éniaillés  de  blanc  et  de 
rouge  clair.  (Livre  des  joyaux  de  Marguerite  d'Autriche, 
ap.  Davillier,  Rech.  sur  V  orfèvrerie  en  Espagne^  p.  139) 

PORTE-MORS. 

1497.  —  Pour  deux  paires  de  porlemors  en  façon 
de  croissans,servans  aux  larges  ranges  dudit  hobîn  et  de 
la  hacquenee  [de  l'hôtel  du  roi].  [Arcb.  nat,,  KK  74,  fol. 
18  vo.) 

PORTE-PRÉSENT.  -  Lînge. 

1564  —  Deux  porte  présens  fort  fins  faits  à  carreaux 
ouvrés  de  fil  d'enfert. 

Ung  petit  porte  présent  fin  ouvré  de  fil  d'anfert. 

Ung  porte  présent  de  toille  blanche. 

Un!^  linge  pour  pourter  présent,  fort  usé.  \Inv.  du 
Puy-Molinier,  ff.  149,  217  v°,  219  v»,  245.) 

PORTE-SACRE.  —  Ostensoir. 

1684.  —  Un  porte  sacre  ou  soleil  pour  reposer  le  très 
saint  sacrement,  argent  vermeil  doré,  avec  le  pied  de 
bois  doré.  (Inu.  de  Végl.  de  Matiaincourt^  p.  175.) 

PORTE-TORCHE. 

1508.  —  A  Girard  Danès.  hugier,  pour  avoir  remis  à 
point  trois  cappelés  de  torses  et  en  fait  ung  tout  noef 

A  Micquiel  Brulin,  paintre,  pour  par  lui  avoir  réparé 
et  paint  les  dits  cappelés  et  l'ung  avoir  [garnij'par  dedens 
de  blanq  fer.  {Cptes  de  Saint-Amé  de  Douai.) 

PORTES  (fausses).  —  Brides. 

1387.  —  Pour  deux  aulnes  de  ceudal  vermeil...  pour 
faire  fausses  portes  à  plusieurs  corsés  de  drap  d'or  pour 
ladite  dame  [la  reine].  (  Arch.  nat.,  KK  18,  fol.  149  v"  ) 


1488.  —  Et  que  nul  cordonnier  ne  face  solliers  ne 
escalîignons  noyrs  en  rivets,  sinon  de  vache  ou  de 
cordoan,  sauf  et  excepté  que  en  orles  et  contreforts  et 
faulce  portes  qui  pourront  mettre  cuyr  de  mostoh  ou 
aultre.  {Stat.  des  cordonniers  de  Limoges,  ap.  Lej'marie, 
Le  Limousin  historique,  I,  p.   154.) 

PORTIÈRE.  —  Porte-reliques. 

1386.  —  Cinq  portières  où  on  porte  les  fiertés  (Inv. 
de  Saint  Amé  de  Douai.) 

PORTIÈRE.  —  Partie  de  sellerie. 

1458.  —  Item  que  les  avaloires  et  les  portières 
soient  de  cuir  de  vacque  et  non  point  ralongiez.  (Aug. 
Thierry,  Monum.  de  l  hist.  du  tiers-état,  IV,  p.  263.) 

PORTOIR.  —  Accessoire  de  toilette. 

1399.  —  Une  ceinture  sur  un  tixu  tané  greslé,  à 
boucle  et  à  mordant,  un  portoir  à  costel,  un  passant,  et 
sur  petites  ferrures  longuettes,  et  est  le  mordant  esmaillé 
d'un  escu  de  France.  (Inv.  de  Charles  VI,  fol.  156  v».) 

PORTRAIRE  (étui  à).  —  Boite  à  couleurs. 

1561.  —  Ung  estuy  d'argent  doré  faict  à  la  romanes- 
que, servant  à  portraire,  pendu  d'un  cordon  d'argent  et 
à  houppes.  [Inv,  du    chat,  de  Pau,  869.) 

PORTRAIT.  —  Patron,  esquisse. 

1558  —  A  Jehan  Foucault,  doreur  sur  cuir,  demeu- 
rant à  Paris  en  l'hostel  de  Nesle,  10  1.  t.  pour  son  paie- 
ment de  neuf  peaux  de  cuir  dorées  et  argentées  et  figurées 
c|u'il  a  faites  pour  servir  d'e^say  à  faire  tentes  de 
chambre  selon  les  portraits  et  devis  de  ladite  dame 
pour  servir  en  sa  maison  et  château  de  Monceaux,  dont 
aucunes  sont  faictcs  à  personnaiges.  [Cptes  de  Calh.  de 
Médicis,  fol.  52  vo.) 

Voy.  aussi  patron. 


PORTRAIT,    POURTRAITLRE. 

curée. 


Représentation 


1404.  —  Martins  li  Filliers,  drappier,  bourgeois  de 
Douay,  veult  que  sur  son  corps  ait  assis  un  marbre  où 
ait  par  pourlraiture  sa  figure,  laquelle  soit  envelopee 
en  manière  d'un  corps  ensevely,  que  il  veult  que  on  voie 
ses  mains  qui  seront  jointes  et  son  viaire,  et  veult  que 
de  la  bouche  d'icelle  figure  ysse  un  roUet  où  ait  escript 
ces  mos  : 

Bonnes  gens  qui  par  chi  passés 

priés  pour  les  trespassés. 

(Arch.  municipales  de  Douai.) 

1470.  —  A  Jehan  Delaunay,  paintre  demourant  à 
Tours,  pour  la  porlraiclure  de  deux  visaiges  [pour 
la  reineCharlotlel.aOs.  t.  (Arch.  nat.,  KK  68,  fol.  116.) 

1471.  —  Ung  boé  de  lance  creux  où  il  y  a  dedans 
ung  rollel  de  parchemin  ouquel  c'est  dedans  la  pourtrai- 
ture  de  la  royne  de  Sicille.  (Inu.  du  roi  ftené  à  Angers, 
p.  256.) 

1543.  —  Les  portraictures  eslevées  de  monseigneur, 
monsieur  le  duc  de  Bar,  madame  la  princesse  d'Oranges, 
la  ro^ne  d'Escosse,  le  grand  faulconnier,  Katherine  la 
sotte,  Gérardin  et  Pierrot,  le  tout  faict  en  l'an  mil  cinq 
cens  vingt  neuf  'suit  une  longue  et  intéressante  suite  de 
portraits  historiques].  (Bit/.  na(., coll.  Lorraine,  vol.  462, 
fol.  141.) 

PORTUGAL  (ouvrage  du;. 

1541.  —  A  noslre  nepveu  Françoys,  seigneur  du 
Laiighac,  nostre  héritier  soubznommé,  avons  donné  à  lui 
et  aux  siens  cinq  pièces  de  vayselle  d'argent  doré  à 
ouvraige  de  Portugal,  qui  sont  âeux  bassins,  deux  esgu- 
iéres  et  une  couppe  avec  une  esguière  d'agatte.  [Testam. 
de  Jean  de  Langeac,  eu.  de  Limoges.] 

1457.  —  Una  cupa  magna  cum  pede,  argentea  deau- 
rata,  de  factura  Portugalia,  cum  cooperlorio  suo  sine 
armis. 
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Unum  bacille  magnum  argenteum  deauratum  de  fac- 
tura Porlugalie,  valde  pulcrum,  cum  armis  r.  d.  car- 
dinalis. 

Duodecim  lacée  deaurate  et  sculpte,  pro  fructibus, 
de  factura  Porlugalie,  cum  duobus  mensibus. 

Una  confecteria  sine  pede  sculpta,  argentea  et  deau- 
rata  ab  intus,  de  factura  Porlugalie,  cum  armis  ipsins 
cardinalis. 

[Inu.  du  palais  de  Saint ■  Marc ,  p.  214  et  219.) 

POSITIF  D'ORGUE. 

1594  —  A  Aerl  Smit,  faiseur  des  orgues,  pour  l'achapt 
contre  luy  faiet  d'ung  positif  d'orgues  ayant  plusieurs 
registres,  pour  le  service  de  la  chapelle  de  la  court  de 
Bruxelles,  500  1.    (Piuchart,  Archives  des  arls,  I,  p.  12.) 

POSNE    -  Bonbonne. 

1602.  —  Une  posne  de  terre  estant  sur  une  selle  de 
bois,  ayant  ung  tuiau.  [Ino.  de  Renée  Clergeaull .) 

POSSIER.  —   Cliquet. 

1360.  —  Un  grand  pot  d'or  rontet  de  nouvelle  façon, 
...et  est  l'ance  de  derrière  toute  plaine,  et  dessus  le  pos- 
sier  est  de  deus  feuilles  agucs  aux  deus  bous.  (/nu.  du 
duc  d'Anjou,  189.) 

POSTELLE.  —  Panneau  servant  de  fond  der- 
riiire  des  motifs  d'architecture  ou  de  sculpture. 

1423.  —  A  Godefroy.  escringnier,  pour  son  sallaire 
d'avoir  destaquet  toutes  les  ymages,  arques  el  posleles 
de  tout  ledit  livreuer,  en  quoy  faisant  il  fut  deux  jours 
et  demy  à  10  gros  par  jour,  (C'/J/es  du  jubé  de  Saint-Piat 
à  Tournai.) 

POSTE  AUX  LETTRES. 

1485  —  A  la  traverse  du  chercle  vert,  })our  deux 
kanes  de  vin  donné  à  Pierre  Wacoussans,  héraut  de 
la  ville,  à  festoier  ung  poste  du  roy,  7  s.  1  d 

Aux  maistre  et  compagnons,  sergens  de  nuict  de 
ladite  ville  [d'AmiensJ,  la  somme  de  00  s.  pour  avoir 
par  pluiscurs  et  diverses  fois  aie  de  nuict  avec  Mous, 
le  maieur  aux  portes  de  ceste  ville  ])our  mettre  dedens 
et  dehors  les  postes  du  roy  noslre  sire. 

1486.  —  A  Gille  Pinet,  messager,  la  somme  de  30  s. 
qui  lui  esloienl  deubz  pour  avoir  en  l'absence  du  poste 
porté  lettres  du  roy  no&tre  sire  à  mons.  le  maressal  de 
Gié,  en  la  ville  de  Chauny,  Duquel  voiage  il  vacqua  par 
trois  jours. 

A  Jehan  de  Fourdinon,  messager,  la  some  de  20  s. 
qui  lui  estoient  deubz  pour  avoir  en  l'absence  du  poste 
porté  lettres  touchans  les  aflaires  du  roy  nostre  sire 
en  la  ville  de  Breteuil  au  poste  estans  audit  lieu,  ouquel 
voiage  il  vacqua  par  deux  jours,  {lieg  aux  chartes 
d'Amiens.) 

1486.  —  Vu  la  requeste  de  Pierre  Wacoussins, 
messager,  contenant  que  environ  le  mikaresmc  derrain 
passé,  que  chacun  jour  les  postes  du  ro}'  arrivoienl 
souvent  fort  fouliez,  eulx  el  leurs  chevaux,  en  ceste 
ville  d'Amiens,  pour  aucunement  soullagier  lesdites 
postes,  et  auss)'  aucuns  aians  chevaux  en  ladileville,  cl 
d'en  fait  pour  ladite  ville  acheter  ung  cheval  que  lesdites 
postes  ont  eu  par  pluiseurs  et  diverses  fois.  (Arch. 
comm.  d'Amiens,  BB  15,  fol.  24  v".) 


Ais  de   bois  formant  les  plats  d'une 


POSTS. 

reliure. 

1498.  —  Ung  psaultier  en  parchemin,  ocripl  à  la 
main,  hj'storié  et  illuminé,  ...couvert  en  poslz  couvertes 
de  cuyr,  à  deux  fermaulx  et  mordans  d'argent  douré. 
(Inv.  du  duc  de  Savoie,  n°  1.) 

POT. 

1783.  —  Casque  ou  salade  pour  le  pionnier  et  le 
sapeur  ;  il  était  fort  épais,  garni  d'une  visière  solide, 
pour  protéger  la  large  ouverture  pratiquée  en  place  du 
nasal.    (Carré,  Panoplie,  166.) 


POT.  —  Récipient. 

1298.  —  Un  pot  el  un  hanap  de  pelles  de  quoi  li 
pos  est  fais  à  manière  de  grifon.  (.4rc/i.  du  Pas-de-Calais, 
A  1442.) 

1360.  —  Un  pot  doré  cyselé  qui  a  ou  ventre  devant 
un  visage  sanz  barbe  et  par  derrière  sont  ses  cheveux, 
qui  font  le  ventre  du  pot,  el  dessus  la  teste  par  devant 
el  tour  entour  a  fueillages   de  chesne. 

Un  grand  pot  d'argent,  tout  blanc,  dont  le  pié  est 
court,  à  plusieurs  souages,  et  au  dessus  du  pié  a  un 
gros  ventre  qui  s'estent  devers  le  haut,  à  col  gresle, 
et  a  un  lonc  biberon  qui  pari  du  gros  ventre  tendant 
jusques  au  haut  de  la  bouche  dudit  pot,  et  entre  le  pot 
el  le  biberon  a  un  piller  cresnellé  qui  boule  contre  le 
pot,  la  bouche  du  pot  et  le  bort  du  couvercle  sont  à 
souages  et  sur  le  dit  couvercle  a  un  frelel  crénelle,  el 
dessus  ledit  frelel  a  une  Heur  de  liz,  et  a  ledit  pot  un 
grant  anse  par  derrière.  {Inu.  du  duc  d'Anjou,  n'*^  507 
et  675.) 


ANSE.   —  Fabrique  d'Urbino,   xvi'  siècle. 
Ancienne  collection  Spil^er. 


1363. —  Un  pot  d'argent  qui  a  le  ventre  d'une  noix 
muguetle.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  393.) 

1372.  —  Un  petit  pot  d'argent  à  eaue.  à  deux  biberons, 
pesant  un  xrnxrc. {Testam,  de  Jeanne d'EvreuXtUp.  Leber, 
XIX, 141   ) 

1378.  —  Orfèvrerie  de  Paris  offerte  par  Charles  V  à 
Charles  IV  empereur  : 

Item  luy  présenta  deux  pos  d'or  ouvrés  à  testes  de 
Ij'ons....,  deux  grans  ï>os  d'or  où  estoient  os  fretelés, 
saphirs  et  perles.  {Chron.  de  Saint-Denis,  t.  VI,  p.  406.) 

1379.-:-  Ung  pot  d'argent  doré  cizellé,  semé  d'es- 
maulx  versa  testes  bleues  delj'on. 

Ung  grand  pot  rontj  large,  d'argent  doré  cizellé  à 
diverses  bestes,  à  deux  ances,  l'une  dessus,  l'autre 
dessoubz,  à  ung  bec  en  manière  d'un  bec  d'asne.  [Inu. 
de  Charles  V,  n»«  1328  et  1343.) 

1453.  —  Deux  pots  d'argent  verez  à  mettre  eau,  à 
chacun  une  gourgolle,  les  anses  torées  à  braches  copi)ees, 
pesant  vu  marcs  vi  onces  et  demye,  chacun  marc 
huit  livres  dix  sols.(rcii(c  des  biens  de  Jfacques  Cœur,  214.) 

1630.  —  Apportez  en  [du  vin]  deux  pots  ou  trois 
pintes. 


I 


POT 


—  Latin  :  adfer  duos  sexlarios  cel  sextarium  et  hemi- 
nam. 

—  ail.  :  Bring  two  mass,  etc. . . 

—  esp.  :  dos  acombres 

—  ital.  :  duoi  boccali 

—  augl  :  two  quartes 

—  portug.  :         duas  canadas. 

[Colloques  en  huit  langues,  p.  56.) 
1690.  —  En  quelques  endroits  le  pot  sert    de   mesure 

et  tient  deux  pintes   de    Paris    ;  on  l'appelle    autrement 

la  quarte. 

Chaque  pinte  a  deux  cbopines  ou    hcmines,    la    cho 

pine  deux  demi   septiers  et   le    demi-septier   deux   pos 

sons. 
End 

tière.) 


litres  endroits  le  pot  ne  tientqu  une  pinte.  (Fure 


1330.  —  Olla  argenti  de  secta  ejusdem  ciphi  data  reg 
per  eosdera  mercalores     de  societate    Bardorum\ 

Olla  argenti  cuni  cooperculo  de  tribus  quarteriis  pei 
estimacionem,  cum  uno  leopardo  in  tenone.  (7nw 
d'Edouard  III,  ap.  Archœologia,  X,    p.    243-244.) 

Voj'.  HANAP. 

POT      A     ADMONE. 

1295.  —  Unam  elemosinariani  cum  duabus  nianici^. 
et  uno  gîro  de  imaginibus  relevatis  cum  coperculo  de 
opère  piano. 

Item  unani  elemosinariani  de  argento  deaurato  de 
opère  piano  cum  una  nianica. 

Item  unam  eleraosinariam  de  argento  deaurato  cum 
tribus  pedibus  et  coperculo  et  ninnica. 

Item  unam  cupam  elemosinariam  fractam,  cum  cir- 
culis  deauratis.  [Thés.  Sedis  apostolice,  fol.  22  v°.) 

1330.  —  Olla  argenti  magna,  costata  pro  eleniosina 
cum  capite  régis  ex  una  parte  et  capîte  episcopi  exaltera, 
(/ni).  d'Edouard  III,  ap.  ArchœologiayX,  p.  246.) 

1360.  —  Un  grand  pot  pour  aumône,  à  court  pié, 
séant  sur  lyonceaux  gisans.  [Inv.  duduc  d' Anjou, n'ëll.) 

1379.  —  Ung  pot  à  auniosne  à  huit  carrés,  et  est  à 
huit  pateleltes  par  dessoubz.  (/nu.  deCharlcs  Y,  n»  135U.) 

13S9.  —  Un  pot  d'argent  à  auniosne.  (Inv.  de  R. 
Picque,  9.) 

1397.  —  A  Michelet  Lebreton,  potier  d'estaio,  pour 
un  pot  d'estain  à  un  couvercle  perluisié  pour  mettre 
vin  d'auraosne.  (^rcA.  nat..  KK  41,  fol.  144.) 

V.  1407.  —  Un  pot  à  aumonne  marché  à  M  sur  les 
ences.  (Inv.  d'Oliv.  deClisson,  p.  13.) 

1408.  —  A  .Jehan  Tarenne,  changeur,  pour  avoir  fait 
faire  et  forgier  un  grant  pot  à  auniosne,  sans  couvercle, 
d'argent  doré  goderonné,  les  ances  duquel  sont  de  deu.v 
moutons  blans.  [Arch.  nat.,  KK  29,  fol    116.) 

1416.  —  Un  pot  d'aumosne  d'argent  doré  à  deux  an- 
ces  et  les  armes  de  noire  dit  feu  filz  sur  les  dites  ances. 
(Joy.  du  duc  de  Guyenne,  n"  32.) 

•  POT    A    BOUQUET. 

1661  —  Quatre  polz  à  bouquets  à  deux  grands 
luvaux  et  six  pelis  vermeils  dorez  et  cizelez  de  fleurs,  (/nu. 
de  Ma-.arin,  fol.  138  V.) 

POT    A    CERVOISe. 

1561.  —  Deux  petis  potz  d'argent  doré  à  boire  ser- 
voize,  avec  leurs  couvercles.  (Inv.  du  chdt.  de  Pau, 
1034.) 

POT  DE    CHAMBRE. 

V.  1465.     En  ung  mol  lict... 

En  se  veutrant  couché  entre  deux  draps 
Son  filz  tenoit    putatif  en  ses  bras 
Le  bers  joignant  d'un  grant  pot  où  il  pice  ; 
Le  pot  au  feu  bouilloit  pour  le  repas. 

(H.  Baude,  ap.  Bibl.  de  l'École  des  chartes,  2«  série, 
t.  V,  p.  103.) 

1471.  —  Quatre  quartes  d'estain,  sept  tierces  d'estain, 
douze  potz  de  pion  qui  servent  aux  chambres  à  pisser. 
{Ino.  du  roi  René  à  La  Ménitré  ) 


Quatre  douzaines  de  potz  de  chambre.  {Cptes 


1534.  —  Deux  potz  à  pisser  d'argent.  [Madame  la 
princesse  d'Orange  en  emporta  ung  quant  elle  fut  ma- 
riée.] [Inu.  du  duc  de  Lorraine  au  chût,  de  Nancy,  fol.  10 

1540.  J'ai  chanté,  le  diable  m'emporte, 

Des  nuicts  cent  fois  devant  sa  porte, 
Dont   n'en  veux  prendre  qu'à  tesmoins 
Trois  pots  à  pisser  pour  le  moins 
Que  sur  ma  teste  on  ha  cassez. 
Cl.  Marot,  Dial.  de  deuxamoureux,  t.  I,  p.  20.) 
1542. 
des  Célestins,  fol.  100  ' 

1554  —  Vn  pot  de  chambre,  troys  couvercles  à  pot, 
le  tout  d  arain.  {inv.  d'Aginar  de  Xicolay,{o\.  144.) 

1581.  —  A  maitre  Guillaume  Lanij-,  orfèvre  du  roy 
à  Pau,  pour  la  façon  d'un  pot  de  chambre,  3  I.  18  s.  t. 
{Cptes  de  la  cour  de  Navarre,  ap.  Rev.  d'Aquitaine,  XII, 
p.  162.1 

1611.  —  Deux  pots  de  chambre  d'argent,  mesme 
poinçon  [de  Paris].  {Inv.    de  Ch.  de  Lorraine.) 

1613.  —  Cinq  bassins  de  chambre  et  cinq  poz  aussj' 
de  chambre,  le  tout  d'estain.  ;/nt>.  de  Charles  de  Bour- 
bon.) 

1617.  —  Six  potz  à  pisser  d'estain  avec  cbascun  leur 
ance.  [Inv.  du  chat,  de  Vayres  ) 

1661.  —  Une  couverture  de  pot  de  chambre  de  verre 
couvert  de  velours,  garni  de  molle  d'or  et  d'un  cordon 
d'or  et  de  soie. 

Un  autre  pot  de  chambre  marqué  aux  armes  de  Man- 
cini  et  Mazarini.  (Inv.  de  Mazarin,  S.  569  et  211.) 

POT    A    CONFITURES. 

1498.  —  Huit  grans  potz  à  raectre  confitures,  ver- 
raeilz  dorez,  avec  les  couvercles,  poisans  ensemble  qua- 
rante neuf  marcs  une  once  cinq  gros  d'argent.  {Inv. 
d'Anne   de    Bretagne,  90   ) 


Pot  de  pharmacie,  xvi*^  siècle. 
Ancienne  collection  Spilzer. 


1532.  —  Pour  une  douzaine  de  voyre  de  cristalin  à 
mettre  confitures. 

Pour  une  douzaine  de  potz  de  gallez  pour  y  mettre 
confitures.  [Arch.  du  Nord,  Cptes  des  joyaux.) 

POT  A  EAU . 

1319.  —  Une  couppe  d'or  et  un  pot  à  yaue,  à  esmaus, 
à  rubis  et  à  esmeraudes  et  à  pelles,  et  pesant  la  couppe 
8  m.  5 G.,  et  ie  pot  6  m.  et  6o.  {Ino.  de  Louis  X,  p.  275.) 


POTEQUIN 


POT  A  EAU    ET    A    VIN. 

1474.  —  Le  sommelier  de  l'eschançonnerie  doit  por- 
ter en  sa  main  dexlre  deux  pois  d'argent,  où  est  le  vin 
du  prince  en  l'un,  et  en  l'autre  l'eaue,  et  doibt  estrele  pot 
du  prince  congnu  à  une  pièce  de  lycoriie  pendant  à  une 
chaisne  à  iceluy  pot.  (Oliv.  de  La  Marche,  lùiit  du  duc, 
22.)  , 

POT    A    HNCENS. 

1389.  —  Pour  huit  petis  pos  de  terre  pour  raectre  en- 
cens. (Inu.  de  R.    Picque,  G5.) 

POT  A    FLEURS. 

1644.  —  Deux  pots  à  fleurs  de    verre  de  aigre  marin 

sur  Icscjuelz  sont  posez  deux  orangers  de    terre,    le    tout 

garny  de  cuivre  doré.  (Inu.  de  l'hôtel  de  Soissons,  fol.  «S/.) 

POT    A    FREIN. 

1420.  —  Deux  grans  pots  à  frain  d'argent  doré,  es- 
raaillez  sur  les  couvercles  ans  armes  de  France.  (D. 
d'Arcq,  Choix  de  pièces  inéd.,  t.  II,  n"  149.) 

POT  A   I.AIT. 

1413.  —  Une  petite  paele  d'argent  à  faire  bouillir  et 
un  petit  pot  à  mectre  lait,  et  une  cuiller  d'argent.  {Arch. 
110/.,  P333,  n"  433'''.) 

POT    LAVE    MAIN.S. 

1297.  —  Un  pot  lavoir  d'argent  à  ymaginelles,  s'a 
desus  le   couvercle  dons   trompeurs. 

Un  autre  pot  lavoir  d'argent  à  une  fuellie  dans  le 
couvercle,  s'est  semeis  descuchons  et  de  compas  esleveis 
à  une  beste  passant  entre  le  col  et  le  broreron 

Un  autre  pol  lavoir  d'argent  csmaillié,  s'a  desusle  ma- 
nuelle deus  pumels  contredorsés. 

Un  autre  pot  lavoir  d'argent  Isi  n'a  point  de  col  ; 
s'a  grande  et  leepade  de  pié  et  un  veke  ou  som  dou 
couvercle. 

Un  autre  pot  lavoir  d  argent  gironné  d'argent  et  de 
dorure,  manuelle,  brocheron,  pot  et  couvercle.  (Dehais- 
ncs.  Doc.  conc.    l'bisl.  de   l'art,  p.  9,').) 

1330.  —  I^avalorium  argenli  deaurati  et  aymellati  ad 
mordum  cirene,  de  dono  .loliannis  de  Vanne.  {Inv.  d'E- 
douard m,  a\y.  Archivologiii,  X,  p.  '251.) 

1408.  —  Happareillic  et  miz  à  point  un  pot  d'argent 
blanc  pour  servir  d'eaueàlaver  les  mains  en  salle  en  l'os- 
tel  dudit  sgr[le  roi],  c'est  assavoir  rcffait  et  ressoudé 
l'ance  et  l'emboucheure  d'icelui  pot  et  ressoudé  le  souaige 
de  dessoubz.   (Arch,  nal.,  KK  29,  fol.  45.) 

POT  A  LESSIVE. 
1317.  —  Un  grant  pot  à  lessive,  de    lalon,    ferment  à 
clef.  (Cpte  de  Geoffroy  de   Fleury,  p.  3.) 

1319.  —  Un  pol  grand  à  lescive  de  laton,  fermant 
à  clef.  [Inv.  de  Louis  X,  p.  278.) 

POT    PLOMItÉ,    KTAMÉ. 

1393.  —  Mettez  vostre  chappon  ou  poule  en  un  pot 
bien  net,  et  qui  soit  tout  neufplommé.  (Ménaqier  de  Paris, 
II,  '240.) 

1582.  —  Prenez  denij-  livre  de  graine  de  chevreau, 
quatre  onces  de  graine  de  porc  frais...,  et  les  mettez  de- 
dans un  pot  plombé  vernisé.  —  Puis  nietlez  le  [le  talc] 
dedans  un  vaisseau  de  grosse  terre  qui  ne  soit  nj-  cuict 
ni  plombé  ni  vilré.  (Liébault,  L'embellissement  du  corps 
humain,    I,  p.  83  et  140.) 

POT  A  SAUCE. 
1360.  —  Premièrement  un  petit  pol  à  mettre  sausse, 
lequel  a  un  groz  ventre  et  un  pié  large,  sanz  souage.  à 
un  court  col  et  à  un  gros  bec  par  devant  qui  prant  dès 
la  moitié  du  ventre  et  va  jusques  à  la  guclle.  Et  a  le  dit 
pot  assez  gros  ance,  el  est  d'argent  tout  plain.  (/nu.  du 
duc  d'Anjou,    775.) 

POT  A    SUCCADES. 

V.  1520.  — Un  pol  de  sucades  d'argent  armoyé  des 
armes  du  feu  roy  de  Castille,  gravées  dessus,  (/iiy.  de 
l'archiduc  Philippe.) 


POT  DE   TERRE   ALLANT  AU    FEU. 

1393.  —  Les  mettez  en  un  pot  de  terre...  et  mettez  le 
pot  sur  le  charbon.  (Ménagier  de  Paris,  II,  165.) 

Voy.  aussi  poterie  de  pierre. 

POT   A  VERNIS. 

1423.  —  Deux  pos  de  polin  à  meclre  vernis.  (Inu.  du 
chat,  de  Bruyères.) 

POTAGERIE.  —  Épicerie. 

1474.  —  Et  livre  le  potagier  toutes  les  polageries 
comme  de  febves,  pois,  bleds  et  laids  à  faire  fourmenter, 
le  persin  et  aussi  le  sel  qui  se  despense  en  la  cuisine. 
(Oliv.  de  La  Marche,  Etat  du  duc,'2ë.) 

POTENCE.  —  Canne,  bâton,  béquille. 

1295.  —  Unam  potcnliam  de  ebore  cum  animalihus 
depiclis  ad  aurum  et  bascuto  de  sandalis. 

Unam  potentiani  de  ebore,  et  ebano,  cum  baculo. 
lahoratam  de  opère  minuto,  cum  baculo  ad  spinam  piscis 
guaruitam  de  argento  in  juncluris. 

Unam  potentiam  que  est  sicut  una  manica  cultelli, 
cum  baculo  curlo  de  sandalis. 

Unam  potentiam  de  ligno  aloes,  guarnitam  de  argento 
cum  baculo  de  sandalis. 

Unam  manicam  pro  j)otenlia  cum  duobus  capitibus 
relortis.  (Thés.  Sedis  apostolice,  n"'  1506-1511.) 

V.  1300.  —  Et  si  regarde  un  home  à  potences  qui 
esloit  desoz  la  porte,  qui  atendoil  l'aumosne  aux  Ires- 
]>assans.  (La  queste  de  Saint  Graal,  édit.  Pauphilet, 
p.  275.) 

POTENCE.  —  Crochet,  support. 

1365.  —  Unum  gibelum  ad  ponendum  robas.  (Inu.  de 
J.  de  Sa/fres.  p.  338.) 

1380  —  Ung  baston  d'argenten  manière  de  poutence 
à  deux  testes  de  lyon,  tout  semé  au  long  de  branches  de 
chesne  et  tout  couvert  d'argent.  (Inv.  de  Charles  V, 
n»  1991.) 

1386.  —  La  potence  dou  chantre  à  manche  de  jaspre 
ouquel  fault  deux  boutons  de  cristal.  (Inv.  de  Saint- 
Amé  de  Douai.) 

1420.  —  Une  potence  d'argent  veré  à  pendre  une 
cagele  poui-  mettre  oiseaulx  de  Chippre,  assis  sur  un  pié 
d'or,  hachié  des  armes  du  sire  de  Chasleaufromont. 
[Arch.  nat..  KK  39,  n°  229.) 

1448.  —  A  Antboine  Pierre,  serreurier  deTharascon, 
pour  ung  arrest  d'une  cuirasse  de  jousteet  deux  potences 
pour  ledit  sgr.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cpfes  el  mémoriaux 
du  roi  René,  589  ) 

1469.  —  Trois  basions  et  potences  pour  les  choristes, 
couvers  d'argent,  est  assavoir  l'un  armoyé  des  armes 
Pierres  le  Watier,  chantre  et  chanoine  de  cheens,  el  les 
autres  pour  les  demi  prébendes,  ayant  les  manches  de 
oœuvre  doré,  et  y  a  doux  euvangelistes  à  chacune 
potence.  • 

1480.  —  Ung  homme  le  plus  près  devant  luy  [le 
doge  de  Venise  à  la  procession  de  l'Ascension],  une 
potence  dorée  en  façon  de  croce,  et  img  beau  ciel  rond 
tout  de  drap  d'or,  frangé  et  couvert  tout  de  petites  pailles 
d'or  pendant  par  dessus  et  autour.  [Le  voyagede  lasainte 
cité   de  Jérusalem.) 

V.  1535.  —  A  Guillaume  Gervaise,  serruzier,  pour 
avoir  ferré  une  porte  double  laquelle  est  à  l'entrée  de 
la  grant  salle  [du  château  de  Blois].  A  luy  pour  une  po- 
tence, quatre  gons  pour  ladite  porte,  qui  poise  33  livres 
de  fer.  (Arch.  nat.,  K  502,  n»  10.  fol.  49  v».) 

1546.  —  Deux  potences  d'argent  doré  ayant  quatre 
lycornes  aussi  d'argent  doré. 

Item  deux  potences  d'argent  doré  pour  les  doubles  de 
prieur,    (/nu.  dcl'abbaye  de  Hlarchiennes.) 

POTENCE.  —  Armature  du  henni»  au  temps 
d'Isabeau  de  Bavière. 

XI\'"  s.  —  Je  ne  scey  s'en  apele  potence  ou  courbiaus 
Ce  qui  sousiient  leur  cornes  qui  se  tiennent  pour  biaus. 
(La  contenance  des  femmes,  ap.  Jubinal,  Fabliaux,  \l,  174.) 


POTEQUIN.  —Petit  pot. 

1523.  —  Deux  grans  pottequins  d'argent. 

Item  deux  plus  petiz  pottequins  d'argent. 

Deux  potequins,  une  fiole  et  deux  flacons  de  pâte 
cuyte  dorez  et  bien  ouvrez,  (/nw.  de  Marguerite  d*Autri- 
che,  S.  3  et  97.) 

POTERIE. 

1523.  —  Item  y  aura  sur  la  voulte  dudict  vitrai  une 
petite  poterie  qui  se  amortira  au  dessoubz  d'une  petite 
feuestre,  qui  aéra  au  cœur  du  pignon  de  ladite  chapelle, 
ainsi  que  le  pourlraict  le  requert. 

Item  y  aura  une  frise  au  pignon  de  ladite  chapelle, 
qu'elle  régnera  tout  à  l'entour  de  ladite  chapelle  avec 
l'amortissement  desdits  pilliers  qui  se  appellent  poteries' 
{Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Kantes.  IV,  1S64,  p.  34.) 

POTERIE    ACOUSTIQUE. 

1127.  —  Ecclesia  contecta  fîctitio  opère,  oUis  et 
lateribuscacuminata.  (Galbert  de  Bruges,  édil  Pirenne, 
p.  60.) 

1432.  —  Eu  cest  année  dessus  dit,  au  mois  d'aoust, 
la  vigile  de  l'Assomption  Nostre  Dame,  après  que  le 
frère  Ode  Leroy,  prieur  de  céans,  fust  retournez  du  cha- 
pitre de  dessus  dit,  il  fîst  ordonner  de  meclre  les  pots 
au  cuer  de  l'église  de  céans  [Metz],  portant  qu'il  avoit 
vu  altre  part  en  aucune  église,  pensant  qu'il  y  feroit 
meilleur  chanter  et  qu'il  y  resonneroit  plus  fort,  et  fu- 
rent mis  en  ung  jour  ;  ou  print  tant  d'ouvriers  qu'il 
suffisoit.  (Ann.  arcliéoL,  XXI,  p.  '274.) 

POTERIE    d'airain. 

V.  1330.  —  On  meiche  sour  le  cent  de  metail  dont  on 

fera    poterie    de   coeuvre,    20  1.    de  plone    et  nient  plus, 

sourBO  sols.    tP.    d'Hermansart,  Les  anc.   communautés 

d'arts  et  met.  à  Saint-Omer,  II,  pièce  136.) 

POTERIE   DE    AMAVA. 

1645.  —  Cuilad  de  Lisboa. 

Labra  a  imitacion  de  la  India  preciadissimas  porcela- 
nas  ;  olorosos  barros  de  Amaya.  (Mendez  Silva, 
Poblacion  gênerai  de  Espana,  c.  2,  p.  146.) 

POTERIE    d'aRMÉNIE. 

1158.  —  Sur  les  bords  du  lac  de  Lenoudan  [ou 
Keroudan]  en  Arménie  on  trouve  une  espèce  d'argile 
qui  sert  à  fabriquer  les  bardaques  (sorte  de  pot  à  eau), 
qu'on  expédie  dans  l'irac,  en  Syrie,  en  Egypte,  et  qui 
s'y  vendent  à  très  haut  prix.  (Géographie  d' EJrisi,  II, 
328.) 

POTERIE    DE   BEAUVAIS. 

1456.  —  Nul.  quel  qui  soit,  soit  maistre  dudit  meslier 
ou  autre,  vendant  en  ladite  ville  et  fauxbourgs  de  Paris 
aucun  ouvrage  dudit  mestier  de  potier,  soient  pots, 
bouteilles  ou  autres  ouvrages  tant  de  la  façon  de  cette 
ville  de  Paris,  de  poterie,  nommée  de  Heauvais,  comme 
autres,  ne  pourront  icelles  denrées,  ouvrages  et  marchan- 
dises dudit  mestier  embouser,  calauner  ne  reslouper 
de  fromage,  cire,  suif  ni  autre  sofistication  qui  sont 
deceptifs  non  suffisans  et  pour  décevoir  le  peuple,  mais 
seront  lesdits  ouvrages  restoupez  et  refaiz  par  les  ouvriers 
dudit  mestier  de  terre  bonne  et  souffisante,  plomez  et 
reniz  comme  il  appartient.  ... 

Lesquels  peuvent  et  pourront  seulement  revendre  en 
ladite  ville  et  fauxbourgs  de  Paris  ouvrages  et  marchan- 
dises dudit  mestier  nommées  communément  de  Heauvaiz, 
comme  bouteilles,  potz  à  boire,  godets  et  autres  tels  ou- 
vraiges  accoutumez  à  amener.  (S(a/u(s  (icspoiiers  de  terre 
de  Paris,  art.  8  et  17.) 

1605.  —  Nul  marchand  forain  ou  autre  vendant... 
aucuns  ouvrages  de  potterie,  soit  pots,  bouteilles,  creusets, 
nommés  communément  de  Beauvais,  ou  autres  potteries, 
soit  foraine  ou  de  la  façon  de  cette  ville  de  Paris,  ne 
pourront  icelles  denrées,  ouvrages  et  marchandises  ra- 
caciner  ni  estouper  pour  décevoir  le  peuple.  [Nouveaux 
statuts,  art.  8.) 

1536.  —  Quemadmodum  vulgusltalorummaioricavasa 
appellat  qua'  in  altéra  ex  insulis  Balearibus  fiunt,  quant 
vulgus  Maioricam  appellare  solet  ;  itidem  et  nos 
eadem  ratione  vasa  Bellovacadicimus:  potz  de  Beauvais. 
(Rob.  Estienne,  De  vascalis.  24.) 

Sed  forma,    inquit  Budeus,  quahydra-  fîctiles  hodie  a 


Bellovacis  importanlur  «  cruches  de  Beauvais  »,a  tereti 
coUo  distenta  ventris  laxitas  iterum  sensira  ad  iraum 
gracilescit.  {Ibid.,33.) 

1549.  —Que  les  vaisseaux  soient  de  grais,  nommée 
^^xYj      ^"^au^ais,  plus  tost  que  de  plomb.  (Ambr.  Paré. 

1561.  —  Deux  grandz  platz  de  terre  de  Beauvoine 
dores.  (Inu.  du  chat,  du  Pau,  1265.) 

1575.  —  Au  terroir  de  Beauvais  encor  se  treuve  de 
la  terre  propre  à  faire  des  vases  et  poterie  presque  aussi 
singulière  que  celle  qu'on  porte  de  Venise,  si  l'art  estoit 
accommodé  à  la  rareté  de  la  matière  ;  et  ce  nonobstant 
ou  en  fait  grand  compte  à  Paris  et  ailleurs,  tant  en  France 
que  hors  du   royaume.   (Belleforest,    Cosniogr.,  1     374.) 


Poterie  de  BE.\uv.iis,  xv«  siècle. 
Musée  du  Louvre. 
1650.  —  Quant  au  safran,  il  faut  stratiCer...  i'i  la  fa- 
çon du  vert  de  gris  dans  un  pot  de  verre  bien  fort  ou  de 
terre  non  vernissés,  et  qui  ne  boivent  point  comme  de 
Beauvays  ou  de  Gray.  (A.  Barlet,  Physique  résolutive, 
secl.  4,  c.  2,  p.  616  ) 

POTERIE    DE    CHINE. 

1153.  —  A  Caïtowa  et  à  Askhara,  on  travaille  la 
soie  et  on  fabrique  des  vases  d'argile. 

Dans  ces  pays,  il  n'est  point  d'arts  plus  estimés  que 
ceux  de  potiers  d'argile  et  de  dessinateur  ;  d'après  ce  que 
rapportent  les  auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  les  princes 
chinois  et  la  plupart  des  princes  indiens,  bien  loin  de 
négliger  le  dessin,  en  font  leur  principale  occupation  et 
s'y  appliquent  autant  que  des  maitres  et  des  artistes 
de  profession,  à  tel  point  que,  lorsqu'ils  ont  un  grand 
nombre  d'enfants,  ils  préfèrent  toujours  celui  qui  excelle 
le  plus  dans  l'art  du  dessin  et  de  la  peinture,  après  le- 
quel vient  immédiatement  l'art  de  fabriquer  les  vases 
d'argile.  Les  personnes  qui  s'appliquent  au  dessin  por- 
tent le  nom  de  grands,  et  les  potiers  celui  de  petits  ar- 
tistes. [Géographie  d'Edrisi.  t.  I,  p.  194  ) 

POTERIE  DE  CONSTANTINOPLE. 
1575.  —  Continuants  ce  qui  est  le  long  de  ce  goulphe 
hors  des  murs  de  Conslanlinople,  après  avoir  passé 
la  porte  Vincapi  ou  des  farines,  le  goulphe  s'espand  en 
longueur  de  400  pas,  le  long  duquel  on  voit  des  tuille- 
ries  et  des  maisons  à  potiers,  à  cause  que  les  plus  ri- 
ches meubles  des  Turcs,  c'est  la  vaisselle  de  terre.  (Bel- 
leforest, Cosmogr.,  part.  2.  col.  359.) 

POTERIE    DE    DAMAS 

1380.  —  Ung  pot  de  terre  à  biberon  à  la  façon  de 
Damas.  {Inv.  de  Charles  V,  2244.) 

1416.  —  A  Regnaull  Morel,  pour  un  pot  de  Damas 
plein  de  gingembre  vert.  —  A  Gilbert  Dufour,  pour  trois 
potz  de  Damaps  pleins  de  gingembre  de  vert,  acheté  de 
lui  et  délivré  devers  la  rovue  pour  faire  son  plaisir. 
(Arcb.  nat.,  KK  49,  n"  522  et  544.) 
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1420.  —  Un  pot  de  terre  à  façon  de  Damaz, lequel  est 
rompu.  (Arch.  nat.,  KK  39,  n°  265.) 

POTERIE    DORÉE    ET   ARGENTÉE. 
1471.  _  Ung  hault  potet  de  lerre  fait  en  manieredc 
gobcUet   par    dessus,    ouvré   à    fleurs  et    à  lozanges    de 
lueilles  d'or  et    d'argent     (Inu.  du    roi  liené   à  Angers, 
p.  264.1 

V.1440.  —  Incipiunt  divers!  colores  quibus  vasarii 
utuntur  pro  vasorum  pùlcritudine.  (Segreti  per  colon, 
édit.  Merrilield,  11,537.) 

1452.  —  Ung  aullre  lieu  en  la  garde  dudit  chastellain, 
en  sondit  hostel,  six  grandes  kanes  de  terre  plommees, 
par  dehors  lozenghiees  et  ouvrées  à  manière  d'esmail, 
de  plusieurs  œuvres  et  diverses  couleurs. 

Item  une  aultre  plus  petite  kane  aussi  de  lerre  et  de 
terre  et  de  pareille  œuvre. 

Item  deux  plas  bachins  à  laver  pareillement  de  terre 
cl  aussi  ouvrés.  .      .     i 

llem  soixante  et  onze  demi  plas  ainsi  plommes. 
Item  ung  plat  et  ung  demi    plat    de    voirre    vernis  et 
pains  de  plusieurs  œuvres. 

Item  trente  neuf  sausserons  de  terre  ainsi  plommes  et 
ouvrés  que  dit  est,  avec  sept  ecuelles  et  quatre  couvercles 
qui  servent  à  pos  ou  kanes.  (Inu.  du  chat,  de  Hesdm.) 
1560.  —  Si  vous  les  voulez  rouges  [les  pots],  il  ne 
faut  que  les  faire  seicher  et  cuire  ;  mais,  si  vous  les  vou- 
lez aorner  de  peinture  et  faire  beaux,  il  est  nécessaire  de- 
leur  donner,  quand  ils  sont  secs,  une  couverte  de  terre 
blanche,  et  mesmement  leur  la  convient  donner  avant 
qu'ils  soyent  totalement  seichez  ..,et  est  celle  qui  sert  de 
fondement  au  blanc  qui  se  met  au  dessus. 

Kl  pour  le  faire  il  fault  prendre  du  sable  ou  bien  du 
tartre  une  partie,  laquelle  meslée  avec  alun  mettez  de- 
dans un  vase  couvert  au  dessous  de  la  fournaise  lors- 
qu'on fait  cuire  les  vases,  là  où  elle  deviendra  dure  com- 
me pierre.  Avec  laquelle  vous  adjouterez  cent  livres  de 
plomb  et  vingt  livres  d'estain  que  vous  ferez  calciner  dans 
un  four  où  les  flammes  viennent  à  réverbérer.  Puis  pre- 
nant de  la  dite  piçrre  cuite  avec  de  la  matière  susdite 
deux  tierces  parties,  faites  le  tout  subtilement  briser  et  ré- 
duire en  eau  avec  laquelle  vous  viendrez  à  toucher  tous 
les  ouvrages,  ayant  en  mémoire  que  le  blanc  est  toujours 
plus  beau  lorsqu'il  est  accompagné  de  grande  quantité 
d'estain,  et  en  défault  de  luy,  du  plomb  calciné.  (Beriu- 
guccio,  l'irotech.,  1.  9,  154.) 

POTERIE  ÉMAILLÉE. 
XI"  s    E  vitro  si  quis  depingere  vascula  quaerlt 

VitrumHomanum  bene   marmore  eonterat,  et  cum 
Ut  pulvis  fuerit,  elaro  pinguedine  gumrai, 
Kontis  aqua  mista,  figulorum  vascula  pingal, 
Siccaque  fornaci  mandes  ;  sil  terra  probata 
Qu;e  valeat  flammis  obslare,  nitentia  tandem 
Kegibus  apla  satis  ex  furno  vascula  tollet. 
Eligal  ipse  duas  rufo  de  marmore  petras 
Inter  quas  vilrum  Komanum  eonterat,  et  cum 
Ut  pulvis  terrae  fuerit  pariler  resolutum. 
Hoc  faciat  liquidum  clara  pinguedine  gummi. 
Hoc  haec  depingat    petulas  quas  Cnxit  honeste 
Figulus.  Hoc  facto  succens;cimponat  easdeni 
Fornaci,  cavealque  simul  quod  terra  probata 
Has  teneat,  quo  sic  valeat  obstare  calori 
lllasque   faciat  plena  virtute  nitentes. 
(Eraclius,  De  coloribus  et  artibus  Bomanoriim,  édit.  Ilg, 

vitro  viridi    quomodo    fieri  debeat,  ad    vasa    fictilia 
depingenda. 

His  rébus  vitri  palet  effectus  preciosi   : 
Igni  combustum  snljibur,  quicrasque  cupellum, 
Atque  leras  horum  splendens  cum pulvere  vilrum  ; 
Hoc  cures  solo  liquidum    tibi  reddere  gummo. 
Allamen   inde  litam  posl  ignibus  injice  leslam, 
Assumel  viridem  quoniam  pictura  colorem, 
Exterior  teslae  cum  cœperit  ipsa  rubere. 

vitro  albo.  ad  vasa  fictilia  depingenda. 
Album  picturis  vilrum  sic   attenuabis 
Candens  permixlum  cum  sulphure  conlere  vilrum 
His  simul    altritis.  polsquam  fuerinl   quasi  pulvis 
Exterius  spissam  depinges  undique  testara. 
Injice  posl  ipsam  fornacis  ab  igné  coquendnm. 
Cum  simul  ipsa   rubel,  sibi    cum  pictura  coheret. 


Exlrahc.  Sic  eliam  pinges  hinc  vascula  quaedam, 
Ars    vclul  in  primo  notai  iiisinuata  libello. 
ilro  nigro,  ad  vasa  ficlilia  depingenda. 
Sic  eliam  nigrum  pingendi  transfer  in  usum. 
Qui  terra  capitur  cum  gummo  conlere  lazur  ; 
Et   sic   perspicuum  frangens  in  marmore  vilrum, 
Ipsi  miscebis,  rursumque    tenendo  parabis. 
Haec  quoque  caeruleani  sumel  commixlio  forraam 
Ouam  lamen  in  nigrum  verlet  vi.-;    ignia    vilrum. 
(/fcid.p.  45-47.) 


Pot  de  Saint-Pouchaire 
CoUevlion  Dutuit,  Petit  Palais,  à  Paris. 


POTERIE  D  EPERNAY. 
1730.  —  Philippes  Mezanges,  maître  et  marchand 
f:iy.Tncicr,  verrier,  émailleur  à  Paris,  demandeur  en 
main  levée  de  la  saisie  faits  des  marchandises  foraines  de 
la  polerie  d'Epernay  en  Champagne,  qu'il  avoit  fait 
venir  pour  l'abondance  de  la  foire  Saint-Germain,  sai- 
sie à  la  requête  des  jurés  potiers  de  lerre  ci-après  nom- 
més. (S(o(ii(s  des  potiers  de  terre  de  Paris,  p.  107.) 

POTERIE  DÉTAIN. 

1304.  —  Que  nulz  ne  soit  si  hardiz  potier  d'estain  de 
la  ville  de  Paris  que  il  portent  ne  face  porter  hors  de 
ladite  ville  de  Paris  poz  ne  eseuelles  d'estain  devant 
à  ce  que  les  maislres  jurez  du  niestier  les  auront  veuz 
se  il  sont  souffisant.  (U.  de  Lespinasse,  Métiers  et  cor- 
porations de  la  ville  de  Paris.  H,  p.  526.) 

V.  1330.  —  On  mèche  ou  cent  de  fin  eslain  dont  en 
fera  polerie  et  vaiselemenle  d'estain,  20  1.  de  plonc  et  non 
plus,  sour  60  s.  et  l'oevre  brisier. 

Item  on  fâche  vaiselemenle  de  fin  eslain  et  ou  chent 
n'ait  que  4  1.  de  plonc  sans  plus... 

Les  hanses  et  carnieres  et  autres  apparlenanccs  as  pos 
et  vaiselemenle  d'estain  soient  tout  de  une  estofl'e. 

Li  los  d'estain    poisee  4  1.  et  non  mains. 

Lidenil  los  poisee  3  1.  et  rient  mains. 

Il  aura  cascune  oevre  ce  ensegne  et  donra  on  3  den  du 
cent  pour  enseigner.  (P.  d'Hermansarl,  Les  anc.  com- 
munautés d'art  et  met.  à  Saint-Omer.  t.   II,  pièce  137.) 

1393.  —  Les  polticrs  d'estain  ne  pouront  que  de 
fin  eslain  et  de  lursain  [liersin],  c'est  assavoir  de  lur- 
sain  les  deux  tiers  estant...,  et  seront  les  denrées    de    fan 
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estain  au  seing  du  martel  et  du  seing  du  maislre.  (La 
Fons-Méliocq,  Cité  picarde,  119  ) 

XIV's. —  Item  que  tous  pos  de  lot  poisent  trois  libres 
du  mains  et  les  menus  pos  à  l'avenant...  el  que  chascun 
pot,  soit  de  lot,  de  demi  lot  et  de  pinte,  aient  chascun  de 
lisière  un  pauch  oultre  le  droit  mesure  cstans  en  nostre 
esquevinage.(Aug.Thierr3-,.Uoniini.  du  tiers-élal,  IV,2iy.) 

1408.  —  Seront  tenus  de  faire  l'ouvrage  dudit  mes- 
tier  tout  de  fin  estain  ou  qu'il  y  ait  du  moins  les  deux 
pars  d  estain  et  le  tiers  de  ploncq  et  non  plus,  et  que  le 
nianouelle,  oreilles,  couvrechel  et  de  tout  le  sourplus  du 
dit  ouvrage  soient  tout  ung,  sans  quelque  aultre  mau- 
vaise mixtion. 


Pot  d'i.i.m. 

D'après  Havard,  Dictionnaire  du  mobilier,  t.  II. 

Item  que  aucun  ne  soit  receu  à  lever  ledit  meslier  de 
poterie,  ne  eslre  maislre  d'icellui  mestier,  s'ilne  scet  fiyre 
ung  pot  d'estain  et  la  molle  d'iceulx.  forger  un  plat  et  une 
escuelledu  martel  bienet  souffisamment,  (Aug.  Thierry, 
Monum.  du  tiers-état,  II,  44.) 

1498.  —  Deffence  que  pottiers  d'estain  ne  mettent  en 
100  l.  de  fin  estain  plus  de  quatre  livres  de  ploncq. 

Que  en  l'ouvrage  de  la  petite  enseigne  ils  ne  mettent 
en  5  li^■res  de  fin  estain  que  une  livre  de  ploncq. 

Commandement  que  toutes  sauldures  de  plomerie  soit 
faicte  de  ploncq  et  d'estain  en  telle  manière  que  tousjours 
en  5  livres  de  ploncq  du  moings  ayt2  livres  de  fin  estain. 

Que  tous  plats,  escuelles  et  chausserons  d'estain  ils 
fâchent  de  tel  poid  que  s'ensuit,  assavoir  :  grands  plats 
de  deux  livres  et  plats  de  six  quarterons,  et  escuelle 
d'une  livre  el  chausserons  de  demie  livre  chacune  pieche, 
el  soient  lesdits  plats,  escuelles  et  sausserons  si  bien 
fournis  à  l'environ  du  bord  que  il  souffice  ... 

Deffence  aux  dils  potliers  que  ils  ne  fâchent  ne  ven- 
dent pintes  d'estain  de  moindre  poid  que  une  livre  et 
demie  et  fâchent  lois  et  demi  lots  ainsy  qu'il  appartient. 
(P.  d'Hermansart,  Communautés  d^arts  et  métiers  de 
Sainl-Omer,  t.  II,  pièce  138.) 

POTERIE  A    FIGURE. 

1520.  —  Béatrix  Locquerye,  veve  de  maistre  Jacques 

Chevalier,  fondeur  de  clocques,..  laisse  à  ma  niepce  ung 

pot  de  terre  qui  porte  une  teste    d'evesque  en  peinture. 

(Arcli.  de  Douai  ;  Reg.  aux  testant.,  fol.  169.) 

POTERIE    DE    FONTE. 

1514.  —  Ung  pot  de  fer  de  fonte,  prisé  4  s.  p.  {Inv.  de 
Gubrasylte,        fol.  3  v».) 

POTERIE    FUNÉRAIRE. 
1317.  —  A  quinze  vallès  qui  porteront  torches  et    pos 
à  encens  de  l'oslel  madame    [la   comtesse    d'.\rtois],    as 
Cordeliers  à  Paris,  où  elle  [la  dame  de    Pertois]    fu    en- 
terrée, 14  s.  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  Optes  de  l'hôtel.) 


1361.  —  Mises  faites  pour  l'obsequeMadame,...  pour 
pos  et  charbon  pour  mectre  l'encens.  (Dehaisues,  Doc. 
conc.Vhist.de  l'art,  p.  431.) 

1429.  —  Item  pour  petits  pots  de  terre  qui  furetilmis 
en  la  fosse  [du  défunt].  (Ino.  de  Fouquerelle,  eu.  de 
Sentis  ) 

V.  1610.  —  Claude  Lescarbotle  désire  que  treize 
jeunes  garçons  orphelins,  qui  à  ses  obsèques  porteront 
chacun  une  torche  de  cire  de  trois  quarterons,  tiennent 
chacun  ung  pot  avec  encens.  (La  Fons-Mélicocq,  La 
Thiérache,  p.   12.)  *      . 

POTERIE  GRECQUE  A  DÉCORS  ÉMAILLÉS. 

V.  1225.  —  De  vasis  fictilibus  diverso  colore  vilri 
piclis. 

Sculellas  quoque  fictiles  et  navicula  faciunt  [Grœci], 
aliaque  vasa  fictilia,  pingentes  ea  hoc  modo.  Accipiunt 
omnium  gênera  colorum,  terentes  ea  singillatim  cum 
aqua.  et  ad  unumquemque  colorem  miscentes  ejusdem 
coloris  vilrum  per  se  miuutissime  Irilum  cum  aqua, 
quintam  partem,  inde  pingunt  circulos  sive  arcus  vcl 
quadrangulos,  et  in  eis  beslias,  aut  aves,  sive  folia  vel 
aliud  quodcumque  voluerint.  Postquam  vero  ipsa  vasa 
tali  modo  depicla  fuerint,  miltunt  ea  in  furnum  fenes- 
trarum,  adhibentes  inferius  iguem  atque  ligna  faginea 
sicca,  donec  a  flammis  circumdata  candescant,  sicque  ex- 
Iractis  lignis  furnum  obstruunt.  Possunt  etiam  eadem 
vasa  per  loca  decorare  auri  petula,  sive  molito  auro  et 
argento,  modo  quo  supra.  (Théophile,  Schedula,  I.  2, 
c.  16.) 

POTERIE    JASPÉE. 
1471.  —  Ung  petit  potet  de  terre,  à  couvercle,  qui  tire 
sur  le  pourphire,  et  [a]  une  petite    ance.     {Inu,     du    roi 
René  à  Angers,  fol.  22.) 

POTERIE  LORRAINE. 

1545.  —  Quatre  platz  de  terre  verte,  façon  de  ce  pays. 
{Inv.    de  la  duchesse  de  Lorraine.)  f 


-//.^^  ri   rr^J  \^  t 


Poterie  lorraine    At'x  aiîmes  de   Philippe  de  Gueldbe, 

DUCHESSE   DE   LoRRAIXE,  XVl"  sièclc. 

Collection  Marquet  de  Vasselot,  à  Paris. 
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POTEBIK  DK  LA    ROCHELLE. 
1564.  —  Quatre  pelùz  platz  de  terre  de  La  Rouchelle. 
(/nu.  du  Puy-Molinier,  p.  152.) 

POTEItlE  DE    LOUKSOR. 

V,  1320.  —  Lucsor  est  une   petite   ville  dii  2'  climat 

dans  le  Sayd  supérieur.  On   y    fait     de    la   poterie    pour 

vases  à  boire  et  autres  usages,  et    cette  poterie    s'exporte 

dans  toutes  les  contrées  voisines.  (Aboulféda.Geoorap/iic, 

H,  p.  153.)  '        y    F      . 

POTERIE  DE    MONTEMAYOR. 

1645.  —  Villa  de  Montemayor. 

Lîibra  olorosos  barros  sembrados  de  agradables  pie- 
drecitas  blancas.  (Mendez  Silva,  Poblacioii  gênerai  de 
EspaTIa,  c.  66,  fol.  169.) 

POTERIE  DOCANNA. 
1645.  —  Villa  de  Ocanna. 

Labra  curiosos  barros  blanquissinios  que  a  diversas 
partes  llevan  para  enfriar  de  verano.  (Mendez  Silva, 
Poblacion  gênerai  de  Espana,    c.  64,  fol.  40  V.) 

POTERIE    DE     PARIS. 

1480.  —  Veue  la  requcste  puis  nagueres  présentée  et 
baillée  par  escript  à  noble  et  puissant  seigneur  monsei- 
gneur Charles  de  .laucourt,  lieutenant  gênerai  pour  le 
roy  nostre  sire  en  l'Isle  de  France  par  Hobin  le  jeune, 
Pierre  lîerlault,  Jehan  Chaslellain  et  l'ierre  Gorin, 
potiers  d'estain  de  la  ville  de  Franchise  nouvellement 
venuz  en  ceste  ville  de  Paris  y  faire  leur  résidence, 
avons  permis  et  permectons  audit  l^obin  de  povoir 
doresnavant  besongner  de  leurdit  mestier  à  faire  polz 
gestes  en  inosles  crcus,  et  ausdils  mestres  et  jurez 
potiers  d'estain  semblablement.  se  bon  leur  semble, 
pourveu  que  lesdits  potz  et  escuelles  soient  de  bon  et 
loyal  estain  et  potin.  {Arch.  nat.,  Y  5,  fol.  14.) 

1605.  —Nul  marchand  forain, quel  qu'il  soit, ne  pourra 
et  lui  est  défendu  achcpter  ou  enlever  aucune  terre  à 
faire  pots,  carreaux  et  ouvrages  dudit  mestier,  soit  au 
village  de  Gentilly  ou  ailleurs  près  Paris,  où  ladite 
terre  se  fouille,  si  premièrement  tous  les  maisties  dudit 
mestier  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  Paris  n'en  soient 
pourvus  et  fournis.  (Nouveaux  statuts,   19.) 

POTERIE  DE  PIERRE    [gl'ès]. 

1564.  —  Deux  pots  de  métal,  l'ung  poysant  cinquante 
livres  et  l'aultre  vingt  cinq  livres,  et  nng  aultre  de  pierre 
poysant  vingt  cinq  livres.  (Inu.  du  Puu-Molinier,  fol. 
244  v°.) 

1690.  —  Dans  la  cuisine,  24  pots  de  pierre  grands 
et  petis,  les  23  couverts  d'estaing. 

Dans  la  bouteillerie,  cinq  pots  de  pierre,  l'un  couvert 
d'estaing,  un  flacon  de    pierre.  {!nu.  du  baron  d'Avelin.} 

1723.  —  Lavege,  sorte  de  pierre  dont  on  se  sert  à 
faire  des  marmites  et  autres  pots  et  utenciles  de  cui- 
sine qui  se  mettent  au  feu. 

Il  n'y  a  que  trois  carrières  d'où  l'on  tire  cette  pierre, 
l'une  dans  le  comté  de  Chiavenne,  l'autre  dans  la 
Valteline,  et  la  3'^  dans  le  pays  des  Grisons. 

La  lavege  est  une  espèce  d'ardoise  squaiiiente. ..  hui- 
leuse et  si  adhérente  que,  lorsqu'on  la  touche,  il  en  reste 
ordinairement  quelques  écailles  aux  doigts. 

On  a  remarqué  que  ces  pots  de  pierre  bouillent  plutôt 
que  ceux  de  métal,  ([u'ils  conservent  plus  longtemps 
leur  chaleur,  qu'ils  ne  se  cassent  jamais,  quelque  grand 
feu  qu'on  puisse  faire  autour,  et  qu'ils  ne  donnent  aucun 
mauvais  goût  à  la  liqueur  qu'ils  contiennent.  (Savary, 
Suppl.,  v"  Lavege.) 

POTERIE  PLOMBÉE. 
XI"  s.  —  Quomodo  vasa  figuli  plumbeanlur.  Accipe 
terram  figulorum  quantum  forlem  poteris  inveuire,  et 
in  furno  cum  aliis  vasis  mitte,  ubi  tantum  lento  igné 
coques,  vel  in  alio  igné,  quousque  Iota  slt  rubea.  Quan- 
do  frigida  fueril,  mitte  eam  in  quodam  vase,  et  tamdiu 
tere,  quousque  Iota  sit  quasi  pulvis.  Deinde  accipe 
aquara,  et  misée  cum  ea,  et  in  alio  vase  cola,  et  usque 
ad  aliutn  diem  sic  eam  dimittes.  Postea  illam  aquam 
projicies  foras.  Deinde  accipe  illas  fcces,  et  cum  alia 
terra  qua;  sine  sabulo  est  misées,  cum  duabus  parlibus 
illius  fortissim.'P  terrœ  supradicta'.  Postea  tere  eam  cum 
malleo.  Deinde  qualecumque  vas  volueris  facics.  Postea 
accipe  illam  fecem  quam  sivisli    quiescere,    et  cum  oleo 


misées,  et  illud  vas  quod  fecisti,  aniequam  coquatur, 
per  totum  Unies.  Deinde  pones  eum  in  secreto  loco  quo- 
adusque  totum  siceetur,  et  ne  ventus   ei    contrarius  sit. 

Si  vero  eum  plumbeum  lacère  volueris,  accipias  fa- 
rinam  de  frumento,  et  in  oUani  buUire  eam  faciès,  et 
retrigerari  permitles,  et  de  ipsa  aqua  eam  per  totum  in 
circuitu  linies.  Postea  accipe  plumbum  bene  solutum. 
Si  tamen  viride  cum  volueris  facere,  accipe  cuprum  vel 
auricalcum,  quod  melius  est,  et  cum  plumbo  misées  sic. 

Accipe  plumbum,  et  in  vase  cura  optime  funde.  Quan- 
do  totum  liquefactum  fuerit,  circumvolve  manibus 
tuis  illud  in  vas  usque  dum  pulvis  fiât,  et  ila  sex  partes 
limaturae  auricaici  cum  eo  misées.  Cum  vas  illud  de 
aqua  farin.-c  humefactum  fuerit,  statim  ])ulverabis  de 
plumbo,  id  est  suprascripta  limatura  pulverabis... 
Deinde  in  majori  vase  intus  vas  illud  repone,  et  in 
furno  mitte,  ut  sit  plus  splendidum  et  pulcrum,  lento 
tamea  igni.  ut  non  nimis  fortiter  nec  nimis  flebiliter. 
(Eraclius,  De  coloribus,  p.  49-51.) 

V.  1260.  — Pren  alcali  et  chaulz  vive,  autant  de  l'une 
que  de  l'autre,  et  les  broie  ensamble  et  les  met  en  un 
nuef  pot  où  il  ait  un  petit  pertuis  desuer  se  que  li 
pointe  d'un  raisor  i  puisse  entreir,  et  met  desor  celui  pot 
un  autre  pot  bien  plombeit,  et  met  sus  alcali  et  chaulz 
et  awe  douce,  (liibl.  nat.,  ms.    franc.  1318,    fol.  12.) 

V.  1300.  —  Massacumia.  c'est  ce  dont  les  pos  de 
terre  sont  plombez  qui  viennent  d'oullre  mer.  (Lanfranc, 
Chirurgie,  fol.  65  v^.) 

1324.  —  A  Sanson  le  potier,  pour  trois  canes  plom- 
mecs  dehors  et  dedens,  à  mectre  oille,  trois  vaissaus  de 
terre  plommees  à  saler  char  et  à  mectre  burre.  douze 
pintes  de  terre  et  six  vaisselles,  (/nu.  des  Dominicaines 
dArras,  p.  270.) 

1382.  —  Pone  aquam  in  vase  melallino  vel  figuli 
vitriato  novo,  quod  non  sit  alteri  usui  deputatum.  (Al- 
cherius.  De  coloribus,  c.  30'i.) 

1523.  —  Une  escuelle  de  terre,  le  couvecle  plombé 
et  ouvré  à  couleur  bleue,  ayant  aucunes  fleurs  doreez. 
(Inu.  de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  97  v**.) 

1723.  —  Plommer.  c'est  la  même  chose  que  plomber, 
c'est  à  dire  vernisser  la  poterie  de  terre,  parce  que  le 
vernis  se  donne  avec  du  plomb,...  ou  des  drogues  tirées 
de  ce  métail.  (Savary,  v»  Plommer.) 

POTERIE  DE  POITIERS. 
1583.  —  Lequel  droit  est    deu  audict  chappitre  [de 
Saint-Hilaire|...  Item  ung  denier  pour  chacune  chartée  de 
potrie,  et  ung  chef  d'euvre  depotrie  pour  chacune  char- 
ge de  beste.  (Arch.  de  Saint  llilaire  de  Poitiers,  II,  273.) 

POTEBIE  DE  PORTUGAL. 

1645    — Reynode  Portugal. 

Con  labor  de  los  mas  preciados  barros  del  mundo. 
(Mendez  Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espana,  fol.  144.) 

POTERIE     DE  SAN  FELICE. 
1645    —  Villa  de  San  Felice  de  los  Gallegos. 
Labra  los  majores  barros  de  Espana  excepto  Estremoz. 
(Mendez  Silva,  Poblacion  gênerai   de  Espaùa,  c.  57,  fol. 

38  V».) 

POTERIE  DE  SAViGNv  (près  Beauvals). 

V.  1500.   —  Potz  et  godetz    à  Savigny. 

[Le  Jict  des  pays,  ap.  Montaiglon,  Rec.  de  poésies 
franc.,  t.  V,  p.  114.) 

1575.  —  Il  y  en  a  une  espèce  [de  terre],  à  Savigny 
en  Beauvolsls,  que  je  cuide  qu'en  France  n'y  en  a  point 
de  semblable,  car  elle  endure  un  merveilleux  feu.  sans 
cstre  aucunement  offensée,  et  a  ce  bien  là  de  se  laisser 
former  autant  tenue  et  déliée  que  nulle  des  autres.  Et 
quand  elle  est  extrêmement  cuitte,  elle  prend  un  petit 
polissement  vitrificatif  qui  procède  de  son  corps  même  ; 
et  cela  cause  que  les  vaisseaux  faits  de  ladite  terre  tien- 
nent l'eau  fort  autant  bien  que  les  vaisseaux  de  terre. 
{Palissy,  édit.  Cap,  1844,  p.  300.) 

1591.  —  Dix  polz  de  terre  violet  en  façon  de  dix 
petites  vaisselles  de  terre  de  Savigny.  (Inv.  de  Guillaume 
de  Montmorency,  a'  518.) 


i 
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POTERIE  SOUTERRAINE. 
1575.  —  Il  y  a  aussi  [en  Pologne]  des  olles  ou  pots 
de  terre  naturellement  formez  ,  quand  on  les  tire  de 
terre,  ils  seichent  tout  soudain  et  sont  semblables  à  ceux 
que  les  potiers  font.  Les  lieux  où  ces  pots  se  trouvent  sont 
Siouchou  et  Paluky.  (Belleforest,  Cosmogr.,  t.  II,'].  4.) 

POTERIE  DE   TERRE. 

1260.  —  Des  potiers  de  terre  de  Paris. 

Quiconques  veut  estre  potier  de  terre  à  Paris  .estre  le 
puet  ..  > 

Se  potier  de  terre  porte  ses  pas  el  marché  de  Paris 
pour  vendre,  il  doit  trois  sous  l'an  de  coustume...  pour 
leur  place,  et  si  doit  chascun  potier  chascun  samedi  se 
il  a  poz  el  marchié,  un  pot  de  maille  de  tonlieu,  vende 
ou  ne  vende,  ou  deus  polz  qui  vaillent  obole.,. 

Nus  potier  ne  puet  ouvrer  de  nuiz  seur  roé.  (Et.  Boi- 
leau,  190.) 

1295.  —  Unam  cupam  de  terra,  coloris  cinerei.  cum 
pcde  argenteo  deaurato  in  juncturis.  (Thés.  Sedis  aposlo- 
lice,  36.) 

V.  1304.  —  Por  une  douzaine  de  poz  de  terre,  8  d. 
(Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6217,  p.  4  ) 

1335.  —  A  Jehan  le  potier,  pour  cinq  douzaines  pelis 
pos  de  terre. 

Desquels  voirres  et  pos  de  terre  on  s'aida  le  mercredi 
dessus  dit  que  madame  fu  au  coust  de  mons'  le  duc,  et 
le  jeudi  après  qu'elle  donna  à  disner.  (Ibid.,  p.  1,5  ) 

1379.  —  Un  grantpot  de  terre  bien  ouvré  et  ung  autre 
mendre. 

Ung  grant  plat  de  terre,  douze  grans  escuelles  et  qua- 
tre petites  toutes  d'une  façon  (Iiiu.  de  Charles  V,  n»" 
2084-2085.) 

1382.  — Pour  potz  de  terre  pour  la  cuisine  et  pour 
la  chambre  de  madame.  (Cptes  de  la  dame  de  Commi'n- 
ges,  fol,  13.) 

V.  1400.  —  liera  chascun  potier  vendant  pos  de  terre 
sur  la  chaucee  au  jour  du  vendredi  doitun  pot  de  pinte. 
—  Item  quant  pos,  godes  et  bouteillez  de  terre  sont 
amenés  dehors  en  la  penthiere  pour  vendre  à  col  ou  à 
brouete,  chascune  brouete  et  chascune  charge  à  col  doit 
un  pot  moyen  de  bouteillez    {Arch.   nat.,   K  496.) 

XIV«  s.  —  Que  li  potier  de  terre  faicent  pos  tenans  un 
lot,  et  que  li  pot  aient  deux  doiz  de  lisière  par  deseure 
le  lot,  et  que  chascuns  potiers  faice  se  merque  el  pot,  et 
que  les  taverniers  ne  prengnent  ne  acatent  pos  se  il  ne 
sont  merquié  de  le  merque  az  potiers,  et  le  viengnent  les 
potiers  renouveler  chascun  an  devers  nous. 

Item  que  nulz  potiers  ou  tlieulier  soient  si  hardis 
qu'il  faicent  paielles,  pos  et  canettes  ne  tieulles.  qu  ils 
n'y  ait  es  dis  pos  paielles  et  canettes  et  tieulles  le  tierch 
de  forte  terre  du  moins...  (Aug.  Thierry,  Monum.  du 
tiers-état,  IV,  p.  220.) 

1420.  —  Un  pot  de  terre  blanc  garny  d'argent  doré  à 
esmaulx  de  plusieurs  couleurs,  et  sont  les  esmaulx  en 
faconde  losenges    (Arch.  nat.,  KK  39,   n"  21.) 

1520,  —  Pierrot  de  Labatut.  marchand  de  la  paroisse 
Saint  Michel  [de  Bordeaux],  achète  tout  l'ouvraige  de 
poterie  de  terre,  tant  nulles,  brocs,  chauffeltes  que 
autre  ouvraige  que  ledit  Pey  Bonneau  fera  ou  fera  faire 
dans  ladite  paroisse  de  Sadirac.  iFr.  Michel, /Ji5/oire  du 
commerce  de  Bordeaux,  II,  p.  379.1 

POTERIE  DE  TRAIGUEBA. 

1645    -  Villa  de  Traiguera. 

Labrando  curiosos  barros  en  veinte  y  très  ofîcinas. 
(Mendez  Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espaîia,  c-  40,  fol. 
213  V».) 

POTERIE  DE   TURQUIE, 
1471.  --  Ung  petit  potet  de  terre  ouvré  à  la  faczon  de 
Turquie,  à  couvercle  el  à   une  petite    ance    (Inv.   du  roi 
René  à  Angers.) 

POTERIE  DE  TYR. 

1153.  —  Sour  (l'ancienne  Tyr)  est  une  jolie  villesurle 
bord  de  la  mer.  On  }•  fabrique  de  très  beau  verre  et  de 
la  vaisselle  d'argile.  (Géographie  d'Edrisi,  t,  I,  p.  349  ) 


POTERIE  DE   VALENCE    (Espagne). 

1453.  —  Cinq  platz  el  cinq  pots  de  terre,  ouvrage  de 
Valence. 

Aussi  fut  lors  apporté  en  son  dit  logeis  certaine  quan- 
tité de  platz  et  potz  de  l'ouvrage  de  Valence. 

Deux  pots  de  terre,  ouvrage  de  Valence,  à  mettre  mar- 
jolene.  (Arch.  nat.,  KK  328,  ff.  137  v",  141  et  160  V.) 

1467.  —  Item  une  boictelette  où  il  y  a  une  petite  es- 
cuelle  de  Valence  et  trois  petites  fioles  de  verre,  plainnes 
de  baulme    (Inu.  de  Charles  le  Téméraire,  n"  3213,) 


Poterie  de  Valence,  xv°  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


1471,  —  Ung  grant  plat  de  terre  de  Valence  ou  a  ou  fons 
ung  eigle, 

Ung  grant  plat  de  terre  blanche  de  Valence  à  fueillages 
dorez. 

Ung  autre  plat  parfont  de  la  dite  terre  de  Vallance 
blanche,  ouvré  à  feuillages  pers. 

Ung  pot  de  ladite  terre  de  Vallance  qui  a  le  cul  long 
en  faczon  de  gougourdes,  ouvré  à  fleurs  perses.  {Inu.  du 
roi  René  à  Angers,  p.  241  et  270.) 

POTERIE    DE  VENISE. 

14'71.  —  Ung  grand  potet  de  terre  de  Venise  à  costes 
et  à  ance.  [Inv.    du  roi   Hené  à  Angers.) 

1495,  —  Plus  3'  avoit  de  toutes  manières  d'ouvraiges, 
tant  de  terre  de  Venise  que  d'aultres  lieux,  armo^-ées  des 
armes  du  roy  [Charles  VIII]  et  de  la  roj'ne,  une  grant 
riche  besongne  qui  valloient,  tant  les  choses  cristallines 
que  les  aultres  choses  faictes  de  verre,  que  de  chose  de 
terre,  20.000  ducatz.  iCimber  et  Danjou,  Arch.  cur.  de 
l'hist.   de   France,  1,356.) 

POTERIE    VERNISSÉE, 

1607.  —  On  fait  le  tout  bouillir  en  un  vaisseau  de 
franc  cuivre  estamè,  ou  dedans  un  pot  de  terre  vernissé 
dedans  et  dehors.  (Thrésor  de  santé,  \.  10,  ch.  86,  p,  559.) 

1582.  —  Mettez  l'albastre  dedans  un  pot  de  terre  ver" 
nissée  et  bien  luté.  (Liébault,  L'embellissement  du  corps  hu- 
main, l.   I,  139.) 

1600,  —  Aucuns  par  ce  curieux  remède  attrapent 
beaucoup  de  taupes  ;  un  van  de  terre  de  potier  verni  ou 
vitré  en  dedans,  aj-ant  long  col  et  gros  ventre,  est  enfoui 
au  pré  jusqu'à  la  gueule.  (Oliv,  de  Serres,  I.    3,  ch.  III, 

P-2«)       .     ,  ,  , 

Les  apoticaires  ont  accoustumé  de  conserver  longue- 
ment le  jus  de  grenade  dans  des  vases  de  terre  vitrée, 
(Ihid.,  1.6,  ch,  26,  p,636,) 
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POTIERE.  —  Ustensile  de  fer  muni  d'une  anse 
qu'on  attache  à  une  crémaillière  et  qui  supporte 
un  cercle  de  fer  ou  un  crochet  auquel  on  accroche 
un  pot  dans  une  cheminée. 

1382.  —  Une  potière  de  fer  à  mcllre  eaue.  lArch.nat., 
MM  31,  fol.  88  V.) 

POTIN.  —  Cuivre  jaune-rouge. 

1383. — Pour  eschange  de  lxxix  mars  de  vie?  polain 
à  nuef,  en  qualre  pos  de  sausserie,  et  quatre  chandeliers 
pour  le  dressouer,  G  d,  p.  pour  marc.(D.  d'Arcq,  Cplcs 
de  fhôlel,  228.) 

1452.  —  Soient  clouez  les  treppointes  dicellcs  galo- 
ches de  quatre  clous  de  chascun  costé,  et  les  boucles 
qui  V  seront  qu'elles  soient  de  bon  potin.  (Ordonn., 
XI V",  p.  232  ) 

1456.  —  Quartes,  pot  de  troys  chopines,  pinte,  ai- 
guières, sallieres  d'estain,  choppines  de  taverne,  tout  de 
potin,  mesure  de  Saint  Denj's.  Inv,  de  la  commanderie 
du   Temple  à  Paris.) 

1530.  —  Souder  metall  =  poltin.  (Palsgrave,  273.) 

1611.  —  Pollein  =  Broken  peeces  of  meltal,  orof  old 
vessels,  niingled  one  with  another. 

Pottiu  ^  solder  of  mettal  ;  or  as  potlein.  (Cotgrave.) 

1636.  —  Potin  ^leton  jaune,  dur,  cassante)  sonnant 
(Richelel.) 

1694.  —  Potin.  C'est  une  espèce  de  cuivre  jaune  qui 
ne  se  peut  dorer  à  cause  du  plomb  qui  3-  entre  ;  il  est 
composé  de  cuivre,  de  laton  et  de  plomb  et  possible  d'un 
peu  d'étain  ;  il  est  ainsi  appelé  à  cause  qu'on  fait  ordi- 
nairement les  pots  de  cuivre  de  cette  matière.  (Ménage.) 

POTIN  GRIS. 

1723.  —  Espèce  de  cuivre-,  il  n'est  composé  que  des 
lavures  ou  excremens  qui  sortent  de  la  fabrique  du  lelon 
ausquels  on  mêle  du  plomb  ou  de  l'étain...  environ?  liv. 
pour  cent. 

On  en  fond  des  chandeliers  et  autres  ouvrages  d'église 
de  peu  d'importance,  il  n'est  point  net,  point  duclile  et 
ne  peut  se  dorer...  ;  quelques  fois  il  est  appelé  arcot. 
(Savary.) 

POU- DE-SOIE.  -  Étoffe  de  soie  unie. 

1575. —  Une  aulne  trois  quarts  de  poul  de  soye  noire 
pour  faire  ung  pourpoinct  à  mondit  sgr,  à  i  livres 
10  sols  l'aulne.  (Arch.  nat. ,KK  236,  fol.  2Gv°.) 

1595.  —  Pour  ung  quartier  et  demy  pou  de  soie 
noire  pour  des  mitaynes.  [Arch.  nat.,   KK  148, fol   126.) 

POUDRE.  —  Amidon  pulvérisé  et  aromatisé. 

1328.  —  Un  estui  d'argent  à  poudre  esmallié,  et  un 
tuiau  d'argent  à  boire  lait  pour  les  yelz,  tout  prisié,  4  s. 
(Inu.  de  Clémence  de  Hongrie.) 

1395.  —  Jehan  de  Saligny,  apolicaire,  reçoit  40  I.  t 
pour  15  livres  de  poudre  à  mettre  eu  quatre  pour- 
points de    satin.  (Laborde,    ûiics    de  Bourgogne,  5673.) 

POUDRE  BLONDE  A  LA  VÉNITIENNE. 
1557.  —  Pour  blanchir  les  cheveux  ...  qu'ils  devien- 
dront luysans  et  blancs  corameargent,  pren  trois  oncesde 
racuies  de  grande  centaurée,  gomme  arable,  dragant, 
alun  de  roche  de  chacun  deux  onces,  savon  de  Venise 
blanc,  .une  livre  d'alun  de  fece,  etc.  Et  elle  s'appelle 
blonde  à  la  Vénitienne.  ...  ;  les  cheveux  deviendront 
beaux,  blancs  et  luysans  qu'ils  sembleront  d'argent 
(Secrets  d'Ale.vis,  pari. 2.  1.  4.  p.   41  ) 

POUDRE  DE  CHYPRE. 

1589.  —  Un  autre  avoil  en  ses  mains  une  boiste  pleine 
de  poudre  semblable  à  celle  de  Chipre  avec  une  grosse 
houppe  de  soye,  laquelle  il  plongeoit  dans  cesle  boiste  et 
en  saupoudroit  la  teste  du  patient.  {L'isle  des  Herma- 
phrodites, p.  10.) 

1618.  —  Si  leurs  propres  cheveux  ne  sont  ni  beaux  ni 
longs,    elles  auront  recours   aux  fausses    perruques,    les- 


quelles, étant  bien  agensées  de  roses  de  diverses  couleurs 
et  des  plus  voyantes,  sans  y  oublier  la  poudre  de  Chypre, 
qu'elles  pourront  y  applicquer  avec  houppes  de  soie  qu'el- 
les tiendront  pour  ceteffetordinairementdansleurs  petites 
boites.  (Le  style  des  courtisanes,  ap.  Fournier,  Variétés 
hislor.  et  littéraires,  I,  p  334  ) 

1690.  —  Poudre  de  Cypre  qui  se  fait  de  mousse  de 
chesne,  de  farine   de  fèves.  (Furetière.) 

POUDRE.  —  Mélange  utilisé  dans  les  armes  à 
feu. 

V.  1250.  —  Secundus  modus  ignis  volatilis  hoc  mo- 
do conlicitur. 

Accipe  li  j.  sulfuris  vivi  ;  li.  11.  carbonum  tilliae  [vcl 
cillia'J  vel  salicis  ;  vj.  li  salispetrosi,  que  tria  subtilisgime 
terantur  in  lapide  marmoreo.  Postea  pulverem  ad  libi- 
tum in  tunica  reponatis  volatili,  vel  tonitruum  facientem. 
(Marchus,  Liber  igniuni,  ap.  Favé,  Etudes  sur  l'artillerie, 
m,  p.  16.) 

POUDRE    ET  POUDRIÈRES. 

1557.  —  Vousprionset  néanlmoinsmandons...  que  vous 
avez  à  faire  faire,  composer  et  tenir  prestes  en  nostredicle 
ville  de  Limoges  jusques  au  dict  nombre  de  six  milliers 
de  pouldre  à  canon,  poids  de  marc,  en  troj-s  sortes  grenée, 
assavoir  les  trois  pars  grosse  grenée,  et  l'autre  quarte 
partie  menue  grenée,  pour  servir  à  arquebuses  ;  sur  la- 
quelle quarte  partie  il  y  ara  un  dixiesme  d'amource  seu- 
lement, le  tout  du  tiltre  et  composition  des  nôtres  qui  ont 
pour  sept  livres  de  salpêtre  cuit  et  raffyné  par  trois  fois, 
une  livre  de  souille  aussi  bien  aflinè,  et  une  livre  cl  un 
quart  de  charbon  de  saule  ;  et  icelle  pouldre  faicle  et  com- 
posée du  titre  que  dessus,  vous  faictes  mestre,  enfoncer 
et  encaquer  dedans  des  caques  et  vaisseaux  qui  puissent 
contenir  environ  deux  cents  livres  de  poids,  pour  le 
moins,  de  pouldre  nette,  poids  de  marc,  sans  compren- 
dre le  poids  des  susdites  caques  ;  lesquelles  caques 
vous  ferez  encore  couvrir  d'une  chappe  de  boys  bien 
reillée  et  enfoncée  pour  tenir  les  dictes  pouldres  plus  sei- 
chement  et  seuremenl. 

..  Si  d'avanture  vous  trouviez  meilleur  et  plus  aisé 
pour  vous  de  faire  venir  et  amener  à  vos  dépens  pour 
cette  foys  seulement  aux  dictes  munitions  et  hastelliers  où 
se  font  et  composent  nos  dictes  pouldres  à  canon  qui  sont 
estahlies  à  Paris,  Tours,  Troyes.  Lyon,  Marseille,  Ausson- 
ne  ou  en  l'une  d'icelles...  nous  nous  yaccorderons  et  con- 
descenderons  très  volontiers.  (Leymarie,  Le  Limousin 
/iré/or.,  t.  I,  p.  425.) 

POUDRE      BRISANTE. 

1549.  —  Pulvis  pyrius  in  bellicis  instrumentis  mira 
operans. 

Si  quis  in  vulgarem  pulverem  duodecimam  argenli  vivi 
parlera,  raarchesitae  lantundein,  et  colophoniae  et  recle 
pertunderit  et  permiscuerit,  hoc  pulvcre  si  bellica  reple- 
verit  instrumenta,  ubi  ignem  admoverit  ingenti  fragore 
dissilit  machina,  ut  astantium  multas  inlerimat.  (Porta, 
Magianatur.,  1.  2,  c.  10,  fol.  50  v") 

POUDRE     DE     CAMPHRE. 

XI  V<:  s.  —  Ad  ignem  seuflammam  faciendum.  Pur  faire 
geler  grauul  feu  et  flamme  hors  des  eus  et  de  boche  de 
besle  ou  de  pesson,  ostés  les  eus  et  mettes  poudre  de 
campvre,  et  pus  le  alumés  deune  chandelle  etgrantilam- 
me  y  verres.  {Arch.  des  missions,  2"  sèr,,  t.  IV  ,  142.) 

POUDRE    A  CANON. 

1358.  —  A  Perrenot  Clarambaut.  de  Dijon,  pour  6  1. 
desapctre,  une  livre  et  demie  de  souprevy,  une  demie 
livre  de  vy  argent  ;  item  une  autre  livre  de  suprevy, 
une  autre  de  sapetre  et  une  once  de  vy  argent,  69  gros 
viez. 

1361.  —  A  Jacquemin  Brocard,  pour  vente  de  28  1. 
de  poure  de  garroz  pour  mettre  es  canons,  17  florins 
5  gros. 

1417.  —  Faull  avoir  matière  à  faire  poudre  de  qua- 
nous,  5000  1.  qui  ])ourront  couster  au  prix  de  25  à  30 
francs  le  cent.  (Garnier,  L'artillerie  de  la  commune  de 
Dijon,  p.  5  à  7.) 


271 


1423.  —  Battre  à  son  molia  salpêtre  et  matière  à 
faire  poures  à  canons,  livré  laigne  pour  ce  servant. 
{Arch.   mun.  d'Ahbcville.) 

1432.  —  A  Jaquot  de  Roiches,  pour  la  vendue  de  30 
I.  de  pouldre  de  canon...  à  4  gros  la  livre  ; 

A  .ïehan  Marriot,  bourgeois  de  Dijon,  pour  cent  li- 
vres de  salpêtre  au  prix  de  3  gros  la  livre  qu'il  a  fait  ve- 
nir de  Genesve  pour  faire  pouldre  de  cauon  pour  la  gar- 
nison de  la  ville  ; 

A  Nicolas  Guyot,  gantier,  pour  huit  grands  sacs  de 
cuir  blanc  pour  mettre  la  pouldre  de  canon  sur  les  tours 
de  la  ville.  (Garnier,  L'artillerie  de  la  commune  de  Dijon, 
p.  9.) 

V.  1435.  —  El  qu'il  n'y  ayt  faulte  d'avoir  provision 
de  cbaulx,  de  salpêtre  de  boys  à  faire  charbon,  de  mer- 
cure, d'eaue  de  vye,  camphre,  de  sel  arraoniac  et  de  toutes 
auUres  matières  appartenant  audit  art  de  canonnerj'e, 
(liibl.  nat.,  ms.  latin  4653,  fol.  126.) 

1436.  —  Pour  carafre  viir  gros  ;  pour  argent  vif  su- 
blimé IV  gros  ;  pour  aspalton  m  gros  ;  pour  colofo- 
me  in  gros  ;  pour  cacabre  ii  gros  ;  pour  eau  de  vie  iv 
gros  ;  pour  un  sac  à  mettre  toutes  les  choses  dessusdittes 
dont  l'en  a  fait  pouldre  de  couleuvres,  ix  gros.  (Favé, 
Etudes  sur  iartillene,  III,  ISti.) 

1536.  —  Pulvis  pro  bombardis  et  schiopeltis,  salis 
nitri  quatuor  partes,  sulfuris  duo,  carbones  salicls  una, 
pistentus  omnia  subliliter  et  iiat  pulvis.  [Luminarc 
majus,  pars  3,  fol.  19  v».) 

1546.  —  Dedans  ung  faulconneau  de  bronze  il  met- 
toit  sus  la  pouldre  de  canon  curieusement  composée,  de- 
gressée  de  son  soulfre  et  proportionnée  avec  camphre  fin 
en  quantité  compétente.  (Hahelais,  Pantagruel,  1.  4, 
ch.  62.> 

pouDR     DE   DL'C    (pour    baptême). 

1457.  —  .Je  levay  à  Enne  l'enfant  de  mon  amé  seigneur 
d'Enne  se  dunna}'  une  poire  d'argent  plaine  de  pouldre 
de  duc.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  4U5.) 

1528.  —  Une  boiste  d'argent  à  tout  son  couvercle  et 
petit  louche  servant  à  meclre  pouldre  de  duc. 

Ung  rotissoir  d'argent  à  faire  rosties  pour  la  pouldre 
de  duc.  (Inv.  de  M.de   Ravestain  à  Gand.) 

POUDRE    DE    VIOLETTE. 

1593  —  Pour  une  aulne  satin  violet  et  orenge  à  flam- 
mes pour  faire  sacs  pour  poudre  violette.  (Bibl.  nat., 
ms.    franc.    11208.) 

POUDRE  DE  DUC.  -  Médicament  aphrodisiaque. 

1548.  —  L'apothicaire  pour  la  consoler  luj'  dist  qu'il 
sçavoit  d'une  pouldre,  que  si  elle  en  donnoit  avecq  ung 
bouillon  ou  une  rostie,  comme  pouldre  de  duc,  à  son 
mary  il  lui  feroit  la  plus  grande  chùra  du  monde. 

Elle  luy  dict  que  une  rostie  à  la  poudre  de  duc  luy  se- 
roit  plus  profitable,  et  luy  commanda  de  luy  en  aller 
bientost  faire  une  et  prendre  de  la  synammone  et  du  sucre 
en  la  boutique,  ce  qu  elle  fait  et  n'ohlia  le  demeurant  de 
la  pouldre.  (Ileptantéron,  1'  journée,  68»  nouv.) 

POUDRE  POUR  L'ÉCRITURE  ou  Sandaraque. 

1340.  —  Item  suppriori  [conventus  débet]  duas  libras 
pulveris  et  quadraginta  solidos  per  annum. 

Itern  tercio,  quarto  et  quinto  in  ordine  et  cantoricuili- 
bet,  videlicet  viginti  solidos  et  dimidiam  libram  pulve- 
ris   (Lebeuf,  II,  p.  381.) 

[La  mentioa  de  cette  redevance  indique  qu'il  ne 
s'agit  point  de  sablon,  ni  de  sciui-e  de  bois,  objets 
dont  la  valeur  a  été  nulle  en  tous  temps,  mais  de  la 
gomme  de  genévrier  ou  sandaraque,  produit  très 
recherché  au  moyen-âge  et  dont  on  se  servait  pour 
l'écriture.  Voy.  Sandaraque  et  Vernis.] 

1556  —  Pour  une  bouette  pour  servir  à  mettre  poul- 
dre, et  l'avoir  emplie  de  pouldre  de  bois  pour  servir  à 
ladite  chambre.  {Bibl.  nat.,  ms.  français  10.406,  fol.  17.1 


1560.  —  Pour  une  boite  dorée  pour  mettre  pouldre 
d'un  coslé  et  cire  de  l'autre. 

Pour  avoir  emply  ladite  boite  de  pouldre  de  bois. 
(/Irc/i.  na(. ,KK  126,  fol.  131.) 

1600.  —  L'autre  [pierre  sablonneuse]  est  faicte  d'arè- 
nes fort  déliées  où  brillent  de  petits  brins  et  paillettes 
d'argent  ...  Celle  là  se  trouve  proche  de  Prague,  où  l'on 
s'en  sert  pourbastir,  et  les  écrivains  pour  mettre  sur  leurs 
escritures  ;  car  en  la  pressant  sous  les  doigts  ou  en  la 
râpant  fort  légèrement  contre  quelque  chose,  elle  se  rend 
en  poussière  blanche  et  fort  subtile.  (B.  de  Boot,  Le  Par- 
fait  joaillier,  c.  284.  p.  663.) 

POUDRETTE.  —  Jeu  des  épingles. 

1416.  —  Lesquelz  alerenl  jouer  aux  espingles  ou 
cymetiere  de  Moncbecourt  au  jeu  dit  la  poudrette. 
[Arch.  nat..  JJ  169, n»  423.) 

POUDRETTE.  —Guano. 

1560.  —  II  faut  sçavoir  qu'en  ce  paj's  là  [la  Chine]  il 
y  a  quantité  de  marchands  qui  font  trafic  d'acheter  et 
vendre  des  excrémensbumains,  ce  qui  n'est  pas  un  si  petit 
commerce  entr'eux  qu'il  n'3'  ait  plusieurs  marchands  qui 
s'y  enrichissent, et  que  l'on  tient  pour  estre  fort  honorables. 
Or  ces  excrémens  servent  pour  fumer  les  terres  nouvelles 
ment  défrichées,  ce  que  l'on  treuve  beaucoup  meilleur 
que  le  fient  dont  ou  use  ordinairement.  Ceux  qui  feront 
mestier  d'en  achepter  s'en  vont  par  les  rues,  jouants  de 
certaines  cliquettes  comme  ceux  de  Saint  Lazare  par  où 
ils  donnent  à  entendre  ce  qu'ils  désirent  sans  le  publier 
autrement  ...,  la  terre  en  estant  fumée  porte  trois  fois 
l'année  en  ce  païs  là.  (Mendès  Pinto,  Yog.  adventureux. 
p.  353.) 

POUDRIER.  —  Boite  à  poudre  pour  sécherl'encre. 

1420.  —  Unum  pirum  argenteum  pro  pulvere  inveni- 
nius  in  thesauraria  dicta;  ecclesia;.  (AnnaZes  praemonstr., 
II.  col.  591.) 

1599.  —  Un  poudrier  de  porcelayne,  garny  d'argent, 
avec  un  cordon  de  soye  grisé  et  d'argent,  avec  son 
estu)',  prisé  10  escus.  (Inv.  de  Gabrielle  d'Estrées, 
Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  36.) 

1636.  —  Poudrier,  boîte  à  poudre,  à  sablon,  pour 
l'écriture.  (Monet.) 

POULAIN.  —  Genouillère  d'acier  faisant  partie 
de  l'armure  aux  xin'=  et  .\iv°  siècles. 

1315.  —  Pour  deux  bacinés,  unes  grèves  et  uns  pou- 
lains. {Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  321.) 

1316  —  Trois  paires  de  pouloins  d'acier.  (Inu. 
des  armes  de  Louis  X.] 

POULAIN,  POUTRAiN.  —  Jeu  de  dés,  le  même  que 
la  rafle. 

1383  —  Seprindrent  àjouer  aux  dez  et  au  poullain. 
(.4ic/i.  na(.,  JJ  122,  n"232.) 

1399.  —  Icelluy  Baudet  et  aucun  autre  s'esbatoient 
à  un  jeu  que  l'en  dit  le  poullain  ou  raffle.  (Arch.  nat., 
JJ  154,  n"  566.) 

POULAIX.  —  Train  d'artillerie. 

V.  1380.  —  Six  gros  traynneaulx  nommés  poulains, 
servant  à  asseoir  les  bombardes  et  veuguelaires.  {Cpte 
d'artillerie  ;  Arch.  du  Nord.) 

POULAINE  (soulier  à  la).  — Soulier  très  pointu, 
de  provenance  polonaise  (d'où  lui  vient  son  nom), 
qui  apparut  vers  1350  et  dont  la  mode  dura  jusqu'au 
règne  de  Charles  VIII,  quoiqu'elle  eût  été  à  maintes 
prises  prohibée  par  l'autorité  civile  ou  ecclésiastique. 

1365.  —  Sotulares  habebant  in  quibus  rostra  longis- 
slma  in  parte  anteriori  ad  moduni  unius  cornu  in 
longum...,  qua*  quidem  rostra  pouleanas  gallice  nomi- 
nabant.  (Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.) 

1367.  —  Quod  nullus  vir  vel  mulier  andeat  pottare 
in  suis  aestivalibus,  sotularibus  vel  botiuis  punctas 
dictas  de  polayna    (Du  Cange,  v"  Botina.) 
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pour 


1392.  —  Pour  dix  sept  paires  de  haultes  botines 
blanchis  noires  rouges,  decopees,  escorchees, et  poussées, 
dcsqueles  sont  douze  paires  à  lonRues  poulaines  de 
balainc  pour  le  dit  sgr  [le  roil,  au  pris  de  12  s. 
chascune  paire.  (Areft.  nat.,  KK  2."!,  fol.  13(>  v".) 

V.  1395.        Pour    niieul,\  endurer  sa  pesance, 
Il  faut  porter  chauces  fendues, 
Lasches,  larges  et  mal  tendues. 
Et  solersnon  pasàpoulaine, 
Maisrousde  manière  villaine. 
Ouvers,  larges  et  desrousus. 

(Eust.  Deschamps,  VIII,  22.) 

1467.  —  Les  fils  dumarissal  sy  coupperent  les  poul- 
lannes  de  leurs  soulliers  et  fuirent  après  eux  tellement 
qu'ils  les  rattaindirenl.  (Jacques  Du  Clercq,  p.  125.) 

1470.  —  Il  y  a  six  ou  huict  varletz  cordonniers  qui 
se  sont  plaints  en  la  cour  de  céans  de  ce  qu'il  fault 
maintenant  mettre  aux  pointes  des  souliers  qu'on  faict 
trop  de  bourre,  disans  qu'ils  sont  trop  grevez,  attendu 
que  le  cuir  est  cher  et  que  les  dictes  pouUaines  sont 
plus  fortes  à  faire  qu'il  ne  souloyent.  (Arrêfs  d'amour,  42, 
fol.  187  V».) 


PoiTLAiNB,  xV  siècle. 

D'après   une  minialure  du  manuscrit  français  24378 

de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

1554.  —  D'avantage  porloient  les  hommes  des  souliers 
ayans  une  longue  pointe  devant,  de  demi  pied  de  lon- 
gueur ;  les  plus  riches  et  apparens  en  portoient  d'un  pied 
et  les  princes  de  deux  pieds,  qui  estoit  chose  la  plus 
absurde  et  ridicule  que  l'on  eust  sçeu  voir,  et  puis,  quand 
les  hommes  se  fascherenl  de  cette  chaussure  aiguë  qu'on 
nommoit  la  polaine,  l'on  fit  d'autres  souliers  qu'on  nom- 
moit  becs  de  cane,  ayant  un  bec  devant  de  quatre  ou  cinq 
doigts  de  longueur.  Depuis  furent  faites  des  panloulles  si 
larges  devant  qu'elles  excédoint  de  largeur  la  mesure 
d'un  bon  pied,  et  ne  S(,*avoient  les  gens  lors  comme  ils 
se  dévoient  desguiser  ((juill.  Paradin,  i/is(.  de /..yon.l,  3, 
ch.  5.) 

1575.  —  De  mon  temps,  quand  j'estoye  jeune,  environ 
l'an  1497,  les  vieilles  gens  portoient  des  souliers  à  la 
])oleine,  des  robbes  courtes  cl  estroites,  des  chaperons 
5  longue  queue,  lesquels  on  appclloit  auprès  de  la  ville 
de  Majence  kogein.  (BcUeforesl,  Cosmogr,,  11,  1.  3,  col. 
990  ) 

POULEMART.  —  Sorte  d'arme. 

1540.       Et  pourrolt  on,  à   fil   de   poulcmart, 
Tout  baffouer  le  mngua/.in  d'abus. 
(Rabelais,  (largnndia,  ch.2.) 

1611.  —  A  weapon  like  a  banger.  A  fil  de  poule- 
mari.  (Cotgrave.) 

1650.  —  Hanger  or  short  crooked  sword  =  Braque- 
mar,  maleus,  poulcmart.  (Sherwood,  Dic(.an3/.-/ranfais.) 

POULKNNE,  poui.AiNB.  —  Fourrure. 

1386.  —  Pour  la  façon  d'avoir  fourre  de  poullene  un 
seurcol  court  de  drap  vert  et  avoir  fait  le  pourfil  de  des- 
soulx  des  manches,  tours  de  bras  et  amigaux  pour  la 
nayne  de  ladite  dame  [la  reine).  {Arch.  nat.,  KK  18, 
fol.  115  V».) 

1409.  —  Un  seurcot  de  violette  fourré  de  ventre  de 
poulaines.  {Arch.  nat.,  JJ  163,  n**  86.) 


POULIE.  —  Sorte  de  jeu. 

1385.  —  .lehan  Mauvoisin  et  autres  alerent  hors  de 
la  ville  de  Licncour  et  commencèrent  à  jouer  à  un  jeu 
nommé  le  jeu  delà  poulie.  (Arch    nat.,  JJ    126,  n»  161.) 


POULLAIN. 


Petite  forteresse  en  bois. 


V.  1520.  —  Conseilleroye  de  faire  quelque  petit  fort 
de  bois  qui  s'appelle  pouUain...  qui  fust  si  bas  que  vos 
ennemis  ne  le  puissent  balre  :  lequel  je  garniroye  bien 
de  gens  de  traict.  (Philippe  de  Clèves,  Traité  de  la  guerre, 
édit.  15.58,  p.  122.) 

l'OUPÉE.  -  Jouet. 

1454.  —  A  Uaoulin  Delarue,  marchant  de  Paris 
suivant  la  court,  pour  inie  poupée  de  Paris  faicte  en 
façon  d'une  damoiselle  à  cheval  et  ung  varlel  à  pié, 
délivré  à  Madeleine,  de  France  pour  sa  plaisance. 
(Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  89.) 


PouPKE,   xvi"    siècle. 
D'après  Henry  d'Allemagne,  Les  Jeux. 

1493.  —  71.  t.  pour  avoir  fait  faire  et  redaire  par 
deux  fois,  par  l'ordre  et  le  commandement  d'icelle  dame 
la  reine,  une  grande  poupée  livrée  es  mains  de  ladite 
dame  pour  envoyer  à  la  roync  d'Espagne. (Arc/i.  nat.,  KK 
84,  fol.  85.) 


Fabricant  de  poopée  au  mo-ïen  âge. 
D'après  Henry  d'Allemagne,  Les  Jeux. 

POUPÉE.  —  Prototype  de  la   mode. 
V.   1760.  —  A  l'entrée  de   chaque    saison  on    voit  à 
Venise,  dans  la    rue  de    la    Mercerie,  une  poupée     que 


POURPOINT 


l'on  appelle  la  poupée  de  France  ;  c'est  le  protoljpe  au- 
quel les  femmes  doivent  se  conformer  et  toute  extrava- 
gance est  belle  d'après  cet  original.  Les  femmes  véni- 
tiennes n'aiment  pas  moins  le  changement  que  celles  de 
France  ;  les  tailleurs,  les  couturières,  les  marchandes 
de  mode  en  profitent,  et  si  la  France  ne  fournit  pas 
assez  de  modes,  les  ouvriers  de  \'enise  ont  l'adresse  de 
donner  du  changement  à  la  poupée  et  de  faire  passer 
leurs  inventions  pour  des  idées  transalpines.  {Mémoires 
de  Goldoni.) 

POUPÉE  [de  stalle]. 

V.  1248.  —  Se  vus  volés  bien  ovrer  d'une  bone  poupée, 
à  uns  estaus  à  cesti  vus  tenés.  (Villard  de  Honnecourt, 
pi.  l'29.) 

POUPELIX.  —  Sorte  de  pâtisserie. 

1536.       Ung  bon  pasté  de  venaison, 
Acompaigné  d'un  poupelîn, 
Vauldroit  mieux,  sans  comparaison. 
Pour  enfans  de  bonne  maison 
Que  les  finesses   Pnthelin. 
(R.  de  Gollerye,  Dialogue  df  deux  enfants,  p    104.) 

1597.  —  Les  popelins  sont  façonnez  de  mesme  fleur, 
pestrie  avec  laicl,  jaunes  d'œufs  et  beurre  frais.  (Lié- 
bault,  Jfaisonriisfiquf,  p.   679.) 

1690.  —  Pièce  de  four,  pâtisserie  délicate  faite  avec 
du  beurre,  du  lait  et  des  œufs  frais,  paistrie  avec  de  la 
fleur  de  farine.  Le  poupelin  se  sert  d'ordinaire  avec  la 
tourte.  (Furetière.) 

POUPETIERS.  —  Fabricants  de  poupées. 

1608.  —  Que  nul  ne  pourra  se  dire  et  qualifier  mais- 
tre  pouppetier,  faiseur  et  enjoUiveur  de  poupées  en  ladite 
ville  de  Paris,  y  tenir  bouctique  ni  faire  acte  de  maistre, 
s'il  n'a  esté  apprentif  audit  mestier  soubz  ung  des  mais- 
tres  d'icellui  par  le  temps  et  espace  de  quatre    ans. 

Les  compaignons  dudit  mestier  ne  pourront  entre  receus 
maistres  que  au  préalable  ils  n'aient  faict  leur  chef 
d'œuvre  tel  qu'il  leur  sera  désigné  par  lesdits  jurés,  le- 
quel chef  d'œuvre  ne  pourra  estre  si  diUicile  qu'il  ne  se 
puisse  parachever  dans  huictaine. 

Item  que  aucun  maistre  ne  pourra  user  d'aucunes 
huilles  pour  parvenir  à  l'enjollivement  desdits  ouvraiges 
sur  peine  de  confiscation    {Arch.  nat.,  Y  13,  fol.  "213) 

POUPIÉRE.  —  Pupitre,  lutrin. 

1460.  —  Premièrement  au  poupiere  à  l'entrée  avoit 
une  rengee  de  cierges.  (Math.  d'Lscouchy,  édil.  Beau- 
court,  II,    p.  436.) 

POUPINE.  —  Chapiteau  à  la  cime  d'un  pavillon, 
ou  tringle  de  bois  terminée  par  des  têtes  ou  autres 
sujets,  sur  laquelle  se  montait  une  tente. 

1403.  —  A  Jehan  Doîssel.  charpentier,  pour  deux 
grans  poupines  de  boys  faictes  en  manière  de  pavillon 
...pour  la  royne.  {Arch.  nal  ,  KK  43,  fol.  38  v°.) 

POUPINE.  —  Poupée. 

1563.  —  Deux  chanteaux  de  damas  gris  broché  d'or 
jiour  faire  une  robbe  à  une  poupine. 

Trois  quartz  et  demi  de  toille  d  argent  et  de  soje blan- 
che pour  faire  une  cotte  et  aultre  chose  à  des  poupines. 
(/m>.  de  Marie  Sluarl,  p   139.) 

1589.  —  Une  petite  poupine  et  plusieurs  pelotons  de 
soye  figure  de  sainctz. 

Une  poupine  vestue  en  deuil,  (/nu  deCath.  de  Médicis, 
n"  362  et  363.) 

POUPPETIER.  -  Ornemaniste  en  stuc. 

1537.  —A  PierreCardin,  Guill.  du  Hay,  etc.,  qui  sont 
treize,  tous  paintres  et  pouppeliers,  la  somme  de  247  1. 
pour  avoir  vacqué  aux  meslées  de  terre,  pappier  et  piastre 
pour  la  venue  et  réception  du  sieur  empereur  audit 
Fontainebleau.  (Laborde,  Cptes  des  bdliments  du  roi, 
I,  p.  136.) 

POUPPINE.  —  Voy.  PoppiNE. 
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POUPRE  DE  VENISE.  —   Etoffe. 

1317.  —  Deux  poupres  de  Venise  {Cpte  de  Geoffroi 
de  Fleury,  p.  8.) 

1370.  —  Pour  une  pièce  de  poupre  de  Venise.  .  pour 
couvrir  un  autel  pour  la  chapelle  de  nostre  très  cher  et 
amé  ainsné  filz  Charles  au  bois  de  Vinceunes.  (Delisle, 
Mandent,  de  Charles  V,  n"  715.) 

POURPOINT.  —  Originairement  cotte  de  tissu 
ricHf,  rembourrée  d'ouate,  qui  se  portait  sous  le 
haubert,  le  pourpoint  devint  vers  le  milieu  du 
xiv°  siècle  un  vêtement  civil  porté  sous  le  jaque, 
collant,  sans  manches,  qui  remplaça  la  cotte  d'ar- 
mes flottante;  il  fut  inauguré  par  le  duc  de  Bour- 
gogne et  par  le  comte  de  Blois  ;  il  devint  au 
xvi<î  siècle  un  vêtement  de  dessus,  tout-à-fait  à  la 
mode. 

1297.  —  Un  harnois  de  mon  corps,  c'est  à  savoir  : 
aubert,  chauces,  porpoint  et  gambaison.  (Dom  Plan- 
cher. Preuves  de  l'Hist.  de  Bourgogne,  11,  p.  xciv.) 

1298.  —  Porpoinctum  de  cendallo.  (Test  d'O.  de 
Roussillon,  ap.  Martène,  Anecdot  ,  1,  col.  1306.) 

1313.  —  Pour  soie,  cendal,  toile  et  pluseurs  estofies 
pour  faire  un  pourpoint  pour  le  tournoy  pour  Robert 
mgr.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  313  ) 

1365.  —  Unum  bnmbicinium,  aliter  pourpointam  de 
bisso  ;  aliud  bombicinium  de  bisso  ;  aliud  coopertum 
de  samisio.  {Inv.  de  J.  de  Saffres.) 


Pourpoint,   xv=  siècle. 

D'après  une    miniature  du  ms.  français  '2i37S 

de  la  Bibliothèque  nationale 

1387.  —  Une  aulne  et  demie  d'escarlate  vermeille 
de  Bruxelles  pour  doubler  deux  petis  pourpoins. 

Pour  deux  aulnes  d'escarlate  rosée  de  Broicelles  pour 
garnir  deux  petis  pourpoins. 

Pour  une  aulne  d'escarlate  vermeille  de  Brucelles... 
pour  faire  manches  à  petis  pourpoins.  {Arch.  nat.,  KK 
18,  ff.  131  et  133  V".) 

1388.  —  Pour  trois  quartiers  de  ruban  d'or  de  Chip- 
pre...  pour  mectre  et  asseoir  sur  la  lasseur  par  devant 
de  deux  pourpoins  de  broderie  à  cerfs  volans  pour  le 
roy  et  mondit  le  duc  de  Thouraine,  pour  ladite  feste  de 
la  venue  de  la  royne  [à  Paris].  Pour  deux  aunes  de  las 
de  soye  vermeille  pour  lassier  lesdits  pourpoins.  LArch. 
nat..  KK20,  fol.  101.) 

1399.       Et    s'ay    cotte    et  nienlcl  perdu, 
Courroye.chappel    et    pourpoint. 

(Eust.  Deschamps,  t.  Vil,  p.  171  ) 
1432.  —  Item  ung  aultre  pourpoint  de  fustane  noire 
à   manches  de  drap  pour  armer  dessus.    (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  1071 .  ) 

L.    -    18 
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1442.  —  Le  roy  des  Romains  csloil  habillé  d'ung 
pourpoint  à  gros  cul,  à  la  guise  de  Behaigne.  (O.  de  La 
Marche,  Mémoires,  I,  p.  276  ) 

1455.  —  Qui  fera  pourpoint  à  vendre,  que  il  y 
mette  bonne  laine  ou  du  couston,  et  souffisantes  estouffes 
de  bonnes  eslouftes.    Ordonn.,  XIV,  p.  361.) 

1487.  -  Une  aulne  et  demie  satin  cramoisi  pour 
faire  le  corps  et  le  hault  des  manches  d'ung  pourpoint 
à  la  lombarde  [pour  le  roi]. 

Demie  aulne  veloux  cramoisi  pour  faire  le  colet  et  le 
bas  des  manches  dudil  pourpoint.  (Arch.  nat.,  KK70,  fol. 
25  V».) 

1490.  —  Deux  aulnes  ung  quart  veloux  noir  pour 
faire  ung  pourpoint    en  façon  de   jaquette  [pour  le  roi]. 

Ung  tiers  de  satin  noir  pour  doubler  le  rebraz  dudit 
pourpoint.  (ylrcA.  nat.,  KK  71,  fol.  38.) 


Pourpoint  du  BounnEAU 

DE  SAINT  Jean  Baptiste,  xV  siècle. 

D'après  le  tableau  de  Memlinc,  à  l'hôpital  Saittl-Jean 

de  Bruges. 

1491.  —  Quatre  aulnes  demy  quart  satin  tanné  doré, 
pour  faire  deux  pourpoins  à  grant  cnmancheuie  cloz 
devant,  ledit  devant  decouppé  [pour  le  roil.  (^rcA.  iia(  , 
KK  71,  fol.  66  v«.) 

1554  —  Ung  pourpoinct,  le  corps  de  treilliz  d'AlIe- 
maigne  et  les  manches  de  satin  noir,  doublé  de  boucas- 
sin  et  fustaine  blanche.  (Inu.  d'Aymar  de  Nicolag,  fol. 
35  v''.) 

y.  1580.  —  11  est  inhibé  aux  maistres  couturiers.  . 
faire  aucuns  pourpoints  pour  vendre  qui  n'y  metlent 
pour  le  moins  deux  loilles  aux  corps  dudit  pourpoint,  et 
une  bande  de  loille  et  deux  doigts  de  large  devers  le  bas 
et  à  l'entour  des  oeillets... 

El  tous  pourpoints  de  soyc  qui  seront  exposez  en  vente 
lesdits  maistres  et  valets  seront  tenus  mettre  bouquaran 
contre  le  drap  de  soyc  de  telle  couleur  que  seront  les- 
dits pourpoints.  (Statuts  des  couturiers  de  Bordeaux, 
284.) 

1603.  —  Plus  huicl  petits  pourpoiniz,  tant  de  thoillc 
d'argent  salin  que  velourz,  passementez  d'or  et  d'argent, 
estimez  ensemble  30  solz.  (Iiui.  de  Louise  de  Lorraine,  23.) 

V.  1625.  —  Pourpoints  ouverts  devant,  derrière,  aux 
costez,  sur  les  espaules,  sur  les  manches,  balafrez  à  la 
suisse,  avec  boulons,  sans  boutons,  garnis  de  freluches 
à  queue  [petites  houppes  de  soie  planlces  sur  les  passe- 
ments], descoupez,  non  descoupez,  passemenlez  autant 
j)leins  que  vuides,sans  passement,  avec  le  doublearrière 
point,  avec  passement  et  passe  poil  ou  avec  le  simple 
passe  poil  ;  avec  les  tasselles  [ce  qu'on  a  appelé  depuis 
brandebourgs]  longues  ou  moyennes,  avec  leshaults  de 
rnanches  ou  sans  haults  de  manches,  la  pioadllle  ou  sans 
picadille.  (Louis  Garon,  La  sage  folie,  ap.  Quicherat, 
Hisl.  du  costume,  p.  457.) 

V.  1680.  —  Agrafer,  attacher  le  crochet  avec  la  bou- 
cle, serrer  le  pourpoint  avec  l'agrafe  et  la  boucle.  [Dicl 
des    rimes.) 


POURPOINT    A    CREVES. 

1491.  —  Une  aulne  de  satin  noir  pour  faire  ung 
pourpoint  par  bandes,  autant  wuyde  que  plain,  tout 
sanglé  [pour  le  roi],  (Arch.  nat.,  KK   71,  fol.  86.) 

POURPOIS,  poRPois.  —  IMarsouin. 

1258  —  Le  saumon  et  le  pourpois  l'en  le  peut  gar- 
der deux  jours  à  compter  le  jour  que  il  sera  apportez  à 
Paris.    Ordonn.,  11,578.) 

1393.  —  Porc  de  mer,  marsouin,  pourpois  est  tout 
un.  (Ménagier  de  Paris,  II,  p.  198.) 

POURPRE.    —  Couleur  éclatante,    et    teinture 
rouge  violacée. 
V,  1230.  Vestues  furent  richement 
Et  laciees  estreitement 
En  dons  bilans  de  purpre  bis. 
(Marie  de  France,  Lai  de  Lanual,  v,  57,  édit,  Warnke, 
p  88) 
XIII»  s.   Ses  mantiax  fu  et  sesbliaus 
D'une  porpre  noire,  estelee 
D'or,  et  n'etoit  mie  pelée, 

(fioman   de   Perceval.) 
XIII"  s.  —  Apud    nos  capiuntur  pisces  quorum   san- 
guine tingilur  purpura.  (Notes  de  Rutebeuf,    II,  449.) 

1606.  —  Est  une  espèce  de  couleur  tirant  à  celle  des 
fleurs  qu'on  dit  violettes,  mais  est  plus  obscure,  et  telle 
qu'on  la  void  es  fleurs  appelées  pensées.  (Nicot.) 

1635.  —  La  pourpre,  le  sang  et  la  couleur  de  sang, 
de  pourpre,  de  burel  et  de  conchyle  des  pais  du  norlsont 
noirs,  des  pais  autres  que  le  nort  et  1  ouest  sont  bla- 
fards et  livides. 

Le  sang  de  la  pourpre  et  la  colour  qui  en  est  cuite 
tient  plus  du  noir  que  d'autre  coleur  ;  celui  du  burel 
plus  du  rouge  ;  celui  du  conchyle  plus  du  violet. 

Le  buret  appliqué  seul  ne  rand  belle  ni  bonne  coleur 
el  ne  reçoit  la  charge  ni  de  la  jiourpre    ni  du  conchyle. 

Le  buret  appliqué  sur  la  pourpre  s'i  atacbe  et  lie 
étroitement,  et  corrigeant  la  noirceur  d'icelui  lui  donne 
un  riche  el  suave  lustre  d'améthyste    ou  violet. 

On  donnoit  au  burel  tyrien.  fort  rouge,  une  bonne 
charge  de  pourpre  noirâtre  qui  ramenoit  celle  grande 
rougeur  à  un  vermeil  de  sang  caillé  resplendissant. 

On  bailloil  au  \'iolel  du  conchj'le  une  charge  de  rouge 
pourpre  tyrienne  dont  se  formoit  un  rouge  fort  illustré 
tirant  sur  le  violet. 

Pour  faire  un  pourpre  rouge  de  haute  coleur,  on  jetoit 
sur  la  teinture  ou  graine  ou  écarlate  une  charge  de 
pourpre  rouge  tyrien.  (Monel.) 

Voy.  aussi  poppre  I  fourrure'. 

POURSUIVANT  D'ARMES.  -  Héraut. 

V.  1390.  Les  jeunes  gens  poursuioient 
Lances,  bacinez  portoient 
Des  anciens  chevaliers 
Et  la  coustume  aprenoient 
De  chevauchier.  et    veoient 
Des  armes  les  trois  mestiers, 
Puis  devcnoienl  archiers, 
A  table  et  partout  servoient 
Et  les  maletles  troussoient 
Derrière  eulx  moult  volontiers. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Queux  de  Saint-Hilaire,  II,  216.) 

POUSSIER.  -  Pouce. 

1389  —  Prist  icellui  son  sergent  par  le  nez  entre  le. 
deux  doiz  prochains  du  poussier  de  sa  main  dextres 
(Arch.  nat.,  JJ  138,    n»  80.) 

POUSSIER.  —  Doigtier. 

1491.  —  Hng  tiers  veloux  noir  pour  faire  vingt  qua- 
tre poussiers  pour  le  service  d'icellui  sgr  [le  roi]. 

Demye  aulne  veloux  noir  pour  faire  des  poussiers  pour 
le  service  dudit  sgr,  lequel  estoit  blecé  en  la  main. 
(Arch.   nat.,  KK  71,  ff.33  et  46.) 

PRANNEL  —  Gardefou  placé  sur  la  dernière 
marche  d'un  escalier,  pour  prévenir  les  chutes  dans 
le  vide. 


PRIMERA 
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1433.  —  Un  prannel  au  degré  de  la  chambre  où 
souUoit  eslre  logiee  Jehanne  la  Pucelle  [à  Rouen]. 
(Quenedey,  La  prison  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen.) 

PRATIQUE.  —  Petite  passementerie. 

1593.  —  Pour  150  aulnes  de  praticque  pour  parache- 
ver ung  manteau  de  serge  de  Florence  doublé  de  pelu- 
che et  garny  de  bandes  de  salin,  y  a3ant  quatre  passe- 
mans  surchacune  bande.  Pour  trois  pièces  petite  pratic- 
que de  soie  noire  montant  six  vingts  aulnes.  (Bibl,,  nat., 
ms.  franc.  11208.) 

1611.  —    Pratique  —  a  Utile    lace.  (Cotgrave.) 

PRESBYTÈRE.  —  Partie  du  chœur  derrière  le 
grand  autel. 

1627.  —  Le  grand  autel  s'est  trouvé  fermé  et  séparé 
d'avec  le  choeur  par  le  moyen  d'un  balustre  de  bois  de 
tournerie,  d'environ  quatre  pans  de  haulleur,  depuis 
lequel  tout  l'espace  jusques  à  1  autel,  iceluy  inclus,  le 
tout  se  nomme  presbytère.  {Visite  de  iégl.  Saint-Ber- 
trand de  Comminges.) 

PRÉSENT  D'ORFÈVRERIE. 

1549.  —  Don  fait  au  roy  et  à  ses  gens  et  officiers,  à 
Jehan  Cousin,  Hance  \ongues,  Thibault  Laurens,  et 
Marc  Begault,  tous  maislres  orfebvres  demorans  à  Paris, 
la  somme  de  10085  liv.  6  s  10  deniers  t.  pour  le  don  et 
présent  du  roy  qui  estoit  de  deux  piedzetdemy  de  haull 
en  forme  de  vasse triangulaire,  souslenue  par  trois  har- 
pies assises  sur  ung  plan  taillé,  et  enrichj'  des  armes, 
devises  et  chiffre  dudil  sgr,  et  borde  de  moulleures 
exquises  à  la  haulleur  d'unpoulce  dedans  la  platle  bende 
desquelles  estoit  escript  :  Henrico  II  principi  P.  f.  prin- 
ceps  civitas  Lvtetia  D.  D. 

La  superficie  de  celle  vasse  faicte  en  terrasse  semée 
d'herbes  et  de  fleurettes,  du  meilleu  de  laquelle  sour- 
doit  ung  beau  palmier,  bien  esmaillé,  approchant  du 
naturel,  décoré  de  son  fruict  représentant  à  peu  près  les 
raisins.  Autour  de  la  tige  esloient  trois  roys  planiez 
debout,  armez  à  l'antique  et  revestuz  de  leurs  loques  im- 
périalles,  portans  couronnes  sur  leurs  testes,  les  deux 
garnies  de  picquans,  non  de  fleurons,  mais  seullement  la 
tierce  pour  donner  à  entendre  que  les  [deux  premiers] 
suivans  l'antiquité  avoient  régné  et  que  le  tiers  est  de 
présent  en  règne.  Le  visaige  du  premier  se  rapportoit 
nayvement  au  roy  Loys  XII.  a3'eul.  et  celluy  du  second 
au  roy  Fiançois  père  de  celuy  qui  est  à  présent,  lequel 
aussi  y  avoit  le  sien  imprimé.  Ces  deux  luy  monstroient 
chacun  d'une  main  levée  vers  le  houppeau  de  l'arbre 
une  table  carrée  attachée  à  l'une  des  branches  avec  une 
petite  chaisnette  d'or,  dedans  laquelle  estoit  escript  d'es- 
mail  blanc  sur  fons  noir  magnum  magna  décent  Contre 
les  angles  de  la  susdite  vase  estoient  assis  trois  autres 
personnaiges  représenlans.  l'un  Janne  'Janus]  à  deux  vi- 
saiges.le  premier  vieil,  le  second  jeune,  signiffians  le 
temps  passé  et  le  présent  ;  de  sa  main  gauche  tenant  une 
table  toute  blanche,  et  en  la  droitte  ung  greffe  ou  slile 
pour  escripre  les  occurrences  qui  se  présenteront  à  l'a- 
venir. Cestuy  là  estoit  droictemeut  dessoubzle  roy  Loys 
pour  déclarer  sa  grant  sagesse  et  providence  par  la- 
quelle il  mérita  d'estrc  appelle  père  du  peuple. 

Le  second  personnaige  estoit  une  Justice  tenant  l'espée 
nue  en  la  main  et  sous  ses  piez  la  forme  d'une  bource 
pour  donner  à  congnoistre  que  le  prince  dominateur  ne 
veult  que  par  pécune  soient  corrompuz  ceulx  depputez 
pour  sa  justice.  Cela  estoit  dessoubz  le  roN-  François,  le- 
quel à  ceste  rayson  à  esté  appelle  prince  clément  en  jus- 
tice et  restaurateur  des  arts  et  sciences. 

Le  tiers  personnaige  estoit  ung  Maurre  armé  à  l'héroï- 
que, tenant  la  main  droite  sur  le  manche  de  son  espée,  et 
du  bras  gauche  embrassant  une  targue  à  une  teste  de 
lyon  pour  dénoter  la  noblesse  françojse,  tousjours  appa- 
reillée à  offendre  ou  deffendre  contre  les  ennemys  de  la 
couronne  quant  l'occasion  s'offre.  Cestuy  là  estoit  soubz 
les  piez  du  roy  Henry  second,  à  présent  régnant,  pour 
ce  qu'il  est  père  des  nobles.  Ces  trois  avoient  les  piez 
sur  le  doz  des  harpies  qui  représentent  vices  comme  pour 
dire  que  par  vertus  les  vices  doibveni  estre  exterminez. 
_  En  toutes  les  trois  faces  de  la  vase  faict  les  armes  de 
France  enrichies  du  collier  de  l'ordre  et  couronnées  de 
couronne   impérialle,  puis   à  l'entour  du  fons  de  lampe 


estans dessoubz  ladite  vase  faict  en  façon  d'une  rosace 
cyzelée  les  armes  de  la  ville,  environnée  d'un  rouUeau 
portant  ce  qui  s'ensuit  :  E  mundis  velis  aquilone 
secundo,  ledit  présent  trouvé  peser  52  m.  4  o.5  gros  et 
demy  d'or. 

Y  avoit  davanlasge  les  enrichissemens  qui  s'ensuivent, 
assavoir  le  soubzbaisement  enrichy  de  croissans  entre- 
lassez de  doubles  D,  d'arcs  lurquois  et  trousses  avec  les 
moulleures  de  la  soubzbaise  et  trois  griffes  au  meilleur 
des  harpys;  item  ausdites  harpys  six  aelles. 

Item  à  l'entour  du  second  triangulaire  faict  des  gau- 
derons  ;  item  enrichy  les  escus  de  France  de  l'ordre  du 
ro3-  et  couronne  impérial  ;  item  la  corniche  du  derrain 
triangulaire  enrichie  d'une  frize  faicte  en  auvalle  ;  .  . 
lequel  présent  estant  dedans  son  estuy  fut  porté  en 
l'hostel  des  Tournelles  le  jeudi  20  juin  1549  et  mis  sur 
une  table  en  la  chambre  du  roy.  Arch.  nat.,  KK  286, 
ff.  113-115.) 

PRESSE.  —  Mesure. 

1371  —  A  Jehan  Cymier,  mercier  et  bourgeois  de 
Paris,  pour  un  coffre,  un  tabler  et  une  presse  de  cyprès 
[pour  le  duc  de  Berry].  {Arch.  nat.,  KK  251,   fol    65.) 

1532.  —  Chacun  fond  de  drap  à  douze  presses,  cha- 
cune presse  vingt  quatre  aulnes.  (Arch.  nat.,  P  1189.) 

PRESSE. 

PRESSE  A  ATOURS. 

1454.  —  Unes  presses  de  bojs  à  presser  ses  atours 
[de  la  reine].  {Arch.  nat.,  KK55,  fol.  69.) 

PRESSE  A  CHAPERONS. 

1453.  —  Item  a  esté  trouvé  audit  hostel  unes  presses  de 
boys  à  presser  chapperons.(.4rc/!.  na(.,  KK  328,  fol.  141.) 

1538.  —  Une  petite  paire  de  presses  à  chapperons, 
garny  d'une  petite  selle  carrée.  [Inv.    de  Claude  Brochet.) 

PRESSE    A  LIVRES. 
1447.  —  A  Jacobo    de  Passi,...  pour  deux   presses    à 
estandre  livres,   (Lecoy   de   la  Marche,  Cptes  et    mémo- 
riaux du  roi  René,  art.  498.) 

PRESSE  A  ORANGES. 

1528.  —  Ung  pressoir  d'argent  à  presser  orainges. 
(IniK  de  Ravestain,  fol.  12.) 

PRESSE  A     ROBES. 
1471.  —  En  la  chambre  delà  garde  robe  de  la  ro^-ne, 
une  grosse  presse  de  boys  à   mettre  robes  sur  deux  tré- 
teaux.   (Inu.  du  roi  René  à  .\ngers,  fol.  12  v") 

PRESSE  A  SCELLER. 

1554  —  Jehan  Berard,  maistre  orfebvre  et  graveur 
demeurant  audit  Tours,...  pour  avoir  faict  et  engravé  les 
seaulx  de  ladite  ville  en  argent  ;  9  livres  pour  la  faczon 
desdits  seaulx  et  25  s.  t.  pour  les  presses  d'assier  où  sont 
lesdils  seaulx.  {Mém.  de  la  Soc.  arch.  de  Touraine,  XX, 
p.  320.) 

PRESSE  A  TOURET. 

1514.  —  Deux  presses  de  bols  à  presser  touretz. 
Unes  autres  presses    couvertes  de    cu3'r  à   viz  de  fer. 
Inv   de  Charlotte  d'Albret.  n"  560-561.) 

PRESSE   A     VIANDE. 

1613.  —  Une  presse  debo3S  servant  à  presserviandes. 
Inu.  de  Charles  de  Bourbon.) 

PRIANT  (image  d'un). 

1533.  —  Que  en  icelle  verrière  y  soit  mis  et  ouvret, 
c'est  assavoir  l'imaige  Nostre  Dame  de  pitiéet  ung  aultre 
3'maige  de  saint  Andrieu,  lequel  présentera  ung  priant 
audit  vmaige.  [Arch.  de  Douai,  Reg.  aux  testam.,  fol, 
248.)  ■ 

PRIMERA  ijeu  de  la). 

1594.  —  Lorsque  son  Altesse  joua  à  la  primera  avec 
messires  de  Dietrichstein  et  Preiner,  150  couronnes  qu'elle 
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a  en  partie  perdues,  en  parties  gardées,  240  ftor.  (Cpies 
(le  l  archiduc  Ernest,  p.  95.) 

PRISEUR.  —  Vendeur  à  l'encan. 

1379.—  Ans  priseurs  des  biens  meubles dudil  defuncl. 
{Arch    nal.,M  116,  fol.  11  v».) 

1470.  —  A  Robert  Thomas,  priseur  juré  de  la  ville 
de  Paris,  la  somme  de  onze  1.  t.  pour  ses  peines  et  sal- 
laires  d'avoir  prisé  tous  les  biens  meubles  qui  apparte- 
noient  aucardin.nl  d'Angiers  estansenceste  ville  de  Paris. 

A  Pasquier  Uouhomme,  priseur  juré  des  livres  de 
l'université  de  Paris  la  somme  de  cent  s.  l.  pour  les  peines 
etsallaires  d'avoir  prisé  les  livres  dudit  cardinal.  (Arch. 
nat.,  KK  71.  fol.  54  v».) 

PRIX  DE  BALLADE.  —  Prix  de  poésie  décerné 
par  les  sociétés  littéraires. 

1486.  —  Un  pris  de  balade  sur  plat  argent,  en  poin- 
ture dessus  Eve  et  Adam  et  ung  abrichel  du  millieu  vert, 
estimé  6  s.  8  d.  (Houdoy,  Cpfes  de  Cambrai,  204.) 

PROISME.  —  Cristal  de  roche  coloré. 

1360.  —  Uns  tableaus  de  presme  d'esmeraude  (/nu. 
du  duc  d'Anjou.) 

1400.  —  Petites  amatistres  et  procsmes  d'csnierauldes. 
(D  d'Arcq,  C/101.T  de  pièces  relat.  à  Charles  VI.  t.  II,  p.  296.) 

1561.  —  Une  pierre  de  verre  faicte  en  triangle  à  veoir 
plusieurs  coulleurs,  avec  sonesluy.(/ni;.  du  c/i(i(.  dePau, 
882.) 

PRONCEAUX. 

1480.  —  Pour  faire  l'eschalle  à  monter  de  la  salle 
basse  sur  la  muraille  du  chasiel  de  Rochefort,  aussi  à 
faire  le  pont  de  la  tour  d'icellui,  la  porte  basse  de  ladite 
tour,  la  porte  de  l'estable,  les  pronceaulx  à  mouler  en 
icelle  tour.  (Hichemond,  Doc,  inéd,  sur  la  Charenle- 
Inférieure,  p  80.) 

PRO.NE,  PRoiSNE.  —  Grille  à  barreaux. 

V.  1300.  —  Puis  vient  à  la  chapelc  et  là  troeve  gaslé 
et  decheue,  et  entre  dedenz  et  Irocv-;  à  l'entrée  unes 
prônes  [al  :  proisnes]  de  fer  qui  estoient  serrées  et  jointes 
en  tel  manière  que  l'en  n'i  poist  mie  legierement  entrer. 
Et  il  resgarde  parmi  les  prônes  et  voit  là  dedens  un 
autel.  (La  quesie  del  Saint-ùraal,  édit.   Pauphilet,  p.  57.) 

1400.  —  Pour  faire  faire  quatre  grans  Iroz  en  terre 
pour  prennes  de  ladite  barrière.  (/Irc/i.  niun.  d'Or/e'ans, 
ce  538.) 

PROUFFIT,  pouRFiT.  —  Bordure. 

1316.  —  Un  corset  rond  à  pourlil.  [Cple  de  Geoffroy 
de  Fleury,  91.) 

1352.  —  Trois  douzaines  de  letices  pour  les  pourGlz 
et  poignes  dudil  seurcot.  [Opte  d'Etienne  de  La  Fon- 
taine, 101  i 

1409.  —  Un  proufil  de  menu  ver.  (Arch.  nat.,  JJ  164, 
n»169.) 

Voy.  aussi  pom-iLii. 

PROVEN(;.ALES.  ^  Haut  de  chausses. 

1574.  —  Pour  cinquante  cinq  aulnes  un  quart  de  ca- 
melol  noir  large,  lllz  retors,  pour  servira  faire  treize  paires 
de  provensalles  pour  lesdils  treize  lacquais  dont  niondil 
sgr  leur  a  fait  don.  qui  est  à  raison  de  quatre  aulnes  un 
quart  pour  chacune  paire. 

Pour  six  aulnes  el  demie  de  fine  serge  de  Beauvais 
pour  faire  bas  de  chausses  aux  provensalles...,  qui  est 
d'une  aulne  pour  chacinie. 

Pour  cinquante  deux  aunes  de  doubleure  noire  pour 
doubler  lesdites  provensalles.  {liibl.  nat.,  ms.  franc 
10400.) 

1575  —  Pour  la  façon  d'une  payre  de  provensalles  de 
velloux  noir  garnies  de  deux  arrière  poinctz  sur  chas- 
Clin  costé. 

Deux  aulnes  de  ihoille  de  Hollande  pour  doubler  les- 
dites provensalles  contre  la  chair.  (Arch.  nat  .  KK  236 
fol.  30t.) 

1576.  —  Trois  aunes  de  brocatelle  d'or  et  soie  verte 
pour  faire  une  paire  de  provençales  au  roy.  (,Cptes  de  la 
cour  de  Navarre,  ap    lici'.  d'.\quilaine,  t.  XI,  p.  383.) 


1611.  —  Provençales  =  Long  slops,  mariners  long 
breehes.  (Cotgrave.) 

PROVINS  (drap  de).  —  Voy.  Drap  de  Provins. 

PROVINS  (couvertures  de). 

V.  1340.  —  Se  vendi  [a  Napolij  a  pezzariti  conviene 
fare  clie  tonghino  a  lunghezza  seconde  il  corso  di  Napo- 
li  ciascuna  pannina  ;  coverture  di  Proino.  Pegolotti, 
Pralica  délia  mercatura,  p.  182.) 

PROVINS  (roses  de).  —  V'oy.  Roses  de  Provins. 

PRUNELÉ.  —  Perlé. 

XIII»  s.  —  Urceum  anacteum...  et  habet  ansam  pru^ 
nellalam  etinmedio  caput  hominis.  {liistor.  episc.  Auti- 
siodorensiunt,  ch.  20.) 

PSALTÉRION.  —  Instrument  de  musique  à 
cordes  plat,  et  affectant  la  forme  d'un  triangle  ou 
d'un  trapèze. 

610.  —  Est  autenï  similitudo  cilhar.f  barbaric.T  in 
modum  A  literre  ;  sed  psallerii  et  cilhara'  ha?c  est  diffe- 
rentia,  quod  psallerium  lignum  illud  concavura  unde  so- 
nus  redditur  superius  habet,  el deorsum  feriuntur  corda;, 
el  desuper  sonant. 

Cithara  autem  e  contra  concavilatem  ligni  inferius 
habet. 

Psalterio  autem  Hebrnri  decachordo  usi  sunt.  (Isidore 
de  Séville,  Orig.,  1.  III,  p.  7.-).) 

1053.  —  Psallerium est  simile  cythara-  barbaricœin 

modum  delta  litler;t  ;  sed  est  difl'erenlia  quod  psalle- 
rium, quod    vulgo    polyphlongon    dicitur,    lignum  illud 


PsALTÉnioN,  ix»  siècle. 

D'après  une    miniature  du    manuscrit 

de  l'JIortus  Deliciarum. 

concavum,  imde  sonus  superius  redditur  hahel,  el  deor- 
sum feruntur  chordïc,  cl  desuper  sonant.  Cithara  vero 
concavilatem  ligni  inferius  habet,  sed  cilbara  diversis 
chordarum  numeris  a  veleribus  constat.  (Papias.) 

V.  1310.    Cors  sonnent,  trompes  et  araines. 
Vielles  muses  et  douçaines, 
Psalterions,  freleaus,  leusl. 
{Roman  de  Fauvel,  édit.  Langfors,   E  555.) 

1365.  —  Quoddam  instrumenlum  musicale  vocatum 
psallerion  cum  cojïhino  suo  ligneo  ad  ipsum  deponen- 
duni.  {Inv.de.J.  deSaff'res,  p.  339.) 

1372.  —  Psallerion  ressemble  à  une  guisterne  de 
Barbarie  qui  est  faict  comme  un  triangle,  mais  il  y  a 
différence  en  ce  que  le  psallerion  est  plat,  mais  la 
guisterne  est  bossue  dcssoubz.  {Le  propriit.  des  choses, 
1.  XIX,  ch.  142.) 

1377.  —  Psalterions,  trestous  instrumens  cois.  (Eust. 
Deschamps,  t    I,  p   245). 

1427.  —  Ung  vielz  psallerion  enclos  en  ung  esluy  de 
bois  paincl  en  diverses  places  aux  armes  de  mgr  le  duc 
[d'Orléans].  (.4rc/i.  nat.,  KK  269,  fol.  26  v°.) 


PsALTÉRioN,  XIII*  siècle. 
D'après  une  statue  de  la  cathédrale  de  Reims. 

1690  —  Psalterîon  =:celui  dont  on  use  maintenant  est 
un  instrument  plat  qui  a  la  figure  d'un  trapèze  ou  trian- 
gle tronqué  par  en  haut;  il  est  monté  de  treize  rangs  de 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  lélon  accordées  à  l'unisson  ou  à 
l'octave  montées  sur  deux  chevalets  qui  sont  sur  les 
deux  costez  ;  on  le  touche  avec  une  petite  verge  de 
fer  ou  un  baston  recourbé...  ;  son  coffre  est  comme 
celuyde  l'espinette.  (Furetiére.) 

PSAUTIER. 

Xll"   s.   Il  prieront  pour  vos  en  lor  sauliers. 
Quant  il  canteronl  en  lor  moustier. 

{Aiol,  édit.  Normand-Raynaud,  v.  9G1  ) 

1543.  —  S'ensuit  l'argent  déboursé  pour  deux  psau- 
tiers nouvellement  faits  céans  pour  les  poulpitres  du 
chantre  et  soubschantre,  et  premièrement  pour  44  dou- 
zaines et  demye  de  peau  de  parchemyn,  une  partie  au 
pris  de  35  s.  la  douzaine  el  le  reste  à  40,  qui  vallenl 
en  somme  totalle  78  1  3s.  3  d.  ;  item,  pour  une  ponce  à 
mètre  le  vernil,  une  boiste  2  sols,  et  à  l'orfèvre  pour 
avoir  argenté  un  compas  à  régler  le  parchemyn,  12  s.  ; 
item  pour  une  boiste  à  passer  le  vernil,  3  s.  ;  en  vernil 
18  s  ;  en  une  esponce,  7  s.  ;  baillé  pour  avoir  par  plu- 
sieurs foj'S  porter  et  raporler  le  parchemin  de  Marcoussis  ; 
6  s.Gd..,  et  pour  deux  douzaines  de  pinceaulx,  5s.  6  d.  ; 
en  plumes  pour  pourtraire,  16  d.  ;  en  platz  de  terre  el 
godetz,4  S.2  d.  ;  item  pour  esmouldre  les  couteaulx  à 
trancher  l'or,  10  d.,  en  or  moulu  ung  estaillin  22  s.  6  d., 
el  pour  200  el  ung  quarteron  d'or  en  feulles,  4  1.  un  sol, 
el  pour  une  livre  de  gomme,  4  s.  4  d  ;  item,  el  pour 
deux  onces  d'azur  hruny,'20  s  ,  et  pour  Go.  d'azur  blan- 
chet,3  s.  ;  en  tornesor,  10  d.  ;  item  pour  un  quarteron  de 
rose,  10  d.  ;  en  un  quarteron  el  demy  de  céruse,  30  s  et 
pour  du  blanc  de  plomb,  15  d.,  et  pour  une  once  de 
lacque  brune.  6  s.  ;  en  demye  once  lacque  blanche,  3  s- 
6  d.  ;  pour  1/2  liv.de  vermillon,  7  s.  6  d.  ;  pour  ung  quar- 
teron de  myne,  6  d.,  et  pour4  onces  de  vert  de  terre,  6  s., 
et  pour  une  once  de  vert  de  vecj'e,  15  d.  ;  en  ung  quarteron 
de  macycot,  3s.  4  d.  ;  pour  une  boiste  à  mètre  l'or,  7d.. 

Baillé  à  l'enlumiueur  pour  avoir  faict  les  quatre  grandes 
hystoires  des  deux  psaultiers,  c'est  à  sçavoir  deux  de 
Beatus  vir,  et  les  deux  aultres  de  Dixit  dominus  domino 
meo,  à  60  sols  la  pièce,  par  marché  faict  avecques  luy, 
vallent  12  I.  t.  ;  item  pour  un  cent  d'or  en  feuilles,  36  s. 

Baillé  à  l'enlumineur  pour  avoir  hystorié  quinze 
moyennes  lettres  du  psaultier  du  chantre  à  7  s.  la  pièce, 
vallent  110  s.  ;  en  azur  et  aultres  couleurs,  15  s.  8  d.  ; 
baillé  au  libraire  pour  avoir  relié  et  ferré  le  psaultier 
du  chantre,  13  1.,  et  pour  ung  homme  qui  a  apporté  le 
dit  psaultier  jusques  céans,  12  d.  etc..  Cotes  des  Célestins, 
fol.  124.) 

PUCELAGE.  —  Terme  d'orfèvre. 

1680.  —  C'était  un  agrément  qai  pendoit  au  demi 
ceint  d'argent,  et  qui  étoit  fait  en  manière  de  petit  vase; 
mais  aujourd'hui  on  ne  met  plus  de  pucelage  aux  demi 
ceints.  (Richelet.) 

PUISETTE.  —  Seau  à  eau. 

1380.  —  Pour  ferrer  de  neuf  un  museau  de  beuf  et 
rappareiller  une  puisete. 

Pour  ferrer  de  neuf  une  puisete  à  porter  eau  et  appa- 
reiller pluseurs  vaisseaux  de  cuisine,  12  s.  p.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  Vhôtel,  74.) 

PUISETTE.  —  Poche. 

1459.  —  Si  pensa  qu'il  les    musseroit    [les    escuz]  en 


ses  puissetles  jusques  au  lendemain  pour  les   employer, 
et  ainsi  le  (ist.  [Jehan  de  Saintré,  ch.  XII,  p   57.) 

PUITS.  —  Citerne. 

XI1«  s  —  Est  autem  castrum  illud  supra  mare  Ocea- 
num  positum,  rivis,  silvis  fontibusque  carens,  excepto 
puteo  uno  extra  muros.  [Histor.  de  France,  XII, 
p.  418  ) 

1500.  —  Pour  une  heuze  de  plomb  pour  mettre  et 
asseoir  sur  le  puich,  pesant  73  1. 

Pour  une  baneroUe  pour  mettre  sur  ledit  heuz  dudit 
puich,  20  d. 

A  Collartle  poinlre,  pour  avoir  point  ladite  heuze  et 
banerolle,  16  s.  [Cptes  de  N.-D.-des-Prés  à  Douai.) 

1527.  —  Pour  l'achat  d'une  mollette  de  coeuvre  pour 
le  puich  de  le  court  de  le  halle,  pesant  89  1.  au  pris  de 
6  s.  lehvre.  26  1.  14  s. 

A  maistre  Jehan  Robert,  febvre  de  ladite  ville,  a  est 
pavé  pour  avoir  fait  le  capitieau  de  fer  au  puich  de  le 
nalle,  à  3  pilliers,  à  8  pans,  avec  soubassement  ausdits 
pilliers  et  capllieaux,  assemblé  ensemble  les  deux  voyes, 
et  auquel  a  trois  chambraines  révolues  de  l'euUet  de  fer 
et  par  dessus  lesdites  chambraines  mis  deux  aigles  et  une 
couronne  impérialle,  144  1.  [Arch.  de  Douai,  Cptes  du  do- 
maine, ff.  309-310.) 

PUITS.  —  Parapet  ou  toit  mobile  servant  de 
protection  en  temps  de  guerre. 

XIII«  s.  L'on  ajoste  es  murs  limaçons 

Faiz  per  chapus  ou  per  maçons, 
Motons,  fauz,  vignes,  puis,  terraux, 
Mucles,  tors  granz,  grosses  et  merraux. 
[Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.  9127.) 

PULVERIN.  —  Poudre,  et  par  extension  poire 
à  poudre. 

1561.  —  Ung  poulverin  d'ébène,  le  bout  à  fueilles 
d'or  esmaillé  de  vert,  enrichy  de  turquoises  el  rubis, 
pendu  à  une  petite  chaigne  d'or  de  trois poulces  et  demy 
de  hault,  un  myrouer  dans  ung  costé  et  ung  cameau 
de  l'autre,  avec  son  estuy.(/nu.  du  chat,  de  Pau,  198.) 

PUNICÉE  (couleur). 

1372.  —  Couleur  punicee  est  entre  jaune  el  rouge.  . 
si  comme  il  appert  en  la  coleur  des  pommes  d'orenges 
qui  sont  de  celle  coleur.  (Le  propriét.  des  choses,  1. 19,  ch. 
18.) 

PUPITRE.  —  Lutrin  d'étude. 

1454.  —  A  Sainlon  Fumelle,  menuisier,  demeurant 
à  Chinon,  pour  une  tablele carrée  assise  sus  une  croiseede 
fort  boys  el  sur  ung  pié  qui  tourne  à  mectre  dessus  les 
poulpitres  el  livres  où  aprant  mondit  seigneur  [Charlesde 
France].  [Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  70  v°.) 

1471.  —  Deux  pupitres,  l'un  de  troys  pièces,  couvert 
de  veloux  verd,  l'autre  d  une  pièce,  couvert  de  drap  vert, 
(/nu.  du  roi  René  à  Angers,  p.  240.) 


Pupitre,  xiii'  siècle. 
Saint  Mathieu,  Musée  du  Louvre. 


Pupitre  de  saint  Grégoire,  xvi«  tiècle.- 
Bois  flamandde  la  collection  Marlin-Le-Roy. 

1517.  —  Les  chambres  sont.,  en  nombre  de  40,  et... 
y  a  ung  petit  coraptoire  et  ung  poulpilre  pour  escripre. 
{Voy.  de  la  reine  de  Sicile  àClairvaux,ap.  Ann.archéol. 
III,  p.  228.) 

PUPITRE  D'AUTEL. 

1297.  —  Item  unum  purpitrum  pro  missari  altaris 
argeatatum.  (inu.  de    lu    cath.  d'Angers.) 

1420.  —  Un  petit  letrin  d'argent  blanc  pour  mectre 
sur  l'autel  à  soustenir  les  livres.  (D.  d'Arcq,  Choix  de 
pièces  inédites.) 

1504.  —  Ung  pupiltre  d'argent  moull  riche,  quedonna 
ragrle  bon  archevesque  Bequart  [en  1292],  garny  de 
deux  anges  tous  dorez,  auquel  a  plusieurs  pierres  pré- 
cieuses et  deux  petites  aigles  dessoubz,  ouquel  l'ault  trois 


Pupitre  d'autel,  1586. 
D'après  le  «  Saint  Jérôme  »  de  VVieri'c.r. 

pierres  avec  une  teste  d'argent  ;  item  y  faut  ung  des  pi- 
nacles d'une  des  bouts  avec  l'ung  des  évangélistes.  (/nu. 
de  la  cath.  de  Sens.) 

1517.  —  Ung  petit  plus  bas,  là  où  on  dit    l'espitre,  y 
a  une  ymaige  de  cuyvre   de    repri5senlation    de    Nostre 


Dame,  de  la  haulteur  de  8  à  9  pieds,  qui  sert  de  pulpitre 
à  dire  l'espitre.   (Voy.  de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvaux.) 

1521.  —  L'an  mil  cinq  cens  vingt  et  un  fut  fait  le 
pupitre  de  cuivre  pesant  3366  livres,  au  prix  de  vingt  li- 
vres tournois  le  cent. 

Item  baillé  au  fondeur  pour  aucunes  images  qu'il  avoit 
changées,  20  1.  t.  (Marrier,  Hist.  de  Saint-Martin-des- , 
Champs,  p.  266.) 

1597.  —  Ung  pulpitre  d'autel  faict  de  fer  argenté 
assis  sur  quatre  pelilz  pilliers  ronds  sorlans  à  verrins  que 
se  plie.  (/nu.  de  Philippe  II,  fol.  19.) 

Voir  :  jubé. 

PURÉE  AU  LAIT  (couleur  de). 

1353.  —  Pour  tondre  trois  rayez  de  gant  sur  [tirant  sur 
la  couleur  de]  poree  au  lait,  pour  les  valiez  de  chambre 
de  niondit  seigneur  [le  roi],  60  s.  {Arch.  nat.,  KK  8,  fol. 
187.) 

PURGET. 

1520.  —  Ilem  les  seize  genlilz  hommes  respondrontou 
délivreront  à  tous  venans  en  harnoys  de  guerre  et  avec 
pièce  d'avantage,  avec  lance,  purgect,  mornées  à  tout  le 
purget,  à  chascun  ung  gect  seuUement.  {L'ordonnance  et 
ordre  du  tournoy  d'Ardres,  fol.  a^.) 

PUTOIS.  —  Vison. 

XIII»  s.  —  Ad  coopertoria  facienda  solum  modo  sicut 
hoc  magis  placueril  putosiorum,  et  juxta  allorum  lin- 
guam  vesonum  pellibusutanlur.  (S/a/.  C/uniacensia.) 

PYXIDE.  —  Petite  boîte,  et  plus  particulièrement 
ciboire  oij  l'on  renferme  les  hosties  consacrées  sur 
l'autel,  ou  celles  que  l'on  transporte  aux  domiciles 
des  malades. 

V.  1004.  —  Dédit  et  Heinricus  imperator  ..  pixidem 
unam  de  onichino,  in  qua  servaretur  corpus  dominicum 
dependens  super  allare.  {Chron.  d'Hugues  de  Flavigny, 
ap.  Monuni.  Germaniœ  hist.,  Scriptores,  t.  VlU,  p.  371.1 

1159.  —  Ciborium  cum  omnibus  ornamentis  suis 
in  quo  pyxis  auro  et  argento  operla  cum  corpore  Domini 
dependebat.  (Schlosser,  Quellenbuch,  p.   239.) 


Pyxide.  Œuvre   de  Limoges,  xiii'  siècle. 
Ancienne  collection  Spitzer. 


\'.  1200.  —  Pixis  eburnea  in  qua  deponitur  eucaris- 
tia.    Inu.  de  la  cath.  de  Rouen.) 

1259.  —  Ilem  unam  pixidem  de  auro  laboratam  ad 
nigelluni  cl  vites  cum  quatuor  angelis.  pond.  1  m.  et 
3  une.   Item    unam    pixidem  rotundam    argenteam   cum 
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circulis  deauralis,  et  porno  parvo  rotuado  supeiiori, 
pond.  Ira.  et  7  une,  et  sunt  in  ea  reliquie  plurium 
sanclorum  Item  duas  piïider  de  jaspide.  uuam  scilicel 
de  viridi  et  aliam  de  rubeo,  garnitas  de  argento.  pro 
hosliistenendis.(r/ies.Sc(iisapos/o;.,  nos  796,  798  et  806.) 

1240.  —  Duas  py.\ides,  una  argentea  vel  eburnca,  vel 
de  opère  leraovilico,  in  qua  hostitc  conservenlur,  alia 
decens  et  honesia  in  qua  oblata'  reponantur.  (I.abbe, 
Coll.  Concil.,  t.   XI,  col.  574.) 

1322.  —  Unam  pixidera  eburneum  pro  tenendo  hos- 
tias.  (Ino.  de  la  cath.  de  Rodez,  p.  259.) 

1380.  —  Quedara  pa.iLis  sive    hostia  pulcherrima  bro- 


dala  ad  reçouendum  corpus  Christi,  cura  reposilorio 
corii  et  armis  domini  démentis  [papel.  (Inv.  du  chdt.  de 
Cornillon,  n«  213.) 

1410.  —  In  eodem  sunt  una  parva  pixis  eburnea, 
cum  duabus  charneriis  argenleis,  in  qua  sunt  reliquie 
ignote  ;  et  alia  parva  pixis  eburnea  sine  ferratura  in  qua 
etiam  sunt  reliquie  ignote  ;  et  alia  similis  sine  coopertorio 
in  qua  sunt  eliam  reliquie  ignote.  {Inv.  de  la  cath.  de 
Cbdlons,  n"  72 .  ) 

1523.  —  In  eo  continetur  pj'xis  argentea  in  qua  soient 
reponi  sacre  hostie  deferende  infirmis,et  super  coopercu- 
lum  ejus  etiam  argenteum  est  crux.  [Inv.  de  la  cath.  de 
Laoïi,  p.  45.) 


Q 


Q.  A  nommer  est  vilains  li  Q 

Et  c'est  siècles  a  tant  vescu. 

(Laséné/iance  de  l'.iBC,  ap.  Jubinal, 
Fabliaux,  II,  283.) 

QUADE.  —  Sébille  à  queue  forée,  formant  fon- 
taine (en  patois  limousin  quado). 

1466.  —  Le  suppliant  print  de  leaue  en  ung  petit 
vaisseau  appelle  en  Limosin  quiade.  lArch.  nal.,  JJ 
200,  no  151.) 

QUADRILOBÉ.  —  Qui  est  partagé  entre  quatre 
lobes. 

1573.  —  Icelluy  [chef  mons.  saint  Lojs]  assiz  sur  ung 
grant  entablement,  soubzbassement  ou  entrepied  porte 
sur  quatre  leonceaulx,  à  doubles  pilliers  par  les 
encogneures,  ...semé  entre  pilliers  de  fleurs  à  quatre 
pampes  garnies  de  leurs  esmaulx  esquelz  sont  figurez 
les  rois  de  France.  {Inv.de   la  Sainte-Chapelle,  p.  37.) 

QUANTONNIÈRE.  cANTONNif;RE.  -  Petite  dra- 
perie en  forme  de  bonne  grâce,  placée  au,\  angles 
d'un  lit  pour  opérer  la  jonction  des  grands  rideaux. 

1603.  — Ung  lictde  velouzcramoisybrun,  garnj-desept 
pantes,  fond  et  doulcier,  quatre  quantonnières  sembla- 
bles, troj's  rideaulx  de  damaz,  soubassement,  parade,  ta- 
piz  de  table,  une  courtepointe  de  damaz  servant  audit 
lict.  {Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  28.) 

Voy.  aussi  cantonnière. 

QUARRE,  CARRÉ.  —  Surface  droite,  le  côté  d'un 
carré  ou  de  tout  autre  polygone. 

1360.  —  Une  lanterne  d'argent  doré  laquelle  est 
quarree  à  six    costés.    {Inv.   du  duc  d'Anjou,  36.) 

1360.  —  Un  grant  ymage  de  saint  Andrieu  estant  sur 
un  entablement  de  six  quarrés,  lesqueles  sont  de  compas 
àjour.  (ifcid.,  49.) 

1379.  —  Une  aiguière  torse  dorée  à  huit  carrés,  dont 
les  quatre  sont  taillées,  et  les  quatre  toutes  planes,  pesant 
2  m.  7  o   et  demi. 

Une  aiguière  taillée  dorée  à  six  carrés  et  à  troys  tuyaulx 
ou  biberon,  et  est  cizellee  à  bendes  à  abreceaux,  pesanl 
2  m.  17  o. 

Ung  pot  à  auniosne  à  huit  carrés,  et  est  àhuit  pateleltes 
par  dessoubz.  pesant  21  m.  4  onces.  (Inv.  de  Charles  V, 
n»»  1482,  1485  et  1350.) 

1523.  —  Vas  oblongum  quod  vernacula  lingua  dici- 
tur  madré,  munitum  argento  in  circuitu  orificii,  habens 
pedem  argenteum  octo  quadraturaruraseu  laterum.  (/nw. 
de  la  cath.  de  Laon,  p.  42.) 

1690.  —  Les  orfèvres  appellent  quarré  le  pied  d'un 
flambeau,  d'une  aiguière  et  de  tous  autres  ouvrages,  ce 
qui  leur  sert  de  pied  de    quelque    figure    qu'ils   soient  ;    I 


quarrez,  ronds,  ou  à  plusieurs    pans    ou    angles.   (Fure- 
tière.) 

QUARREAU,  carreau.  —  Coussin. 

V  1125.  —  Tapetia  universa  et  quarrelli  pictural! 
vel  curiosi  de  cellis  amoveantur.  (Migne,  Patroloa 
latina,  t.  CLIII,  col.  1134.)  v      e      •  a 

1260.  —  Quarriau  de  toile  sunt  pièces  de  toiles  qui 
tiennent  quatre  aunes  et  demie  de  toile.  {lieg.  des  met.  et 
mardi,  de  Paris,  p.  343.) 


Qu.tRREAi',  XI»  siècle. 

D'après  une  miniature  du  manuscrit 

de  l'Horlus  Deliciarum. 

1350.  —  Jehan  Le  Grant,  pour  faire  un  qua  rrel  de 
nappes  pour  mgr  le  dauphin,  7  escus  et  7  s.  t. 

Ledit  Pierre  de  Villiers,  pour  la  taie  à  faire  le  coutil 
dudit  quarrel,  16  s.  t.  pour  quinze  livres  de  duvet  à 
l'emplir,  4  I.  10  s.  (Arch.  nat.,  KK8,  fol    5.) 

1410.  —  Un  quarreau  de  nappes  pour  seoir  à  table  le 
roy.  (D.  d'Arcq,  Cples  de  l'hôtel,  397.) 

1420.  —  Item  deux  quarreaux  de  cuir  vermeil,  esquels 
a  sur  cbascun  un  lévrier  enlaillié.  {Inv.  du  chdt.  de  Vin- 
cennes.) 

1479.  —  A  Collarl  BoybouUie,  tailleur  de  grelz,  pour 
3623  quarreaulx  aveuc  rapointis  pour  servir  dedens  oeu- 
vre, à  8  s.  le  cent.  iCptes  de  Saint-Amé  de  Douai.) 

1606.  — Oreillier  de  tapisserie  ouautre  estoft'e  rempli 
de  laine,  ou  cotton,  ou  bourre,  ou  de  paille,  sur  lequel  on  se 
met  à  genoux  en  l'église,  et  les  femmes  sont  assises  dans 
la  maison,  besoignans  de  l'éguille  en  quaquetant.(Nicot  ) 

Voy.  aussi  carreau. 

QUARREAU,  carreau.  —  Plaque  de  pierre,  de 
marbre  ou  de  terre  cuite,  généralement  carrée, 
servant  à  former  un  pavage. 

1320.  —  Pour  dix  milliers  de  quarreaux  plommez, 
dont  les  gransgaleriesde  l'ostel  madite  dame  [la  comtesse 
d'Artois]  à  Gonflans  furent  parées,  pour  les  faire  ve- 
nir par  yaue  de  Rouen  à  Paris,  et  pour  la  paine  de  deux 
ouvriers  qui  mistrent  en  euvre  esdites  galeries  9Û00  des 
quarreaux,  20  I.  p.  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  391  '.) 

Voy.  aussi  carreau. 


QUENOUILLE 


D'après  VioIIet  -  le  -  Duc,  Diclionnaire  d'Architecture, 
t.  II,  p.  274. 

QUARREAU,  carreau.  —  Assise  de  pierre  de 
taille. 

V.  1200.  Autant  com  pierre  de  la  Bautre 

Vaut  niiex  que  li  quairiax  de  Rains. 

{Guillaume  de  Dole,  v.  3501.) 
1300.  Et  li  murde  la  vile  sont  tout  de  marbre  bis. 
As  cevilles  de  fer  sont  li  quarrel  assis 

(Fierabras,  v    4898.) 
QUARREAU.  —  Flèche. 
X1II°  s.   Quarriaux  gitoienl  ou  saieles 
Et  es  ars  et  es  arbalesles. 
{Li  abrejaiice  de  l'ordre  de  Chevalerie,  v.  3563.) 

QUARRELET.  -  Genre  de  coffre. 
1389.  —  l'n    coflre    appelé    quarrelel,  ferré   de    plate 
ferrure.  (Inv.  de  R.Picque,  20.) 

QUARTE.  —  Mesure  de  liquide,  en  étain.  La 
quarte  est  à  l'aiguière  dans  le  rapport  de  poids  de 
100  à  65,  et  comparée  au  pot,  elle  est  avec  celui-ci 
dans  le  rapport  de  poids  de  100  à  78. 

1360.  —  Une  autre  aiguière  dorée  et  esmaillee  par 
quartes,  et  en  l'un  des  quartes  a  losanges  d'azur  et  de 
guelles,  et  es  losanges  adzurees  a  serpenlelles  volanz.  Et 
en  l'autre  lauzange  de  guelles  quatre  fueilles  de  trel'fle,  et 
en  l'autre  quarte  a  trois  otiaux  où  il  a  bestelette  à  plusieurs 
contenances,  et  dessus  le  couvecle  a  un  petit  freterel,  et 
poise  trois  marcs  et  demi.  (Iini.  du  duc  d'Anjou,  n°  358.) 

1379.  —  Deux  quartes  d'argent  dorées,  une  pinte  et 
une  aiguière  pareilles  entaillées  de  chappellez  de  rozes 
par  le  colet  eti)ar  la  pance,  pesans  21  m  2o  et  demie. 
{Inv.  de  Charles   V,  n°  1303.) 

XIV'  s.  —  Pot  contenant  deux  pintes  [de  93  centilikres 
chaque].  (Ménagier  de  Paris,  11,69.) 

1456.  —  Deux  quartes  d'cstain,  cbacune  de  trois cbop- 
pines.  (Arr/i.  nal.,  S  5558.) 

1462.  —  En  la  cujsine  dudit  colliege  a  esté  trouvé  : 
une  grant  quarte  tenant  deux  quartes,  ung  pot  tepant 
troys  demys  seaux,  ung  pot  à  mettre  verjust,  trois  ais- 
guieres  desquelles  l'une  a  couvercle,  le  tout  d'estain.  (/nu. 
du  coll.  d'Autun,  p.  307.) 

1606.  —  Quarte  ;  c'est  aussi  une  mesure  de  vin  ou 
d'autre  liqueur,  valant  deux  pintes.  (Nicot.) 

1680.  — Ce  mot  se  prend  pour  une  certaine  mesure  te- 
nant deux  pintes  de  quelque  liqueur  ;  cette  mesure  entre 
potiers  d'étain  s'appelle  quarte.  (Richelet.) 

QUASSETTE.  —  Petit  seau,  cuiller  à  pot. 
1423.  —  En  la  cuisine...  deux  quassetes  à  puiser  eaue- 
{Inu.  du  chût,  de  Bruyères.) 
Voj'.  aussi  CASSET. 

QUATERNION.  —  Cahier  de  papier  ou  de  par- 
chemin. 


VI'  s.  —  Transmittimus  librum  Canonum  in  quo  era 
calernio  novus  adaexus.  (Grégoire  de  Tours,  Ilist,  V. 
ch.  18.) 

VIlI's.  — Etihquinto  synodo  epislula  Vigilii  papae  ad 
Mennam  patriarcham  atque  libellum  ejusdera  Mennfe  in 
quaternionibus  noviter  additis  falsaverunt.  (Liber ponli- 
ficalis,  édit.  Mommsen,  p.  195.) 

QUATREFEUILLES. 

1342.  —  Item  un  vaissel  où  il  a  plusieurs  saintuaires. 
entour  un  quatre  demi  compas,  dont  le  pié  est  de  Lvmoges. 
(Lebeuf.  Hist.  du   dioc.  de  Paris,  édit.  Cocheris,  "II,  326.) 

1410.  —  Duo  angeli  deaurati,  flexis  genibus,  tenentes 
in  manibus  quoddam  vas  longum,  ad  niodum  turris 
campaniiis...,  suntque  dicti  angeli  supra  quemdam  pe- 
dcm  argenteum  deauratum,  ad  modum  quadrifolii  for- 
matuni,  {Inv.  de  la  cath.  de  Châlons,  n''  15.) 

QUATRETRIPE.  —  Chaussetrape. 

XIII«  s.   Quatretipes  ruer  façoient 

Qu'eles  lor  chevaux  afoloient. 
Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.  7939.) 

QUENEGATE.  —  La  quenegate  nous  paraît  être 
une  partie  de  l'échafaud.  composée  de  deux  pièces 
de  bois  jointes  par  une  charnière  et  présentant  une 
ouverture  suffisante  pour  le  cou  du  patient,  étroite- 
ment serré  dès  que  la  pièce  de  bois  supérieure  était 
|.abattue. 

1493.  —  Ledit  orefifeivre  appeliez  Grant  Jehan  ...  fut 
mis  sur  ung  eschaffaull  pour  luy  trancher  la  leste  Et 
quant  il  fut  mis  à  point,  la  teste  sur  la  (juenegate,  et  Tan- 
in fermey  la  mitre,  print  une  des  mains  dudit  Grant 
Jehan  pour  la  lier  et  attacher,  affin  qu'il  ne  se  puist  mou- 
voir, et  avoit  déjà  heu  l'autre  main  cl  une  des  oreilles 
couppees,  ledit  Grant  Jehan  cuidanl  cons  ly  volcist  copper 
la  main,  selevit  tout  droit,  la  quenegatle  en  son  col...,  et 
se  mit  arrière  à  genoux,  et  se  aidit  lui  meisme  à  mettre 
en  la  quenegate,  pour  luy  copper  la  teste.  {Journal  de 
J.  Aubrion,  p.  338  ) 

Voj'.  aussi  QLINIGUETTE. 

QUENNE.  —  Canette,  vase  à  vin. 

1360.  —  Un  grant  pol  lonc  que  l'on  appelle  en  France 
une  quenne,  tout  doréelcizelé  à  fueilles  dechesne,  de  fou 
et  de  vigne...,  large  par  le  pié,  et  va  en  agreslissant  devers 
le  haut,  et  y  a  un  grant  anse  esmaillié  par  dehorset  cize- 
lé  par  dessôuz,  et  vient  du  col  jusques  près  du  pié  ...  et 
le  bout  d'en  haut  qui  est  aussint  comme  un  goulet.  {Inu. 
du  duc  d'Anjou,  167.) 

1404.  —  Pro  redimendo  quennas  seu  vdrias  stanni 
presentatas  cum  vino  domino  duci  Burgundie,  16  s.{Cpte 
de  Saint  Pierre  de  Lille.) 

1450.  —  Pro  média  parte  quatuor  quennarum  vini 
sorori  magistri  Firmini  Dufour  in  nuptiis  ejus  desponsa- 
^ionis  presentati.  {Ibid.) 

1507.  —  Item  deux  quencles  et  la  paix,  poisant  deux 
marcs  et  une  once,  valent  23  1.  7  s.  6  d.  {Arch.  de 
Saint-Hitaire  de  Poitiers.  II,  186.) 

Voy.  aussi  canette  et  cimahre. 

QUEXOUILLE  —  Petite  tige  de  roseau  ou  autre, 
dont  une  extrémité  est  enveloppée  de  chanvre,  de 
laine  ou  de  soie,  et  dont  se  servaient  les  femmes 
pour  filer. 

XIII«  s.    Cloto  qui  la  quenouille  porte. 

(Roman  de  la  rose,  v.  19968.) 

1379.  —  Une  quenoille  d'argent  blanc,  plaine  de  boys 
aussi  long  comme  elle  est,  pesant  marc  et  demy.  {Inv.  de 
Charles   Y,  n»  1820.) 

1377.  —  Ung  confire  ferrey  ouquel  il  a  quatre  pièces, 
de  la  quenoille  de  la  duchesse,  compté  enz  le  pié  de 
ladite  quenoille  et  le  pié  des  devudoeres.  (Prosl.  Inv.  des 
ducs  de  Bourgogne,  1,  n°  2844.) 
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1389.  Le  glaive  as  quis,  et  mis  en  la  queloingne 
Les  estoupes  pour  toy  destruire  à  plain. 

(Eust.  Deschanips.  VIII,  p.  99.) 

1471.  —  Ung  estuy  de  cuir  longuet  tout  doré  et  ouvré 
auquel  a  dedans  quatre  bastons  d'yvoire  fais  à  petites 
carrés,  et  semble  que  ce  soit  une  quenoUe  par  pièces, 
(/ni),  du  roi  René  à  Anyers) 

1474.  —  Une  quenouille  d'yvoire  faicte  à  vys.  (Inu.de 
la  comtesse  de  Montpensier,  p.  18.) 

1585.  —  Une  quenoille  de  croutelle  avec  six  fuseaux- 
(Inv.  de  la  Monthonnerye.) 

QUENOUILLÈRE. 

1632.  —  Un  lit  de  velours  ;'i  ramage  chamaré  d'un 
passement  de  soie  noire,  les  trois  penles  pour  le  hault, 
et  trois  pour  le  soubassenienl,  deux  quenouillières  sem- 
blables, quattre  rideaux  et  une  bonne  grâce  avec  mesme 
passement,  300  1.  (Inu.  du  marquis  de  RémoinUe,p.  3'24.) 

QUEUE.  —  Pièce  de  charpente  pour  la  défense 
des  places. 

1441.  —  Les  dessusdiz  assiegiés  les  refaisoient  nuit  et 
jour  de  queues  et  de  bois,  au  niieulx  qu'ilz  povoient. 
(Monslrelet,  édit.  D.  d'Arcq.  t.  VI,  p.  ]0.) 

QUEUE.  —  Tonneau  (cuve)  contenant  401  litres 
76  centilitres,  soit,  à  la  mesure  de  Paris,  54  setiers 
de  huit  pintes  (la  pinte  de  2  livres  93  centilitres). 
A  Orléans,  à  Bordeaux,  en  Champagne,  en  Bour- 
gogne, en  Languedoc,  la  queue  n'avait  pas  la  même 
contenance. 

V.  1225  —  Autant  doit  la  queue  comme  li  tonneaus- 
(Et.  Boileau,  301.) 

1330.  —  Tous   autres    tonneaux,    quel    pari    que    ils 
soient,  doivent    tenir,  se  ils   sont    de  droite    moison.  six 
muis  chascun  à    la  mesure  de  Paris,  et  la  queue   trois 
uis.  (Du  Cange,  v»  Modius.) 
1390.     Les  Françoiz  portent  petit  fès; 
Certes  plus  fors  sont  les  Angles. 
Car  deux  tonneaux  portent  adès 
Et  une  queue  proprement. 

(Eust.  Deschamps,  t    IV,  p.  130.) 

Une  queue  de  vin  de  Ryn.  (Ibid  ,  VIII,  p   31  ) 

QUEUE   —  Ornement  pendant. 

1356.  —  Ainçois  s'avança  [le  roi  Jean]  parmi  la  ta- 
ble et  lança  son  bras  dessus  le  roi  de  Navarre  et  le  prit 
par  la  queue  et  le  tira  moult  roide  contre  lui.  (Froissarl, 
II,  324.) 

1373.  —  Un  livre  faisant  mençons  deDieu,  desangels 
et  du  ciel,  des  elemens,  des  sept  sages,  des  raetaulx,  des 
bestes,  de  paradis,  d'enfer  et  autres  choses,  couvert  de 
cuir  à  queue. 

Les  trois  morts  et  les  trois  vifs,  les  dix  commandemens 
rymés,  couvert  de  veluyean  jeaune  à  queue.  (Bibl.  pro- 
typogr.,  pp.  51  et  54.) 

1563.  —  A  esté  pris  la  queue  d'ung  dees  de  velours 
noir,  laquelle  queue  n'estoicl  que  d'une  aulnede  France 
de  long,  pour  remettre  au  lict  duquel  on  avoictdesrobbé 
le  dossier.  (Inv.  de  Marie  Sluarl,  p.  140  ) 

1633.  —  Plus  une  grande  queue  de  loille  d'or  que 
l'on  met  ordinairement  sur  le  grand  autel,  entourné  de 
satin  vert. 

Plus  une  autre  grande  queue  de  toille  d'argent  quy 
sert  d'ordinaire  derrier  la  chère  de  mgr  l'archevesque, 
entournée  de  damas  rouge. 

Plus  deux  queues  rouges,  le  fonds  de  toille  d'or,  gar- 
nies de  satin  vert,  l'une  servant  au  derrier  la  chèze  de 
mgr  l'archevesque  et  autre  servant  à  parer  ladite  chèze.- 
(Inv.  de  Saint-André  de  Bordeau.v,  p.  379-380.) 

1640.  —  Nous  mettons  et  a&ublons  nos  manteaux  ;  il 
s'y  adjouste  des  orneniens  ou  parements,  des  tresses, 
rubans  et  bandelettes...,  des  queues  ou  llocquets  pen- 
dans,  des  franges,  plis  ou  pliures.  iJanua  ourea,  art.  518.; 


QUEUE.  —  Pierre  à  aiguiser  les  couteaux,  les 
instruments  de  jardinage.  On  trouvera  une  gravure 
représentant  un  marchand  ou  fabricant  de  queues, 
en  tète  du  chap.  45  de  VHortiis  sanitalis  (de  lapi- 
dibus). 

1389.  —  Une  queue  à  aisuisier  cousieaux.  (4rc/t  nat., 
JJ  138.) 

1397.  —  Lequel  fery  ledit  exposant  d'un  sac  qu'il 
portoit  à  son  col,  ouquel  avoit  une  grande  queux  à 
aguiser  sarpes  à  boscheron.  {Arcli.  nat.,  JJ  151, 
n"  324.) 

1454.  —  Trois  l'aulx  garnies  de  leur  queuz  pour  les 
aiguiser.  {Arch.  nat..  JJ   191,  n"  21.) 

QUEUE  DE  LAMPE.  —  Assemblage  à  bec  de 
flûte  ou  d'onglet  comme  le  point  de  Hongrie. 

1530.  —  Le  feu  se  print  à  la  paille  et  de  la  paille  au 
lict  et  du  lict  au  solier  [plancher]  qui  estoit  embranché 
[assemblé]  à  queue  de  lampe.  (Kabelais,  Pantagruel, 
1.  2,  ch.  14  ) 

QUI-FERY.    —  Jeu  de  la  main  chaude. 

1393.  —  Trouvèrent  les  unes  devisans,  les  autres 
jouans  au  bric,  les  autres  à  qui  fery,  les  autres  à  pince 
nierelle,  les  autres  jouans  aux  cartes  et  aux  autres  jeux 
d'esbatemens  avecques  leurs  voisines  ;..,  les  autres  es- 
toient  en  la  rue  avecques  leurs  voisines  jouans  au  tiers 
et  au  bric.  [Ménagier  de  Paris,  I,  p.  71.) 

1403.  —  Plusieurs  jeunes  gens  et  enfans  s'esbatoient 
ensemble  à  jouer  au  jeu  de  qui  fery...  un  gros  coup  de 
la  main  sur  les  rains  ou  sur  le  dos.  {Arch  nat.,  JJ  157, 
n»  393.) 

QUILLES  (jeu  de), 

1320.  —  Ludere  ad  quillias,  gallice  aus  quilles  {Arch. 
nnt.,  JJ  59,  n»  312.) 

1369.  —  Avons  deffendu  el  deifendons  par  ces  pré- 
sentes tous  geux  de  dez,  de  tables,  de  palmes,  de 
quilles,  de  palet,  de  soûles,  de  billes.  {Ordonn.,  V, 
p.  172.) 

1377.  —  A  un  meneslrier  du  conte  de  Juillier  et  à 
un  homme  qui  avoit  joué  devant  mgr  aux  quilles, 
(Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  I,  n"  3161.) 

1378.  —  Auquel  jeu  de  grosses  quilles  l'en  gelie  de 
loing  pour  ferir  lesdites  quilles  d'un  baston,  de  la  lon- 
gueur ou  environ  d'une  aulne.  {Arch.  nat.,  JJ  113,  n»  182.) 

V.   1.385.    Un  joueur  fut  qui  tant  joua 
A  six  quilles,  au  parc  cornu. 
Contre  un  autre  qui  pou  rua 
Que  d'argent  et  d'avis  fut  nu; 
Et  quant  il  lui  est  souvenu 
Qu  il  n'avoit  mais  ne  croix  ne  pille. 
Au  derrain  a  grant  gieu  tenu. 
En  disant  :  A  ce  coup  la  quille  I 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Queux  de  Saint-Hilaire,  t.  V, 
p.  353.) 

1585.  —  Ne  doit  prendre  chemise  blanche  ne  danser 
.le  chanter  au  vendredi,  ne  filer  au  samedi,  n'étudier 
aux  fêtes,  mais  loisible  jouer  aux  quilles,  aux  bibelots 
ou  au  cochon  va  devant.  (Noël  Du  Fail,  Propos  rustiques.) 

QUILLIER.  —  Emplacement  d'un  jeu  de  quilles. 

1471.  —  Une  grande  pierre  de  quillier  enchacee  en 
boys.  [Inv.  du  roi  René  à  Angers,  p.  247.) 

QUILLONS.  —Partie  de  la  monture  de  l'épée  ou 
du  sabre. 

1570.  —  Lesdits  aspirans  seront  tenus  monter  une 
espée  à  deux  mains,  laquelle  ils  garniront  d'une  garde 
à  deux  boucles  avec  les  deux  quillons  de  la  grandeur 
de  boucle.  {Stat.  des  foarbisseurs  de  Nantes,  p.  127.) 


QUINTAIN 


QUILLONS     DE    l'ÉPÉE   DE    ChARLEMAGNE, 

époque  carolingienne. 
Musée  du  Louvre. 


QuiLLONs,  xv«  siècle. 
Collection  PauiUac,  à  Paris. 


Qi'iLLQNS,  XVI'  siècle. 
Musée  de  Wûrzbourg. 


QUINCAILLERIE.  —  Marchandise  d'acier,  de 
fer  ou  de  cuivre  ouvré. 

1393.  —  Oye  la  supplicacion  des  povres  gens  demou- 
rans  au  Mont  saint  Michel  faisans  et  vendans  enseignes 
de  monseigneur  saint  Michiel.  coquilles  et  cornez,  qui 
sont  nommez  et  appelez  quiencaillerie,  avecque  autre 
euvre  de  pion  et  eslaing  gellé  en  raoule  pour  cause  des 
pèlerins  qui  illec  viennent  et  affluent  {Ordonn.,  VU, 
590.) 

1433.  —  Aliis  minutis  mercanliis  quae  quincaillerie 
vulgariter  noncupantur.  {Ordunn..  XIII,    187.) 

1435.  —  De  toutes  denrées  et  marchandises.,  seront 
levés  douze  deniers  tournois  pour  livre,  excepté  menues 
denrées  appellees  quincailleries  que  les  bonnes  gens 
vendront  de  leur  creu.  (Ordonn.,  XIII,  211.) 

1540.  —  Et  alloit  tousjours  levant  le  museau  comme 
un  vendeur  de  cinquailles.  (Bonav.  desPériers,  Nouv.  83, 
p.  291.) 

1624.  —  Ulni  Difle  de  Noremberg  qui  avec  sa  quin- 
caillerie attire  l'argent  de  ses  voisins.  (Deshayes,  Voyage 
du  Levant,  p.  8.) 

1635.  —  Le  Limosin  et  le  pays  de  Forest  sont  plus 
que  suffisants  à  fournir  vostre  royaume  de  toutes  sortes 
de  quincaillerie,  aussi  belles,  bonnes  et  bien  faictes  que 
l'on  nous  sçauroit  apporter.  Les  Espagnols  (meilleurs 
mesnagers  que  nous  ,  pour  trouver  le  bon  marché,  se 
viennent  fournir  de  quincaillerie  en  ces  deux  provmces, 
pour  porter  aux  Indes  et  autres  lieux.  (Nouo.  Régi,  sur 
les  marchandises,  ap.  Fournier,  Variétés  hist.  et  littir-, 
111,  115.) 

1898.  —  11  y  a  ^à  Saumur]  une  fabrique  de  chapelets, 
de  bagues,  de  médailles  et  autres  quincailleries,  qu'on 
transporte  dans  quelques  villesde  France  et  dans  les  pays 
étrangers,  savoir  :  à  Paris,  Orléans,  Lyon,  Nantes,  en 
Angleterre,  en  Hollande  et  en  Flandre.  (Miroménil, 
Mém.  sur  l'Anjou,  p.  40.) 

QUINCAILLIER.  —  Marchand   de  quincaillerie. 

1596.  —  A  Guillebert  de  la  Haze,  quinquallleur,  pour 
avoir  vendu  1300  doux  de  cuyvre  jaune  à  grande  teste 
à  34  s.  le  cent,  et  300  de  petits  cloux  blancq  à  6  s.  le  cent, 
le  tout  pour  clouer  et  pendre  la  tapisserie  du  conclave, 
23  1.   (Houdoy,  La  halle  échevinale    de  Lille,  p.  76.) 

1622.  —  Nota  pour  l'avenir  de  ne  se  charger  par 
la  ville  de  louer  des  corseletz  et  autres  armes  de  quin- 
qualiers  pour  fournir  aux  campagnes...,  joint  que  les 
bourgeois  ne  demandolenl  pas  mieux  d'en  louer  parti- 
culièrement des  quinqualiers.  (Cérém.    franc.,  l,  p.  990.) 

QUINETROTTE.  —  Sorte  de  selle. 

1620  —  Ceux  qui  travailleront  à  leurs  pièces  auront 
pour  favon  de  chacune  selle  raze  ou  quinelrotle  douze 
sols.  (Stal.  des  selliers  de  Bordeau.v,  347.) 

QUINGRAVE. 

1582.  —  Quingrave  servant  à  faire  peinture,  le  cent 
5  s.   (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

QUINIGUETTE.  -  Corde. 

1452.   —  Dix  ou    douze   coups    d'une   corde    appelée 
quiniguette.  (Arcb.  nat.,  JJ  181,  p.  32.) 
Voy.  aussi  quenegate. 

QUINTAIN,  QLiNTiN.  —  Espèce  de  toile  fine  qui 
a  pris  son  nom  d'une  ville  de  Bretagne,  Quintin 
(voy.  ce  mot). 

1600.  —  Après  coulés  les  par  un  autre  crible  plus 
deslié  et  en  dernier  lieu  par  un  quintain  rouge  ou  crespe. 
U.  de  Boot,  Le  Parfait  joaillier,  II,  370.) 

1611.  —  Quintain  =  french  lawne  ;  a  corse  kind 
oflawne.     Cotgrave.) 
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1622.       La  gorge  honnestemeiil  ouverte, 

D'un  petit  quintain  clair   couverte, 
Lequel  se  tournant  à  tous  coups, 
Monstre  ce  qu'il  y  a  dessoubz. 
[La  rubrique  et  fallace  du  monde,  ap.  Fournier,  Vanefcs 
/iis(or.  e(  /i(/.,I,  p.  344.) 

1690.  —  Quintin  =  toile  fort  fine  et  fort  claire  dont  on 
fait  des  collets  et  des  manchettes  tant  pour  hommes  que 
pour  femmes.  iFuretière.) 

QUINTAINE.  —  Escrime   consistant   à    frapper 
d'une  lance  contre  un  pieu,  un  écu  de  bois,  contre 
un  jacquemart  ou  figure  d'homme  armé,  assez  adroi- 
tement pour  éviter  que  le  jacquemart,  mal  attaqué, 
ne  tourne  en   assénant  au  joueur  un  coup  de  bâton 
ou    d'épée.  Dans   certaines   localités,    on   a    donné 
ce  nom    à    une  joute  nautique  consistant  à  frapper 
un  pieu  fiché  au  milieu  de    l'eau   au  moyen   d'une 
perche   ou  d'une  lance  légère  tenue  par  un  joueur, 
debout  à  l'arrière  d'un  bateau.  A  Gien,  une  véritable 
compagnie  de  tous  les  mariniers  et  bateliers  de  la 
région  s'amusait,  à  certains  jours  de  fête,  à  tirer  la 
quintaine.  En  même  temps,  ce   mot  a  servi  à  dési- 
gner tout  point  de  mire,  le  pieu  lui  même,  et  aussi 
l'assemblée  oîi   l'on  s'exerçait  à  ces  sortes   de  jeux. 
V.  1190.       Une  quintaine  drecent  là  fors  es  preiz 
De  deux  escus,  de  deux  haubers  safrez. 
...En  la  quintaine  fu  si  grans  cop  douez 
...Que  les  escus  a  ambedeus  trouez 
Et  les  haubers  desmailliés  et  troez. 
(Raoul  de  Cambrai,  eh.  25,  p.  25.) 
XII»  s.  A  la  quintaine  et  à  l'ecu  jouter 

Et  courre  aux   barres  et  lutter   et   verser. 
{Roman  de  Jourdain  de  Blaie.) 

XII»  s  Une  quintaine  ont  fet  drecier  es  prez 

Pos  esprover  ces  noviax  adobez. 

{Les  Narbonnais,  v.  3282.) 
1280.        Rainouars  sire,  dist  Guibors  au  vis  fier, 
Por  vos  ai  fait  la  quintaine  drecier 
Sor  V,  estaches,  sor  v.  hauberc  doublier 
Et  v.  escus  ki  tôt  sont  de  quartier. 
Or  vous  proi  jou  par  amor  et  requier. 
Car  i  ferés,  tout  vous  arai  plus  chier. 
...Et  Rainouars  a  brochié  le  destrier  ; 
L'escu  enbrace  a  loi  de  bon  guerrier. 
Brandit  l'espié  au  fer  trenchant  d'acier, 
En  la  quintaine  fiert  grand    cop  et  plenier. 
Les  V.  escus  fist  tes  faindre  et  percier. 
Les  V.  haubers  desrompre  et  desmaillier. 
Les  V.  estaces  et  froer  et  brisier, 
Ens  en  un  mont  a  fait  tôt  trebuchier. 
(Roman  d'Aliscans,  v.  8060-8084.) 
1288.      S'esmuet  des  rens  lance  sour  fautre  ; 
Apriès  lui  muevent  tout  li  autre 
A  la  quintaine  à  la  jouster 
A  poi  k'il  ne  le  fist  vierser. 

[Renart  le  nouvel,  137) 

XIII«    s.  Puis  vont  comme  à  fête  manger. 
En  après  esbanier 
A  quintaines. 

{Roman  de  Tristan.) 

V.  1300.  —  Item  es  statut  et  ordonnai  que  unchan- 
cun  an,  al  jour  de  la  feste  de  la  Pentecoste,  suivant  l'as- 
lienne  costume  de  faire  las  tintaines  per  donna  jouis- 
sence  et  passatems  à  largeur  de  la  ville  que  aussi  aux 
estrangers  venant  à  ladite  ville  per  ou  veyre,  le  clavari 
recebedon  sera  tengut  de  baiyla  a  las  gens  que  seran 
en  chascune  barque  che  faran  las  gustas  per  refrescamen 
de  leur  personna,  une  vegado  tan  soulamen,  so  es  un 
mouton  et  cinquante  pans,  un  layran  de  vin  per  chas- 
cuna  barqua,  fasen  las  jouslas  sans  plus  ren,  et  sera  lou 
tout  al  despensde  la  ville.  [Stat.  de  la  commune  d'Agde.) 

1383.     Si  faitement  Bertran  sa  vie  maintenoit  ; 
Quittaines  fit  drecier  et  joustes  y  faisoit. 
Et  donnoit  un  bel  pris  celui  qui  mieulxjoustoit. 
{Chron.  rini.  Du  Guesclin,  t.  I,  v.  213.) 


1403.  —  Yceulx  vavassours  doivent,  touttes  fois  que 
eulx  ou  leur  aisnè  filz  se  marie,  jouxter  en  la  rivière 
de  Rille  trois  cops  d'une  lance  à  un  pieu  fiché  en  une 
fosse  qui  est  en  ladite  rivière,  nommée  la  qulctaine,  et 
doivent  estre  en  un  batel  lequel  l'en  maine  à  quatre 
hommes  aval  ladite  rivière.  {Arch    nat.,  P  307,  fol.  99  v".) 

1469.  —  A  Katherine,  vefve  de  feu  Berthier  Aubelol, 
en  son  vivant  orfèvre,  pour  une  tasse  d'argent  et  la  façon 
d'icelle,  pesant  6  o.  et  un^roux,  qui  a  esté  donnée  pour 
joyau  aux  compaignons  qui  ont  gangné  le  prix  à  frapper 
la  quintaine  à  ladite  nouvelle  venue  de  mondit  sgr  le  duc. 

. ..  A  douzejeunes  gens  et  compaignons.. .  lesquelx,  vestuz 
et  habillez  de  livrée,  c'est  assavoir  de  hocquetons  de 
camelot  et  de  chapperons  vers  doublés  de  tafifetois blanc, 
allèrent  ..  au  devant  de  mondit  sgr  le  duc  et  après  frap- 
pèrent ladite  quintaine.  (Afcm.  de  la  Soc.  archioL  del'Or- 
léonais,  VIll,  p.  547.) 

1606.  —  C'est  une  grosse  pièce  de  bois  fichée  en 
terre,  à  laquelle  est  attaché  un  escut  contre  lequel  les 
jeunes  gentils  hommes  joustent  pour  apprendre  à  courir 
la  lance    (Nicot.) 

1619.  —  Remontrance  fait  par  le  fermier  de  la  sei- 
gneurie de  Guéinéné. 

A  été  remontré  que  de  tout  temps  immémorial  et  n'est 
mémoratiff  du  contract  mgr  le  prince  de  Guemenné...  .î 
un  droit  et  privillège  particuUier  que  l'on  appelle  quin- 
taine, lequel  s'exerce  près  et  jouxte  le  cimittierre  de  l'église 
parochialle  dudit  Plouzec  au  second  dimanche  après  les 
feryesdu  grand  Pacques...  tous  les  mariés  en  l'an  en  ladite 
parouesse  de  Plouzec  soy  doibvent  resprésantés  devant 
les  officiers  de  mondit  sgr  en  cas  de  son  absance,  estantz 
en  bon  ordre  et  ecquipagés  de  cavallerje,  ayantz  cha- 
cun un  cheval  bien  enharnagé  et  une  lance  ayant  la 
longueur  de  4  pieds,  laquelle  doict  estre  essayé  de  trois 
escousses  par  l'escu  des  sergentz  de  ceste  juridiction  à 
ce  comis  et  juré,  et  icelle  trouvé  resonnable  estre  delli- 
vré  au  courrier  pour  icelle  rompre  contre  un  post  qui 
à  ceste  fin  est  planté  au  boult  de  la  carière...  à  la  faulte 
de  ce  faire,  sera  condempné  à  In  somme  de  60  s.,  monoye 
à  la  seigneurye.  et  deux  libres  de  cire  à  la  fabrique  de 
l'église  parochial.  (4rc/i.    du  Morbihan.) 

1655.  —  Vous  remonstre  Pierre  Barbier,  capitaine 
de  la  quantine  en  cette  ville  de  Gien-  (Bull,  de  la  Soc. 
archéol.  de  l'Orléanais,  XV,  n°  191,  p.  123.) 

QUINTIN  (toiles  de). 

1723.  —  Les  toiles  de  Quintin  (Bretagne)  qui  sont 
toutes  de  lin  et  dont  il  y  en  a  d'aussi  fines  que  les  batis- 
tes de  Picardie,  se  font  à  Quintin,  d'où  elles  ont  pris  leur 
nom,  à  Coudiac  et  à  Moncontour. 

Les  fines  s'employent  en  rabats  et  en  manchettes  pour 
hommes,  et  en  coiffures  de  tête  pour  femmes,  et  les  plus 
fortes  en  chemises  et  en  mouchoirs... 

C'est  aussi  à  Quintin  et  aux  environs  que  se  font  ces  toi 
les  de  lin  bleuâtres  qu'on  appelle  toiles  à  tarais.  (Savary.) 

Voy.  aussi  quintain. 

QUIQUAUDAIME.  —  Pot  à  deux  brocerons  et 
en  forme  de  marmite,  suspendu  à  une  chaîne  et  le 
plus  souvent  accroché  au  mur,  servant  de  fontaine. 

1324.  —  Pour  un  brocon  [potence]  de  fer  estamé  pour 
pour  pendre  une  kicaudaine  à  laver  mains  à  l'entrée  du 
cloistreld'alès  le  cappele,  18  den.  [Inu.  des  Dominicaines 
d'Arras,  p.  264.) 

1387.  —  Une  quicaudaine  à  deux  brochons.  (.4rc/i. 
nat.,  MM  30,  fol.  35  v».) 

1441.  — Trois  lits  qui  sont  dans  la  haulte  cambre., 
un  bachinet  un  pot  lavoir,  ung  ront  bachin  et  une  qui- 
caudaine servant  au  dit  bachin.  (Roquefort,  Suppt.) 

1467.  —  Une  petite  quicaudaine  à  ung  biberon, 
poinçonnée  à  personnages  de  bergiers  et  moutons,  et 
sur  le  couvercle  une  ymaige  de'Nostre  Dame  esmaillée. 
(Laborde,   Ducs  de  Bourgogne,  2693.) 

1469.  —  Ung  quumcaudainne  de  coeuvre  estons  au 
revestiaire  des  enffans.  llnv.  de  Saint-Amé  de  Douai.) 


1565.  —  A  Guillaume  de  Kaussarl,  caudrelier,  pour 
avoir  de  faict  la  quicaudaine  le  resaudé  et  y  mis  une 
pièce.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  8544,  fol  54  ) 

1686.  —  Ung  vit  de  quien  à  pendre  la  quinquaudaine 
au  lavoir,  pesant  4  livres  de  fer.  (La  Kons-Mélicocq, 
Les  artistes  du  Nord,  p.  111.) 

QUISSIEU.  —  Armure  protégeant  la  cuisse. 
Voy.  CUISSOT. 

QUIZEMISE.  —  Marcassite. 

1514.  —  Une  couppe  toute  dorée,  gauderonnée.  au 
pied  des  lizards,  et  au  couvercle  une  couronne  de  feuilles 
et  au  dessus  plusieurs  feuilles  eslevées,  ung  bouton 
d'azur  couvert  de  quizemise,  pesant  2  m.  7  o.  3  gros. 

Une  autre  couppe  dorée,  gauldronnée  à  gros  gaul- 
drons...  ;  au  hault  du  couvercle  six  lozanges  et  dessus  trois 
feuilles  enlevées  avec  ung  bouton  à  six  costez  esmaillé 
d'argent,  semé  d'estoille  de  quisemize.  {(iw.  de  Charlotte 
d'Albret,  n»' 42  et  44.) 


QUOQUERILLES.  —  Ornement  de  chapeau. 

1327.  —  Pour  un  chapel  de  bievre,  12  s.  Pour  les 
las  du  chapel,  pour  les  boutons  et  les  quoquerilles 
faites  de  pelles,  20  s.  (J.-M.  Kichard,  Mahaiit  d'Artois, 
p.  429.) 

QUOTIDIEN.  —  Ensemble  de  vêtements  ecclé- 
siastiques. 

1404.  —  Item  je  donne  et  lesse  à  l'autel  de  NosLie 
Damede  la  Carole...  mon  cotidien  de  drap  d'or  que  j'ay 
à  Paris,  c'est  assavoir  :  fronter,  dossier,  chasuble, estoUe, 
fanon,  aube,  amit.  parés  de  meemes.  et  la  louaille 
parée.  (Arch.  de  Sairit-Hilaire  de  Poitiers.  II,  p.  64.) 

1467.  —  Ung  vielz  cotidian  de  blanc  satin  pour  le 
karesme,  atout  une  vieille  mitre  Item  ung  autre  vieiz 
cotidian  de  satin  blanc,  doublé  de  sandal  vermeil, 
aniitz,  toilles  et  phanons,  une  boursse  de  corporan,  et 
pluseurs  vielles  choses  loyens  en  ung  fardeau  avec  des 
gourdines.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  II,  3791-3792.) 
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RABACHE.  —  Instrument  de  pêche. 
1328.    —    Nous    deffendons    la  rabace   ;"i    touzjours. 
(Ordonn.,  II,  p.  11.) 

RABATTUES  (armes).  -  Armes  n'ayant  ni 
pointe  ni  tranchant. 

1458.  —  Si  font  porter  leurs  espees  par  les  roys  d'ar- 
mes et  heraulx  se  elles  sont  peu  rabatues,  sur  une  grosse 
pierre  mollar,  là  assise  le  font  lymer.  (Anl  de  La  Salle, 
Traité  des  tournois,  p.  28.) 

R.\BLE,  ROABLE,  RABOT.  —  Sorlc  de  pelle,  râteau 
à  crochet. 

1401.  —  Deux  raables  et  une  pelé  de  fer.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  l'hùtel,  p.  151.) 

1432.  —  Un  rabot  ou  rable  à  tirer  la  braise  d'un 
{ond.(Arch.  nat.,  JJ  175,  n»  159.) 

1456  —  Deux  râbles  et  une  piasse  de  petitte  valeur. 
{Arch.  nat.,  KK  3'29,  fol.  185.) 

RABOT.  —  Pierre  dure,  propre  à  faire  du  pavé. 

1401.  —  A  Jacquet  Frot,  demourant  au  pont  de  Cha- 
renton,  pour  trente  charretées  de  rabot  pour  paver  la 
cour  en  l'ostel  du  roy  à  Charenlon.  ^.4rc/i.  nat,,  KK 
35,  fol.  55  V.) 

1420.  —  Une  coupe  faiete  d'une  pierre  crapaudine,  à 
pié,  bordeure  et  couvescle  d'or,  dont  le  fruitelet  est  d'un 
rabot,  pesanttout  ensemble  2  m.  1  o.  5  est.  (Inv.  de  Phi- 
lippe   le  Bon  ) 

1485.  —  Paveur  de  grès  et  de  rabot,  pour  plusieurs 
ouvrages  de  grès  et  de  rabot.  [Cptes  de  la  prévôté  de 
Paris,  ap.  Sauvai,  III,  475  ) 

1487.  —  Il  \  avoit  une  allée  pavée  de  pavé  à  usage  de 
rabot  qui  alloit  de  la  conciergerie...  en  la  rivière  de 
Seine.  (Sauvai,  111,480.) 

1690.  —  Rabot  est  aussi  une  espèce  de  pa\é  fait  de 
pierre  dure  et  ordinairement  de  biais,  dont  on  pave  les 
églises,  les  jeux  de  paume  et  autres  lieux  publics,  dont 
parle  Savot  en  son  Architecture.  (Furetière.) 

1676.  —  Pour  ce  qui  regarde  les  cours  et  les  autres 
lieux,  l'on  se  sert  ordinairement  à  Parisde  pavéde  pierre 
de  grais  dur  et  tendre,  et  du  rabot  qui  est  une  pierre  ou 
espèce  de  liais  que  l'on  prend  derrière  les  Chartreux  ; 
de  ce  pavé  il  y  en  a  deux  sortes,  l'un  gros  et  l'autre 
menu.  Le  gros  n'est  propre  que  pour  les  jiassages  pu- 
blics et  s'assied  seulement  avec  du  sable  ;  le  même  est 
encoie  de  deux  façons  et  n'est  bon  qu'à  paver  les  cours. 
(Félibien,  ûtspn'nc.  rfe  l'architecture,  167.) 


RACAMAS.  —  Drap  hrodé. 

1346.  —  Ad  faciendam  sepulturam  Willelmi  Elii 
régis...  qui  habuit  super  corpus  pannos  adauratos 
rakemaliz  très. 

Ad  faciendum  unum  vestimentum  solempne  pro  ca- 
pella  domine  Johanne  filie  régis,  de  sex  garniamentis 
cuni  toto  apparatu  de  panno  adaurato  rakematiz. 

Et  pro  una  roba  de  quinque  garniamentis  pro  die  so- 
lempnilatis  maritagie,  predicli  de  rakematiz  fortz,  et  pro 
una  roba  de  quator  garniamentis  de  per  adaurum  rake- 
matiz. (Cptes  de  la  garde  robe  d' Edouard  ///,  ap.  Archœo- 
hgia,  .\X.\I,    p.  50,  52,  74.) 

1350.  —  Pour  231  pièces  et  demie  de  draps  d'or  de  plu- 
sieurs façons,  c'est  assavoir  ;  six  nacis  d'or,  40  escus  la 
pièce,  neuf  racamaz  et  demy  d'or,  30  escus  la  pièce,  six 
matelas  d'or  ù  faire  cottes  et  manteaux.  (Cpte  d'Et-  de 
La  Fontaine.) 

1380.  —  Pour  vingt  et  un  que  draps  que  rakemas  de 
soye.  Cinq  pièces  de  rakemas  qui  coûtent  120  livres. 
(Laborde,  Ducs    de  Bourgogne,  1,  p.  41.) 

1387.  — Pour  une  pièce  de  drap  d'or  vacamas...  pour 
ofl'rir  par  madame  la  roj'ne  en  l'église  Nosire  Dame  de 
Chartres  en  sou  pellerinage  qu'elle}' a  fait  dernièrement. 
{Arch.  nat, KKU,  fol.  211.) 

1387.  —  Pour  deux  draps  d'or  racamas...  pour  mettre 
autour  des  fons  pour  le  baptisement  de  madite  dame 
Jehanne  de  France,  au  pris  de  16  I.  p.  la  pièce.  (Arch. 
nat.,  KK  19,  fol.  109  v».) 

1392.  —  A  Nicolas  Maulin,  mercier,  pour  dcus  draps 
d'or  racamas  entiers...  pour  offrir  par  ledit  mgr  [le 
roy]  à  l'église  de  Sainte  Geneviève  à  Paris,  quant  il  fut 
à  la  procession,  au  pris  de  14  I.  8  s.  p.  (Arch.  nat., 
KK  23,  fol.  183  V.) 

1404.  —  Pour  avoir  deflFourré  et  refiourré  cinq  paires 
de  cendalles  de  la  chappelle  du  roy  nostre  sire,  c'est 
assavoir  :  une  paire  de  satin  azur,  semé  de  fleurs  de 
liz  de  broderie  ;  une  paire  de  soudanis  azur,  une  paire  de 
soudanni  vermeil,  une  paire  de  drap  de  racamas  noir,  et 
une  paire  de  damas  de  drap  blanc.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
6743,  p.  22.) 

1405.  —  Item  il  laissa  à  Philippote  qui  l'avoit  servi 
sa  cote  de    racaml.    (Testam.  d'Ainieri  de  Montragoux.) 

1416.  —  Un  drap  de  Luques  azuré,  ouvré  à  feuUes 
tl'or  rondes,  comme  pommes  et  oyseaux  d'or,  qui  furent 
des  obsèques  du  comte  d'Eu.  Trois  draps  vermeils  de 
Luques,  à  pommes  et  plumes  d'ostruce  d'or,  et  en  chas- 
cun  a  une  pièce  cousue  au  bout  de  drap  presque  pareil, 
et  furent  des  obsèques  du  duc  de  Lancastre.  Trois  raca- 
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mas  vermeils  semés  de  feulles  d'or  et  une  fleur  blanche 
ou  milieu. 

Deux  racamas  vermeils  semez  d'oyseaux  d'or  tenans 
rolès  ou  bec,  et  de  feuUages.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol. 
16.) 

1422.  —  Ung  grant  banquier  de  drap  d'or  racamaz, 
paellé  rouge,  blanc  et  vert,  bordé  de  veluyau  azur,  où 
sont  en  plusieurs  lieux  les  armes  de  France,  doublé  de 
toile.  {Arch.  nat.,  KK  54,  n"  141.) 

RACAS.  —  Le  même  que  racamas. 

1317.  —  Item  seize  pièces  de  racas  ouvrez  à  or  de 
plusieurs  manières. 

Ilcm  quatre  racaz  sur  champ  adzuré  à  poissons  d'or, 
dont  l'on  li  [à  la  duchesse  de  Bourgogne]  fist  un  seurcot 
et  un  mantel  que  elle  vesti  quand  elle  alla  à  messe  [de 
son  mariage]. 

Cinq  racas  à  poissons  et  à  oj'siaus  d'or,  dont  l'on  fist 
une  robe  à  madame  la  royne  que  elle  vestit  le  jour  des 
noces.  (Cp(e  de  Geoffroi  de  Fleiiry  ) 

1416.  —  Uns  veslemens  de  drap  blanc,  dit  racas, 
ouvrez  à  pommes  d'or,  chasuble  dont  l'orfroiz  es 
brodé  d'or  à  j-mages  d'apostrcs  et  dnlmatique  et  tuni- 
que. (Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  10.) 

1438.  —  Item  uns  vestemens  de  drap  azuré  nommé 
racaz  ouvré  à  fleur  de  liz,  c'est  assavoir  chasuble,  dal- 
matique,  tunique,  estoles  et  fanons,  et  trois  paremens 
d'aubes  et  d'amits,  et  une  chappe  de  pareil  drap,  apellez 
les  vestemens  saint  Loys. 

Uns  vestemens  de  drap  blanc  dit  racas  ouvré  à  pom- 
mes et  à  grans  feulles  d  or  ;  chasuble  dont  l'orfrois  est 
brodé  d'or  à  vmages  d'apostrcs,  dalmatique  et  tunique. 
{Arch.  nat.,  LL  94.  p.  27  ) 

RACHE.  —  Ciselure  mat  entaillant  le  métaL 

1388.  —  Pour  35  bievres  pour  faire  une  jaquette 
de  bievre  fourrée  de  gris  à  ime  manche  rachee  d'or  de 
broderie.  (/Irc/i.  nat.,  KK  20,  fol.  65  V.) 

1390.  —  Pour  la  fourreure  d'une  courte  houppelande 
de  veloux  noir  à  un  colel  rachié  de  lil  d'or  pour  le  roy. 
(Arch.    nat. ,KK  21,  fol.  50  v».) 

1464.  —  Quatre  tranchouers  d'argent  dorez  et  armoiez 
de  taille,  et  rachez  aux  armes  de  France.  {Arch.  nat., 
KK59,  fol.  70  V».) 

1470.  —  Item  trois  potz  goderonnez,  moictié  dorez 
moictié  rachez.  (Bibl.  nat,,  ms.  franc.  4487,  fol.   25  v°.) 

1498.  —  Ung  bout  d'espee,  long  d'environ  quatre 
grans  doiz,  sur  l'un  des  cousiez  duquel  y  a  trois  fleurs 
de  liz  rapporteez  et  une  sur  l'autre  cousté,  le  tout  doublé 
d'argent,  raché  et  doré  au  mat.  {Arch.  nat.,  KK  74,  fol. 
57.) 

1532.  —  A  Jacques  Polin,  marchant  orfèvre,  demeu- 
rant sur  le  pont  au  change  à  Paris,  pour  13650  boutons 
d'or  tant  rachez  que  brunis,  mis  et  emploiez  à  semer  une 
robbe  de  velloux  noir  pour  le   roy,  404  1.  3  s.  (Laborde, 

Glossaire.) 

1551.  —  Item  que  les  maistres  compaignons  brodeurs 
ne  pourront  racher  ouvraiges  faictz  d'or  nue  s'il  n'y  a 
tafletas  dessoubz,  laquelle  racheure  ne  sera  que  d'un  fil 
d'or  simple  entre  deux  ors.  Et  où  ledit  or  nué  sera  lansc 
de  soye  par  dessoubz,  le  fauldra  faire  autant  vuyde  que 
plain. 

Ne  pourront  besoigner  de  treslissures  de  soj'e  aux  ou- 
vraiges d'or  fin,  mais  de  boulcures,  points  refenduz  ou 
de  racheures  piainnes.  (Arch.  nat.,  Y  10,  fol.  169  ) 

RACINE.  —  Ouvrage  d'ébénisterie  fait  avec  de  la 
racine  d'arbre. 

1471  —  Ung  drajouer  de  rassine  de  couldre  à  plé 
ouvré  sur  le  bort  de  bestes  ou  de  fleurs. 

Une  coppe  de  racine  ouvrée  de  fleurs  et  le  pié  perssé 
à  jour,  et  à  ung  couvercle  pareillement  ouvré,  sur  lequel 
a  ou  mellieu  une  jeune  fille  qui  lient  unes  patenostres,  et 
est  ladite  esguiere  en  ung  esluy  couvert  de  cuir  blanc 
fermant  àpetis  bassets  de  cuir.  (Inv.  du  roi  René  à  An- 
gers. !(.  15  et  24.) 

RACLLS. 

1591.  —  A  David  de  Vimont,  orfebvre  du  roy,  pour 


une  escuelle  à  oreille,  couverte,  vermeillée  d'or,  avec 
une  cuiller,  fourchette  et  racliz.  (Arch.  nat.,  KK  147 
fol.  135.) 

RAFLE,  RoiFLE.  —  Gale  chez  les  lépreu.\. 
XIII«  s.  Hélas  !  j'ay  goûte  miseraigne, 

J'ai  rifle  et  rafle  et  roigne  et  taigne. 

(Jubinal,  Mt/stéres,  I,  p.  283.) 
1504.  —  Ung  autre  estuy  d'argent  doré  en  façon  de 
cueur,  une  chayne  d'argent  blanc  y  tenant,  et  en  iceluy 
enchâssé  soubz  un  cristal  la  rafle  du  ladre,  qui  fut  guéry 
de  la  lèpre  par  monseigneur  [saint  Denis]  la  nuyt  qui 
fut  ladicte  église  dédiée.  (Inv.  de  Saint-Denis.) 

RAFLE  (jeu  de  la).  —  Jeu  de  dés. 

1361.  —  40  1.  t.  à  mgr  pouresbattrc  lui  et  madame 
au  jeu  de  la  rafle.  (Prost,  Inu.  des  ducs  de  Bourqoqne, 
t.   I,  p.   269.)  ^  " 

1399.  —  I  cellui  Baudet  et  aucuns  autres  s'esbatolent 
à  un  jeu  que  l'en  dit  le  poulain  ou  raflle.  (Arch.  nat.,  JJ 
154,  n"  566.) 

XVII»  s.  —  Ou  bien  on  les  jouait  à  la  rafle,  et 
Madame  de  Bourgogne  distribuait  souvent  les  lots  ga- 
gnés. (Voltaire,  Fragm.  sur  l  histoire,  28.) 


RAFRAICHISSOIR.    — 
fraîchir  les  boissons. 


Vase  où   l'on  fait   ra- 


RAFRAicHissom,  xvi"  siècle. 

D'après  «  le  Martyre   de  saint  Jean-Baptiste  » 

de  Quentin  Metsys.  Musée  d'Anvers. 

1363.  —  Un  grand  vaissel  à  quatre  demy  compas 
d'argent  à  mettre  vin  refroidir,  (inv.  du  duc  de  Nor- 
mandie,  n"  721.) 

1398.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  reburny, 
redrecié  et  mis  à  point  une  cuvette  d'argent  blanc  jjour 
mettre  reftroidier  le  vin  du  roy.  [Arch.  nat.,  KK  26, 
fol.  36  y».) 

1494  —  Refrescatorio  uno  di  cristallo  guernito  di  ar- 
gent© dorato,  che  giacè  suso  soi  leopardi,  et  dicti  sei  leo- 
pardi  hano  devanti  per  cadauno  l'arma  de  la  casa  da 
Este,  et  di  Mantua,  parte  de  li  quali  leopardi  sono  spi- 
cati  dal  dicto  refrescatorio,  pesa  in  tulto  omnibus  com- 
pulatis  onze   344.  (Inv.  di    guardaroba    Eslense,    p.  32.) 

1514.  —  Une  cuve  de  cuyvre  h  reflreschir  vin,  aiant 
deux  grans  esneaulx.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  84.) 

1514. —  Item  un  relTrechissouer  d 'arrain  à  trois  tour- 
nelles,  tenant  uug  seau  ou  environ ,  prisé  12  s.  p.  (Inv. 
de    Guy    Arhalesle,  fol.  3.) 


RANGE 


1561-  —  Uiig  rafreschissoir  d"or  avec  son  couvercle 
de  ni  tiré,  ayant  quatre  caves,  esmaillé  de  blanc  et  rouge. 
{Inv.  du  châl.  de  Pau,  230.) 

1564.  —  Ung  vaisseau  d'arain  appelle  rafreschissoir 
uny,  poysant  trente  huicl  livres.  {Inv.  du  Puy-Moli- 
nier,  fol.   159  v".) 

1587.  —  Un  rinfrescalorio  d'argento  fatto  in  foggia 
di  eoppa  alla  tedesca,  con  l'arme  farnese  nel  meggio, 
pesa  onze  57.  (/m),  di  Ranuccio  Farnese,  p.  50.) 

1613.  —  Une  cuvette  d'airin  servant  à  faire  rafrais- 
chir  vin,  prisée   2   livres.  (7nu.  de   Charles  de  Bourbon.) 

1618.  —  Vn  grand  rafraichissoir  uny,  avccq  quatre 
flaccons  quarrez,  poinçon  de  Paris.  (Inu.  de  Ihàtel  de 
Nassau  à  Bruxelles.) 

RAGOT.  —  Chandelier  bas. 

1742.  —  Saisissons  plusieurs  marchandises  et  outils 

consistans  en  deux  chandeliers  dits  ragots  :\  rocailles. 
[Stat.  et  ord.  des  fondeurs,  2' p.,  p.  43.) 

HAILLON.  —  Flèche,  trait  d'arbalète. 

1425.  —  Puis  entre  deux  voloient  et  revoloient 
quareaulx  et  gros  raillons  dehors  et  dessus  ces  cre- 
neaulx,  dont  qui  en  fut  altaint  n'avoit,  se  mort  non, 
blessure  ou  afolure.  (  .  Chastellain,  Chronique,  cdit. 
H.Stein,  liv.  I,  chap.  25.) 

1459.  —  Il  desserra  sa  dicte  arbaleste  qu'il  avoit 
tendue  et  frappa  ledit  Guillemin  d'ung  railhon  par 
l'estomac.   (Arch.  nal.,    .(J  190,  fol.  17.) 

XV^s.   Carquois,  crilz,  signoUes,  raillons, 
Haches,  vouges,  becs  de  faulcons 

(Mistère  du  viel  testament,  v.  42221.) 

RAISEAU,  RAISEUL.  —  Réseau  de  dentelle,  filet. 

V.  1380.  Com  longuement  se  garde,  ne  qii'il  dure. 
Qu'il  ne  faille  passer  par  mes  raiseaulx. 
(Eust.    Deschamps,  t.  VI,  p.  68.) 

1613.  —  Item  neuf  pièces  de  raiseul  recouvert,  ser- 
vant a  tandre  à  une  salle  avec  ung  daiz  de  raiseul,  aussy 
recouvert,  prisez  ensemble  50  livres.  (Inv.  de  Charles  de 
Ilourhon.y 

1662.  —  Trois  parements  de  raisseau,  dont  y  en  a 
deux  garnis  dessoubz  d'estofle  rouge.  (Inv.de  la  com- 
manderie  d'Artiguelongue,  p.  181.) 

1633.  —  Plus  ung  aultre  voile  de  raseulhd'or  avec  le 
nom  de  .Jésus  au  miUeu.  [Inv.  de  Saitit-André  de  Bor- 
deaux, p.  380.) 

Voy..  aussi  beseuil. 

RAMASSE.  —  Sorte  de  civière,  traîneau. 

1541.  —  Seize  aulnes  fin  drap  vert  pour  servir  à 
doubler  une  ramasse,  29   s.  t. 

Deux  aulnes  quart  salin  vert  pour  doubler  le  doulsier 
de  la  couche  qui  sera  mise  dedans  ladite  ramasse  et  des 
courroyes,  8  1.  8  s.  9  d. 

Quatre  aulnes  vcUoux  rouge  cramoisy  pour  couvrir 
quatre  sangles  fort  larges,  qui  serviront  à  porter  ledit 
sgr  en  une  chaize  à  bras  sur  ladite  ramasse,  72  1.  [Arch. 
nat.,  KK  92,  fol.  312.) 

1611.  —  Ramasse  =  a  broome,  beesome,  or  long 
brush  ;  also  a  kind  of  bigh  sied,  or  wheel-barrow,  whe- 
reon  travellers  are  carried  downe  certaine  steep,  and  slip- 
pcry  hils  in  Piémont    (Cotgrave.) 

1755.  —  Voiture  en  forme  de  civière  sur  laquelle 
est  une  sorte  de  fauteuil  où  l'on  est  porté  par  deux  hommes 
dans  quelques  passages  difficiles  des  Alpes.  (Prévost, 
Man.    Le.rique.) 

RAMEAUX  (fête  des).  —  Fête  célébrée,  le  di- 
manche précédant  Pâques,  en  mémoire  de  l'entrée 
de  Jésus-Christ  à  Jérusalem. 

1310.  —  A  kierpentier  ki  refist  une  roelle  ki  faloità 
l'asne  Diu,  2  s.  —  Ilem  pour  une  desorcUes  del  asne  re- 
faire ki  astoil  fendue  et  pour  repoindre,  et  pour  le  brach 
de  Diu  sour  l'asne  rassir.  (Arch.  de  Mons,  ap.  Dehaisnes, 
t»oc.  conc.  ihist.  de  iart,  p.  193.) 


XIV°  s.     E  l'avesques  que  y  fon  del  loc, 
Ses  tota  cort  o  ses  tôt  joc. 
Per  so  quar  eral  jorn  de  Rams. 
(Guillaume  de  La  Barre,  édit.  Meyer,  v.  3819.) 

RAMhE.  —  Charpente. 

1390.  —  Saichent...  Jehans  Nepveu,  dit  Lescaillon, 
demeurant  à  Rains,  et  Colart  Lescaillon,  son  frère,  de- 
raourant  à  Troyes,  et  recognurent  de  leurs  bonnes  vou- 
lentez  eulx  avoir  marchandé  à  vénérables  et  discrètes 
personnes  dean  et  chappistre  de  l'église  de  Troyes  de 
couvrir  la  ramee  de  leur  église  {Cples  de  la  cath,  de 
Troyes,  p.  22.) 

RAMINE.  —  Oxyde  de  cuivre. 

1560.  —  Brûle  qu'est  il  [le  vieux  cuivre],  tu  le  broyés, 
et  peincturant  avecques  il  deviendra  verd.  Dans  l'art 
il  s'appelle  ramine  ;  aulcuns  le  nomment  cuibvre,  dont 
se  faictle  verd  accordé  [mélangé].  (Piccolpassi,  Art  du 
potier,  p.  35.) 


RAMPAILLE. 


Fourrure  d'écureuil. 


1295.  —  Rampaille  ou  vaire  ouvrée.  {Cartul.  de  Cor- 
bie,  cité  par  Enlart,  Manuel  d'archéologie.  Le  costume, 
p.  231.) 

1379  —  Voluntiers  et  communément  font  fourrer 
leurs  habis  de  pennes  de  escuriaux  ou  d'aultres  bestes, 
que  l'on  appelle  rampaille,  et  n'ont  cure  de  fourrures 
des  aigneaux  ne  des  brebis.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger, 
ch. 1,  p.  14.) 

1483.  —  Une  robe  d'escarlatte  violée,  fourrée  de  ram- 
pans,  avecques  ung  grant  bourl  de  la  longueur  de  la 
beste,  gict  et  penne  tout  un.  (Inv.  de  Charlotte  de  Savoie, 
p.  345.) 

RAMPIN.  —  Sorte  de  navire. 

1387.  —  Et  fist  arriver  [Mélusine]  au  port  de  La  Ro- 
chelle grant  et  riche  navire,  tant  gallees  comme  rampins 
et  grosses  nefs,  la  maindre  de  deux  couvertes  cl  aul- 
cunede  trois,  et  fut  la  navire  si  grant  que  pour  mener  qua- 
tre mille  hommes  d'armes.  [Mélusine,  p.  123.) 

RANÇON.   —  Sorte  de  fauchart,  arme  d'hast. 

1507.  —  Trois  cens  des  armuriers  de  ladite  ville  [de 
Milan],  tous  armez  à  blanc,  et  tous  emplumez,  portans 
les  uns  demies  picques,  les  autres  haquebutes,  les  autres 
partisannes,  renoons  et  grandes  espées  à  deux  mains. 
[Cérémonial  franc.,  I,  721.) 

1538.  —  Rançon  :=  hasta  liliata,  trifurca.  (Rob.  Es- 
tienne,  Gr.-lal.) 

1567.  — Les  autres  [janissaires]  portent  vouges,  ran- 
çons ou  demyes  picques.  (Nicolay,  Perégrin.  orient.,  1. 
11,  p.  83.) 

1570.  —  Desquels  [traits]  les  uns  sont  faicts  à  four 
chons  qu'ils  appellent  triens...  nous  les  appelions  aujour- 
d'hui des  rançons.  (Dalechamps,  Chirurg.  franc.,  p.  546.) 

1611.  —  Rançon  =  a  triple  forked  weapon  about 
Ihe  length  of  a  partisan.   (Cotgrave.) 

1690.  —  Arme  d'hast,  baslon  armé  d'un  fer  en  pointe 
avec  deux  ailerons  tranchans  et  recourbez  en  façon  de 
fleur  de  lis.    (Furetière.) 

1614.  —  Un  rançon  quelque  peu  doré  au  dessoub  avec 
les  doux,  monté  sur  une  hante  couverte  de  velour  noir 
à  doux  dorés,  une  houppe  de  soie  noire  couverte  d'une 
crespine  d'or.  (Inv.  de   t  "hôtel  de  Salm  à  Nancy.) 

RANGE.  —  Longe 

1488.  —  Deux  ranges  mises  aux  licoulz  de  deux 
des  mules  dudit  sgr  [le  roi],  3  s.  4  d. 

Une  range  mise  à  la  bride  de  la  hacquenee  qui  porte 
le  bast  de  vaisselle,  20  d.  t. 

Trois  grandes  ranges  de  cuir  noir  pour  servir  à  abeu- 
vrer  les  trois  chevaulx,  5  s.  t. 

Une  range  à  bouton  pour  la  grand  mule  dudit  sgr, 
3  s.  4  d. 

Une  paire  de  crochetz  dorés  pour  les  larges  ranges  de 
la  mule  du  roy,  à  7  s.  G  d.  la  pièce.  {Arch.  nat.,  KK 
73,  11'.  30  v»,  31,  35,  36  V  et  48  v\) 


RAQUETTE 


1497.  —  Une  range  de  cuir  rouge  servant  à  mener 
en  main  la  hacqueneé  qui  porte  le  bast  de  vaisselle,  20 
d.  (Arch.  nat.,  KK  74.  fol.  17.) 

RANGIER.  —  Renne.  Ce  mot  s'emploie  aussi  en 
blason  pour  désigner  un  fer  de  faux. 

1380.  —  Deux  petiz  chandeliers  d'argent,  dorez,  de 
deux  rengiers  rampans  tontre  ung  arbre.  [Ino,  de 
Charles  V.n"  1921.) 

1388. —  Rangier  est  bien  diverse  beste...  ;  il  a  la  teste 
paumée  dessus  de  très  longue  et  diverse  paumeure  ..  ; 
les  autoilliers  devant  lesquels  sont  paumés  aussi.  (Gas- 
ton Phébus,  ch.  2,  p.  24.) 

1389.  —  Fermalium  unura  habens  unum  rangerium 
cum  cornibus  auri,  cum  sapphiris  duobus,  unodiamante 
et  tribus  perlis  grossis.  (Inu.  des  joyaux  de  Valentine 
de    Milan.) 

Va  rangier  d'or  esmaillié  de  blanc,  les  cornes  d'or, 
garnis  de  deux  gros  dyament,  un  rubis  et  trois  grosses 
perles.  (Inv.  des  joyaux  de  Madame  de  Touraine.) 

1483.  —  Les  aultres  s'appelloient  rangiers,  qui  sont 
de  corsaige  de  couleur  de  dain,  sauf  qu'elles  ont  les 
cornes  beaucoup  plus  grandes,  car  j'ay  veu  rangier 
porter  cinquante  quatre  cors.  (Commînes,  édit.  Man- 
drot,  t.  II,  p.  57  ) 

1500.  —  Rangifer  est  une  beste  cjui  est  es  parties  de 
aquillon  engendrés  vers  le  pôle  artique  et  es  parties  de 
Novergie  etSuecie...  Elle  a  trois  ordres  de  cornes  en  sa 
leste  et  a  en  chascun  ordre  deux  cornes.  (Horlus  sanitat.. 
Des  bêles,  ch.  123,  édit.  Vérard.) 

1555.  —  De  rangiferis.  Beslia  tricornis  est  de   génère 

cervorum quorum     cornuum  duo    crcteris   majora; 

aliud  vero  in  medio   capitis.  (Olaus  Magnus,  1.  17,  c.  26, 
p.  595.) 

1575.  —  Ils  [les  Lappons]  n'ont  point  de  bestes  che- 
valines, mais  en  lieu  de  icelles  ils  domtent  une  beste 
qu'ils  appellent  Reen  et  les  Alemans  Reinen  et  Rainger. 
Belleforest,  Cosmogr.,  t.  11,1.  4,  col.  1718) 

RANGUILLON.  —  L'ardillon  d'une  boucle. 

1370.  —  Une  sainlure...  en  laquelle  avoit  boucle  et 
mordant,  quatre  doux  et  quatre  fermeures,  de  coy  ladite 
boucle  de  ladite  sainture  fut  trouvée  qui  estoil  fourrée 
de  coivre,  et  le  ranguillon  de  la  boucle  estoit  rivé__  d'un 
gros  fil  de  laiton  argenté  par  les  bous.  (Fagniez,  Études 
sur  l'industrie,  p.  303.)  j 

1385.  —  A  Henneqnin  Duvivier,  orfèvre,  pour  avoir 
appareillié  et  mis  à  point  deux  boucles  doubles  d'argent 
doré,  le  ranguillon  et  les  barrés  de  la  garnison  de  deux 
cspees,  assis  sur  autres  courroies,  15  d.  t.  Arch.  nat., 
KK  34,  fol.  64.) 

1397  —  Remis  à  point  et  reffait  [par  Jehan  Cler- 
bourc,  orfèvre]  pour  la  roj-ne  une  ceinture  qui  avoit  le 
rainguillon  rompu  et  perdu,  pour  or  et  façon,  5  s.  p. 
(Arch.  nat.,  KK  41,  fol.  140  V.) 

1461.  Plus  agu  que  le  ranguillon. 

(Villon,     Grand  testament.) 

1664.  —  Ranguillon  ou  ardillon,  espinon  de  boucle. 
(Duez,  Dict.  all.-lat.-fr.) 

RAPE  A  FROMAGE. 

1502.  —  Quoddam  instrumeutum  perforatum  ad  te- 
rendum  seu  molliendum  panem  et  caseos.  {Inv.de  Guill. 
as  Fcives,  p.  6.) 

RAPELANGUE. 

1585.  —  Ung  drageouer  avec  sa  cuillyer,  ung  petit 
deniy  seing,  deux  grandes  esguilles,  ung  soimet,  un  cu- 
redan,  ung  cureoreille,  un  rappelangue,  deus  petis  pans, 
Tung  de  bource  et  l'autre  de  tabouret,  la  garniture 
d'ung  petit  estuict,  le  tout  d'argent,  poisant  1  m.  et 
demi,  6  escus  50  s.  {Inv.  de  la  Monthonnerye.) 


RAPIERE.  —  Longue  épée. 

1270.     Son  hiaume  prist  et  relaça 
Et  çaus  rapielec'on  kaça, 
A  ans  s'eslaise,  si  Eert  ens. 
(Phil.  Mouskès,  V.  28791.) 


Rapière,    xin'    siècle. 
Collection  Pauillac,  à  Paris. 

1474.  —  Icellui  donna  au  suppliant  de  la  dite  espee 
rapière  sur  la  teste.  (  Arch.  nat.,  .JJ  195,  n»  1155.) 

1488.  — A  Denisot  Marchant,  fourbisseur  suivant  la 
cour,  pour  avoir  nettoyé  trois  espees  dudit  sgr  [le  roi] 
et  une  rapière,  à  laquelle  il  a  fait  de  neuf  ung  fourreau 
et  une  sainture  à  deux  tours,  de  cuir  noir,  pour  servir 
audit  sgr  à  son  plaisir,  35  s.  t.  [Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  286.) 

1495.  —  Item  il  }•  avoit  une  chambre  toute  pleine  de 
rapières  à  monter  et  montées,  javelines,  perlisaynes  et 
cousteauli.  (Le  Vergier  d'honneur,  ap.  Cimber  et  Dan- 
jou,  Arch.  cur.  de  l'hist.  de  France,  I,  355.) 

RAPPE.  —  Jeu,    et   gantelet  servant    à   ce  jeu. 

1597.  Un  homme  doit  danser  pour  danser  galamment 
Porter  sur  une  épaule  une  rappe  pendante. 

(Claude  de  Treillon,  ap.  Recueil  des  poètes 
français.  V,  p.  442.) 

1611.  —  A  game,  or  exercise,  wherein  the  actors 
being  armed  with  gauntlets  buffet  one  another.  (Cotgrave.) 

RÂPPY.  —  Sorte  de  drap. 

1583.  —  A  Fr.  Beau,  marchant  d'Avignon,  20  aulnes 
de  rappy  vioUet  et  jaune  feuille  morte,  pour  servir  à 
faire  babitz  à  Sa  Majesté,  à  2  esc.  30  s.  l'aulne. (4rc/i. 
nat.,  KK  138,  fol.  392  vM 

RAQUETTE.  —  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  paume  ou  au  volant,  et  par  extension  le 
jeu  lui-même. 

1540.  —  Ludis  palmaris  scolarium  quiludunt  scophis 
seu  pilis  durissimis.  ac  ferulis  reticulis,  et  aliis  indecen- 
tibus  instrumentis.  (Félibien,  Hist.  de  ta  ville  de  Paris, 
III.  419.1 

1561.  —  Une  racquette  d'or  où  il  y  a  quatre  perles  et 
trois  rubis. 

Une  aultre  petite  racquette  esmaillée  de  blanc  à  l'en- 
tour.  [Inv.  du  chat,  de  Pau,  n"  175-176.) 

1577.  —  Cette  ville    [de  Paris]  est  pleine    de  jeux  de 


RATIÈRE 


Raui'ette,  xvii"  siècle. 
D'après  les  «  Jeux  et  plaisirs  d'enfance  »  de  Jacques  Stella. 

raquette  [racchetta]dont  le  nombre  s'élève  à  plus  de  dix 
huit  cents,  et  l'on  calcule  que  mille  écus  par  jour  sont 
dépensés  seulement  en  paumes 'palle]  (Relat.  des  ainbass. 
vénit.,  II,    p.  601.) 

1611.  —  Raquettes  =  thebigbsided  periwigs,  orwircs 
of  haire,  worn  heretofore    by    gentlewomen.  (Colgrave.) 

RAQUETTE.  —  Manière  dont  en  France  les 
femmes  accommodaient  leurs  cheveux  pendant  la 
dernière  moitié  du  xvi»  siècle. 

1578.  —  Us  ont  [les  sauvages]  des  fronteaux  assez  re- 
scmblans  quant  à  la  façon  aux  cheveux  vrais  ou  faux, 
qu'on  appelle  raquettes  ou  ratepenades,  dont  les  dames 
cl  damoiselles  de  France  et  d'autres  pais  de  deçà  depuis 
quelque  temps  se  sont  si  bien  accommodées,  (de  Léry, 
Voy.  en  la  terre  du  Brésil,  p.  135.) 

RAS,  RASE.  —  Serge  lisse  et  brillante,  et  plus 
généralement  étoffe  croisée  et  unie. 

1648.  —  Ras  de  Châlons.  (Scarron,  Virtiile  traues- 
li,  IV.) 

1716.  —  Un  drap  mortuaire  avec  sa  croix  de  rase 
blanche.  {Inu.  de  Gap,  p.  34.) 

RASER,  —  Donner  de  l'éclat  au  moyen  du  pail- 
lon, polir. 

1355.  —  Nul  ne  peut  raser  ne  teindre  amatitre  ne 
quelconques  pierres  fausses,  par  quoy  elle  se  doive  mon- 
trer autre  qu'elle  n'est  de  sa  nature.  (Ordonn.,  III,  p.  11.) 

RASOIR.  —  Instrument  tranchant  très  fin,  qui 
sert  à  raser  les  poils. 

V.  1260  —  Prcn  alcali  et  cliaulz  vive,  autaut  de  l'une 
que  de  l'aulie,  et  fer  broie  ensamble,  et  les  met  en  un 
nuef  pot  où  il  ail  un  petit  pertuis  desuer.de  que  li  pointe 
d'un  raisor  i  puisse  enlreir.  {Le  Roman  de  tysiquc,  fol. 
12.) 

XIII'  s.  —  Rasoors  de  Guingant.  (Crapelet,  Prorerbi-s 
et  dictons  populaires.) 

1300.    Voire  i-ere  au  rasoer  de  lanches 

(Jui  baral  trenche  en  treze  tranches. 
{Roman  de  la  rose,  v.  11827.) 
1329.  —  l.a  dite    banlievre  (lèvre    supérieure]  dessus 
liscra  coupce  tout  hors  à  un  razeur  ou  coutel.  (Ordonii., 
II,  48.) 

y.  1360.  —  Cel  bon  avocat  qui  a  la  langue  si  plaie  cl 
loberesse,  et  plus  affilée  que  rasour  de  Guingant,  quant 
volontiers  il  s'embat  dessous  lourme  au  diemenche.  {Le 
Mireour  du  monde,  p.  73.) 

1383.  —  Trenchant  comme  un  raseur  de  chiez  le 
babieur. 

(Chron    rim.  Du  Guesclin,  t    II,  v.  16213  ) 

1393. —  Ledit  maislre  Jehan  fist  laver  la  teste  dudil 
conte  [Amédée  VII  de  Savoie]  de  lissive  faicle  d'esdre, 
dans  laquelle  lessive  avoit  de  mirre,  et  amprès  ce  le  fit 
rayre  et  piquer  sur  le  cou  menuement  avec  ung  razor,  et 


ce  fist  fere  afiinque  l'ongnement  et  lavement  que  lui  fist 
mectre  en  sadlle  leste  intrassent  mieux  dans  la  teste  et 
corps  dudit  conte,  et  amprès  ce  fait  les  dis  piquamens 
sur  le  cou,  lui  fist  fort  fréter  par  deux  fois  ladite  teste. 
(Doc.  inédits.  Mélanges,  III,  p.  478.) 

1396.  —  A  Henry  de  Grez,  pignier  .  pour  un  esluy 
garny  de  trois  pignes  et  d'un  rasouer,  et  uns  ciseaux,  et 
pour  une  bourse  de  cuir  à  mettre  cuevrechiez.  {Cples  de 
Guy  de  La   Trémoille,  p.  55.) 

V.  1480.  —  Une  ymaige  de  saint  Berthelmi,  atout 
ung  rasoir  en   Tune  main  et    ung  livre  en  l'autre.  (Pin- 

chart,  Arch.  des  arts,  11,  p.  89.) 

1490.  —  A  Guillaume  Cassin,  barbier,  pour  uug  esluy 
à  barbier  d'argent  doré,  garny  de  six  rasouers,  le  bout 
desquelz  est  d'argent  doré,  deux  ciseaulx  dorés  et  deux 
pierres  pour  nfillcr  les  dits  rassouers  enchâssez  en  ar- 
gent [pour  le  rov\  43  1.  15  s.  t.  {Arch.  nal.,  KK  76, 
fol.  43.) 

V.  1500.  —  Et  bons  rasouers  sont   à    Guingan. 

(Montaiglon,  Rec-  de  poésies  franc.,  t.  V,  p.  509.) 

1560.  —  Deux  rasoirs  façon  d'Inde,  garnis  de  petits 
rubis  et  turquoyses,  estimez  30  escus.  {Inv.  de  Fran- 
çois II,  644.) 

RASPATOIRE.  —  Instrument  de  chirurgie. 

1615.  —  Lors  ne  faudra  user  de  rugines,  raspatoires 
nj'  trépans.  (Loys  Guyon,  Miroir  delà  beauté.  II,  p.  353.) 

RATEAU,  RASTEL.  —  Herse. 

1341.  —  Il  s'efforcierent  de  traire  et  de  gecter  grosses 
pierres  à  fais,  tant  qu'il  fisent  les  assallans  traire 
arrière,  et  ressachierent  sus  un  petit  les  rastiaux.  (Frois- 
sari,  édil.  Kervyn,  t.  III,  p.  340.) 

1497.  —  Ceulx  qui  queroient  la  porte  qui  maisne  vers 
Hruxelles  trouvèrent  resteau  avallet.  (Alolinet,  Chro- 
niques, édit.  Buchon,  t.  V,  p.  77.) 

RATEAU.  —  Instrument  de  jardinage  ou  de  cul- 
ture, à  dents. 

V.  1380.  —  En  temps  pluieux  fait  bon  planter,  mais 
non  mie  semer,  caria  graine  se  retient  au  rastel.  {Mena- 
gier  de  Paris,  H,  2.) 

RATEAU.  —  Panneton  de  clef  à  peigne. 

1490.  —  Et  ne  seront  faictes  aucunes  serrures  à  tour  et 
demy  si  les  rez  [le  rouctj  et  la  boulerelle  [bouterolle] 
ne  sont  mis  à  deux  piez,  et  s'il  y  a  rasteau  eu  la  clef, 
il  en  faut  ung  à  pie  en  la  serrure.  (Ordonn.,  XX,  p.  230.) 

RATELIER,  râteau.  —  Support. 

1405.  —  Quatre  râteliers  neufs  achetez  en  l.i  viez  pe- 
lelerie  pour  mettre  es  chambres  nécessaires,  8  s.  p. 

Quatre  crampons  et  quatre  grans  croches  de  fer  pour 
pendre  lesdits  râteliers,  2  s.  8  d.  {Arch.  nat.,  KK  336,  (T. 
92  V  et  198.) 

1584.  —  Tout  le  chœur  de  la  dite  église  esloil  tendu 
de  sarge  noire,  un  lez  de  veloux  dessus  garny  d'escus- 
sons,  et  au  dessus  un  râtelier  chargé  de  cierges  de  cire 
blanche  de  pied  en  pied,  de  demie  livre  chacun.  {Céré- 
monial franc.,  555.) 

1590.  —  Près  le  grand  autel  y  a  ung  petit  rasteau  de 
bois  ouquel  se  mettent  cinq  cierges..,  et  que  à  la  dicte 
dernière  cheville  du  dicl  rasteau...  y  avoit  ung  cierge 
qui  estoit  casse.  {Arch.  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers, 
II,  277.) 

RATELIER    A     VIANDE. 

1471.  —  Au  garde  manger,  deux  râteliers  de  boys  à 
pandre  viande.  {Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.  11.) 

RATIÈRE.  —   Piège   à  rats. 

1300.  —    Muscipulta,  gallice  retoire.   (Jean  de   Gar- 
lande,  53.) 
XIII"  s.       Quant  l'on  fort  essaul  appareille 
Et  que  cbascuns  fort  s'aparoille 


REBEC 


289 


D'essaillir  citey  ou  cbatel, 
Là  où  il  un  pol  de  ratel. 
{Li  abrejance  de  l'ordre  de   chevalerie^  v.  9085) 
1336.  —  Item  pro    dimidio    cenlum    de    moucheteris 
pro  rateriis  faciendis  ad    capiendum    les  ras    in  caméra 
domini  comitis,  6  d.  t.    (Cpte  de  Giraud   Fraissens,    fol. 
20.) 
1383.       Onques  ras  ne  fu  pris  si  bien  à  la  ratière 
Que  furent  Espaignol,  celle  gent  losengiere, 
lC/iro;i.   rim.    Du  (iuesdin.   t.  I,  v.  12090.) 
1385.  —  Doit  entrer   un    clinquet    tout   ainsi  que  un 
ratier  pour  prendre  raz.  (G.  Phébus»  p.   314.) 
Voy.  aussi  ratoire. 
RATINE.  —  Étoffe  de  laine. 

V.  1225.  —  Chapeliers  de  colon  ne  puet  ouvrer  de 
lainne  fors  que  de  droite  lainne,  tondue  ou  peleiee  de 
droite  seson,  car  s'il  ouvroit  d'autre  lainne,  si  comme 
de  rastin,  l'euvre  et  le  fil  qui  en  seroit  fez  seroit  arse. 
(Et.  Boileau,  Livre  des  métiers,  xcii,  p.  253.) 

1593.  —  Buratz  lis  et  croisés  dict  ratines,  assortis,  35, 
40,  50  et  60  florins  la  pièce.  {Tarif  du  Comtat  Venaissin, 
p.  386.) 

R.\TIONAL.  —  Ornement  pontifical,  emprunté 
au  culte  juif,  et  se  composant  d'une  plaque  pectorale 
en  or  garnie  de  douze  pierres  précieuses. 

1225.  —  Rationale  est  ornamentum  episcopale,  alio 
modo  dicitur  logion  ;  illud  scilicet  quod  deferebatur 
in  pectore  episcopi  ad  modum  lamine  auree,  in  qua 
erant  duodecim  lapides  et  in  illis  duodecim  Domina 
prophetarum.    Jean  de  Garlande,  60.) 

RATlSSOIlî. 

1545.  —  Item  pour  troys  ratissoers  d'argent  pour 
l'enferniier,  1  1.  2  s.  {Cptes  des  Célestins,  fol.  7  v^.) 

RATOIRE.  —  Ratière  (voy.  ce  mot). 
XIII*  s.       Et  de  sarges  et  de  tapis 
Et  de  ratoires  à  souris. 
(Crapelet,  Prov.  et  dictons  popuL,  163.) 
1600.    —  Nasses  ou  ratoires    à  prendre    poissons  ou 
rats.    (O,  de  Serres,  Thédt.  d'agric,    t.  V,  p.  11.) 

RATON.  —  Tarte  faite  de  beurre,  œufs  et  fro- 
mage. 

1565.  —  Pour  le  raton  des  jouvenceaulx  et  enflans  en 
escoUe.  {Bibl.  nat  ,  ms.  franc.  8544,  fol.  50  v».) 

1611.  —  Raton,  raston  =  high  tart  made  of  butter, 
egges  and  cheese.  (Cotgrave.) 

R.WESTRE.  RAVESTOC.  —  Bâton  brisé,  livrée  du 
comte  de  Warwick. 

1460.  —  Le  conte  de  Warewic  avoit  dit  aux  siens 
chiefz  de  guerre  qu'il?,  deissent  à  leurs  gens  que  tous 
ceulz  quv  portoient  le  ravestoc  noué  feussent  saulvez. 
(Wawrin,  Chroniques,  t.  II,  p.  227.) 

1470.  — Le  dit  de  Vaucloe...  avoit  le  revastred'or  sur 
son  bonnet  (qui  esloit  la  livrée  du  dit  conte  [Warwick]), 
qui  est  un  baston  noir  [ou  noué], et  tous  les  autres  sem- 
blablement,  et  qui  ne  le  pouvoit  avoir  d'or  l'avoit  de 
drap.  (Commines,  .Uemoires,  édit.  Mandrot,  1. 1,  p.  212.) 

R.WETIN.  —  Boîte  à  couvercle  pour  tenir  les 
chandelles. 

1436.  —  Un  ravetin  pour  chandelles.  (Cptes  de  Saint- 
Omer.) 

1621.  —  Un  ravetin  à  chandelles.  [Xouu.  Coutum. 
gén.,  t.  11,    p.   258,) 

RA\E.  —  Ornementation  fréquemment  usitée  à 
l'époque  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII. 

1527.—  Six  grans  gobelelz  d'argent  à  piedz  royés, 
pesant  17  m.  12  o.  [Inu.  de  M.  de  Rauestain,  fol.  25.) 

R.WERE.  —  Ouverture  longue  et  étroite,  pra- 
tiquée dans  le  mur  d'une  tour. 

1437.  —  Ung  grant  trau  et  rayere  pour  mettre  un 
gros    veuglaire.    Une   pierre    à    couvrir    raiere,  18  den. 

GLOSSAIRE   GAT     U 


Un  pertuis  à   manière    de    rayere.   (La  Fons-Mélicocq, 
Les  artistes  du  Xord,  p.  156.) 

1467.  —  Advint  qu'en  ladicte  tour  ou  cellier,  par 
une  rayere  qui  y  estoit,  on  jetia  du  feu.  (Jacques  Du 
Clercq,  p.  63.) 

1497.  —  Deux  aflFusl  mis  en  deux  rayeres.  (La  Fons- 
Mélicocq,  Les  artistes  du  Xord,  p.  157.) 

R.\ZEL.  —  Étoffe  de  laine. 

1485.  —  Qui  locus  stabat  coopertus  cum  quodam 
panno  lanae  vulgo  nuncupato  repostero  vel  razel.  (Du 
Gange,  v°  repostero.) 

RÉAUX.  —  Signets  (?). 

V.  1550. —  Item  deux  livres.  l'un  pour  dire  l'évan- 
gile, l'autre  pour  dire  l'épistre,  couverts  d'argent,  et  deux 
boutons  d'argent  pour  tenir  les  réaulx  (Inv.  de  la  collég. 
de  Vitré,  p.  48.) 

REBAS.  —  Support. 

V.  1260.  Or  me  prestes  donques  un  voirre. 
Par  amour,  et  si  seons  bas  ; 
Et  che  sera  chi  le  rebas 
Sour  coi  nous  meterons  le  pot. 
(Adam  de  la  Haie,  Le  jeu  de  la  feuillée,  v.  915.) 

REBBARDURE.  —Tète  de  mouton. 

1379.  —  Les  entrailles  [du  mouton]  que  l'on  appelle 
trippe.  el  la  teste  du  mouton  ou  de  brebis  que  les  gens 
de  Picardie  nomment  rebbardeure  ou  demi  rebbar- 
deure.  (J.  de  Brie.  Le  bon  berger,  ch.  2,  p.  34.) 

REBEC,  RUBEBE.  —  Instrument  de  musique 
ancien,  assez  semblable  à  la  viole,  qui  est  tombé 
en  désuétude  au  début  du  .\viii«  siècle. 


Rebec,  xv«  siècle. 

D'après  un  ange  de  Fra  Angelico.   —  ilasée    des   Offices 

à  Florence. 

X1II«  s.  —  La  rubebe  estun  instrument  de  musique, 
qui  n'a  que  deux  cordes  à  une  distance  d'une  quinte 
l'une  de  l'autre  ;  cet  instrument  se  joue  comme  la  viole 
avec  un  archet.  (Jérôme  de  Moravie,  cbap.  28,  ap.  Ann, 
archéoL.   VIII,  p.  243.) 

XIII'  s.      Quidam  rebecum  arcuabant. 

Quasi  muliebrem  vocem  confingentes, 
(Aimery  de  Payrac,  ibid.) 
1300.        Harpes  a,  gigues  e    rubebes. 

(Roman  de  la  rose,  édit.  Langlois,  v.  21030.) 
1380.        Rubebes,  leutbs,  vielles,  syphonie, 

Psallerions,  trestous  instrumens  coys. 

(Eust.  Descbamps,  t.  I,  p.  245.) 
Guisterne,  rebebe  ensement, 
Harpe,  psalterion,  douçaine. 
N'ont  plus  amoureux  sentement. 

{Ibid.,  t.  VII,  p,  233.) 

L.  19 
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V.  1400.  —  Sj'mphoniam  putant  aliqui  viellam  vel 
rebeccam  que  miiior  est.  (Gerson,  Tract.de  canticis,  III, 
p.  628.) 

1490.  —  A  Amy  Pajon,  joueur  du  tabourin,  Jehan 
Housset.  joueur  du  haut  bois,  et  Raymonnet  de  Beau- 
voisyn,  joueur  de  rebec,  21  1  t.  en  faveur  de  ce  que  il/, 
ont  joué  de  leurs  instrumens  à  la  première  et  nouvelle 
entrée  en  la  ville  de  Grenoble.  (Arcli.  nal.,  KK  7G, 
fol.  139.) 

XV^  s.  —  Vetella  ^^  rybybe.  [English  uocabiilarn  ; 
Th.  Wright,  p.  202.) 

1514.  —  30s.  t.  pour  ung  chevalet  d'argent  que  mondît 
.seigneur  [lecomte  d'AngouIcme]  a  fait  faire  pour  le  rebec 
d'argent...  {Arcb.  nat.,  KK  240,  fol.  3  v».) 

1530.  —  A  Lancelot,  joueur  de  rebec,  et  à  Faustin, 
joueur  de  sacqueboutle,  200  escus.  {Arch.  nat.,  J  960, 
n"  74.) 

1530.  —  Rebccq  =  cronde,  an  instrument.  (Palsgrave, 
211.) 

XVI"  s.    Sonnez  tabours,  trompes,  tubes,  clarons, 
Flustes,  bedons,  simphonyes.  rebebes. 
(Leroux  de  Lincy,  Chanis  hist.  franc.,  I,  389.) 

1610.       ...  Emmielle  moi  le  bec 

Et  bandes  de  tes  mains  les  nerfs  de  ton  rebec. 
(Math.  Régnier,  Satire    X.) 
1636-  — Le  rebec  à  trois    chordes    qui  sont  accordées 
de  quinte  en  quinte  comme  celles  du  violon  ..  ;  on  n'en 
use  plus.  (Mersenne,  Harm.   univ.,  1.  2,  fol.  99  v".) 

1690.  —  Violon  à  trois  cordes  accordées  de  quinte 
enquinte.  (Furelière.) 

REBRAS.  —  Rebord,  revers. 

V.  1494.  —  Ung  moult  beau  chevalier  vestu  d'un  riche 
drap  d'or,  semé  au  rebras  de  perle  et  de  pierrerie.  {Ro- 
man de  Jehan  de  Paris,  édil,  Wickersbeimer,  p.  64.) 

1524.  —  Deux  bonnet/,  doubles  dont  l'un  sera  à  re- 
bras et  l'autre  sera  rond.  (L.  Passy,  Le  livre  des  métiers 
de  Gisors,  p    77.) 

1536.  —  Ronnets  à  rebras  fourrés  d'hermynes,  et 
garnis  de  cbaisnes  d'or,  pierreries  et  autres  bagues. 

....  Son  chapeau  estoit  de  vcloux  blanc  fait  en  pointe 
crochue  à  laquelle  pendoit  une  houppe  de  perles,  et  le 
surplus  estoit  pourfilé  d'or,  d'ouvrage  antique,  et  le  rebras 
estoit  enrichi  de  force  bagues.  {Monstre  du  mystère  des 
apôtres,  p.  30,  35.) 

1567.  —  Le  lict  de  parement  [de  Charles  fils  du  duc 
de  Longueville]  fut  de  six  pieds  en  carré,  ayant  deux 
marches,  la  couverture  duquel  estoit  bordée  d'hermines 
sans  rebras  :  le  couverloir  estoit  de  cinq  aulnes  de  long 
en  tout,  bordé  aussi  d'hermines  mouchetées  sans  rebras. 
(Cérém,  français,  11,59.) 

1635.  —  Rebras  =  bord  à  l'antour,  ailes  autour.  — 
Rebras  de  chapeau.  —  Chapeau  à  grand  rebras.  —  Re- 
brasser   son    chapeau,  en  relever  et  retrousser  les  ailes. 

Rebras  de  manteau  ~  bord  des  cotes  et  du  devant  de 
manteau  reboursé  au  dehors,  et  couvert  de  parement,  de 
parure.  (Monet.) 

REBUBE,  REBUF.  —  Trompe. 

1373.  —  Une  mescheante  ribebe  cl  le  fons  de  une. 
(Bibl.  prolypogr.,  p.  59.) 

1690.  —  Trompe  =  petit  instrument  de  leton  ou 
d'acier  dont  se  servent  les  laquais  ;  elle  est  faicte  de  deux 
petites  branches  et  d'une  languette  au  milieu  qui  fait 
ressort  et  qu'on  remue  avec  les  doigts  tandis  qu'on  la 
tient  entre  les  dents. 

...  On  l'appelle  aussi  gronde  et  rehube,  et  quelques  uns 
trompe  de  Béarn.  (Furetière,  v°   Trompe.) 

1755.  —  Nom  d'un  instrument  puéril  composé  d'une 
pelite  branche  de  fer  pliée  en  deux  avec  une  languette 
d'acier  qui  lui  fait  faire  ressort,  il  se  tient  entre  les  dents 
et  l'on  fait  remuer  la    languette  en  y  passant    la  main... 

On  le  nomme  aussi  guimbarde,  épinelte,  trompe.  {Ma- 
nuel-lexique.) 

RÉCAMÉ.  -  Brodé. 

1552.  —  Ung  entonnoir  de  ebene  tout  réquamé  d'or. 
{^f  livre  de  Rabelais,  chap.  I.} 


1593.  —  A  Charles  de  Rouel,  marchand  à  Anvers,  pou 
douze  pièce.s  de  tapisserie  de  velours  cramoisi  récamé 
de  toillc  et  cordesdor,  et  tocqiié  d'argent,  avec  les  ar- 
mes de  feu  de  très  haute  mémoire  l'empereur  Charles  le 
Quint,  et  le  collier  de  la  thoison  d'or  alleniour,  cou- 
ronnée de  la  couronne  impériale  au  premier  et  dernier 
coing  de  chascune  pieche,  et  la  devise  plus  oultre  ause- 
cond  et  troisième  coing,  et  la  lettre  K  en  divers  endroits 
d'icellui  bord  ; 

Item  le  dosseret  et  le  ciel  ayant  trois  gouttières  de  ve- 
lours cramoisy  double,  ouvrées  de  brodure  d'or  et  grains 
d'argent  avccq  frainges  d'or,  et  deux  tapits  de  table  de 
même  sorte,  constenantes  en  tout  2S4  aulnes,  mesure 
d'Anvers,  10564  livres.  (Houdoy,  Les  tapisseries  de  haute 
lisse  à  Lille,  p.  147.) 

1660.  —  Récaraer,  broder.   (C.  Oudin.) 

Voy.  RACAMAS. 

RÉCHAUD.  —  Ustensile  de  ménage  destiné  à 
tenir  chauds  les  plats,  et  aussi  les  mains  et  les  pieds. 


Réchaud,  fin  du  xiv^^  siècle. 
Cathédrale  de  Noyon, 

1380.  —  Pour  reffaire  le  pié  de  fer  sus  quoj'  l'on  met 
,1a  paille  de  fer  à  chauffer  les  prestres  en  la  chappelle. 
[Arcb.  nat.,  H  27«5  \  fol.  17.) 

1437.  —  A  Thomas  Saudoyer,  pour  une  neufve  payelle 
estoflee  de  trois  bons  piez.  canette  et  estenelles  de  fer  ser- 
vans  à  coffer  [chauffer]  les  prestres  en  disant  et  célé- 
brant messe,  14  s.  [Cple  de  Saint-Vaast  d'Arras.) 

1583  —  Ung  rechault  d'argent  à  pilliers  carrez,  fa- 
çon de  Paris,  pesant  3  marcs  7  gros,  prisé  le  marc  six 
escus  20  s.  {Inu.  d'Anne  de  Nicolag,    n°  214.) 

1626.  —  Un  rechault  d'argent  pour  servir  à  l'autel 
aux  grandes  froidures   (Arch.  nat  ,  LL  92,   p.  6.) 

1659.  —  Un  rechaux  d'argent  avec  son  bassin  du 
poids  de  10  marcs  7  onces.  {Inv.  de  la  cath.  de  Rouen, 
p,  171.) 

1669.  —  Un  grand  réchaud  d'argent  pour  servir  au 
grand  autel  pendant  Tyver,  acheté  par  la  fabrique  l'an 
1623,  pesajit  5  marcs,  y  compris  la  plaque  de  cuivre. 
{Inv.de  N.  D.   de  Reims,  p.  74) 

1690.  —  Un  réchaud  d'argent  serVant  à  mettre  du  feu 
sur  l'autel  pendant  l'hiver.  (Inu.de  JV.  D.  de  Liesse.) 

RÉCHAUD  DE  TABLE. 


1456.  —  Deux  chauffouer 
viande  sur  table.  (Arch.   nat. 

1459.  —  A  Jehan  Fromo 
Tours,  pour  deux  estuiz  de  ci 
ter  en  l'un  d'eux  doubles  plas 
escuelles  d'argent  à  mettre  ea 
chaudement  tenir  en  jf^ver  les 
dont  le  roy  est  servy  à  table.  { 

1560.  —  A  Claude  de  Rou 
dudit  sgr  [le  roi],  pour    deux 


s  de  ouyvre  à  chauHer  la 
,  S  5558.) 

nt,  gaynier  demeurant  à 
,r  noir  pour  mettre  et  por- 

et  en  Tautre  deux  doublas 
ue  chaude  entre  deux  pour 
viandes,  polages  etsaulses 
Arch.  nat.,  KK51,fol.  73. 
rdeaulx,  coffretier  et  sellier 

cslulfs   de  bois  fort  grans 
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pour  servir  à  mettre  et  porter  deux  plats  d'argent  dou- 
blés où  l'on  mect  de  l'eaue  chaulde  pour  tenir  la  viande 
chaulde  durant  le  service.  {Arch.  nat.,  KK  126,  fol.  65.) 

RÉCHAUFFOIR.  —  Ornement  en  forme  de  pot 
à  feu. 

1474.  —  La  sixième  parure  de  velours  noir  toute  char- 
gée de  gros  reschauffouersd'argentgettans  flambe.  (Oliv. 
de  La  Marche,  Élat  du  duc,  563.) 

RÉCHAUFFOIR.  —  Réchaud,  chaufferette. 

1523.  —  Un  eschaiiffoir  d'argent  à  eaue,  pesant  7  marcs 
1  once. 

Item  ung  reschaufloir  à  feux  pesant  3  marcs  3  0.15  est. 
(Inv.de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  7.) 

1524.  — ■  Six  réchaufoirs  de  potain  blanc,  24  s.  (Inv. 
du  trésorier  Pot.) 

1523  —  Trois  reschauffoirs  d'argent,  l'un  atout  lepiol 
ouvré  à  jour,  pesant  17  m.  9  est.  {Inv,  de  M.  de  Raves- 
tain  à  Gand  ) 

1554.  —  Deux  réchauffouers  d'argent,  de  poinson  es- 
trange,  dont  l'un  veré,  poisant  ensemble  9  marcs  5  o.  I 
gros.  [Inv,  d'Aymar  de  Nicolay,  fol.   106  v".) 

1606.  —  Reschauffoir  ^  recalfactorium  mensœ 
(Nicot.) 

1627.  — A  Charles  de  Chievre,  orfebvre,  pour  avoir 
fait  un  réchauffoir  d'argent  pour  mettre  sur  le  grand 
autel,  746  1.  (Houdoy,  Cples  de  Cambrai,  227.) 

RÊCHAUFForn  DE    LIT  [bassiuoire] . 

1501.  —  Deux  pages  tenant  deux  torches  porteront 
le  coôre  susdit,  le  linge  avec  les  réchaufouers  des  licts, 
bassinoires  et  autres  choses  servans  à  la  dite  chambre, 
le  tout  d'argent.  {Cérémon,  franc.,  Il,  734.) 


RECONNAISSANCE.  —  On  disait  «  la  recon- 
naissance de  l'écu  »  pour  le  blason  figuré  sur  l'écu. 
Frapper  sur  la  reconnaissance,  c'était  frapper  le 
blason. 

1180.  Lîncanors  trait  le    branc  qui  fu  fais  à  Valance, 
El  fierl  le  duc    Betis    sur   la  reconnaissance. 
{Li  romans  (i*.A/ixandre,  Combat  de  Perdicas  et  d'Akin.) 

1528.  — ■  Ceulx  qui  me  connoissoient  me  nomment  le 
chevalier  doré,  pour  ce  que  depuis  que  je  receuz  l'ordre 
de  chevalerie,  j'ay  tousjours  porté  mes  parures  et  mon 
escu  d'or  sans  autre  recongnoissance.  (Perceforest,  III, 
fol.  14^) 

RECOPPE.^  Résidu  de  la  farine.  On  appelle 
«  recoupure  »  les  débris  de  cuir,  de  drap  et  d'au- 
tres objets. 

1393.  —  Les  oyers  à  Paris  engressent  leurs  oies  de 
farine  ;  non  mie  la  fleur  ne  le  son,  mais  ce  qui  est  entre 
deux,  que  l'on  appelle  les  gruyaux  ou  recoppes.  {Ména- 
gier  de  Paris,  II,  89.) 

RÉEL.  —Réseau. 

1313.  —  Item  un  coissin  à  autel,  couvert  d'ouvrage 
en  réel,  ou  pris  de  60  s.  {Inv     de  Mahauld' Artois  ) 

V.  1325.  —  Un  coissin  d'autel  couvert  d'ouvrage  en 
réel.  (Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  44.) 

Voy.    RÉSEUL. 

RÉGALE.  —  Un  des  jeux  de  l'orgue. 

1691.  —  On  joue...  en  donnant  de  l'air  avec  des 
soufflets,  ainsi  que  les  orgues,  la  regale.  (Franqueville, 
Miroir  de  l'art,  c.  100,  p.  271.) 


Régale,  xv'  siècle. 

D'après    un    des   anges    de    Memling,    à    la   châsse   de   sainte    Ursule. 

Hôpital  Saint  Jean  à  Bruges. 
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RÈGLE.  —  Instrument  avec  lequel  on  tire  des 
ligues  droites. 

V.  1123.  — Ad  scribendum  vero  scriptorium,  pennas, 
cretam,  pumices  duos^  cornua  duo,  scalpellum  unum, 
ad  radenda  pergamena  novaculas  sîve  rasoria  duo, 
punctorium  ununi,  subulam  unani,  plumbum,  regulani, 
postem  ad  regulandum  tabulas,  graphium.  (Slalula 
ordinis  Cartusiensis,  ap.  Migne,  Patrot.  lat.,  CLiii, 
col.  G94.) 

1380.  — Thomas  Paré,  pour  une  riuUede  fernuesve, 
polie  et  brunie,  pour  la  chambre  aus  deniers,  3  s.  4 
d.  p.  [Arch.  nat.,  KK  326,  fol.  19.) 

1391.  — C'est  ce  que  Guillaume  Deschamps  a  livré 
en  l'ostel  du  receveur  gênerai. ...  ;  pour  trois  règles  d'acier, 
24  s.  p.  (Monteil,  14"  s.,  cp.  72,  note  47.) 

1415.  —  Colin  Maraenne,  pour  deux  rigl^s  d'acier 
neuves,  et  pour  ponces  acheltez  de  lui  pour  la  dite 
chambre  aux  deniers.  Bibl,  nat.,  ms.  franc.  6748, 
fol.  54.) 

1454.  —  Pour  quinze  règles  de  boys  bien  tenues, 
longues  chascune  de  deux  piez  ou  environ,  pour  or- 
donner les  atours  de  la  dite  dame  [la  reine],  3  s.  6d.  t. 
(Arch. nat.,  KK  55,  fol.  68  V.) 

1602.  —  t^ng  banc  de  bois  de  chesne,  de  longueur  de 
5  pieds  ou  environ,  sans  règle, 

item  une  table  avecq  ses  tréteaux,  de  bois  de  chesne, 
avecq  ung  banc  et  sa  reigle  de  bois  de  noyer,  et  ung 
banc  selle  de  bois  de  chesne.  (/ni»,  de  Renée  Clergeault.j 

REGLISSE.  —  Plante  Icgumineuse  employée  en 
médecine. 

1380.    Adonc  leur  fault    du  rycalisse. 
Du  sucre  et  autre  douce  espice. 

(Eust.  Deschamps,  t.  LX,  p.  102.) 

1393.  —  La  bonne  réglisse  est  la  plus  nouvelle,  et 
est  en  la  taille  de  vive  couleur  vergaie,  et  la  vieille  est 
de  plus  fade  et  morte  et  sèche.  [Ménagier  de  Paris,  II, 
p.  238.) 

1533.  —  Pour  sieur  Anne  Martel,  ung  quarteron  fin 
récalice  de  Lyon,  12  s.  {Cple  de  pharmacie  deVabbessede 
Jouarre.  ) 

REGLOIR.  —  Petite  règle  de  cirier. 

1723.  —  Terme  de  marchand  épicier-cirier  ;  il  signi- 
fie un  morceau  de  bois  en  forme  de  petite  règle  sur  la- 
quelle leur  nom  est  gravé  et  dont  ils  se  servent  pour 
marquerleurs  cierges.  (  Savarj',  Dict.  du  commerce.) 

REGRATTIERS.  —  Revendeurs. 

1225.  —  Aucionarii  mittunt  servos  et  servas  per  vicos 
ad  decipiendum  clericos,  quibus  vendunt  nimis  care 
cerasa.  pruna  alba  et  nigra,  et  poma  inmatura,  et  pira, 
et  lactucas  et  nasturcia. 

Placente  et  flammicie  et  ignacie  jacent  ante  fenestras 
aucionariorum,  et  casei  molles  et  duri,  cum  candelis 
sulphuralis,  ut  melius  ardeant,  habenlibus  lichinos  sive 
lichnos  grossos. 

1300.  —  [Glose. ^Aucionarii  dicunturgallice  regratiers. 
(J.  de  Garlande,   29.30.) 

XI11«  s.  —  Nus  ne  puet  estre  regratiers  de  pain  à 
Paris,  c'est  à  savoir  vendères  de  pain  que  autres  four- 
niere  et  guise,  se  il  ne  achate  le  mestier  du  roj',  et  le 
vent  de  par  le  roy  cilz  qui  del  roy  l'a  achalé...  Qui- 
conques  a  achaté  le  mestier  de  regralerie  de  pain  à 
Paris,  il  puet  vendre  poisson  de  mer,  char  cuite,  sel  à 
mines  et  à  boisseaus,  à  estai  et  à  fenestre,  et  pomes  et 
toute  autre  manière  de  fruit  crut,  etc.  (Et.  Boileau, 
Liiire   des  métiers,  p.  31.) 

XV»  s.  —  Que  nuls  paticiers  regratteurs,  vendeurs 
de  viandes  cuites  ou  à  cuire,  ne  soyent  sy  hardy  qu'il 
.ncceple  en  jour  de  marché  ny  un  dimance  devant  primes 
sonnées  quelques  poullailes,  volilles,  œufs,  bures  ne  fro- 
maige,  sur  et  en  peine  de  cinq  sols  d'amande  et  de 
perdre  ce  que  achepté  auroit  paravant  ladite  heure. 
(Aug.  Thierry,  Mon.  inéd.  du  Tiers-état,  ïl\,  603.) 

REILLE.  —  Rarreau,  tringle,  cheville,  poutrelle 
1344.  —  Pour  soyer  quartes  plankes,  reilles  et  nokes 
(Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  94.) 


1472.  —  Troys  bancs,  l'un  à  reille,  l'autre  sans  relie. 
(Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  tt  mémoriaux  du  roi  René, 
p.  255.) 

1481.—  Une  reilhe  de  fer.  {Arch.  nat.,  JJ  209,  n»  189.) 

REIMS  (serge  et  toile  de). 

1304  —  Duodecim  manulergia  simul  connexa  de 
opère  Remensi.  Una  pecia  de  corlina  Remensi.  Una 
pecia  de  tela  Remensi  pro  coverzeriis  et  una  pecia  de 
tela  Remensi  et  due  medie  intègre  de  eadem  tela.  Unum 
frustum  de  tela  Remensi...  Una  pecia  curtine  linee  de 
Rerais.  (P.  Galletti,  Del  vestarario  delta  santa  Romana 
Chiesa,  1758.  p.  65  et  71.) 

1393.  —  Quatuor  pecias  sargie  Remensis,  —  Unam 
cameram  cura  dimidio  supercelo  de  sargiis  rubeis  serai- 
natam  aquilis,  et  sunt  curtine  de  cameloto  de  Remis. 
(Inu.  du  chat.  d'Annecy,  a"  11  et  186.) 

Voy.  aussi  serviette  et  sergé. 

REITRE  (manteau  à  la).  —  Vêtement  d'origine 
allemande  qui  fit  son  apparition  vers  1558  et  disparut 
dans  les  premières  années  du  xvii»  siècle  ;  en  forme 
de  cloche,  il  descendait  jusqu'aux  mollets.  Cette 
appellation  s'est  étendue  ensuite  à  des  armures. 

1560.  —  Pour  la  façon  d'un  manteau  de  drop  noir 
faict  à  la  reistre,  avec  ung  petit  collet  chamarré  tout 
menu  de  passemant  bordé  à  l'entour,  et  le  collet  doublé 
de  vellours,  9  1.  (Arch.  nat.,  KK  126,  fol.  38.) 

1564.  —  Ung  manteau  de  gros  drap  noir  appelle 
reistre,  passementé  de  passement,  le  coulet  avec  deux 
boutons  d'argent.  (Inv.  du  Pay-Molinier,  154.) 

1565.  —  Cinq  quartiers  de  velours  noir  baillié  pour 
doubler  les  parrements  d'ung  ristre  vioUet  pourlaroyne. 
(Inu.  de  Marie  Stuart,  p.  158.) 

1575.  —  Pour  la  façon  d'un  grand  reistre  de  serge 
de  Florence,  traînant  en  terre,  pour  mgr  le  grand  prieur 
de  Champagne  [au  mariage  du  roi],  40  s.  {Arch, 
nat.,  KK  236.  fol.  66.) 

V.  1575.  —  Au  sieur  de  Saint  Martin,  capitaine  des 
gardes  du  roy,  155  1.  t.  pour  un  reître  que  le  roy  lui  a 
donne  en  récompense  d'un  autre  qu'il  avoit  baillé  à  Sa 
Majesté.  {Rei>.  d' .\quitaine,  1867,  p.  545.) 

1580.  —  Un  ristre  noire  de  Courtraict,  fort  lonc, 
avec  deux  grands  courdons  de  soye  noire  et  le  collet 
forré  de  velours,  plus  unes  tricouses  verdes  avec  unes 
bottes.  (Inv.de  Magallonne  du  Port,  p.  121.) 

1593.  —  La  façon  d'un  reystre  à  ung  gallon,  20  s. 
(Tarif du  Comtat  Venaissin,  p.  383.) 

1599.  —  Un  petit  manteau  reystre  de  gris  de  Naples 
incarnatin,  chamarré  de  sept  passements  d'argent  par 
bas  clinquant,  fourré  de  marte  sublime  la  plus  belle, 
prisé  500  escus.  (Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  10  v".) 

1602.  —  Les  carabins  avoienl...  un  pistolet  ,à  l'arçon 
et  des  cartouches  à  la  reitre.  (Montgommery,  Discipt. 
milit.,  2"  partie,  p.  187.) 

1603.  —  Les  François,  par  ces  derniers  quarante  ans, 
se  vestoyent  les  uns  à  l'espagnole,  les  autres  à  la  reistre, 
autres  à  la  Suisse  ;  car  presque  tous  courtisansdes  1557, 
jeunesse  des  villes,  nobles,  et  gens  de  guerre  partagent 
chappeaux  et  habits  du  corps  à  l'espagnole,  manteaux  et 
chausses  à  la  reistre,  comme  aussi  les  cheveux,  selles  de 
chevaux,  bottes,  espérons  et  armes  tous  faits  a  la  reistre. 
(Loys  Guyon,  Diverses  leçons,  liv.  11,  p.    373.) 

1629.  —  Dix  vielles  curaces  à  la  rheistre.  Cinquante 
et  un  vieux  corceletz  à  la  rheistre,  tant  blancs  que  noirs, 
gravés  non  assortis.  (Giraud,  L'armement  au  moyen-àge, 
t.  II,  p.  76.) 

RELIGION   (ouvrages  de). 

1561.  —  Ung  chapperon  debroderye  pour  ung  oyseau, 
facion  de  religion... 

Une  croix,  facion  de  religion,  de  fil  d'or. 

Une  petite  passion  faicte  à  fil  d'or,  de  religion. 

Une  orloge  de  sable,  faicte  de  broderie  de  religion  et 
fil  d'or. 

Ung  fouet,  le  manche  de  broderie  de  religion,  de  fil 
d'or. 


RELIQUAIRE 
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Une  pleume  de  cuyvre,  le  panache  de  broderie  de 
religion  et  fil  d'or. 

Deux  plumes  de  religion. 

Une  houppe  de  soye  noire,  le  boulon  de  religion. 

Une  plume  pour  escripre,  facion  de  religion. 

Une  autre  grande  bourse  de  soye  verte  et  fil  d'or,  facion 
de  religion,  où  y  a  de  l'escripture.  (/ni>.  du  chat,  de  Pau, 
n"  1103  et  suiv  ) 

1599.  —  Item  quatre  panaches  d'ouvrage  de  religion, 
d'or,  d'argent  par  les  fous,  à  mettre  sur  un  lit,  estimés 
ensemble  30  s   (/nu.   de  Ph.  Huraiilt.) 

RELIQUAIRE.  —  Coffret  ou  ouvrage  d'orfèvrerie 
de  prix  destiné  à  contenir  des  reliques,  et  pouvant 
présenter  des  formes  très  variées. 


Reliquaire  DE  la  Sainte-Épine  d'Arras,  fin  du  xiii»  siècle. 

V.  1030.  —  Et  cum  sui  irruplione  carbonum  hac 
illacque  immitterct  congeiiem,  altarisque  complerfl 
tabulam,  sacrosanctam  quoque  reliquiarum  reduceret 
archam.  cumque  eliam  more  fervenlis  ebulliret  fornacis, 
nec  aulœaquidemeorum,  ob  honoremin  gyro  dependens, 
ignis  sensit  nidorem  ;  qua-  adhuc  superest  ob  tantse  rei 
veneralionem.  {Miracula  sancti  Benedicii,  édit.  de  Cer- 
tain, 1.  V,  ch.  11.) 

'V.  1124.  —  Auro  tectis  reliquiis  saginantur  oculi  et 
loculi  aperiuntur.  Ostenditur  pulcherrima  forma  sancti 
vel  sanctae  alicujus  et  eo  creditur  sanctior,  que  coloratior. 
Currunt  homines  ad  osculandum,  invitantur  ad  donan- 
dum  ;    et   magis   mirantur    pulchra    quam    venerantur 


sacra.  (Mortel,  Recueil  de  textes  relat.  à  Vhist.  de  l'ar- 
chitectiirCf  p.  368  ) 

1174.  —  Scrinia  reliquiarum,  de  sublimi  trabe 
deorsum    in    pavimentum     dejecta,    confracta    sunt,    et 

reliquiae  dispersa; Quœ,    per    transversum    ecclèsia; 

desuper  altare  trajecta,  auro  decorata,  majestatem 
Domini,  iniaginem  sancti  Dunstani  et  sancti  Aelfegi, 
septem  quoque  scrinia.  auro  et  argento  cooperta,  et 
niultorum  sanctorum  reliquiis  referta,  sustentabat.  [Ibid., 
p.  209  et  217.) 

1360.  —  Un  reliquiere  d'argent,  doré  et  esmaillé, 
séant  sur  un  pied  semé  d'esmaux,  a  demi  apostres,  et 
est  fait  de  maçonnerie,  et  par  le  haut  a  un  gros  tuiau 
de  cristal  ront,  et  sur  le  bout  d'en  haut  a  Nostre  Seigneur 
en  la  croix,  Nostre  Dame  d'un  costé  et  saint  Jehan 
euvangeliste  d'autre  ;  et  au  deus  boux  dudit  tuiau  de 
cristal  a  deus  esmaux  dont  en  l'un  a  saint  Pierre  et  en 
l'autre  saint  Pol  ;  et  poise  en  tout  15  marcs  1  once 
12  deniers, 

—  Un  angele  d'argent  doré  qui  lient  un  reliquiaire 
de  (rristal  en  sa  main,  faicte  en  manière  d'une  petite 
tournelle  ronde  et  longuetle,  et  ont  les  esles  eslevees, 
dorées  et  sizelees,  et  siet  sur  un  entablement  semé  tout 
entour  d'esmaux  d'azur  esmaillez  à  besleleltes,  pesant 
en  tout  12  marcs  1  once  12  deniers. 

—  Un  ymage  de  saint  .laques,  d'argent  doré,  séant 
sur  un  entablement  onquel  a  escript  de  lettres  esmaillees, 
cest  ymage  de  saint  Jaques  porte  un  os  de  luy  mesmes 
et  en  sa  main  senestre  tient  un  petit  reliquiaire  de  cristal 
ront  garni  d'argent  doré,  et  en  la  destre  son  bourdon 
et  son  chapel  sur  sa  teste  ;  et  poise  8  marcs  5  onces 
12  deniers.  {Inv.  du  duc  d'Anjou,  7,  10,  17.) 

1387.  —  A  Hennequin  de  Hach,  orfèvre  de  Dijon, 
pour  avoir  rappareillié  un  reliquiaire.  (Prost,  I no.  des 
ducs  de  Bourgogne,  I.  II,  p.  312.) 

1410.  —  Vas  cristallinum  rotundum,  concavum,  tam 
supra  quam  subtus,  et  in  cooperlorio  argenio  circumda- 
tum,  pendens  ad  très  cathenas  argenteas  albas,  infîxas 
superius  in  quodam  anulo  argenleo  ;  in  quo  vase  sunt 
Ires  parvi  scrinioli  argentei  dcaurati,  se  invicem  com- 
plectentes,  cum  charncriis,pendentes  ad  quandam  cathe- 
nulam  argenteam  albam  et  longam,  in  quibus  scriniolis 
sunt  reliquie  de  capite  beati  Stephani,  prout  Scriptura 
docet,  videlicet  in  duobus  eorum  et  in  altero  nichil,  et 
sunt  in  dictis  scriniolis  ymagines  non  elevate.  (Inu.  de  la 
cath.  de  Chdlons,  n«  28.) 

1419.  —  Item  de  capillis  béate  Marie  Magdelene  in 
vasi  cristallino  ad  modum  piscis  cum  pede  aigenteo. 
(Inv.  de  la  cath.  d'Amiens,  p.  279.) 

1420.  —  Un  reliquaire  d'or  dont  le  corps  est  d'un  bout 
d'une  licorne,  et  est  garny  de  deux  couronnes,  l'une  hault 
et  l'autre  bas,  et  sur  le  bout  a  une  fleur  de  lis  double  et 
est  à  pâte,  pesant  tout  ensemble  1  marc  2.  o  10  est. 

Un  reliquaire  d'argent  doré  auquel  y  a  douze  bran- 
ches, en  chascune  branche  pend  un  esmail,  et  ou  millieu 
de  la  tige  a  douze  esmaulx  auquelz  sont  esmaillez  en 
très  petis  esmaulx  les  douze  apostres,  et  au  bout  d'en 
haut  a  un  critail  ront  où  sont  des  reliques  de  saint  Mar- 
tial aposire  et  de  sainte  Valérie  vierge,  pesant  tout  en- 
semble 2  m.  4  o.  et  demi. 

—  Un  reliquaire  |d'or]  à  fasson  d'une  tréfile  ou 
millieu  duquel  est  l'Annonciacion,  et  sur  le  pié  sont 
saincle  Marguerite  et  saincte  Katherine,  ouquel  a 
cinq  grenatz,  quatre  saphirs  du  Puy  et  dix  neuf 
perles,  pesant  4  o.  2  est.  maille.  (Arch.  nat.,  KK39,  n»»  43, 
72  et  328.) 

1420.  —  Item  ung  autre  reliquaire  en  façon  detresteau, 
d'argent  veré,  à  un  cristal,  ou  milieu  où  il  y  a  des  reli- 
ques dedans,  pesans  tout  ensemble  3  onces.  {Inu.de  Phi- 
lippe le  Bon.) 

1467.  —  Ung  petit  relicquaire  d'or  à  façon  de  sal- 
liere,  où  il  a  du  lincheul  où  Notre  Seigneur  fut  enve- 
loppé, et  a  plusieurs  perles  sur  le  couvercle.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  2110.) 

1535.  —  Une  autre  reliquaire  d'argent  en  forme  de 
lyon  où  il  y  a  des  reliques  de  saint  Nicolas.  {Inu.  de 
Saint-Ouen  de  Rouen,  p.  607.) 

1546.  —  S'ensuieul  aultres  petis  reliquiers  lesquelz 
on  met  sur  le  grant  autel  quant  le  prieur  officie,  [Inv. 
de  l'abbaye  de  Marchiennes.) 


RELIURE 


Reliquaire  de  Jaucourt  (Aube),  xii»  et  x.v»  siècles.  —  Musée  du  Louvre. 


RELIQUAIRE  DE  LA  SAINTE  ÉPINE. 
1324.  —  A  Jaquemon  de  Donay,  orfèvre  d'Arras, 
pour  uu  vaisseau  d'argent  à  porter  le  saint  sacrement, 
lequel  vaisseau  fut  achalé  pour  mettre  l'espine  de  la 
sainte  couronne  que  madame  jla  comtesse  Mahaut]  don- 
na aux  dames  de  la  Thieuloye,  pesant  14  unches.  (J.-M. 
Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  251.; 

RELIQUAIRE  DE  SAINTE  HÉLÈNE. 
1504.  —  Vas  argenteum,  quod  fieri  fecit  sancta 
Helena,  de  thesauro  sancle  Hélène  Constantinopoli 
sumptum,  et  a  domino  Henrico  imperatore  per  eumdera 
Hugouem  Claram  Vallem  missum,  opère  greco  mirabi- 
literet  multura  artificiose  compositum,  in  cujus  parte 
anteriori,  sub  esmaldis  de  auro  mirabiliter  fabrefactis, 
honorifîce  condita  est  portio  Domioice  Crucis,  in  cruce  ex 
auro  mirabiliter  fabrefacta,  in  qua  sunt  quatuor  lapides, 
praxini,  et  duo  alii  lapides  in  sex  angulis  sex  esmaldis 
niiro  opère  decorati,..,  et  omnes  reliquie  que  in  hoc  vase 
continenlur  litteris  grecisexprimuntur.  [Inu.  de  Clairvauj:, 
p.  498) 

RELIQUES  (prêt  et  transport  de). 

1112.  —  Interea,  secundum  illum  qualemcumque 
morem,  ad  corrogandas  pecunias  cœperunt  feretra  et 
sanctoruni  reliquiae  circumferri,  unde  factum  est  ut 
plus  ille  arbiter,  qui  quos  hinc  corripit,  illinc  misericor- 
diter  consolatur,  multa  qua  ibanl  miracula  exhiberct 
Erat  autem  magnificuni  philacterium  quiddam  quod 
ferebatur  cum  aliqua  cujuslibet  memoria;  theca,  in  quo 
de  camisia  Matris  Virginis  et  de  spongia  cri  Salvatoris 
illata  et  de  cruce  ipsius  conlinetur.  (Mortel,  Recueil  de 
textes  retat.  à  Ihist.  de  l'architecture,  p.  319.) 

1609.  —  De  M.  de  Hamenconrt,  pour  avoir  preste  des 
relicques,  5  s. 

1673.  —  De  Thomas  Lucet.  reçu  5  s.  pour  prel 
d'une  relicque  le  jour  de  saint  Sulpice. 

De  Simon  Hemery,  pour  prêt  à  luy  fait  d'une  relique 
le  jour  de  saint  Sulpice,  10  s.  (Cptes  de  Saint-Martin  de 
Doullens,  p.  251.) 


RELIURE.  —  opération  qui  consiste  à  munir  un 
manuscrit  ou  un  livre  d'une  couverture. 


Hrhube  du  missel  de  Saint-Denis,  xi=  siècle. 
Bibliothèque  nationale. 

1369.    —  A  mons.  Jehan  Le  Picart,  pour  relier  un  an 
tifonny,  deux  sautiers  de  livres  de  la  chappelledu  chas- 


REiMPLAGE 


teau  de  Rovre,  18  gr.  ;  à  Jacole  de  Rovre,  deraorant  à 
Dijon,  pour  dix  doux  de  boulon  et  pour  six  fermechaux 
pour  mectre  sur  les  livres,  7  gr.  ;  pour  une  courroie  de 
cur  rouge  pour  fermer  les  diz  livres,  15  d.  (Prost,  Inv. 
des  ducs  de  Bourgogne,  I,  p.207.) 

V.  1380. — ■  Extrait  fait  en  la  chambre  des  comptesdu 
roy  nostre  sire  à  Paris,  d'un  papier  long,  relié  sur  la  fa- 
çon et  volume  de  ceulx  que  l'en  fait  à  Alontpellier,  Du- 
quel est  escript  et  compris  en  brief  la  revenue  et  valeur 
des  pais  et  demaine  que  mgrle  duc  de  Bourbonnois  te- 
noit  en  France  en  lan  mil  trois  cens  soixante  dix  sept 
{Arch.  nat.,  P  1362^,  n""  1043.) 

1393.  —  A  messire  Jakeme  Brissot,  et  messire'Jakeme 
Germez,  priestres  pour  reloj'er,  recapituler,  et  recouvrir 
le  plat  messeel  de  ledicte  église  et  ycellui  receler,  ras- 
truire  en  plusieurs  lieux. . .,  payet  20  s.  (Pinchart,  Arch. 
des  arts,  I,  p.  58.) 

1415.  —  Unum  velus  missale  coopertum  cum  uno 
corrio  vituli  pilosî.  (Rj'mer,  Fcedera,  IX,  p.   275.) 

1468.  —  A  Victor  Maes,  orfèvre,  pour  avoir  fait  au 
livre  nommé  les  Concordances  des  quatre  evangelîstes, 
lequel  est  couvert  de  vermeil  veloux,  à  l'un  lez  duquel 
livre  tout  en  coeuvre  un  cruciSxet  deux  ymaiges  eslevez, 
aussi  fait  les  hors  et  esto£fez  de  noillure,  pour  le  coeuvre 
et  faichon  seul,  100  s.,  et  pour  le  dorure  4  1.  {Cptes  de 
N.  D.  de  Saint-Omer.) 

1468.  —  Premièrement  le  missal  de  messire  Léon, 
tout  comply,  bien  relié  et  couvert  de  peaulx  de  serf  blan- 
che, il  nu.  de  régi,  de  Saint- Claude.) 

1487.  —  Unes  autres  heures...  couvertes  de  perlez  et 
de  bleu  voire,  à  façon  d'eschecquier,  à  tout  ung  rondeau 
en  bordure  des  armes  de  Flandre  et  de  France  d'un 
costé,  et  de  l'autre  costé  d'un  semble  rondeau  des  armes 
de  France  et  d'Artois,  à  deux  cloaus  d'or  armoyés 
de  France  et  d'Artois,  historiés  bien  richement.  {Bibl. 
protypogr.,  p.    290.) 


Jean  Grolier,  1559. 
D'après  l'exemplaire  d'Erizzo,  n  Discorso  sopra  le  medagli» 
antiche  ».  —  Bibliothèque    nationale. 
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Rf.lure  du  livre  d'heures  de  CatherinedeMédicis,  1557. 
Bibliothèque  nationale. 


1504.  —  A  Anlhoine  de  Gavre,  la  somme  de  150  1. 
pour  avoir  relié  en  asseele  de  bois  cin(|  grans  livres  ap- 
partenant à  mgr  [Philippe  le  beau],  comme  pour  y  avoir 
refait  et  remis  à  point  plusieurs  histoires  et  lettrines 
d'or  et  les  avoir  dorez  comme  il  appartient.  (Pinchart, 
Arch.  des  arts,  I.  p.  61.) 

1635.  —  Relier  à  la  greque  ■=■.  les  nervins  ne  parais- 
sant au  dehors,  le  dos  tout  plain.  (Monet.) 

RELIURE    DE  MADRE. 

1351.  —  Pour  relier  de  fil  d'or  un  hennap  de  madré, 
pour  fil  et  façon,  72  d.  p.  (.4rc/i.  nat  ,  KK  8,  fol.  8.) 

REMEMBRANCE.  —  Image,    portrait,  effigie. 

1420.  —  Sur  la  chaere  du  juge  la  remembrance  et 
figure  de  la  Passion  Nostre  Seigneur  Jésus  Christ,  avec 
deux  ymages  de  Nostre  Dame  et  saint  Jehan  l'evange- 
liste  aux  deux  costez.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  26043, 
n°  5571.) 

1454.  —  Fu  cascun  furni  de  une  targe  longue  et 
pointue,  lesqueles  ilz  avoient  fait  paindre  de  teles  figures 
ou  remembrances  que  bon  leur  avoit  semblé,  (ijec. 
Chron.  de  Flandre,  III,  p.  526.) 

1468.  —  Pour  avoir  fait  et  taillé  en  pierre  de  Saint 
Leu  la  remarabrance  dn  roy.  (Bull,  de  la  Soc.  hist.  de 
Compiégne,  l,  p.   119.) 

1537.  —  A  Jehan  Hotman,  orfèvre  de  la  ville  de  Paris, 
pour  son  payement  de  deux  grans  chandelliers  d'argent, 
poisant  ensemble  101  marcs  à  raison  de  18  livres  chacun 
marc  ;  lesquels  chandelliers  le  roy  a  ordonné  faire  déli- 
vrer au  doyen  et  chappitre  de  1  église  de  Nostre  Dame 
du  Pui  pour  servir  devant  la  remembrance  du  grant 
austel  où  est  l'ymaige  de  ladite  dame,  1818  livres.  [Arch. 
nat..  J  961,  n»  126.) 

REMPLACE.  —  Blocage  remplissant  les  espaces 
vides  des  compartiments    dans  la  partie  haute  d'une 
j   fenêtre  au-dessus  des  meneaux. 
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.  —  Deux  fenelres  fourmez  d'eslauficques  [me- 
fourmoj'rietz  et  remplages  avoecq  ae  cham- 
au  desseur  des  dites  fenestres.  (Arch.  du  Pas-de- 
Devis  de  la  chap.    Saint-Liévin  d'Arras.) 


Remplace  de  fenêtre,  xv"  siècle. 
Choeur  de  l'église  d'Eu  [Seine-Inférieure] . 

RENARD  (peau  et  fourrure  de). 

943.  —  Bartas  est  proprement  une  peuplade  turque, 
campée  sur  les  bords  de  celte  rivière  [la  Bartas]  qui  lui 
a  pris  son  nom.  C'est  de  son  territoire  que  sont  exportées 
les  peaux  de  renards  noirs  et  rouges  appelées  généra- 
lement bartaçujeh  ;  il  y  a  de  ces  peaux, surtout  les  noires, 
qui  valent  jusqu'à  cent  dinars  et  plus  ;  les  rouges  sont 
d'un  prix  moins  élevé  ;  les  premières  sont  portées  par  les 
rois  des  Arabes  et  des  Persans  qui  s'en  parent  avec  com- 
plaisance et  qui  les  estiment  plus  que  la  martre  zibeline, 
l'hermine  et  les  autres  fourrrures  de  ce  genre  ;  ils  s'en 
font  faire  aussi  des  bonnets,  des  khaftans  et  des  pelisses  ; 
à  peine  existe-t-il  un  roi  qui  ne  possède  pas  une  pelisse 
ou  un  khaftan  doublé  de  peaux  de  renard  noir  de  Bar- 
tas. (Maçoudi,  Les  prairies  d'or,    II,   p.  15.) 

1355.  — Pour  unes  grans  mouffles  fourrées  de  renart 
baillés  à  mondit  sgr  Jehan  de  France.  (.,4rcii.  nat.,  KK 
8,  fol.  206.) 


1388.  —  La  peau  du  renart  est  bien  chaude  pour 
fere  moufles  ou  pelisses,  mes  ce  n'est  pas  belle  foureure 
et  aussi  elle  put  touzjours  si  elle  n'est  bien  coureix.  (Gas- 
ton Phébus,  ch.  XI,  p.  74.) 

1392.  —  Pour  la  fourreure  d'une  houppelande  baslar- 
de  de  dr«p  gris  pour  Hain  Celicoq,  fol  du  roy,  tenant  la 
penne  trois  pans  de  mantel  de  renart,  au  pris  de  4 
1.   16  s.  p.  le  manlel.  (/Irc/i.  nat.,  KK   23,  fol.  159.) 

1464.  —  Pour  dix  doz  de  peaulx  de  renart  eniploiez  à 
fourrer  unes  petites  chausses  de  blanchet  pour  le  dit  sgr 
[le  roi],  11  s.  1  d.  t.  Pour  deux  autres  peaulx  de  renart 
à  fourrer  deux  paires  de  chausson  [pour  le  roi],  11  s.  1 
d.  (Arch.  nal.,  KK  59,  fol.  48  vo.) 

1555.  —  Sunt  in  septentrionalibus  sylvis  vulpes 
nigrie,  candidx,  rubeae,  crucigera;  in  dorso  aliœquecoeles- 
tino  colore  resperstc. 

...Nigrœ  pelles  pretiosiores  caeteris  a:stimantur., 
Deinde  crucigera?  pelles,  hoc  est,  quae  nigra  cruce  dor- 
sotenus  sunt  a  natura  siguatai,  propter  majorem  orna- 
lum,  et  pellium  magnitudinem  ;  quam  non  nisi  in  ma- 
luriore  atate  vulpes  consequitur. 

Candidu'  pelles  minoris  sunt  reputalionis  et  coloris 
coelestini  aut  azurini,  propter  multitudinem,  et  pilorum 
casum  ;  minus  enim  cutibus  adhierentes  durant...  Rubeic 
vulpes,  pro  dictis  omnibus  frequentiores,  ubique  repc- 
riuntur,  facileque  vesligiis  post  se  in  nivibus  relictis, 
venatorum  sagacitate,  et  canum  celeritate  capiuntur, 
prout  et  lepores,  ursi,  cervi,  lupi,  l3'nces  propriis  vesli- 
giis se  venatorîbus  produnt  :  cestate  vero  odore  canum. 
(Olaus  Magnus,  1.  18,  c.  37.) 

1591.  —  Pour  avoir  fourré  ung  grand  manteau  de 
velours  à  gorge  de  regnard,  130  escus.  (Arch.  nat.,  KK 
147,fol.  48vo.) 

RENARD  (jeu  de).  —  Jeu  oii  des  poules  sont 
attaquées  par  une    pièce    principale  appelée  renard. 

1589  —  Un  jeu  de  jonchet  et  de  regnard.  {Inu.  de 
Cath.  de  Médicis,  p.  89.) 

RENDANT. 

1555.  —  Puis  marchèrent  les  chevaliers  de  l'ordre 
...de  la  Jartière  portant  ung  ymaige  de  saint  George  pen- 
dant au  col  à  tout  ung  rendant  de  soye.  {Obsèques  de 
Jeanne  de  Castille,  p.  432  ) 

RÊNES  [du  cheval]. 

1446.  —  En  lieu  de  la  resne  du  cheval  y  avoit  une 
grosse  chaîne  d'or  que  l'on  estimoit  peser  plus  de  mille 
escus.  (01iv.de  La  Marche,  Etat  du  duc,  430.) 

1509.  —  Pour  cinq  resnes  de  leton,  faictes  à  cordel- 
lières,  grosses  de  la  moitié  du  petit  doix  et  longues  chas- 
cune  de  une  aulne...,,  pour  les  chevaulx  que  le  roy  a 
chevauchez    durant  la  guerre  des    Vénissiens,   7  1.  10  s. 

—  Pour  or  et  façon  d'avoir  doré  340  chesnons  desdi- 
tes chesnes,  26  1.   6  s.  (Arch.    nat.,  KK  86,  fol.  113  v°.) 


RÊNES,  l®""  tiers  du  xvi^  siècle. 
D'après  le  «  saint  Martin  »  de  la  collection  Martin  Le  Boy. 
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RENFONCE.  —  Doublé. 

1625.  —  Renfoncé  est  quand  il  y  a  double  fond  de 
velours  et  qu'on  met  encore  un  autre  fond  de  satin. 

Un  caparenson  de  drap  d'or  frizé  renfoncé  de  veloure 
cramoisi  rouge,  les  paulmes  enrichies  de  goderon  crevez 
et  striés  d'or,  renfonsées  d'azur.  {Triomphe  de  Henri, 
ap.  Nicot,  i°  édit.) 

RENGE.  —  Pendant  de  baudrier  ou  d'épée,  cein- 
ture de  guerre. 
V.  1130.  Il  vest  l'halberc  et  le  vert  helme  lace, 

Et  ceint  l'espee  par  les  renges   de  paile. 
{Le  Coronement  Loois,  édit.  Langlois,  v.  407.) 
Puis  çaint    un  branc  à  la  range  dorée, 
Monte  o  cheval  a  la  croupe  tiulee. 

{Les  Narbonnais,  v  .  4623  ) 
Puis  les  a  bien  forbis  et  essuies 
Al  renge  de  l'espee  bien  alachiés. 
{Aiol,  édit.  Normand-Rajnaud,  v.  2066.) 
1278.  —    Una  renga   pro  seule  doraini  Alfonsi,  15  s. 
{Arcbieologia,  XVII,  p.  302.) 

XIII*  s.  —  Ringse  enim  dicuntur  quod  renés  girant 
et  circuradant...,  et  ringae  cingunt  renés  talium  ut  cus- 
todiant  se  ab  incessu  luxurie.  (Braelon,  De  legibus  et  con- 
saetudinibus  Angliœ,  1.  I,  cb.,  8,  §  3.) 

1302.  —  Dicti  operarii  suo  ofiicio  de  auricalco,  electro 
et  métallo  non  content!,  sed  reruni  officia  perturbantes, 
nitebantur  facere  rengias,  estellas  et  forellos,  et  cœtera 
opéra  de  corio  et  ligno  necessaria  pro  ensibus,  tam 
magnis  quam  parvis.  {Olim.) 

1328.  —  Deux  renges  d'espees,  l'une  vert  et  l'autre 
vermeille.  {Inu.  de  Clémence  de  Hongrie.) 

1329.  —  A  Estene  Chevalier,  pour  la  garnissure  d'une 
espee  que  fut  al  evesque  d'Arraz,  pour  vclual  à  faire  la 
gaine  et  la  renge  del  espeC;  50  s.;  pour  ouvrage  de  brou- 
dure  fait  d'or  de  Chipresus  la  gaine  et  sus  la  renge,  6  1.  ; 
pour  un  cercle  de  soie  vert  mis  à  la  mort  de  la  renge, 
20  s.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  211.) 

1335.        Si   com  droit  est  après  te  di 

Que  bonne  renge  a  pour  bien  çaindre 
Et  fort  boucle  pour  bien  estraindre 


...Si  que  la  renge  vauldra 
Un  baudré  quant  elle  sera 
Tout  environ  tes  reins  tournés. 

{Bibl   nat.,  ras.  franc.  1138,  fol.  45  v».) 

1380.  —  La  garnison  de  ladite  espee  dont  la  boucle 
el  le  mordant  son  esmaillez  des  armes  de  France,  et  la 
garnison  de  la  renge  à  lettres  garnies  d'esmeraudes  el 
de  rubiz  d'Alixandre,  pesant  3  marcs  4  o.  15  est.  {Inu.  de 
Charles  V.  n»  2186.) 

1386.  —  L'une  des  dites  espees  sera  garnie  de  renge 
de  cuir  ou  de  soye,  garnies  de  boucles  el  hardillons  de 
fer  et  d'acier,  mise  el  ceinte  à  mon  coslé,  ou  attachée 
icelle  espee  à  une  courroie  de  cuir  ou  de  tissu  de  soye. 
(Lobineau,  Preuves  de  ibist.  de  Bretagne,  II,  col.  674.) 

RENTRAYEUR  —  Celui  qui  répare  les  déchi- 
rures dans  les  étoffes. 

1680.  —  Les  renlraieurs  de  tapisseries  sont  ceux  de 
Paris  qu'on  appelle  tapissiers  et  dont  toute  l'intelligence 
ne  va  pourtant  qu'à  garnir  des  chaises  el  des  lits,  ten- 
dre les  chambres  el  autres  petites  choses.  (Richelet.) 

REPARTAGE.  —  Réfection  de  planchers  ou  de 
cloisons. 

1490.  —  Sept  toises  de  reppartaige  pour  servir  à 
faire  la  cloison,  8  s.  9  d. 

1491.  —  Trois  toises  el  demyede  fraize  et  quatre  toi- 
ses de  reppartaige,  pour  faire  une  eslude  pour  le  pain- 
Ire  du  roy  [Jehan  Bourdichon]. 

Deux  toises  de  fraizes  pour  plancher  une  gallerie  qui  est 
au  dessus  du  jeu  de  paulme  [du  château  d'Amboise),  20  s. 

Item  pour  quatre  toises  de  reppartaige  pour  refaire  les 
acoudouers  de  ladite  gallerie,  5  s.  {Arch.  nat.,  KK  76, 
fi.  68,  91  V»  el  125.) 


1603.  —  Quatre  boucelles  aussy  de  bois  de  chesne 
appelle  repartage,  estimez  à  raison  de  cinq  solz  pièce,  cy 
20  s.  {Inu.  de  Louise  de  Lorraine,  4.) 

REPERCE  (travail).  —  Travail  ajouré. 

V.  1225.  —  Attenuato  tibi  laminas  ex  codera  cupro 
sicut  superius,  sed  spissius,  quas  pertractas  quocumque 
volueris  opère  fodie?,  ut  supra.  Deinde  habeas  ferros 
graciles  et  laliores,  secundum  quantitatem  camporum, 
qui  sint  in  una  summitale  tenues  et  acuti,  in  altéra  ob- 
tusi,  qui  vocantur  meizel  [ciseaux]  ;  ponensque  l'ami- 
nam  super  incudem  campos  omnes  perforabis,  cum  su- 
pradictis  ferris  percutiens  cum  malleo.  Cumque  omnes 
campi  tali  modo  fuerint  perforati,  cum  limis  parvulis  œ- 
quabis  eos  per  omnia  usque  ad  traclos,  quo  facto  deau- 
rabis  et  polis  larainam.  Eodem  modo  fiunt  tabulée,  et 
laminaî  argenteie  super  libros  cum  imaginibus,  floribus 
atque  bestiolis  et  avibus,  ex  quibus  pars  deauralur,  vi- 
delicet  corona;  imainum  el  capelli  alque  vestimenta  per 
loca,  atque  pars  remanet  argentea.  (Théophile,  Schedu- 
la,l.  III,  c.  71.) 

REPONIAU.  -  Jeu. 

1360.       Certes,  dame,  forment  m'agrée 

Quant  piner  vous  voi  vos  cheviaus  ; 
Si  vous  jués  aux  reponniaus. 
Faites  au  mains  que  je  vous  troeve. 
En  nom  d'amour,  je  le  vous  roeve. 
(Froissart,  Poésies,  édit.  Scheler,  t.  I,  p.  165.) 

REPOS.  -  Berceau. 

1382.  —  Et  trouvèrent  le  repos  où  le  conte  [de  Flan- 
dres] avoit  été  mis  d'enfance,  armoyé  de  ses  armes,  qui 
estoil  tout  d'argenl.  (Froissart.) 

REPOSITOIRE.  —  Objet  liturgique. 

1531.  — Item  ung  repositoire  des  saintes  unctions  assis 
sur  quatre  lyons  dorez  el  la  croix  dessus,  le  tout  d'argenl, 
pesant  2  marcs  6  trezeaux.  {Inu.  de  la  cath-  d'Auxerre.) 

REPOUS.  —  Mortier  fait  de  brique  pilée  et  de 
vieux  plâtre. 

1482  —  A  Jehannot  Boujon,  le  cinquième  jour  d'oc- 
tobre, pour  six  setiers  de  répons  pour  olanchir  la  dicte 
nef.  (Cptes   de  la  cath.  de  Troges,  p.  46.) 

1676.  —  C'est  une  matière  faicle  de  vieille  maçon- 
nerie qu'on  emploie  au  lieu  de  sable  ou  ciment,  on  la 
mesle  avec  de  la  chaux,  quelques-uns  disent  rebours. 
(Félibien,  Dict.  d'architecture  ) 

REPOUSSii  (travail  au). 

1170.  —  Imaginibus  de  argentoet  auro  opère  propul- 
salo  quod  vulgariter  levatura  dicilur.  (Malth.  de  Paris, 
Vita  sancti  Albani,  p.  60.) 

V,  1225.  —  Eodem  modo  [opère  duclili,  nigellato] 
faciès  scyphos  argenleos  et  aureos  atque sculellas,  el  pixi- 
des  ad  oblalas  imponendas  et  capsulas  Ihymiamatis, 
el  manubria  in  cullellis,  et  imagines  in  crucibus  el  ple- 
nariis  ex  auro  sive  argento  aut  cupro.  (Théophile, 
Schedula.  liv.  III,  c.  58.) 

REPRÉSENTATION.  —  Effigie,  image. 

1225.  —  Pour  avoir  lignée  et  represenlacion  de  son 
raary  après  la  mort  d'icellui.    {Ménagier  de  Paris,  I,  5.) 

1399.  —  Trois  pièces  de  drap  de  racaœas  achettees 
de  luypour  faire  le  poille  à  faire  la  représentation  dudit 
deffunt  [le  conte  d'Eu],  baillée  à  Colart  de  Laon,  painlre 
demourant  à  Paris.  (Laborde,   Glossaire.) 

1402.  —  Sur  la  dite  haulce  [catafalque]  ait  couché 
une  ymage  de  cire  en  forme  de  homme  mort,  eslemé  du 
poids  de  vingt  livres.  (J.  Le  Boutillier,  Somme  rurale. 
Testament,  fol.  74.) 

1460  [1422].  —  [Convoi  d'Henri  V  d'Angleterre.]  Si 
ordonnèrent  [à  Rouen]  ung  chariot  que  menoient  qua- 
tre grans  chevaulx,  el  avoienl  sa  semolance  en  présen- 
tation, el  en  la  représentant  de  cuyr  bouly,  peint  moult 
richement,  portant  en  son  chief  couronne  d'or  moult  pré- 
cieuse, et  tenoit  en  sa  main  dextre  le  septre  royal,  et  en 
la  senestre  avoit  une  pomme  d'or  comme  empereur.  (Le- 
fèvre  de  Sainl-Remy,  Mémoires,  édit.  Morand,  t.  II,  p.  65.) 
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1517.  _  En  la  chappelle  de  Saint  Saulvcur...  estinhu- 
mée  la  mere  de  mgr  saiiicl  Bernard,...  icelle  chappelle 
bien  sumptueusement  de  marbre  noir  et  la  représentation 
de  pierre  bien  taillée.  (4nn.  archéol.,  111.  p.  227.) 

1555  —  Au  dessus  de  laciuelle  chapelle  esloit  une  bière 
ou  représentation  couverte  d  un  grand  et  riche  palle  de 
drap  d'or  au  travers  duquel  avoil  une  grand  croix  de 
velour  cramoisy.  {Obsèques  de  Jeanne  de  Castille.) 

1690.  —  Se  dit  à  l'église  d'un  faux  cercueil  de  bois 
couvert  d'un  poile  de  dueil  autour,  duquel  on  allume  des 
cierges  lorsqu'on  fait  un  service  pour  un  mort.  (Furelière.) 

REPRISE.  —  Niche. 

1394  —  A  Carlier,  pour  entailler  un  tabernacle  et 
une  reprise  pour  1  image  de  saint  Jehan  Baptiste  mise 
au  cuer,  9  1.  13  s.  (Houdoy,  Cptes  de  Cambrai,  167.) 

1484.  —  Et  aura  au  dit  pillier  une  reprise  pour  met- 
tre une  image  de  environ  deux  pieds  de  long.  (Arc/i.  de 
Vart  français,  III,  322.) 

1490.  —  Item  en  l'autre  pignon  de  la  dicte  chapelle  a 
une  huisserie  bouée  et  couverte  d'un  lintel  revestu  d'un 
archet  ;  et  si  y  a  une  reprinse  pour  asseoir  ung  ymaige. 
(Cpte  de  Saini-Pierre-en-Cliastres.) 

RÉSEAU.  --  Voy.   REEL,  RAISEAU,  et  RESEUL. 

RÉSERVE  EUCHARISTIQUE.  —  Saintes  es- 
pèces consacrées  et  mises  en  réserve  pour  des  com- 
munions ultérieures. 

1410.  —  Cupa  argenlea  nigellata  deaurata,  in  qua  re- 
ponitur  corpus  chrisli,  cuni  quadam  pistide  eburnea  ubi 
reponitur  persona  Christi. 

Unus  pes  cupreus  deauratus,  super  quem  reponitur 
prefata  cupa,  et  iii  pedesunt  plurcs  esmailli,  et  in  duobus 
ramis  sunt  duo  angeliargenleinon  omnino  deaurati,  thur- 
ribula  deaurata  in  manibus  tenenles,  et  in  riiedio  est  unum 
vas  argeuteum  rolondum  cuni  crenellis,  in  quo  vase  de- 
ponitur  cupa  in  qua  reponitur  corpus  Chrisli.  (Inv.  de 
ta  cath.  de    Châlons,  n<"  9,  18.) 

RÉSEUL,  ROIS,  RÉSEAU,  RÉSOIR.  —  Filet,  tissu  de 
ËI  OU  de  soie  en  forme  de  rets. 

1388.  —  Ci  devise  comment  on  puet  tendre  pouches 
ou  menues  cordeletes  ou  royseulz  pour  prendre  les  liè- 
vres à  leur  relevée.  (Gaston  Phébus,  ch.  95,  p.  277.) 

1457.  —  Deux  coyffes,  que  l'en  appelle  ou  pais  de 
Comminges    rosolz.   (Arch.   nat  ,    JJ  187,  n"  58.) 


Resedl,  xvii"  siècle. 
D'après  les  n   Venationcs  •>  de  Jean  Stradan. 

1599.  —  Une  tenture  de  cabinet  de  carré  de  réseau 
brodurée  de  montans,  recouvert  de  fueillages  de  fil,  avec 
des  carrez  de  thoile  plaine,  100  escus.  (Arc/i.  noi,  KK 
157,  fol.  46  vo.) 

1603.  —  La  tante  de  la  dicte  chambre  de  drap  noir 
à  prendre  depuis  le  haulljusques  au  lambry  avec    neuf 


pièces  de  gros  rayseul,  tant  grandes  que  petites,  qui  se 
mettent  par  dessuz  la  dicte  tante  de  drap,  estimez  en- 
semble  18    livres.  (Inu.  de  Louise  de  Lorraine,  7.) 

1606.  —  Tisseure  de  fil  faite  à  mailles  dont  les  filets, 
rets,  poches,  bourses  et  tirasses  à  prendre  poissons,  con- 
nils,  cailles  et  autres  oyseaux  sonl  faits.  Les  femmes  en 
font  de  fil  délié  dont  elles  font  des  collets  et  autres  leurs 
équipages  qu  elles  nomment  pour  ce  collets  de  réseul. 
(Nicol  ) 


RÉSEDU,  commencement  du  xvii»  siècle. 
Collection  de  Af  "^  J.-J.  Marque!  de  Vasselot,  à  Paris, 

1606  —  Maille...  ores  [est] cette  lozenge  de  fil  à  clai- 
resvoyes,  dont  les  relz  et  filets  sont  lacez  et  dont  les 
colets  de  reseul  sont  faits  et  appelez  =  reliaculum  mu- 
liebre.  (Nicol,  v°  Maille.) 

1618  —  Deux  cussins  de  reseil  ouvré.  Huit  voiles  de 
toille  failz  à  l'aiguille  en  point  mijinon  et  resoir  garny 
de  denlelle  de  fil.  Un  voile  de  resoir  de  fil  d'or  et  d'ar- 
gent et  soie  blanc  garni  de  dantele  d'or.  Quatre  cor- 
poraux  de  toille..,  l'un  desquelz  est  brodé  tout  autour 
de  fil  et  les  autres  troys  garnys  aussi  à  l'entour  de  re- 
soir. Une  petite  serviette  faite  en  façon  de  resoir.  Une 
crédcnce  de  resoir  doublée  de  taffetas  rouge  ;  un  autre 
de  résoir  sans  doublure.  (Inv  de  Saint-Louis  des  Fran- 
çais, ff.  73,84,  87,  106  et  107.) 

1626.  —  Une  couverture  d'autel  de  reseaux  rellevée 
de  soye  aultrefois    bleue.   (Arch.    nat.,    LL  92,  fol.  47.) 

1627.  —  Trois  corporaliers  de  raseul,  doublés  de  taf- 
fetas rouge  cramoisi,  avec  grandes  pointes  [dentelles] 
au  bord  du  raseul   (Inu.  de  iégl  Saint-Maximin.) 

1635.  —  Reseul,  réseau  =  filé  délié,  servant  à  col- 
lets, gorgerins,  coiffures  de  fammes,  à  couvertures  de 
bourses  et  coussinets.  (Monet.) 

1680.  —  Réseau  =  sorte  de  tissu  de  Cl  ou  de  soie 
fait  à  jour,  dont  quelques  femmes  se  servent  pour  met- 
tre à  des  coifes,  à  des  tabliers  ou  autres  choses.  (Riche- 
lel.) 

Voj'.  aussi  RÉEL  et  rois. 

RÉSOIR,  RÉSILLE.  —  Peigne  fin  à  dents  juxta- 
posées, ou  filet  pour  retenir  les  cheveux. 

V.  1280.     Je  sers    de    pingnes    à    resoier. 
(Barbazan,  Fabliaux,  II,  285.) 

1286.  —  Reliolum  a  rete,  illud  quod  coUiget  Comas, 
sic  dictum  quia  quasi  parvum  rete,  vel  quia  retinet  cri- 
nes  ne  efiundanlur.  (J.   de  Janua.) 

1489.  —  Reticulum  —  ornamenlum  muliebris  quod 
ponitur  supra  caput  ad  modum   rhetis.  (Cathol.  paru.) 

Voy.  aussi  ueseul. 

RESPECT.  —  Sorte  de  tabouret  adopté  au  xvii» 
siècle. 

1680.  —  Ce  mol  ne  s'écrit  point  et  ne  commence  qu'A 
s'introduire... 

Le  respect  est  une  sorte  de  petit  tabouret  fort  propre 
que  l'on  commence  à  donner  dans  quelques  maisons  de 
qualité  de  Paris  à  des  personnes  (jui  sont  d'un  rang 
inférieur  à  celui  de  la  compagnie.  (Richelet,  Remarques.) 


RESTAGNE.  —  Étoffe  de  soie  mélangée  d'or 
et  d'argent. 

1661.  —  Deux  cens  seize  aulnes  de  restagne  verte  à 
petits  ouvrages...  à  raison  de  douze  livres  l'aune. 

Quatre  viugt  treize  aulnes  deux  tiers  ou  environ  de 
reslagne  à  fonds  aurore,  aussy  à  petits  ouvrages,  à  raison 
de  12  1.  l'aune,  (/nu.  de  Mazarin,  a"'  1980,    1982.) 

RESTORTOIRE.  —  Baguette  qui  se  portait 
verte  et  avec  l'écorce  en  été,  blanche  et  sans  écorce 
en  hiver. 

XIII'  s.  Lors  dois  restortoire  peler, 
(Jubinal,  Fabliaux.  I,  170.) 

RESTRAINTE. 

1606.  —  Une  ceinture  de  jaiet  noir  garnie  de  gros 
grains  d'or  et  d'une  petite  restrainte  d'or.  (La  Fons- 
Mélicocq,  Artisles   du  Nord,  p  69.) 

RETABLE.  —  Tableau  ou  lambris  de  devant 
d'autel. 

1112.  —  Tabula;  altaris  aureœ  et  sanctorum  feretra 
erepta  cuni  ipsa  prominenti  eorum,  quani  sir  vocitant, 
repa.  (Guibert  de  Nogent,  édit.  Bourgin,  p.  170.) 


Retable,  xv^  siècle. 

D'après  le  tableau  «  La  bénédiction  «  de  Joost  van  Wassen- 

hove.  —  Musée  d'Anvers. 

V.  1390.  —  Un  retable  que  les  prudhommes  de 
Cabestany  [près  Perpignan]  font  peindre  avec  l'histoire 
de  la  Vierge  Marie,  lequel  retable  est  de  bois,  et  voulons 
qu'il  soit  peint  en  la  manière  ci  dessous  décrite  : 

Premièrement,  veulent  qu'il  soit  encollé  de  bonne 
eau  cuite  et  enduit  et  drapé  de  bon  canevas  neuf  ;  qu'a- 
près il  soit  enduit  de  plâtre  gros  et  uni  ;  qu'après  il  soit 
enduit  de  bon  plâtre  fin  en  temps  opportun  ;  qu'il  soil 
ensuite  bien  poli  et  nettoyé  comme  il  convient  pour  un 
ouvrage  solemnel. 

Après  qu'il  aura  été  lissé,  on  y  dessinera  les  histoires 
qu'indiqueront  les  prudhommes  aussi  subtilement  que 
le  maitre  le  sauraet  le  pourra.  Item  veulent  qu'il  soit 
ensuite  couvert  de  bos  et  doré  dé  bon  or  fin  de  florin 
de  Florence,  et  bruni  et  piqué  subtilement  partout  où  il 
appartiendra  ;  mais  qu'il  n'y  ait  point  de  petite  parcelle 
d  or  ou  d'argent,  quelque  cachée  qu'elle  soit,  s'il  n'y  a* 
pas  nécessité  qu'elle  y  soit. 

...  Item  veulent  que  les  panneaux  des  cotés  et  la  place 
derrière  la  statue  soient  d'argent  doré  et  d'azur  d'Alle- 
magne avec  tassels  emboutis. 

...Item  il  est  convenu  que  si  dans  les  six  années  qui 
suivront  l'achèvement  dudit  retable  la  peinture  s'en 
detacboit  en  aucune  manière,  par  la  faute  dudit  peintre, 


il  serait  tenu  de   la  refaire.  (ArcA.  no/,  de  Caies/any,   aux 
Arch.  des  Pyrénées-orientales.) 

1511.  —  Unum  retabulum  argenteum,  in  cujus  medio 
est  coronatio  gloriose  V'irginis  Marie  et  a  parte  dextra 
est  ymago  beatœ  Catharinœ  cum  ense  et  palma,  a  parte 
vero  sinistra  ymago  sancti  Anthonii  cum  campana, 
baculo  et  paternostres,  et  clim  ymagine  beata;  Maria; 
Magdalense  quœ  tenet  hostiam  in  manu.  (Ino.  de  la 
cath.  d'.ivignon,  n"  64.) 

1535.  —  A  maistre  Jehan  Moné,  dit  de  Metz,  artiste 
d'icelluy  seigneur  empereur,  et  ce  pour  l'achat  d'une 
bien  riche  retable  d'autel  garnye  de  dix  tableaulx  esquels 
sont  taillées  la  passion  de  nostre  Sauveur,  les  quatre  évan- 
gélistes  et  tout  plain  d'autres  figures,  tant  de  petits  piliers 
comme  autrement,  bien  fort  ingénieusement  et  de  grandt 
science  faictes  et  taillées,  tant  de  pierres  d'albastre  comme 
de  jaspes  et  autrement  ;  icelle  retable  d'autel  a  en  lar- 
geur de  9  à  10  pielz  et  en  haulteur  14  pielz...,  pour  la 
faire  servir  en  ladite  nouvelle  chapelle  d'icelluy  sgr. 
empereur  en  la  court  audit  Bruxelles,  800  livres,  (Ann. 
de  l'Acad.  d'archéol.  de  Belgique,  XI,  p.   335.) 

1562.  —  Un  retable  d'argent  doré  enrichj'  d'éraailhe 
qui  estoit  tout  le  long  et  au  dessus  le  grand  autel,  faisant 
parement  sur  icelluy...,  plus  le  retable  de  debas  de 
devant  ledit  grand  autel...  [Information  sur  Saint-Pierre 
d' Angoulême,  p.  535.) 

1638.  —  Dans  le  chœur  sont  deux  grands  tableaux  de 
broderie  qui  sont  aux  costez  du  premier  trésor.  Celui  de 
main  droite  a  treize  pieds  de  long  sur  huit  de  haut.  II 
représente  sous  trois  portiques  le  couronnement  de  la 
sainte  Vierge  dans  une  gloire  remplie  d'une  infinité  de 
chérubins,  d'anges  et  de  saints  comtemplant  la  vierge 
que  J.  Chr  constitue  reine  du  ciel  en  lui  mettant  la  cou- 
ronne sur  la  teste.  L'on  voit  au  bas  du  tableau  à  la  main 
gauche,  le  roi  Jean  à  genoux  suivi  de  ses  deux  fils, 
Charles  V  dit  le  sage  et  Louis  d'Anjou,  que  leurs  patrons 
saint  Jean  Baptiste,  saint  Charlemagne  et  saint  Louis 
évesque  de  Toulouse  semblent  introduire  devant  le  trône 
de  la  divine  Majesté  pour  estre  les  spectateurs  de  ce  cou- 
ronnement ;  de  l'autre  costé  l'on  voit,  aussi  à  genoux,  la 
reine  Bonne  de  Luxembourg,  sa  femme,  accompagnée 
pareillement  de  deux  de  ses  filles  présentées  par  sainte 
Catherine  et  saint  Louis  roi  de  France.  L'ouvrage  est  une 
broderie  extrêmement  relevée,  les  vestements  sont  d'or 
nué,  enrichis  de  pierreries  et  de  perles.  Les  carnations 
sont  d'un  point  refendu  plus  fin  que  le  satin.  Le  duc 
de  Berry  en  fist  présent  en  1406,  pour  servir  de  retable 
au  grand  autel.  Il  a  cousté  10000  escus.  (Inv.  de  la  cath, 
de  Chartres,  p.  93.) 

Voy.  aussi  tables  d'aitel. 

RETABLE    d'aLBATRE    PEINT. 
Voy.  ALBATRE. 

RETOIRE.  —  Retable. 

1336.  —  Item  pro  coloribus  emptis  per  manura  Mar- 
tini Pictaviensis  a  Johanna  de  Lestola  pro  peyndre  le 
retoyrepost  cappellam,  26  s.  (Cp(e  de  Giraud  Fraissens, 
fol.  18.) 

RETOIRE.  —  Ratière  (voy.  ce   mot). 

RETRAIT  [de  tapisserie].  —  Morceau.x  recousus 
d'une  tapisserie  de  haute  ou  de  basse  lisse. 

1363.  —  Un  retrait  de  tapisserie  de  six  pièces  à  pape- 
gaux  et  à  testelettes  de  lion.  (Inv.  du  duc  de  Normandie, 
n"  935.) 

RETRAIT.  —  Cabinet  d'aisance. 

1396.  —  Douze  barillez  d'eau  roze  de  Damas..., 
comme  en  une  fiole  d'or  garnie  de  pierreries,  mis  au 
retrait  de  la  royne.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
no   5755.) 

1401.  —  A  Nicolas  Rappine,  scellier,  pour  une  chaiere 
perciee  pour  le  retrait  de  mgr  d'Orléans.  [Ibid.,  n»  5937.) 

1471.  —  Au  retrait  à  pissier,  ung  baeq  de  plonc.  (Inv. 
du  duc  de  Bourgogne  à   Gand.) 


300 


RIBAUDEQUIN 


RETUMBE.  —  Verre  à  vin  de    forme  arrondie. 

1398.  —  A  Colin  Belon,  marchant  de  voyrres,  demou- 
rant  à  Paris,  pour  plusieurs  parties  de  voierreries...  tant 
retumbes,  tasses,  comme  cornemuses  tout  de  voirre  pour 
mgr  le  daulphin  et  nos  dames  de  France  [ses  sœurs]. 
[Arch.  nal..  KK  41,  fol.  179  v».) 

V.  1555.  —  Beuvant  en  belles  et  amples  retumbes  de 
vins  de  quatre  sorte.    (Rabelais,  Pantagruel,  1.  V,  ch.  2.) 

RÉVEILLE-MATIN.  —  Petite  horloge  à  sonnerie 

1440.  —  A  Colard,  horlogeur,  pour  avoir  faict  ung 
resveil  à  trois  cloqnetles  sonnans  en  le  cambre,  61.  8  s. 
(Houdoy,  Cples  de  Cambrai,  p.  380.) 

1514.  —  Ung  petit  reveille  matin  garny  de  ses  contre- 
poix,  prisé  28  s.  {Inv.  de  Guy  Arbaleste,  fol.  8.) 

1529.  —  A  sire  Nicolled'Antoing,  ung  réveil  de  nuict, 
lequel  est  es  mains  du  clocquemant,  4  1.  (Houdoy,  Cples 
de  Cambrai,  212.) 

1591.  —  Deux  réveille  matin  garnye  chacune  de  son 
estuy,   6    liv.  [Ino.    de  Guill.  de  Montmorency ,   n"  688  ) 

1623.  —  Le  resveil  à  matin  est-il  ici  pour  me  resveil- 
1er  de  bonne  heure  ?  (Le  nerger  des  Colloques  récréatifs, 
p.  18.-.) 

RÉVEILLE-M\TIN.  —  Masse  d'armes. 

1610.  —  Kn  repoussant  avec  des  masses  ou  massues 
de  fer.  des  maillets  ou  marteaux,  des  resveilles  matins. 
(Janua  aurea,  713.) 

REVËSCHE.  —  Étoffe  de  laine. 

1511.  —  Que  tous  les  satins  reversez  et  estadines  quy 
doresnavant  se  feront  en  la  dicte  ville  seront  faiz  de 
longueur  de  la  juste  inoictié  d'une  saye  et  qu'ils  ayent  et 
portent  1400  lilz  de  compte  pour  le  moins  et  trois  quartiers 
de  large  tains  et  appoinctiés.  (Aug.  Thierry,  Monum.  du 
Tiers-état,  II,  543.) 

1591.  —  Itemaesté  trouvé  sur  ledict  buffet  ung  tappis 
de  revesche  noire  estimé  à  la  somme  de  vingt  sols  t. 
{Inv.  de  Guill.  de  Montmorency.) 

1659.  —  Krize  ;  Roverscia  o  cotonina,  de  la  reverche 
ou  Frise.  (Howell,  Particular  vocabulary,  sect.  25.) 

1664.  —  Les  bourgeois  de  Basle  qui  portent  le  deuil 
ou  qui  ont  quelque  emploi  portent  des  chapeaux  frizés 
comme  de  la  revesche.  (Voy.  de  Monconys,  II,  p.  304.) 

1690.  —  Estoffe  de  laine  qui  n'est  point  croisée,  mais 
qui  est  une  espèce  de  frise  ou  de  ratine  frisée  à  poil 
long  et  qui  est  moins  serrée.  Les  meilleurs  revesches 
viennent  d'Angleterre.  (Furetière.) 

RHINGRAVE.  —  Culotte  ou  haut-de  chausse 
ample,  dont  la  mode  vint  d'Allemagne  vers  1665  et 
dura  peu  ;  elle  était  attachée  aux  bas  avec  des  rubans. 

1667.  Est-ce  par  les  appas  de   sa    vaste   rhingrave 

Qu'il  a  gagné  votre  âme  en  faisant  votre  esclave. 
(Molière,  Misanthrope,  acte  2,  se-  1.) 

1671.  —  J'ai  chez  moi  un  garçon  qui  pour  monter 
unerhingrave  est  le  plus  grand  génie  du  monde,  et  un 
autre  qui  pour  assembler  un  pourpoint  est  le  héros 
de  notre  temps.  (Molière,  Le  Bourgeois  gentilhomme,  acie 
2,  se.  8.) 

1750.  —  Ancienne  espèce  de  culotte  fort  ample,  à  la 
ceinture  de  laquelle  il  y  avoit  des  aiguillettes  et  qui 
était  ornée  de  rubans.     (Prévost,  Manuel-lexique.) 

RHINOCÉROS.  —  Quadrupède  sauvage  à  cornes. 

1153.  —  El  Djihani,  dans  son  Livre  des  animaux, 
rapporte  qu'avec  cette  corne  du  Kerkedan  on  fabrique 
pour  les  rois  de  l'Inde  des  manches  de  couteaux  de  table 
qui  se  couvrent  d'humidité  lorsqu'on  apporte  devant  ces 
rois  quelques  mets  dans  lesquels  il  entre  du  poison.  (Géo- 
graphie d'Edrisi,  I,  p.  75.) 

1564.  —  Deux  tableaux  où  il  y  a  dépeint  ung  rhino- 
céros et  une  effigie  de  femme.  {Inu.  du  Pug-Molinier, 
163.) 

1593.  —  Mibi  liaclenus  Rhinocerotem  videre  non 
contigit  :  illud  tamen  scio,  Bengala    incolas  ejus    cornu 


adrersus  venena  usurpare,  unicornu  esse  existimantes, 
tametsi  non  sit,  ut  ii  referunt  qui  se  probe  scire  autumant. 
(Garcias  ah  Horto,  Aromatum  et  simplicium  historia, 
4'édit.,lib.  I,  c.  14.) 

RHODES  (objets  de). 

1380.  —  Une  petite  burlclte  de  Roddes  d'argent 
blanc  pendant  à  ung  iîllet.   {Inu  de  Charles   V,  n"  2247.) 

1393  —  Duospavillonos  de  quibusunus  estdeBodis, 
de  lela  virgata  auri,  et  de  subtus  de  panne  aureo,  et 
alius  de    tela  alba.  (Inv.  du  chût.  d'Annecy ,  n"  14.) 

1417.  —  A  Michel  Blondel,  orfèvre,  demourant  à 
Blois,  pour  une  burlete  d'or  de  Rodes,  esmaillee  à  per- 
sonnages, et  y  a  lettres  blanches  et  noires  à  l'environ, 
en  laquelle  a  de  la  haire  et  du  voyle  de  madame  saincte 
Arragonde,  jadis  roj'ne  de  France.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  6253.) 

1519.  — Nousallasmes  par  toute  la  ville  pour  veoir  quoy 
on  y  faisoit  ;  auprès  du  chastenu  et  aussj'  de  la  porte 
tenant  le  mer  y  a  plusieurs  gens  faisant  paternostres  de  bos 
d'aloès  et  sont  chières.  car  on  en  aroit  bien  six  à  Sainct 
Claude  pour  ung  drolla  ;  toutte  chose  sont  chieres  audit 
Rode  comme  fachon  d'argenterie  ;  et  sont  plus  d'orfèvra 
deux  fois  qui  dedens  Douay  :  toutesfois  la  ville  n'est  point 
plus  grande  que  Béthune  ou  Orchie  ;  mais  elle  est  des 
plus  fort  et  sorty  tous  les  chasteaus  et  petis  hameaus  de 
l'isle  de  Rode,  bonetz,  chapeaus,  chire,  espisserie, 
pignes,  drap,  poulies,  poissons,  tout  chesdites  choses  y 
sont  chierres  et  aussy  estoit  le  vin,  mais  figues,  rosins 
et  grenades  y  sont  bon  marchiet.  Les  camellos  y  sont 
bon  marchiés.  (Jacques  Lesaige,  Voy,  de  Terre  sainte, 
fol.  AA  2.) 

RIBAUDEQUIN.  -  Charrette  ou  voiture  défen- 
sive à  deux  roues  garnies  de  piques,  confiée  à  la 
garde  des  ribauds.  Son  apparition  date  approxima- 
tivement du  siège  de  Tournai  en  1340,  car  les 
comptes  de  la  ville  de  Bruges  qui  en  font  mention  à 
cette  époque  la  qualifient  de  nouvel  engin. 

1340  —  Niewen  engien  die  men  heet  ribaude.  (Cptes 
comm.  de  Bruges.) 

1346.  —  Acheté  à  Michel  le  Charron  le  limon  et  deux 
roues  d'un  ribaudequin,  et  à  Gilles  Quekere  six  collierst 
cinq  dossieres,  cinq  sangles,  cinq  avaloires  pour  cinq 
ribaudequins.  [Cptes  comm.  d'Audenarde.) 

1346.  —  Et  in  cenlum  minutis  ingeniis  vocatis  ribal- 
dequinis  pro  passagio  régis  versus  Normanniam...  fa- 
ciendis,  bordis  et  alio  meremio,  rôtis,  ascibus,  cladis, 
lanceis  ferratis,  cordis  et  aliis  minutis  ,^necessariis.  {Ar- 
cheeol.  Journal,  XIX,  p.  73.) 

1382  —  Ces  ribaudequins  sont  brouettes  hautes, 
bandées  de  fer.  .à  longs  picots  de  fer  devant  en  la  pointe, 
que  ils  seulent  [les  Flamands]  mener  et  brouetter  avec 
eux.  (Froissart,  1.  II,  ch.  155.) 

1382.  —  Très  grand  nombre  de  ribaudequins  aux- 
quels faloit  pour  les  mener  à  chascun  un  cheval,  et  f  stoient 
iceux  ribaudequins  habillemensqui  se  portoient  sur  deux 
roues.  (Pierre  de  Fénin,  550.) 

1383.  —  Item  targes  pour  ribaudequins  six.  (Inv.  des 
forteresses  de  l'Artois.) 

1431.  —  A  un  charreton  de  Saint  Omer,  pour  deux 
chars  nommez  ribaudequins,  étoffés  de  deux  zones  et 
limon,  destinés  à  transporter  chacun  un  veuglaire, 
112  1.  (Gachard,  ijapp.  sur  les  arch.  de  Lille,  p.  267.) 

1458.  —  Soixante  quatorze  chariotz  de  ribaudequins 
portans  ensamble  199  canons,  tant  de  fer  comme  de  me- 
tail,  de  plusieurs  sortes,  chacune  volée  garnie  de  deux 
chambres.  Lesdils  chariotz  esloflés  de  manteaux  de 
huche  fermant  à  loquet  pour  mettre  les  pierres  et  autres 
habillemens  comme  il  appartient  ;  une  queue  et  deux 
poinçons  et  demi  plains  de  chayons  de  fer  pour  ser- 
vir à  clorre  lezdits  chariotz  de  ribaudequins.  [Inv.  de 
l'artill.  du  duc  de  Bourgogne.) 

1462.  —  Trois  ribaudequins  avecques  six  chambres 
tous  de  fer,  iceulx  ribaudequins  chascun  de  trois  piez  de 


301 


long  ou  environ,  prisez  ensemble  24  s,  p.  {Arch.  nat.^ 
KK  330,  fol.  17  vo.) 

1468.  —  Deux  ribaudeouins  qui  sont  au  bas  de  la 
tour.  (Garnier,  L'artUl.  de  la  comm.   de  Dijon,  p.  17.) 

1476.  —  A  Druet  de  Nevers,  pour  avoir  relié  de  neuf 
vingt  deux  ribaudequiiis  qu'il  avoil  mis  jus  leurs  affûts. 

A  Philipart  de  Hennin,  îevre,  pour  avoir  mis  jus  trois 
tables  de  ribaudequins,  chascune  table  portant  trois  bas- 
tons,  et  iceulx  avoir  remis  etreloyésur  nouveau  bos  à  rai- 
son de  30  s.  pour  chascun  des  neuf  basions.  (La  Fons- 
Mélicocq,  Artillerie  de  Lilhy  p.  23) 

1512. —  [Bataille  de  Ravenne  ]  Ces  charrettes  étaient 
à  deux  roues  faites  de  bois  très  léger  avec  un  timon 
large  de  six  pieds,  il  y  avait  sur  le  front  de  ces  voilures 
des  piques  longues  environ  comme  une  lance  ordinaire, 
très  aiguës,  et  dessus  étaient  clouées  quelques  grosses  ar- 
quebuses ;  ces  chars  étaient  mis  devant  l'infanterie  et 
étaient  si  légers  que  les  soldats  pouvaient,  en  les  tenant 
par  les  poignées,  les  tirer  partout,  et,  en  mettant  le  timon  à 
terre,  les  piques  se  trouvaient  pointées  en  l'air.  (Lettre  de 
Marco  Antonio  Micheli,  ap.  L.  Napoléon,  Études  sur 
l'artillerie,  I.  123.) 

1600.  —  Ils  avoient  aussi  des  instruments  appelez 
ribaudequins  et  arbalestes  de  passe,  à  la  façon  des  an- 
ciens instruments  appeliez  scorpions..,,  lesquels  avoient 
l'arc  de  douze  ou  quinze  pieds  de  long  arresté  sur  un 
arbre  [ainsi  appelloit  on  la  longue  pièce  où  tenoit  l'arc], 
long  à  proportion  convenable,  pour  le  moins  large  d'un 
pied  et  creusé  d'un  canal  pour  y  mettre  un  javelot  de 
cinq  ou  six  pieds  de  long,  ferré,  et  néanmoins  empenné 
aucune  fois  de  corne  [car  j'en  ai  eu  ainsi  accouslrê] 
tenue  comme  celle  des  lanternes,  ou  de  bois  léger  pour 
les  faire  plus  aisément  voler  ainsi  qu'une sagette  avec  la 
plume  ;  lesquels  ribaudequins  pour  leur  pesanteur  de- 
mouroient  sur  les  murs  des  forteresses  ;  et  à  l'aide  d'un 
tour  manié  par  un  on  deux,  et  quatre  hommes  selon  sa 
grandeur,  bandoit  ce  grand  arc,  pour  lascher  le  javelot 
qui  bien  souvent  perçoit  trois  et  quatre  hommes  d'un 
seul  coup.  (Cl.  Fauchet,  Orig.  des  arm.y  fol.   54  v») 

RIBAUD.  —  Homme  robuste  ;  portefaix. 

1306.         Ribaus  ruent  pierres  cornues. 

Qu'en    fondes  balancent  et  hochent, 
(G.  Guiart,  v.  1419.) 

XIV'  s.       Soit  roix,  chevaliers  ou  ribaut, 

Maints  ribnuls  ont  le  cuer  si  haut, 
Portans  sac  de  charbon  en  grève. 
Que  la  peine  riens  ne  leur  grève. 

(Eustache  Deschamps,  t.  V,  p.  122.) 

RIBÉRAT.  —  Drap  de  soie. 

1593.  —  Riberat  de  soj'e,  14  s-  le  pan.  {Tari/  du 
Comtat  Venaissin,  p,  384.) 

RIDÉ. 

1304.  — Ilem  sourcot  it  wardicors  d'iade  soie,  ridés 
et  foureis  de  menus  vairs  et  un  cappron.  {Bull,  delà 
Comm.  d'hist.  de  Belgique,  3"  sér.,  t.  XII,  p.  454.) 

RIDEAUX.  —  Morceaux  d'étoffe  entourant  un  lit, 
une  fenêtre,  un  objet  quelconque,  pour  le  cacher  ou 
le  couvrir. 

1347.  —  Ad  faciendum  ridellos  pro  stufiTis  régis  apud 
Westmonasterium.  {Archaeologia,  t.  XXXI,  p.  22.) 

1500.  —  Item  ung  petit  rydeau  de  quatre  petitz  lez 
de  taffectas  gris  et  vyolet,  bordé  d'une  petite  frange  de 
fil  d'or  de  Florance,  lequel  rj'deau  est  mis  dedans  la 
couverture  dudict  lict  [de  camp]  pour  le  garder  de  frays. 
(/np.  d'Anne  de  Bretagne,  fol.  139.) 

RIDEAUX  d'autel. 

1498.  —  Deux  petis  rideaux  d'aulter  de  taffetas 
rouge  et  verd,  frengé  de  soj'e  blanche  et  noj're.  (Inu.  du 
duc  de  Savoie,  n"  466.) 

RIEULE.  —  Peut-être  Rouelle. 

1427.  —  Jean  de  Luxembourg  et  Drieu  de  Humieres 
portoient  chacun  sur  son  bras  une  petite  rieule  en  ma- 
nière d'un  roy  [rayon]  de  soleil.  (Pierre  de  Fénin,  605.) 


RIMOLA  (jeu  du). 

1594.  —  Item  à  son  Altesse,  pour  jouer  au  rimola 
avec  messires  visconde  Freiner  et  Fugger,  50  thalèrs, 
{Cptesde  l'archiduc  Ernest, p,  101.) 

RIOLE,  RioLÉ-piOLLÉ.  —  Bariolé. 

1496.  —  Ung  petit  tappisriollépiollé,  servante  mettre 
sur  ung  buflel.Une  couverture  de  tiretaine grise,  rioUée 
pioUée,  avecqucs  ung  meschant  lodier.  Item  un  tappis 
à  mettre  sur  table  ryoUé  pioUé.  {Inu.  de  S.  Bonnet,  eu. 
de  Sentis,  p.  704,  706,  707.) 

1583.  —  Une  aultre  cotte  de  velours  non  rioslée 
par  haut  de  demy  ostade,  et  le  corps  de  fustaine  grise. 
ilnu.  d'Anne  de  Nicolay,  n"  136) 

1622.  —  Et  sur  le  buffei  [des  campagnards  du  temps 
passé]  des  chandelles  des  roys  rioUées  pioUées.  (Fournier, 
Variét.  Iiist.  et  litt.,  111,  p.  59  ) 

1650.  —  Riolé  pioUé  =  employé  en  proverbe  comme 
la  chandelle  des  rois:  se  dit  de  ceux  qui  ont  des  habits 
de  différentes  couleurs  et  mal  assorties.  —  Chandelles 
bariolées  dont  on  se  servait  le  jour  des  rois.    (Ménage.) 

1696.  —  Rayéde  diverses  couleurs  (Die/,  de i Académie .) 

RIORTE.  —  Torsade. 

1528.  —  Une  riorle  en  bague  d'or  beu.  (Inv.  d'isabeau 
de  Solmignac.) 

RIORTE.  —  Lien  de  bois  souple  qui  retient  les 
pièces  d'un  échafaudage. 

XI"  s.  —  Contigit  ut  quadam  die,  dum  ministri 
operis  operi  complendo  insistèrent,  deambulatoria  ubi 
stabant,  relortis,  cum  quibus  ligata  erant,  ex  nimia  ve- 
tustate  ruptis  deorsum  ruèrent.  (Mortet,  Bec.  de  textes 
rel.  à  l  liist.  de  l'architecture,  p.  130.)  Cf.  Du  Cange,  V 
lietorta. 

RIVET.  —  Variété  de  clou  dont  l'extrémité  est 
refoulée  sur  elle-même. 

1260.  —  Nus  ne  puet  faire  rivés  se  il  n'est  limés  à 
limes,  soit  à  coutel  ou  autre  chose,  et  que  il  i  ait  con- 
trerivet  dedenz  pour  efforcier  le  rivet,  c'est  à  savoir  rivet 
que  on  met  deseure  le  menches  des  coustiaus.  (  Et.  Boi- 
leau,  p.  167.) 

1296.  —  Item  que  nuls  ne  face  gantelés  de  plates, 
que  les  plates  ne  soient  estaimées  ou  coivrés,et  que  il  ne 
soient  pas  couverts  de  basaine  noire  ne  de  niesgueiz,  et 
que  desouz  les  testes  de  chascun  clou  ait  un  rivet  d'ar- 
gent pel  ou  d'or  pel,  ou  autre  rivet  quel  que  il  soit,  et  que 
souz  cuisson  de  plates  et  toutes  trumetles  de  plates  soient 
faites  en  ceste  manière  ou  en  meilleur.  [Ordonn.  des  met. 
de   Paris,  372.) 

RIVIERE.  —  Sorte  de  verre. 

1528.  —  LIng  voire  vert  nommé  rivière,  le  piet  et  le 
couvercle  d'argent  doré.  (Inv.  de  M.  de  Rauestain  à 
Gand.) 

ROBE.  —  Ensemble  de  vêtements  taillés  dans 
un  même  drap.  Dans  les  comptes  de  l'argenterie 
royale  on  entend  presque  toujours  un  habillement 
complet  composé  de  deux,  trois,  quatre,  cinq,  jus- 
qu'à six  garnements,  jamais  plus.  Peuà  peu  ce  terme 
générique  s'est  entendu  du  seul  vêtement  de  dessus. 
Voir  dans  Enlart  {Manuel  d'archéologie,  Le  Cos- 
tume) la  différence  entre  la  "  robe  longue  »  et  la 
«  robe  courte  »  ;  et  dans  l'édition  de  Jean  Renart, 
Galeran  de  Bretagne,  par  Lucien  Foulet  (1925),  les 
remarques  sur  ce  que  l'on  appelait  au  moyen-âge  la 
robe  dans  le  costume  masculin  et  dans  le  costume 
féminin  (p.  282)  ;  on  pourra  les  compléter  par  les 
textes  ci-après  publiés.  —  Les  robes  parties  étaient 
composées  de  deux  étoffes  qui  se  retrouvaient  les 
mêmes  dans  chaque  garnement.  Ceux  qui  n'étaient 
ni  doublés  ni  fourrés  s'appelaient  sengles.Les  robes 
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qui  n'étaient  pas  livrées  à  des  époques  fixées,  géné- 
ralement la  veille  ou  le  jour  des  grandes  fêtes, 
s'appelaient  «  hors  livré  ».  A  partir  de  la  seconde 
moitié  du  xv'  siècle,  on  trouve  le  mot  «  robe  » 
employé  avec  son  acception  actuelle. 

V.  1180.     De  la  soe  robe  demaine 

Furent  tout  plain  dui  moût  bel  coflre. 
[Guillaume  de  Dole.  v.  4056.) 

V.  1180.     Puis  vont  mètre  leur  robe  en  maies, 
Chainses,  manliaus,  pliçcns,  sorcos. 
[Roman  de  iliscoufte,  v.  6046.) 

1298.  —  Une  reube  d'escarlate  vermeille,  cinq  pieches, 
c'est  à  savoir  cote,  sercot,  wardecors,  cape  et  manliel 
fourret  de  menu  vair.  Une  autre  d'un  inde  velueil, 
quatre  pieches,  cote,  sercot,  wardecors  et  mantiel,  de 
quoi  li  mantiaus  est  fourrés  d'ermine.  (J.-M.  Richard, 
Maltaut  d'Artois,  p.  381.) 

1319.  —  Pour  la  façon  d'une  robe  de  escarlate  de 
quatre  garnemens  pour  madame,  que  la  ville  d'Arras 
avoit  donnés  à  madame,  dont  il  y  eut  chape,  corset 
ouvert,  corset  clos  et  cote...  ;  pour  une  once  de  cendal, 
pour  61  et  demi  cent  de  noiaus  pour  la  chape,  etc., 
4  1.  10  s.  2  d.  [Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  374.) 

1322.  —  Une  ruebe  de  quatre  pieches.  niellée  de 
grainne,  à  parer,  cote,  sercot,  wardecors,  tabart  et 
caperon  fouré  de  menu  vair,  et  a  li  sources  deuxgrandes 
perles.  {Inu.  de  Robert  de  Béthune,  p.  244.) 

1397.  —  Sissori  ad  unam  robam  de  quatuor  garnia- 
mentis,  videlicet  una  supertunica  apta,  una  supertunica 
clause,  una  cloca,  una  tunica  et  duo  caputia.  (ArcAa-o- 
logia,  XXXI,  p.  14.) 

1350.  —  Pour  les  fourreures  d'une  robe  de  six  garni- 
sons que  le  roy  nostrc  sire  ot  aux  noces  de  madame 
Jehanne  de  France  sa  fille  et  du  roy  de  Navarre.  Pour 
les  deux  surcots  et  le  cors  de  la  chape,  trois  fourreures 
de  menu  vair  tenant  chacune  trois  cens  quatre  vingt 
six  ventrées,  pour  manches  et  peignez  soixante  ventrées, 
pour  le  cors  de  la  houce  quatre  cens  quarente,  pour 
elles  quatre  vingt  seize,  pour  languettes  six,  pour  le 
chaperon  cent  dix  ventrées,  et  pour  le  mantel  à  parer, 
quatre  cens  quarente  deus  ventrées.  [Cpte  d'Et.  de 
La   Fontaine,  ap.  Leber,  XIX,  p.    102.) 

1352.  —  Item  se  aucun  chevalier  avenoit  chose  qu'il  se 
preist  honteusement  de  bataille  ou  de  chose  ordonee, 
faquel  chose  le  saint  esperil  ne  veuUe  souflrir,  ledit 
chevalier  soit  tenus  en  toutes  manières  sans  contredit  de 
venir  le  jour  de  la  feste  audit  chasiel,  et  doit  porter  robe 
toute  noire  si  come  les  autres  chevaliers  la  porteront 
toute  blance.  {Slat.  du  Saint-Esprit,  pi.  9.) 

1372.  —  Une  robe  de  drap  marbre  vert  demoillet  de 
Broisselles,  c'est  à  savoir  un  seurcot  lonc,  corset 
court  et  mantel  fourré  de  loutre  de  Calabre  et  une 
cotte  de  mesme. 

Item  une  robe  de  misellaue  de  camelin  de  cordelier 
de  quatre  garnemens  ;  c'est  à  savoir  seurcot  lonc, 
corset,  mantel  fourré  de  cuisseltes,  prisé  12  fr,  [Testani. 
de  Jeanne  d'Éureux,  ap.    Leber,  XIX,  p.  156.) 

1379.  —  Une  robe  entière  d'un  marbre  violet  conte- 
nant cote,  seurcot,  mantel  et  chaperon,  dont  le  mantel 
et  le  chaperon  sont  fourrez  de  menu  vair  et  le  seurcot 
d'un   viei  groz    vair,  prisiez  ensemble  121.  p. 

Item  une  autre  robe  de  perscler,  contenant  cote,  seur- 
cot, houce  et  chaperon,  dont  la  houce  et  le  chaperon 
sont  fourrez  de  menu  vair  et  le  seurcot  d'un  viel  gros 
vair.  10  1.  p.  {Arch.  nat..  M  116,  fol.  2  v».) 

1  385.  —  Pour  une  robe  royal  d'escarlate  vermeille, 
en  laquelle  robe  a  ung  mantel  à  fons  de  cuve,  un  ser- 
cot clos,  un  sercot  ouvert,  une  cote  simple,  et  deux  cha- 
perons, l'un  foulré  et  l'autre  simple,  et  une  paire  de 
chausse.  [Dibl.  nat.,  ms.  franc.  10369,  fol.  54.) 

1389.  —  Pour  neuf  pièces  cinq  aunes  et  demie  de 
veloux  vermeil  en  graine — ,  pour  faire  une  robe 
entière  de  six  garnemens,  c'est  assavoir  housse,  man- 
tel à  parer,  seurcot  ouvert,  seurcot  clos,  garnache, 
petite  cotte  et  deux  chapperons  pour  vestir  ledit  sgr 
[le  roy]  le  jour  du  sacre  de  la  royne,  au  pris  de  40  1.  p.  la 
pièce.  (Bit/,  nat..  ms.  franc.  6762,  fol.  59  v».) 

1397,  —  Une  robe  à  chappe  de     veluyau  verm  eil  en 


graine  ouvrée  de  broderie  d'oyseaux  de  perles,  tenans  en 
leurs  becs  rameaux  de  perles  dont  est  de  chacun  rameau 
une  fleurette  de  perles,  et  ont  j-ceulx  oyseaulx  becs 
d'or  d'orfaverie  ;  laquelle  robe  est  de  quatre  garnemens, 
c'est  assavoir  chappe  et  chapperon  de  mesmes,  seurcot 
ouvert  et  cotte  simple  fouree  de  menu  vair  et  pour- 
fiUezde  lettices,  et  le  mantel  à  parer  fouré  d'armines. 
(Ino.  des  Joyaux  d'Isabelle  de  France,  fol.  10.) 

1398.  —  Pour  six  aulnes  d'escarlate  vermeille  de  Bru 
celles,  preste...  pour  faire  deux  garnemens.  c'est  assa- 
voir garnache  et  mantel  à  parer  pour  parfaire  une  robe 
de  six  garnemens,  qui  n'estoit  que  de  quatre  garnemens, 
au  pris  de  112  s.  p.  l'aulne   (Arch.  nat.,  KK  26,  fol.  9  v".) 

1404,  —  Pour  vingt  aulnes  d'escarlate  vermeille  de 
Bruxelles...  pour  faire  une  robe  roj'al  de  six  garne- 
mens, c'est  assavoir  housse,  seurcot  clos,  seurcot  ou- 
vert, mantel  à  parer,  garnache,  petite  coste  et  trois 
chapperons...  pour  le  roj',  pour  vestir  le  jour  de  la 
feste  de  Pasques,  112  1.  p.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6746, 
fol,  5  v».) 

1404.  —  Pour  la  fourrure  d'une  robe,  c'est  assavoir 
pour  la  cloche  1054  ventres  de  menu  vair  ;  pour  le 
seurcot  cloz,  678  ventres  ;  pour  le  seurcot  ouvert  565 
ventres  ;  et  pour  le  chaperon  90  ventres  de  menu  vair. 
(Monteil,  14':  s.,  ép.  82,  note  156.) 

1432.  —  Pour  avoir  remis  à  point  une  robe  de  cuir 
de  chamoix  pour  le  duc  [de  Bourgogne].  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  1071.) 

1468.  —  Dix  aulnes  de  veloux  noir  pour  faire  une 
robe  longue  pour  le  roj',  581.  15  s.  t. 

Cinq  aulnes  veloux  noir  pour  faire  une  robe  courte 
pour  ledit  sgr,  au  feur  de  6  1.17  s.  [Arch.  nat.,  KK  60, 
fol.  54  v».) 

1470.  —  Elle  avoit  fait  faire  une  robbe  bien  gente  à 
la  façon  qui  court,  mais  il  [son  mari]  luy  avoit  faict 
oster  et  despouiller,  disant  qu'elle  ne  la  porleroit  point 
en  cet  estât  parce  que  elle  est  trop  ouverte  devant,  et 
que  la  languette  du  collet  va  trop  bas,  et  que  le  giet  de 
la  penne  est  un  petit  trop  grand.  [Arrests  d'amour,  31, 
p.  148.) 

1470.  —  Sera  deflcndu  à  tous  cousturicrs  qu'ilz  ne 
]uy  facent  robhes  ou  vestemens  à  la  nouvelle  façon, 
mais  qu'ils  mettent  tousjours  en  celles  qui  luy  feront  un 
gros  ply  entre  deux  menus,  que  devant  ou  derrière  elles 
soyent  mal  arondies,  que  le  gel  passe  d'un  costé  afiin 
que  chacun  congnoisse  qu'avant  ses  jours  elle  devien- 
dra chartreuse.  [Arrests  d'amour,  26.  p.  129.) 

1480.  J'ay  veu  qu'on  ne  souloit  quérir 
Que  robes  à  quinze  tuj'aux, 
Larges  manches  et  haulx  chappeaux, 
Grans  getz   de  honneste  gravité. 

(Coquillart.  90.) 
Femme  qui  a  robe  devant 
Fendue  qui  se  ferme  à  crochet, 
[Ibid.,  103.) 

1534.  —  La  robbe  de  damas  cramoisy  et  picquée 
d'or  que  mgr  eust  à  l'entrée  de  la  royne  Eléonor  à 
Paris.  [Inv.  du  duc  de  Lorraine  au  châl.de  Nancy,  fol,  16.) 

1564,  • —  La  grande  robe  noire  nuptialle  bandée  de 
veloux,  le  manteau  de  drap  noir  neuf  bandé  de  veloux 
noir  avec  des  crochets  d'argent  dourés  ;  une  aultre  robe 
de  drapt  noir  avec  parement  de  veloux  demy  usé,  a  esté 
bandé  de  veloux. 

Une  jouppe  faite  en  maudil  de  veloux  noir  et  une 
saj'e  de  veloux  non  garnie  de  bisete.  avec  quinze  bou- 
tons d  or  esmaillés,  pour  1401. 

Une  robe  de  tafetas  avec  douze  petits  boutons  d'or 
aux  manches,  et  une  cappe  de  drap  noir  bandée  de 
veloux  avec  quatre  boutons  d'or  et  une  robe  de  sarge 
de  Florance,  49  1. 

Une  robe  de  camelot  tanné,  fourrée,  bandée  de  veloux, 
de  petite  valeur,  31.  5  s.  {Inu.  du  Pug-Molinier,  ff.  238 
v»,  240  et  243.) 

1585.  —  Une  rohbe  de  tafletas  noir  ayant  les  manches 
de  satin  blanc  incarnadin  avec  des  boutons  de  gects  et 
les  houppes  orangées  incarnadin,  20  escus.  (/nt>.  de  la 
Monthonnerye.) 
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1632.  —  Une  robe  de  dis  laisses  d'or  amaranthe, 
à  fleurs  d'or  et  de  soye,  avec  le  corps  et  les  grandes 
manches  à  la  mjlanaise.  400  fr. 

Une  autre  robe  de  toille  d'argent  à  fleurs  d'or,  con- 
tenant neuf  laisses,  le  corps  et  les  grandes  manches  à 
la  mylanaise,  et  la  queue  de  trois  autres  laisses,  350  fr. 
(/no.  du  marquis  de  Réwoville,  p.  318.) 

HOBE    A    LALLE.MANDE. 

1429.  —  Dos  robes  verdes,  la  una  folrada  de  martre 
sotile  ab  trepes  a  les  faldes,  vermelles  e  nègres  ;  l'altre 
ab  geans  trepes  à  la  guisa  do  Alamanva.  [Docuni  inéd.. 
Mélanges,  t.  IV,  p.  314.) 

ROBE    d'armes. 
V.  1480.  —  Vindrent  en  Mets  pour   embassade....  et 
le  beral  devant  eux,  vestus  de  la  robe  d'arme,  comme  à 
son  office  appartenoit.  (Journal  de  J.  Aubrion,  p.  133.) 


Robe  d'armes  de  héradt  impérlal,  xvi<^  siècle. 
D'aprps  Hefener-Alteneck.  t.  III,  pi.  123. 


ROBE  FAÇON   D  AUBE. 

1490.  —  Dix  aulnes  veloux  cramoisy  pour  faire  une 
robbe  en  façon  d'aube  à  manches  à  cordieres  pour  le 
roi,  au  feur  de  15  1.  15  s.  t  l'aulne.  Arcb.  nal.,  KK  71, 
fol.  36  vo.j 

ROBE  DE    BALADINE. 

1556.  —  Pour  deux  aulnes  et  demie  velloux  cramoi- 
sy ronge,  haulte  coulleur,  h  16  I.  l'aulne,  pour  border 
une  robbe  de  damars  blanc  à  l'italienne,  à  bault  collet, 
toute  froncée  et  bandée,  ladite  robbe  dont  icelle  dame 
[la  reine]  a  fait  don  à  une  balladine.  {Arch.  nat  ,  KK 
118,  fol.  1.) 

ROBE    BATARDE. 

1491.  —  Unze  aulnes  ung  quart  de  veloux  noir  pour 
faire  une  robbe  bastarde  jusques  aux  piez  et  à  grant 
cappe  ipour  le  roi].  Arch.  nat.,  KK  71,  fol.  100  V.) 

ROBE  A  LA  BOfLONNAISE. 
V.  1570.  —  Elle  y  parest  vestue  fort  pompeuse  d  une 
robe  qui  monstre  estre  de  velours  cramoisi,  avecq  force 


passements  d'or  et  d'argent.  Elle  estoit  quasi  de  la  propre 
façon  que  noz  dames  d'aujourd'huy  portent  le  jour  d'une 
grande  magnificence,  qu  on  appelle  à  la  boulonnoise. 
Brantôme,  édit.  Lalanne.  t.  Vil,  p.  174.) 

1599.  —  Une  robbe  de  veloux  vert,  découpé  en 
branchages  doublés  de  toile  d  argent  et  icelle  chamar- 
rée de  passement  d'or  et  d'argent  avec  du  passe  poilz  de 
satin  incarnatin  et  lesdits  branchages  en  broderie  d'or 
et  d  argent,  ladite  robbe  à  double  queue  garnie  de  tout 
son  corps  à  grandz  manches  à  la  bouUonnoise.  avec  les 
bourletz  aussi  de  niesme.  800  escuz.  (Arch.  nat.,  KK  157 
fol.  11  V.) 

ROBE    CASTILLANE. 

1532.  —  Une  robbe  de  velloux  gris,  les  manches 
froncées  et  les  paremens  fourrés  de  martres,  qui  aupa- 
radvant  estoit  faicte  à  la  francoyesse  et  estoit  doublé  les 
paremens  de  drapt  d'or,  et  despuis  y  a  esté  mys  ung 
cors  à  la  castillane,  fourré  comme  dict  est.  (Ino.  de  la 
garde  robe  de  la  reine,  fol.  216.) 

ROBE    DE    CHAMBRE. 
1602.  —  Une  robe    de  chambre    de    velours  raz  vert 
doublée  de  pluche  verte. (/nu.  du  duc  deBiron,  fol.  Sv». 

ROBE  A  CHAPPE  FOURRÉE. 
1386.  —  Pour  la  fourreure  d'une  robe  à  chappe  de 
six  garnemens  d'escarlate  rosée  [pour  la  reine],  c'est 
assavoir  pour  le  mantel  à  parer  410  ventres  de  menu 
vair,  pour  la  chappe  536  ventres,  pour  les  paremens 
eschancrés,  poignes  et  chapperon  7  douzaines,  6  letices, 
pour  le  seurcot  ouvert  412  ventres,  pour  les  eschan- 
creures  2  douzaines,  4  lettices.  pour  le  seurcot  long 
456  ventres,  pour  les  pourfils  manches,  tours  de  bras 
et  amiganx  4  douzaines  de  lettices,  pour  les  manches 
de  cpte  simple  58  ventres,  et  pour  les  poingnés  2  le- 
tices pour  tout  1872  ventres  de  menu  vair  audit  pris  [de 
36  1.  le  millier  .  (Arch.  nat.,  KK  18,  fol.  34  v».) 

ROBE  CITADINE. 

1492.  —  Quatre  aulnes  quart  fin  drap  noir  de  Paris 
pour  faire  une  robe  citadine  [pour  le  roil,  au  feur  de 
11  1.   10s.  t.   l'aulne. 

Quatre  aulnes  drap  noir  pour  faire  une  robe  cyta- 
dine  à  manches  à  couldieres  et  collet  renversé  pour  ledit 
sgr. 

Neuf  aulnes  de  damas  noir  pour  faire  une  robe  cita- 
dine, longue  presque  à  la  cheville  du  pié.  (Arch.  nat. 
KK  72,  ff.  30  V",  32,  122.) 

ROBE  A  COLLET. 

1455.  —  Pour  huit  aulnes  de  veloux  noir  plain  pour 
tailler  et  faire  une  robe  à  colel  pour  icelle  dame  [la 
reine'  à  vestir  par  sa  chambre  au  relever  de  sa  maladie 
38  1.  10  s.  t.    Arch.  nat.,  KK  55.  fol.  30  V.) 

1541.  —  Dix  aulnes  taffetas  noirarmezinen  huit  filz,  de 
deux  tiers  de  large,  pour  faire  une  grande  robbe  à  collet 
carré  pour  le  rov,  pour  icelle  faire  semer  de  grains  d'or 
.iO  1.  (Arch.  nat.,  KK  92,  fol.  313  v».) 

ROBE    COURTE. 
1413    —  Item  telle  robbe  courte  que  je  vestiroy     tons 
les  jours,  quant  Dieu  fera   son  commandement  de  mav. 
je  la  l.iisse  à  la  petite  Thomine.  (Arch.    d'Eure-et-Loir, 
Testam.  de  Jeanne  de  Garancières.) 

1455.  —  Le  3"^  jour  de  janvier  taillée,  cousue  et  faite 
de  quatre  aulnes,  trois  quartiers  de  veloux  noir  tiers 
poil  une  courte  robe  pour  madite  dame  [Madeleine  de 
France  ]  à  vestir  à  tous  les  jours,  faire  façon,  25  s.  t. 
Arch.  nat.,  KK  55.  fol.  43.) 

1458.  —  Pour  cinq  aulnes  veloux  cramoisi  tiers  poil 
pour  faire  une  robe  courte  audit  sgr  [le  roi],  au  pris  de 
9  escus  l'aulne.  [Arch.  nal..  KK  51,  fol.  18.) 

1458.  —  Pour  la  façon  d'une  robe  courte  à  chevau- 
cher, taillée  de  deux  aulnes  ecarlate  vermeille,  doublée  par 
le  corps  de  deux  aulnes  doubleure  vermeille.  35  s.  t. 

Pour  la  façon  d'une  robe  courte  à  chevaucher,  taillée 
de  deux  aulnes  fin  gris  de  Rouen,  doublée  par  les  plilz 
et  froncée  par  le  haut  des  manches  de  sept  quartiers 
odubleure  grise,  35  s.   t.  (Arch,  nat-,  KK51.  fol.  38.) 
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1463.  —  Deux  aulnes  fin  drap  gris  de  Rouen  pour 
faire  et  tailler  une  courte  robe  pour  le  roy.  9  1.  12  s.  6  d. 
l.  (Arch.  nal.,  KK  59,  fol.  13.) 

ROBE     DE  FEMME. 

1387.  —  [Noces  de  Raimondin  et  de  Mélusine.]  Ce 
fait  les  dames  allèrent  à  leurs  retrais  et  osterent  leurs 
grandes  robes  et  vestirent  leurs  cours  habis.  (Mélusine, 
p.  64.) 

1389.  —  Pour  huit  marcs  de  semence  de  perles...  pour 
convertir  et  emploier  en  la  broderie  d'une  robe  de 
quatre  garnemens  de  veloux  vermeil  en  graine,  c'est  as- 
savoir chappe.  mantel  à  parer,  seurcol  ouvert  et  petite 
cotte  pour  madame  la  royne,  qu'elle  ot  à  ladicte  fesle  de 
sa  venue  à  Paris,  au  pris  de  7  1-  4  s.  p.  l'once.  {Bibl. 
nat.,    ms.  franc.  6162,  fol.  55  V.) 

1394.  —  A  Pierre  Lestournel,  tailleur  de  robes,  pour  la 
façon  de  plusieurs  houpelandes,  cotes  hardies,  corsez, 
seurcos  doublez,  manleaulx,  chaperons,  plissons,  brace- 
roUes,  maleltes  et  autres  choses  par  lui  faites,  142  1.  17 
s.  p.  (Arch.  nat.,  KK41,  fol.  11) 

1413,  —  Une  robe  à  chappe  de  six  garnemens,  c'est 
assavoir  chappe  fourrée  de  menu  vair,  mantel,  surcot 
long,  surcot  ouvert,  et  surcot  court,  un  chaperon  de  mes- 
me  cote  simple,  tout  fourré  de  menu  vair  et  tout  de 
drap  d'or.  (Arch.  nat.,  P  333.  n"  433».) 

1541.  —  Six  aulnes  taftetas  tanné  en  quatre  filz  pour 
doubler  une  robbe  de  vellours  noir  à  fons  d'or,  dont  le- 
dit sgr   [le  roi]  a  fait  don    à  madame    d'Estampes,  10  1. 

Une  aulne  tafletas  noir  en  huit  filz  pour  doubler  le  corps 
et  haull  de  manches  de  ladicte  robbe.  100  s.  t. 

Deux  aulnes  frize  d  Angleterre  pour  doubler  les  pliz 
de  ladite  robbe,  20  s.  t. 

Une  aulne  bougran  noir  pour  garnu-  ladite  robbe, 
7  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  92.  fol.  17.) 

1603.  —  Une  robe  .à  double  queue  de  velourz  cramoisy  de 
haulte  coullenr.avecques ses  manches  pendantes,  lecorpz 
et  le  hault  de  manches  découpez  à  jour  en  broderye 
d'or,  d'argent  et  de  clinquans,  doublé  de  thoile  d'argent, 
estimée  douze  cens  livres,  (lnv.de  Louise  de  Lorraine,  24.) 

ROBE  FENDUE. 
1545.  Robes  fendues  ne  porteras. 

Sinon  en  deux  cas  seulement. 

Hormis  quand  malade  seras. 

Car  ce  t'est  lors  allégement. 
(Monlaiglon,  lîec.  depoésies  franc,  t.  Vlll,  p.  296.) 

ROBE  GAULCOURTE. 

1488.  —  Deux  aulnes  un  tiers  fin  escarlate  pour  faire 
une  robe  gaulcourle  pour  ledit  sgr  [le  roi),  au  feur  de 
10    1.  t.  l'aune. 

Deux  aulnes  d'escarlate...  pour  faire  une  robe  gaulcourte 
à  chevaucher,  audit  pris.  , 

Cinq  aulnes  de  tiers  veloux  noir  pour  faire  une  robe 
gaulcourte  à  larges  manches  pour  le  dit  sgr.  {Arch.nal-, 
KK70,  a.  18  v°,  20  V»,  32   v"). 

1492.  —  Pour  la  façon  d'une  robe  gaulcourte  à  plain 
fons.  façon  de  chamarre,  de  huit  aulnes  de  veloux  noir 
et  doublé  de  huit  aulnes  et  deniye  de  salin  noir  pour  le 
roi,  '27  s.  6  d.  t.  (Arch.  nat.,    KK  72,  fol.  215.) 

ROBE  LINGE. 

1307.  —  Toiles  pour  draps  et  robe  linges,  c'est  che- 
mises, (Cp/cs  de  Philippe  le  Bel) 

1350.  —  La  façon  d'une  robe  linge  à  homme,  d'œuvre 
commune,  doit  estre  payée  8  d.  aux  couturiers,  et  la  façon 
d'une  chemise  à  femme,  4  d.  seulement.  (Ordonn.  des 
métiers  de  Paris,  ap.  Leber,  t.  XIX,  p.  38  et  316.) 

1393.  —  Robes  linges  et  vestemenls  nouveaux.  (Ména- 
gierde  Paris.  1,  169.) 

ROBE   DE  NUIT. 

1386  —  Pour  dix  aulnes  de  drap  vert  de  Broixelles  de 
granlmoison...  pour  faire  une  robe  à  relever  pour  ladite 
madame  la  royne..,,  c'est  assavoir  un  grant  mantel  à  fons 
de  cuve,  et  une  houppelande,  au  pris  de  44  s.  p.  l'aulne. 
(Arch.  nat.,  KK  18,  fol.  13.) 

1431.  _  A  Jean  De  Lansheere,  marchand  pelletier  à 
Bruges,  pour400  martres  zibelines,  qui  ont  servi  à  fourrer 


deux  robes  de  mgr  à  30  s.  pièce,  600  1.  ;  pour  300  mar- 
tres de  Prusse,  pour  fourrer  une  robe  â  relever  de  nuit, 
150  1...  (Gachard,  Rapp.  si>r  les  archives  de  Lille,  p   277.) 

1458.  —  Pour  neuf  aulnes  velute  gris  pour  faire  audit 
sgr  [le  roi]  une  robe  longue  à  relever,  74  1.  5  s.  t.  {.4rcA. 
nat.,  KK51,  fol  22  v».) 

1474.  —  Une  robe  de  nuyt  de  veloux  noir  fourrée  de 
chatz.  Une  robe  de  nuyt  de  camelot  noir  fourrée  de  fri- 
sons noirs.  Une  robe  de  nuyt  d'ostade  de  Chypre  doublé 
de  toile.  (Inv.  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  26) 

1488.  —  Huit  aulnes  de  camelot  noir  pour  faire  une 
robe  longue  à  relever  de  nuyt  à  collet  renversé  pour  le 
dil  sgr  [le  roi]  au  feur  de  40  s.  t.  l'aulne.  {Arch.  nat., 
KK  70,  fol.  47  V.) 

ROBE    A  QUEUE. 

V.  1360.    Sachez  que  ma  vollenté  n'est  mie 
Que  je  despiese  la  manière 
Des  cotes  longues  par  deriere. 
C'est  la  meilleure  e  me  semble  guisse 
Qui  soit  de  nouvel  avant  assise. 
(La  clef  d^amour,  p.  85.) 

V.  1430.    Marchandes  de  ville  et  bourgeoises 
Qui  ont  estasde  grans  manière, 
Pendant  de  lectisses  deux  toyses, 
Cointz  chapperons,  large  cornière. 
Leurs  robbes  traînnant  par  derrière, 
Pongnetz  à  bombardes  au  compas, 
Peu  leur  vauldra  leur  scrpeliere. 
Car  à  tous  fault  passer  le  pas. 

(Monlaiglon,  Rec.  de  poésies  fraitf.,  t.  II,  p,  207.) 

1483.  —  Pour  avoir  fait  et  taillé  et  cousu  une  robe  à 
deux  queues  et  ung  chapperon  de  deuil  pour  la  dame 
donneur  [de  la  feu  reine  Charlotte] ,  pour  la  robe,  32 
s,,  et  pour  le  chapperon,    5  s. 

Pour  avoir  fourré  quinze  robes  à  deuxqueues  et  autant 
de  chaperons  de  deuil,  pour  partie  des  dames  et 
damoiselles  de  l'oslel  de  la  dite  feue  dame,  au  pris 
de  20  s.  t.  chacune  robe.  (Arch.  nat.,  KK  69,  ff.  177  V"  et 
183.) 

ROBE  DE  RELEVAILLES. 

1387.  —  A  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Guil- 
laume de  Dormans,  evesque  de  Meaulx,  pour  3  mars  7 
esterlins  de  perles  de  menue  semence  achattecs  de  lui 
...  pour  convestir  et  emploier  en  la  broderie  d'une  robe 
de  veloux  vermeil  en  graine  pour  les  relevailles  de  ladite 
dame  [la  reine],  116  1.  16  s.  p.  {Arch.  nat..  KK  19,  fol. 
110.) 

1397.  —  Item  une  robe  à  relever  de  drap  gris  de  deux 
garnemens,  c'est  assavoir  mantel  et  houppelande  fourrés 
de  gris.   {hiv.  desjoyaii.r  d'îsahelle  de  France,  fol.  10  v°.) 

1418,  —  Tanneguy  du  Chastel  prit  le  dauphin  entre 
ses  bras,  l'enveloppa  de  sa  robe  à  relever.  (Jouvenel  des 
Ursins,  542,) 

ROBE    DES    VALETS  ROYAUX. 

1497,  —  43 1.  6.  s.  3  d,  pour  4  aulnes  et  1/2  d'ecarlale, 
42  1.  t.  pour  6  aulnes  de  veloux  noir  et  110  s.  pour  deux 
aulnes  drap  gris  sandre  pour  faire  six  robbes  à  la  façon 
d'Allemagne  à  grans  pièces  d'estomac,  longues  devant 
et  derrière  d'environ  demi  pié  au  dessoubz  de  la  saincture 
et  escbancrees  par  les  costez,  et  ayans  manchons  larges 
jusque»  au  coulde,  seulement,  dont  la  moitié  du  cousté 
senestre  avec  le  manchon  est  entièrement  de  ladite  es- 
carlatte  et  l'autre  nioictié  faicte  et  my  partie  par  bandes 
en  long,  larges  d'environ  trois  doiz,  l'un  dudit  veloux 
et  l'autre  dudit  drap  gris,  icelles  robbes  faicles  pour  six 
varlets  dudit  sgr  [le  roi].  {Arch.  nat.,  KK  74,  fol.  85  v».) 

ROBE    DE  VENDREDI. 

1376.  —  22  aulnes  de  [drap]  tanné  pour  robes  des 
vendredis,  pour  nous  2  1/2  franc  l'aulne,  valent  55  fr. 
(Delisle,  Mandent,  de  Charles  V,  n"  1261.) 

ROBE    VOLANT. 

1464.  —Trois  aulnes  lalfelas  noir  de  Fleurance  pour 
doubler  le  corps  et  les  manches  d'une  robe  volant  pour 
le  dit  sgr  [le  roi],  laquelle  a  esié  faicle  de  drap  vert  fri- 
zé,  10  1,  6  s.  d.  t,  {Arch.  nat.,  KK  59.  fol.  36.) 
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ROBON  DE  CHASSE. 

1570.  —  Six  aulnes  tafietas  verd  pour  servir  à  dou- 
bler ung  robon  qui  sert  à  porter  à  la  chasse,  à  70  s. 
l'aulne.    (Arch.  nat.,  KK  131,  fol.  11.) 

1611.  —  Robon  =  a  short  gown  ;  or  a  side  cossock 
reaching  below  the  knees.  (Cotgrave.) 

ROCHER. 

1599.  —  Un  grand  rocher  vert  qui  est  dedans  un  es- 
tuy  de  velours  vert,  dedans  lequel  se  veoit  des  crottes 
[grottes]  couvertes  de  neiges,  2  escus. 

Un  autre  petit  rocherfaict  d'esmail,  sur  lequel  y  a  un 
oiseau  qui  a  un  rubis  dessus  son  dos  ;  lequel  rocher  les 
dits  orfèvres  [priseurs]  ont  dit  estre  les  feuilletz  d'ar- 
gent et  les  chastons  d'or,  et  y  a  plusieurs  esmeraudes, 
avec  son  estuy  doublé  de  satin  rouge,  40  escus.  [Arcb. 
nat.,  KK  157." fol.  31  v°.) 

ROCHET.  —  Fer  de  lance  pour  les  joutes,  arme 
de  tournoi. 
1285.       Desus  les  pennes  des  escus 
Se  fièrent  des  roches  agus. 
Qui  des  lances  li  Irons  brisierent. 
(J.  Bretex,  Le  tournoi  de  Chauuency,  v.  1997.) 

1381.  —  Trecentos  nonaginta  très  rochetas  ferratas, 
impennatos  de  carta,  in  una  cassa. 

Ducentas  astas  a  rochitisimpennatas,  partim  de  ramo, 
partim  non. 

Très  rochetas  impennatas  de  romo  cum  ferris. 

{Inv.  de  l'artillerie  de  Bologne,  ap.  L-  Bonaparte,  litudes 
sur  l'artillerie,  t.  I,  p.  361.) 

1385.  —  A  Huchonde  Nancy,  heaumier,  pour  vingt 
roches  et  douze  grappes  faiz  faitis  et  acercz  pour  le  roi, 
20  frans.  (Arch.  nat.,  KK  34,  fol.  60  v».) 

1449.  —  Gualterio  Teutonico,  pro  certis  ferris  artifi- 
ciosis  per  eum  factis  in  moduin  rochetarum  proiciendis. 
(Angelucci,  Doc.  ined.,  p.  155.) 

1449.       Fors  qu'à  donner  ces  beaux  cops  de  roques 
Sa  housse  rouge  estoit  de    beaux    floquès. 
[Pas  d'armes  de  la  bergère,  ap.  Quatrebarbes, 
Œuures  du  roi  René,  11,  p.  76.) 

1495.  —  A  Hughes  Beckman,  faiseur  de  rochets  à 
Bruxelles,  pour  trente  six  rochets  d'acier  et  trente  six  de 
fer  ayantservi  aux  joustes  de  Malines,  les  rochets  d'acier 
à  6  s.  et  les  rochets  de  fer  à  3  s.  (Gachard,  Happ.  sur 
les  arch.  de  Lille,  p.  290.) 

1648.  —  Les  lances  avec  lesquelles  l'onjonstoit  en 
ces  tournois  avoient  des  rochets  ou  mornes  rondes  plus 
larges  que  la  paulme  de  la  main,  semblables  à  celles 
que  les  bateliers  ont  au  bout  de  leurs  longues  piques 
lorsqu'ils  joustent  sur  la  rivière  de  Seine.  (Vulson  de  La 
Colombière,  Théâtre  d'honneur,  I,  p.  233.) 

ROCHET.  —  Vêtement  ecclésiastique,  puis,  par 
extension,  vêtement  civil,  tunique  courte  à  manches, 
adopté  dans  le  costume  masculin  comme  dans  le 
costume  féminin. 

1323.  —  Quinque  roquest  episcopales  et  unum  sup- 
pellicium.  (Inu.  de  lacath.  de  Rodez,  p.  262.) 

1376.  —  Dessira  [à  cette  femme]  son  roquet  ou  coste 
qu'elle  avoit  vestue  pour  aller  aus  champs.  {Arch.  nat., 
JJ  109,  n»  354.) 

1410.  —  Icellui  suppliant  print  un  habit  nommé branc 
ou  roquet  de  toile  que  femmes  portent  volontiers  par 
dessus  leurs  robes.  (Arch.  nat.,  JJ  164,  n"  179.) 

1454.  —  [Fête  du  faisan.]  Par  dessus  ceste  cotte 
[les  dames]  en  manière  d'un  rochet  à  la  fachou  de  Bra- 
bant,  qui  estoit  gent  habillement  de  sy  fine  toille  que  on 
veoit  la  cotte  cramoisi  parmy  ;  et  lequel  rochet  estoit 
bordé  d'une  fringes  assez  longues  de  fil  d'or.  (Matth. 
d'Escouchy,  édit.  Beaucourt,  t,  11,  p.  227.) 

1481.  —  Ledit  damp  Jaicque  s'en  fouyt...  vestus  en 
rochet,  enguisedecharetons.  [Journal d'Aubrion,  p  128.) 

1606    —  Un  ancien   genre  d'habillement   de  femme, 
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qui  estoit  estroitel  de  lin,  comme  pourroit  estre  un  ro- 
quet. (Nicot.) 

1606.  —  Habit  de  toile  blanche  ou  sarge  noir*  que 
es  personnes  ecclésiastiques  selon  la  diversité  de  leur 
ordre  portent  sur  leurs  robbes  qui  est  pendant  par  de- 
vant et  par  derrière  bien  bas  et  estroit,  pour  laquelle 
cause  on  appelle  la  serviette  celuy  qui  est  de  toile,  et  a 
un  trou  ou  enlestures  le  vestir.  (Nicot.) 

1635,  —  Vêtement  de  prélat  et  de  religieus  façonné 
en  petit  et  court  mantelet  à  capuchon  ou  sans  capuchon. 

Jupe  de  toile  que  les  villageois  portent  sur  leur  ho- 
queton  parmi  le  travail.  (Monet.) 

RODIER.  —  Charpentier.  Se  dit  encore  au  Péri- 
gord  d'un  charron  ou  fabricant  de  roues. 

1621  —  Faira  pour  son  chef  d'oeuvre  un  doladoire 
et  une  cognée  servant  à  l'usage  du  rodier  ou  charpen- 
tier de  haute  fuie.  (Stat.  des  forgerons  de  Bordeaux,  492.) 

ROE,  ROUE.  —  Pupitre  tournant. 

1323.  —  A  Glore  le  huchier,  pour  faire  le  roee  par  le 
quelle  les  dames  [de  Sainte  Claire]  seront  administrées, 
24  s.  (Arch.  nat.,  KK  393,  fol    58  ) 

1394.  —  En  l'cstude  deux  roes  et  une  chayere  pri- 
sees32  s.,  lesquelles  ont  esté  baillées  au  maislre  du  col- 
lège [de  Fortet].  {Bibl.  nat-,  ms.  franc.  8630,  p.  19.) 

1467.  —  Ung  sainct  Gerosme  d'argent  doré,  tenant 
un  lion  devant  luy  d'une  part,  et  d'autre  une  reuwe 
chargée  de  livres.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,    2025.) 

1471.  —  Une  grande  roue  de  boys  pour  une  estude. 
(Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.  13  V.) 

ROE.  —  Orné  de  dessins  en  forme  de  cercles. 
XIII"  s.       Panl  à  son  col  la  grant  targe  roee 
Que  l'Alement  i  avoit  apportée. 
(Aymeri  de  Narbonne,  v.    1870.) 
Xlll"  s.  Desus  ot  estendu  un  chier  paile  roé. 

(Florence  de  Rome,  édit.  Wallenskôld,  v.  2271.) 

ROE.  —  Sorte  de  jeu  de  palets. 
1410. —  Un  jeu  appelle  le  jeu  des  roes  de    fer.  (Arch, 
nat.,  JJ  165,  n»  119.) 

ROELE.  —  Bougie  enroulée. 

XIII'  s        Doné  nos  à  maint  beax  tortiz. 

Mainte  roele,  maint  biau  cierge. 

(Barbazan,  Fabliaux,  I,  p.  338.) 

ROELE,  RODELLE.  —  Bouclier.  —  Voy.  Rondache 
et  Rondelle  d'armes. 

XIV»  s.  —  Les  ennemis  esloient  si  fort  couvers  de 
pavoys  et  de  rodelles.  (Martène,  Thés,  anecdot.,  HI,  col. 
1515.) 

ROES,  ROELLis.  —  Palissades.  — Voy.  Rolets. 

ROHART.  —  Ivoire  de  l'hippopotame. 

1260.       Tous  li  paisson  estoient  d'ivoire  de  roal. 
(La  conquestede  Jérusalem,  v.  5514.) 

1399.  —  Un  coustel  à  un  vieil  manche  de  rohart. 
Jnu.  de  Charles  VI.) 

1412.  —  Un  grant  tableau  de  boys  quarré  garni  de 
dix  marcs  d'or  ou  environ,  ouquel  par  devant  a  un 
ymaige  de  Nostre  Dame  fait  d'ambre  et  de  musc,  qui  a 
les  mains  et  visaige  de  rouart,  tenant  sou  enffant  sem- 
blablement  fait  tout  de  rouart  sur  un  champ  de  musc, 
semé  des  armes  et  devise  de  mgr  [le  duc  de  Berry]. 
(^rcii.  nat.,  KK  258,  fol.  11  V.) 

1549.  —  Luy  en  faut  adapter  d'autres  [dents]  d'or  ou 
d'ivoire,  ou  de  dents  de  rohart  qui  sont  excellentes  pour 
cet  effet.  (Ambr.  Parc,  cbap.  3,  p.  17.) 

1611,  —  Rouart  :  Great  and  strong  —  boned  fish,  or 
the  wheele  fish.  (Cotgrave.) 

1690.  —  Lapeyrère,  en  sa  Relation  de  Groenland,  dit 
que  ce  qu'on  croit  corne  de  licorne  est  une  dent  d'un  gros 

fioisson  nommé  par  les  Islandols  narwal  et  dans  d'autres 
ieux  rohart,  qui  se  trouve  dans  la  mer  glaciale,  qui  a 
fourny  abondance  de  ces  cornes  dans  les  cabinets  des 
curieux. 

Même    Charras,     dans  sa  Pharmacopée,  se  vante  d'en 
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ROLLET 


l'aune      {Ann.-BuU.  de  la 
II,  1864,   p.  89  et  92.) 


avoir  une  qui  surpasse  en  longueur  et  en    grosseur  celle 
du  trésor  de  Saint  Denis.  (Furetière,  v»  Licorne  ) 

ROI  (couleur  de).  —  Couleur  havane. 

1543.  —  Item  une  pièce  de  drap  de  couleur  de  roy, 
contenant  22  aulnes  et  trois  quarts,  au  pris  de  28  s.  t. 
l'aulne    (Cples  des  Célestim,  fol.  108) 

1546.  —  Le  premier  à  qui  il  s'adressa  esloitvestu  d'une 
robe  gocourte  de  cou  leur  deoy.  (Rabelais,  Pantagruel, 
1.  5,  ch.  16.)  r 

1611.  —  Couleur  de  roy  =  was  in  old  time  purple  ; 
but  now  is  ihebright  tawnie.  (Colgrave.) 

1690.  —  Du  bleu  et  du  rouge  d'escarlate  de  France  se 
fait  la  couleur  de  roy,  l'amaranthe,  la  couleur  dépensée, 
le  violet.  (Furetière,  v»  Bleu.) 

ROI  ET  REINE  (jeu  de). 

1240. —  Nec  sustineant  ludos  fieri  de  rege  et  regina. 
[Synod.  Wigorniensis,  ap.  Du  Cange,  v"  Ludus.) 

ROI  DES  RIBAUDS.  —  Officier  de  la  suite  du 
roi  et  des  grands  seigneurs  chargé  plus  spéciale- 
ment de  la  police. 

1322.  —  Le  roy  aux  ribaux  qui  estoit  au  mareschal 
ne  mangera  pas  à  court...  et  se  doit  tenir  tousjours  hors 
de  la  porte  et  garder  illuec  que  il  n'y  entre  que  ceux 
qui  y  doivent  entrer    (Leber,  XIX,  73.) 

1336.  —  Au  roy  des  ribaus,  pour  batre  Agniès  le  sote 
par  deux  fois,  10  s. 

1417.  —  Cervoisier,  roy  des  ribaux  [du  duc  de  Berry]- 
[Inu.  du  duc  de  Berry,  t.   II,  p.  296  ) 

1459.  —  Pour  chincq  aunes  de  drap,  moitié  violet  et 
moite  bleu,  pour  vestir  par  grâce  et  courtoisie  le  roy 
des  ribaux,  au  pris  de  20  s. 
Soc.  de  l'histoire  de  France,  t 

ROIS,  REST.  -  Filet. 

V     1310.  Une  petite  rois  a 

Et  une  petite  nacele. 
Si  ne  prenoil  que  poi  davele 
Ou  d'autres  pissonnés  menus. 
(Roman  de  Fauvel,  édit.  Langfors,  v.  548.) 
V.  1380.   Quant  l'esprevier   prend  la   vielle   perdris, 
De  roys  on  doit  avoir  très  longue  soye. 
(Eust.   Descbamps,  t.  IV,  p.  127.) 
1459.    —   A  Mgr  de  Levis,  chevalier,  premier  cham- 
bellan du    roi,  pour  un  rays   de  filet  à  prendre  oiseaux 
que  mgr  Charles  de  France  avoit  fait  faire  pour  son  estât, 
11  1.  (H.  Stein,  Charles  de  France,  p.  9.) 

Voy.  aussi  Réel  et  Reseul. 

ROIS  (les  trois).  —  L'allusion  aux  trois  rois  ma- 
ges a  été  fréquente  au  moyen  âge. 

1389.  —  Un  anel  d'or  pontifical  à  un  gros  saffir  au 
milieu,  vingt  cinq  grosses  pelles,  six  petites  esmeraudes, 
trois  saffirs  et  trois  rubis,  et  autour  de  l'annel  sont  es- 
cripts  les  noms  de  trois  rois    (Inv.  de  R.  Picque,  14.) 

1579,  —  Je  vous  prie,  n'est-ce  pas  une  vraye  super- 
stition de  dire  que  celuy  qui  porte  le  nom  des  trois  roys 
qui  vindrent  adorer  nostre  Dieu,  à  si,avoir  (iaspar, 
Melchior  et  Balthasar,  est  guari  de  l'épilepsie  ?  (A.  Paré, 
chap.  32.  p.  19.) 

ROISOLE,  RDissOLE.  —  Gaufre. 
XIII»  s.  S'auques  de  chieent  les  escoles 

Por  querre  le  mole  à  roisoles. 
(Sainte  Léocade,  v.  1098,  ap.  Roquefort.) 

ROIX,  RosEREAU.  —  Fourrure  d'hermine. 

1260.  —  Loire,  rosereul,  couree  ou  à  coureer,  doi- 
vent chacun  obole  de  tonlieu  se  il  i  a  la  queue. 

Nulespiaus  de  loire  ne  deroseruel  nede  gourpil  on  doit 
point  de  obole  de  tonlieu  jasoit  que  elles  aient  queue 
se  la  piau  n'est  vendue  11  d.  ou  plus.  {Slat.  des  métiers 
de  Paris,  326-327.) 

1380.  —  Ung  mantel  de  chappelle  froncié  de  une 
ascarlale  sanguine  clere  à  Iroys  boutons  de  drap  plaz 
fourrez  de  doz  de  reiz.  {Inv.  de    Charles  V,  n»  3481.) 


1386.  —  Pour  la  fourreure  de  unes  bottes  de  cuir  ■ 
relever  pour  ledit  monsgrle  duc  de  Thourraine,  centdo'^ 
de  rais  valent  4  I.  t.  (Arch.  mit.,  KK  18,  fol.  38  v".) 

1390.  — Pour    la  fourreure  d'une    paire  de  bottes  de 
cuir  à  relever  de  nuit    pour    ladite    dame    [la    reine]... 
tenant  la  penne  52  dos  de  raiz  au    pris  de  6  1.  8  s.   p.   le 
cent.   (Arch.  nat.,  KK  21,  fol  52  V.) 
V.  1390.  Gris  cscureus,  fines  laitisses. 
Afin  c|ue  plus  soient  faitisses. 
Pannes  de  roix    leur  sont  moult  bonnes. 
(Eusl.  Deschamps,  édit.  Q.  de  Saint-Hilaire,  IX,  p. 43.) 
Court    et    long    menteaulx,  hopelandes 
Fourrées  de  gris,  belles,   grandes. 
De  menu  vair,  de  roix,  d'armines 
Foynes,  martres  bonnes  et  fines. 
(Ibid.,  t.  IX,  p.  79.) 
1399.   —  Comme  ledit     exposant  eust    acheté   à   une 
foire    du     Lendit    plusieur    peleteries.. .    dont    entre   les 
autres  y  en  avoit  deux  pennes    de  rays    conienans     envi- 
ron   500  ventres..,   cuidoit   que  elles  feussent  bonnes   et 
marchatides... 

Raporlerent  [les  jurés  visiteursj  que  lesdites  pennes  de 
rays  estoient  bonnes  et  marchandes  et  n'y  congnois- 
soient  aucuns  ventres  autres  que  de  rays,  excepté  un  de 
menu  vair  qui  valoit  autant  comme  un  ventre  de  rays... 
(Fagniez,  Eludes  sur  l'industrie,  p.  391.) 

1423  —  Un  manteau  de  blanc  et  de  noir  ouvré  à 
ondes,  fourré  d'escureux  et  de  royx,  ouvré  à  onder comme 
le  drap,  prisé  40  s.  p.  [Inu.  du  chat,  de  Bruyères.) 

1582.  —  Eremine  ou  rozereaulx,  le  timbre  30  s. 
(Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

1611.  —  Rozereaux  :  a  kind  of  martins,  whose 
skins  are  of  much  request.  (Cotgrave.) 

1723  —  Roscreaux,  fourures  qu'on  tire  de  Moscovie 
par  la  voie  d'Archangel.  Ces  peaux  sont  bonnes  pour 
envoyer  en  Suisse  où  elles  servent  à  fourer  des  bonnets. 
Le  tarif  de  1664  les  met  sur  le  pié  des  hermines.  Le 
tymbre  qui  est  de  vingt  couples  de  peaux  paye  6  liv.  de 
droits  d'entrée  et  de  sortie.  (Savary.) 

ROLET.  -  Doublure. 

1490.  —  Pour  neuf  aunes  un  tiers  de  drap  de  Perpi- 
gnan, 23  1.  6  s.  8  d. 

Pour  vingt  aunes  et  quart  de  rolet  pour  doubler,  11 
1.  2  s.'9  d.  ^Grandmaison,  Artistes  tourangeaux,  p.  285.) 

ROLETS,  ROEs.  —  Palissades. 

XII*  s.     Faites  armer  vos  armes,   les  grans  et  les  menus. 
Et  s'asailliés  Lossane,     les  roes  et  les  murs. 
(Aiol.  édit.  NormandRaynaud,   v.  9515  ) 
XIII''  s.  ...Si  l'a  faite  garnir 

Et  fait  serrer  les  portes  et  lever  ces  paliz, 
Regeter  ces  fossez  et  ces  hauz  roUeiz. 

(Doonde   La  Roche,  v.  2271.) 

XIII^  s.  Tant  m'ont  de  lor  mestier  ensengiet  et  apris 
Soussiel  nen  a  chastel,  donjon    ne    roellis. 
(Elie  de  Saint  Gille,  v.  1196.) 
XIII'  s.   Dom  le  feu  fez  grans  par  dejoute  un  paliz 
Dejoute  le  chatel  devant  le    rolleiz, 
"  (Florence  de  Rome,  édit.  Wallenskold,  v    4688.) 

ROLLET,  ROULEAU.  —  Banderole. 

1507.  —  Au  dedans  de  celuy  tabernacle  estoit  ataché 
ung  roUet  où  avoit  en  escript  les  deux  mectres  qui  s'en 
suivent.  (J.  d'Auton,  Chron.,  t.  IV,  287.) 

1545.        Autres  tapis  et  ciel  n'auras 

Pour  faire  à  ta  couche  ornement. 
Fors  de  rouUeaux,  que  tu  tendras 
De  verd  et  rouge  seullement. 

(Superfluité  des  habits  des  dames,  ap.  Montaiglon,  Ree. 
de  poésies  françoises,  t    VIII,  p.  299.) 

V.  1680.  —  Papier  contenant  ce  que  l'on  doit  dire  et 
faire  en  un  personnage,  en  un  jeu.  (Dict.  des    rimes.) 

1690  —  Rouleau  =  bandes  chargées  d'écriture  qu'on 
fait  sortir  de  la  bouche  des  figures  quand  on  leur  veut 
l'aire  dire  quelque  chose. 

L'ancienne  peinture  et  graveure  éloit  chargée  de 
plusieurs  rouleaux  qui  ne  sont  plus  en  usage.  (Furetière) 
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ROMAINE.  —  Balance. 

1939.  —  Le  suppliant  retint  l'autre  pièce  de  toille 
avec  un  romman  et  un  biquet  d'argent  à  peser.  {Arch. 
nat.,  JJ  154,  n»  751.) 

1408.  —  Cum  Guillelmus  Volerie.  fromagerius,  com- 
rans  in  loco  de  Insula  Albigesii...,  caseos  suos  in  platea 
dicti  loci  de  Laurano...  venderét  et  cum  pondère  ro- 
manae,  gallice  tronneau,  ponderaret...,  respondit  quod 
ymo  cum  dicto  pondère  romane  ponderaret  dum  tamen 
bonum  pondus  afferret.  (Arch.  nal.,  JJ  163,  n"  76.) 

1640.  — La  balance  à  croc  i  statera]  est  une  balance 
portable  de  drappier  sans  bacins,  n'ayant  d'un  costc 
qu'un  crochet  et  de  l'autre  le  poids,  lequel  tant  plus  près 
il  est  du  centre,  tant  plus  il  pèse,  et  en  estant  plus  éloi- 
gné, pèse  d'autant  moins.  (Janua  aurea,   767.) 

ROMANIE  (œuvre  de).  —  Ouvrage  oriental. 

1295.  —  l'nam  tunicam  et  dalmaticam  de  xamlto 
rubro,  brodatam  de  opère  Bomanie,  ad  cantones  grifos  et 
aquilas  sine  alio  ornamento.  {Thés,  Sedis  apostolice,  fol. 
103  v°.  ) 

1379.  —  Une  autre  chappe  à  prélat  brodée  sur  or  à 
ouvrage  de  Roumenie,  et  la  donna  l'archevesque  de 
Craon. 

Une  chappelle  cothidiane  de  drap  d'or  azuré  à  petites 
estoilles  d  or.  et  a  en  la  chasuble  ung  orfroiz  d'or  à  yma- 
ges  de  Roumenie.  (Inu.  de  Charles  V,  n"'  1040  et  1110.) 

Voj'  aussi  :  drap  de  romanie. 

ROMARIN.  —  Herbe  odoriférante. 

1470.    Oultre  plus  en  lieu  d'herbe  vert 
Qu'on  a  accoustumé  d'espandre 
Tout  le  parquet  estoit  couvert 
De  romarins  et  de  lavande, 
(Martial  d'Auvergne,    Arrests  d'amour,    fol.  8  V.) 
V.  1500.  —  Item    fay  une    cuillier    de    romarin,    tout 
ce  que  tu  mangeras  en    ceste   cuillier  sera    sain.    [Traité 
anonyme   des    eaux  artificielles,  fol.  98  V.) 

ROME  (ouvrages  de). 

835  —  [A  l'abbaye  de  Fontenelle.]  De  vestimentis 
ecclcsiaslicis  largitus  est  pallia,  qua3  dicuntur  funda- 
ta..  ,  cappas  Roinanas  duas  ..,  cingula  opère  romano 
facta,  auro  decorala  duo  (ActaOrd.  SS.  Bened  ,  saec.  4, 
pars  I,  p.  634.) 

1328.  —  Sachent  luit  que  je,  Jehan  de  Gant,  paintre 
demorant  à  Paris,  ay  euz  et  receuz  de  monsgr  Guillau- 
me de  Salins,  chapelain  madame  d'Artois,  pour  trois  grans 
tabliaus  et  uns  peliz  ront  à  ymages  de  l'ouvraige  de 
Rome,  lesqués  j'ay  venduz  et  dellivrez  à  madite  dame, 
11  1.  p.,  don  je  me  tien  pour  bien  paiez.  (J, -M.  Richard, 
Mahaut  d'Artois,  p.  35',).) 

1361.  —  Unum  pluviale  de  [opère]  anglicano,  quod 
fuit  Nicolay  Tertii,  cum  diversis  figuris  et  in  campo 
aureo  cum  aurifrisio  de  opère  romauo,  in  medio  ejus 
praecipue  est  ymago  Salvatoris,  cum  luna  et  sole 
ab  utraque  parte  et  duobus  angelis,  uno  a  dextris  et  alio 
a  sinistris. 

Unum  pluviale  de  diaspero  viridi...  cum  aurifrisio  de 
opère  romano  ad  figuras  sanctorum  apostolorum,  in 
cujus  caputio  est  figura  béate  Virginis  Marie 

Aliud  pluviale  de  dj'aspero  rubeo...  cum  aurifrisio  de 
opère  romano  cum  ymagine  Salvatoris  et  Domine  nos- 
tre  et  ab  utraque  parte  diverse  alie  ymagines  apostolorum 
et  aliorum  sanctorum,  in  cujus  capputio  est  j'mago 
cujusdam  ponlificis   cum  mitra  in  capile. 

Aliud  pluviale  de  panno  serico  ad  aurum  ...  cum  auri- 
frisio de  opère  romano  ad  ymagines  apostolorum,  infra 
quas  ymagines  sunt  aves  et  folia  diversorum  colorum, 
in  cujus  summitate  sunt  ymagines  Salvatoris,  nostre 
Domine  et  sancti  Johannis  Baptiste. 

Ammictus  de  cortina  cum  aurifrisio  de  opère  romano 
cum  tribus  compaxibus  in  quorum  quolibet  est  quedam 
figura   média  unius  sancti  et  alia  folia  de  serico. 

Unum  aurifrisium  pro  amraicto  antiquum  laboratum 
a{J  perlas  de  opère  romano  cum  septem  figuris  sanc- 
torum, cum  compaxibus  de  perlis  et  dvademis  de  perlis. 
Trésor  de  Saint-Pierre  de   Rome,  p.  19,  20,  22,  48  ) 


1561.  —  Ung  estuy  d'acier  faict  à  la  moresque  d'or 
et  d'argent,  ouvrage  de  Romme.  (Inv.  du  châl.  de  Pau, 
n»  258.) 

BOME  (peau   de). 

1560.  —  Deux  paires  de  bottines  de  peau  de  Rome 
veloutées,  cousues  de  soye,  7  liv.  —  Pour  deux  paires 
de  bottines  rouges  d'un  costé,  de  peau  de  Romme,  7  liv. 
—  Pour  huit  paires  de  bottines  de  peaulx  de  Rom- 
me, 28  \.(Arch.  nat..  KK  126,  ff.  49  et  50  v».) 

RONCIN.  —  Cheval  de  service,  de  labour. 

XII' s.      ..  Je  voi  un  chevalier 

Armé  et  fervesti  sor  un  ronchi  trotier. 

(Aiol,  édit.  Normand-Raynaud,  v.  1825.) 
V.  1220.  Si   vos  demaine  Karles  comme  ronci  trolier. 

(Doon  de  Maience,  v.  909.) 
XIII°  s.  Mais  j'ai  au  mains  ronchi  traiant. 

{Jeu  de  Robin  et  Marion,  v.  639.) 
XIII»  s.  —  Roncins  de  Bretaigne.  (Crapelet,  Proverbes 
et  dictons  populaires.) 

1327.  —  Et  avoient  bien  [les  Ecossais]  trois  mille 
armeures  de  fier,  chevalier  et  escuiers,  montés  sur  bons 
roncins  et  bons  coursiers,  (Froissart,  édit.  Luce,  t  I, 
p    53.) 

13S2.  —  Pour  un  roncin  gris  acheté  [pour  le  roy] 
en  la  foire  du  Lendit,  48  1.  p.  Pour  un  roncin  rouen  mar- 
qué en  la  cuisse  senestre,  60  frans.  [Arch.  nat.,  KK  34, 
fol.  4  V».) 

1383.    Bertran  estoit  montez,  pourezfust  ces  roncins  ; 
L'un  à  l'autre    disoit  :  fils  est   de  chevalier 
Et    si  va  chevauchant  le  cheval    d'un  monnier. 
{Chron.  rim.  Du  Guesclin,  t.  I,  p.    17.) 

XIV«  s.     Le  messagier  s'en  vay  leumenl 
Ab  so  rocinet  tôt  ambiant. 
{Guillaume  de  La  Barre,  édit.  Meyer,v.  2894  ) 

RONCONE,    RONCLE.  — Sorte  de  faux,  serpette. 

1053.  —  Runcones  sunt  quibus  vêpres  secantur  dicti 
hi  et  falcastria  a  similitudine  faleis  dicuntur.  (Papias, 
Vocab.) 

1286.  —  Riinco...  instrumentum  quo  herbe  evellun- 
tur  et  vêpres  secantur.  (Balbus  de  Janua.) 

RONCONE.  —  Arme  d'hast  italienne,  assez  voi- 
sine du  fauchart. 

1294.  —  Et  est  à  savoir  que  ce  sont  les  armeures  qui 
faillent,  selonc  mon  dit,  pour  chascun  galie..  deux 
dozaines  de  rondes  et  cent  javeloz.  {.Arch.  nat,  J  387, 
n»  12.) 

1341.  —  Sint  item  et  esse  debeant  in  dictis  galeis 
in  una  capsia  ronchoni  de  ferro  duodecim.  (Pardessus, 
Rec.  des  lois  maritimes,  IV,  p.  489  ) 

1507.  —  Premièrement  300  des  armuriers  de  ladite  ville, 
tout  armez  à  blancs  et  tous  eniplume»,  portant,  les  ungs 
demyes  piques,  les  autres  hacquebutes,  les  autres  parti- 
zannes,  roncons  et  grans  espées  à  deux  mains,  {Chron. 
de  Jean  d'Auton,  édit.  Maulde,  t.  IV,  p.  291.) 

1570.  —  La  allabarda  antica  dalla  quale  i  moderni 
hanno  formata  (sic)  un'  altra  allabarda  et  la  roncha..., 
vi  aggiunsero  un  rampino  con  la  punta  volta  verso  il  ina- 
nico,  con  il  quale  si  puo  facilmente  stracciar  l'armi  et 
tirar  gli  buomini  da  cavallo.  Quelli  che  formorono  la 
allabarda  moderna  volsero  che  questo  rampino  fosse  nel 
falso.  Et  quelli  che  formorono  laroncalo  volsero  nel  taglio, 
lasciando  pero  il  taglio  tanto  lungo  che  il  rampino  non 
impedisse  punto  il  ferir  di  taglio,  anzi  perche  il  ta- 
glio havesse  maggior  effetto,  volsero  che  in  ogni 
parte  il  rampino  fosse  tagliente.  Havremo  dunque  per  le 
cose  dette  che  la  roncha  sia  la  piu  perfetta  di  tutle  le 
quest'altre  armi,  percio  che  offende  in  tutti  sei  i  motl 
et  con  il  rampino  taglia  et  punge,  il  che  non  fa  la  alla- 
barda moderna.  (Giac.  di  Grassi,  p.  101.) 

1612.  —  Roncare.  suerre,sterpare,  tagHarconlaronca 
o  roncone...  ronca  arme  d'asta  adunca  (torta  in  punta  a 
similitudine  rostro  d'ucel  rapace)  et  tagliente. 

...  I  ronconi  con  liquali  si  tagliono  i  venenosi  slirpi. 
[Vocab.  delta  Crasca.) 
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ROND.  — Mode  de  coiffure  féminine,  adoptée  au 
xvii«  siècle. 

1690.  —  Les  femmes  appellent  un  rond  le  bourrelet 
qui  leur  sert  à  relever  leurs  cheveux  en  se  coeflant. 
(Kuretière.) 

RONDACHE.  —  Bouclier  circulaire  servant  aux 
fantassins  dès  la  fin  du  XIII"  siècle  (anciennement 
«  rondelle  »  ou  «  roele  »  ;  voy.  ces  mots),  et  em- 
ployé jusqu'à  la  fin  du  XVI'.  La  rondache  était  gé- 
néralement en  bois  recouvert.de  cuir  {ilal.  rodella). 

1569.  —  Cinquante  rondaches  garnies  et  doublées  de 
bon  cuyr  et  de  courayes  à  l'espreuve  d'harquebuze, 
contenants  chacunne  deux  pieds  et  demy  de  largeur 
ou  envyron  à  sept  escus.  (Verger,  Arch.  cur.  de  Nantes, 
I.  fol.  305.) 

XVI'  s.  —  Et  s'ils  vouloyent  avoir  un  casque  et  un 
rondache  à  preuve,  pour  les  assauts  et  escarmouches. 
(La  Noue,  267.) 

1609.  Qui  pour  une  rondache  empoigne  un  escabeau. 
(Math.  Régnier,  satire    x.) 


Rondache,  xvi°  siècle. 
D'après  le  «  Boccace  «  de  Munich. 

RONDEAU.  —  Ornement  rond  sur  une  ceinture. 

1340.  —  Voy.  CEINTURE  et  trépas. 

1416.  —  Un  petit  chappellet  où  il  y  a  dix  neuf  roon- 
deaux  de  perles  et  en  cbascun  roondeau  huit  perles,  14 
1.  t.  (Inv.   du  duc  de  Berrg,  n°  141.) 

RONDEAU.  —  Essuie-main  sans  fin  monté  sur 
un  rouleau. 

1505.  —  Deux  rondeaulx  de  chanvre  en  damas  tenant 
environ  deux  aulnes  et  demie.  {Inv.  de  Vév.  deMetz,  109. 

RONDELIS. 

1455.  —  Ce  sont  les  ouvraiges  de  maczonnerie  que  le 
roy  fait  faire  en  son  chasteau  de  Baugé. 

....  Item  le  pignon  de  devers  le  curé  et  le  pignon  de 
devers  l'estang  seront  à  rondeliz  et  à  espessiz  par  des- 
sus. (Lecoy  de  la  Marche,  Comptes  et  mémoriaux  du  roi 
René,  art    240.) 

1474  —  Réparations  qu'il  faull  faire  ou  chasteau 
de  Saumur  touchant  le  fait  delà  maczonnerie... 

Item,  fault  garnir  de  parpaîns  et  rondeleys  entre  la 
vir  neufve  et  les  pies  des  noés  de  ladite  vir,  en  ensui- 
vant les  couvertures.  {Ihid.,  227.) 

1657.  — Et  audevant  de  ladite  chapelle  y  sera  élevé 
une  aiguille  de  pignon,  garnie  de  rondelis.  (Marchegay, 
Arch.  de  l'Anjou.  II,  p.  342.) 

RONDELLE.  —  Pièce  de  la  lance  servant  à  main- 
tenir l'arrêt,  garde  d'épée. 

1309.  —  Aura  ledit  homme  une  espee  à  pointe....  :'i 
croez  et  à  rondelle  devant  la  main,  à  plom  ront.  (Lobi- 
neau,  Preuves  de  l'hist.  de  Bretagne,  11,  col,   1639.) 

1358.  —  Six   hiaumes  à  jouster    et   six    bannières  et 


trois  rondelles;  deux  rondelles  à  jouster  de  la  viese  ma- 
nière. (Inv.  de  Guill.  de  Hainaut.) 

1411.  —  Quatre  rondelles  à  jouster,  une  agrappe  et 
six  rochez.  (Arch.  nat.,  KK  35,  fol.  108  v".) 

1442.  —  Chacun  portera  ses  garnisons  de  lances  et 
de  fers,  excepté  que  la  rondelle  qui  git  sur  les  deux 
mains  ne  sera  que  de  quatre  doigts  de  large  et  non  plus. 
(Monstrelet,  835.) 

1484.  —  Le  duc  d'Orléans  fait  acheter  en  la  ville 
de  Melun  une  douzaine  de  lances  toutes  prestes,  garnies 
de  rochez  d'agrappes  et  de  contre  rondelles.  (Arch.Jour- 
aanvault,  n"  674.) 

1614.  —  Le  roseau  [calamus  aromaticus]  sert  à  faire 
des  flesches  ;  et  le  cortex  des  rondelles  ou  pavois  estant 
collé  en  lieu  de  papier  ou  parchemin  l'un  sur  l'autre, 
cela  estoupant  et  ayant  la  faculté  d'amortir  un  coup. 
(Dinet,  Hiéroglyphiques,  1.  2,  p.  197.) 

1627.  —  Brocchiere  =  una  rotella  piccola  che  si 
suoi  fare  di  ferro  =  petite  rondelle  =  Broquel.  (César 
Oudin.) 

RONDELLE  D'ARMES.  —  Bouclier  rond 
(comme  rondache). 

1561.  —  Cinq  rondelles  dorées  avec  leurs  franges 
d'or  et  de  soye  noire  et  turquin,  avec  leur  couverte  de 
cuyr.  (Giraud,  L'armement  au  moyen  âge.) 

1598.  —  A  Ferrand  Goussal,  bossetier  du  roy,  pour 
une  rondelle  d'armes  d'assier  dorée,  ouvrée  ei  taillée,  et 
avoir  fait  et  taillé  dessus  la  dite  rondelle  l'ymaige  de 
saint  Sébastien  et  de  madame  sainte  Barbe,  le  tout  fort 
doré,  45  s.t.  {Arch.  nat.,  KK  86,  fol.  62.) 


HuNOELLE,    X\*    siècle. 

D  après  Gaignières.  Bibl.    nat.,  Estampes  Oa  13,  pi.  5. 

1606.  —  Bouclier  dont  les  gens  de  pied  usent...  et  est 
faite  de  bois  ou  racine  d'arbre  comme  Ëguier,  et  couverte 
de  cuir  bouilli  ou  de  nerfs  dehachez,  et  empastez  de 
forte    cole     pour    les    meilleures,    ainsi    appelée   par    ce 

qu'elle  est   ronde  ;    les  piétons  la  portent   au  bras 

gauche.  (Nicot.) 

RONTOUR.  —  Probablement  un  binet  à  spirale. 

1514.  —  Deux  grans  chandeliers  à  flambeaux  enfaçon 
de  tourelles,  dont  le  pied  est  garny  de  boure  cizellé  tout 
alentour,  avec  ung  ronlour  rapportant,  à  viz,  garniz  de 
trois  collets  doubles  dorez,  (/nv.  de  Charlotte  d'Albret, 
p.  37.) 

ROOT.  —  Poulie  ou  tour  d'une  chèvre  à  soulever 
les  canons  pour  les  monter  sur  des   chariots. 

1437.  —  A  Perinet  Le  Royer...  fait  un  root  en  la  hee 
avec  quoy  l'on  charge  la  bombarde... 

A  Philippe  Guerrapin,  mareschal...,  pour  avoir  ferré 
le  root  de  ladite  hee.  (Dépenses  faites  à  Troyes  pour  le 
siège  de  Montereau, édit.    Boutiot,  p    7.) 


ROQUET,  ROQUETTE.  —  Canon  d'une  fusée. 

V.  1430  —  Pouidre  pour  feu  volant  en  l'air...  Si  le 
dict  canon  ou  roquet  estoit  à  deux  estantes,  l'une  plus 
grande  que  l'autre  de  quoy  la  grande  doit  estre  plus 
pleine  que  l'autre  de  la  dicte  pouidre,  et  la  petite  estoit 
demj-e  pleine  de  la  dicte  pouidre  Et  le  feu  se  doit  mettre 
par  la  grande  estante,  puys  de  celle  là  en  l'autre  qui  est 
petite,  par  un  conduit  fait  de  plume  qui  sera  esmorsé 
de  l'une  roquette  en  l'autre.  (Le  Hure  du  secret  de  l'ar- 
tillerie, ap.  Favé,  Etud.  sur  VaTlillerie,  III,  159.) 

ROSAIRE.  -  Alambic. 

1498.  —  Ung  rosaire  à  faire  eaues  des  roses,  bien 
meschaut,  {Ino.  du  duc  de  Savoie,  n°  1556.) 

ROSAY  [RozoyJ  (linge  de). 

1379.  —  Une  pièce  de  nappes  de  l'ouvrage  de  Ro- 
say  contenant  six  aunes  &  5  s.  l'aune,  valent  30  s  p. 
(Arch.  nat..  M  116,  fol.  1  v».) 


ROSE. 


ROSE     D  AMIENS. 


V.  1450.    Je  vous  vens  la  rose  d'Amiens, 

Mon  cœur  est  vostre   et  non   pas  miens, 
(Montaiglon,  Hec.  de  poésies  françaises,  V,  p.  217.) 

ROSE    DE     JÉRICHO  (oU     ROSE    SAINTE-MARIe). 

1559.  —  La  rose  Sainte  Marie,  plante  sèche,  appor- 
tée de  Hiérico  par  les  pèlerins...  est  tenue  par  les 
femmes  en  l'eaue  au  temps  de  l'enfantement,  ayans 
ceste  fantasie  que  comme  ceste  plante  s'ouvre,  soudain 
elles  rendent  leur  fruit,  (Mathée,  Notes  sur  Dioscoride, 
p.  544.) 

ROSE      DE    JÉRUSALEM. 

1551.  —  Une  roze  de  Jhérusalem.  {/nu.  d'Ant.  de 
Bourbon.) 

[Voir  aussi   bose  d'outremer.] 

ROSE    d'or. 

1295.  —  Due  rose  auri  que  porlantur  a  domino 
[papa]  in  dominica  de  Letare,  quarum  una  est  ponde- 
ris  trium  unciarum,  alla  vero  est  ponderis  duarum  un- 
ciarum  et  dim.  gr.  (TAes.  Sedi's   apostolice,   41) 

1411.  —  Item  la  rose  qui  fuist  donee  à  roy  Edward  filz 
à  roy  Henry  par  le  pape.  {Ino.  des  joyaux  de  la  Tour  de 
Londres,  p.  86.) 

1436.  —  Rosa  aurea  cum  pede  de  hère  deaurato 
cum  duobus  ymaginibus.  (Trésor  de  Saint-Pierre  de 
Rome,  p.  58.) 

1489.  — •  Rosa  Martini  pape  V  in  qua  sunt  tantum 
quatuor  rami  cum  quatuor  rosis,  cum  uno  vase  cum  qua- 
tuor pedibus  leonis  et  cum  quatuor  smaltis  in  pede  ba- 
sis.  {Ibid.,  p.  114  ) 

1498.  —  Une  rouse  d'or  autreffoiz  envoyée  par  ung 
pape,  au  bout  de  laquelle  a  ung  saphir,  la  dite  rouse 
poisant  deux  marcs  quatre  onces  deux  gros,  laquelle 
est  dedans  un  coflre  doré  fermant  à  clef,  au  dedans  du- 
quel cofire  est  le  bref  de  nostre  saint  père  le  pape 
avecques  une  bulle  plombée.  (Ino.  d'Anne  de  Bretagne, 

rose    d'outremer. 

1360.  —  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle  séant 
le  piésur  six  lyons  gesans.  Et  est  ledit  pié  entailé  comme 
deiny  ront,  et  sur  le  plat  sont  feuilles  enlevées,  et  ou 
milieu  a  esmaux  rons  de  plitre,  et  ou  milieu  du  piller, 
qui  porte  ladite  coquille,  a  un  chastel  de  raasonnerie, 
et  sur  les  feuilles  derrière,  en  haut,  a  une  serpent  gra- 
vissant à  une  longue  queue  et  esles  esmaillees,  et  est  le 
couvercle  de  la  façon  du  pié,  sans  diferance,  et  a  un 
fretel  dessus  fait  comme  une  rose  d'outremer,  et  poise 
en  tout  6  marcs  3  onces.  (Inv.  d'Anjou,  n"  515.) 

1539.  —  Sunt  alise  [rosae]  autumnales  quse  ex  caule 
malvaceo  funduntur,  foliis  hibisceis,  multo  tamen  majo- 
ribus  et  asperioribus,  unde  quibusdam  allbcEe  sive 
bismalvs  species  putatur...  Vulgus  nostrimi    rosas  ma- 


RosE  d'or,  donnée  par  Clément  V 

au  prince-évèque  de    Râle.  Début  du   xiv»  siècle 

Musée  de  Cluny. 


rinas  appellat,    alii     aulem    transmarinas    dicunl    roses 
d'oultremer.  (Rob.  Estienne,  De  re  horlensi,  p.  31.) 

1611.  —  Rose  d'outremer  =  the  garden  mallow, 
called  bocks  andhoIyhocks.(Colgrave.) 

ROSE    de    provins. 

1393,  —  Les  roses  de  Provins  sont  les  meilleures  à 
mettre  en  robes,  mais  il  convient  les  faire  sécher.  (Mena- 
gierde  Paris.  II,  p.  252.) 

1488.  —  Demie  aulne  de  tafetas  rouge  pour  faire 
deux  sachets  à  mettre  des  roses  de  Provins  pour  mettre 
dedans  les  coSres  où  sont  les  habillemens  d'icellui  sgr 
[le   roij.  (Arch.  nat..  KK  70,  fol.  34.) 

rose  savigne. 

1360.  —  Un  gobelet  d'or  enlevé  par  dehors  à  feuilles 

de  rose    savigne,    à    trois  fleurs  de    lis  par    dessus  les 

feuilles  de  rose,  et  dedenz  une  rose  double  enlevée  avec 

la  grainne.  (Inv.  d'Anjou,  213.) 


ROSEAU  A  ALLUMER. 

1471.  —  Un  rosel  marin  pour  alumer  les  candeilles. 
{Inv.  dt  N.-D.  de  Lens,  p.  30.) 

ROSEREAU.  —  Fourrure  d'hermine  (voir  roix). 

ROSIN.  —  Couleur  cramoisie. 

1661.  —  Quarante  deux  aulnes...  de  velours  de 
Milan,  couleur  de  rosin  cramois3',  prisé  à  raison  de 
unze  livres  l'aune.  {Inv.  de  Mazarin,  fol.  562  v».) 

ROSSIGNOL.  —  Instrument  de  serrurier. 

1611.  —  A  picklocke.  (Cotgrave.) 

1616.  —  Quatre  chandelles  de  roux,  un  ciseau,  un 
rossignol  à  crocheter.  {Avent.  du  baron  de  Fœneste,  135.) 

1690.  —  Un  instrument  de  serrurier  qui  leur  sert  à 
ouvrir  les  portes  et  qui  est  défendu.  (Kurelière.) 

ROT.  —  Châssis  ou  peigne  des  tisserands  par 
les  ouvertures  duquel  passent  les  fils  de  la  chaîne  de 
l'étoffe. 

1476.  —  Lequel  estallon  les  gardes  porteront  pour 
visiter  et  estalonner  les  œuvres  commencées  par  les  mes- 
tiers,  et  les  roz  et  lames  visiteront  et  estalonneront  toute- 
fois que  bon  leur  semblera  et  que  mestier  sera.  (L.  Pas- 
sy.  Le  livre  des  métiers  de  Gisors,  p.  31.) 


ROTE.  —  Vieil  instrument 
harpe  ou  de  cithare. 


à   cordes,    sorte    de 


Rote,  ix®  siècle. 
D'après  Viollel-le-Duc,  Dictionnaire  du  mobilier.  II,  252. 

y.  750.  —  Deleclat  me  quoque  cytharistam  habere, 
qui  possit  cylharizare  in  cithara,  quam  nos  appellamus 
rotta;,  quia  citha'ram  habet.  (S.  Bonifacii  archiep.  Mo. 
guntini,   epist.   89.) 

X"  s.  —  Sciendum  est  quod  anliquum  psalterium  ins- 
trumentum  decachordum  utique  erat,  in  hac  videlicet 
deltœ  lilerœ  figura  multiplicitei  mystica  ;  sed  postquara 
illud  symphoniaci  quidam  et  ludicratores,  ut  quidam 
ait,  ad  suum  opus  traxerant,  forniam  utique  ejus  et  figu- 
ram  commoditati  sua"  habilem  feceranl,  et  plures  chor- 
das  anneclentes,  et  nomine  barbarico  rottam  appellantes, 
raysticam  illam  trinilalis  formam  transmutando.  (Monach. 
S.  Gall. ,ap.  Du  Cange,  v  Roda.) 

Xlle    s.         Rotes,  vieles  et  liarpci  à  plantée. 

(Les  Narbonnais,  édil.   Suchier.  v.  4405.) 
XUI'  s.  Ne  harpe  ne  viele  ne  rote  ne  jongler 

Ne  mes  oiseus  qui  soit,  tant  sache  de  chanter. 
(£/i«  de  Saint  Gille,  v.  1674.) 


1385. 


Rothes,  guilerne,  fiaustes,  chalemie. 
(Eust.  Deschamps,  t.  I,  p.  246.) 


ROTISSEURS  EN  RLANC.  —  Qui  vendent  seu- 
lement les  viandes  lardées  ou  crues.  (Trévoux.) 

1636.  —  Soit  construit  à  cet  effet  au  lieu  de  la  place 
Dauphine  sous  lequel  seront  posés  les  douze  estaux  de 
boucherie  et  autour  d'iceluy  les  six  échoppes  des  rôtis- 
seurs en  blanc.  (Félibien,  Ilist.  de  la  ville  deParis,  t.  'V, 
p.  98.) 

ROTLSSOIRE.  -  Ustensile  de  cuisine. 
1467.  —  Ung  rotissoir    d'argent  blanc  à  rôtir  rôties. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2707.) 

1471.  —  En  la  cuisine,  une  paire  de  grans  rotissouers 


RoTissoinEs,  \\t^  siècle. 
D'après  Barl.  Scappi,  «  Delfarte  del  cuoco  <•,  pi.  15  et  16. 


de  fer,  une  autre  paire  de  petiz  rotissouers  de  fer.  {Inv. 
du  roi  liené  à  La  Ménitré.) 

1524.  —  Deux  rotissouers  en  façon  de  chapelle,  (/nu. 
de  Charlotte  d'Albret,  p.  104.) 

1528.  —  Ung  rotissoir  d'argent  à  faire  rosties  pour 
la  pouldre  de    duc.  (Inu.  de    M.  de  Ravestain  ù  Gand.) 

ROUAN.  —  Couleur  de  tête  de  mort. 

1557.  —  J'en  ay  vu  l'expérience  en  un  frère  de 
Saint  Onafre,  c'est-à-dire  de  ceus  qui  portent  l'habit 
rouan.  {Secrets  d'Alexis,  1"  partie,   1.  I,  p.  13.) 

1550  —  Le  rohan  roux  est  boa  et  précieux  au  petit 
chef  de  noire  demonstrance.  (P,  Dauche,  £/ason  du  oeau 
cheval,  335.) 

1590.  —  Hanno  [le  serve]  ordinariamenle  veslite  di 
saia  tane  o  lionata.  che  a  Venetia  si  dice  rovana.  — 
Una  casacca  di  pelle  di  leone,  tinta  rovana,  corne  le  ca- 
mozze  o  cervi.  (Vecellio,  123  et  427.) 

1600.  —  Le  gris  pommelé  ou  roue,  le  rouan  nommé 
teste  de  more,  le  gris  nommé  teste  de  more,  c'est  à  dire 
qui  a  la  teste  plusnoireque  le  corps.  (Et.  Binet,  ch.  56, 
p.  563  et  574.; 


ROUELLE 


1606.  —  On  dit  un  cheval  teste  de  more  quand  il  a 
le  reste  du  manteau  rouen  clair  ou  azur,  et  la  teste  ou  au 
moins  la  chère  [la  figure,  le  chanfrein]  maeheurée  de 
noir.    (Nicot.) 

1723.  —  Se  dit  de  la  couleur  du  poil  des  chevaux 
qui  est  mêlé  de  gris,  de  baj',  d'alezan  et  de  noir.  Il 
y  a  plusieurs  sortes  de  rouans,  entre  autres  rouan 
vineux  et  rouan  cavesse  de  more.  (Savary,  Dict.  du  com- 
merce.) 

ROUE  —  Tour  de  robe,  sa  circonférence  infé- 
rieure. 

1595.  —  Plus  une  austre  robe  de  velous  à  ramage 
et  bondes    noyr  quy  a  onze  ellezes  à  la  roue. 

Plus  une  autre  raube  de  sastin  noyr  toute  décopée  ; 
elle  a  dix  elleses  à  la  roue.  (/np.  de  Jeanne  de  Bourdeiïle, 
n»>  2  et  4.) 

ROUE.  —  Pupitre  tournant.  —  Voy.  RoÉ. 

ROUE.  —  Rosace. 

1573.  —  Une  roue  en  façon  de  tresfoil.  (Inv.  de  la 
Sainte-Chapelle,  35.) 

ROUE  DE  SAINTE    CATHERINE. 

1416.  —  Une  pierre  ronde  garnie  d'argent  entour  en 
manière  d'une  roe  de  sainle-Calherine  ;  au  dessus  a  une 
petite  teste  de  camahieu.  {Inv.  du  duc  de  Berry,  n"  218  ) 

1438.  —  A  Guillaume  Mautour.  bossetier,  cinquante 
roues  de  sainte  Katherine,  de  lecton  dorées,  de  En  or, 
qu'il  a  faictes  et  assises  sur  la  testiere  du  haniûis  de  la 
petite  mule  venue  de  Napples,  au  feur  de  18  d.  chascune. 
(Arch.  nat.,  KK  73,  fol.  53. 


Roue  de  fortune,  xiii*^  siècle. 
D'après  l'Album  de  Yillard  de  Honnecourl 

ROUE  DE    FORTUNE. 
1384.  —  Pour  estoffe   de  paintures  pour  ouvrer  à  la 
roue  de   fortune  et    en    pluseurs     lieus    pour    le    castel, 
13  s.  6  d.  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  541^) 

ROUELLE.  —  Large  rondelle,  très  voisine  de  la 
rondache.  contre  laquelle  la  main  abritée  saisit  la 
poignée  d'une  arme. 

1481 .  —  Et  tlt  faire  (  le  roy  pour  ses  Souysses  et 
picquiers  ]  par  tous  coustelliers  grant  quantité  de  pic- 
ques,  hallebardes  et  grans  dagues  à  larges  rouelles. 
(Jean  de  Roye,     Chronique,  édit.  Mandrot,  t.  II,  p.  103.) 

ROUELLE.  -  Vertèbre. 

1570,  —  De  la  deloueure  des   rouelles  en  l'espine  du 


dos.  Si  les  rouelles  de  l'espine  sont  parfaictement  de- 
louées,  elles  font  à  l'instant  même  mourir  le  patient. 
(Oalechamps,  Chirurg.  franc.,  ch.  117,  p.  848.) 

ROUELLE  DES  JUIFS.  —  Petite  rondelle  de 
drap  que  les  Juifs  au  moyen  âge  étaient  tenus  de 
porter  sur  leur  vêtement,  par  devant  et  parfois  aussi 
par  derrière,  ou  sur  l'épaule,  de  façon  apparente, 
pour  être  distingués  des  chrétiens.  On  peut  en  voir 
sur  certaines  miniatures,  notamment  dans  l'exem- 
plaire de  la  Bible  historiale  de  Pierre  Comestor  que 
possède  la  bibliothèque  de  Troyes. 

V.  1200.  —  Precepimus  [presbyteris]  ut  moneantur 
non  Judeis  prestare  rotas,  secundum  quod  preceptum 
est    (Migne,  Patrologia,  CCXII,  col.  68  ) 

1243.  —  Statuimus  quod  Judei  portent  in  superiori 
veste  signum  rote  bene  apparentis  per  quod  a  christia- 
nis  decernantur,  et  illud  teneantur  portare  sinistra  parte 
supra  pectus  et  non  alibi.  [Nouv.  Rev.  hist.  de  droit, 
1877   p.  595.) 

1255.  —  Statuimus  quod  omnes  Jud^ei  a  septem 
annis  supra  portent  et  déférant  calotam  croceam  vel,  si 
noluerint,  portent  in  peclore  unam  ro[am. {Statt'la  Massi- 
liensia,  ap.  Méni.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France, 
t.  XLl.X,  p    64  ) 


Rouelle  de   tuif,   1493. 

D'après  la  gravure  de  Pierre  Wolgemath  dans  le  "  Liber 

Cbronicarunt  mnndi  » 

1259.  —  Alfonsus  comes  senescallo  Pictavensi,  etc. 
Quoniam  volumus  quod  Judsei  a  cbristianis  discerni 
valent  et  cognosci.  vobis  mandamus  quatinus  imponatis 
omnibus  et  singulis  Judii'is  utriusque  sexus  signa,  vide- 
licet  unam  rotani  de  fultro  sen  panno  croceo  in  superiori 
veste  confutam  ante  pectus  et  rétro  ad  eorumdem  cogni- 
tionem,  cujus  tota  lalitudo  sit  in  circumferentia  quatuor 
digitorum,  concavîtas  autem  contineat  unam  palmam. 
(Pnbl.  nat..  coll.   Dupuy,  vol.  222,  fol.  236.) 

1285.  —  Recepit  ballivus  Matisconensis  pro  rolis  Ju- 
dœorum  27,  s.  5  den.  tur.  gross.  et  2  s.  6  den.  parv. 
tur    (Histor.  de  France,  Wll,  p.  757.) 

1298.  —  De  roellis  Judeorum  Parisiensium  pro  ter- 
mino  sanctoruraXCVIIoper  Danyelem  Britonem  qui  eas 
émit  50  1.  t.  —  De  roellis  Judeorum  baillivie  Bituri- 
censis  per  Perrequinem  judeum,  35  1.  t.  —  De  roellis 
.Judeorum  Campanie  perpredictum  Robertum  Hobe.etc. 
(.l/éni.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France  cités,  p.  81.) 

1314.  —  Ordinatum  fuit  per  dominum  Bernardum  Da- 
vini,  bajulum,  quod    omnes    Judei    dominacionis  dicti 
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domini  régis  [Majoricarum]  qui  non  portabunt  capas  ha- 
beaiit  porlarc  lotam  fili  vel  cirici  in  rauba  suberina  in 
medio  pectoreunum  palmum  canne  Montispessulani  sub- 
lus  oram  postis  pectoris  ;  que  rota  non  sit  talis  coloris, 
talis  erit  dicta  rauba,  {Arch.  munie,  de  Perpignan,  ap. 
Beuue  des  Etudes  juives,  1887,  t.  XV,  p.  48.) 

1315.  —  Ils  [les  Juifs]  porteront  le  signel  là  où  il  l'a- 
voienl  accoustumé  à  porter,  et  seralarge  d'un  blanc  tour- 
nois d'argent  au  plus,  et  sera  d'autre  couleur  que  la 
robbe,  pourtrait  de  fil  ou  de  soyegrossement,  pour  estre 
mieus  et  plus  clerement  apparant.  (Ordonn.,  I,  p.  596). 

1363.  —  Que  tous  Juifs,  de  quelque  estât  qu'ils  soient 
et  en  quelque  terre  qu'il  demourront  d'ores  en  avant,  por- 
teront une  grant  rouelle  bien  notable,  de  la  grandeur  de 
notre  grand  seel,  partie  de  rouge  et  de  blanc,  et  telle  que 
l'on  puisse  bien  appercevoir  ou  vestement  dessus,  soit 
mantel  ou  autre  habit,  en  tel  lieu  qu'il  ne  la  puissent 
musser.  {^Ordonn.,  111,  p.  642.) 

1479.  —  Que  toi  Juheu  que  entrara  en  la  présent  ciutal 
[Barcelona]  e  aturara  ultra  les  dits  xv  jorns  o  durant 
aquells  ne  posarara  en  hostalaries  o  posados  comunes  o 
no  portara  los  senyals  acustumatz,  ço  es  rodella  verraella 
del  ample  del  palmall  de  lo  ma  posada.  [Arch.  munie, 
de  Barcelone,  ap.  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  France 
cités,  p.  99.) 

ROUEN  (coutellerie  de). 

1531.  —  La  coutellerie  de  Kouen  a  en  bruit  et  renom 
autant  ou  plus  que  nul  ouvrage  de  ce  royaulme.  {Arch. 
munie.  d'Amiens,   AA  13.) 

ROUEN  (drap  de) .  —  Voy.  dhap  de   rouf.n. 

ROUEN  (linge  de). 

1554.  —  Douze  serviettes  de  lin  à  l'euvre  de  Rouen 
en  une  pièce,  55  s.  (//jw.  d'Aymar  de  Ni"co/«y,  fol.  17lv".) 

ROUEN  (vert  de). 

1300.  —  De  viride  Rolhomagense  faciendo  Si  vis 
viridem  Rothomagensem  facere,  accipe  laminas  puris- 
simi  cupri  ;  vel  eris  et  Unies  ipsas  de  optimo  sapone 
et  mitte  ipsas  in  vase  mundo,  ad  hoc  facto,  et  pone  in 
ipso  de  puro  aceto,  et  superpone  in  ipso  vase  dictas 
laminas  cupreas  vel  ereassuspensasad  virgulam  in  vase. 
{Bibl.  nat.,  ms.  latin 6741  [De  coloribus],  fol.  54.  ) 

ROUET  (filage  au). 

1288.  —  Il  fut  accordé  par  eskevins  viez  et  nouviax 
kelilelier  ne  poiront  d'ore  en  avant  tistre  fils  qui  soit 
filés  à  rouet,  et  que  nus  drapiers  ne  drapiere  ne  faichenl 
filer  à  rouet.  (Aug.  Thierry,  Monum.  de  l'bist.du  Tiers- 
état,  t.  IV,  p.   53.) 

1406.  —  Nul  ne  pourra  filler  ne  faire  filler  estain  au 
rouet  surpeine  d'amende    (Ordonn.,  t.  IX,    p.  172.) 

ROUGE   TARTARIN. 

1399.  —  Un  auter  luy  testiera  ove  un  kyrtelle  de 
rouge  tarlaryn...  ;  un  auter  luy  donnera  le  mantelle  del 
suyte  del  kyrtelle  de  rouge  tartarvn.  (.4rcA«;o/.  . tourna/, 
t.  V,p.  269.) 

ROULÉ  (haubert). 

1180.  Les  osbers  traient  des  forreiaus, 
Blans  et  roUez  et  jeuz  et  beaus. 
(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  v.  22284.) 

ROULEAU  CHAUFFE-MAINS. 

1416.  —  Un  roolleau  d'argent  doré  pour  eschauflfer 
mains,  et  aux  deux  bouz  hachié  aux  armes  de  feu  nigr 
d'Estampes.  (  Inu.  du  duc  de  Berrg,  n°207.) 

ROULLET.  —  Drap  de  couverture. 

1453.  —  Sept  rouUetz  blans,  la  pièce  72  s.  6  d.,  val, 
26  1.  17  s.  6  d. 

Item  ung  rouUet  rouge  d'Angleterre,  valent  trois 
reaux.  {Arch.  nat.,  KK  328,  fol.  437.) 

1464.  —  Dans  une  aulne  roulet  blanc  d'Angleterre 
délivré  audit  chaussetier  pour  garnir  lesdites  chausses, 
10  s.  t.  {Arch.  nat.,  KK  59,  fol.  4  v«.) 


1469.  —  Demi  aulne  de  roUès  de  cuir  délivré  au  cor- 
douennier  [de  la  reine]  qui  en  a  doublé  des  bousettes, 
5  s.  t.  {Arch.  na(.,KK61,fol.29.) 

1469.  —  Pour  trois  aulnes  de  rollet  lequel  laditedame 
[  la  reine  ]  a  donné  à  ung  povre  enffant....  pour  lui  en 
faire  des  couvertures,  et  aussi  pour  le  envelopper,  au 
pris  de  10  s.  t.  laulne. 

1470.  —  Pour  trois  aulnes  de  fin  roUeau  à  faire  des 
couvertes  pour  le  service  de  mondit  sgr,  au  pris  de  10 
s.  t.  l'aulne.  (Arch.  nat.,  KK  68,  fl'.30  v»et48.) 

1488.  —  Une  aulne  de  fin  roUeau  blanc  à  garnir  et 
feustrer  la  chaize  de  retraict    dudit  sgr  [  le  roi],  10  s.  t. 

Deux  tiers  et  demi  de  rolleau  pour  servir  à  frotter  et 
nettoyer  ung  des  lévriers  de  la  chambre  dudit  sgr 
[le  roi],  au  feur  de  10s.  l'aulne.  {Arch.  nat.,  KK  70,  11'. 
15  v»  et  279.) 

ROUPILLE. 

1690.  —  Espèce  de  petit  manteau,  vieille  sorte  d'ha- 
billement qui  étoit  une  sorte  de  hongreline  serrée  et 
courte.  (Furetière.) 

ROUSSE.  —  Large  couteau  de  boucher. 

1500.  —  Il  avoît  deux  coutenulx  de  bouchier  c'on  dit 
rousse  en  une  gaigne...,  et  estoit  de  ces  lairges  eoustiaulx 
de quoy  qu'ils  escourchentlesbestes  c'on  appelle  rousses. 
(Philippe  de  VigneuUes.) 

ROUSSY.  —  Cuir  de  Russie. 

1613.  —  Mais  quiconque,  d'honneur  désireux,  a  envie 

au  modèle  de  court  de  conformer  sa  vie  il  faut  qu'il 

ait  souvent  la  botte  de  Koussy  ell'esperon  aux  pieds.  [Disc, 
nouif.  sur  la  mode,  p.  9.) 

1755.  —  Vache  de  Roussi  =r  Cuir  de  vache  passé  en 
redon,  c'est  à  dire  en  herbe,  auquel  on  donne  ensuite 
une  charge  de  brésil  bouilli  et  de  noix  de  galles  pour  le 
rougir.  [Manuel  lexique.) 

ROYALES.  —Larges  culottes,  adoptées  au  XVII* 
siècle. 

1616.  —  Ceux  qui  avoient  moyen  porloienl  tous  des 
royales  ;  mais  les  gens  de  pied  furent  contraints  de  les 
laisser,  ou  rongner,  au  moins  ceuxqui  portent  des  bottes, 
car  à  tous  coups  les  espérons  s'engageoient  dedans,  et 
faisoient  faire  des  parterres,  (.-lyenï.  du  baron  de  Foeneste, 
233.) 

1771 .  —  Royales  =  larges  culottes  ;  il  y  en  avoit  au 
bas  des  canons  lacés  de  rubans,  enjolivés  de  point  de 
France  et  enrichis  de  broderie  de  drap  découpée  à  jour  et 
découpée  de  plusieurs  touffes  de  rubans.  (Trévoux.) 

ROYE.  —  Sorte  de  galon. 

1352.  —  Sept,^ quartiers  d'un  marbré  brun  de  graine 
à  faire  royes  co'usues  doubles  pour  mettre  dessoubz  les 
doux  eu  la  dicte  litière.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie, 

397.) 

ROYL.  —  Pièce  de  charpente. 

1465.  —  A  Guillaume  Robin,  maçon,,.,  pour  avoir 
voulté  de  pierre  par  dehors  et  par  dedans  le  dessus  du 
portai  de  l'entrée  du  chastel  d'Angiers,  qui  estoit  de  roj'l 
au  dessus  de  la  porte,  lequel  royl  estoit  tellement  pourry 
que  â  paine  povoit  on  fermer  ladite  porte,  12  1. 1.  (Lecoy 
de  La  Marche,    Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  n"  45.) 

RUBAN.  —  Tissu  plat  et  mince  qui  décore  des 
vêtements. 

1386.  —  Pour  une  pièce  de  ruban  d'or  de  Chippre... 
pour  mettre  en  la  cloche  de  mondit  sgr  le  duc  de  "Thou- 
raine,  16  s.  p. 

...  Item  pour  une  pièce  de  ruban  de  soie  vermeille  pour 
le  mantel  à  parer  du  roi,  6  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK  18,  fol. 
22  vo.) 

1390.  —  Pour  avoir  ferré  d'argent  doré  six  aguillettes 
de  ruban  de  soye  noire,  chascune  aux  deux  bouS...  pour 
pendre  les  cousteaulx  et  dagues  d'icelui  sgr  [le  roil,  12  s.  p. 
{Arch.  nat.,  KK  21,  fol.  127  v^.) 
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V,  1492.  Le  ruban  de  creinte  de  Dieu. 

Ces  bîaulx  cheveulx  pignés  hoonestement 
D'un  blanc  ruban  nous  conviendra  lyer 
Et  le  couchier  sur  le  chief  tellement 
Que  les  cheveulx  n'aperent  nullement. 
Ce  ruban  soit    de    fil,  moyen  tissu. 
Pour  mieux  tenir  des  cheveulx  la  lyure 
Ce  riche  bien  doit  estre   peu  perchu. 
(Oliv.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  chap.  18.) 

1559.  —  Trois  quartiers  de  ruban  de  Lyon,  large  de 
trois  doigtz,  pour  servir  à  ung  habillement  de  dueil  pour 
mgr  le  connestable,  au  pris  de  5  s.  t.  l'aulne.  (Arch. 
nat..  KK  125,  fol.  12.) 

1560.  —  Une  pièce  de  ruban  de  Coulongne  noir,  lar- 
ge de  demy  pied,  contenant  douze  aulnes  et  demye,  à  25 
s.  l'aulne.  {Arch.  nat.,  KK  126,  fol.  132.) 

1583.  —  Pour  le  regard  des  passements  et  rubens, 
tant  d'or,  d'argent  que  de  soje,  il  est  ordonné  que  aul- 
cun  ne    faira  ny  vendra    passement    ou    ruben  de  soye, 

3u'il  ne  soit  de  bonne  soye,  aussy  bon  dessus  comme 
essoubz,  sur  peine  de  confiscation  des  dictz  ouvraiges 
et  de  trente  solz  d'amende  aplicable  comme  dessus. 
(L.  Passy,  Le  liure  des  métiers  de  Gisors,  p.  165.) 

RUBEBE.  —  Voy.  Rebec. 

RUBESQUE,  noBESQUE.  —  Broderie,  enjolive- 
ment décoratif. 

1570.  —  Cinquante  huit  sayes  despaiges,..la  broderye 
jaulne  et  vert  à  crotesques,  moresques,  robesques  et 
compartimens  avec  chiffres  et  devises  du  roy.  (Arch, 
nat..  KK  136.  fol.  92.) 

1642.  —  Pourrait  aussi  faire  indifféremment  toutes 
sortes  de  peintures,  crotesques.  moresques,  rubesques, 
festons  des  fruits  et  des  Qeurs  qu'on  a  acconlumt-  de  faire 
aux  murailles,  planchers,  lambris  des  chambres,  voûtes 
et  cabinets.  {Stat.  des  vitriers  de  Bordeaux,  art.  14.) 


RUBIS.  —  Pierre  précieuse,  rouge  et  transpa- 
rente, importée  d'Orient. 

1356  —  Nous  nous  arrestames  dans  un  endroit  nom- 
mé Bendj  hir  [cinq  montagnes]  ;  il  y  avait  jadis  là  une 
ville  belle  et  peuplée  sur  un  fleuve  considérable,  dont 
les  eaux  sont  de  couleur  bleue  comme  celles  de  la  mer; 
il  descend  des  montagnes  de  Badakhchàn,  où  l'on  trouve 
le  rubis  que  l'on  appelle  balakhch,  «  rubis  balais  ". 
(Votjages  d'Ibn  Batoulah  ,  111,  p.  86.) 

y.  1360.  —  Et  en  sont  de  trois  manières.  La  pre- 
mière est  appelle  antrax  ou  gregoys,  c  esl-à-dire  qu  elle 
a  couleur  entremeslee  de  vert  et  de  rouge  par  manière 
de  feu...  La  seconde  est  appelée  rubis  cl  est  de  raendre 
pris  et  reluysl  peu.  La  tierce  est  appellee  balais. . .  Rubis  : 
il  est  rouge  reglacissant  et  resplendissant  ;  il  vient  des 
parties  d'Inde  et  de  L3bie  et  de  Tourniche,  et  sont 
trouvez  es  ri  vaiges  des  fleuves  de  paradis  versAlexandrye. 

.  .Ils  sont  aussi  des  rubis  de  Alexandrie  et  de  Thyr, 
mais  ils  n'ont  pas  tant  de  vertus  que  ceulx  d'Orient. 
(Lapidaire  de  Mandeuille,  fol.  A'.) 

1367.  —  Deux  anneaux  d'or  à  deux  rubis  et  à  deux 
dyamens,  un  aonel  d'or  à  ruby  balay  ;  ...une  esmeraude 
et  un  ruby  d'Alixandre  [Alexandrie].  (Prost,  /nu.  des 
ducs  de  Bourgogne,  t.   1,  p.  119.) 

1368.  —  A  Henry  Le  Mustre,  orfèvre  demourant  à 
Paris,  220  fr.  pour  un  ruby  d'Oriant.  {Ibid.,  p.  167.) 

1375.  —  Un  échiquier  de  jaspe  et  de  critail,  garny 
du  jeu  de  mesme,  et  un  ruby  qulfu  sainte  Elisabeau  de 
Turingues,  que  le  roy  avoit  donné  à  madame.  (Test, 
de  Jeanne  d'Evreux,  ap.  Leber,  t.  XIX,  p.  168.) 

1625.  —  Des  rubis  l'escarboucle  est  en  excellence  ; 
le  premier  le  balays,  le  second  rubis,  le  tiers  la  spi- 
nejle,  le  quatrième  est  le  grenat  et  le  dernier.  (Nicot,  4« 
édit.) 

RUFFLE.  —  Balai  usité  en  Picardie. 

1324.  —  Pour  deux  ruHles  à  ruffler  ayres,  2  s.  6  d. 
Ilnu.  des  Dominicaines  d'Arras,  p.  263.) 


1378.  —  Lego  Margerie,  uxori  Johannis  de  Welton. 
unum  monile  aureum  cum  S  litera  sculpta  et  amelita  in 
eodem.  (Archœol.  Jourtial,  XV,  p.  270.) 

S.  S. 

1379.  —  Ung  cor  noir  garny  aux  deux  boutz  d'ar- 
gent, aux  armes  de  France,  et  où  est  la  soye  semée  de 
S.  S.  d'argent  dorées.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  1993.) 

1399.  —  Une  paire  de  basynys  d'argent  ennorrez, 
dount  l'une  steant  sur  un  pee  ove  un  coler  gravez  ove 
lettres  de  S  dellivree  de  mous,  de  Lancastre  et  le  covre 
kil  ove  une  corone  desun  gravez  ove  lettres  de  S  entoure, 
et  les  armes  de  mons.  de  Lencaslre  dedans.  {Inv.  de 
Henri  IV d'Angleterre,  n"  52.) 

1424.  —  Un  collier  à  S.  S.  de  l'ordre  du  roy  d'An- 
gleterre où  i  a  seize  S  S  qui  sont  esmaillees  du  mot  A  ma 
vie,  et  deux  barres  en  deux  boutz  garny  d'un  balay.  (Lobi- 
neau,  Preuves  de  Vllist.    de  Bretagne,    II,    col.  921.) 

1499.  —  Ung  cor  de  chasse  garn5'  d'or  au  bout,  au 
melieu  apetis  boutons  pendens  avecques  une  saincture  à 
le  porter,  faicte  sur  les  mestier,  moytié  de  fil  d'or  et 
raoylié  de  fil  d'argent  traict,  semée  de  S.  S.,  doublée  de 
veloux  cramoisi  et  garnie  de  fers  d'or,  pesant  le  tout 
troys  marcs  une  once  cinq  gros,  le  dit  cor  estant  en  ung 
estuy  couvert  de  cuir  noir.  (Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  107.) 

SABLIER.— Horloge. 

1492.  —  Uno  oriuolo  a  uso  di  tabernacolo  con  quori 
e  strafori  di  rame  dorato,  che  chorre  senza  contrapeso, 
con  arme  e  spiritegli  smaltati  nella  faccia  dove  mostra 
l'ore.  (Mùntz,  Lacollection  desilédicis  au  XV' siècle,  p.  75.) 

1494.  —  Uno  orologio  da  sabione  di  arzento  dorato 
ciun  l'arma  ducale  di  solto  et  di  sopra  di  smalto  cum  sei 
bacbete  cum  buomini  salvaticbi  cum  le  mazze  inmano  da 


Sablier,  xvi^  siècle. 
D'après  la  «  Mélancolie  »  d'Albert  Diirer. 
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capo  di  cadauna  di  epse  bachete,  pesa  in  lutlo  col  sabione 
che  li  <■  dentro  onze  19  et  uno  quarto.  (Inv.  di  guardaroba 
Eslense,   p.  32.) 

1504.  —  Pour  achat  d'une  petite  cloche  de  métal 
pour  sonner  à  Gaillon,  et  pour  deux  orloges  de  sablon  à 
donner  l'eure  auxdils  maçons,  45  s.  {Cptes  du  chcU.  de 
Gaillon,  133.) 

1523.  —  Ung  petit  reloge  à  sablon  bien  ouvré  au 
cler,  à  la  mode  d'Éspaigne,  tout  d'argent.  {Inv.  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  fol.  90  V.) 

SABOTS.  —  Souliers  de  bois. 

1455.  —  Et  portent  [les  menus  gens  de  Guyenne] 
sollés  de  bois  ou  de  cuir,  à  tout  le  poil,  par  povreté. 
(Chrun.  du  héraut  Berry,  p.  701.) 

1680.  —  Une  manière  de  soulié  de  bois  fort  mignonne 
et  fort  légère  qui  se  fait  à  Limoges,  et  dont  le  dessus  est 
délicatement  travaillé  à  jour  et  embelli  de  quelque  rose 
ou  de  quelque  autre  ornement  fait  avec  beaucoup  d  art. 
On  dore  ces  sabots  et  par  dedans  où  pose  la  plante  des 
piez  on  les  double  de  velours  rouge,  cramoisi,  bleu,  ou 
de  quelque  antre  belle  couleur.  11  n'y  a  que  les  dames 
qui  portent  de  ces  sabots  qui  se  lient  avec  deux  courroies 
qui  sont  atachées  d'un  petit  clou  de  chaque  côté  du 
sabot.  Ces  sabots  sont  fort  propres,  fort  jolis  et  fort  mi- 
gnons. (Kicbelet.) 

1685  —  On  donne  aussi  le  nom  de  soulié  au  sabot, 
qui  est  une  chaussure  de  bois  d'une  seule  pièce,  dont  on 
se  sert  communément  dans  l'Auvergne,  dans  la  Gascogne 
et  dans  le  Languedoc.  (César  de  Rochefort,  Dict.  général 
et  curieux,  p.  70G.) 

SABOTS.  —   Étricrs  en  forme    de  gros   solerets. 

1514.  —  Pour  le  tonnelet,  le  bacinet,  le  barnois  de 
jambes  garnis  de  lames  par  dedans  et  tout  doux  soubz 
boucle,  avecques  les  sabotz.  (Giraud,  L'armement  au 
moyen  âge,  t.  II,  p.  34.) 

SABRE. 

1629.—  Quatre  sables  simples.  (Giraud,  L'armement 
au  moyen  âge,  t.  II,  p.  87.) 


Sabre,  xvi"  siècle. 
Ancienne  collection  Spitzer. 


1680.  —  Sorte  d'épée  il  lame  large,  qui  ne  tranche  que 
d'un  côté,  et  qui  n'est    pas  si    courbée  que  le  cimelerre. 

Le  sabre  est  plus  en  usage  dans  la  cavalerie  que  dans 
les  autres  corps.  La  longueur  la  plus  commune  est  de 
deux  piez  quatre  pouces,  à  le  prendre  depuis  la  garde. 
(Richelet.) 

SAC.  —  Poche  de  toile,  étoffe  ou  cuir,  fermée  par 
le  bas  et  les  côtés. 

XIII»  s.  —  Autant  lient  poche  comme  sas.  (Leroux  de 
Lincy,  Proverbes,  11,  p    179.) 

V.    1380.     Sur  leurs  chiefs  la  cendre  espandirent 
El  d'abits  de  sacs  se  vestirent 
En  grant  signe  d'unïilité. 
(Eustache  Descharaps,  t.  Vlll,  p.  317.) 

1379.  —  Doit  avoir  une  cola  de  blanchct...  A  man- 
ches et  si  large  et  ample  qu'il  y  puist  entrer  aysémenl 
sans  boulons...,  y  doit  entrer  de  plain  comme  en  un  sac 
ou  en  la  tunique  Aaron.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  ch. 
8,  p.  71.) 

1382.  —  Prolineo  hanno  stofCs  et  factura  unius  vestis 
dicta-  zack  de  panno  rubeo,  14  lib.  {liullelin  de  la  Comm. 
d'histoire  de  Belgique,  2'  série,  I,  1850,  p.  268.) 

1387.  —  Pour  vingt  aulnes  de  drap  vert  de  Broixelles 
de  la  grant  moison...  baillées  au  tailleur  pour  faire 
devises  et  atacher  sur  les  coutures  de  quarante  sacs 
de    chamois. 

Pour  sept  aulnes  de  fin  gris  nail  de  Moustierviller... 
pour  faire  les  habis  qui  s'ensuivent  ;  c'est  assavoir 
deux  aulnes  pour  faire  chapperons  doubles  et  sangles  à 
mettre  et  vestir  sur  sacs  de  chamois  et  houppelandes  de 
drap  gris  pour  lesdits  seigneurs. 

Pour  six  aulnes  et  demie  de  vert  encré  pour  faire 
decoppeteures  sus  vingt  sacs  de  chamois  au  pris  de 
48  s.  p.  l'aulne.(.4rc/..na(.,KK  18, ff.  132 v»  et  136.) 

1416.  —  Un  sac  de  cuir  où  dedens  a  plusieurs  me- 
nues pierres  de  la  rivière  du  Puy.  (/nu.  du  duc  de 
Berry,  n°  1)67  ) 

1591.  —  Deux  cordons  de  fine  soie  noire  garniz  de 
deux  houppes  pour  emploier  à  ung  sac  de  velours  noir 
fait  à  murailles,  4  esc.  30  s.  (Areh.  nat.,  KK  147,  fol.  38.) 

SAC  A    PAIN. 

1380.  —  Pour  trente  six  aulnes  de  treilliz  à  faire 
sacs  à  pain  pour  ledit  office  [de  panneterie],  2  s.  8  d. 
p,  l'aune. 

Pour  faire  seigneret  découper  audit  saing  [à  la  fleur 
de  liz  et  à  l'espee]  douze  sac»  et  faire  trois  sacs  et  quatre 
nappes  audit  office.  (D.  d'Arcq,  Cptes  roy.,  03  ) 

1401.  —  Pour  vingt  quatre  aulnes  de  treilliz,  dont  on 
fait  huit  aulnes  sacs,  chascun  sac  contenant  trois  aulnes 
pour  mectre  le  pain  de  bouche  et  de  commun,  2  s.  4  d. 
l'aulne.  (D.  d'Arcq,  Cptes  d'Isabeau  de    Bavière,  149.  ) 

SACHET,  SACHELx.  —  Petit  sac. 

V.  1270.  —  Bele  gent,  je  ne  suis  pas  de  ces  povres 
prescheurs  ne  de  ces  povres  herbiers  qui  vont  par  devant 
ces  mostiers  à  ces  povres  chapes  raaucousues  qui  por- 
tent bâtis  et  sachelz  et  si  estendeni  un  tapiz  ;  car  teiz 
veut  poivre  et  coumin  et  autres  espices  qui  n'a  pas 
autant  de  sachez  com  ils  ont.  (Rutebeuf,  1,  p.  '256.) 

1458.  —  Item  que  les  peneaux  d'en  bas  [du  collier] 
soient  de  cuir  de  truye  ou  de  cuir  de  queval  ou  de  cuir 
de  vacque,  tanez  de  tan  souffisaument,  et  les  sacheux 
de  basenne  et  lesgoutieres  de  nœufve  toille  de  six  pans 
de  lé  ou  environ  el  les  cornets  des  sacheux  garnis.  (Aug. 
Thierry,  Mon.ini.  de  Ihist     du    Tiers-état,  IV,  p.  263.) 

1488. — Demie  aulne  de  taffetas  rouge  pour  faire  deux 
sachets  à  mectre  des  roses  de  Provins  pour  mectre  dedans 
les  coffres  ou  sont  les  habillemens  d  icellui  sgr  [le  roi] 
au  feur  de  50  s.  t. l'aune.  (.4rc/i   mil.,  KK  70,  fol.    34.) 

1541.  —  Une  aulne  toille  de  Hollande  pour  faire 
petitz  sachetz  où  sont  mises  pouidres  pour  mettre  sur 
l'estomac  dudit  sgr  [le  roi],  20  s.  t.  {Arcb.  nat,,  KK  92, 
fol.  311  v») 

SACRE.  —  Ancien  canon. 

1560.  —  Au  lieu  des  cerbataines  et  chassecorneilles 
on  fait  maintenant  sacres,  faucons  et  faucouueaux  tiraas 
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Irestous  fer;  le  sacre  lire  douze  livres.  (Biringuccio  Piro- 
technia,  lib.  6.  p.  102.) 

1564.  —  Couleuvrines,  sacres,  faucons  ;  ...  noms  pris 
des  animaux  les  plus  ravissans  comme  des  sacres  et  fau- 
tons. (Ambr.  Paré,  préf.  au  liv.  ix.) 

SACRISTAIN.  — Ornement  du  costume  féminin 
en  Espagne. 

1679.  —  Les  femmes  [en  Espagne]  portoient,  il  y  a 
quelques  années,  des  gardinfants  d'une  grandeur  prodi- 
gieuse ;  cela  les  incommodoit  et  incommodoit  les  autres; 
il  n'y  avoit  point  de  portes  assez  grandes  par  où  elles 
pussent  passer.  Elles  les  ont  quittés,  et  elles  ne  les  por- 
tent plus  que  lorsqu'elles  vont  chez  la  reine  ou  chez  le 
roi  ;  mais  ordinairement  elles  mettent  des  sacristains 
qui  sont  à  proprement  parler  les  enfants  des  verlugadins. 
Ils  sont  faits  de  fil  d'archal,  qui  forme  un  rond  autour 
de  la  ceinture,  il  y  a  des  rubans  qui  y  tiennent  et  qui 
attachent  un  autre  rond  de  même,  qui  tombe  plus  bas 
et  qui  est  plus  large;  l'on  a  ainsi  cinq  ou  six  cerceaux 
qui  descendent  jusqu'à  terre  et  soutiennent  les  jupes  ; 
l'on  en  porte  [des  jupes]  une  quantité  surprenante. 
(M"»  d'Aulnoy,  Relation  d'un  voyage  en  Espagne,  ap. 
Jal,   Dicl.  de  biogr.  etd'hist.,  p.   1262.) 

SAFRAN.  —  Plante  bulbeuse  employée  principa- 
lement en  médecine,  et  aussi  en  cuisine. 

1347.  —  Meg  de  gingibre,  niega  onsa  safra,  mega  de 
canela.  (Forestié,  Livres  Je  comptes  des  frères  Bonis,  1. 11, 
p.  270.) 

1393.  —  Mettre  des  herbes,  de  l'eau  et  du  saSran  en 
un  plat  avecques  la  fraze.  {Ménagier  de  Paris,   II,  p,  5.) 

XIV^  s.  —  Le  foille  de  saffran  se  monstre  vert  et  de 
beal  colour  en  tems  de  yvere,  mes  quant  vyent  à  la  sai- 
son de  Testée,  lors  enflestrit  e  getle  sa  colour.  (N.  Bo- 
zon.  Contes  moralises,  p.  119.) 

SAFRE.  —  Vernis  doré,  et  aussi  broderie  dorée 
(orfroi). 

1180.      Encor  fu  li  presens  durement  esforciés 

Trente  hanas  de  safre,  de  tel  tempre  aliiés, 
Japor  ceir  à  tiereun  n'en  sera  brisiés 
Salemons  le  fit  faire. 

(Li  romans  d'Alexandre,  p.  452.) 
1289.  —  Aliam  casulam    de   bocaranno,    preparatam 
de  saffre.  {Jnv.  de  l'abbaye  de  Silvacane,  n"  13.) 

XIII"  s.  Et  avoit  en  son  dos  un  blanc  aubert  safré. 
(Élie  de  Saint  Gille,  v.    1063.) 
XIII*^  s.         Et  si  l'avoient  paien  el  cors  navré 
Li  sans  li  ist  par  le  haubert  safré, 
Tôt  l'esperon  en  ot  ensanglanté. 
(Aymeri  de  Narbonne,  v.  4316.) 
1358.  —  Unam  capellam  munitam  de  d\-aspre  rubeo. 
continentem  res  sequentes,  videlicet    casulam,    dalmali- 
cam  et  floquetum  et  très  cappas  ;  et  in    casula  est    safre 
seu  aurifres  ante  et  rétro,  deauratuni,  cum    mediis    yma- 
ginibus,  et  circa    ymagines  sunl  aves   diversi  coloris  de 
serico  contexte.  (Inv.  de  Saint-Victor  de  Marseille  ) 

1398-  —  A  Colin  Belon,  marchant  de  voyrres  demou- 
rant  à  Paris,  pour  plusieurs  parties  de  voirrerie,  tant 
quenouilles,  tromppes.  chandeliers,  chauderons,  potz  à 
façon  de  cuivre,  gobelletz  de  saSre  et  de  pierre,  retum- 
bes,  tasses  comme  cornemuses,  tout  de  voirre.  bailliez 
et  délivrez  ou  mois  de  may  pour  mgrle  daulphin  et  noz 
dames  de  France,  24  s.  p.  (Arch.nat.,  KK  41,  fol.  179  v".) 

SAGETTES.  —  Flèches.  —  Voy.  Sayettes. 

SAIE,  SAYETTE.  —  Etoffe  de  serge,  fabriquée 
surtout  en  Picardie. 

XI1I=  s.     Saie  de  Bruges, 

Saie  de  Saint-Denis. 
(Crapelet,  Proverbes  et  dictons  populaires.) 
1324.  —  A  Gile  de  Lenz,  drapier  d'Arraz,  7  1,   et  10 
s.  p.  pour  51  aunes  de  saie  d'Arras.   (^Arch.  du   Pas-de- 
Calais,  A  433,  n»  21.) 

1342.  —  Ung  saix  de  satin  que  mgr  depuys  a  faict 
rompre  et  en  a  faict  faire  ung  [pourjpoinct.  (/nu.  de  Fr. 
deLa  Trémoille,  p.  18.) 


r.^,*L^'  —  Pour  sayes  noires  tendues  autour  du  chœur 
[a  1  obsèque].  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»  532.) 

1420.  —  Une  chambre  de  satin  violet  garnie  de  ciel, 
dossier,  trois  courtines  de  saye  noire  d'Arras  de  petite 
valeur  et  six  sarges  à  tendre,  de  petite  valeur,  l Inv. -de 
Philippe  le  Bon.) 

1467.  —  Ung  bréviaire  en  parchemin  couvert  de  saye 
bleue  à  cloauzd'or  et  de  perles.  (Barrois,  Biblioth.  pr'o- 
typogr.,  p.    171.) 

1478.  —  Pour  avoir  livré  six  quartiers  de  saiette  à 
doubler  le  carreau  sur  lequel  le  dit  duc  [de  Nemours] 
fut  exécuté.  (Sauvai,  Hisl.  de  Paris,  111,  p.  434  ) 

1485.  —  Un  grand  licl  tendu  de  ce  qu'on  fait  les  ta- 
pisseries ou  saye.  (.^(lenor  de  Poitiers,  244.) 

1518.^^  Premièrement,  anchois  que  doresnavant 
aucun  soitreceu  pour  maistre  el  tenir  ouvroir  du  dit  mes- 
tier  de  sagettier,  il  convient  qu'il  ait  fait  ses  apprentis- 
sages... el  après  faire  chief  dieuvre...  d'une  sagette  en 
satin  tel  qu'il  plaira  aux   maistres... 

Item  ne  porront  les  dits  maistres  ouvrer  que  en  compte 
et  en  longueur,  c'est  assavoir  une  saye  ou  nombre  de  1800 
et  en  longueur  de  32  aulnes  et  demye  ;  et  d'un  satin  ou 
nombre  de  1400  et  en  longueur  de  16  aulnes  ung  quartier. 

Item  que  nulz  foulions  ne  porront  fouller  que  trois  sayes 
ou  SIX  satins  pour  chacune  vasselée,  besongnans  en 
eaue  chaulde.  (Aug.  Thierry,  Monum.  de  l'hist.  du 
Tiers-étal,  IV,  p.  360-362.) 

1597.  —  L'Histoire  de  Troyes  ouvrée  de  soye  et  de 
sayette,  contenant  unze  pièces,  chacune  de  hault  six  aul- 
nes et  demie. 

L'Histoire  de  l'Apocalipse  mous,  sp.int  .lehan,  ouvrée 
de  sayette.  (Inv.  de  Philippe  II,  S.  22  et  21  v».) 

1755,  —  Saie  =  nom  d'une  étofife  légère  de  laine  qui 
est  une  espèce  de  serge.  (Manuel-lexique.) 

Voy.  aussi  saye. 

SAIE  d'irlande, 
1298.  —  A  Colard  le    tailleur,    pour    saies    d'Illande, 
40  1.  p.  (.4rc/..  du  Pas-deCalais,  A  144,  n»  3.) 

1302. —  Trois  garncraens  de  say  d'Illande  vermeille 
dont  li  dui  sont  fors,  10  1.    {Inv.  de  Raoul  de  Clermont.) 

1304.  —  Item  une  cotte  verde  de  saie  d'Irlande.  (Bull, 
de  la  Comm.  d'hist.  de  Belgique,  3=  sér.,  XII,  p.  454.) 

1307.  —  A  Lorens  Wartel,  por  deux  sayes  d'Irlande 
qu'il  a  achalees  à  Saint  Omer  por  une  robe  d'esté  pour 
nous,  9  1.  12  s.  (.4rc/i.  du  Pasde-Calais,  Cples  d'Artois.) 

1470.  —  Item  ung  ciel  dossier  de  serge  vermeille  avec- 
ques trois  custodes  de  saieete  d'Irlande,  prisés  ensemble 
10  1,  p.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.    4487,  fol.  39  v».) 

SAINCELIER.  —  Tente  ou  pavillon,  baldaquin  Ti 
rideaux. 

1416.  —  Un  grant  saiucelier  blanc  bordé  de  bourgue- 
^an  blanc,  16  s.  t.  (Inv.  du  duc    de  Berrg,   t.  II,  p  219.) 

1427  —  Ung  sincellier  fait  en  la  manière  d'un  pavil- 
lon et  est  fait  de  fil  vert  pré  bien  menu,  en  manière  de 
une  rajz  menue,  bordé  tout  autour  par  dessoubz  de 
sendail  vermeil  et  vert  garny  d'un  demi  pié  de  large, 
chapelleté  par  en  hault  d'une  petite  chappelle  de  sendail 
pareil,  frangée  de  soye.  (Arch.  nat..  KK  269,  fol.  22  v.) 

Voy.  aussi  cincellier. 

SAINE,  SAIGNE.  —  Filet  de  pêche. 

V.  764.  —  Piscationes  agere  cura  nostris  piscatoribus, 
campluram  etiam  piscium  cum  sagena.  (Testam. 
d'Eddon,  év.  de  Strasbourg,  ap.  Eccard,  Orig.  Habsb. 
Auslr.,  col.  144  ) 

XIII^  s.      .le  mains  avec  les  orguilleus. 

Qui   mondaines  eneur»  couveitent 

Et  la  povreté  vous  preeschent 
Et  les  granz  richeces  peeschent 
Ans  saimes  et  aus  tramaus. 
(Roman  de  la  rose,  édit.  Langlois,  v.  11049.) 
1328.  —    Une  saimme    aveques    les     cordes,    piisié 
60  s.  (  Inu.  de  Clémence  de  Hongrie,  a"  616.) 
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V.  1380.  Ou  les  blecier  par  cas  soubdaÏD 
Ou  les  preudre  à  fil  ou  à  l'aiu, 
A  laz,  à  roisel  ou  à  sainne. 

(Eust.  Deschamps,  t.  VIII,  p.  314.) 

Car  chascun  avoir 

Vouldroit  de  l'autre  et  pesche  et  saimc. 
(Ibid..  t.  1.  p    116.) 

1410.  —  Comme  les  supplians  feussent  aler  peschier 
en  un  marchaiz  commun  en  la  dite  ville  de  Chesoy  en 
Gasiinois,  à  un  instrument  appelle  seigne.  (Arch.  nat., 
JJ  165,  n»  378.) 

1465.  —  Vente  à  René,  roi  de  Sicile,  d'une  maison... 
sise  en  Reculée,  y  compris  le  droit  de  pèche  et  de  saigne. 
(Lecoy  de  La  Marche,  Cptex  el  mémoriaux  du  roi  liené, 
n«  277.) 

1526.  —  Nous  ayans  été  advertis  que  plusieurs  mari- 
gniers  de  cesie  ville  d'Ahbeville.  ayant  plusieurs  saignes 
et  apploiclz  à  pescher  le  harencg,  qui  ne  sont  d'une 
niesrae  longueur,  assavoir  les  unes  de  8  aulnes  à  l'aulne 
qu'ilz  ont  accoustumé  user  ou  dit  estât,  les  aultres  10, 
aulcunes  V2  à  14,  pour  le  plus,  qui  est  au  détriment  et 
dommaige  de  ceulx  qui  les  ont  plus  longues,  par  ce  qu'ilz 
contribuent  au  gaing  qui  en  peult  venir   aussy  avant  les 

ungsque  les  aultres  ;  ....ordonnons  et  statuons que  nul 

ne  ayt... aulcunes  saignes  qu'elles  ne  soientde  la  longueur 

de  16    aulnes    pour    le   mains ,  qui    sont   3'2  aulnes   à 

l'aulne  de  ceste  dite  ville,  et  300  macques  (mailles)  de 
parfont.  (Aug.  Thierry,  Monam.  de  l'hist.  du  Tiers-état, 
IV,  p.  371.) 

1542.  —  Une  grande  seyne  à  pescher  en  estangs, 
faicte  par  Jehan  Leroy,  tant  en  fil  et  aultres  estolfes  que 
pour  la  fasson,  '22  1.  10  s.  (Cptes  des  Céleslins,  fol.  74  v") 

SAINT-CLAUDE  (ouvrages  de). 

1582.  —  Patenostres  de  bois,  moullés  de  boutons, 
manches  d'aleines,  peignes,  cuilliers  et  autres  ouvrages 
de  bois  venant  de  Saint  Claude  et  autres  lieux,  le  cent  G 
s.  8  d.  (Tarif  d'entrée  à  Calais.) 

SAINT-ÉTIENNE  (armes  de). 

1595.  —  Saint  Estienne  de  Furan  où  l'on  fait  des  ar- 
mes et  bastons  à  feu  portez  par  tout  le  royaume,  à  cause 
qu'on  a  la  commodité  de  l'eau  pour  en  faire  bonne  la 
trempe.  (IJelleforest,  Cosnwgr.,  t.  1,  p.  317.) 

1662.  —  La  ville  de  Saint  Estienne  où  le  fer  est  mis 
en  œuvre  pour  fabriquer  toute  sorte  d'armes,  canons 
d'arquebuses,  mousquets,  pistolets,  espées,  etc.,  par  la 
commodité  qu'ont  les  habitans  tant  des  eaux  que  du 
charbon  de  pierre.  (Du  Verdier,  Le  voyage  de  France,  p. 
136.) 

SAINT-MARTIAL  [de  Limoges]  (cuivres  de). 

1380  —  Item  sex  candelabra  de  cupro  deaurato  de 
opère  Sancti  Marchialis  cum  arniis  domini  [Guillaume 
de  Beaufortjetplurium  aliorum.  (/ni>.  du  chût,  de  Cornil- 
(on,  p.  203.) 

SAINTUAIRE.  —  Etoffe  contenant  des  reliques  ; 
reliquaire. 

1246.  —  Nos  Legier  de  Preyssacq,  deens  de  l'yeclise 
archimasjore  de  Saincte  Sophye  de  Coustantinoples,.. 
messyre  Rauldouin  de  Crequy,  connestablcs  de  l'empyre 
de  Constantinoples,  nos  pryast  humblement  et  devote- 
mant  que  por  liens  et  por  almosncs  à  li  donnessionz 
alcunssainctuaires  por  envoyer  en  sonpayx,...  li  doname 
et  douons  partye  du  chief  de  madame  sainct  Hellènes 
imperatrix,  li  quel  estoit  de  tôt  temp  en  l'yeclyse  Nostre 
Dame  de  Panecrantes  avironnez  d'une  bende  d'or  tôt 
entors,  en  laquelle  sez  nom  estoit  escrip  de  lettres  gré- 
geoise. (Méni.  de  la  marquise  de  Criquy,  t.  VI,  p.  107. 
édit.  Garnier.) 

1306.   L'an  mil  et  trois  cens  et  six  ans, 
Ot  à  Paris  joie  nouvele. 
Car  li  rois  mit  en  sa  chapele 
Que  saint  Loys  fîst  tele  faire. 
Qu'à  tout  le  monde  devroit  plaire, 
Le  chief  de  lui  si  richement 


Et  si  très  honorablement 
Que  par  raison  de  la  bel  ouvre 
Que  li  dons  saintuaire  queuvrc 
Le  vessel  où  l'en  la  mis  prisent 
Toutes  personnes  qui  l'avisent. 

(G.  Guiart.) 
1315.  —  Che  sont  les  jjieces  des  joiaus  madamed'Ar- 
lois...  en  la  garde  de  Perrin  dou  Plessie. 

..  Le  saintuaire    de    saint  Loeys,      chest  à  savoir  une 

ymage  de  saint  Lcevs    atout  deux  angelos  tenans  dea  os 

et  des  cheveuls  dudît  saint.  {Arch.nal.,  KK  393,  fol.  44.) 

1355    —    Ung    tableau    de     saint    George    atout    un 

sainctuaire,  pesant  1  m.(Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  193  v.) 

XIV"  s.  Saintuaire  de  grant  renon 

I  ot,  je  ne   sai  dont  il  vint. 
(  Guillaume  de  Dole,  édit.    Servois,  v.  5360.) 

Voy    aussi  sanctuaire. 

SAITIE,  SAGITTAIRE.  —  Vaisseau  fort  léger. 

1800.  —  Navis  minor  duobus  instructa  malis.  (F.  de 
Dombay,  ap.  Jal,  Glossaire  nautique,  p.  1309.) 

SALADE.  —  Couvre-chef  presque  sphérique,  ar- 
mure de  tête  de  l'homme  de  guerre  d'autrefois,  d'ori- 
gine italienne  (celata).  Dès  le  xiii''  siècle,  on  trouve 
dans  les  fresques  italiennes  des  casques  qui  se  rat- 
tachent évidemment  au  même  type,  mais  la  salade 
n'apparaît  dans  les  textes  qu'au  début  du  xv"  siècle, 
d'abord  en  Italie,  d'où  elle  se  propagea  avec  plus  on 
moins  de  modifications  en  France,  en  Espagne,  en 
Angleterre,  en  Allemagne.  Il  convient  de  la  distin- 
guer de  l'armet,  dont  l'assiette  est  plutôt  verticale  ; 
car  elle  prend  son  point  d'appui  sur  la  tête,  et  non 
sur  les  épaules.  Elle  était  de  fer  battu,  puis  plus  tard 
de  cuir  bouilli.  On  en  connaît  de  différents  types,  à 
visière,  sans  visière,  à  vue  coupée,  et  des  variétés 
appelées  vénitienne  ou  barbute,  espagnole,  à  rouelles, 
ùla  bourguignote.  Souvent  les  salades  revêtaient  une 
décoration  daigrettes,  de  plumes  et  de  cimiers  aussi 
riche  que  variée.  Nous  renvoyons  pour  plus  de  dé- 
tails à  l'étude  très  complète  qu'en  a  faite  M.  Ch. 
Buttin  dans  Le  guet  de  Genève  au  XV*  siècle  (1910). 


Sal.\ue,  XV"  siècle. 
Tète  de  saint  Maurice.  —  Musée  d'Orléans. 

1417.  —  Libravit  magistro  Paganino  de  Mediolano, 
armerio,  pro  precio  trium  cellatarum  datarum  Petro  Bo- 
nivardi,  Petro  de  Menthone  et  dicto  Monbuyron,  6  fL  6 
d.  {Archivio  Camerale,  Torino  ;  Comptes  des  trésoriers 
de  Savoie,  vol.  62,  fol.  604.) 


1419.  —  A  Jehan  Hervy,  armeurier  et  varlel  de 
chambre  de  mondit  sgr  d'Orléans,  pour  une  salade  à 
visière  et  baviere  et  ung  bernois  de  jambes,  c'est  assa- 
voir grèves  et  cuissos,  30  1.  10  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  53, 
fol.  21.) 

1423  —  A  Massin  de  Froimont,  armurier  deniouraut 
à  Paris,  pour  une  salade  d'espreuve...  que  nigr  a  fait 
bailler  et  délivrer  à  Guj"ot,  bastard  de  Bourgoigne,  son 
escuier.  [Archives  du  A'ord,  B  199,  fol.  167  v".) 

1431.  —  Ledit  Pèlerin  dit  qu'il  pourtoit  une  salade 
sans  baviere  et  sans  gorgerin  que  luy  avoit  preste  Claude 
de  Cizeres,  pour  ce  que  elle  estoit  plus  aysee  que  la 
sienne,  et  par  dessus  ladite  salade  avoit  ung  borrelet  de 
rouge  à  trois  croix  blanches.  Abbé  Chevalier,  Choix  de 
doc.  histor.   inéd.  sur  le  Dauphiné,  p.  355.) 

1432.  —  Et  portent  [les  habitans  de  Belgrade]  en  la 
teste  blanc  harnoys  tout  rond  selon  la  teste  en  aguisant 
le  contremont  d'un  demi  pie  de  hault  au  plus,  et  }■  avoit 
quatre  clinques,  une  devant  et  une  derrière,  et  une  à  chas- 
cun  costé.  qui  couvroient  le  col,  les  joes  et  le  visage 
devant  contre  un  coup  d'espee,  ainsi  que  on  en  porte 
une  aux  salades  en  France.  iBerlrandon  de  La  Broquière. 
Voyaged'Outremer,  édit.  Schefer,  p.  219.) 

1443.  —  Les  pages  [du  duc  de  Bourgoigne'  estoient 
richement  en  point  et  portoyent  divers  barnois  de  teste 
garnis  et  ajolivés  de  perles,  de  diamant,  et  de  balais 
à  merveille  richement,  dont  Une  salade  seule  estoit  esti- 
mée valoir  cent  mille  escus  d'or.  (Olivier  de  La  Marche, 
394) 

1445.  —  Et  estoit  chacune  lanche  d'ung  homme 
d'armes  armé  au  cler,  ses  salades  et  espees  garnies 
d'argent.    Jacques  Du  Clercq,-C/ironiguf.) 

1446.  —  La  tierce  arnieure  et  la  plus  comune  et  la 
meilleure  à  mon  semblant  est  l'armeure  de  teste  qui  se 
appelle  sallades,  car  elles  couvrent  tout  la  plus  part  du 
coul  derrière  et  toute  la  temple,  l'oreille  et  la  plus  part 
de  la  joue,  et  davant  couvre  le  fronc  jusques  au  sourciz  ; 
en  laquelle  sallade  y  a  une  visière  petite,  laquelle  visière 
quand  elle  est  abassee  recouvre  les  yeulx,  le  nés  et  la 
bouche.  {Traité  du  costume  militaire  français,  édit.  de 
Belleval,  p.  2.) 

1459.  —  Mais  voulez  vous  bacinels,  sallades  à 
bavieres  ou  heaulmes  !  Jacques,  mon  frère,  je  vueil 
bacinez  et  aussi  deux  haches  appareilleez.'J.  de  Saintré, 
ch.  8î,  p.  266.) 

1465.       Après  venoit  l'arriére  garde 

Où  les  gens  Joachim    Houault 
Armez    de    harnoiz    et    salade  — 

(Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  VJI,  t.  II,  p.  125.' 

1467.  —  L'ne  houppe  d'or  à  mectre  sur  uue  salade  à 
faceon  d'un  rosier,  esmaillee  et  semée  de  roses  et  débou- 
tons, et  semée  de  plusieurs  petites  fleurs  blanches.  (La- 
borde.  Ducs  de  Bourgogne,  3231. J 

1467.  —  A  Gérard  Loyet,  orfèvre  et  varlet  de  cham- 
bre de  mondit  sgr,  pour  la  fachon,  dechiet  et  esmaillure 
d'une  pounie  servant  sur  une  sallade  ou  lieu  de  plumes, 
faicte  de  petites  plumes,  garnie  de  fil  d'or  trait,  et  es- 
maillees  de  rouge  et  de  blanc, (.-irc/iiDcsdu  Nord,  B2064, 
fol.  378.) 

1467.  —  A  Lancelot  de  Ghindertale,  pour  unze  salla- 
des de  Milan  qu'il  a  délivrées  à  unze  des  archiers  de 
mgr  le  duc  de  Bourgogne!,  à  2  escus  pièce,  valent  26 
livres.  {Archiuesdu  A'orrf,  B  2064,  fol.  313  v.) 

V.  1470.  —  Les  arbaleslriers  devroient  avoir  salades 
à  visière,  qu'ils  puissent  lever  assez  hault  quant  ils  voul- 
droient.  et  que  le  dessoubz  de  la  visière  ne  les  arme 
pas  si  fort  qu'elle  leur  couvre  la  vue,  et  aussi  que  le  costé 
droit  n'arrive  pas  si  bas  à  la  joue  que  le  gauche,  afin 
qu'ils  puissent  à  leur  jour  asseoir  leur  arbrier  à  leur 
aise.  (Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes,  cité  par 
Daniel,  Hist,  de  la  milice  française,  I,  p.  244.) 

1523.  —  A  Aulh.  Duchesne.  fourbisseur,  pour  avoir 
habillé  et  fourby,  mis  des  bostes  et  courroye  aux  qua- 
rante sallades  qui  estoient  toutes  reulhées  et  desgar- 
nies, lesquelles  il  a  mises  au  poinct.  (Girardot,  Artistes 
de  Bourges,  p.  33.) 
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1537.  —  Les  chevaux  légers  seront  bien  à  cheval,  e' 
armez  de  haussecol,  de  hallecret,  avec  les  tassettes  jus- 
ques au  dessous  du  genou,  de  gantelets,  d'avant  bras,  de 
grandes  espaulettes,  et  d'une  selade  forte  et  bien  cou- 
verte à  veue  couppee.  (De  Bell.ny  Langey,  Discipline 
militaire,  liv.  I,  chap.  12.) 

1561.  —  Quatre  caisses  fer  pour  fere  salades.  (Giraud, 
L'armement  au  mogen  âge,  t.  I,  p.  231.) 

1606.  —  Espèce  d'armure  de  fer  pour  la  teste,  des- 
cendant et  couvrant  la  teste  et  le  col  de  l'homme  de 
guerre  jusques  sur  les  espaules.  Le  mot  vient  de  silus, 
latin  qui  signifie  celui  qui  a  le  nez  rebouché  et  retourné 
contrement,  à  la  semblance  de  quoy  estoit  forgée  la 
salade.  (Xicot.) 

1616.  —  Sur  tous  paroissoit  à  sa  teste  un  comte  de 
Champagne  tout  couvert  de  broderie  d'argent  battu  en 
velours  incarnadin,  hormis  les  brassards  et  la  sallade 
argentée,  empannaché  de  grandes  aigrettes.  (Aoent.  du 
baron  de  Fœneste,  312.) 


Batracien,  qui  fut  l'emblème 


SALAM.\NDRE. 
de  François  I^'. 

XIII"  s.  —  Salemandre  est  ressemblable  à  petite  lisarde, 
de  vaire  color.  (Brunetto  Latini,  Trésor,  p.  195.) 

1298.  —  [Dans  la  province  de  Ghinghintalas...]  se 
trouve  une  vaine  de  laquelle  se  fait  la  salamandre,  et 
sachiés  que  salamandre  ne  est  pas  beste  corne  on  dit, 
mes  est  les  choses  con  je  dirai  desoubz...  ;  un  turc  que 
mont  estoit  sajes.  qui  demoroit  trois  anz  por  le  grant  Cban 
en  cette  provence  pour  faire  traire  celle  salamandre..., 
me  dist  le  fait  et  je  meisme  la  vi. 

Car  je  vous  di  que  quant  l'en  a  cave  des  montagnes 
de  celle  vaine  que  voz  avés  oï,  et  en  la  ront  et  d'espèce 
elle  se  treuve  ensemble  et  fait  file  come  lane..  ,  il  la  fait 
sécher,  puis  la  fait  pistere  en  grant  mortier  de  covre,  puis 
la  fait  lavere  et  remaint  celle  file  que  je  vous  ai  dit,  et 
la  terre  gete  que  ne  vaut  rien.  Puis  certe  files  qui  est 
semblable  à  laine,  la  fait  bien  filer,  et  puis  en  fel  faire 
toaille,  et  quant  les  toailles  sunt  faites,  je  voz  di  qu'elles 
ne  sunt  mie  bien  blances,  mes  il  la  mettent  en  le  feu  et 
le  hi  laiseut  une  peces,  et  la  toaille  devient  blanche 
come  uois.  Ettostes  foies  que  ceste  toaille  de  salamandre 
ont  nulle  sosure  ou  bruture  [quandocunque  sunt  sucidse], 
l'en  la  met  en  feu  et  la  hi  lasse  une  pieze  et  devient 
blance  noif...  Et  encore  vos  di  que  à  Rome  en  a  une 
toaille  que  le  grant  Chan  envoie  a  l'Apostoille  por  grant 
présent,  et  por  coi  le  saint  suder  de  nostre  Seingnor 
Jezucrit  hi  fust  mis  dedens.  (Marco  Polo,  ch.  60,  p.  58.) 

1372.  —  Etoit  une  manière  de  salemandre  qui  a  la 
peau  vellue,  si  comme  la  peau  du  veau  marin,  et  de  celle 
peau  on  fait  deux  courroyes  pour  les  roys,  et  quant  elle 
sont  vieilles,  on  les  jette  au  feu  où  elles  se  nettoj'ent  et  se 
renouvellent. 

De  celle  peau  on  fait  aussi  le  limignon  pour  mettre 
estampes  qui  par  feu  ne  peuvent  estre  gastees  ne  cor- 
rompues, si  comme  dit  Plinius  au  tiers  chapitre  de  son 
XXIX'  livre.  (Le  propriét,  des  choses,  1.  18,  ch.  90.  ) 

1514.  —  Pour  une  paire  de  grans  bossetes  semées  de 
cordelières,  de  sallemandres  et  de  ferez,  le  tout  de  ra- 
paré  et  doré  moytié  or  brun  et  or  mat  ;  quatre  larges 
portemors  semés  de  sallemandres  et  cordelières  dorées 
avecques  seze  clous  dores  ;  pour  chacun  portemors  six 
grans  boucles  à  l'enticque,  semées  de  treufles,  enchap- 
pées  d'or;  six  mordans  semés  de  treufles  et  sallemandres, 
etc.  {Cptesde  l'écurie  de  François  d' Angouléme,  ap.  Giraud, 
L'armement  au  moyen  âge,  t.  II,  p.  49.) 

XV1°  s.  —  Grans  fleurs  de  lis,  salmendres  et  autres 
enrichissemens,  (Bibl.  de  l'Ecole  des  Chartes,  4"  sér.,  t. 
III,  p.  63.) 

SALANDRE.  —  Xavire  de  la  famille  des  galères, 
très  long,  très  rapide,  à  deux  étages  de  rames. 

842.  —  Duces  itaque  duas  naves  bello  aptas  ad  sua 
tuenda  loca  miserunt  que  more  Grsecorum  Zalandrice 
dicta-  sunt,  nunquam  anteaapud  Venetos  usitat£e.(Andr. 
Dandolo,  Chron.   citée    par  Du  Cange,  v»  Chelandrum.) 

X'  s.  —  Salandria  est,  ut  pr^fatus   sum,  navis    mirae 
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longitudiais  et  celeritatis,  et  utroque  latere  duos  tenens 
remorum  ordines  accentuai  quiuquaginta  nautas.  (C/iron. 
de  Ditmar,  1.  3,  c.  13.) 

1193.  —  Centum  insuper  chclandras  habere  ad  quin- 
quaginta  galeas  pro  duobus  millibus  equitum  ;  cerlis 
terminis  passagium  exhibere  solemniterconstitulis.  {Epist. 
Frederici  II.) 

1369.  —  Salandrum  unum  de  manière  et  mensuris 
infrascriptis,  videlicet  longum  per  carenam  cubilorum 
28  1[2  (13  m.  88)  et  de  roda  in  rodam  cubitoruni  41 
(20  m.  05).  et  altum  in  sentina  ad  rectam  lineam  palmo- 
runi  10  1/2  (2  m.  54),  et  aperiel  palmos  26  1/2  (6 m.  44), 
et  altum  in  cooperta  palmorum  9  (2  m.  23|,  et  in  orlo 
palmoriiin  5  1/2  (1  m.  31)  ;  et  habebit  talamum  ad  popam 
et  ad  prodam  bonum  et  decentem,  et  habebit  arborera 
de  proda  f^rossam  palmorum  7  (1  ni.  21),  et  longam  cubi- 
toruni 32  (15  m.  59),  et  arborem  de  medio  grossam  pal- 
morum 6(1  m.  46),  et  longam  cubitorum  29  (14  m.  13), 
et  habebit  pecias  7  antennarum,  ancoras  13,  de  cantariis 
5  minus  quarta  pro  qualibet,  cotoni  novi  vêlas  5,  barcham 
de  palascarnio  et  gonxdolam  fu mitas  remis,  et  centanaria 
88  sarcie  commisse  canabis,  et  tôt  végètes  que  erunt  capa- 
citatis  metretarum  600  aque,  et  stabulas  pro  equis  et 
reslos  sub  pedibus  equorum  ;  et  habebit  marinarios  25 
et  pueros  3  compulalo  nauta  uno  (Jal,  G/oss.  naulique, 
p.  1310.) 

Voir  aussi  :  chelande. 

SALATRIE  (œuvre) .  —  Ouvrage  mauresque  ou 
de  Calatrava. 

1260.     Desor  un    faudestuel  de  Tovre    salatrie 

Se  seoit  l'admirax  par  moult  grant   seignorie. 
{La    conqaesie  de  Jérusalem,  v    5872.) 

SALERON.  —  Partie  creuse  de  la  salière. 

1498.  —  Une  salière  d'escaille  de  perles  en  laquelle 
y  a  ung  petit  salleron  de  jaspe  garnie  d'or,  où  il  y  a  plu- 
sieurs perles  et  rubis  au  pié,  pesant  six  onces  deux  gros 
d'argent.  (Inv.  d'Anne  de  Bretagne,  94.) 

1514.  —  Une  salliere  d'or  où  il  y  a  ung  saluron  de 
rristal,  iiesanl  4  o.  et  demi  sans  le  cristal,  'frois  sallieres 
d'argent,  les  sallerons  dorez.  (Inv.  de  Charlolle  d'Albret, 
no»  141  et  142.) 


Salh'vbe,  xiv«  siècle. 

Ancienne  collection  Fould.  D'après  Viollet-Le-Uuc, 

«  Dictionnaire  du  mobilier   »,    II,  p.  151. 


SALIERE.  —  Objet  de  ménage,  souvent  très 
luxueu.t  au  moyen-âge,  destiné  à  contenir  le  sel. 

1295.  —  Item  unam  saleriani  de  eristallo...  cum  qui- 
busdaragranatellis,  perlis  et  turcbiscis.  (/nu.  thés.  Sedis 
apostol.) 

1322.  —  Une  salière  d'or  à  cuvescle.  (J.-M.  Kichard, 
Mahaul  d'Artois,  p.  247.) 

V.  1350.  —    Salarium    argenti   deaurati    ad    modum 


Salière,  xv»  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


elephanlis  portantis  casirum  camellatum  cum  quinque 
staudardis  dediversis  armisstanlibus  in  carnellum  ejus- 
dem  castri,  pondc-is  4  lib. 

Salarium  argenti  deaurati  portatum  cum  tribus  co- 
lumpnis,  sex  pampilionibus,  ses  ymaginibus  deauratis,  et 
sub  colompna  unum  cristallum  cum  undecim  scuthis  ar- 
morum  Anglie  et  Francie  quartellatorum,  ponderis  6  1. 
10  s. 

Salarium  argenti  deaurati  et  eidem  ad  modum  unius 
falconis  stantis  super  unam  perlicam  exmaillatam  cum 
diversis  arrais,  ponderis  110  s.  5.  d.  [Archœologia, 
.\X.\1,  p.  377  et  379.) 

1353.  —  Une  navette  de  cristal  garnie  d'argent,  dorée 
et  esniaillee,  à  faire  salière.  {D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'ar- 
genterie, 308.) 

1355.  —  Une  salliere  à  pié  et  couvercle  d  une  damoi- 
selle  qui  vielle,  garnie  de  pierrerie,  pesant  4  m.  2  o. 
10  est.,  prisié  le  marc  lOescus.  {Arch.nal.,  KK8,  fol.  193.) 

1360.  —  Une  salière  de  une  serpent  volant,  à  esles 
esmailliees,  et  darriere  son  dosa  un  petit  arbre  à  fueilles 
vers,  et  dessuz  a  un  chandelier  que  deux  singes  pains 
de  leur  couleur  soustiennent,  et  dessus  le  chanaelier 
a  une  salière  csniailliee,  et  sur  le  couvecle  a  un  frète 
aux  armes  d'Estampes. 

Une  salière  d'argent,  dorée,  dont  le  corps  est  de  pelle, 
enchâssée  en  argent,  et  sur  la  queue  de  la  dite  pelle  a  un 
pellican  qui  se  fiert  du  bec  en  la  poitrine,  et  dessouz  lui 
a  deux  de  ses  faons,  et  est  sur  un  arbrisseau  fait  en  ma- 
nière de  queue  d'oiselreteurse, à  petites  pelles  etàfeuilles 
de  chesne.  Et  siet  ladite  salière  sur  un  pié.  dont  le  piller 
est  d'un  arbre,  ouquel  arbre  est  le  roy  Marc,  et  dessouz 
sont  Yseut  et  Tristan,  tout  ouvré  détaille  très  delieement, 
et  devant  eulz,  ou  dit  pié,  a  une  pièce  d'e  cristal  en  ma- 
nière de  fontaine,  et  dedens  ycelîe  fontaine  pert  la  teste 
du  roy  Marc.  Et  sur  le  plat  dudit  pié  a  ymages  entailliez 
entre  piliers  et  chapiteaux  dessus  eulz.  Et  Te  bort  du  pié 
est  de  souages  à  orbesvoies,  et  le  portent  quatre  hommes 
sur  leur  rains.  Et  le  couvercle  de  ladite  salière  est  en 
manière  d'un  cuer,  bordé  d'un  souage  à  orbesvoies,  et  est 
dehors  esmaillié  d'azur,  de  roze,  de  blane  et  de  jaune,  et 
le  fretel  est  d'une  boce  sur  laquelle  aun  hommeenmantelé 
d'un  court  mantel  esmaillié  d'azur  à  fleuretes  jaunes,  et 
joue  de  la  guiterne,  et    dedens    est  cizelé    à    feuilles    do 
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tréfile  enlevées,  et  ou  milieu  un  petit  esmail.  Et  poise  en 
tout  5  marcs  6  onces  et  demie,  (inv.  d'Anjou,  n""  305 et 
312.) 

1360.  —  Un  salier  e  un  cofinel  d'aigen.  (Forestié, 
Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  t.  Il,  p.  404.) 

1379.  —  Une  salière  par  manière  d'une  perdrix  de 
cassidoine,  pourfilee  de  pierrerie  et  de  perles,  armoyee 
de  France  et  de  NaTarre,  et  poise  3  m.  4o. 

Une  petite  salière  d'argent  dorée  à  six  carrés,  esmaillee 
par  dessoubzet  quatre  perles  ou  couvescle,pes.  1  m.  2o. 
{Inv.  de  Charles  V,  n«»  323  et  1607.) 

1393.  —  Deux  souages  rons  d'argent  dorez,  assis  chas- 
cun  sur  trois  piez  pour  mettre  sel  sur  table.  (Arc/i.  nat., 
KK264,  fol.  31.) 

1396.  —  Fait  et  forgé  un  miroir  d'argent  doré  en 
lieu  d'un  autre  qui  avoit  esté  perdu,  qui  estoit  dessus  le 
couvercle  d'une  salliere  où  il  a  un  tigre  d'argent  doré 
pourleroy.  [Arch.  nat.,  KK2fi,  fol.37v°.) 

1416.  —  Unesaliere  d'argent  doré  fait  en  manière  d'un 
petit  galiot,  ou  milieu  duquel  a  un  mast  d'argent  doré, 
garni  entour  de  six  langues  de  serpent,  et  dessus  un 
grand  serpent  volant  et  deux  petis,  et  à  chascun  bout  du 
dit  galiot  a  un  autre  serpent  volant,  30  1.  t. 

Une  salière  d'argent  faite  en  manière  d'une  austruce, 
le  ventre  de  laquelle  est  d'une  coquille  de  perle,  et  siet 
sur  une  terrace  d'argent  doré  esmaillee  de  vert...,  40  l.t. 

Une  salliere  d'une  pierre  d'agathe,  dont  le  couvercle 
est  d'or,  à  fleurs  de  lis  taillées  aux  armes  de  mgr...,  et 
siet  sur  quatre  roes  d'or  en  manière  d'un  chariot,  et  ou 
bout  du  moieu  de  chascune  roe  a  une  perle.  {Inv,  du 
duc  de  Berrg,  n'"  663,  674  et  689) 

1420.  —  Deux  salières  d'or  faites  en  façon  de  heaume, 
dont  l'une  est  bordée  par  devant,  dessus  et  dessoubz  de 
menues  perles  et  l'autre  non,  pesant  tout  ensemble  1  m. 
6  o.  2  est  ob. 

Item  une  autre  petite  salière  d'or  faite  en  manière  d'une 
chaussetrape,  pesant  15  est.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 


1453.  —  Une  autre  salière  de  nacre  de  parle  garnie 
de  pierrerie,  pesant  3  marcs  et  une  once. 

Item  une  autre  salière  d'or,  garnie  de  pierreries  à  façon 
de  serf,  pes    3  m.  2  o.  3  gros  demy. 

Vne  autre  salière  d'or,  garnie  de  pierrerie  à  personnage 
dune  damoiselle,  à  la  façon   d'Angleterre,  pes,  6    m.  1  o. 

Item  une  autre  salière  d'or  garnie  de  pierrerie  à  per- 
sonnage d'un  viljain,  pesant  7  m.  6  o.  7gr.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  p.  205.) 

1457.  —  Una  saleria  argenlea  deaurata  cura  equis  al- 
bis  et  rôtis  deauratis,  et  ad  formam  navis,  in  pupi  vero 
est  casula  totalitis  deaurata,  in  cujus  summitate  est  una 
perla  cum  armisponcionatis,  pond,  unc.9,  val.  9 duc.  (/nu. 
du  palais  de  Saint-Marc,  p,  217.) 

1456.  —  Six  sallieres  d'argent  en  faczon  de  soulHelz, 
qui  sont  rompues  et  desmaillees.  (.4rcA.  na(. ,  P  329,  fol.  4  ) 

1459.  —  Item  pour  pain  et  seil  à  faire  sallieres  pour 
mettre  sur  les  tables  de  la  cohue  où  siidrent  les  frères  et 
sœurs  en  ladite  frairie.  (Cptes  de  Sainl-Sulpice  de  Fougè- 
res.) 

1471.  —  Une  petite  salliere  de  racine  de  bouys.  {Inv 
du  roi  René  à  Angers,  fol.  22.) 

1474.  —  Le  sommelier  baille  la  salière  couverte  au 
panetier  qui  doit  la  porter  entre  ses  doigts,  tenant  entre 
le  pied  et  le  ventre  de  la  salliere  en  difterence  du  gobellet 
qui  se  doit  porter  par  le  pied.  (Oliv.  de  La  Marche,  Etat 
du  duc,  19  ) 

1485.  —  Sur  la  salière  il  y  fault  avoir  une  serviette 
ployee  de  largeur  d'une  paulme,  et  se  mettra  à  deux  cos- 
tez  aussi  lar^e  que  la  table  est  large,  car  la  salière  doibt 
estre  au  milieu  delà  table.  (.4/ienor  de  Poitiers,  260.) 

1487.  —  Une  salliere  de  cassidoine  à  manière  de  trois 
boulions  rons,  garnie  d'or.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n»  2346.) 

V.  1520.  —  Une  salière  d'or  ayant  par  dedens  une 
orloge  garnye  par  en  bas  sur  le  pied  de  douze  cailloux  de 
rubiz  et  de  douze  perles  ;  la   puignyé  garnye  de    person 


Salière,  xvi^  siècle. 
D'après  un  dessin  de  René  Boyvin,  au  Cabinet  des   Estampes    de  Paris  (Rés.  Le  50  a,  p.  27). 
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naiges,  de  six  cailloux  de  rubis  et  de  douze  perles,  et  en 
hault  aussy  garnye  de  six  rubis  et  de  douze  perles,  et  sur 
le  couvercle  trois  cailloux  de  rubis  et  trois  perles  ;  et  sur 
le  fertelet  ung  petit  fusil  esmaillé  sur  un  camp  noir, 
pesant  parmi  le  fer  et  le  plomb  qui  est  dedens,  ensemble 
7  m.  7  o.  5  est.  llnv.  de  l'archiduc  Philippe.) 

1523.  —  Une  petite  salière  fêle  en  manière  de  panier, 
semée  de  feulaigc  et  pensées  à  deux  ances,  avec  son  cou- 
vecle,  ayant  ung  petit  myroir  en  fond  dudit  couvecle. 
(Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,   fol.  91.) 

1541.  —  A  Henri  Leboug,  orfèvre  de  Tours,  pour  une 
salière  en  façon  de  fontaine  où  il  y  a  une  sainte  Suzanne 
qui  se  baigne,  tant  pour  or  que  pour  argent,  pierreries  et 
façon,  centescus.  (La  Perrière,  Livre  de  dépenses  de  Mar- 
guerite d'Angouléme,  p.  92.) 

V.  1582.  —  Deux  salières  façon  de  clocher,  ung  petit 
vinaigrier  façon  de  vazc,  une  cscuelle  à  oreille.  {Inv.  de 
Georgea  de  La  Ressée,  p.  80.) 

1587.  —  Dui  salini  d'argento  tutti  dorati,  fatti  a  vas' 
lavorati,  con  mascarono  et  frutti  et  gusetti,  pesano  onzel9 
denari  20. 

Una  saliera  d'argento  tulta  dorata  con  il  piede  con  due 
delfini  et  una  Bgura  infoggia  d'homoe perce  con  una  con- 
chiglia,  che  serve  a  meltervi  il  sale,  la  quai  pesa  onze44. 
(Inu,  di  Ranaccio  Farnese,  p.  50  et  51 .) 

SALIÈRE    A   COQUILLE. 

1360.  —  Une  salière  d'une  coquille  de  pelle  faite  en 
manière  d'un  cuer  et  sied  sur  une  brouete  petite  d'or, 
et  y  a  une  femme  qui  boule  la  roé  et  tient  l'essueil  d'icelle 
roé  à  deux  mains,  et  y  a  un  homme  qui  manie  ladite  brou- 
ele,  et  y  a  entour  la  dite  brouete  plusieurs  rubis  d'Ale- 
xandre, pelles  et  autres  pierreries,  et  y  a  sur  lé  couver- 
cle de  la  dite  salière  un  fretel  sur  lequel  a  un  saphir. 
(Inu.  d'Anjou,  268  ) 

1379.  —  Une  salière  d'or  en  façon  de  coquille,  et  a  le 
couvescle  entour  de  façon  de  fueillages,  et  est  le  fruitelet 
d'un  arbre  esbranchc.  Et  est  le  pied  de  ladite  salière  à  six 
carrés,  les  troys  plains  et  les  autres  armoyez  de  France 
entaillez,  pes.  2  m.  7  o.  5  est. 

Une  salière  esmaillee  à  troys  coquilles,    pes.  5  m.  4  o. 

Une  petite  salière  d'argent  doré,  couverte,  en  façon  de 
coquille,  pes.  5  o. 

Une  vieille  salière  d'argent  en  guise  de  coquille,  dont 
le  fretelet  est  tout  ront,  pes.  2  m.  4  o.  (Inu.  de  Charles  V, 
n»>  464,  1602,  1608  et  1613.) 

1492.  —  Une  salière  double  faicte  en  façon  d'une 
coquille  et  par  dessus  les  dictes  salières  a  le  corps  d'un 
serpent  tout  au  long,  et  est  soutenu  d'un  pilier  quarré  par 
le  milieu,  et  dessus  le  ventre  du  dit  serpent  a  un  gros 
tuyau  d'or  qui  le  soustient  tout  au  long,  auquel  tuyau 
pend  à  chayeneltes  quatorze  pierres,  tant  saphirs,  esmerau  - 
des  et  cassidoines,  avec  deux  escusde  France  et  deux  lan- 
gues de  serpent  assis  sur  un  entablement  d'argent  doré 
soustenu  de  six  lions,  pesant  l'or  et  les  pierreries  61  marcs 
5  onces,  397  1.  10  s.  (Cptede  Regnaula  Doriac,  ap.  Leber, 
XIX,  207.) 

SALIÈRE      d'ÉTAIN. 

1394.  —  Comme  les  fromagieres,  les  coupes,  les  saliè- 
res, etc.,  ont  des  couvercles,  si  l*on  veut  leur  en  donner 
qu'on  n'ose  ouvrer  en  ces  parties  en  mettant  plus  de  moi- 
tié de  plomb.  (Héglcm.  de  la  pinterie  de  Limoges,  ap. 
Texier,  Dict.,   1290.) 

SALIÈRE  A  FLAMBEAUX. 

1666.  —  Deux  sallières  d'argeant  portant  flambeaux. 
(Inu.  du   chat,  de  Fougères.) 

SALIÈRE    DE    LICORNE. 

1396  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  rappareillié 
el  mis  à  point  une  salliere  d'os  de  licorne,  pour  le  roy, 
c'est  assavoir  i-elfait  et  reforgee  tout  de  nuef  les  quatre 
piez  d'or  qui  la  soustiennent  et  fait  la  baste  qui  tient  l'os 
de  licorne.  42  s. 8  d.  p.  (Arch.  nal.,  KK  25,  fol.  62.) 

1420  —  Une  petite  salière  quarree  de  lycorne,  garnie 
d'or  à  quatre  piez  et  un  couvercle.  (D.  d'Arcq,  Choix  de 
pièces  inédites,  II,  n"  149.) 

1561.  —  Une  autre  salliere  de  licorne  enchâssée  en  or, 


faicte  â    plusieurs   A  A,    esmaillez    de    blanc    et  rouge. 
(Inu    du  chtil.  de  Pau,  n"  37.) 


SALIERE  A  ŒDFS. 
1487.  —  Une  salliere  quarree  à  mettre  les  ceufz.  {Inv, 
d'.'Xnnede  Bretagne,  255.) 

SALIÈRE    DE    PAREMENT. 

1420.  —  Item  une  salière  de  parement  de  pierre  de 
jaspre  faicte  en  façon  de  nef,  garnie  en  la  bordeure  et 
es  deux  petischastellez  des  deux  bouz  de  sept  balais,  six 
saphirs  el  de  plusieurs  perles,  dont  sur  le  pie  y  est  l'Anun- 
ciacion  de  deux  yraages  eslevez  esmaillez  de  blanc,  el 
deux  angelez  sur  les  deux  petiz  chastellez,  laquelle 
salière  est  toute  d'or,  excepté  ledit  jaspre,  le  fruitelet 
est  d'un  saphir  et  de  quatre  perles,  pesant  2  m,  1  o .  (Inv. 
de  Philippe  le  Bon.) 

SALIÈRE    PLATE. 

1467.  —  Un  maisnage  garnj-  en  manière  d'une  es- 
guiere  large,  découverte,  six  tasses,  six  culliers  et  trois 
sallières  placles  neslees  et  entrelacées  d'un  T  et  d'un  E. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2621.) 

SALIÈRE-HELIQL'AIRE. 

1416.  —  l^ne  salière  de  cristal  garnie  d'argent  en 
laquelle  souloit  avoir  des  reliques.  60  s.  t.  {Inv.  du  duc 
de  Berrg,  n"  616.) 

SALIÈRE  ROILANTE. 
1420.  —  Une  salière  d'or,  assise  sur  quatre  roes  en  ma- 
nière de  chariot,  où  il  a  quatre  perles,  dont  le  corps  d'i- 
celle salière  et  le  couvescle  sont  de  pierre  de  cassidoine, 
et  est  le  fretelet  garni  d'un  balay  à  jour,  pesant  tout  en- 
samble  2  m,  5  est.  [Inu.  de  Philippe  le  Bon,  n*  4230.) 

SALMIER.  —  Partie  d'un  mors. 

1379.  —  Olivier  le  Lormier,  pour  une  gourme,  quatre 
pilliers  à  bride  et  à  frain,  une  boucle  double,  un  bousson, 
un  salmier  et  deux  serres  nuefves  pour  mettre  es  frains 
et  brides  des  sommiers  de  mgr,  16  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK 
326,  fol.  11.) 

1384.  —  Pour  appareillier  un  frain  pour  l'un  des 
chevaux  dudit  sgr  [le  roij,  c'est  assavoir  faire  un  sal- 
mier neuf  de  cuivre  taillé  de  haulte  taille  et  esmaillé 
et  finement  doré,  et  fut  pour  la  sellede  l'oriflembe,  20  s. 
(Arch.   nat.,  KK  34,  fol.  40  v».) 

SALOIR.  —  Pot  de  grès  ou  de  bois  pour  la 
conservation  des  viandes. 

1423.  Une  huche  à  mettre  pain,  un  autre  grant 
salouer  de  huit  piez  de  long  ou  environ,  et  ladite  huche 
de  six  piez  de  long  ou  environ,  prisiez  ensemble  20  s.  p. 
(Inv.  du  chat,  de  Bruyères.) 

1443.       Un  petit  saloir  de  chair  salée. 

(Olivier   de  La  Marche,  1405.) 

1597.  —  Item  ung  grand  saloir  de  bois  de  chêne  i 
une  serrure  fermant  à  clef,  dedans  lequel  s'est  trouvé 
sept  flèches  delarl,  poisant  le  tout  sept  vingt  livres,  prisé 
la  livre  six  sols.  (Inv.  de  la  veuve  Nicolai,  ap.  Monteil, 
xvi«  s.,  st.  29,  note  57.) 

SALOMON  (nœud  dei. 

1361.  —  Pluviale  de  calaxamilo  giallo  cum  aurifrisio 
de  panno  serico  ad  nodos  Salomonis. 

1489.  —  Tapetlura  magnum  de  quatuor  campanibus 
cum  quatuor  rosis  et  cum  frisio  circumcirca  albo  ad 
moduni  nodi  Salomonis.  (Trésor  de  Saint-Pierrede  Rome, 
p.  26  et  l'25.) 

SALOMON  (œuvre  de).  —  Cette  expression,  à 
laquelle  on  a  cherche  plusieurs  sens,  servait  à  dé- 
signer un  objet  exécuté  avec  une  grande  habileté, 
sans  spécification  du  mode  particulier  de  travail  et 
sans  acception  de  matière,  car,  pour  l'Europe  du 
moyen  âge  comme  pour  l'Orient,  Salomon  était  con- 
sidéré comme  le  type  de  la  perfection. 


Coupe  di:  Choshoès,  dite  Pl.\t  de  Salomon.   Bibt.  nat.. 
Cabinet  des  médailles. 

Vl«  s.  —  xa  îiïXoy.fTjvo^-roMEôpai'JO  paj'.Xiôj^y.Eirji;). ;a 
a;ioO£a':ï.  (Procope,  De  bello  golhico,  1.  I,  c.  12.) 

781 .  —  Quatuor  tapetes  et  très  vasos  Salomoniegos. 
(Charte  d'Aldegastre,  fils  du  roi  d'Oviedo,  citée  par  Du 
Cange,  v"  Salomon.) 

896.  —  t^tienne  VI  fait  placer  dans  l'église  des  saints 
Couronnés,  à  Rome  ]  cantharam  exauratani  unam, 
Salomonem  unum,  regnum  aureum  unum  cuni  gem- 
mis  preciosissimis.  (Anaslase  le  Bibl  ,  Yita  StephaniVI, 
p.  237,  édit.  de  Paris,  1649.) 

V.  1000.  —  Sane  in  thesauris  quos  Childebertus 
avexit  ab  Hispanis,  reperta  sunt  ecclesiastici  ustensilia 
ministerii,  ex  vasis  quos  dicunt  fuisse  Salomonis,  no- 
vem  preciosîssimi  calicis,  quindecim  patente,  viginti 
capsa  evangeliorum.  Quic  omnia  cum  solido  fabricata 
forent  auro  gemmisque  ornata  opère  inclusorio.  (Ai- 
moin,  édit.  Duchesne,  Hisl   Franc,    III.  p.  30.) 

XIII®  s    D'or  fin  furent  H  esperon 

Taillié  à  l'ueuvre  Salemon. 
{Roman  de  Troie,  édit.  Francisque   Michel,  II,  p.  102.) 
XIII*  s.  Es  estriés  s'apuia  de  l'oevre  Salemon. 

(Fierabras,  v,  1465.) 
XIII°  s.  Un  elme  li  lacent  en  son 

Qui  fu  de  l'ueuvre  Salemon. 
(Chrélieu  de  Trojes,  Perceual  le   Gallois  ;    Bibl.  nal., 
ms    français  12577,  fol.  58  v".) 

XIII*'  s.   Li  poraeaus  et  li  aigle  en  son 
Furent  de  l'oevre  Salemon. 
(Blancandin  ;  Ilibl  nat.,  ms.  franc    6087,  fol.  263  ) 

XIII"  s.  Et  A5e  la  duchoise  fu  dedens  Avignon 

En  une  chambre  painte  de  l'evre  Salemon. 
(Aye  d'Auignon,  v.  2511.) 
XIIIi^  s.   Moult  fu    fort  le  paies  de  l'euvre  Salemon. 

(Gaufrey.  y.  8549.) 
XIU"   s.    Enmi  la  nef  trovat    un  lit 
Dunt  li  pecun  e   li  limun 
Furent   al  overe  Salemun, 
Tailliés  à  or  et  à  trifoire, 
De  cifres  et  de  blance  ivoire. 
(Marie  de    France,  Le  lai    de    Gugemer,  édit.  Roque- 
fort, t    I,  p.  62.) 

1260.         Il  saisi  le  destrier,  et    monta   en   l'archon 
A  fin  or  tresjeté,  de  l'ovre  Salemon. 
(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  437.) 

GLOSSAIRE   GAY   II 


1280.         Molt  a  bon  frain,  d'or  i  a   maint  boton. 
Et  la  sele  est  de    l'ouevre    Salemon. 

[Homan  d'Aliscans,  v.  2334.) 

XIII"  s.  —  Dedenzle  terme  de  trois  tides,  le  vicomte  et 
le  chamberlayn  le  roy  dej'vent  venir  à  la  neif,  et  s'il  y 
a  vessele  d'or  ou  d  argent  de  l'oeuvre  Salomon  ou  pièce 
précieuse,  on  parle  de  Constanlinople,  s  il  prendront  à 
i'oeps  du  roy.  (Slatutsdes  lormiers  deLondres,  ap  Delpit, 
Documents  français  en  Angleterre,  1847,  p    lxxxu.) 

SALOMON  (plaide). 

1625.  —  Une  très  riche  tasse  d'or  garnie  de  son  pied 
d'or,  qui  est  la  tasse  du  sage  roy  Salomon,  enrichie  sur  le 
bord  de  hyacintes  et  au  dedans  de  très  beaux  grenats 
et  de-  très  belles  esmeraudes.  aussi  au  fond  d'un  très  ex- 
cellent et  grand  saphir  blanc  entaillé,  à  eiiieveure  par 
dehors,  de  la  figure  au  naturel  du  dit  roy  séant  en  son 
throsne.  avec  un  escalier  ornédelyons  départ  et  d'autre, 
à  la  façon  qu'où  le  void  représenté  dedans  la  saincte 
bible.  (Doublet,  Hist.  de  l'abb.  de  Saint-Denis,  p.  342  ) 

SALOMON  (table  de). 

XI=  s.  —  Une  ville  appellée  Almeida  [la  table  1  ;  elle 
doit  son  nom  à  la  découverte  qu'on  y  fit  de  la  table  de 
Salomon,  fils  de  David,  dont  les  bords  et  les  pieds  au 
nombre  de  365  étaient  d'émcraude  verte.  (Ajbar  Ma- 
chmua,  p.  27.) 

Celte  table  (conquise  par  Tarik)  est  celle  de  Salo- 
mon, fils  de  David,  disent  les  chrétiens  ;  elle  èta?t  éva- 
luée 200000  adinares   (Abdoel  Haquen,  p.  211.) 

1630  —  Ebn-Hayyen  raconte  que  cette  fameuse  table, 
que  la  tradition  des  chrétiens  attribue  à  Salomon,  ne  lui 
a  pas  appartenu  et  qu'elle  doit  son  origine  à  l'usage  au 
temps  des  rois  chrétiens  qu'avaient  les  personnages  riches 
de  faire  à  leur  mort  des  dons  aux  églises,  comme  tables, 
pupitres  et  autres  objets  d'or  et  d'argent,  pour  poser  sur 
l'autel  le  livre  des  évangiles  pendant  les  cérémonies. 
C'est  ainsi  que  cette  table  se  trouvait  à  Tolède...:  elle  était 
d"or  pur,  incrustée  de  perles,  rubis  et  émeraudes,  et 
telle  qu'on  n'en  avait  jamais  vu...  C'est  là,  sur  un  autel 
de  l'église  de  Tolède,  que  la  trouvèrent  (  en  711  )  les  mu- 
sulmans qui  n'ignoraient  pas  sa  célébrité.  (Al  .Makkari, 
Conquête  de  l'Espagne  par  les  Arabes,  p. 190.) 

[Il  paraît  être  question  de  cette  même  relique  dans  les 
vers  que  Cuvelier,  dans  le  texte  qui  suit,  consacre  h  la 
description  de  la  table  que  le  roi  de  Castille  porte  à  An- 
goulème  pour  en  faire  présent    au  prince  de  Galles.] 

1390.  La  tabledu  roy  Piètre  dont  je  vous  voicomplant 
Ne  saroient  nombrernul  clerc  qui  sort  lisant  : 
Car    trestoute'estoit  d'or,  en  croix    aloit  ploiant 
A  charnières  d'or  fin  qui  bien  furent  scaut 
Et  qui  moultjustemcnt  vont  gentement  fermant; 
De  pierres  précieuses,  de  pieres  d'Oriant 
Estoit  environnez  et  de  maint  diamant  ; 
D'asur  et  de  sinople  y  ot   euvre  plaisant. 
Ou  ymages  taillés  y  avoit  de  Rolant, 
De  tous  les   xii    pers,  d'Olivier  le  poissant  ; 
Comment  furent  vendu  à  Marselle    la    grant 
Et  dedens  Roncevaux  occis  ou  combatant. 
Et  enmi  celle  table  dont  je  vous  vois    comptant 
Estoit  unescharboucle  si  clere  et  si  poissant 
Qu'elle  rendoit  clarté  par  jour    à  nuit    faillant. 
Ainsi  com  li  solans  va  à  midi  luisant  : 
Et  delez  l'escharboucle,   qui  valoit  maint  besant, 
Y  avoit  une  table  qui  de  vertu  ol  tant 
Que  nulz  bonis  ne  pooit  ne  roy  ne  arairant 
Aporternul  venin  qui  tant    fu  mal  faisant. 
Que  s'on  li  apportoit  la  table  en  servant 
(^ue  pierre  n'alast  tout  en  l'eure  changent  : 
Noire  comme  charbon  se    changoit  en  semblant 
(Chron.  rim.   Du  Guesclin,  v.  9093  et   suiv.) 

Sire,  cestui  joûel  je  vous  le  donne  en   don 
Qui  me  vint  par  eschange  de  mon  père  .Alfon  ; 
Et  sachiez  que  iadis  la  conquist  montayon 
Au  roy  qui  de  Grenade  maintenoit  le  royon  ; 
Car  il  le  tint  jadis  et  mist  en  sa  prison 
Et  de  rie  joiel  il  en  ot  à  rençon. 

Ubid.,  V.  10650.) 


SAMBUE 


SALOMON  (trône  de). 

946.  —  Aerea  seddeaurnlaqued.Tm  arbor  anteimpera- 
tores  sedile  slabat,  cujus  ramos  ilidem  cere:p  divers!  ge- 
neris  deauralc  que  aves  replebant,  que  secundum  species 
suas  diversarum  avium  voces  emittebant,  imperatoris 
vero  solium  hujusmodi  erat  arle  composilum  ut  in  mo- 
mento  humile,  excelsius  modo,  quam  inox  viderelur  su- 
blime ;  quod  [  sedile  ]  immensa;  magniludinis  iucertum 
utrum  cerci  aut  liguei,  verum  auro  tecti,  leones  quasi 
custodiebonl,  qui  cauda  terram  percutienles  aperto  ore 
linguisque  mobilibus  rugilum  emitlebant.  (Luitprandi 
Antapodosis.) 

V.950.  —  Observnnda  quando  exceplio  Gtin  magno 
trirlinio  magnaureae  dominis  super  ihrono  Salomoneo 
residentibus. 

...  Illinc  ingrcdiunlur  in  magnum  Iriclinium  in  quo 
Salomoneus  thronus  collocalus  est...  Logotheta  vero 
consuelas  inlerrogaliones  erga  legatum  instituente,  inci- 
piunt  aurei  leones  rugire  avesque  aurea'  tani  in  sacro 
throno  quani  in  aureis  arboribus  circuniposilis  sedentes 
harmonice  cantillare.  Ferîe  aulem  in  throno  conspicua; 
incipiunt  sese  suis  e  basibus  in  altum  et  in  pedes  suos 
erigere  ;  interea  dum  bœc  peraguntur,  inferlur  a  pro- 
tonotario  dromi  legati  sporlula  vel  donum.  (Constantin 
Porphyrogcnète,  De  cœremoniis  auliv  Bysant  ,édit.  1829, 
l.  l.p."566.) 

SALPACIER.  —  Vase  à  eau  bénite. 

1335.  —  Unum  vas  de  métallo  vocatum  salpacier,  in 
quo  tenetur  aqua  benedicta.  (Inu.  de  l'égl.  de  Fargues, 
Bibl.nal.,  coll.  Doat,  vol.  113,  fol.  389.) 

SAMARCANDE    (manufactures  de). 

1406.  —  El  bastimento  d'estatierra  [Samarkand]  non 
es  solamente  de  viandas,  mas  de  pannes  de  seda,  se- 
tunis  e  camocanes,  e  cendales,  e  tatetacs,  e  tercenales, 
e  tinturas...,  en  su  tierra  sennaladaniente  de  maestros 
de  todas  artes.  De  Daniasco  levo  los  maestros  que  pudo 
aver,  assi  de  pannos  de  seda  de  todas  maneras,  como 
los  que  fazen  arcos,  conque  ellos  tirau  e  armeros  e  los  que 
labran  cl  vidrio  e  barro  que  los  avia  alli  los  mejores  del 
niundo  ....  ;  e  del  Catay  [la  Chine  septentionale]  pannos 
de  seda,  que  son  los  niejorcs  que  en  aquella  partida  se 
fazea  sennaladaniente,  los  setunis  que  dizen  que  son  los 
mejores  los  que  son  sin  labores.  (Clavijo,  Ilisloria 
del   gran   Taniorlan,  édit.  Séville,    1582,  U.  58  v»  et    59  ) 

SAMBUE.  —  Selle  de  femme. 

XII°  s.  —  Mannos  et  mulas  cum  sambucis  mnliebribus 
prospexit.  (Orderic  Vital,  lib.  VIII, p.  (194. ) 

XII»  s.  l'ar  desor  une  mule  richement  afeutree 
Sor  la  sanbue  à  or  fu  la  dame  possee. 
{Aiol,  édit    Normand  Haynaud,  v.  8313.) 

1160.   Lez  li  la  blanche  mule  estoit 
Atournee  molt  richement, 
Le  blanc  lorain  de  fin  argent 
Kt  de  sanibue  de  brun  paile 
A  fleurs  d'argent  fet  à  entaille. 
(Chrestiende  Troyes,  Perceval   le   Gallois  ;    liibl.  nat., 
ms.  franc.  12577,  fol.  178  v».) 

V.  1200         Tous  sont  atourné  et  estruit 

Pour  niovoir,  et   la  damoisiele 
Lorains  et  sambue  novele 
Ot  tele  com   il  li  convint. 

{Homan  de  lEscoiifte.  v.  7944.) 

1260     Sambue  avoit  [la  pucele  ]  dou  drap  sanguin 
Ert  à  l'envers  misse  en  la  celé. 

{Messire  Gauuaiii,    v.4986.) 

XIII»  s.  Et  Trubert  sil  ou  palefroi 
Dont  la  sambue  fu  d'orfroi 
De  toutes  pars  ii  terre  peut. 
(Le  roman  de    Tniberl,  ap.  Mcon,  Fabliaux,    I,  p.  27ô.) 

XIII»  s.     Génie  sambue  et    pennel  mol 
A  la  mule  et  le  frain  doré. 
(Galeran  de  Bretagne,  édit.  Poulet,  v.  409(1.) 


1288.         Empries  ce  eant  sont  descendues 
Deus  dames  jus  de  l'or  sambues. 

[Renan  le  nouvel,  410.) 

1304.  —  Pour  les  oftroy  des  sambues...  et  pour  deux 
aunes  de  fulaine  pour  la  sambue  madame,  .  .  les  choses 
dessus  dites  achetées  à  Paris.  (Arch.  du  Pas-de-Calais, 
Quittances  des  comtes  d'Artois  ) 

1311.  —  Pour  deux  sambues  et  deux  lorains  blancs 
pour  les  damoiselles,  fais  à  Arras,  100  s.  Pour  quinze 
aunes  de  drap  pour  couvrir  les  dites  sambues,  105  8. 
(  \rch.  du  Pas-de-Calais,  A  280.) 

1320.  —  Pour  cinq  aulnes  de  bon  panne  ataché 
...  pour  faire  une  sambue  à  madame  de  Dreux,  35  s. 
l'aulne,  8s.  t. (Cp(c  de  Geoffroy  de  Fleury,ap.  Leber.XlX. 
p.  65.) 

1328.  —  Une  sambue,  à  tout  le  lorain,  garnie  d'argent 
dont  la  sambue  est  de  veluau  violet,  et  sont  les  estriex 
d'argent  esmallié  de  Puille  et  de  Hongrie.  (Inv.  de  Clé- 
mence de  Hongrie,  p.  85.) 


S.\MDi'E,  i"  moitié  du    xiv'   siècle. 
D'après  un  ivoire  de  la  collection  Martin  Le  Roy,  à  Paris. 

1339.  —  Une  selle  de  la  taille  d'Alemaignc,  garnie 
en  manière  de  sambue,  les  arçons  devant  et  derrière  de 
vcluel  inde  semé  d'estrilles  de  lormerie  dorées  à  fleur. 
et  tout  l'entrechamp  semé  de  dez  carrez  ;  les  bordures 
et  les  auves  d'un  souage  d  orfèvrerie  feree  en  souage 
de  croisettes  dorées,  et  le  siège  de  cendail  vermeil,  gam- 
boisee  et  pourfillee  d'or,  garnie  du  surplus,  30  1.  t  [Arch. 
nat.,J.]  269,  fol.  5.) 

1352.  —  A  Belhommet  Thurel,  pour  deux  pièces  de 
velluau  vermeil  des  fors,  deux  pièces  de  cendal  vert  des 
larges,  pour  quartier  et  demi  de  drap  d'or  et  demi  aune 
de  camocas  d'outremer,  ..  pour  les  sambues  de  ladite 
dame,  96  escus.  (D.  d'Aicq,Cptes  de  l'argenterie,  p.  '297.) 

V  1370.  —  La  royne  [Jeanne  de  Bourbon  ]  vestue 
des  abis  royauls,  larges,  longs  et  flotaiis,  en  sambues 
pontificales,  que  ils  appellent  chappes  ou  manteauls 
royaux,  des  plusprecieuxdrapd'or  ou  de  soye,  aornés  et 
respleudissaus  de  riches  pierres  et  perles  précieuses. 
(Christ,  de  Pisan,   Vie  de  Charles    V.    p.  224.) 

1390.  Quand  je  chcvaucheray  par  rue, 

Que  je  aye  ou  cloque    ou    sambue. 
(Euslache    Deschamps,    édit.;  Raynaud,    IX,  p.    44.) 

XIV»  s.       Corne  reine  fut  vestue 

Et  chevauchasl  à  grant  sambue. 
(Roman  de  la  Rose,  édit.  Langlois.  v.  13732.) 
XIV»  s.         La    sambue  estoit  detrenchîe 

De  samit  vermeil  jusqu'en  terre. 
[Guillaume  de  Dole,  édit.  Servois,  v.  2487. 


323 


SAMBUE.   —  Sorte  de  cithare. 

1372.  —  Sambux  est  un  instrument  qui  est  fait  de 
branches  de  seus  [  sureau  ],  qui  sont  creuses  par  dedens 
et  vuides  quand  la  mouelle  en  est  ostee.  (  Le  propriét 
des  choses,  1.  19,  ch.  138.  ) 

1575.  —  Sambuca  ;  triquetuni  instrumentum  inipari- 
bus  longitudine  fidibus.Âll.,  hackbretl;  Fr.,  harpecorde. 
(Junius,  ch.  49.) 

SAMBUE.  —  Engin  de  guerre  en  forme  de  cithare 

XIII®  s.        Sambuque  est  faiz  à    la  nieniere 
D'une  harpetote  entière, 
Car  autant  et  tôt  ausiniant 
A  il  de  cordes  voirenient. 
[Li  abrejance  de  l'ordre    de  chevalerie,  v.    9575.) 

SAMIT.  —  Nicot,  plus  que  sobre  de  renseigne- 
ments sur  les  produits  industriels  tombés  en  désué- 
tude, parle  de  la  solidité  du  samit,  ce  qui  prouve 
qu'on  en  usait  encore  de  son  temps.  —  Sa  défini- 
tion, rapprochée  des  deux  passages  du  roman  d'Alié- 
nor  de  Poitiers,  avec  lesquels  elle  coïncide,  et  des 
autres  documents  réunis  ici,  nous  permet  de 
déterminer  exactement  la  nature  de    ce  tissu. 

Le  satin  est  une  étoËfe  dont  la  trame  en  soie 
grosse  est  presque  entièrement  cachée  par  la  chaîne 


S.iMiT,   xiii*  siècle. 
Trésor  de  la    cathédrale   d' Halberstadt 

fine  et  brillante.  Le  demi-satin  ou  samit,  d'origine 
orientale,  est  fabriqué  de  mêrne  ;  c'est  la  même 
chaîne  de  soie,  mais  elle  est  soutenue  par  une  trame 
de  fil  très  peu  apparente  à  l'endroit,  très  visible  par 
contre  à  l'envers  et  qui  lui  donne  une  solidité 
supérieure  à  celle  du  satin. 

La  fabrication  des  samits  unis  disparaît  avec  le 
moyen  âge,  et  celle  des  samits  figurés,  qui  sont  de 
véritables  brocatelles,  et  des  brocarts  quand  on  y 
employait  l'or  ou  l'argent,  ne  s'est  guère  maintenue 
qu'en  Italie  pendant  les  .xvii=  et  xviii'  siècles.  Aussi 
Savary,dans  soa  Dictionnaire  du  commerce,  enparle- 
t-il  comme  d'une  étoffe    vénitienne  et   peu    connue. 

1102.  —  Postea  venimus  ad  insulam  quœ  dicitur 
Petalion  ;  deinde  ad  Andriam  ubi  fiunt  preciosa  sanda- 
lia  et  samilcBet  alia  pallia  serico  contesta  ;  inde  venimus 
Tino,  postea  Suram,  deinde  Miconjam  sicque  Naxiam. 
{Voy.  de  Sœivulf  en  Terre  sainte,  p.  254.) 


1160.  Apres  vint  un  vallet  moult  gent 

Qui  tint  untailleor  d  argent 

Enveloppé  en  un  amit 

Biche  et  bel  d'un  vermoil  samit. 
(Chrétien  de  Troyes,  Perceval le  Gallois,  cité  par  Roque- 
fort, V»  An^it.) 

1180.      Ses    lis  estoil    envols    de   deux    rices    sa  mis, 
A  pieres  preciouses    saielés  et    closis  ; 
Li  un  fu  fais  à  eslices,  l'autre  à  estraelis. 
{Li  romans  d'Alexandre,  p.  524.) 

V .  1180.    Une  hum    meillur    ne    vit 

Un  mult  riche  drap  d'ungrant  purpré  samit 
(Vie  de  Thomas    le    martyr.    5574) 

1185.  Isnelement    et    tost  a    pris      un     drogement 

Et  un  grant  dromadaire  cargié  de  dras  d'argent; 
Samit  sont  apelé  en  cest    nostre  romant. 
(Chanson  d'Antioche,  édit.  P.  Paris,    II,  78.) 

XII*  s.     Et  d'un  vermel  samit  l'ont  molt  bien  afublc. 
{Aiol,  édit.  Normand- Raynaud,  v.  9826.) 

V.  1210.  Einez  wasein  pflumit. 

Des  zieche  ein  gruener  samit  ; 
'^'■^     Des  niht  von    der  hi'hen  art  : 
"^^ —     ■  'Ez  was  ein  samit  pastart 

[L'un  etoit  tout  entier  de  duvet, 
"C^  J^  Sa  taie  etoit  de  samit  vert, 

.^_.  _*^j^         Non  de  l'espèce  fine  ' 

C'etoit  un  samit  bâtard.] 
(Wolfram    d'Eschenbach,    Parsival,    ap.  Francisque  Mi- 
chel, Recherches  sur   let  étoffes  de  soie,  I,  p.  265.) 

V.  1230.   L'aventure  li  maudirai. 
En  une  pièce  de  samit 
A  or  brusdé  e  tut  escrit 
A  l'oiselet  envolupé. 
(Marie  de  France,  Lai  de  Laustic,  édit.  Suohier,  v.  135  ) 

1242  [1310]  —  Le  roy  de  Navarre  en  cote  et  en 
mantel  de  Samit,  bien  paré  de  courroie,  de  fermail  et  de 
chapel  d'or,    Joinville). 

V,    1250.  Si  conme    l'aube    et  l'amit. 
Bêle  chasuble  de  samit 
Et  fanon,  estole  et  sorçaintes 
Dont  nos  vendons  ensor  à  maintes 
A  ces  chanoines  de  mostier. 
{Roman  du  Renarl,  édit.  Méon,  I,  p.  140.) 

V.  1252.  —  Duae  casulae  de  samitto  albo  et  ejusdera 
fili,  dalmaticie  duEE.  (Inv.  de  Saint-Martin  de  Mayence, 
p.  9.) 

1278.  —  Unum  samitum  rubrum  pro  cuissinis, 
28  1.  —  Unum  samitum  viride  pro  sellis,  15  1.  -  1 1/2  ulna 
de  samito  viridi  pro  sella  domini  Alfonsi,  6  1.  12  s. 
{'Archœologia,  XVll,  p.  302.) 

1287.  —  Una  pecia  panni  catasamiti  Lucani  rubei, 
ext.  flor.  25  ; 

Item,  pecia  zalda  de  catasamito,  ext.  flor.  12  ; 

Item  una  pecia  indica  de  samito,  ext  flor.  8.  (Inv.  de 
Geoffroi  d'Alatri,  a"  158-160.) 

1294.  —  Item  una  planeta  de  samito  laborato  cum 
acu  ad  leones,pappagallos.  grifos  et  aquilas  cumgeminis 
capitibus  et  aurifrisio  de  samito  laborato  de  auro  ad 
3'magines  généalogie  Salvatoris  cum  pernis  etiapidibus 
preliosis.  (Ini).  d'Anagni.) 

[Cette  chasuble,  ainsi  que  deux  dalmatiques  du  même 
travail,  et  aussi  décrites  dans  l'inventaire,  est  conservée 
à  Anagni  et  a  été  exposée  à  Home  en  1870.  C'est  une 
étoffe  tout  soie  dont  la  fabrication  tient  de  la  serge  et  du 
satin;  elle  a  l'aspect  d'un  croisé,  la  chaîne  est  beaucoup 
plus  apparente  et  plus  grosse  que  la  trame.  Chaque 
point  chevauché  de  la  chaîne  apparente  superpose  six  fils 
de  trame  mince  assemblés  par  deux;  le  grain  est  plus 
relevé  et  plus  distinct  que  dans  le  satin.  Ce  tissu  présente 
beaucoup  d'analogie  avec  les  soieries  d'Orient  delà  même 
époque,  et  il  est  possible  qu'au  xin*  siècle,  c'est-à-dire 
à  l'époqued  Innocent  111,  à  laquelle  remonte  ladite  cha- 
suble, elle  se  confonde  avec  le  satin  dont  on  ne  trouve 
pas  de   mention  dans  les  inventaires.] 

1295,  —    Capa    Godefredi  de    Wesehain   de.  rubeo 
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samito,    breudata    cum   ymaginibus   regum    el     episco- 
poruni .  (/mi.  de  Saint-Paul  de  Londres,  p.  315.) 

1295.  —  Paruroî  ad  albain  de  fusco  samcto  radiato, 
..  casula  de  satnito  radiato.  (Ibîd.,  p,  330.) 

1295.  —  Unum  xamitum  rubeumad  rotas  calhenatas, 
in  quarum  qualibet  gril'o  ad  caput  equinum,  de  auro 
lilalo  de  opère  Romanie  ;  unum  xamitum  iallum  ad 
rotas  iu  quibus  sunt  leones  et  grifones  ad  aurum  fîlatum 
de  opère  Romanie  ;  iletn  alium  xamitum  violaceum  ad 
lilia  aurea  de  opère  Romanie  ;  item  duo  alia  xamita 
rubea  sine  aliquo  opère  ;  alîud  xamitum  ex  una  parte 
violaceum,  ex  altéra  nigrum  ;  item  unam  petiam  de 
xamito  alljo  ;  item  aliud  xamitum  bene  antiquum 
iallum  ;  item  unam  petiam  de  xamito  nigro  ;  item,  unam 
petiam  de  xamito  fusco.  [Thés.  Sedis  apostolice,  n"'  1193 
à  1202.) 

1300.  —  Pro  samîtis  pannis  ad  aurum,  tam  in  canabo 
quam  in  serico.  {Cpte  royal  d^Edouard  /"'',  p.  354.) 

1309  [v.l250].  — Le  roy  avoil  Veslu  une  cotedesamit 
ynde,  etseurcot  et  manleldc  samit  vermeil,  l'ourré  d'her- 
mines, et  un  chapel  de  coton  en    sa  teste.  (.îoinville.  31.) 

1316.  —  Une  chasuble,  tunique  el  dalmatique  de 
samit  ardant,  vigneté  d'or.  (Init.  de  Louis  X,  p.  158.) 

1327.  —  Item  duo  pulvinaria  de  samiz  diaprez  ;  item 
unum  emongan  de  serico.  {Inu.  de  iéu.  de  Chartres.) 

1358.  —  Six  paires  de  bons  waus  de  balaine,  s'en 
senties  deux  paires  aescucees  des  armes  de  Haynnau,  el 
les  autres  d'un  vert  samit  et  les  autres  paires  d'un  rouge 
veluiel.  {Inu.  de  Guillaume  de  Hainaut .) 

1359.  —  Item  unum  veslimentum  de  samyt  vel  lafta- 
ta  albo,  contineus  unam  casulam,  unaui  albam.cum  auiit- 
ta,  duobus  i-idellis,  duo  frontalia  et  unum  lectrinnni. 
{Cptes  de  l'artienterie  d'Isabelle   d  Angleterre,  III,  p.  236.) 

1361.  —  Una  planela  de  cataxamito  rubeo  sive  sin- 
done  reforczato.  (Très,  de  Saint-Pierre    de  Borne,  p    33.) 

—  Una  dalmatica  e  tunicella  de  panno  miro...  cum 
fimbriis  et  manicis  de  samato  rubeo  ad  unclas  aureas. 
(/fci'd.,    p.  37.) 

1379.  —  Uns  vestemens  de  cinq  garnemens  qui  sont 
d'un  samit  d'estive  vermeil,  c'est  assavoir  chasuble, 
thunique,  deux  estolles,  deux  fanons  el  deux  chappes  de 
cuer.  [Inu.  de  l'égl.  du  Saint-Scpulere  de  Paris,  fol.  1  v.) 

1380.  —  Item  deux  autres  courtines  pour  oratoires 
de  samit  blanc  royees  de  soie.  (Inv.  de  Charles  V, 
n"  1146.1 

1397.  —  Item  une  chasuble,  tunique  et  dalmatique 
d'un  samit  blanc,  diappré  à  oyseaux,  dont  les  testes  sont 
d'or  fourré  de  sandal  vermeil,  pour  les  festes  de  Nosire 
dame  de  la  Karole.  (Marner,  Hist.  de  Saint-Marlin-des 
Champs,  p    227.) 

XIV^  s.        Senhalal  foro  de  senhal 

De    samit  blanc  per  la  sentura. 
{Guillaume  de  La  Barre,  édit.  Meyer,  v    1000.) 

XIV"  s.       A  biaus  escutiaus  de  ses  armes 
Eu  vesti  une  de  samis. 
{Guillaume  de  Dole,  édit.  Servois,  v.  5157.) 

1416.  —  l'ne  chape  de  samit  blanc  figuré  à  feulles 
de  chesne  et  glans  d'or. 

Item  une  chape  de  samit  blanc  figuré  à  rainscaux 
roses  et  fleurs  vertes  el  vermeilles  (Arch.  nal.,  LL  93, 
fol.    14.) 

1419.  —  Item  sunt  alia  ornamenta  rubea  de  samito 
duplici  el  forti,  videlicet  casula,  lunicella  el  dalmatica,  . 
et  non  sunt  dicta  orqamenta  forrala. 

Item  sunt  alia  ornamenta  rubea  de  samito  simplici 
forrala  de  sindone  ynda. 

Item  casula,  lunicella  el  dalmatica  de  forti  et  duplici 
samito  rubeo,  qui  uominatur  samito  de  cstiva,  iutinclus 
sanguine  conchiliorum.  [Inv.  de  la  cath  d'Amiens,  322 
323,  326.) 

1424.  —  Deux  courtines  pour  oratoire  de  samit  blanc 
royé  de  soye.  lArcb.  nat.,  KK  38,  fol.   52  v".) 

1431.  —  Trois  vielles  chasubles  de  samit  vermeil 
broché  d'or,  une  estole  et  deux    fanons,  troys  aulbes  el 


trois   amictz  parés   du  pareil.    (Arch.    nat.,    LL  92,  fol. 
26  Vf.) 

1448.  —  Unus  pannus  albus  faclus  et  brodatus 
ad  ymagines  Passionis  Domini  noslri  Jesu  Chrisli,  for- 
ratus  (iosuper  de  samicio  quadrato  coloris  viridi  et 
rubei.  (Inu.    de  l  égl.   de  Lyon,  123  ) 

1485.  —  La  chambre  [de  la  comtesse  de  Charolais] 
avoil  un  grand  ciel  à  damas  verd..,  el  y  avoit  courtines 
de  demy  salin,  {Aliénor  de  Poitiers,  217.) 

Elestoicnt  les  deux  grands  licts  [de  la  chambre  de  sa 
fille]  tendus  de  drap  de  damas  vert  et  violet  et  les  cour- 
tines de  pareille  couleur,  el  estoienl  de  sanivl.  Ibid., 
2'23.) 

1538.  —  Une  robedesamy    noir,  les  paremens  four- 
rés de  martre,  et  le  seurplus  de  panne    blanche  à  usage 
d'homme,  13  liv.  10  s.  t.  {Inv.  de  Claude  Brochet.) 
V.  1540.  Elle  avoil  son  beau  collet  mis 
De  samis, 
Sou  beau  surcot  rouge  et  ses  manches 
Des  dimanches. 
'Mellin  de  Sainl-Gelais,  Rec.  des  poètes  franc.,  II,  405.) 
1554.  —  Une  robbe  de  samy  picquée  à  basions  rompus 
à  usaige    d'homme,    60  s.  t.  (Inv.  d'Aymar  de  Nicolay, 
fol.  161.) 

1584.  —  Les  camelots  et  samis  el  grosgrain  doivent 
estre  bien  lyssus,  et  sans  nul  erreur,  ou  noeuds  appa- 
roissaut  par  dehors  en  la  tissure.  (Fioravanli,  Miroir, 
1,  I,  83,) 

1627.  —  SciamIto,  spetie  di  drappo  leggiero  ;  esp.  os- 
lade.  (César  Oudin,  Trésor  des    trois    langues.) 

1659.  -—  Cyprès  stuff;  samilo  o  raso  di  Cipro  ;  samy 
oslade;  ostada  o  raso  di  Chipre.  (Howell,  Particular 
l'ocabulary,  sect.  25.) 

1730.  —  Tarif  des  droits  d'entrée  à  Smyrne. 
Velours  fleuri  avec  or     ....     le  pic.       Piastres, 

Draps  or  samis id.  5 

Draps  d'or  el  d'argent  ;  moires  de 

France id.  4 

Draps  d'or  de  Venise  dits  lamis.       —  3  1/2 

Samis —  3  1/2 

Velours  avec  or —  3 

Velours    ras  sans   or — ■  2 

Tabis,  soye  de  Messine.      ...       —  1  1,2 

Damas  de  Messine —  112 

Salin  de  Florence —  114 

Tafietas —  1  1,4 

(Savary,  Supplém-  Commerce,  597  et  601.) 

SAMIT    DE    LUCQUES. 
1317.  —  Item  44  samiz  de  Lucque  verraex  et  9  samiz, 
<iue  uns  que  autres  de  Lucque. 

Un  samit  de  Luquc  vermeil  et  un  autre  samit  de 
Luque  jaune,  dont  l'en  couvrit  les  carriaux  delà  cham- 
bre nos  Jones  dames  fuilles  le  roy.  Cpte  de  Geoffroy  de 
Fleury.  p.  2  et  15.) 

1372.  —  Une  autre  chapelle  blanche  de  samit  de 
Lucques,  semées  de  lettres  d'or,  fourré  de  samit  ver- 
meil et  semée  d'aubesours,  et  estoienl  les  orfrois  de  bro- 
derie de  la  vie  nosire  Dame.  {Testam.  de  Jeanne  d'Evreux, 
ap.  Leber.  XIX,  p.  154  ) 

SAMIT    DE  PAMPELLNE. 

1180.  Gilbert  envoie    un   molt   riche    samit. 

De  Pampelune  et  d  or  estoit  repi  is. 
{Garin  le  Loherain,  v.  395.) 
SAMIT  DE   VENISE. 
1317.  —  Huit    samitons  de  Venise.    {Cpte  de  Geoffroi 
de  Fleury,  p.   13.) 

1459.  —  Unum  materacium  de  samyto  rubeo  de 
Venyse,  precio  30  s.  {Inv.  d'Isabelle  d'Angleterre.^ 

S.WCTUAIRE.  —  Chasse  à  reliques. 
V.  1260.        Chil  quiporloit  le  saintuaire 
Fu  de  si  grant  frais  apressés. 
{Miracles  de  saint  Eloi,  40  ) 
1357.  —  [Interdit    aux  changeurs  el  orfèvres]  de  faire 
ou  faire  faire   joyaux  ne  vesselle    d'argent    pesant    plus 
(l'un    marc  et  au  dessous,  se  ce  ne  sont  joyaux  à  mettre 
reliques  ou  sanctuaires.  {Ordonn.,  III,  196.) 


SANG   DE    DEZ 


1546.  —  Une  grande  relique  à  pied  tout  de  coeuvre, 
laquelle  est  plaine  de  plusieurs  sanctuaires.  {Inv,  de  iab- 
baye  de  Marchiennes.) 

Voy.  aussi  saintuaire. 

SANDâL.  • — Poudre  ligneuse  emploj'ée  eu  phar- 
macie. 

1295,  —  Unani  potentiam  de  ligno  aloes,  guarnitam 
de  argenlo,  cum  baculo  de  sandalis.  Tnam  potentiam  de 
ebore  cuni  animalibus  depictis  ad  aurum  et  basculo  de 
sandalis. ( r/ics.  Sci/i's  aposlolice,   n""  1506  et  1509) 

1298.  —  Quant  l'en  se  part  de  ,Iava  et  dou  roiaume 
de  Lambry,  l'en  va  par  Iremontaine  enlor  cent  cin- 
quante miles,  adonc  treuve  l'en  deux  ysles,  qe  le  une 
est  apellé  Necuveran...  ;  e  si  voz  di  qe  tuit  lor  boscajes 
sunt  de  nobles  arbres  et  de  grant  vailance,  il  sunt  san- 
dal  vermeil,  et  nois  d'Inde  et  de  garofles  et  de  bresil, 
et  maintes  autres  bones    espices. 

En  cesteysie  [de  Madagascar]  a  arbres  de  sandal  ver- 
meille aussi  grant  corne  sunt  les  arbres  de  nostre  con- 
trée, et  ces  arbres  vaudront  asez  en  autre  paîs,  et  il  en 
ont  bois  corne  nos  avons  d'autres  arbres  sauvages.  (Marco 
Polo,  chap.  166  et  185.) 

1320.  —  A  l'occident  de  Bokhté...  est  la  montagne 
de  Khemaben  (Alkheniahen)  où  se  trouve  la  pierre  du 
même  nom;  cette  pierre  est  très  recherchée  des  Persans, 
on  s'en  sert  pour  les  cachets  ;  de  plus  on  l'emploie  comme 
remède  en  la  faisant  macérer  dans  l'eau  ou  en  la  suçant  ; 
cette  pierre  porte  le  surnom  de  sandal  minéral,  c'est  un 
spécifique  contre  les  maladies  inflammatoires.  {Géogra- 
phie d'Ahiilfeda,  p.  210.) 

Voy.  aussi    santal. 

SANDALES.  —  Sorte  de  chaussure. 

943.  —  La  ville  de  (^ambaye,  célèbre  par  ses  san- 
dales, nommées  sandales  de  Cambaye,  qui  y  sont  en 
usage,  ainsi  que  dans  les  villes  voisines  telles  que  .Sen- 
dan  et  Soufareh.  (Maçoudi,  Les  prairies  d'or,  l,  p.  254.) 

1295.  —  Duo  sandalia  cum  duobus  pappagallis  super 
xamito  violaceo. 

Duo  sandalia  de  calhaxamito  violaceo  cum  rosis  ad 
audum  filatum.  et  perlis  et  bullis.  {Thés.  Sedis  aposlolice, 
n's  1096  et  1097.) 

1404  —  Pour  avoir  dellourré  et  reflourré  cinq  paires 
de  cendalles  delà  chappelle  du  roy  nostre  sire,  c'est  assa- 
voir une  paire  de  satin  azur  semé  de  fleurs  de  liz  de 
broderie  ;  une  paire  de  soudanis  azur,  une  paire  de  sou- 
danin  vermeil,  une  paire  de  drap  racamas  noir,  et  une 
paire  de  drap  de  damas  blanc,  chacune  paire  garnie  de 
chausses  et  de  soulers  ;  esquelles  cendalles  reflourrer  avec 
les  soulers  il  a  miz  et  emploie  une  pièce  de  cendail  ver- 
meil des  larges  ..,  et  aussi  avoir  miz  en  chacune  paire  de 
soulers  semelles  neufves  de  cordouan  vermeil  et  rivetees 
de  ruban  de  soye,  pour  tout,  7  1.  4  s.  p.  {Bibl.  nat., 
ms.  franc    6743,  fol.  21  v<=.) 

v.  1440.  —  Les  sandalles  de  la  dite  coleur  [violette], 
sans  ovraige,  les  chausses  et  chansons  ovrés  de  brode- 
rie, et  est  le  tout  du  don  du  patriarche.  (Inv  de  Sainl- 
Victor.  p    283.) 

SANDALES  LITiriGIQUES 
1410.  —  Duo  sendalia    brodata    cum  leonibus  et  grif- 
fonibus,   et  duo    paria    sotularinm   brodatorum  ad  epis- 


Sandale  liturgique,  xii°  siècle. 
Trésor  de  la  cathédrale  de'  Worms. 


Sandale  liturgique,   xni«  siècle. 
Trésor  de  la  cathédrale   de  Brixen. 

copum  et  veteres  cyrolhece.  (Inv.  delà  caih.  de  Chùlons, 
n»174) 

1420.  —  Item  deux  cendales,  c'est  assavoir  chausses 
et  souliers  pour  prélat,  faites  de  satin  vermeil,  figuré  des 
longs  fueillages  de  veluau  vert  et  noir  à  peliz  treftles 
blans  ;  et  à  chacun  soulier  a  une  bouclete  d'argent  doré. 
{Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

SANDIX,  sandaraque.  —  Ces  deu.t  noms  pris 
l'un  pour  l'autre  désignent  une  matière  minérale 
d'un  rouge  vif. 

1579  —  Sandaracha  =  une  espèce  de  métal  qu'on 
treuve  es  mines  d'or  et  d'argent,  de  couleur  fort  rouge, 
qui  sentie  soutire,  et  la  peult  on  aiséement  menuiser 
entre  les  doigts  quand  elle  est  bonne. 

Sandix  =  une  couleur  composée,  faite  de  moitié  cerusse 
et  terre  rouge  bruslées.  (Morelius.) 

1611.  —  Sandarac  —  ibe  best  red  arsenick  or  orpine, 
a  bright  paintcrs  red  whereof  there  be  low  kinds  — 
one  [the  right  and  better]  found  in  mines  of  gold  and 
silver,  the  other  made  of  burned  ceruse.  iCotgrave.) 

1635.  —  Sandix  =  coleur  rouge  faitine  composée  de 
ceruse  bruslée.  (Monet.). 

1680. —  Sandaraque  =  c'est  une  sorte  de  gomme  on 
de  vernis  de  maître  à  écrire  qui  sert  à  froter  le  papier 
pour  empêcher  l'ancre  de  s'étendre  et  pour  écrire  net- 
tement. (Richelet.) 

1755.  —  Les  apotiquaires  donnent  le  nom  de  sanda- 
raque à  la  gomme  du  genévrier  et  à  celle  de  l'oxycedre 
qui  est  la  plus  estimée  des  deux  pour  les  vernis.  (Ma- 
nuel lexique.) 

SÂNGALLE  (toile). 

1649,  —  Quatre  couvertures  de  toille  sangalle  rouge 
pour  couvrir  les  reliquaires. 

Sangalle  pour  deux  fenestres.  (Inv.  de  Saint-Louis  des 
Français.  {(.  96  et  97.) 

SANG  DE  DEZ,  cinquedée.  —  Petit  poignard 
de  poche. 

1530  —  Ung  sang  de  dez.  Une  dague  à  rouelle. 
(lnu.de  l'armurerie  da  chat,  de  Nancy,  fol.  40  v".) 

1531.  ^ —  L'ouvrage  provenant  de  ladite  ville  [de  Rouen] 
a  eu  receulte  promptemenl  au  devant  et  niyeulx  que  nul 
autre  ouvrage  de  ce  royaulme,  cousteaux,  poignards, 
sang  de  dez,  courtes  dagues  et  espées.  (4rcA.  cotnm.  de 
Rouen,  AA  13,  p.  140.) 

1541  —  Ne  leur  souflrir  [aux  écoliers]  portes  espée, 
poignards,  sanguededé,  hacquebuttes,  arbalestres,  ne 
autres  bastons  invasibles  ne  harnoys.  (Règlent,  de  police 
de  Poitiers.) 

1546.  —  Aultres  partoient  daguenets,  poignards, 
sangdedez,  ganivels,  poinçons,  cspées,  bragmaris,  cime- 
terres, estocs,  raillons  et  cousteaulx.  (Rabelais,  Panta- 
gruel, 1.  5,  chap.  9.) 

1588.  —  La  cinquedoa  Venetiana,  che  anlicamenle 
fu  detta  parazonio,  etaltre  spade  tali.  (Garzoni,  Piazza 
universale,  dise.  46, p.  462.) 

1611.  —  Sang  de  dez  =  Little  square-bladed  pocket 
daggers.  (Cotgrave.) 

1629.  —  Une  sanguedey,  la  garde  dorée,  la  poignée 
de  nacque  de  perle,  le  pommeau  plat  enrichi  de  l'his- 
toire de  Paris.  {Inv.  de  l'hôtel  de  Salm.) 
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SANG-DE-DRAGON.  —  Résine  de  couleur  rouge 
sang,  employée  pour  la  chasse  au  faucon. 

1346.  —  Ilem  deu  per  mega  onsa  sang  de  drago,  que 
près  Esteve  Bêcha  per  los  falcos.  (Forestié,  Livres  de 
comptes  des  frères  Bonis,  t.  I,  p.   164.) 

1495.  —  .Jehan  Poursepain  el  Guillaume  de  \^erdet, 
orfèvres,  condamnés  chacun  en  cent  sols  parisis  d'amende 
envers  le  roi  pour  raison  d  un  anneau  d'or  auquel  il  y 
avoit  une  pierre  fausse  teinte  de  sang  de  dragon,  par 
eux  mise  en  œuvre.  {Compte  de  la  prévôté  de  Paris,  ap. 
Sauvai,  111.  513.) 

SANGLE.  —  Rande  de  cuir  qui  maintient  la  selle 
du  cheval  en  passant  sous  son  ventre. 

1300.  La  sele  fu  d'ivoire  dont  il    fu    enselés. 

Et  de  quatre  fors  chainglesfu  li  cevaus  chainglés. 
(Fierabras,  v.  4115.) 
1348.   —Quatuor  sursengles  duplices  pro  hastiludiis  ; 
sex  paria  cyngulorum  alhoruni  pro  hastiludiis.  (Archœo- 
logia,  XXXI,  p.  99.)  »• 

SANGLE  (robe). 

1468.  —  Deux  robes  courtes  sangles  de  satin  figuré. 
(Jarry,  Inv.  de  Jean  bâtard  d'Orléans,  p.   73.) 

1606.  —  Robe  sangle,  qui  n'est  doublée  ne  fourée. 
(Nicot  ) 

1750.  —  Sangle,  vieux  mol  qui  signifie  seul,  non  mêlé. 
(Ménage.) 

SANGLIER  (dent   de). 

1420.  —  Une  très  grant  dent  de  sanglier  bandée  de 
deux  bandes  d'argent  hlanc.  (Arch   nat.,  KK  39,  n»  38  ) 

SANGUINE.  —  Etoffe  de  couleur  sanguine. 

1390.  —  Un  surcol  long  de  drap  de  sanguine,  fourré 
de  panne.  (.4rc/i.  na(.,  JJ   138,  n"281.) 

1397.  —  Une  houppellande  de  sanguin  doublé  depers. 
{Arch.  nat.,}}  153,  n- 204.) 

1575.  —  Nous  en  avons  (du  boliarmeny]  encore  une 
autre  espèce  qui  est  plus  siccatif  que  le  susdit,  duquel 
les  peintres  font  des  crayons  à  pourtraire,  et  est  fort  pro- 
pre pour  contrefaire  les  visages  après  le  naturel.  (B.  Pa- 
iissy.  De  la  marne,  p.  351.) 

SANGSUE.  —  Petit  animal  de  la  famille  des  an- 
nélides,  employé  pour  pratiquer  les  saignées. 

XI1I=  s.      Qui  l'or  vermeil  et  l'argent  blanc 
Cuveite  cum  sangsue  sang. 

(Edouard  leConf.,   v.  179.) 

1470.  —  A  .lehan  Caudusse,  demourant  à  Paris,  la 
somme  de  8  1.  5  s.  t.,  tant  pour  supporter  la  despense 
que  faire  lui  a  convenu  à  estre  venu  dudit  lieu  de  Paris 
à  Amboise,  pour  avoir  apporté  deux  douzaines  de  sansues 
pour  la  personne  d'icellui  seigneur  [le  roy].  {Bibl.  nat., 
ms.  franc.  6758,  p.  88.) 

SANTAL  CITRIN. 

^*^?  .  — ,Sandali  trium  generum.  scilicet  albi,  rubri 
et  citrini.  (Saladin,  Compendiuni  aromalorium  ) 

1602.  —  Les  femmes  [de  l'Inde]  pour  acquérir  une 
bonne  odeur  broyant  quelques  choses  odorantes  ayec  de 
l'eau  [comme  du  bois  d'aloès  senlal  citrinj  et  s'en  frot- 
tentle  Iront.  (Fr.  Martin  de  Vitré,  Voy.  au.v  Indes  orientales, 
p.  74.) 

1614.  —  Au  pays  des  Caraïbes  nous  chargeâmes  du 
bois  d'aloès  et  encore  de  deux  ou  trois  sortes  de  bois,  l'un 
ressemblant  fort  au  sandal  rouge,  et  l'autre  au  cilrin  ou 
bois  de  rose,  et  en  a  quasi  l'odeur.  (J.  Mocquet,  l'oi;«ofS 
enAfrique, Asie. etc.,  liv.  Il, p.  120.) 

Voy.  aussi  sandal. 

SANTINE.  -  Petit  chaland  employé  sur  la  Loire 
et  ses  affluents. 

1454.  —  A  Jacquet  Chevalier,  varlet  de  fourrière,  pour 
avoir  fait  amener  par  eaue,  en  une  santine,  la  chicvre 
d'icelle  dame  [la  reine]  de  Selles  à  Vierzon,  32  s.  6  d.  t. 
(.4rcA.  ;ia/.,  KK  55,  fol.  102   v».) 


SAPENTIERS. 

1547.  -  Pour  quatre  sapentiers  qui  ont  servy  &  sous- 
tenir  ledit  chariot,  22  I.  10  s. 

Pour  six  grandes  longes  de  cujt  de  Hongrie  pour 
supporter  ledit  chariot,  4  I.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  10392, 
fol.  308  V».) 

SAPHIR.  —  Pierre  précieuse  de   couleur   bleue. 

1344.  —  Per  deu  anels  d'aur  am  safirs  que  hac  per 
donar  à  la  nobia  de  la  Sera,  9  s.  (Forestié,  Livres  de 
comptes  des  frères  Bonis,  t.  I,  p.  108.) 

1356.  —  Hedem  Ihi  un  anel  am  safir.  {Ibid.,  t.  II,  p. 
493.) 

1380.  —  Ung  saphir  d'Orient  longuet  pour  toucher  à 
yeulx,  garny  d'un  lillet  d'or   (Inv.  deCharles  V,  n"2937,) 

Ung  saphir  du  Puy  bien  fossoyé  à  six  carres,  assiz  en 
ung  annel  à  fillet. 

Ung  inau\ais  saphir  du  Puy,  assiz  à  lîllet,  en  une 
verge  d'or  ronde.  [Ini'.  de    Charles  V,    n""  647,  649.) 

SAPHISTRIN   —  Pierre  précieuse. 
1390.  —  Un  camahieu  saphislin  ouquel  a   une    figure 
en  estant  ceinte  sans  garnison.  (Inv.    de  Charles  VI,  fol. 
132  vo.) 

1420.  —  Premièrement  le  bon  et  gros  saphirstrin 
garny  d'or,  qui  est  bon  contre  enfleures. 

Item  un  autre  gros  saphir  ballong  que  l'on  nomme 
pour  garir  du  mal  des  yeux,  pendant  à  une  chesne  d'or 
au  bout  de  laquelle  a  ung  annel.  (Inv.  de  Philippe  le 
Bon.} 

1453.  —  Et  l'espace  de  tout  l'artifice  [de  la  fontaine] 
estoit  ainsi  qu'un  petit  pré  clos  de  roches  remplies  de 
saphistrins  et  d'autres  estranges  pierres.  (Matth.  d'Es- 
couchy,  édit.  lîeaucourt,  II,  p.  133.) 

1467.  —  Item  un  fer  de  saphirstrin  en  manière  de 
fer  de  lance  enchacee  de  lecton  doré.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  n*  3248.) 
1625.  —  Saphislrin  =  espèce  de  saphir.  (Nicot.) 
SAPIN.  —  Arbre  résineux,  généralement  droit 
et  élevé,  dont  le  bois  est  surtout  apprécié  pour  faire 
des  mâts  de  navires,  et  employé  dans  la  menuiserie 
grossière. 

1372.  —   Duos  armayolos  de  sapino. 
Duas  archas  de  sapino  narvas. 

Tria  canna  de  sapino  ao  sedendum.  {Inv  d'un  serru- 
rier lyonnais.) 

1384  —  Heys  de  sapin  achaptés  en  la  foyre  de  Roa- 
sons  à  Marengue  pour  le  charabrille  de  la  sale  dudit 
palais  de  Riom. 

Onze  douzenes  de  hejs  de  sapin,  au  pris  chacune  dou- 
zene  de  six  solz. 

Trente  et  quatre  douzenes  et  demie  de  post  de  sapin 
à  six  solz  la  douzene. 

Heys  ou  postz  de  sapin  dudit  lieu  de  Marengue  ran- 
dues  dans  ledit  palais  au  pris  chacune  douzenne  de 
douze  deniers.  (Arch.  nat..  KK  255,  fol.  31  vo-32.) 

1416.  —  Un  coflre  de  bois  de  sapin  dedans  lequel 
a  plusieurs  pierres  de  cristal  et  de  jaspre .  (/n».  du  duc 
de  Berry,  n»  808  bis.) 

1446.  —  Item  sienotenuti  di  farelefinestre  di  legname 
et  fodarate  d'abeto.  (Milancsi,  Doc.  per  la  storia  delV 
arte  senese,  II,  p.  234  j 

1523.  —  Une  aultre  couppe  de  soppin  avec  la  couverte 
de  mesme,  assise  sur  trois  roes  d'argent, ung peudorees. 
(Inv.  de  .Marguerite  d'Autriche,  fol.  95  v°.) 

1554.  —  Abiesest  arbor  qua  in  Gallia  lugdunensi  et 
superiori  Germania  non  soluin  in  a-dificiis  sed  etiam  in 
domesticasupelleclile  lignea  uluntur.  (Ch.  Estienne,  Prœ- 
dium  rusticum,  581.) 

1556.  -  En  nostre  pays  [Milan]  le  sapin  est  de  sin- 
gulier louenge  pour  ce  qu'entre  tous  arbres  il  croist 
droictemenl,  pourtant  il  est  préféré  atout  autre  bois  pour 
faire  formes  et  pour  fabriquer  tout  autre  oeuvre.  (Carda- 
nus,  Subtiles  invent.,  I   8,  p.  203.) 

1578.  —  Une  garde  robbe  de  sappin  fermant  à  clefz, 
à  mettre  les  habbiz  de  ladite  église,  sur  laquelle  est  le 
rouaige  d'ung  petit  horeloge,  ung  libre  [timbre]  où  sont 
six  clochettes,  (/ny.dt /«  collégiale  de  Salins,  p.  149.) 


SARCENET 
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SAQUEBOUTE.  —  Lance  à  bout  crochu  destiné 
à  désarçonner  un  cavalier. 

1305.  Fichent  lances  et  saqueboules 

Des  queles  les  destriers    ocient. 

(G.  Guiart.  II,  5924  ) 

1388.  —  [En  1297]  H  contes  d'Artois  entra  à  Furnes  .. 
et  puis  s'en  retourna  au  siège  avec  le  roy  devant  Lille  .. 
et  fit  faire  delez  le  fer  de  sa  lanche  un  grau  [algraonet^ 
de  fer  pour  les  garchons  sacquier  jus  de  leur  quevaulz. 
et  celle  lanche  au  grau  de  fer  fu  appelée  saqueboule 
dont  firent  li  Flament  faire  depuis  de  tels  bastons.  (ifis- 
(or.  deFrance,  XXI,  p.  186.) 

1461.  D'un  grant  penart  et  d'une  besaigùe. 
D'un  fort  espieu  et  d'une  saqueboule. 
(Villon,  Ballade  contre  les  tauerniers,  p.  232.) 
1472.  —  IcelluiJacob  tira  ladite  saqueboute,  et  quant 
ledit  suppliant  vit  qu'elle  issoit  de    son  fourreau.  (Arch. 
nat.,  JJ  195,   n»   772.) 

1690.  —  Est  une  arme  ancienne  ou  une  espèce  de 
lance  crochue  pour  faire  tomber  par  terre  un  cavalier  ; 
de  là  vient  que  les  Picards  disent  encore  «  saquer  une 
espée  »  pour  dire:  la  tirer  du  fourreau  (Furetière.) 

SAQUEBUTE.  —  Trompette  harmonique  ou 
trombone,  et,  par  extension,  celui  qui  en  joue.  C'est, 
suivant  l'étymologie,  un  instrument  qui  se  sache  et 
se  boute,  c"est-ik-dire  qu'on  pousse  et  qu'on  tire  pour 
produire  alternativement  les  sons  graves  ou  aigus. 


Saqdebute,  XVI»  siècle. 
D'après    Josl  Ammann,  «  Ehebreckerbreicke    des   Konigs 


1491.  —  A  François  de  Malle,  sacqueboute  demgrde 
Bourbon,  175  livres  pour  payer  ses  dettes.  (Mouteil,  xv« 
s  ,  hist.  21,  note  115.) 

1508.  —  Pierre  Pagan,  sacqueboute  et  joueur  d'ins- 
trumens  de  haulx  boys,  ses  gaiges  de  ladite  année,  180 
liv.  {Arch.  nat.,  KK  8G,  fol.  15.) 

1515.  —  Après  estoyent  les  sacjjueboules  et  hauts  bois 
du  roy  vestus  de  damas  blanc,  jouans  de  leurs  instru- 
mens  incessamment  ;  avec  eux  les  trompetes  du  roy  vis- 
tus  de  mesmes.  (Ccrénion.   de   France,  155.) 

1530.  —  Au  regard  des  instrumens  de  musique,  il 
aprint  jouer  du  luct,  de  l'épinette.  de  la  harpe,  de  la 
flutte  d'alemant  et  à  neuf  trous,  de  la  viole  et  de  la  sac- 
queboute. (Rabelais,  Gargantua,  lib.  I,   ch    23.) 

1606.  —  On  dit  saquebute  un  presque  semblable  [à 
la  trompette  et  au  clairon]  instrument  d'airain  qui  est 
sonné...  non  seulement  comme  les  dessus  dites,  ains 
par  poulsementetattraict  avec  la  main  droite,  faits  par 
celuy  qui  en  joue,  d'un  tuyau  qui  contient  dans    luy  un 


autre  sur  lequel  il  coule    pour  rendre  le  son    ores    gros 
ores  gresle.  (Nicot,  v  Trompette.) 

Voy.  aussi  manicordion. 
SAQUERELLE.  —  Troussequeue. 

1565.  —  A  Jehan  Perrault,  brodeur  du  roy,  pour 
avoir  faict  la  broderie  sur  une  selle  de  cheval  et  sur  le 
harnois  en  façon  de  bordz  et  comparlimens  guipés  et 
lizerez  en  aucuns  endroictz  ;  le  tout  enfermé  d'argent  fin 
sur  veloux  noir.  Et  ledit  harnois  faict  à  faulses  brayes 
rompues  et  à  pandens  ;  le  tout  garny  de  patellestes  et 
fleurons,  et  la  sacquerelle  dudil  harnois  couverte  et 
faicteenbroderie  de  mesme  et  oultre  frangée  dune  petite 
frange  d'argent  pour  servir  pour  la  personne  diidit  sgr., 
300  1.  —  Pour  trois  sacquerelles  de  fort  cuir  couvertes  de 
veloux  noir,  bleu  et  vert,  pour  servira  trousser  les  queues 
des  chevaulx  et  enrichies  dépassement  d'or,  d'argent  et 
soye,  à  4  1.  pièce.  -  Cent  crochetz  dont  en  y  a  de  dorez 
etles  autres  argentezqui  ont  esté  mis  et  employez  ausdites 
sacquerelles,  qui  est  à  chacun  de  deux  d'ieelles  sacque- 
relles 32  crochets,  et  à  l'autre  36,  13  1.  8  s.  —Pour  ung 
gros  cordon  de  sacquerelle  garny  de  houppes  et  bout- 
tons  pour  servir  à  ladite  selle,  le  tout  d'argent  et  de  soye 
8  1.  15  s.  (Arch.  nat.,  KK  135,  ff.  58,  62  et  69  v».) 

1610.  —  Vingt  agrafifes  argentez  d'argent  moulu  pour 
la  saquerelle  [d'nn  harnois],  10  1.  t.  (Arc/i.  nat.,  KK 
lôfi,  fol.  567.) 

1611.  —  Saquerelle  =  a  dock  for  a    hoses    train.  (Cot- 

grave.) 

1650.  —  A  docke  for  a  hortes  traim  ^  sarcerelle,  sa- 
querelle, Irossequeue.  (Sherwood,  Vict.     angl. -français.) 

S.AQUOIR.  —  Poignée  de  fer  qui  sert  à  tirer  à 
soi  une  porte  qu'on  veut  fermer. 

1452.  —  A  Pierot  Descamps,  fevre  et  serurier,  pour 
ung  crampon,  ung  menton,  une  clencque  et  un  sacquoir 
pour  l'huys  de  le  cuisine  de  le  censé,  pour  tout  ce  2  s. 
ICpte  de  l'hùpit.  des  Chartriers,  Roquefort,    Suppl.) 

SARBACANE,   sarbataine.  —  Tuj'au   creux. 

1560.  —  Au  lieu  des  cerbataines  et  chasse  corneilles 
on  fait  maintenant  sacres,  faucons  et  fauconneaux,  tirans 
(restons  fer.  (Biringuccio,  Pirofecnm,  1.    6,    102.) 

1564.  —  Une  ousse  de  selle  cuir  blanc,  une  sarbou- 
tenne  dourée.   {Inv.  du  Puy-Molinier,  163.) 

1611.  —  Sarbacane  or,  which  is  hetter,  sarbataine  = 
a  Ion"  Irunk  to  shoot  in,  alss  the  musical  instrument 
called  a  sagbut.  (Cotgrave.) 

1628.  —  Ils  lui  font  entendre  par  diverses  sarbatanes 
que  ses  prédécesseurs,  qui  n'étaient  pas  plus  puissants 
que  lui,  ont  bien  fait  de  plus  grandes  créatures.  (Balzac, 
De  la  cour,  7"=  discours.) 

SARCE. 

1608.  —  Quatre  mourtiers  tant  petitz  que  grands  avec 
une  paire  de  sarces  et  un  petit  achené  à  faire  l'eaue. 
{Inv.  de  Claude  Gascoing,  p.  490.) 

SARCEL.  —  Sarcloir  ou  binette,  outil  à  sarcler. 

XIII  s.         Et  se  li  covient  herche, 
La  civière  et  la  fesche. 
Le  sarcel  enhanter 
Por  les  chardons  osier. 
{L'oustill.  au  villain,  p.  11.) 

.SARCEL.  —  Croissant  coupant,  attaché  au  bout 
d'une  flèche  ou  d'un  trait  d'arbalète. 

1394.  —  Fut  navré  d'une  vire  à  sarchel  que,  ainsi  que 
estoit  à  le  trerie  de  le  ville  et  que  on  treoit  par  esbate- 
ment  à  cauper  un  piet  de  boef  à  vire  à  sarchel,  un 
sarchiaux  le  féru  par  derrire  auchief.  (Roquefort,  Siipp/) 

SARCENET.  —  Étoffe  de  taffetas,  sans  doute 
d'origine  sarrasine,  d'où  son  nom. 

1530.  —  Très  peciai  de  rubeo  baudkin  cum  floribus 
in  eisdem  intextis  ac  duabus  curlinis  del  sarcenet. 

Item  très  peciœ  de  tissu  pallida    cum    duabus  curtinis 
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de  lubea   sarcenet   palu.     Ilem  una    capa  del    sarcenot 
opeiata  cum  imaginibus.  {Monast.  anglicaniim,  III,  176.) 
1530.  —  Saisenet  sylke    =  taflelas  à   cornclles.  (Pals- 
grave,  265  ) 

SARDAIGNE  (armes  de). 

1575.  —  Ils  ii'oiil  point  en  loutel  islede  [Saidaignc]  (|iil 
esl  si  ample,  un  forgeur  d'espée,  poignard  ou  harnois, 
mais  ils  les  fonl  nppoiler  d'fespagne  ou  d'Ilalie.  (Bellir- 
t'orest,  Cos/no(;r.,  II,  1.  2,  col.  83(i.) 

SARDAIGNE  (peaux  de). 

1352  —  Pour  fourrer  une  cole  et  mantel  que  le  dit 
niaistre  Jehan  le  Fol  ot  à  ladite  feste  de  Toussains,  qua- 
tre pennes  noires  de  Sardoingne,  10  1.,  quatre  peaux 
noires  à  pourfiller  la  cloche,  38  1.,  et  deux  pennes  d"ain- 
gneaux  noirs  à  fourrer  le  chaperon,  75  s.  (Arch.  iiat., 
KK  8,  fol,  123  ) 

1396.  —  Pour  deux  sarges  de  passe  nioison,  noires, 
de  cinq  rayes,  dont  a  esté  faille  une  chambre  pour 
madame,  c'est  assavoir  le  ciel  et  la  sarge  du  lit,  à  6  fr. 
la  pièce,  valent  12  fr.  (Cples  de  Guy  Vide  La  Trémoitle, 
p.  90.) 

1442.  —  Sardigna  si  trae  piombo,  e  alcune  pellice 
rie,  e  lane  grosse,  chuoja  di  bue,  e  di  cervi  e  dani,  for- 
niaggio  tondo,  e  lungo,  carne  salata,  sevo,  grant, 
cavatli  e  allre  cose,  e  massime  di  grascia.  (Giov.  da 
Uzzano,  Pratica  delta  mercalura,  p.  192  ) 

SARDOINE.  —  Pierre  de  quartz-agate  de  couleur 
brun-orange,    assez   analogue  à  la    cornaline  ;    elle 
servait  surtout  à  faire  des  vases  et  des  camées. 
XII®  s.        Dirai  je  tant  comme  une  jame 
Vaut  de  pailes  ei  de  sardines. 
Vaut  la  contesse  de  reines  7 

{Chreitien  de  Troyes.) 
XII*'  s.  Bertranz  s'an  pasme  au  perron  de  sartaigne 

{Prise  de  Cordres,  v.  657.) 
XIII*  s.   Et  les  doze  pieres  genieles 

Que  Deus  en  eslist  as  plus  bêles. 
Quant  prccioses  les  noms... 
...Jaspe,     rubis,    chiere  sardoine. 
(Benoit  de  Sainte-More,  i{oman    de  Troie,  v.  14639.) 

SARRASINOISE  (œuvre).  —  D'origine  ou  d'imi- 
tation orientale. 


1224.        Main  à  main  s'assisent  andin 

A  un  lit  moult  riche  et  luoult  grant, 
Qui  loz  estoit  d'or  et  d'argent 
Intailiicz  d'uevre  sarraziue  ; 
...  ot  un  covretor  roiet 
D'un  riche  porpre  d'Alixandre. 
(Le  Dolopalhos,  v.   10710.) 
1295.    —  Item  duo    amicti  veteres,  quorum  unus    de 
opère  saraceuo  et  alius    de   sameto  viridi  hreudato  cum 
avibus  in  cii'culis.  Item  vestimentuni  quod    tiédit  WiUel- 
mus  canierarius  Uogerii  episcopi  de  opère  saraceno.  Item 
tunica  et  dalnialica  de  indico  sendato  alVorciata  cum  bor- 
dura  operis    saraceni  in    exiremilate.     (Monasi.   anglica- 
nunu  m,  318  319  ) 

1298  —  Une  douzaine  de  bourses  faites  en  sarrazi- 
nois.  [Arcb.  du  Pas-de-Calais,  A  144  ) 
XIII®  s.  Largece  ot  robe  toute  fresche 
D'une  porpre  sarradinesche. 
(Le  lioinan  de  la  rose,  édit.  Langlois,v,  1163.) 
1328.  —  A  Estene  Chevalier,  pour  une  chapelle  de 
quaresme  sarrasinoise  ;  preniiei-cment,  pour  un  samil 
blanc  pris  à  Laude  Belun  dont  l'on  fil  drap,  doussier, 
chesuble,  touaille  d'autel,  estol  et  fanon,  achaté  9  I.  Item 
pour  10  aunes  et  demie  de  chendail  blanc  pour  fourrer 
ladite  chapelle,  pesant  6  s.  10  d.  t.  l'once,  valent  àparisis 
65  s.  8  d.  Audit  Estene,  pour  six  aunes  et  demie  de  toile 
blance  pour  fourrer  le  drap  et  le  doussier,  2  s.  8  d. 
l'aune,  valent  20  s.  A  li  pour  trois  aunes  et  demie 
d'orfrois  mis  en  le  chesuble,  et  pourune  piecede  fringes 
de  soie,  15  1.  A  li,  pour  la  faconde  ladite  chapelle,  15 
s.  A.  Pierre  de  BrusseIIe,pourpourtraire  ladite  chapelle 
de  ymageries,  20  1.  (Arch  du  Pas  de-Calais,  A  474.) 


1361.  —  Unum  dossale  de  sindono  ri'forczato  rubeo, 
ciiin  una  rota  magna  in  medio  et  cum  quatuor  Sguris 
seeularium  pcrsonarum  cum  quatuor  pavonibus,  et  qua- 
tuor jiarvis  rôtis,  et  quatuor  compaxibus  sive  nodibuset 
duabus  lislis  ab  ulroque  capile  de  opère  saracenico, 
foderal.  de  pannolineo  viridi.  (ï'/ies.  Sedis  apostol.p  15.) 
1363.  —  A  mgr  le  conte  d'Estampes,  1600  fr.  qui 
deuz  li  estoient  pour  une  chambre  de  drap  d'or,  garnie 
de  dix  tapis  sarrazinais  d'euvre  d'Arraz.  (Prost,  Inv.  des 
ducs  de  Bourgogne,  1,  p.   165.)  , 

V.  1380.        Plourez,  harpes  et   cors  sarracinois. 
(Eust.  Deschamps,  t    I,  p.  245.) 
Tapis  d'œuvre  sarrasinoise. 
(Jbid  ,  t.  VIII,  p.  214.) 
1399.    —  Deux    cuillers  de  sarrazins,  une   blanche  et 
l'autre  noire.  (luu.  de  Charles  Vl,  fol.  142  v".) 

1420.  —  Un  collier  d'or  à  façon  de  Teuvre  de  sarra- 
zin,  qui  est  de  sept  pièces  de  pierres  vers,  tenant  l'un  à 
l'autre  à  lassez  de  soye  blanche,  garniz  d'or  d'ouvrage 
d'oultremer,  et  sont  garnies,  la  plus  grande  pièce  d'un 
balessiau  et  les  autres  de  tiu-quoises  et  de  perles,  pes. 
1  m    2  o.  {Arch.  nal.,  KK  39,  n""  437  et  170.) 

1422.  —  Une  chambre  k  façon  sarrazinoisc  vielle  et 
usée,  contenant  ciel,  dossier  et  couverteure  brodée  autour 
(le  veloux  pers,  brodée  à  fleurs  de  Hz  et  doublé  de  toile 
vermeille,  et  en  la  couverture  et  dossier  les  peanix  de 
deux  besles  sauvaiges  en  manière  de  panthère,  prisée 
14  1.  p.  —  Une  petite  couslepointe  de  façon  sarrazinoisc 
brodée  sur  cuir,  ou  millicu  de  veluj'aupers,  un  escu  aux 
armes  de  Bourbon  et  deux  pappegaulx,  doublé  de  toile, 
prisée  41. p.  —  Une  nappe  d'autel  à  une  rose  et  compaz, 
euvre  sarrazinoisc.  {Arch.  nal.,  KK  54,  n""  10,  28  et 79.) 
Voy.  aussi  tapis  sabrasinois. 

SARRASMAS.  -   Étoffe. 

1370.  —  Pour  une  pièce  de  racamas,  25 1.  ;  pour 
quatre  aulnes  de  sarrasmas,  2  I.  12  gros  ;  pour  trois  aunes 
de  velucl  azuré  tout  de  soie,  10  1.  {Cple  des  fournitures 
de  la  comtesse    de  Bar.) 

SARRAU,  SARROT.  —  Blouse  de  travail. 

1312.  —  Pour  trente  aunes  de  toile  achetées  à  Arras 
pour  parfaire  trois  surpelis  et  un  sarrot,  4  1.  (J.-M, 
Richard,  Mahaul  d'Artois,    p.  177.) 

1548.  —  l'n  jour  que  la  chamberière  beluloit  en  la 
chambre  de  derrière,  ayant  son  saiot  sur  la  leste  à  la 
mode  du  pays  Ide  Bigorre],  qui  est  faict  comme  un 
cresmeau,  mais  il  couvre  tout  le  corps  et  les  espaulles 
par  derrière.  (Marg,  d'Angouléme,  Heptanicron,  1'  jour- 
née, 69«  nouv.,  p    529  ) 

SARTAIGNE.  —  Espèce  de  pierre.  —  Voy.  sar- 
doine. 

SARTAHIN. 

1438.  —  Deux  paremens  de  sartarin  blanc  brodé  h 
fleur  de  liz  d'or  et  rosetcs  vermeilles,  et  au  milieu  de 
l'un  est  la  Trinité  de  broderie  et  ou  costez  sont  les 
representacions  du  roy  et  de  la  royne  à  genoux,  et  ou 
millieu  de  l'autre  est'l'ymage  Nostre  Dame  à  poredles 
representacions,  et  les  donna  le  roy  [Charles  VI  ]  à  la 
nativité  du  Daulphin  le  premier  jour  de  l'advant  1369. 
,.\rch    nat.,  LL  96,  fol.  '^3  ) 

Voy.  aussi  tartairk. 

SATICLE  —  Tapis  de  laine  ou  parement  de 
lutrin. 

1343.  —  Item  due  saticles  ad  tegendum  aquilas  pul- 
piti  et  chori  {Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  4  v") 

SATIN.  —  Étoffe  de    soie    fine  et    lustrée.  (Voy. 

SAMIT  ) 

V  620.  —  Pour  prix  de  leur  constance  il  leur  [aux 
justes]  a  donné  le  paradis  et  des  vêtements  de  soie...  Ils 
seront  revêtus  d'habits  de  salin  vert  et  de  brocart,  ornes 
de  bracelets  d'argent    (Le  Coran,  ch.    76  ) 

1342.  —  Pour  deux  pièces  de  zclonnin  azuré,  pour 
faire  deux  corsez  qui  furent  broudez  par  Perrin  de  Paroy, 
25  I.  la  pièce,  50  1.  (Cpte  dEd.   Tadelin,  p.  27.) 
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1352.  —  La  dicle  chambre  de  fleur  de  lis  de  brou- 
dure  en  laquelle  a  grande  couslepointe,  cheveciel,  et  ciel 
garny  de  goutieres  soiub.  semées  des  dicles  fleurs,  de 
trois  courtines  de  zatin  d'ynde,  de  douze  carreaux  {Cpte 
d  Ed.  de  La  Fontaine,  ap.  Leber,  XIX,  p.  113.) 

1387.  —  A  Martin  Didele,  coustepoinlier,  demeu- 
rant à  Paris,  pour  en  avoir  appareillié  et  mis  à  point 
une  chambre  de  salin  blanc  pour  madame  la  royne. 
4  1.  16  s.  p.  (D.  d'Arcq,  youueau   recueil,  p.  175.) 

1395.  —  Deux  étendarls  de  salin.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  12.) 

1393.  —  Pour  la  fourreure  d'une  houppelande  bas- 
larde  de  satin  figuré  de  veluiau  noir  broché  d'or  de 
Chippre.en  façon  d'espizdefroument  et  de  fleurettes  d'or, 
pour  le  roy.  (liibl.  nat.,  ms.  franc    6743,  p.  7.) 

1398  —  Pour  trois  pièces  de  salin  noir  figuré  de 
veluiau  noir  pour  faire  et  tailler  deu.x  houppelandes  bas- 
tardes,  au  pris  de  43  I.  p.  la  pièce.  {Arch.  nat.,  KK  26, 
fol.  15  V) 

1404.  —  Pour  deux  pièces  et  demie  de  satin  figuré  de 
veluiau  noir  raouchelé  de  cramoisi  et  de  blanc,  pour  faire 
une  longue  houppelande  pour  le  roy,  au  pris  de  40  1 
par  pièce.  {Bibl     nat.,  ms     français  6745,  fol.    12  v°.) 

1418.  —  Vestimentum  meum  album  de  salyn  figura- 
tum  cura  viridi  velvet  et  rosis  rubeis.  (Rymer,  Fœdera, 
IX,  p.  273  ) 

1467.  —  Ung  moull  riche  livre  en  parchemin  couvert 
de  salin  cramoisy,  cloué  de  clouz  d'argent  dorez,  esraail- 
liés  et  armoiés,  et  cloz  de  agrapes  d  argent  dorées 
esmaillecs.  [Biblioth.  protypogr.,  214.) 

1469.  —  Nobilis  vir  dominus  Jacobus  Marcelo  ...  de 
confinio  S.  Severi  de  Veneciis...  dédit,  cessit,  vendidit  et 
tradidil  egregio  viro  ser  Bartholomeo  Chanedolo,  quon- 
dam  ser  Pétri  de  Veneciis.  presenti  et  acceplanti,  uoam 
dicti  domini  Jacobi  sclavam,  nomineZitam.Cerchassiam. 
elatis  annorum  25  vel  circa,  sanam  de  persona  et  de 
omnibus  suis  membris  ocultis  et  nianifestis,  et  a  morbo 
cbaduco,  secundum  usum  terre,  el  hoc  nominalim  pro 
precio  et  nomine  precii  ducalorura  65,  de  quibus  dictus 
vendilor  vocavit  el  asseruit  sibi  bene  solutum  et  satis- 
factum  fore...,  et  recepit  a  diclo  emptore  brachia  29 
celanini  raxi  carmesini,  in  ratione  duc.  2  etgross  6  ad 
aurura  pro  uno  quoque  brachio.  {Doc.  inéd..  Mélanges 
histor.,  111,  p.  153.) 

1485.  —  Les  escuyers  ayant  semblablement  2000  liv. 
de  revenu  chascun  an  [pouront  porter]  draps  de  Damas, 
satinras  et  salin  figuré.  (Ordonn.,  XIX,  p.  615  ) 

1438.  —  Une  chape  de  satin  blanc  figuré  à  feulles 
de  chesne  et  glansd'or... 

Une  chape  de  salin  blauc  figuré  à  rainseaux  roses,  el 
fleurs  vertes  et  vermeilles. 

Une  chape  de  satin  vermeil  figuré  et  semé  de  pièces 
nommez  billos  d'or. 

Item  une  chape  de  satin  blanc  ondoyee  de  velut  ver- 
meil entrelacée  de  ses  branches  ou  raiusseaux  à  feuil- 
lages d'or.  (Arch.    nat  .  LL  94,  ff.  37-38.) 

1583.  —  Au  regard  des  salins,  il  est  commandé  et 
slalué  que  tout  satin  à  huict  lices,  el  par  semblablement 
en  dix  lices,  auront  demye  aulne  entre  les  deux  cordons 
et  lisières,  et  deSendu  de  mettre  ne  apposer  fil  d'or  ny 
d'argent  ans  dictz  satins,  s'il  n'est  de  dix  lices,  affin  que 
on  congnoisse  la  diôérence  d'entre  ceulx  de  huict  lices 
et  ceulx  de  dix.  (  L.  Passy,  Le  livre  des  métiers  de  (iisors. 
p.  163.) 

V.  1660.  —  Une  chasuble  de  satin  rouge  avec  les 
orfrois  d'un  arbre  couvert  de  petites  perles,  du  don  de 
Guillaume  de  Joinville.  archevêque  de  Reims.  (Inu.  de 
X.-D.  de  Reims,  p.  109. 

SATIN  d'.^LE.^ANDRIE. 

1377.  —  Pour  une  aine  et  demie  de  satin  fort  alexan- 
drin pour  les  fons  des  roses  d'une  chambre  pour  nous, 
6  (r.{Mandem.  de  Charles  V,  n<'1545.) 

1423.  —  Item  20  uln.  trois  quartes  de  velvet  sur  satyn 
d'Alexandre  d'or,  prisé  l'ulae  45  s.  (Inu.  d'Henri  F,  n" 
228) 

S.\TIN    d'aVIGNON. 

1591.  —  Une  pièce  de  satin  damassé  jaulne  et  rouge, 
figuré,  façon  d'Avignon,    contenant  26    aulnes,  estimée 


'"''ï.'î,'^'''  solz l'aulne,  781.  (Inv.de  Guill.  de  Montmorencu. 
n"  628.)  " 

SATIN  BROCHÉ    d'oR. 

1412.  —  Satin  noir  figuré  de  grans  feuillages  vers  et 
broches  de  cabas  d'or,  dont  on  a  fait  une  houppelande  à 
mijambe  et  une  paire  de  manches  couvertes  pour  mettre 
sous  une  hcuque    (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»  216.) 

1416.  —  Salin  cramoisv  broché  d'or  à  ouvrage  de 
pos  de  marjolaine,  (7fcid,,'n<>  492.) 

SATIN  DE  BRUGES. 

1531.  —  Item  une  chape  de  drap  d'or  frisé..  ,  doblé... 
de  salm  de  Burges  rouge...;  une  autre  chappe  en  figure 
de  damas  d'or  et  d'argent  ..  doblée  de  satin  vert  de 
Bourges...  ;  item  deux  paremens  d'autel  de  velours  noir, 
le  bas  croisé  tout  au  long  de  salin  blanc  de  Brouges. 
(Inu.  de  lacath.  d'Auxerre.) 

1551.  —  Avec  ce  ne  mesleront  salins  de  Bruges  par  ce 
qu  ils  sont  lissuz  sur  fil  mais  [pour  les  taillures  d'or  fin] 
tous  bons  draps  de  soye...  (Arch.  nat  .  Y  10,  fol.  170.) 

1564.  -  Ung  surciel  de  Cadiz  fait  à  feuUage  de  salin 
de  Bruges,  broudé  à  frange  avec  trovs  rideaulx  de  sarge 
jaulne    et    bleu    damassé.    [Inu.  du   Puy-Molinier,     fol. 

1565.  —  Ung  ciel  de  lit  de  veloux  incarnat  et  satin 
blanc  et  bleu  de  Burges  en  Flandres.  (Inu.  du  châl. 
d  Oradour.) 

1566.  —  Ainsi  le  salin  qu'on  appelle  de  Bruges  est 
une  hapelourde  pour  ceux  qui  n'en  ont  de  long  temps 
manié  jamais  ou  ne  s'en    souviennent    plus  ;  car  à  ceux 

.ci  c'est  satin,     aux  autres  c'est    satin    de    Bruges.  iRob. 
Estienne.  .'\polog.  pour  Hérodote,    ch.  16,  p.  355  ) 

1578.  —  Six  vielles  pièces  de  salin  de  Bruge  bleux 
où  que  sont  les  lyons  d'or,  servâns  à  mode  de  tandues  à 
l'enlour  du  grand  haullel.  (Inu.  de  la  collég.  de  Salins, 
p.  151.) 

1587.  —  Con  sela  e  lana  non  si  fa  un  opra  delta  Girgi 
bellissima.  che  nella  Frandria  si  chiama  salin  de  Burges  ? 
Garzoni,    Piazza  uniuersale,  ch.  150,  p.  909.) 

1589.  —  Trois  pièces  de  satin  de  Bruges  imprimé, 
conlenans  en  tout  douze  aulnes.  {Inu.  de  Catherine  de 
.MédicK,  p.  68.) 

1591.  —  Ung  pavillon  de  salin  de  Burges,  rayé,  esti- 
mé neuf  1.  t.  (Inu.  de  Guill.   de  Montmorency.) 

1603.  —  Sont  comparus  certains  bourgeois  et  mar- 
chands de  Paris,  qui  auroient  estez  appeliez  pour... 
faire  entendre  l'entreprise  de  la  fabrique  des  satins  de 
Bruges  et  damas  caphars  en  la  ville  de  Troyes.et  sçavoir 
d'eux  s'il  s'en  faisoil  point  en  France  ;  surquov  interro- 
gez, ont  recogneu  qu'il  ne  s'en  faisoit  pour  lors,  mais 
que  la  chose  esloit  facile  el  de  nul  profit,  d'autant  qu'il 
seroit  impossible  de  les  faire  en  France  à  si  bon  marché 
qu'il  se  faisoient  en  Flandres  cl  Hollande,  et  qu'un  seul 
attelier  en  pouvoit  fournir  l'Allemagne,  l'Espagne,  l'An- 
gleterre et  la  France  ensemble,  n'estant  telle  estofi'e  fort 
en  usage  ni  grand  débit.  Interrogé  du  prix  desdits  satins, 
ont  dit  que  l'on  vendoit  ordinairement  l'aulne  30  et  31  s. 
et  les  damas  caphars  45  s  ,  qui  esloit  marchandise  de 
nul  profit,  nommément  ceulx  que  l'on  mesloit  de  laine 
avec  soye.  (Doc.  l'ne'd..  Mélanges  hisl..  IV,  p.  190.) 

1604.  —  Les  salins  de  Burges  el  damas  cafards  qui 
sont  estoftes  fort  légères  elcommodes  et  de  grand  usage 
et  débit  ne  se  faisoient  en  France  ;  mais  la  manufacture 
s'en  introduit  en  la  ville  de  Troj  es  en  Champaigne  et 
pays  circonvoisin  par  un  françois  qui  vint  entreprendre 
l'establissement.  (Laffemas,  ap.  Arch.  cur.  de  l'hist.  de 
France,  sér.  I,  t.  XIV,  p    232.) 

1612  —  Laultre  parement  [d'autel]  tant  haull  que  bas 
est  de  satin  de  Burges  rouge  figuré,  ayant  ung  crucifiment 
et  les  armes  de  feu  monsieur  Rebours,  (/ni),  de  l'église 
Saint-Hilaire  de  Poitiers.) 

1662  —  Item  une  chasuble,  estoUe  et  manipule,  satin 
de  Burge  à  fleurs,  servant  pour  le  rouge.  (Inu.  de  la 
comnianderie  d'Artiguelongue,  p.  181.) 

1723.  —  Satin  de  Bruges,  qu'on  nomme  aussi  satin 
caffard...  ;  la  chaîne  est  de  soye  et  la  Ireme  de  fil. 

Les  satins  de  Bruges  qui  se  fabriquent  en  France  doi- 
vent avoirde  largeur  au  moins  demi  aune  moins  un  seize, 
ou  demi-auneentière... 
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Il  se  fail  en  France  des  salins  mêlez  de  fleuret  el  de  fil, 
qu'on  nomme  satins  de  la  Chine.  Ce  sont  des  espèces  de 
salins  de  Bruges,  mais  dont  la  rayure  est  difîérente. 
(Savary,  Dict.  du  commerce.) 

SATIN  DE  LA  CHINE. 
1356.  -  Voy.  Damas  de  la  CAi;ic(t.  I,  p    538). 

SATIN  DE  CHYPRE. 

1575.  —  Veslis  serica  ■=  vestementde  soje,  d'armoi- 
sin  ou  de  satin  . 

Vestis  subserica  Irameserica  -=  de  salin  de  Cyprès.  (Ju- 
nius,  ch.  76.) 

SATIN  EMBOUTI. 

1590.  —  Ung  aultre  juppon  de  satin  noir  embouti, 
double  de  pluche  deslyée,  4  esc.  sol.  (Inv.  du  marquis 
Pisani.  ) 

1599.  —  Neuf  morceaux  de  satin  ambouti,  par  laiz 
de  plusieurs  grandeurs,  estimé  le  tout  6  liv.  (Inv.  de 
Phil.  Hurault,  n"  420.) 

Voir  aussi  :  taffetas  embouti. 

SATIN    d'eSTIVE. 
1367.  —  A  Martin  Uidele,   coustepoinlier,  demouranl 
à  Paris,  pour  avoir  appareillié  et  mis  à  point  une  cham- 
bre de  salin  vermeil  d'estive,  4   1.  18  s.  p.     (D.   d'Arcq, 
Nouveau  recueil,  p.  176.) 

satin  figuré. 

1611.  —  Velours  à  fond  de  satin  pourfilé,  =  figured 
satin,  (Colgrave.) 

1690  .  —  Il  y  en  a  d'autre  [salin]  qui  est  figuré  et 
diversifié  de  plusieurs  couleurs  ou  figures,  auquel  on 
adjousle  de  nouvelles  chaisnes  ou  tresmes  pour  faire  les 
façons.  (Furetière.) 

SATIN    FILIGRANE. 
1440.  —  Unam    planetam    filigrani  de    satino    nigro 
cnm  stola.  cum  cruce  rubea,habens  infra  crucem  sancli 
Mauricii.  (Inu .  d'Amédée  de  Sauoie,  p.  308.) 

SATIN   DE    FLORENCE. 

1480.  Et  pour  la  faire  plus  inignotle 

Quatre  aulne»  de  satin  luy  donne 
Pour  luy  faire  faire  une  cotte, 
C'éloit  salin  de  belle  sorte 
Sendré,  ung  salin  de  Fleurence. 

(G.  Coquillart,  132.) 

SATIN    GAUFRÉ. 

1570.  —  Sept  aulnes  trois  quartz  satin  vertgoffré,  pour 
servir  à  faire  une  robbe  longue  de  nuict  audit  sgr  [le  roi], 
à  9  i.  l'aune. 

Sept  aulnes  trois  quartz  salin  incarnadin  goffré,  pour 
luy  faire  une  robbe  de  chambre,  à  10  1  l'aulne.  (Arch 
nat  ,  KK  131.  fol.  1.) 

SATIN  DE  MILAN. 

1515  —  Le  prévost  de  Paris,  atout  son  acoustrcmenl 
de  soye,  bordé  d'im  coslé  de  veloux  cramoisy,  el  de 
l'autre  de  satin  de  Milan,  le  tout  couvert  d'orfavrerie  à 
grosses  lettres  et  devises  d'argent.  (Cérém.  de  France. 
149.) 

SATIN  REVERSÉ  (broché). 

1528.  —  50  livres  parisis  monnoie  de  Flandres  de 
vingt  gros,  pour  vente  de  leur  robe  de  salin  reversé,  bor- 
dée de  deux  bendes  de  velours.  (Roquefoit,  Suppl.) 

SATIN  DE  TURQUIE. 
1603.  —  Une  pièce  de    satin  bleu   de    Turquie  estant 
d'or  el  d'argent,  contenant  cinq  aulnes  et    un  tiers,  esti- 
mée, à  raison   de    six  livres  l'aulne,  32   livres.   (Inu.    de 
Louise  de  Lorraine,  23.) 

SATIN    VELOUTÉ. 
1426. —  Une  chasuble  et  une  chape  de  sallin  verlve- 
lulté,  figuré,  sans    orfrois    et  sans  nulle    autre  garnison, 
doublé  de  toille  pers.  (Inv.  du  chat,  des  Baux,  n"  115.) 


1440.  —  Unum  pluviale  de  persico  de  satino  ve- 
luto  figurato  cum  aurifrigio.  (Inv.  d'Amédée  de  Savoie, 
p.  307.) 

SATIN    DE  VENISE. 
1487.  —  Vne  aulne  trois   quars  de  satin  cramoisy  de 
V'enize,  pour  faire  ung  pourpoint  pour  ledit  sgr    (le   roi] 
au  feur  de  8  1.  t.  l'aulne.  [Arrli.  nul.,  KK  70.  fol.  28.) 

SATINS  DIVERS. 

1536.  —  Satin  rouge  et  vioUct  cramoisy,  l'aune  9  1. 
l.  ;  salin  noir  el  de  toutes  autres  couleurs,  de  Venise  et 
Florence,  110  s.;  autres  satins  noirs  el  de  couleurs  de 
livrées,  4  1.  10  s-  ;  les  autres  satins  noirs  el  de  couleurs 
communs,  7s.    t.  (Arch.     nal.,  KK   91,  fol.    2.) 

1590.  —  Au  chapitre  des  juppons,  on  trouve  des  sa- 
lins, embouti,  goffré,  figuré,  chamarré,  descouppé,  es- 
gralignyé.  (Inv.   du  niarquis  Pisani.) 

1593. —  Salin  noir  de  Gènes  grand  drap  ;  le  pan  32  s. 

Salin  de  couleur,  de  Gènes,  à  grand  drap,  le  pan  28  s.  ; 

Salin  de  Luques,  petit  drap  noir,  le   pan  26  s.  ; 

Salin  de  Bourges,  le  pan  7  s.  (Tarif  du  Comiat  Ve- 
naissin,  p.  384.) 

SAUCISSE.  —  Longue  charge  de  poudre  mise  en 
rouleau  dans  une  toile  goudronnée  :  on  l'attache  à 
une  fusée  lente  qui  sert  d'amorce  pour  faire  jouer 
une  mine. 

1629.  —  Une  saussice  de  cuivre  pesant  environ  400 
livres.    (Giraud,  L'armement  au  moyen  âge,  t.  II,  p.  78.) 

SAUMEE.  —  Charge  d'ânesse. 

1349.  —  E  may  deu  per  un  jornal  de  nostre  saumier, 
e  per  duas  sauniadas  vendemias  quelh  aporlec  de  la 
vinha,  11  s  (Foreslié, /..l'urcs  de  comptes  des  frères  Bonis, 
t.  II,  p.  454  ) 

Voy.    SOMME. 

SAUMEE.  —  Mesure  de  vin  usitée  en  Guyenne 
et  en  Provence,  contenant  120  litres. 

XIV^s.  —  E  establin  plus  que  tota  pipa  que  sia  mager 
de  2  saumades,  que  paguia  aquet  de  cuy  sera,  per  pipa, 
de  mich  tonel  ;  e  aquera  que  sera  de  2  saumades  tant  so- 
lament  que  paguia  per  lo  lers  de  un  tonel.  (Arch.  histor. 
delà  Gironde.  V.  p     212.) 

1589.  —  Nous  avons  vendu  six  sauinées,  moins  un 
harrau  de  vin  du  chapitre,  7  florins  et  demi  la  saumée, 
pour  payer  la  coite  du  chapitre.  (Rev.  des  Soc.  savantes, 
1872,  II,"  p.  110.) 

SAUNE   -  Broderie. 

1438.  —  Une  nape  parée  de  rouge,  brodée  de  sausnes 
et  lesdites  sausnes  semées  de  petites  perles.  (Arch.  nat., 
LL  94,    fol    18.) 

SAUSSERON.  —  Pot  servant  à  mettre  la  sauce 
ou  le  vinaigre,  écuelle  à  sauce,  et  par  extension 
ustensile   de  cuisine. 

1365.  —  Deus  sausserons  d'estain.  (Bibl.  d'Abbeville, 
ms.  115,  fol.  117  V  ) 

1372.  —  Item  quatre  pots  d'argent  à  brosseron  à  met- 
Ire  sausse,  pesant  10  marcs  une  once  el  demyes,  prisée 
56  francs,  (Tcsla»!.  de  Jeanne  d'Evreux,  ap.  Lebcr,  XIX, 
145  ) 

1452  —  Trente  neuf  sausserons  de  terre  ainsi  plom- 
més  el  aurés  [à  manière  d'esmail]  avec  sept  escuelles  el 
quatre  couvercles  qui  servent  à  pos  ou  kanes.  (Inv.  du 
chàl    de  Ilesdin.) 

1469.  —  Commença  à  prendre  ung  saulseron  ou  es- 
cuelle  d'estaing  sur  la  table,  (.irch.  nat.,  .1.1    195,  n»  311.) 

XV»  s.  —  Item  que  nul  ne  fera  un  plat  moyen  qu'ils 
ne  poysent  deux  livres,  ung  petit  plat  une  livre  et  demie, 
une  cscuelle  une  livre,  et  un  sausseron  demie  livre. 
(Aug.  Thierry,  Monam.  de  Ihist.  du  Tiers-état,  IV,  p. 
219) 


1523.  —  Dix  bien  petites  escuelles  à  la  mode  de  sau- 
serons,  pesaat  ensemble  19  m.  4  o.  15  est.  {Inu.  de 
Marguerite  d'Autriche^  fol.  10  v".) 

1536.  —  Six  trenchoirs  d'argent  blancq  en  fachon  de 
saucerons,  pesant  ensemble  8  m.  7  o.  19  est.  (/no.  de 
Cbarles-Qaint.) 

SAUSSIER,  SAUCIÈRE.    —  Vase  à  sauce. 

1398.  —  Fait  et  forgée  deux  petiz  pos  d'argent  blanc 
à  saulce,  chascun  à  un  gros  bec,  pour  la  bouche  du  roy, 
pesant  ensemble  4  m.  5.  est.  d'argent. 

Un  autre  grant  pot  d  argent  blanc  à  saulce,  pesant 
9  m.  15  est. 

Un  petit  flacon  d'argent  blanc  fermant  à  serrure  d'ar- 
gent pour  mettre  saulce,  4  m.  6  o.  13  est.  [Arck.  nat., 
KK  26.  fol    39) 

1554.  — :  Une  petite  saulciere  de  verre  bleu  paincte 
et  dorée,  3  s.  t.  (Inv.  d  Aymar  de  Xicolay.) 

1617.  —  Plus  quatre  petlites  sausières  d'estain  avec 
chascune  leur  ance.  [Inu.  du  chat,  de    Vayres.) 

1690.  —  Voilà  un  plat  desouppe  fort  petit;  il  ne  peut 
passer  que  pour  une  saucière.  (Furetière.) 

SAUTE-EN-BARQUE.  -  Casaque  ajustée  et 
boutonnée  devant,  dont  les  manches  parfois  très 
courtes  et  découpées  n'atteignaient  point  le  coude. 
Peu  différente  du  pourpoint  à  basques,  elle  était  rete- 
nue à  la  taille  par  uneécharpe  ou  par  une  ceinture. 
En  1582,  les  statuts  de  Bordeaux  appliquent  le  même 
nom  à  la  partie  inférieure,  c'est-à-dire  aux  larges 
braies  du  costume  des  matelots. 

1560.  —  Une  aulne  ung  tiers  de  fin  estamet  noir  de 
Milan  pour  servir  à  mètre  ung  sault  eu  barque  qui  sera 
bandé  de  velours  noir  pour  ledit  sgr  [le  roi;,  à  110  s. 
l'aune. 

Une  aulne  de  fin  velours  noir  pour  le  bander,  9  1.  10  s. 

Trois  aulnes  quart  dudit  velours  noir  pour  le  doubler, 
30  1.  7  s.  6d. 

Une  aulne  et  demye  de  fin  drap  noir  du  seau  de 
Rouen  limeslre  pour  faire  ung  sault  en  barque  pour  le 
roy,  au  feur  de  9  1.  l'aulne. 

Trois  onces  de  soye  pour  couldre  et  picquer  ung 
sautemberg  chamaré  d'une  bande  de  veloux  noir,  au 
pris  de  18    s.  l'once,  54  s,  t  . 

Pour  une  douzaine  et  dem3'e  debouttons  de  soye  noire 
à  longues  queues  pour  servir  audit  sautemberg,  75  s. 

Pour  la  façon  d'un  sotembarque  d'eslamet  noir  cou- 
verte au  costé,  doublé  de  velours  noir,  bordé  d'un  bord 
de  velours  qui  fait  bord  et  bande  avec  deux  arriére 
poinctz  dessus  ladite  bande,  et  garnie  de  boutons  à  Ion 
gue  queue  et  descouppé,  8  1.  (Arch.  nat.,  KK  126,  fl".  15 
T»,  20.  26  et  34  V.) 

1582.  —  Défenses  ausdits  couturiers  de  la  présente 
ville  de  faire  désormais   aucunes  chausses,  soit  de  drap, 

velours,  soye,  ou  de  quelque    autre   étoffe  que  ce  soit 

sauf  et  réservé  des  chausses  larges  ou  saut  en  barque, 
de  laquelle  sorte  nous  leur  avons  permis  et  permettons 
défaire.  (Réglem.  des  iimitres  chaussetiers  de  Bordeau.v, 
p.  381.) 

1590.  —  Contadini  de'  villagi  di  Firenze  ordinaria- 
mente  portano  sotto  un  guibbone  di  tela  bianca  o  d'allro 
colore,  sopra  il  quale  si  mettono  una  vestina,  da  loro 
dimandata  sait  imbarca,  di  grigio  o  d'altro  panno  grosso, 
il  quale  ha  un  coUaro  largo  quattro  dita,  et  è  da  fiau- 
chi  aperto  tutlo  fino  sotto  le  braccia,  e  ordinariamente 
non  ha  maniche,  et  se  pur  n'hanno.  sono  solamenle 
meze,  per  le  quali  mostrano  le  maniche  del  guibbone. 
(C.  Vecellio,  Habiti  antichi  e  moderni,  T,  p.  240  ) 

1625.  —  Les  matelots  estoient  vestus  de  sautenbarques 
et  bragues  de  satin  au  triomphe  de  Henri.  (Nicot,  4' 
éd.,  vo  Brague.) 

1659.  —  Une  casaque  de  campagne,  assés  longue  et 
ouverte  par  les  costez  ;  saltambarco,  un  capote.  (Howell, 
Particular    vocabulary,  sect.  33.) 

1787.  —  Quinze  cents  cabans  de  Salonique,  savoir 
500  des  grands  qui  valent  de  11  à    12  piastres    et  même 
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14  avec  la  pluche  ;  1500  saute  en  barques  à  6  piastres, 
et  autant  de  petits  sauts  en  barques  sans  manches  en 
forme  de  camisoles,  de2  piastres  à2  piastres  1/2  la  pièce. 
(Peyssonnel,  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire, 
II,  p.  57,  cité  par  Litlré.) 

SAUTOIR.  — Pièces  tombantes,  posées  parallèle- 
ment à  la  selle  et  en  arrière  sur  les  reins  et  la  croupe 
du  cheval.  Ces  bandes  ornées  et  flottantes  complé- 
taient, en  se  reliant  avec  l'avaloire  ou  la  croupière, 
la  partie  postérieure  du  harnais. 

1352.  —  Pour  dix  livres  de  soye  de  plusieurs  couleurs 
pour  faire  les  tissus  et  aiguillettes  aus  dits  harnois,  faire 
sautouers  et  couyeres.  (Cpte  dEt.  de  La  Fontaine.^ 

V.  1450  — Devoit  avoir  le  chevalier[au  XIV«s.pour 
les  tournois]  en  la  selle  ung  saultour  qui  sont  les  deux 
agrappes  qui  saillent  de  l'archon  de  derrière  en  l'archon 
de  devant  et  qui  ferment  le  chevalier  en  sa  selle. 

Harnois  de  lécuyer  estoit  tout  tel,  excepté  qu'il  ne 
debvoit  avoir...  de  saulsoir  en  sa  selle.  Sicille,  Traité 
du  noble  office  d'armes,  fol.  51.) 

S.\L'TOIR.  —  Terme  d'héraldique. 

1424.  —  Trois  banieres  carrées  aux  armes  de  mgr 
le  duc  de  Touraine,  comte  de  Douglas,  esquartees,  dont 
le  premier  quartier  est  de  France,  l'autre  quartier  est  à 
un  chief  d'azur  et  troys  etoilles  d'argent  dedans  et  en 
champ  d'argent  à  un  cuer  de  gueules  ;  le  tiers  quartier, 
ung  champ  d'or,  un  chief  de  gueules  et  ung  saultonnier 
{lisez  :  saultouer)  de  mesmes,  et  le  quatriesme  quartier 
est  d'azur  à  ung  lion  d'argent  membre  et  couronné 
d'or,  41.  11  s.  t.  (Mém.  de  la  Soc.  archéol  de  Touraine, 
XX,  p.    6.) 

SAUVETERRE.  —  Sorte  de  cimeterre. 

V.1453.  —  Sauveterres  ou  cimeterres  qui  sont  manière 
d'espees  à  la  turque.  (J.  Chartier,  III,  p.  21.) 

SAVETIER.  —  Raccommodeur  de  souliers. 

1225.  —  Pictaciarii  viles  sunt  qui  consuunt  veteres 
sotulares.  renovando  pictacia,  et  intercucia,  et  soleas  et 
impedias. 

1300.  —  Pictaciarii  dicantur  savetiers  ;  pictacia  dicnn- 
tur  tacons  ;  intercucia  dicuntur  gallice rivés.  (J.  deGar- 
lande,  21.) 

SAVON.  —  Composition  graisseuse  servant  à 
blanchir  et  à  nettoyer. 

817.  —  Providiat  abbas  ..  ut  unusquisque  monacho- 
rum  habeat...  saponem  et  uncturam  sufficienler.  (Labbe, 
Coll.  concil..  Vil,  col.  1508.) 

833.  —  Item  saponem  de  ipsis  villis  fratribus  persolvi 
ut  habeturconstitutum.  (Doublet,  Hi'sf.  de  V abb.de Saint- 
Denis,    p.  740 

y.  1200.  —  Accipe  mensuram  oley  communis  et  duos 
quartos  capitelli.  et  in  aliquo  vase  lento  igné  dimitte 
bulîn,  donec   veniat    ad    spiniludinem  ;   quod    probabis 

Eonendo  gultam  unam  r.uper  marmore  :  si  se  tenuerit 
onum  est.  Et  ilerum  melius  potest  sciri  in  sapore  lin- 
gue, quod  aperte  det  saporem  aculum,  et  sic  facias  de 
tercio.  tantumdem  ponendo  sed  minus  habet  acutum 
saporem  et  sic  de  secundo  et  primo,  et  ecce  sapo  sarace- 
nicus 

Capitellum  sic  fit  :  accipe  duas  mensuras  cineris  et 
terciam  calcis  vive,  et  pone  in  aliquo  vase  perforato,  et 
supra  pone  aque  cuni  altéra  secundum  quanlitatem 
vasis  ;  illud  vas  suspende;  prima  atjua  que  exinde  exie- 
rit  erit  primum  capitellum  quod  est  fortissimum  ;  postea 
alla  aqua  erit  secundum  minus  forte  primo  et  sic  per 
quatuor  vices.  —  Nota  :  Sapo  judaicus  sic  fit  sive  galicus 
aut  sparentus  :  accipe  arietini  sepi  colati  duas  libras  et 
hbrani  primi  capitelli,  et  misce  ;  et  lento  igné  facias 
bulire,  semper  agittaudo  cum  spatula  donec  se  tenerit, 
ut  supra  dictum  est.  Possent  et  aponi  cineres  lupino- 
rum  vel  fabe  vellenlissi  seu  ciceris.  (Théophile,  Schedu/a, 
1.  I.c   26.) 

V.  1225.  —  Guillelmus  vicinus  noster  habet  in  foro, 
ista  vendendo.  ante    se  acus    et    acuaria,    saphonem    et 


spécula  cl  rasoiia,  cotes  vil  entes,  et  piricudia  vel    fusil- 
los. 

V.  1300.  —  Saponein,  gallicc  savelon.  (.1.  de  Gar- 
lande,  ij  xi.) 

V.  1300.     J'ai  le  bon  savon  de  Paris 

J'ai  bon  coffres  ofi  il  est  mis. 
(Crapelel,     Prouerbes  et   dict .  populaires,  p.  149.) 

V.  1300.  —  Aussi  luy  vault  |au  cheval]  si  la  piesse 
est  lié  «stroitement  en  ung  baston,  et  cingle  de  savon 
sarrazin.  (P.  des  Crescens,  1    IX.  c.  20,  p.  lyili.  I 

1302.  —  Poui-  quatre  livresde  savon  en  pierre,  à  teste, 
pour  madame  la  comtesse  d'Artois,  32  d.  (J.-M.  Uichard, 
Mahant  d' Ailois,  p.  1C5.) 

1333,  —  Perrotto  liarberio  pro  emendo  sapone  pro 
domino.  (Valbonnais,  Histoire  de  Daiiphiné,  éd.  1711, 
p   284.) 

V.  1340.  —  Quello  che  Costa  a  fare  sapone  a  Hodi. 
e  quanlo  olio,  c  allre  cose  si  vogliono  mettere  a 
una  cotla  di  sapone,  e  primieramente. 

Boni  6  d'oliochiaro  di  mezzo  migliajo  di  Puglia,  la 
botte  puote  costare  di  buono.  e  reo  da  Cor.  12  d'oro  la 
boite,  monta  fior.  72    d'oro. 

Canlara  5  di  cenere  gravellera,  che  si  ragiona,  clie 
costi  da  fior.  3  e  mezzo  d'oro  il  canlaro,  monta  lior.  17 
emesso  d'oro. 

Moggia  42  di  calcina  alla  misura  del  moggio  di  Rodi 
possono  eoslare  da  un  terzo  di  fior.  d'oro. 

E  per  legna  da  ardere  da  fior.  2  d'oro. 

E  per  maesiratico  col  coslo  de'  lavoranti  in  somma  da 
fior.  5  d'oro. 

E  per  l'appallo  alla  magione  dello  spedale  da  fior.  10 
d'oro. 

E  per  loghiera  di  cislerne,  in  che  si  guarda  l'olio,  avanti 
che  si  metla  a  cuocere,  che  convienc,  che  la  saponeria 
se  ne  fornisca,  c  guardilo  nelle  cisterne  per  averlo  appa- 
recchiato,  quando  ha  bisognadilavorare,  e  per  allre  spese, 
che  bisogna  intorno  al  cio  in  somma  da  fior.  e  un  terzo 
d'oro. 

E  per  mancamento  d'olio  a  guardarlo,  o  in  farlo  venire 
di  Puglia  vegnendo  in  somma  da  fior.  3  d'oro 

Somma  per  tutlo  da  fior.  111  e  due  terzi  d'oro,  e  rende 
una  colla  da  canlara  14  e  mezzo  in  can'tara  14  e  ruotoli 
70  di  sapone  fresco,  corne  si  trae  délia  caldaja  délia  sapo- 
neria. e  puote  i  ragionare,  che  nianchi  da  quando  si 
leva  dell'aja,  a  quando  si  vende,  o  si  peni  a  ven- 
dere  da  canlara  1  di  peso  per  colla,  c  resterebbe  alla 
vcndila  da  canlara  13  e  mezzo  di  sapone  a  una  colla  di 
sapone,  che  verrcbbe  coslalo  il  canlaro  di  Hodi  da  fiorini 
8  e  un  quarto  d'oro.  (Pegolotti,  Pratica  délia  mercatura, 
p.  94.) 

1345.  —  Item  deu  per  sabo.e  per  espeeias  que  hac,  1 
s.  2  d.  Foreslié,  Lions  de  compies  des  frères  Bonis,  t.  1, 
p.  135.) 

1356.  —  On  fait  à  Sermin  le  savon  en  briques  qu'on 
exporte  au  Caire  et  à  Damas,  et  aussi  le  savon  parfumé 
pour  laver  les  mains  qu'on  colore  en  rouge  et  en  j.iune. 
On  y  fabrique  des  vélemenls  de  colon  qui  sont  jolis  et 
qui  prennent  le  nom  de  celle  ville.  {Voyages  d'ibn- 
Batoiilah,  I,  p.    145.) 

V.  1370.  —  On  doit  avoir  poz  de  mol  savon  et  jecter 
es  nefz  des  adversaires,  et  quand  les  vaisseaux  [pois] 
brisent  le  savon  est  glissant,  ci  ne  se  peuvent  soutenir 
et  chieent  en  l'iaue.  (Christ,  de  Pisan,  Vie  de  Charles  V, 
272.) 

1408.  —  Deux  boeles  de  savon.  (Laborde, Ducs  de 
Bourgogne,  6145.) 

1514.  —  Ung  petit  coffre  de  sanleurs  ouquel  s'est 
trouvé  du  savon  muscat  et  non  autre  chose.  (Inv.  de 
Charlotte  d'Albrel,  p.  54.) 

1557,  —Savon  solide  noir..  Si  tu  le  vcus  plus  exquis, 
ajoutes  y  du  musc  détrempé  en  eau  rose...  avec  un  peu 
de  civette,  après  incorpore  bien  tout  et  en  fais  pommes 
ou  quarreaus  ou  cœurs  ou  telles  autres  formes  qu'il  te 
plaira.  (Secrets  d'Alexis,    part.  1,  1.  2,  p.  39.) 

1560.  —  A  Martin   Davoyne,  appolicaire  et  vallet  de 

chambre  ordinaire  dudilsgr[le  roi],  pour  25   liv.  sçavon 

de  Castres  pour  bailler  à  la  lavandière     de    corps    pour 

,  blauchir    le  linge    dudil   sgr,  ù  7  s.  6  d.    la  livre.  (.4rc/i. 

nat.,  KK  126.  fol.  58  v°.) 


1570.  —  Pren  de  chaux  deux  parties,  savon  de  France 
ou  commun,  deux  parties,  etc.,  (Dalechamps,  Chirurg. 
fruuç  ,  ch.  l.\,  p.  JiO.) 

1580  —  Pour  25  livres  de  savon  de  Castres  pour  ser- 
vir au  lavandier  du  corps  de  sa  Majesté.  [Arch.  car,  de 
ihist.  de  France,  X.  p.  429.) 

1612.  —  Il  en  a  couslé  de  grands  deniers  à  sa  Majes- 
té {Henri  W],  perle  et  ruyne  à  ses  subjets,  tesmoin... 
savon  au  pied  de  Chaliol,  cuivre,  assier  et  autres  ... 
dont  aujourd'huy  il  ne  paroil  marque  ne  vestige.  (Cim- 
ber  cl  Danjou,  Arch.  cur.  de  ihist.  de  France,  sér  1, 
t.  XV,  p.  265  ) 

1669.  —  Ne  pourront  employer  aux  dites  teintures 
autre  savon  que  celuy  de  Gennes  ctd'Alican  ou  de  sem- 
blable bonté  et  qualité.   llUglements    des  manujactares  et 

teintures  des    étojjes,  p.  68.) 

1690.  —  Pasle  faite  de  cendre  de  ehesne  et  de  quel- 
ques autres  végétaux  et  cle  chaux  vive  ;  on  y  mêle  de 
l'huile  ou  du  marc  d  olives  de  la  graine  ou  du  suif,  dont 
la  dillérente  quantité  ou  qualité  fait  la  difiérence  du  sa- 
von de  Castres,  de  Gennes  et  autres.  (Furetière.) 

SAVONNETTE. 

1690.  —  Petite  boule  de  savon  préparé  pour  faire  la 
harbeet  laver  le  visage  et  les  mains.  Les  savonnettes  les 
plus  estimées  sont  celles  de  Bologne.  (Furetière.) 

SAYE  — -  Diminutif  du  saj-on  de  l'époque  de 
Charles  VnT';  elle  a  à  peu  près  la  même  coupe,  mais 
ses  dimensions  moindres  la  rapprochent  davantage 
du  pourpoint   à    basques  ;    fermée    devant  par  des 


^      ^ 


Sayf.  d'un  page  di-  noi,  1584. 
Bibl.  mit..  Estampes,  coll.   des  Costumes. 

boutons,  elle  n'avait  souvent  que  des  demi-manches 
et  quelquefois  de  simples  ailerons. 

Une  casaque  se  rapprochant  aussi  de  la  saye, 
mais  plus  courte,  portait  au  xvi=  siècle  le  nom  dé 
saute-en-barque  (voy.  ce  mot). 

1541.  —  Pour  la  façon  d'un  s.aye  de  salin  noir  rayé 
d'orelpassementé,  les  manches  faicles  à  taillades,  doublé 
de  taffetas,  4  1.  t 

Quatorze  aulnes  bougran  noir  pour  doubler  les  corps 
de  sept  saves  et  y  faire  pochettes,  ,à  8  s.  t.  l'aune.  {Arch. 
nat.,  KK  92,  fl.  140  et  174.) 

1547.  -  Le  guet  tant  de  pied  que  de  cheval  à  pied 
el  en  deuil,  leurs  osloiles  attachées  à  leurs  sayes.  (Féli- 
bien,  Hisl.  de  la  aille  de  Paris,  t.  V,  p.  734.) 

1548.  —  Deux  saves  ou  hocquelons  de  drap  noir,  à 
usage  d'homme.  (V.  Leblond,  Doc.  relat.  à  ihist-  écono- 
mique de  Beauvais,  p.  68.) 


SAYON 


333 


1556.  —  Ledict  seigneur  marcha  après,  royallemenl 
revestu  richement  d'une  saye  à  demi  manches  de  toille 
d'argent  et  fort  riche,  couvert  de  bandes,  franges,  le  bord 
desquelles  estoit  mesmement  deseoupé  et  enrichi  de 
fils  et  guympures  et  boutons  d'or.  (Leymarie,  Le  Limousin 
histor.,  I,  p.  51.) 

1560.  —  Pour  broderie  de  veloux  jaulne  sur  soixante 
quatorze  robbes,  façon  de  saies,  de  soixante  quatorze  des 
paiges  [du  roij,  tant  sur  le  corps,  aellerons  que  pica- 
dilles,  888  1. 

Trente  sept  robbes,  façon  de  saies,  bandées  et  cha- 
marrées de  grandes  bandes  de  broderie  de  veloux  jaulne 
avec  des  aellerons  découpez  par  taillades  et  bordez  de 
passement  et  des  picadelles  au  bout  desdits  aellerons. 
au  collet  et  aux  manches,  pour  trente  sept  paiges.  {Arcli. 
nal.,  KK  128.  fol.  12'i.) 

1564.  —  Une  saye  de  veloux  noir,  garnie  de  bisetc 
avec  quinze  boulons  d'or  esmaillés. 

Ung  saye  de  satin  bandé  de  veloux  fort  usé,  3  1. 

Ung  saye  de  drapt  gris  bandé  de  veloux.  43  s.  (Inv 
du   Puy-.Uo/inier,  11.  238  v°,  240  et241.) 

1569.  —  Et  fait  voir  lesdites  robe  et  saye...  ont  dit 
ne  trouver  la  saye  de  telle  facson  qu'il  doit  estre  pour 
l'usage  et  service,  et  quant  à  la  robe,  qu'elle  n'estoit  bien 
ronde.  (Travers,  Hist.  de  Nantes,  II,  p.  380.) 

1570.  —  A  Jehan  Perrault,  brodeur  du  roy,  pour 
avoir  faict  sur  cinquante  huit  sayes  de  paiges,  faictz  de 
drap  gris  fotrés,  la  broderye  jaulne  et  vert  à  Grotesques, 
moresques,  robesques  et  compartimens  avec  chifires  et 
devises  du  roy,  le  tout  profiUé,  nervé  et  greneté  de  soye 
jaulne,  grize  et  verte,  18  liv.  pour  chacune.  {Arch.  nat., 
KK  136,  fol.  92.) 

1571.  — Les  cent  enfans  [des  principaux  bourgeois 
et  inarchands] . ..  habillés  de  sayes  de  velours  blanc 
déeouppés,  doublez  de  toille  d'or,  passementez  dépasse- 
ment d'or  et  semez  d'une  infinité  de  boutons  d'or.  (Féli- 
hien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  V,  p.  414.) 

1572.  —  Ung  saye  à  manches,  faict  de  guipure  d'or 
à  jouret  devises  dudit sieur  defifunct,  doublé  pardessoubz 
de  tocque  d'argent,  prisé  50  1.  (Inv.  de  Cl.  Gouffîer, 
p.  558.) 

1590.  —  Quasi  tuttii  mercanti  italiani,  ma  principal- 
mente  i  romani,  usano  questo  modo  di  vestirsi  ;  cioe  un 
saio,  overo  vestina  abbotorata  et  cinta  con  un  centurino 
di  velluto.  (C.  Vecellio.l 

1596.  —  Puis  l'empereur  [Charles  Quint]  marchoil 
monté  sur  un  fort  beau  genct  d'Espaigne,  bay  obscur, 
armé  de  fort  belles  et  riches  armes  dorées  et  couvertes 
d'un  saye  [ainsy  l'appelle  l'espagnol]  de  drap  d  or,  l'es- 
paule  droite  pourtant  descouverte  et  la  moitié  du  costé 
et  les  bras  aussi,  par  où  se  pouvoient  voir  les  armes 
aisément.  (Brantôme,  Fie  des  grands  capitaines,  éd:t. 
Lalanne,  t.    I,  p.  43.) 

1622.  —  Et  si  faut  que  nos  maris  [les  avocats  du 
Chàtelet]  portent  la  soustaue  de  damas  pour  nous 
honorer  davantage,  et  non  pas  une  saye,  comme  au 
temps  passé,  f|ui  ne  passe  pas  la  braguette,  poiu"  les  dis- 
tinguer d'avec  les  conseillers.  (Les  Caquets  de  l'accou- 
chée, p.  19.) 

1690.  —  On  appeloit  en  France  il  y  a  quelque  temps 
un  saie  un  pourpoint  à  longues  basques.  (Furetière.) 

Voy.  aussi  saie. 

SAYERIE.  —  Sorte  de  drap  rayé. 

1319.  —  Dix  pièces  de  draps  appelez  sayeries,  rayées 
à  deux  rayes  de  fil  d'or,  pour  faire  courtines.  {Inv.  de 
Louis  X.  p.  275  ) 

SAYETTERIE.  —  Préparation  des  sayes. 

1479.  —  A  Andrieu  Celleghier,  sayeteur,  teinturier, 
foulon  et  tonreur  de  sayes,  au  support  des  despens  par 
luy  soustenus  en  l'édification  et  provision  des  huise- 
ries  servans  à  faire  lesdits  mortiers,  foullerie,  tonroyrie 
et  teinture  desdites  sayes,  qui  ont  monté  à  grosses 
sommes  de  deniers,  pour  considération  de  ce  que,  sans 
avoir  ayde,  le  dit  Andrieu  ne  pouvoit  soy  mettre  sut 
pour  faire  iceux  mesliers,  et  ne  s'en  trouvoit  ajiparent 
aucuns  autres  qui  les  seussent  faire,  et  toutefois  il  estois 
très  nécessaire  d'en    avoir,   ou  aultrement  ledit  meslier. 


qui  se  met  très  fort  sus.  estoit  en  adventure  de  tourner 
à  ronipture.  (Hoduoy,  Les  tapisseries  de  haute  lisse  à 
Lille,  p.  37.) 

1544.  —  Les  saietteurs  et  non  .lutres  pourront  faire 
S^aies,  ostades,  demi  ostades,  rayés,  buiges  d'orghes  et 
pièces  de  purenne  savette,  tissues  en  forme  de  chamb- 
geants  des  couleurs  blanches  et  bleues  à  part  soy.  (/fci'd. , 
p.  38.) 


SAYETTES. 


Flèche 


Xll"  s.  Armes  en  font  de  quoi  il  se  garnissent. 
Haches  trenchanz  et  espees  forbies. 
Et  les  espiez  qu'il  lancent  et  brandissent, 
Et  les  sajetes  trenchanz  de  plusors  guises. 
[La  mort  Aymeri  de  Narbonne,  v.  2433.) 
XIII'  s.         Et  autres!  les  archeries 

Là  où  l'on  façoit  les  saietes 
Et  les  quarriax   por  arbalètes, 
Javaloz  de  bones  tampreres, 
Haunies,  baubers,  autres  armures. 
(Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,    v.  2850.) 

V.  1300.  —  L'archer  ou  l'arbalestrier  doit  avoir 
saiectes  doubles  forchees  en  la  partie  de  devant,  quand 
il  vouldra  prendre  cayes  ou  autres  gros  03'seaulx  par- 
tout bien  agues,  qu'ilz  treuchent  l'aelle  ou  le  col  que 
elles  toucheront,  car  la  seule  perceure  commune  de  la 
saiecte  ne  bleceroit  pas  tant  l'oysel  que  il  demouroit 
Là.  (P.  des  Crescens,  I.  10,  c.  20,  fol.  154  v») 
V.  1380.         Si  m'a    navré  ta    sayette  crueuse. 

(Eust.  Deschamps,  t.    VII,  p.  147.) 
D'espees,  d'arcs  et  de  saiettes 
Leur  furent  maintes  plaies  faictes. 

ilbid.,  t.  IX.  p.  34  ) 
1411.  —  Plusieurs    botes  de  sayeles    tant  à  sang  que 
à  vaisail.  (Arch.  nat.,  KK  35,  fol.  118  v.) 

1421.  —  Plusieurs  boetes  de  sayettes  tant  à  sanc 
comme  à  bersail,  de  petite  valeur.  {D.  d  Arcq,  Choix  de 
pièces  inéd.,  no  283.) 

SAYOIRE.  —  Scie. 

1467.  —  Ung  ymage  tenant  ung  sayoire  en  la  main 
dextre.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  11,  p   2.) 

SAYON.  —  Tunique  ou  casaque  à  manches,  ser- 
rée à  la  taille,  d'une  longueur  et  d'une  ampleur  va- 
riables; les  plus  courts  de  ces  vêtements  avaient  à 
peu  près  la  dimension  d'un  pourpoint  à  basques  et 
les  plus  larges  descendaient  jusqu  à  terre.  On  por- 
tait le  sayon  avec  ou  sans  ceinture  et  souvent  ter- 
miné par  un  collet  rabattu. 

1487.  —  Deux  aulnes  deux  tiers  de  veloux  cramoisi 
pour  faire  ung  savon  long  à  demies  manches  pour  le  dit 
sgr.  (Arch.  nfii.,"KK  7U,  fol.  27  v».) 

1490.  —  Six  aulnes  de  veloux  noir  pour  faire  partie 
d  un  grant  sayon  gironnat  à  larges  manches, long  jusques 
en  terre  à  la  mode  d'Espaigne,  ou  quel  sayon  y  a  vingt 
quatre  girons  larges,  chascun  giron  de  demy  tiers  et  de 
trois  quartiers  de  long  jusques  au  faulx  du  corps;  des- 
quelz  girons  il  en  y  a  douze  faiz  du  dit  veloux  et  les 
douze  aullres  de  drap  d'or  viollet  à  poil  frizé,les  manches 
et  le  corps  faictes  du  dit  veloux,  et  toutes  les  coustures 
nervees  à  doubles  nerveures  faictes  desdits  veloux  et 
drap  d'or,  45  1.  t. 

Pour  faire  ung  grant  sayon  à  girons  longs  jusques  à 
la  cheville  du  pié  et  à  manches  larges.  (Arch.  nat.,  KK 
71,  ff.  49  V  et  51.) 

1491.  —  Quatre  aulnes  deux  tiers  et  demy  de  drap 
d'or  raz  cranioisy  pour  faire  ung  pourpoint  et  sayon 
lenans  ensemble,  à  grans  manches,  et  le  bas  à  menus 
girons  [pour  le  roi),  236  I.  16  s.  8  d.  t.    {Ibid.,  fol.  70.) 

Quinze  aulnes  et  denij'e  satin  jaune  pour  faire  deux 
grans  sayons  gironnatz  sangles,  larges,  et  long  jusques  à 
la  cheville  du  pié  et  à  grans  manches  larges,  dont  le 
bas  d'ieeulx  sont  par  pièces  en  travers  à  la  façon  d'Espai- 
gne, pour  le  service  d'icelluy  sgr  [le  roi],  81  I.  7  s.  6  d  . 
t.  [Ibid.,  fol.  79  v».) 
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1495.  —  A  Aert  Clout,  marchand  de  draps  de  soie  à 
Malines,  pour  vingt  aunes  de  satin  emploj'eez  à  faire  deux 
grans  saj-ons  à  manches,  dont  un  pour  l'archiduc  et  l'autre 
pour  Luxembourg;  lesquels  dévoient  servir  à  la  fin  des 
joutes  au  banquet  donné  par  la  ville  de  Bruxelles,  à  50 
s.  l'aune.  (Gachard,  Happ.  sur  les  archives  de  Lille, 
p.  290.) 


SwoN,  xvi«  siècle. 

D'après  une  gravure  sur  bois  du  Cabinet  des  Estampes 

de  Birmingham. 


1495.  —  Jehan  d  Aunoy  estoit  armé  de  toutes  pièces, 
avec  ce  il  avoit  un  sayon  de  cramoisi  decouppé  bien 
menu  sur  son  dit  harnois.  (André  de  La  'Vigne,  Voy.  de 
Charles  VIH  à  Naples,  p.  147.) 

V.  1500.  —  Mémoire  qu'il  fault  que  le  menteau  et  le 
sayon  et  le  chapperon  soient  de  toille  d'argent,  et  que 
le  manteau  soit  à  plain  i'ons  et  tout  le  bort  du  dit  man- 
teau soit  brodé  d'ordeChipre  de  lalargeurde  ce  patron. 
(Légende  d'un  patron  du  costume  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  Saint-Michel.) 

1590.  —  In  dono  portavano  [a  Venezia,  v.  1500] 
certe  casacchetle  a  saioni  simili  a  quel  de'  "l'edeschi  di 
buslo  corto,  a  con  le  falde  fino  a  ginocchio  ;  e  questi 
havevano  certi  manicoiii  che  passavano  il  gomito,  e  da 
indi  in  glu  remaneva  il  bracchio  coperto  dalla  camiccia 
sola  con  le  lattughe  da  mano  ;  il  fornimento  di  questi 
saioni  era  d'alcune  liste  larghe  di  color  diverso  dal  saione, 
e  di  panno  d'oro  o  di  vclluto,  secondo  le  richezze  di  cias- 
cuno.  (C    Vecellio.) 

SCABELLE.  —  Escabeau  (lat.  Scabelliim). 

1550,  Scabelle  pour  s'asseoir  à  table 

Quand  on  veult  disner  et  soupper.... 

De  la  chaire  seur  et  cousine 

Faisant  toutes  deux  un  office... 

Jaune  comme  l'or  et  unie 

Très  clerc,  luysante  et  brunie 

Scabelle  de  bonne  hauteur 

Où  le  menuisier  et  facteur 

A  monstre  sou  gentil  sçavoir  ; 

Scabelle  très  plaisante  à  veoir 

Faicte  de  boys  sans  aulcuns  neux... 

(Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison,    185.) 
1550.    —  Quatre  scabelles    grandes    et  une    petite,  et 
une  chaielle  de  hos.     (V.    Leblond,    Doc.  relat.  à  ihisi, 
économique  de  Beauvais,  p.  164.) 


SCALPEL.  —  Instrument  de  dissection  à  lame 
très  pointue. 

1570.  —  Rasoir  propre  à  diviser  le  cuir  et  la  chair..., 
ordinairement  on  le  traduit  scalpellum  ;  c'est  le  rasoir  à 
deux  tranchants.  (Dalechamps,  Chirurg.  franc.,  ch.  84, 
p   526.) 


Instrument  servant  à   prendre  les 


SCARPEL. 
oiseaux. 

1300.  —  Et  si  les  prent  on  [les  oiseaux]  au  scarpel  en 
valees  où  les  nyseaulx  demeurent 

Scarpel  est  ung  instrument  falct  de  deux  arcs  très  bien 
ploj'é  et  ung  peu  allongnez,  entre  lesquelz  on  mect  der- 
rière ung  peu  de  fruict  d'ung  arbre  appelé  cocque,  sem- 
blable en  tout  à  cerises,  et  quand  ils  se  veulent  prendre, 
ilz  s'eslranglenl  par  le  col.  (P.  des  Crescens,  1.  X,  c.  20, 
fol.  155.) 

SCAUFE.  —  Barque. 

XIII»  s.        Scaufes  sont  ausi  comme  naceles 

El  por  ce  portoient  iceles 

Que  il  ensamble  les  lioient 

Et  par  sus  taubles  les  gitoient 

Es  fluves. 
(Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.    3775.) 

SCEAUX.  —  Cachets  apposés  ou  appendus  à  des 
actes  dont  on  veut  garantir  1  authenticité. 


Sceau  de  Seguin  de  Li'gny,  évèque  de  M,\con,M261. 

1306.—  Le  grant  seel  d'argent  delà  royne;  et  est 
cournus. 

Item  son  seel  d'or  commun,  à  tout  la  chaine  d'or, 
pesant  environ  6  onces. 

Le  viefs  seel  de  monseigneur  le  duc  :  et  sont  les  dilz 
seeaulx  en  une  bourse  ouvrée  des  armes  de  France  et  de 
Boulloigne,  scellée  de  mgr  de  Grancy.  [Inv.  de  Jeanne  de 
Boulogne,  n"»  30-33.) 

132  5.  —  Johannes  de  Tornaco,  tallialor  sive  scultor 
sigillorum,  pro  sigillis   dicti    régis  faciendis    {Cplesroy.) 

1357.  —  A  rendre  a  sa  volontat  quaranta  floris  d'aur 
de  bon  pes,  de  la  cal  soma   desus    dicha  a  un  cartel  de 
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ma  ma,  escrig  e  sagelat  de  mon  sagel,  lacal  deu  reodie 
quant  Iosetisfarem.(Foreslié,  Livres  de  comptes  des  frères 
Bonis,  t.  II,  p.  493.) 

1384.  —  Peio  Miglioris,  aurifici,  pro  precio  cujusdani 
sigilli  auricalchi  per  eum  facti,  sculpti  et  deaurati,  cum 
immagine  sancti  Donatii  episcopi,  pro  milteudo  comuni 
Arelii,  flor.  6.  (Gajc,  Carleggiod'artisti,  t.  I,  p    5)1.) 


Sceau  dé  Robert  de  Béthune,    comte  de  Fl.\ndre,  1310. 

1397.  —  Ilem  un  seel  d'argent  qui  fu  cassé  par  les  com- 
missaires dessusdits,  prisée  12  s.  (//iw.  dej.  deHocheforl.) 

1398.  —  A  Malhelin  Neveu,  orfèvre,  demourant  à 
Paris,  pour  avoir  fait  et  forgié  la  niasse  de  deux  seaulz 
d'argent  blanc,  par  le  commandement  et  ordonnance  de 
la  royne  pour  son  bailliage  de  Montargis,  32  s.   p. 

A  Pasquier  Boninon,  graveur  de  seaulz  demourant  à 
Paris,  pour  sa  painne  et  salaire  d  avoir  gravé  et  mis  en 
ordonnance  les  dits  seaulz  bien  et  proprement,  7  14  s.  p. 
{Annales  de  la  Soc.  du  Câlinais.  XXX,  1912,  p.  383-384.) 

1399.  —  A  Arnoul  Bomel,  orfèvre  etgraveur  de  seaulx, 
pour  avoir  forgié  tout  de  neuf  et  gravé  le  signet  [d'argent] 
de  la  court  de  Parlement,  67  s.  p.  (Arch  nal.,  KK336, 
fol.  43.) 

1418.  —  Ung  petit  seel  d'or.  Ung  petit  signet  d'or. 
{Arch.  nat.,  KK  39,  ff   54  et  56  v".) 

1421.  —  A  Jehan  Turpin.  qui  avoit  trouvé  le  seel 
secret  de  ragr  qui  estoit  esgueré,  pour  don  à  lui  fait, 
45  1.  t.  (D.  d'Arcq,  Cplesde  lliolel.  p.  300.) 

1431.  —  A  Golard  Lefevre,  changeur  et  bougeois  de 
Bruges,  pour  un  demi  marc2o  et5eslerlins  d'orrfin,  que 
mgr  a  fait  acheter  de  hii  pour  les  emplojer  à  la  perfec- 
tion de  son  seel  de  secret,  que  présentement  il  a  fait 
renouveler  à  ses  nouvelles  armes  de  Brabant,  71  1.  17  s. 
6  d.  (Gachard,  îiapp.  sur  les  archives  de  Lille,  p.  276.) 

1448.  —  A  Chariot  Baoulin,  orfèvre,  32  florins  10  gros 
4  palarz  pour  achapler  trois  marcs  d'argent  blanc  pour 
faire  deux  seaulx  de  l'ordre  du  Croissant.  (Lecoy  de  La 
Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  n"  557.) 

1480.  —  A  Pierre  le  Roy,  orfhevere  demourant  à  Bru- 
ges, la  somme  de  264  1.  5  s.  6  d.  qui  deue  lui  estoit, 
assavoir:  pour  1  m.  2o.  7  est  d'or  qu'il  a  mis  et  employé 
pour  avoir  fait  le  seel  de  secret  avec  un  signet  armoyé 
des  armes  de  mgr  ;  item  pour  15  o.  d'argent  qu'il  a  em- 
plojés  pour  avoir  fait  une  boiste  dudit  argent  doré  ser- 
vans  à  mettre  et  enclore  dedens  ledit  seel  ;  item  pour  la 
fachon.  garniture  et  emprainture  duditseel,  par  marchié 
à  lui  fait,  72  l.,et  pour  une  custode  de  cuir  pour  servir  à 
mettre  lesdits  seel  et  boiste,  reviennent  ensemble  lesdites 
parties  à  ladite  somme.  (Pinchart,  Archives  des  arts,  111, 
p.  288.) 

1519.  —  A  Pierre  Huzuweel,  orfèvre  à  Bruxelles, 
pour  gravure  de  deux  grands  sceaux  en  étain,  aux  armes 
de  mgr  Fernand,  afin  d'en  sceller  toutes  commissions, 
provisions  et  autres  dépesches  qui  se  fesoient  sous  le  nom 
de  mondit  sgr,  20  liv.  (Gachard,  Rapp.  sur  les  archives 
de  Lille,  p.  312.) 


1528.  —  Jehan  de  La  Vacquerie,enson  temps  greflîer 
à  Douay,  donne  à  Jennel.  filz  de  son  filz  Jehan  dellunct, 
son  seel  d'argent  armoyé  de  ses  armes  et  ung  seegné 
d'argent  aussi  armoyé  de  ses  armes.  {Arch.  de  Douai, 
Reg.  aux  testaments,  fol.  155.) 

SCEAUX    (révocations     DE)  . 

1385.  —  Maistre  Pierre  de  Chastel,  conseiller  du  roy 
et  maistre  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  a  affirmé 
au  burel  en  la  chambre  desdits  comptes  que  par  cas 
d'aventure  il  perdit  son  signel  d'argent  et  la  cheisne  où 
il  pendoit,  qui  cheut  de  sa  ceinture,  auquel  estoit  em- 
preint un  cachet  duquel  il  signoit  les  lettres  et  mande- 
ments de  ladite  chambre  et  de  ses  autres  besongnes  quand 
le  cas  y  escheoit,  et  a  requis  que  ce  fut  enregistré  ez 
registres  de  ladite  chambre  afin  que  ne  soit  adjoutee  aux 
lettres  qui  depuis  ledit  jour  en  seroient  trouvées  estre  si- 
gnées et  seellees.  et  baillast  l'empreint  d'un  nouvel  si- 
gnet qu'il  a  fait  faire  pour  exercer  ledit  fait.  (Le  Moyen 
Age.  XIX,  1915,  p.  108.) 

1411.  —  Gibaut  de  Saint  Verain,  escuier,  disant  que 
le  jour  d'hier  il  perdit  et  adhira  une  sienne  bourse  de- 
dans laquelle  avoit  un  sien  seel  dont  il  souloit  user,  au- 
quel estoit  empreint  un  escu  à  cinq  lambeaux  et  un 
tresfle,  et  son  nom  et  seurnon  autour,  a  révoqué  et 
cassé  et  adnullé  sondit  seel.  {Ihid.,  p.  131.) 

1440.  —  Noble  homme  Guillaume  de  Harville,  escuier, 
seigneur  de  Paloisel,  disant  que  le  jourd'huy  les  Anglois 
sont  entrés  de  nuit  par  force  audit  lieu  de  Paloisel,  et 
illec  ont  prins  et  emporté  son  seel  qui  estoit  d'argent, 
Duquel  estoitgravé  un  escu  à  ses  armes,...  révoque  ledit 
seel  à  ce  que  aucun  n'en  use  à  son  préjudice.  (Ibid.,  p. 
115.) 

SCEAUX  DE  LA  DRAPERIE. 

1384.  —  A  qu'il  qui  plaira,  adjouste  la  carde  sans 
autre  meftaçon,  il  le  pourra  fere,  et  sera  tele  qui  sera 
cardée,  scellée  de  propres  seaulx  de  l'autre  précèdent, 
(Ordonn.,  t.  Vil,  p.  80.) 

1399.  —  Que  tous  marchans  pareurs,  tixerans  et  au- 
tres faisans  draps  soient  tenus  de  faire  eswarder  les 
draps  qu'ilz  feront  et  iceulxsccller  bas  et  haut.  (Ordonn., 
t.  VIII,  p.  335.) 

1406.  —  Pour  obvier  aux  fraudes  qui  pourroient  eslre 
commises  ou  fait  de  la  drapperie.  est  ordonné  un  seel 
lequel  a  esté  et  sera  d'ores  en  avant  par  chascun  an 
baillé  auxjurez,  duquel  seel  les  draps  marchans  et  qui 
jiour  le  temps  à  venir  seront  trouvez  selon  les  ordonnan- 
ces dudit  mestier  bons  et  loyaulx  par  les  ditz  jurez  et 
qui  auront  esté  faiz  en  la  ville,  banlieue  et  boujon  d'E- 
vreux  seront  scellez  par  les  diz  jurez,  et  lors  pourront 
estre  venduz  partout  comme  bons  et  loyaulx  (Ordonn., 
t    IX,  p.  173.) 

SCEPTRE.  — Ornement  du  sacre  royal, emblème 
du  pouvoir  royal. 

1380.  —  Ung  ceptra  d'or  pour  tenir  en  la  main  du 
rojs  pesant  environ  neuf  marcs,  dont  le  baston  est  taillé 
à  compas  de  neuz  et  de  fleurs  de  lys,  et  est  la  pomme  du 
dit  baston  taillée  de  haulte  taille  d'islore  de  Charlema- 
gne.  garny  de  troy.s  ballaiz,  Iroj's  saphirs,  troys  troches, 
dont  en  l'une  a  quatregrosses  perles  et  ung  dj'amant  ou 
mylieu,el  au  dessus  et  dessoubz  deladite  pomme  a  seze 
perles,  et  sur  ladite  pomme  a  uug  lis  esmaillé  d'esmail 
blanc,  sur  lequel  lys  est  assis  en  une  cha^'ere  d'or  saint 
Charles  qui  fut  empercurde  Romme  ;  et  sur  le  devantde 
sa  couronne  a  ung  petit  ruby  d'orient,  et  le  fruitelet  de 
ladite  couronne  est  d'une  grosse  perle,  et  est  le  dit  ceptrg 
en  ung  esluy  brodé  de  veluiau  azuré  semé  de  fleurs  dg 
Hz  et  garny  d'argent  doré.  (luv.  de  Charles  V,  n°  3449.) 

1625  —  Le  riche  sceptre  d'or  de  l'empereur  et  roy  de 
France  saint  Charlemagne,  et  au  dessus  d'iceluy  l'image 
d'or  du  dit  saint  Charlemagne  assis  dedans  une  chaire 
d'or  garnie  de  deux  lyons  et  de  deux  aigles  d'or,  tenant 
un  spectre  d'or  et  une  pomme  d'or,  avec  uue  couronne 
d'or  bien  industrieusement  eslabourée  sur  la  teste,  clause 
à  l'impériale,  et  sur  la  pointe  une  bien  grosse  perle  orien- 
tale, le  tout  assis  sur  un  grand  Ij^s  d'or  esmaillé  de  blanc, 
au  dessus  d'un  pommeau  d'or  enrichy  de  fort  belles  per- 
les orientales  et  de  pierres  précieuses.  Et  est  escrit  der- 
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Sceptre  dit  de  Charlemagne,  xiv«  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


lière  ladite cliaiie :  SanctusCarolus  magnus,  Ilalùi,  flonia, 
Gallia,  (iennania.  Le  tout  mis  et  apposé  sur  une  bien 
grande  hante  d'or  de  six  pieds  de  haut  ou  environ,  qui 
se  démonte  en  trois  pièces  par  viz  et  se  remonte.  Ce 
riche  objet  sert  au  sacre  et  couronnement  des  rojs,(D. 
Doublet;  Hisl.  deVabb.de  Saint-Denis,  p.  368.) 

SCIE.  —  Instrument  à  dents  employée  dans  cer- 
tains métiers  (maçonnerie,  charpenterie,  menuise- 
rie,   etc.)  pour    trancher  des  corps  solides. 

1383.       Si  orent  aportc  mainte  sie  trcnchant 

Emmanchées  à  plonc  par  ilcl  convenant 
L'on  en  porroit  coper  un  granl  bois  en  siaut. 
(C/iron.   rim.  Du    Gueselin,  II,  209.) 

1549.  —  Une  petite  sye  à  main.  (V,  Leblond,  Doc. 
relut,  à  l'hist.  économique  de  lieaunais,  p.  123.) 

1595.  —  Pour  avoir  nettoj-é  uug  coustelatz  d'acier  de 
Damas  el  une  cyc  d'acier  de  Damas,  un  escu.(/lrc7î.  nn(., 
KK  148,  fol.  144  V».) 

SCIEIUE  MÉCANIQUE. 

V.  1248.  —  Par  chu  fait  cm  une  score  soir  par  li 
sole.  (Villard  de  Honnecourt,  p.  171  et  pi.  43.) 

1495.  —  Charles  de  Gomer,  seigneur  du  Brcuil  et  du 
Mesnil  lez  la  Corre,  déclare  tenir  en  foi  et  hommage  de 
haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean  de  Bethune 
le  tiers  de  un  molin  à  faire  planches,  séant  sur  la  rivière  du 
dit  Breuil,  et  peut  valloir  par  an  pour  le  dit  tiers  envi- 


ron 10  1.  t.  (Courajod,  Rech.  sur  l'industrie  de  la  vallée  da 
Surmclin,  p.  64.) 

SCOPE. 

V.  1300.  —  Scope  cstung  petit  arbret  presque  pareil  à 
zampre,  et  si  a  racine  ronde,  et  si  est  si  dure  et  si  pleine 
de  neux  que  l'on  en  faict  très  bons  hannaps.  (P.  dcsCres- 
ccns,  1.  V.  ch.  30.  fol.  84  v°.) 

SCRAME.  —  Machine  à  battre  le  beurre,  baratte. 

1549.  —  Une  scrame  servant  à  battre  le  beurre  bendee 
de  fer,  5  s.  (V.  Leblond,  iJoc.  rclat.  à  ihist.  économique 
de  Bcauvais,  p    123.) 

SCULPTURE  PEINTE. 

XI*  siècle.  — Ligneas  quoque  imagines  auro  el  argento 
cum  lapidibus  fabrili  arle  supertectas,  dextra  levaque 
capitanee  crucis  statuit.  (Cartul.  de  Saint-Bertin,  édit. 
Guéiard,  p.  207.) 

V.  1124.  —  His  cîelerisqueoperibus  pulcherrimis  Beali 
Jacobi  basilica  optime  gloriosa  refulget.  Est  etiam  tola 
ex  fortissimis  lapidibus  vivis,  brunis  scilicet  et  durtssU 
mis,  ut  niarmor  facta,  et  deintus  dîversïs  speciebus  de- 
pictn,  et  deforis  teolis  et  plumbo  optime  cooperta. 
(Mortel.  Recueil  de  textes  relat.  à  l'hist.  de  l'architecture, 
p   405.) 

V.  1130.  —  Obiit  dominus  Gauceranus,  arcbiepisco- 
pus  Lugdunensis,  qui  suis  propriis  rébus  fieri  fecit  cho- 
rum  majoris  ecclesiae  preciosis  et  polilis  lapidibus  et 
ostium  cappelae  SancUe  Maria-  cum  picturis  ;  capellam 
quoque  domus  sua;  variis  decoravit  picturis,  et  in  eadem 
domo  superius  alveuni  mirifico  opère  fieri  fecit  columnis 
marmoreis  de  diversis  picturis  decoratum    (Ibid,,  p.  269.) 

V.  1180.  —  Fecit  quoque  cruccm  ligneam,  imagine 
Salvatoris  appensa,  astanlibus  eciam  Marie,  Jobannis  et 
Chérubin  ymaginibus,  aliisque  pluribus,  ad  representa- 
ciopem  doniinice  Passîonis  perlinentibus,  cruci  vel  trabî 
oui  eadem  inherebat,  mire  décore  aflixis  ;  que  omnia  arte 
sculptoria  et  pictoria  ineflabilitcr  resplendentia,  domus 
Dei  ornamento  suntvalde  et  decori.  (Ibid.j  p.  122.) 

1507.  —  Nulle  image  ne  doit  estre  peinte  avant  d'a- 
voir été  visitée  par  les  gardes,  pour  sçavoir  s'il  est  dû- 
ment faicte,  et  si  après  revision  est  trouvée  bonne,  soit 
bien  et  loyaument  imprimée  à  buile.  deux  fois  de  blanc 
de  jilomb,  et  ce  qui  doibt  cstre  or  soit  de  fin  or,  et  ce 
qui  de  couleur,  de  fines    couleurs. 

Nulle  pierre  de  sculpture,  en  église  ou  ailleurs,  ne 
doil)t  estre  peinte,  qu'elle  ne  soit  premièrement  impri- 
mée en  son  endroit  deux  ou  trois  fois  à  huile,  avec  bon- 
ne peinture  et  bonnedorure.  (Stat.  dea  peintres- sculpteurs 
de  Rouen,  ap  Ouin-Lacroïx,  Jlist.des  anc.  cor porat ions ^ 
p.  712.) 

SCYRAS. 

1567.  —  Voy.  Armes  de  Scvras  (t.  I,  p.  68). 

SEAU.  —  Récipient  destiné  à  contenir  de  l'eau, 
des  liquides,  des  ordures. 

V.  1300.  —  Azere  est  bon  par  especial  pour  faire 
seaulx  à  porter  eaue.  (P.  des  Crescens,  1.  V,  c.  24,  fol. 
83  v°.) 

1302.  —  Pour  deux  sevaus  de  cuir  pour  abevrer  che- 
vaux. {Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  1794.) 

1327.  —  Pour  deux  seaus  de  cuir  pour  le  vin  de 
l'aumône.  {Ihid.,  A  458.) 

1322.  —  Un  seal  d'argent  à  mettre  le  vin  de  l'au- 
mosnc.    (Inv.  de  Robert  de  Béthune.  p.  240.) 

1376.  —  Pour  renfoncer  et  appareillier  les  seaux  de 
cuir  pour  le   puis,  10  s.   (Arch.  nul..  H  2785',    fol.    14) 

1384.  —  Pour  une  paire  de  seaulx  de  cuir  pour  abu- 
vrer  les  cbevaulx  du  séjour,  48  s.  (Arch.  nat.,  KK  34, 
fol.  41  V».) 

1388  —  Item  trente  huit  seaulx  de  cuir  bouly.  (Cptes 
de  la  ville  de  Xoyon,  ap.  Monteil,  XIV'  s.  ep.  96,  n   182.) 

1392.     —    Pour  deux  seaulx  et  une  courge  ferrez... 


pour  porter  l'eaue  es  chambres  desdites  dames  [Ysabel 
et  Jehanne  de  France],  10s.  p.  (Arch.  na(.,  K  K23,  fol.  135.  ) 
1400.  —  Pour  six  seaux  de  cuir  neuf  pour  abruver 
les  chevaux  es  estables  quant  il  gelle  fort,  16  s  p. 
la  pièce.  (Arc/i.  na(.,  KK  45,  fol.  71.) 


Seau,  1557. 
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SEAU  A  INCENDIE. 

1401.  —  A  Jehan  Lambierl,  pour  refaire  quinze 
saiaus  de  cuir,  liquel  avoient  estet  trauloet  et  blechiet 
audit  feu.  parmy  un  faire  un  noef  fons.  33  s.  ;  item  pour 
à  autres  hulct  saiaus  ratacher  les  manches  et  refaire,  6  s. 

Pour  son  salière  de  encraisser  d'oUe  et  de  sieu  cent 
des  saiaus  de  cuir  de  le  ville  [du  Quesnoy]  qui  nécessité 
en  avoient,  16  s.  8    d   (Arch.  nal.,    KK  524,  p.  405.) 

1572.  —  96  liv.  pour  32  seaulx  neufs  de  cuir,  garnis 
de  leurs  ences  de  cuir,  à  raison  de  60  s.  chacun,  qui  ont 
été  distribués...  aux  quarteniers  de  la  dite  ville  pour 
subvenir  aux  inconvénients  du  feu.  (Sauvai,  111,  p. 
638.) 

1618.  —  Cinq  douzaines  de  seaux  de  cuir  pour  le  feu. 
80  1.  {Inu.  du  prince  d'Orange,  fol.  83  v".) 

SECQUIN.  —  Large  poignard,  légèrement  re- 
courbé, d'origine  arabe. 

1567.  —  Et  sur  le  bras  senestre  [les  Maures]  atta- 
chent un  large  poignard  un  peu  recourbé  à  la  façon 
d'un  malchus  qu'ils  appellent  secguin.  qui  leur  sert  pour 
parer  aux  coups  et  pour  offenser  leurs  ennemys.  (Nico- 
lay,  Peregrin.  orient.,  1.  l,  p.  18.) 

SECRETTE.  —  Calotte  de  fer  placée  sous  le  cas- 
que des  hommes  d'armes  pour  protéger  la  tête. 

1508.  —  Une  secrète  et  deuxbonnets  de  maille.  {Inu 
de  l'archevêché  de  Rouen,  520.) 

1627.  —  Segreta,  si  dice  alla  mezza  testa  o  scufiBa 
d'acciaio.(Oudin,  Le  trésor  des  trois  langues.) 

SEDAN  (armes  de). 

V.  1580.  —  Une  hallebardede  Sedan,  12  1.  ;  une  au- 
tre, 9  l. 

Dix  sept  demi  mousquets  de   Sedan,  à  18  1.  la  pièce. 
{Bulletin  du  Comité  de  la  langue,  1852,  t.  I,  p.  572.) 
1632.        La  Louyson   dedans  Paris 
A  plus  encorné  de  maris 
Que  Sedan  n'a  fait  d'arquebuses. 
(Stances  de Montgaillard,  Cabinet  satyrique,  p.  21.) 

GLOSSAIRE   GaY  II 


Voj'.  aussi  ARMES  DE    SEDAN- 
SEDAN  (trompette  de). 

1575  —  Une  trompe  de  Sedan  pour  servir  à  la 
chasse,  12  liv.  Arch.  nat.,    KK  236,  fol.  52.) 

SÉDILE. 

1240  —  Nous  apelons  le  sedile  ce  qui  est  fait  de  bois 
ou  de  pierre,  douquel  la  partie  dessus  est  plus  plainne 
et  se  comprant  ugaument  à  l'axiron  de  la  columpne 
qui  la  porte,  et  doit  estre  li  sediles  rons  descendans 
en  aguisans  et  en  la  meniere  de  la  figure  que  li  geo- 
metrien  apellent  piramidale  En  l'agu  de  son  sedile  soit 
bouteiz  un  fers  Ions  de  plainne  paume  et  soit  gros 
selonc  la  groisse  dou  peuse  (poucel,  et  soit  li  fers  quar- 
rez  ou  reons  et  agus  par  desous  pour  ce  qu'il  puisse  estre 
plus  tôt  fichiez  en  terre...  ;  un  aniau  de  bois  ou  de  fer 
doit  estre...  fichiez  en  terre  en  teil  meniere  que  li  fers 
dou  sedile  soit  fichiez  en  terre  parmi  cet  annel.  [La  fau- 
connerie de  Frédéric  II.  fol.  125  ) 

SEGRIER.  -  Cabinet,  retrait  [secretum]. 
1566.  —  Au  milhieu  dudit  segrier  il  y  a  trois  arches, 
une  avec  sarrure  et  l'aultre  point.   (Inu.  de  Gap,  p.  25.) 

SEHUS.  —  Bois  flexible. 

Xlll"  s.  Sur  le  col  l'assenna  un  pau  au  dessus  du  bus 

Tout  ainsy  ledeflroche  com  se  fust  ungsehus. 

{Bibl.  nat  ,  ms.  franc,  1460.  fol.  149  ) 

V.  1300.  —  On  faict  très    bons  arcs  de    sehuz  quand 

il  est  gros,    et  quand  il  est  très  gros,  on  en  faict  bonnes 

saiettes,  on  en  faict  aussi  cannes  pour  tonneaulx  et  autres 

vaisseaulx.  (P.  des    Crcscens,  1.  V,  c.  28,  p.  84.) 

SEL  {pelle  à). 
1464.  —  Voy.  Sesse. 

SEING.  —  Marque  ou  signe  que  l'on  ajoute  à  un 
écrit  pour  en  garantir  1  authenticité  (lat.  signum], 
et,  par  extension,  marque,  poinçon  garantissant 
l'authenticité  de  la  provenance. 

Xlll»  s.  —  En  aucunes  viles  est  il  que  nul  n'i  pot 
avoir  mesures  à  grain  s'ele  n'est  seignie  au  saing  du 
segneur.  (Beauraanoir,  XXVI.  14.) 

1360.  —  Deux  pos  d'argent  dorez  touz  plains,  de  la 
façon  d'Avignon...,  et  ont  sur  les  couvecles  le  saing 
d'Avignon  en  un  petit  escusson.  (/nu.  d  Anjou,  421.) 

Voy.  aussi  signet. 

SELLE.  —Vers  1170,  les  arçonnières  s'élargis- 
sent en  s'étendant  sur  les  côtés  :  celle  de  derrière 
se  cintre  en  dossier  de  fauteuil,  de  manière  à  em- 
boîter le  cavalier  et  à  augmenter  son  assiette  ;  les 
quartiers  s'arrondissent  quelquefois  des  angles  ou 
s'allongent  en  pointe  sur  l'épaule  du  cheval  ;  on  les 
couvre  des  broderies  de  l'époque  consistant  en  un 
dessin  fretté;  les  pendants  découpésde  la  couverture 
deviennent  plus  rares  ;  la  couverture  elle-même 
finit  par  disparaître  ;  les  étriers  plus  légers  em- 
pruntent la  forme  des  triangles. 

Après  1200,  les  arçonnières  restent  ce  qu'elles 
étaient  à  la  fin  du  xii^  siècle  ;  le  troussequin  forte- 
ment cintré  est  définitivement  adopté,  il  ne  fait  que 
se  développer  en  ce  sens  et  devient  bientôt  un 
champ  où  sont  représentées  les  armoiries  hérédi- 
taires... ;  le  poitrail  quitte  ses  franges  à  boule  et  se 
couvre  en  revanche  d'un  dessin  fretté  ou  de  clous  à 
tête  ..  On  remarque  certaines  selles  où  le  poitrail, 
au  lieu  de  s'attachera  l'arçonnière  de  devant,  vient 
passer  derrière  le  troussequin,  enfermant  ainsi  dans 
une    sangle    horizontale   toute   la    selle  et   le    cheval. 


Au  xiv«  siècle,  les  arçonnières  prennent  encore 
de  l'ampleur  ;  le  troussequin  se  contournant  da- 
vantage à  mesure  qu'il  s'exhausse  emboîte  de  plus 
en  plus  le  cavalier  ;  on  1  écliancre  sur  les  côtés  pour 
lui  donner  un  peu  plus  d'élégance,  le  poitrail  porte 
à  son  milieu  un  écusson  aux  armes  du  personnage. 
Après  1350,  on  revêt  la  selle  de  pla(|ues  d'acier  : 
le  pommeau  s'évase  pour  protéger  la  cuisse,  ses 
plaques  s'arrondissent  et  embrassent  le  devant  de 
ce  membre  comme  si  elles  allaient  rejoindre  le  trous- 
sequin. (Demay,  Le  costume  de  guerre  et  d'apparat^ 
p.  48  à  51.) 

1180.       Ferrant  li  Iraient,  à  Gadies  [Cadix]  fut  norris, 
Selle  i  ol  bonne   qui  li  vint  de   Paris. 

(Gariu  le   Loherain,  t.  I,  p.  168  ) 

1190.       Li  cevaus  fu  ricement  enselé  ; 

Li  sele  fu  d'or  de  poison  de  mer  ; 
Li  frains  du  ciel  volt  cens  mars    d'or   pesé. 
{ïhwn  de  Bordeaux,   v.   6480.) 

V.  1225.  La  sele  où  elc  seoit,    valoll  tôt  l'or  Moi-gant, 
Un  roy  d'outremarin,    qui  fu  uez   d'Alixant 
Les  arçons  en  estoient  de  lin  or  roujoiani, 
A  pierres  précieuses  en  orpymentseant. 
La  couverture  en    fu  d'un   poile  esclarjanl  ; 
La  sous  cengle  dessous  d'unsamin  verdoianl  ; 
Lepoilral  et  lesangles  refurent  d'un  semblant 
D'une  pourpre  vermeille  à  boutons  d'or  luisant. 
Estriers  y  ot  de  l'œuvre   à  l'orfèvre    Galant. 
Lefrain,  qu'il  Dtelchief.valoitl'onnor  Galant  ; 
Les  pierres    précieuses  i  sont   bien  avenant. 
{Foulque  de  Candie,  édit.   Tarbé,  p.  100.) 
1292.  —  Pour  une  selle  grand  pour  cheval,  brodée  de 
paelles  indes  et  de  fleurs  trificres  d'orfaverie,  la  couver- 
ture de  cordeau  vermeil  cousue  à  double  couture  de  soie, 
pour  cette  selle  16  1.,  et  pour  une  houce  decuir,  5  s.{Arcb. 
du  Pas-de-Calais,  A  132.) 


Selle  d'ivoire,  xiv«  siècle. 
Musée  de  Brunsivick, 

XIII«s.       Les  seles  ne  sont  pas  de  fust, 
Ainz  sont  d'ivuire  sororees, 
A  eschequiers  molt  bien  ouvrées  ; 
Li  panel  resont  bien  ouvré, 
Depezaz  ne  sont  pas  forré, 
De  violete  sont  ampli, 
Plus  sont  riche  que  ge  ne  di 
Ne  que  devisier  ne  porroie  ; 
Les  sambues  furent  de  soie. 

(Harbazan,  Fabliaux,  IV,  360.) 

1302.  —  Mises  pour  une  sele  pourguerre  broudeedes 
armes  mgr  li  cuens,  garnie  d  un  tartare  d'outremer  ver- 
meil à  treçous  et  florons  et  escuçons  broudez  sur  la 
couverture  tout  entour,  fourrée  de  cordons  vermel.  gar 
nie  de  houces  de  toile  et  de  cuii-.  (Arclt  du  Pas-de-Calai:;, 
A  179.) 

1348.  —  Per  una  sela  de  rossi,  2  escutd'auro.(Fores- 
lié,  Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  t.  il,  p.  313.) 


1382  —  A  Jehan  de  Troies,  sellier  du  roj',  pour 
deux  selles  de  roncin  avec  le  bernois  pour  le  dit  sgr, 
les  arçons  houssez  de  cordouen  noir,  les  couvertures  en- 
levées dessous  la  cuisse  et  cousues  d'or,  les  arçons  bor- 
dez de  doux  dorez  à  trois  rans,  les  harnois  desdites 
selles  de  cuir  de  Honguerîe  noir,  clouez  à  deux  rans  de 
pelis  Ijoullonnez.  moitié  dorez,  moitié  blans,  par  conpons 
les  estriers  de  fin  cuivre  doré  ;  les  dites  selles  garnies  de 
tasses  de  Honguerie,  de  housses  et  de  sengles,  16  1.  p. 
(Arch.  nat.,  KK  34.  fol    11.) 

1383.       Parmi  les  ordonances  que     la    mule   averoit 
De  la  selle  d  ivoire  qui  par  dessus  estoit 
Et  d'un  chanfrain  à  or  le  plus  bel  qui  porroil. 
{Chron.  riiu.  Du  Guesclin,!,  357.) 

1385.  —  A  Jehan  de  Troyes,  sellier,  pour  une  selle  de 
palefroy  [pour  le  roi  ,  les  arçons  devant  et'derriere  de 
perles  et  de  luiaux,  arraoiee  des  armes  du  connestable  de 
France,  les  hors  devant  et  derrière  et  les  auves  de  fin 
cuivre  de  haulte  taille  et  de  esniail  conponnez  et  ar- 
moiez  desdites  armes  et  tout  dorez  de  fin  or.  La  couver- 
ture, le  siège  et  les  arçonnières  dedens  de  fin  vcluiau 
vermeil  de  graine  sans  destaindre,  et  aux  quatre  quin- 
gnez  de  la  couverture,  quatre  testes  de  lion  enlevées  d*or 
de  Chippre  faites  après  le  vif  et  anelès  doubles  saillans 
de  la  gueule  du  lion  d'orfaverie,  et  ou  milieu  du  siège 
une  teste  de  broderie  d  or  de  Chippre  et  les  elleles  de 
costé.  deux  cerfs  volans  d  or  et  d'argent  de  Chippre,  et 
tout  le  champ  de  ladite  selle,  c'est  assavoir  le  siège  et  la 
couverture  semez  d'annelès  blans  et  dorez  d'or  de  Chip- 
pre et  d'argent  de  Chippre.  [Arch.  nat.,  KK34,  fol.  56  v".) 

1386. —  Premier  sera  mondit  cheval...  ensellé  de 
selle  dont  les  arsons  sont  de  boais,  garnie  de  cor  lié  et 
garnie  de  fer  et  d'acier,  ou  de  l'un  d'eux,  et  nervee  et 
coUee  o  les  arsons  haults  devant  et  derrière,  ouverte 
ez  deux  costés,  comme  il  appartient,  garnie  et  couverte 
de  loile,  de  cuir  et  de  cendal...,  clouée  et  garnie  de  fer,~ 
d'acier  et  d'autre  metail,  dorée  ou  sourestamee...,  garnie 
de  pannel  de  toile  et  de  chanvre  de  lin,  ou  de  l'un  d'eux, 
cousu  de  fil  de  chanvre  et  de  lin...  de  cuir,  de  bourre  de 
draps,  de  cerf  ou  d'autres  bestes...,  attaché  le  dit  pannel 
auxditz  arsons  de  la  selle  o  clouds  de  fer  et  d'acier  ou 
de  l'un,  ocourroyes  et  attaches  decuir,  de  fil  ou  tresse  de 
chanvre  et  de  lin. 

Item  madile  selle  garnie  de  peitral  et  de  croupière  de 
cuir,  garnies  de  boucles,  hardillous,  et  attaches  de  an- 
neaux, de  doux  et  de  rivets  de  fer,  d'acier  ou  de  leton... 
sourestamez  et  dorez,  attachez  les  ditz  peilral  et  cropiere 
à  la  dite  selle  o  courroye  de  cuir,  boucles  cl  hardillons 
de  fer,  d'acier  ou  autrement. 

Item  estrivieres  de  cuir  mises  et  attachées  à  ma  dite 
selle,  comme  il  y  appartient,  garnies  et  cousues  déboucles, 
de  hardillons.  de  estriefs  de  fer  et  d'acier...,  sourestamez 
et  dorez...  ;  item  une  chaesne  de  fer  et  d'acier...  dorée 
ou  sourestamee,  ou  autres  métaux,  attachée  à  l'arson  de 
ma  selle  d'avant  et  d'autre  partie,  o  doux  membrez,  an- 
neaux de  fer  et  d'acier  .-,  dorée  ou  sourestamee. 

Item  une  autre  chaesne  attachée  à  ma  dite  selle  en 
un  des  costez,  qui  sera  de  fer  et  d'acier,  dorée  ou  soures- 
tamee.. .  ;  item  un  anneau  ou  anneaux  de  fer  et  d'acier 
à  attacher  une  de  mes    dites  espees... 

Item  sera  ma  dite  selle  garnie  de  contrecengle  de 
civelles  de  cuir,  cousus  de  fil  et  aiguille  et  de  cuir,  et  atta- 
chez odouds  garnis  deanneaux.  déboucles,  dehardillons 
de  ter  ou  d'acier.  Item  deux  cengles  faites  et  tessues  de 
chanvre,  garnies  de  boucles,  anneaux  et  hardillons  de  fer 
ou  d'acier,  garnies  de  cuir  et  cousues  de  fil,  ou  de  cour- 
royes  de  cuir. 

(Costume  de  combat  du  chevalier  de  Tourneniine,  ap> 
Lobineau,  Preuves  de  l'Hisl.  de  Bretagne^  t.   II,  col.  675.) 

1389.  —  Une  celle  à  chevaucher bordeede  cuivredoré, 
64  sols.  (Inv.  de  R.Picquey  36.) 

1393.  —  11  monstrera  l'ouvraige  de  selle  pour  haque- 
nee,  ou  selle  de  maie,  ou  de  somme. 

Que  nulz  ne  puist  faire  selle  qu'elle  ne  soit  de  cordouen 
ou  de  vaque  (Statuts  des  selliers  d'Amiens,  ap.  Ordonn., 
t.  VU.    p.  564  et  585.) 

1399.  —  A  Marie,  femme  feu  Jehan  de  Troies,  sellier, 
pour  deux  selles  pour  le  roy,  les  arçons   devant  et  der- 


riere  bordez  d*oz  blanc  et  houssez  de  cuir  noir  ars  à  la 
façon  de  Lombardie,  garnies  de  tasses  de  Hongrie,  d'es- 
triers  et  d'estrivieres.  de  housse  et  de  sangles  et  de  deux 
harnoiz  de  cuir  de  baudre  noir  cloué  ou  milieu  de  bran- 
ches de  ma}-,  et  sur  les  horz  de  besans  de  laiton  tout  au 
long  semé  de  houppes  de  Une  soie  de  quatre  couleurs, 
c'est  assavoir  rouge,  blanc,  vert  et  noir,  etentre  deux  des- 
dites houppes,  semé  aussi  de  fueilles  de  may  volaus  et 
pendans  à  une  pointe  et  cloué  sur  les  carrefours  de  grans 
ficheures  à  huit  pointes  de  lin  cuivre  dorez  de  fin  or, 
esmaillez  en  bende  desdites  quatre couleuis,  et  ou  milieu 
desdites  couleurs  deux  cosses  de  geneste  taillées  de 
haulte  taille,  pour  chascune  40  1.  t. 

Pour  deux  selles,  l'une  de  baquenee,  l'autre  de  roncin, 
les  arçons  de  l'une  couvers  et  bordez  de  noir,  et  de  1  autre 
l'arçon  devant  et  derrière,  bordez  d'oz  et  couverte  sur 
les  auves,  garnie  de  harnoiz  de  cuir  de  Hongrie,  clouée 
de  doux  d'cstain  tout  au  long,  et  l'autre  de  doux  dorez 
et  de  besans  tout  au  long,  pour  les  deux  9  1.  t. 

Pour  trois  selles  bordées  d'oz,  garnies  de  tasses  de 
broisselles  entières,  garnies  de  harnoiz.  d'estriers  et  d'es- 
trivieres. pour  mettre  sur  roncins  à  chevaucher  après  le 
roy,  12  1. 1. 

Pour  une  selle  de  mule,  les  arçons  devant  bordez  de 
cor  noir  et  couverte  de  eschequete  de  blanc  et  de  noir,  4 
1.   10  s. 

Pour  une  selle  de  palefroy  pour  le  confesseur  du  ro}', 
les  arçons  de  devant  bordez  de  laiton,  poinçonné  et 
couvert  de  cordouen  vermeil,  à  un  siège  feustré.  garnie 
d'estriers  et  d'estrivieres  et  d'un  barnois  cloué  au  long 
de  doux  dorez,  et  dessus  les  carrefours  de  grans  ficheures 
percées  à  jour,  et  ou  milieu  un  esmail  fait  à  la  devise 
d'une  marguerite,  garnie  de  mors  et  de  tout  ce  qui  y  ap- 
partient, Ki  1.  t.  (Arch    nat.,  KK  35.  fol    3.) 

1408  —  A  Nicolas  Rappine,  sellier,  demeurant  à  Pa- 
ris, pour  une  grant  selle  de  malegarniede  bride,  poitrail, 
cuilliere,  et  de  courroies,  ainsi  qu'il  appartient,  pour  ser- 
vir à  porter  les  robes,  pourpoins.  chausses  et  autres  né- 
cessitez pour  ledit  sgr  [le  roi],  64  s  p.  {Arch  nat.,  KK  29, 
fol.  139 

1411.  —  Une  selle  de  veluau  vermeil  ouvrée  de  bro- 
derie àserfs  blans  et  à  agneauli.  (Arch  nat.,  KK33,  fol. 
107  vo.) 

V.  1450  —  Item  les  selles  seront  selles  de  guerre,  dont 
1  on  pourra  descendre  et  monter  seul  sans  aide  qui  voul - 
dra,  et  ne  auront  aultre  avantage  ni  diSerance  des  autres 
selles  sinon  que  le  hourl  et  ventrain  d  avant  seront  les 
plus  longs  des  cuisseset  jambes  qu'il  se  pourra  faire  pour 
garantir  le  choc,  et  seront  les  dictes  selles  armées  de  fer 
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et  couvertes  de  cuir  ou  d'aultre  chose  ainsi  que  on 
voudra.  (Merlin  de  Cordebeuf.  £les  cAeua/i'ers  erranfs,  ap. 
H.  de  Belleval,  Du  costume  milit.  français,  p.   82.) 

V.  1450.  —  Et  les  selles  de  guerre  aussi  sont  bonnes 
pour  tournoyer  quant  elles  sont  bien  fortcloses  derrière, 
et  veullent  pas  estre  trop  baultes  d'arczon  d'avant.  (Le 
roi  René,  Deuis  d'un  tournois,  édit.  Quatrebarbes,  II,  p. 
14. 

1514.  —  Pour  l'embourrure  de  troys  celles  neufvesdu 
Turc,  de  la  hacquenée  et  du  courtault  du  président, 
5  s   (Giraud,  L'armement  au  moyen  âge,  t.  Il,   p.  18.) 

1529  —  Nul  maistre  ne  ouvrier  dudit  mestier  en  icelle 
ville  et  chastellenie  (de  Gisors)  ne  pourront  exposer  en 
vente  aucunes  brides,  selles  et  coliers.  et  ne  peult  faire 
une  selle  neufve  s'il  y  boute  ung  viel  arson,  (L.  Passy, 
Le  livre    des  métiers  de  Gisors,  p.   122.) 

1784.  —  Toutes  selles  seront  arrêtées  et  aSermies  de 
deux  bandes  de  fer.  une  de  garots  et  une  de  collets,  et 
les  arçons  bien  et  dressement  nervés  et  enculés,  et  de  bon 
bois  bien  sec.  {Slat.  des  selliers  de  Besançon,  79  ; 

Voir  aussi  :  alerons,    annelets  volants,  arçons, 

BARNAIS,   MASTIC,     PENDANTS   DE     SELLE. 

SELLE   d'aLLEM.^GNE. 

1336.  — A  GefiFroy  Lebreton,  seller  du  roi...  une  selle 
de  coursier  pour  mondit  sgr,  de  la  taille  d'.Alemaigne, 
ouvrée  d'os,  tout  à  bout...  avec  le  barnois.  6  I.  p. 

Une  selle  de  la  taille  d'Alemaigne,  devant  et  derrière 
de  veluel  vermeil  et  asuré,  partiz  semez  de  cornes,  le 
siège  de  tartaire  vert  dj'appré  à  oisiaus  d'or,  et  les  ar- 
çons devant  et  derrière  estincelez  d'or  avec  une  bride, 
culyere  et  portrail  et  estriez  dorez,  101.  p.  (Arch.  nat., 
JJ  269.  fol.  2  vo.) 

SELLE  ANGLAISE. 

1623.  —  0  laide  et  mauvaise  façon  d'.Angleterre  à 
chevaucher  ces  dures,  estroictes  et  petites  selles  :  ce  sont 
fantaisies  d'Angleterre  qu'ils  veulent  avoir  quand  ilz che- 
vauchent ces  selles  de  marbre,  et  puis  s'ils  se  mettent 
seulement  à  table  il  convient  qu'ils  ayent  un  coussin  aussi 
mol  que  plumes  soubz  leurs  queues.  (Le  verger  des  Col' 
loques  récréatifs,  p    46.) 

SELLE   BATARDE. 

1415.  —  Duas  sellas  meas  bastardas  coopertas  in  ru- 
beo  vehvet  cum  tellis  et  apparatu  pro  hastiludendo. 
(Rymer,  Fœdera,  IX,  p.  276.) 


340  SE 

1423.  —  Une  baslard  ceell,  covert  de  rouge  velvet, 
garniz  d'argent  dorrez  avec  une  brîdell  et  un  peitrelx 
del  suyte  et  66  boces  d'argent  dorré,  poisant  66  o.,  pris 
de  l'once  2  s.  6  d.,  et  le  sell  ad  40  s  ,  en  tout  10  1.  5  s. 
(Inu.  de  Henri  V,  p.   225.) 

.SELLE  A  DEVISES. 

1422.  —  Une  petite  celle  brodée  de  lalon  doré,  cou- 
verte de  drap  vermeil,  brodée  à  la  devise  de  fleurs  appe- 
lées «  ne  m'oubliez  mie  »  ;  à  chascun  costé  un  daulptiin 
decouppé  par  dessoubzet  àchascune  decouppeure  un  be- 
sant  de  laton. 

Une  autre  celle  de  courcier,  couverte  de  veloux  blanc 
et  vermeil,  brodée  de  laton,  à  deux  grans  tasses  de  Hon- 
grie ouvrée  de  painture,  et  sont  les  estrivieres  develoux 
vermeil.  (D.  d'Arcq,  Choix  de  pièces  inédiles,  i\"  163  et 
164.) 

SELLE  DE  DAME. 

V.  1225.  —  Eodem  modo  potes  in  auro  et  argento 
facere...  bestiolas  atque  aviculas  ac  Bores  super  sellas 
équestres  malronarum  exterius  (Théophile,  Schedula, 
1.  111.  c.  77.) 

134S.  —  Pro  olEcio  marescalsie  regine  ..  unam  sellam 
pro  eadem  domina,  operala  cum  arsonerîis,  cum  cornu, 
cervino,  et  coopertam  cum  velveto  purpre  broudato  per 
tolum.  (Archn-ologia,  XXXI,  p.  82.) 

1385.  —  Pour  une  selle  de  palefroy  pour  la  royne, 
de  la  façon  d'Engleterre,  couverte  de  veluinu  vermeil, 
semée  de  lettres  de  E  et  de  K,  et  une  bordeure  tout  au- 
tour losengié  d'or  de  Chippre,  et  une  chappelle  de  laton 
plate  taillée  de  haultc  taille;  et  le  harnoiz  de  laditeselle 
de  soie  vermeille,  bride,  cuilliere,  poitrail,  estrivieres, 
toute  de  soie  vermeille.  La  garnison  de  fin  cuivre  doré, 
c'est  assavoir  le  mors,  les  estriers,  les  karrefours  dehaulte 
taille  et  d'esmail  à  deux  lettres  entrelaciees  et  toute  la 
senieure  du  harnoiz  de  lettres  de  lin  cuivre  doré,  c'est 
assavoir  un  K  et  un  E.  Pour  ceste  selle  garnie  de  houce, 
de  sengles,  et  de  tout  ce  qu'il  y  appartient,  laquelle  le  roy 
donna  à  la  rovne  la  veille  des  estraines,  100  frans.(4rc/i. 
nal.,  KK   34,"  fol.  57.) 

1402.  —  Une  selle  de  haquenee  couvertededrap  vert 
d  Engleterre  à  chevaucher  de  costé,  l'arçon  de  ladite 
selle  couvert  devant  de  cor  noir  et  taillé  à  hosteaux  d'oz 
blanc  richement  ;  la  couverture  frangée  et  rubannee  de 
rubans  d'or  et  de  soie,  et  clouée  entre  la  frange  et  le  ru- 
ban de  doux  de  laiton  tout  entour  ;  le  harnois  de  drap 
noir  cloué  tout  au  long  delà  devise  de  laditeselle,  laquelle 
selle  fu  donnée  [par  le  roi]  à  madame  de  Gamaches,  12 
1.  t   (Arch.  mit..  KK  35,  fol.  75.) 

1402.  —  A  Hance  Lenoir,  sellier,  pour  avoir  fait  pourla 
roj'ne...  douze  selles  de  haquenees  couvertes  de  drapnoir. 
decouppees  de  rondes  decouppeures  de  draps  rouge, 
blanc  et  vert,  garnies  de  douze  harnois  de  cuir  noezde 
neux  bien  déliez,  de  la  façon  de  harnoiz  d'Escoce  ou 
d'Engleterre  ;  et  sur  iceulx  harnois  a  grans  fichures  en 
quoy  il  y  a  un  "i'  gregois  eutaillié,  115  1.  4  s.  p.  {Arch. 
liât:,  KK  42,  fol.  103  v».) 

1415.  —  Une  selle  pour  son  corps  [la  duchesse  de 
Clèves]  couverte  d'escarlate  vermeille,  et  frangée  de  soye 
bleue  et  blanche,  garnie  de  harnois  bordé  de  drap  des 
couleurs  de  la  devise  de  ma  ditte  dame  de  Cleves,  et  les 
affieheures  de  la  selle  et  harnoiz  dorés  de  fin  or.  (Inv.  du 
trousseau  de  Marie  de  Bourgogne,  p.  61N.) 

1565  —  Pour  cuir  et  façon  d'une  selle  à  femme  cou- 
verte de  salin  viollet  fort  riche,  garnie  d'un  siège  de 
cuir  blanc  emply  de  duhvet.  .,  et  y  avoir  mis  des  pièces 
du  harnois  en  cuir  frangé  de  franges  d'or  et  garnie  d'une 
planchette...  pour  servir  à  une  hacquenée  dont  ledit  sgr 
[le  roi]  a  faict  présent  à  la  royne  d'Espaigne,  40  liv. 
(.4rc7..  nat.,  KK  135,  fol.  71  vM 

1591.  —  Elle  [Catherine  de  Médicis]  estoit  fort  bien  à 
cheval  ethardie,  et  s'y  tenoit  de  fort  bonne  grâce,  ayant 
esté  la  première  qui  avoit  mis  la  jambe  dans  l'arçon, 
d'autant  que  la  grâce  y  estoit  bien  plus  belle  et  appa- 
roissante  que  sur  la  planchette.  (Ijrautôme,  Vie  des  dames 
illustres.  II,  p.  117.) 

SELLE    FAÇON     d'ÉCOSSE. 
1385.  —  Pour    une  selle   de  courcier  faite  à  la  guise 


d'Escosse,  les  arçons  dedens  bordez  de  larges  bors  de 
laton  tailliez  dehaulte  taille,  et  les  arçonieres  derrière  et 
devant  et  les  auves  couvert  tout  de  laLon  et  ouvré  d'en- 
leveure  de  testes  de  lion  et  de  cerfs  volans,  et  tout  le  champ 
de  feuilletés  esiranges  enlevées  et  de  plumes  hachiés  et 
tailliés  ;  les  larges  filles  dedens  le  siège  taillié  de  lettres 
et  tout  finement  doré.  La  couverture  de  cuir  noir  nouée 
à  la  guise  d'Escosse,  et  les  couroies  pendaus  dessus  de 
bande  noire  à  deux  endroits.  Le  siège  de  cordouen  ver- 
meil escorehié  de  testes  de. lion  et  de  plumes,  garnie  de 
harnoiz  noé  à  la  guise  d'Escosse.  Les  estriers,  le  mors 
et  toute  la  semeure  de  fin  cuivre  taillié  de  testes  de  lion 
et  les  estriers  grenetez  :  et  fu  portée  après  le  roy  à  Cam- 
bray.  {Arch.  nat.,  KK  34,  fol.  58  V.) 

SELLE  DE  GUEnRE. 

1302.  — Une  sele  pour  guerre  broudee  des  armes  mgr 
li  cuens  [d'Artois]  garnie  d'un  tartare  d'outremer  ver- 
meil à  trecons  et  florons  et  escusons  broudez  sus  la  cou- 
verlure  tout  entour,  fourrée  de  cordouan  vermeil,  gar- 
nie de  houces  de  toile  et  de  cuir.  20  1.  p.  Douze  granz 
seles  pour  guerre  pour  les  escuiers  mgr  d'Artois  à  granz 
escuçons  de  lormerie  des  armes  mgr,  garnies  de  cor- 
douan vermeil,  pour  chacune  GO  s.  p..  valent  36  1.  p. {Arch. 
du  Pas-de-Calais.  A  179'.) 

1342  —  Pour  mondit  seigneur  une  selle  de  guerre  à 
parer  toute  de  soye,  les  arçons  devant  et  derrière,  un 
pieu  ou  milieu  de  ses  armes,  le  lyon  et  des  billetes  d'or- 
faverie  de  haute  enleveure,  dorés  à  fleur,  et  tout  le  champ 
des  costez  de  pilleuilles  d'or  soudé  féru  en  tas,  semez  de 
flascons  d'orfaverie  dorez  à  fleur,  et  tout  de  haute  enle- 
veure, et  en  chascun  flascon  un  esmail  des  armes  dudit 
sgr  garnie  du  surplus,  80  1.  p. 

Pour  une  houce  de  cuir  pour  ladite  selle,  12  s  p. 

Pour  une  flossoye  pour  enfardeler  la  selle  dessus  dite, 
20  s.  p.  {Arch.  nat..  JJ  269,    fol.  5.) 

1386.  —  Pour  une  selle  de  guerre  à  parer  pour  le  roy 
de  veluiau  asuré,  les  arconniercs  devant  et  derrières 
armoiez  de  trois  fleurs  de  liz  gaulVrees  d'or  de  Chippre 
et  pourfillees  de  perles  blanches,  les  bors  et  la  chaieime 
et  l'ennel  de  fin  cuivre  doré,  et  la  poignie  taillié  de 
haulte  taille.  La  couverture,  le  siège  et  les  arconnieres 
dedens,  de  veluiau  frétée  d'or  de  Chippre.  El  en  la 
lozenge  une  teste  de  lion  d'or  de  Chippre  d'enleveure,  et 
tout  autour  brodée  et  garnie  de  boutons  d'or  et  de  houp- 
pes tie  soie  bleue  ;  la  garnison  de  ladite  selle  de  tissuz 
de  soie  azurez  à  un  fillet  refendu.  Le  frain,  les  estriers 
et  toute  la  confiture  du  poitrail  de  fin  cuivre,  les  doux 
d'entour  la  selle  tailliez  et  esmailliez  à  trois  fleurs  de 
liz  et  les  autres  de  haulte  taille,  et  la  sarre  esmaillié  de 
France  par  losenges  et  toutes  les  pièces  de  haulte  taille, 
pour  ceste  selle  et  le  harnoiz  garnie  de  houce  et  de  sen- 
gles, 140  frans.  {Arch.  nal.,  KK  34,  fol.  85  v».) 

SELLE  A  l'italienne. 

1565.  —  Une  selle  faicle  à  l'italienne  à  Liège,  et  le 
derrière  couvert  de  veloux  noir  faict  en  broderie  de 
guipure  d'argent  et  franges  de  frange  d'argent,  et  garnie 
d'un  siège  picqué  couvert  dudit  velloux  faict  à  escalle, 
et  aussi  garnie  de  sangles  et  surfaiz.  pour  servir  à  tous 
chevaulx  ,du  roi),  40  1.  {Arch.  nat.,  KK  135,  fol.  61.) 

SELLE    DE   JOUTE 

1170.         Brun  ont  nom,  novel  chevalier  ; 
Mult  ert  od  noble  vesteure. 
Et  mult  aveit  riche  armeure  : 
Sor  son  cheval  sist  noblement, 
Apareillié  mult  richement. 
A  sa  sele  fu  atachiez 
E  par  11  coisses  fu  liez, 
Ja  si  grant  colp  ne  receust 
Que  de  sa  sele  se  meust. 
(Roman  de  Rou,  v.  11004.) 

1358.  —  Six  sielles  à  jouster,  et  six  sielles  de  chevaliers 
à  tournois  ;  item  deux  sielles  d'escuyer.  (//lO.  de  Guill. 
de  llainaut  ) 

1520.  —  Les  seize  gentilz  hommes  délivreront  et  res- 
pondront  à  tous  venans  à  la  lice  avec  lances  mornées,  en 
harnoys  de  guerre  ayant  pièce  d'avantage  cramponnées 
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ou  non  cramponnées,  ainsi  qu'il  plaira  à  nng  chascun, 
sans  aucune  atache  ou  Heure  à  la  selle,  dedens  la  selle, 
aux  sangles  ou  à  la  cuysse,  par  quoy  on  ne  pourroit  ne 
ascendre  ne  descendre  aysement  de  son  cheval.  {L'or- 
donnance et  ordre  du  tournoy  d'Ardres  près   Calais,  fol.   a 

1   VO.) 

SELLE  A  LA  MANTOUAXE. 

1547.  —  Pour  cinq  selles  à  la  menlouenne  et  à  la 
marquise,  garnies  à  quartiers,  couvertes  de  peaulx  velou- 
tées, comprins  la  contrepoinclure  des  sièges,  et  garnies  de 
chacune  ung  harnois  de  cuir  tout  complect  pour  lesdits 
cbevauU  caparassonnés.  à  raison  de  10  1.  chaseune  selle, 
501.  (Bibl.  nat  ,  ms.  franc.  10392,  fol.   306  v».) 

1565.  —  Pour  cuir  et  façon  de  une  selle  faicte  à  la 
mantouane  à  teste  ronde,  couverte  de  veloux  noir, faicte 
de  guippure  d'or  à  broderye,  le  devant  et  derrière  hous- 
ses dudtt  veloux  et  franges  tout  à  l'entour  de  frange 
d'or,  et  garny  d'un  siège  picqué,  garny  de  veloux,  et 
sangles  doublez  et  surfais,  40  1.  (Arch.  nat.,  KK  135,  fol. 
47  y".) 

SELLE  A  LA  MARQUISE. 

1547,  —  Pour  deux  selles  faietes  h  la  marquise,  cou- 
vertes de  veloux  noir  garnies  à  quartiers...  pour  servir 
aux  deux  chevaulx  sur  lesquelz  estoit  monté  le  jour 
desdits  obsèques  mondit  sgr  le  grand  escaj-er  et  admirai. 
(Bibl.  nat..  ms.  franc.  10392,  fol.   306  v°.) 

1565.  —  Deux  selles  faietes  à  la  marquise  à  teste  car- 
rée, dont  l'une  a  l'armure  dorée  faicte  de  reliefz  et  es- 
maillee  de  bleu,  couverte  de  veloux  bleu,  enrichy  de 
passement  d'or  et  soye  bleue  et  frangée  tout  à  l'entour 
aussi  d'une  grande  frange  d'or  et  garnie  d'un  siège  i)ic- 
qué,  couvert  de  veloux,  enrichy  de  passement  d'or  et 
soye  [pour  le  roy],  100  1.  (Arch'  nat..  KK  135,  fol  61  ) 

SELLE    d'os. 

1380  —  Un  hault  coftret  carré  ouvré  d'os  noir  et 
blanc,  en  façon  de  quoy  on  faict  les  selles  plain  d'ossel- 
lés  de  Chippre,  ostés  les  oysellés.  (Inv.de  Charles  V,  n» 
3043  ) 

1403.  —  Une  selle  de  cordouen  vermeil,  le  harnois 
couvert  d'oz  blanc  et  noir,  taillé  en  manière  de  faucons 
blans  volans,  et  fu  la  couverture  cousue  tout  autour  à 
double  cousture,  et  dedens  la  cousture  un  faucon  cousu 
d'or  cloé  tout  autour,  entre  les  deux  coustures  deus  jje- 
iz  besans  de  laiton     {.irch.   nat.,  KK  35,  fol.  86  ) 

SELLE  DE  PAGE. 

1402.  —  Une  selle  bourdee  d'oz.  garnie  de  grans 
tasses  de  Brucelles  et  de  harnois,  pour  l'un  des  paiges 
du  roy,  4  1.  (Arch.  nat..  KK  35,    fol.  76.) 

SELLE    DE    PALEFROI. 

1342.  —  Pour  une  selle  de  paleffroy,  de  la  taille 
d'Alemaigne  ..,  la  couverture  d'escarlate  violete  semée 
tout  à  bout  de  neftiiers  de  brodeure  d'or  de  Chippre  rap- 
portez et  pourfillez  sur  l'escarlale  ;  et  tout  entour  la  cou- 
verture une  bordeure  de  peaux  de  genetes,  et  ans  quatre 
corons  de  la  couverture  quatre  keues  de  mesmes  les 
peaux  de  genetes  qui  pendent  tout  aval  :  et  tout  entour 
la  couverture  une  voie  d'orfraiz  d'Arras.  (Arch.  nat  ,  JJ 
269,  fol.  5.) 

SELLE  DE  TOURNOI. 
V.   1250.  Moult    fu    bien    atourné     com     cheval   de 

[tournoi, 
Il  ot  le  frain  u   chief  à  un  bouton    d'orfroi, 
La  sele  resenibloit  dos  de   poisson     marci  : 
Moult  fu  riche  la  chengle  que  il  ot  entour  soi, 
De  soie  sarrazine  noire  com  carbonnoi. 
(Gaufrey.  v.  5601. 
1342.  —  Pour  monditsgr  deux   selles  à  tournoyer  de 
cordouan    vermeil,  garnies  de  poistrall,  d'estriers,  d'es- 
trevieres   et    de  plataines,     tout  doré  à  fleur,  pour  chas- 
eune selle  garnie  à  clouz  dorez  en  la  manière  que  dit  est, 
64  1.  p.  (Arch.  na(.,JJ  269,  fol   5.) 

1385,  —  Joustes  et  feste  de  Cambray.  Pour  une  selle 
de  courcier  pour  ledit  sgr  [le  roi]  à  chevauchier  sur  les 


rans  qnant  il  ot  jousté  ;  les  arçons  devant  et  derrière 
bordez  de  laton,  tailliez  de  haulte  taille  et  doré  de  fin  or  ; 
la  couverture,  le  siège  et  les  arçonnieres  de  veluiau  ver- 
lueil  semé  d'eunelès  d'or  et  d'argent  de  Chippre,  et  aux 
quatre  quingnés  de  la  couverture  quatre  cerfs  volans  de 
fin  or  et  d'argent  de  Chippre,  et  brodé  tout  entour  d'or 
de  Chippre,  et  aux  quatre  bous  quatre  houppes  de  soie 
vermeille  et  quatre  boudons  d'or  de  Chippre,  garnie  de 
harnoiz,  c'est  assavoir  cuilliere,  poitrail,  chevesse,  resnes 
et  estrivieres  de  soie  vermeille,  le  mors,  les  quarcefours  et 
les  estriers  de  fin  cuvre  taillié  de  haulte  taille  de  testes 
de  lion,  et  tout  le  harnois  semé  de  gros  boulions  de  fin 
cuivre  doré  et  argenté,  et  d'ennelès  doubles  volans, 
100  fr.  (Arch.  nat..  KK  34,  fol.  58  yo.) 

SELLE.  —  Etabli,  escabeau  ou  siège  de  bois  dé- 
pourvu de  dossier. 

XII'  s      Sor    bans,  sor    seles    puient    haut. 

iBéroul,  Roman  de  Tristan,  édit.  Muret,  v.  1485.) 

1366  —  Que  nulz  du  mestier  ne  puist  ouvrer  à  per- 
sonne nulle,  se  il  n'est  maistrez  du  mestier  ou  souftî- 
sans,  qui  sache  ouvrer  de  cisailles  et  de  chardons  et  fou- 
ler sur  selle.  (Ordonn  ,  IV,  p.   702.) 

1555.  —  Six  selles  ou  escabelles  de  no3'er  neufves. 
iGiraud,  L'armement   au  moyen-âge,  t.  I,  p.  16.) 

1572.  —  Et  commanda  à  la  femme  de  tirer  la  selle  de 
dessous  ses  pieds.  (Ambr.  Paré,  liv.  Xl\',  ch.  26.) 

1594.  —  A  dextre  du  grand  autel  y  avoit  une  grande 
selle  couverte  de  tapis  sur  laquelle  furent  assis  messieurs 
les  pairs  ecclésiastiques... 

Derrière  lesdits  pairs  ecclésiastiques  estoient  assis  sur 
un  autre  banc  quelques  ecclésiastiques  qui  n'estoient  occu- 
pez au  m5Stère  du  sacre.  (Godefroy,  Cérémonial,  I,  p. 
387.) 

SELLE    A  VIS. 

1304.  —  Por  ouvrer  à  une  tentelete  Robert  d'Artois, 
et  por  faire  caiere  à  dos,  et  por  faire  une  sele  à  wis  à 
mettre  sous  ses  pies.  (^Arch.  nat  ,  KK  393,    fol    16.) 

.SELLET. 

1604.  —  Item  ung  sellet  d'argent  doré  par  les  garni- 
tures avec  l'ance,  pesant  9  m.  3o.,  Item  l'aspergés  dudit 
sellet  garny  d'argent,  (/nu.  de  N.-D.-en-Vaax  de  Chilons.) 

SELLETTE. 

1491.  —  Et  sont  les  dites  chaires  de  la  faconde  celles 
qui  sont  aux  Cordelliers  d'Amboise,  garnies  de  crosses 
basses,  entreclous,  acoudoirs  et  celettes.  (Cptes  des  biiti- 
nienls  du  Plessis-du-Parc.) 

SELLIERS.  —  Fabricants  de  selles,  de  haruais 
et  de  tous  objets  de  cuir  relatifs  à  la  sellerie. 

XIII^  s.  —  Nus  ne  puet  estre  seliers  à  Paris  ne  vendre 
seles  garnies  de  cordouan  s'il  nachate  le  mestier  du  roy 
et  le  vent  de  par  le  roy  de  si  à  xvi  solz.  .  El  mestier, 
des  seliers  a  trois  preudonmes  establiz  par  le  commun 
assentement  de  touz  ou  de  la  greigneur  partie,  qui  doi- 
vent jurer  sur  sainz,  par  devant  les  preudonmes  du  mes- 
tier, qu'il  ce  mestier  bien  et  loiaument  garderont  à  leurs 
pouers,  et  que  il  les  mesprantures  de  leurs  mestiers  feront 
savoir  au  prevost  de  Paris  ou  à  celui  qui  en  son  lieu 
serra  à  la  pre^■osté...  Nus  seliers  ne  puet  mestre  viez 
cuirien  garneture  avec  noevre  euvre,  c'est  à  savoir  que 
il  penaus  soit  de  noef  ou  de  viez,  ou  la  feutrure  soit  de 
noef  ou  de  viez,  ou  la  couverture  soit  de  noef  ou  de 
viez,  se  il  ne  le  faisoit  à  la  requeste  d'aucune  persone 
d'autre  que  du  mestier  qui  requerroit  et  voudroit  que  l'en 
ti  l'eist  sueure  de  noef  et  de  viez.  (Et  Boileau,  Livre  des 
métiers,  p.  206.) 

XIII*  s.  —  Sellarii  vendunt  sellas  nudas  et  pictas.  et 
pannellos  et  pulvilos,  et  caveas  carenti  villosas,  et  tru- 
sullas,  et  strepas.  (J.  de  Garlande,  p.   587.) 

1476.  —  Que  nulz  ouvriers  de  scellerie  en  la  ville  d'Ab- 
beville  et  en  la  banlieue  demeurant  ne  puisse  faire  selles 
ne  harnas  ne  lever  ledit  mestier,  se  il  n'est  ouvrier  qui 
sache  faire  un  chief  d'oeuvre,  c'est  assavoir  une  bonne 
selle  ponr  haquenee  ou  une  selle  pour  une  mule  ou 
une  somme,  et  que  de  ouvrer  ait    congé   de    maieur   et 
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eschevins  et  des  maislres,  ausquelz  avant  qu'il  puisse 
ouvrer  il  monstrera  louvrage  de  selle  pour  haquenee  ou 
selle  de  mule  ou  de  somme  ou  l'un  d'iceux,  et  après 
sera  veu  par  les  eswars  dudil  mestier.  .  Item  et  des  selles 
les  arcbons  soient  de  bon  fust  et  seront  veux  tous  nudz 
par  les  eswars  ad  ce  ordonnez...  Item  que  nul  ne  puist 
garnir  une  viese  selle  de  neuf  qu'il  ne  appere  qu'elle  soit 
viese,  par  quoy  l'acheteur  qu'il  achate  et  qu'il  ne  soit 
decheu.  (Aug.  Thierry,  Monum,  de  l'hist.  du  Tters-état^ 
t.  Il,  p,  299  ) 

SEMAL.  -  Grand  panier  à  deux  anses,  générale- 
ment employé  pour  porter  la  vendange.  —  Voj. 
Du  Cange,  v"  Vicornium. 

1469  —  Le  suppliant  print...  incontinent  son  cheval 
et  le  basta  et  mist  dessus  les  semales  dictes  comportes 
ou  portonoires.  {Arcb.  iiat.,  JJ  197, -fol.  53.  j 

SENLIS  (armures  de). 
1180.       Puis  laceTiaume  qui  fut  fait  à  Senlis. 

(Garin  le  Lolicrain  ) 
XIII"  s    Puis  fu  li  aubert    aporlés 

Fort  etiegier,  chier  et  tresdis, 
Et  elme  qui  fu  de  Senlis. 

{Roman  de  l'atre  périllous.) 

SENTEURS.  —  Parfums. 

1471.  —  Ung  baston  noir  à  porter  en  la  main,  qui  est 
fait  et  couvert  de  pasle  de  bonnes  senteurs,  ouvré  tout  au 
long,  et  ft  une  pomelte  au  bout  du  hault,  et  à  bas  ung 
petit  clou  de  fer.  (/m»,  dit    roi  Hené  à  Angers,  fol.    23.) 

1514.  —  Ung  estuif  à  mettre  sauteurs  d'or,  faict  à  filh 
à  jour,  pes    ]  o    5  gros 

Une  petite  tourelle  faicle  en  fïlh  à  jour,  pour  mettre 
sauteurs,  pes.  1  gros  1  denier  d'or. 

Douze  palenostres  d'or  à  mettre  sauteurs,  esmaillées 
de  vert  et  rouge,  pes.  1  o.  4  1/2  gros.  {Inv.  de  Charlotte 
d'Alhret.  n»- 237.  246  et  248.) 

1568.  —  Ung  mirouer  de  senteurs  earny  d'or,  prisé 
20  1.  t. 

Un  pendent  de  senteurs,  garny  d'or,  prisé  7  l.  10  s. 

Une  pomme  de  senteurs  faicte  en  baril,  enchâssée 
d'or,  avec  une  chayne  à  laquelle  elle  est  suspendue,  aussi 
d'or,  pes  5o.  2  gros,  prisée  84  1  i.  (Inv.  du  duc  de  Nevers, 
p.  26,  28  et  30.) 

1603.  —  Plusieurs  i>etitz  morceaulx.  pièces,  petites* 
boistes  de  civette,  musq.  ambre  et  pastille,  estimez  en- 
semble 25  livres.  QInv.    de  Louise  de  Lorraine,  17  ) 

SÉPON. 

1417.  —  Troj's  bombardes  de  fer  avec  troys  sepons 
de  boys  pour  lesdiles  bombardes  ;  item  trois  petites  bom- 
bardes de  cuyvre  enseponnees,  et  un  petit  canon  ense- 
ponné    {Reg.  de  la  cloison  d'Angers,  n"  47.) 

SÉPULCHE  (Représentation  du  saint). 

1435.  —  Gilles  de  Buissy,  bourgois  de  Douay, 
supplie  avoir  se  se|)ulture  eu  sa  capiele  en  dedans 
l'église  Saint  Pierre  en  Douay,  en  le  capiele  que  on  dis! 
Sainte  Marguerite  ;  item  qu'il  soit  prias  de  ses  biens 
que  [  sunisamment  ]  pour  taire  et  édifier  en  l'aisve  qui 
est  entre  ledit  cappele  Sainte  Marguerite  et  le  cappelle 
Nostre  Dame  ung  edellice  notable,  ou  quel  lieu  il  veult 
estre  fait  et  ediffié  ung  sépulcre  eu  la  représentation  du 
saint  Sépulcre,  où  fu  mis  et  ensevelis  le  corps  de  .lesus 
Crisl  après  ce  qu'il  eull  receu  mort  et  passion  en  la 
crois,  et  que  icelluy  sépulcre  soit  ediffié  notablement  au 
plus  près  bonnement  que  on  pourra  de  celui  qui  est  en 
l'église  Nostre  Dame  en  Anvers  ou  des  frères  meneurs 
de  Mons  en  Hainaut,  ou  mieux  se  faire  on  le  peut,  et 
que  ledit  edifGce  ait  luie  huisserie  treillié  de  fer  en  ledite 
cappele  Sainte  Marguerite,  et  une  autre  huisserie  pa- 
reille en  ledite  église  Nostre  Dame,  pour  et  afin  que  on 
y  puist  entrer  par  ung  huis  et  yssir  par  l'autre,  pour  ce 
que  ledit  lieu  ne  doit  pas  estre  grand  et  cler.  mais  petit 
et  obscur  pour  devocion.  et  audit  lieu  soit  ordonné  tronc 
tel  qu'il  appartenra  pour  y  mectre  les  oblations,  et 
moyennant  icelles  oblalions  les  ministres  et  gouverneurs 


de  la  fabrique  ladite  église  Saint  Pierre  seront  tenus  de 
tousjours  continuelment  jour  et  nuit  livrer  et  faire 
avoir  lumycre  de  une  lampe  d'oille  ardanl  ou  d'autre 
lumycre  audit  lieu  au  devant  dudit  sépulcre  ;  et  que, 
tous  les  vendredis  de  l'an,  la  crois  que  l'on  aoure  au 
cueur  de  ladite  église  Saint  Pierre  au  jour  du  saint  ven- 
redi  soit  mis  et  posé  audit  sépulcre  pour  les  aourer  et 
y  avoir  plus  grant  devocion. 

Et  veult  icelluy  testateur  que  au  deseure  desdiles  huis- 
series d'icellui  sépulcre  soit  mis  et  encassé  un  tabliel  de 
marbre  où  le  nom  dudit  testateur  soit  escript  et  le  nom 
de  deffuncte  demoiselle  Marguerite  de  Picronne  sa  femme, 
que  Dieu  pardoinst,  et  que  ils  aient  fait  faire  ledit  sé- 
pulcre et  ediHier  de  leurs  biens,  afiin  que  les-  bonnes 
créatures  qui  ce  verront  prient  à  Dieu  pour  eulx  et  pour 
les  trespassez.  [Arch,  munie,  de  Douai,  Heg.  aux  testa- 
ments.) 

SÉPULTURE  ECCLÉSIASTIQUE. 

1396.  —  E  vulh  estre  sepelit  per  la  manej'ra  que 
s'en  sec  ; 

Tôt  premej-rament.  vulh  estre  revestit,  cura  ung  cape- 
ran,  d'ung  deus  mes  bestimens,  lomelhor  sera  deuprin- 
cipau  ; 

Et  vulh  ma  aumussa  et  mos  guans  et  mos  pursons 
que  ne  demoren  an  min.  et  si  tant  era  que  nulh  ne 
agos  qui  n'en  estre  mes.  arre  de  min  clami  davanl  Jhesu 
Xrist. 

En  après  vulh  que  ma  berra  sia  pausada  en  ma  sala, 
sobre  dos  escauvets.  am  de  la  palha  et  en  ma  cochina 
dejus,  e  ma  bona  sargiia  asura,  et  mon  drap  d'aur  tôt 
neu  flamant,  loquau  sia  crompat  per  las  mans  de  mous 
executores,  am  mas  armas  alentorn  paussadas,  sobre  sen- 
dat  negra.de  que  sera  beloat'lo  drap  de  l'aur  à  l'entorn, 
et  mon  corps  de  part  dessus  rebestit  en  ma  casula  bêla, 
loqunu  volh  que  a  demore  sobre  min,  enlro  a  la  fossa. 
(Arch.  hislor    de  ta  Gironde,  VI,  p.  229.) 

SÉRAN.  —  Peigne  à  peigner  le  liu  et  le  chanvre. 

1390.  Or  a  Bllé,  or  à  serans. 

Desvodoirs    et    petiz  et    grans. 
(Eust.    Deschamps,  Œuvres,  t.  IX,  p.  113.) 
1459.  —  Uns  serens  ou  brouesse  valent  30  s.  t.  (Arch. 
nal..  J.]  188,  n»  r27.) 

1514.  —  Ung  petit  serau  double,  prisé  6  s.  p.  (Inv. 
de  Guij  Arbaleste,  fol.  9.) 

1539.  —  Seran  à  serancer  lin.  (Rob.  Eslienne, 
Vocah     fr. -latin.) 

1635  —  Seran  =  peigne  à  longues  et  droites  pointes 
de  fer  dont  on  peigne  le  chanvre  et  le  lin.   (Monet.) 

SERGE.  —  Etoffe  de  laine  ou  de  soie  pour  vête- 
ments et  tentures. 

XIII^"  s.    Sarges    de    Boneval. 

(Crapelet,    Proverbes  et    dictons  popul.) 

XllI»  s.  —  Dou  royaume  de  Navarre  vient  filache  dont 
on  fait  sarges.  {Ibid  ,  p.   131  ) 

1309.  —  Me  fu  avis  en  dormant  que  je  veois  le  ro3' 
devant  un  autel  à  genoillons,  et  m'estoit  avis  que  plu- 
sieurs   prelas    revestus    le  vestoienl    d'une  chesuble    de 

sarge  de  Reins ;  ce  que  le  chasuble  esloit  de  sarge  de 

Heins  seneiie  que  la  croiserie  [croisade]  sera  de  petit 
esploit.  (Joinville,  234.) 

1342.  —  Pour  sept  aunes  de  sarge  noire  d'Ulande 
pour  chauses  pour  lesdits  seigneurs  [de  France],  70  s. 
[Cpled'Ed.   Tadelin,  p.  25.) 

1363.  — -Trois  sarges  d'Angleterre  semeïs  de  dragons 
de  mortes  couleurs.  (Inv.  du  duc  de   Normandie^    926.) 

1365.  —  Quamdam  sergiam  persam,  gallice  estamine, 
gallice  eschaquete,  et  multas  alias  sargias  in  quibus 
unam,  gallice  tapin,  barratam  de  rubeo.  [Inv.  de  J .  de 
Saffres,  p.    338.) 

1388.  —  A  .Taquet  Dourdin,  tapissier  demourant  à 
Paris,  pour  dix  sarges  vermeilles,  les  six  de  passemoi- 
son  et  les  quatre  de  moison,  pour  la  chambre  de  drap 
d'or  de  damas  de  mgr,  104  fr  et  demi  ;  huit  sarges  ver- 
des  pour  une  des    chambres  de  mgr  le  conte  de  Nevers, 
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44  fr.  ;  pour  avoir  rubanner  toutes  les  sarges  dessus  di- 
tes. 3  fr.(Prosl,  Inu.  des  ducs  de  Bourgogne,  II,  p.  391.) 

1389.  —  Une  sarge  vermeille  de  Quein  [Caen]  qu^ 
est  au  chevet  du  lit,  48  s.     Inu.  de  R.  Picque.  21.) 

1390. —  Pour  paier  une  sale  pour  nous  de  sarges  d'An- 
gleterre, noires,  blanches  et  rouges,  avec  la  broderie  de 
la  dite  sale,  cinq   cent  frans. 

Et  pour  une  chambre  portative  de  satin  avec  la  broderie 
et  façon  d'icelle,  que  nous  avons  ordennez  eslre  faite 
pour  nous,  donné  cens  francs  d*or.  (Bifc/.  nat  ,  Fontanieu, 
vol.  101-102,  fol.  353  v»  ! 

1399.  —  Trois  sarges  de  Dinan  perses. 

Item  deux  veilles  sarges  de  Dinan  perses  à  rosses 
blanches. 

Item  deui  couvertures  de  Dinan    raiez 

Item  un  veil  banchier  de  Dinan  à  lorionz  jaunes- 

Sii  quareaulx  de  Dinan  armoiez. 

Item  quatre  veilles  sarges  de  Limoges  armoiez  de 
France  et  aultrement.  Item  deux  «.rans  sarges  de 
Limoges  armoiez  veilles,  que  l'en  tendost  contre  les 
cheminées    [Inu.  du  château  de    Frinodan.) 

V.  1407.  —  Deux  pièces  de  sarge  d'Irlande  ;  24  ba 
nieres  de  sarge  d'Irlande.  (Inu.  d'Oliu.  de  Clisson.  p.  21  ) 

1416.  —  Six  pièces  de  sarge  à  tendre,  brodées  de 
branches  d'orengier,  et  la  couverture  du  lit  pareille,  ety 
a  escripl  en  chacune  pièce  «  le  temps  vendra  ».  [Inu. 
du  duc  de  Berry,  n"  538.) 

1441.  —  Pour  deux  sarges  d'Arraz  pour  faire  cour- 
tines  vertes,  10  esc.  {Cptes  de  l'régent  de  Coètiuy.) 

V.  1500.  Les  bonnes  serges  sont  à  Rains. 

(Montaiglon,  Rec.  de  poésies  franc.,  V,  p.  109.) 

1556.  —  En  la  sarge  sont  mil  et  mil  filz  en  la  lati- 
tude, et  la  latitude  ou  magnitude  est  d'une  aune...  Cette 
sarge  est  tissue  obliquement,  non  de  travers.  (Carda- 
nus,  Subtiles  invent.,  1.  17,  413.) 

1566.  —  II  n'y  a  qu'environ  dix  ans  que  quand  on 
parloit  de  sarge  de  Florence  on  parloit  de  celle  qui 
rèalement  et  de  faict  estoit  de  ce  lieu,  y  ayant  été  faicte 
et  en  ayant  esté  apportée  ;  les  marchands  depuis  ont 
avisé  d'en  faire  à  la  façon  de  celle  ci  et  l'ont  appelée  au 
commencement  sarge  à  la  façon  de  Florence...  ;  mais 
peu  à  peu  la  coustunie  est  venue  d'oster  ces  mots  «  à  la 
façon  »  et  de  dire  seulement  sarge  de  Florence  par  ma- 
nière d'abrègement. 

Ayant  autrefois  acheté  de  celle  de  Florence  à  Florence 
mesmes,  et  sçachant  que  c'estoit  une  très  bonne  et  très 
belle  marchandise..  (Rob.  Estienne,  Apol-  pour  Héro- 
dote, ch.  16,  p.  351.) 

156Î.  —  Une  robe  de  sarge  de  Beauvois,  avec  le 
coulet  de  veloux  ranversé.  {Inu.  da  l'uy-Molinier,  fol. 
153  v°.) 

1575.  —  S'y  faisant  des  meilleures  sarges  de  la  France 
et  lesquelles  bien  souvent  on  met  en  parangon  avec 
celles  de  Florence.  (Belleforest.  C'osniogr.,  I,  374.; 

1584.  —  De  l'Esclavonie  on  prend  de  bonnes  sarges. 
(Fioravanti,  Miroir  unioersel,  1.  1,  c.  12,  p.  85  ) 

1593.  —  Sarge  de  Florence,  fine,  40  s.  le  pan  ;  de 
Gênes  32  s.  ;  de  Milan  cramoysine,  40  s.  ;  de  ^lilan  de 
couleur,  dicte  rasette,  25  s  ;  de  Piémond,  25  s.  (Tarif 
du  Comtttl   Venaissin.  p.  385.) 

1635.  —  Sommières,  Nismes,  Sainct  Maixant.  Char- 
tres et  plusieurs  autres  villes  de  ce  royaume  fabriquen 
des  sarges  aussi  fines  et  meilleures  que  celles  que  le: 
estrangers  nous  sçauroient  fournir,  et  à  beaucoup  meil- 
leur marché.  (Ed.  Fournier,  Variétés  hislor.  et  littéraires 
III,  p.  121.) 

1635.  —  Drap  =  grosse  étofe  à  diférance  de  sarge 
ca  d     et  r.utres  menues  ètofes.  (Monet,  v°  Drap.) 

1723.  —  Pourront  les  maistres  dudit  mestier  vendre 
et  débiter,  achepter.  troquer  ou  eschanger,  tant  dans  la 
ville  et  vicomte  de  Gisors  qu'aux  villes  circonvoisines 
...serge  de  Florence  raze,  serge  de  seigneur  de  Chaalons 
d'Orléans,  d'.-\scot.  serge  et  raze  de  Chaalons,  de  Mila- 
naise, Castres,  Ypres,  Londres.  Caen,  .Mouy  et  touttes 
fabriques  de  Beauvais.  (L.  Passj',  Le  Hure  des  métiers  de 
Gisors,  p.  209. 1 

Voy.  aussi  camelot  et  reims  (serge  de). 


SERGE  DE  SOIE. 

1504.  —  Une  chappe  de  sandal  bleu  semée  de  ron- 
deaulx,  chappiteaulx.  ymaiges,  bestes  et  oyseaulx,  le  tout 
de  tin  or  traicl    garnis  de  perles,  etc. 

L  ne  chappe  de  sarge  de  soye  semée  de  plusieurs  chap- 
piteaulx. rondeaulx  et  ymages  d'or  de  Chipre,  de  la  vie 
mgr  saint  Denis,  etc.  [Inv    de  Saint-Denis.) 

1530.  —  Sa  ceincture  fut  de  trois  cents  aulnes  et  de- 
mie de  sarge  de  sove,  moytié  blanche  et  moytié  bleue. 
Rabelais,  libr.  I.  ch.  8.) 

1538.  —  Chaussettes  servans  à  l'evesque.  —  Une  paire 
de  chaussettes  de  sarge  de  sove  jaulne  à  grans  lyons  d'or. 
(.4rc/i.  na(.,  LL  92.  fol.  48  )" 

1562.  —  Plus  trois  chapes  de  sarge  de  soye  figurées 
de  diverses  couleurs  à  t'entique,  à  figure  d'ovseaux,  de 
fleurs  et  autres  figures  estranges  de  fin  or,  estimez  à  120 
1.  (Inform.  sur  Saint-Pierre  d'Angouléme,  p.  532.) 

1583.  —  Pour  ce  que  l'ouvraige  des  serges  de  soye 
qui  se  doibvent/aire  totallement  de  fil  de  soye  se  peult 
faire  et  commettre  plusieurs  ahbuz,  tant  en  diminution 
de  largeur  que  à  raison  que  aulcuns  y  passent  du  fil 
de  laisne,  ni  aucun  fil  synon  ilz  soient  de  soye,  ainsi 
que  à  l'ouvrrige  appartient.  (L.  Passy.  Le  Iwre  des 
métiers  de  Gisors,  p.  163.) 

1723.  —  Serge  de  soye  :  étoffe  croisée  toute  de  soye  ; 
il  ne  se  vend  plus  guères  de  ces  sortes  d'étoiles  en  France 
où  la  plupart  y  éloient  apportées  d'Italie.  Le  ras  de  Saint 
Maur  en  est  pourtant  une  espèce,  étant  tout  de  soye  et 
ayant  de  la  croisure. 

Sayetle  est  aussi  une  petite  serge  de  soie  ou  de  laine 
qui  vient  d'Italie.  (Savary  ) 

SERINGUE.   -  Pompe  portative. 

1536  —  Une  bassinoire,  une  boète  à  dragée,  deux 
petits  flacons,  trois  petits  plats  doubles,  douze  cuillers, 
deux  chandeliers  à  bougies  et  une  ceringue-  (Inu.  de 
M.  de  la  Bourdaisière,  ap.  Nouv.  Arch,  de  l'art  français, 
1872,  p.  164) 

SERNITZ.  —  Fausses  pierres  précieuses. 

1508  —  Que  les  orfèvres  ne  metteront  en  or  ne  ne 
venderont  nulles  pierres  faulces  comme  sernitz,  crista- 
lins,  voirres  et  toutes  aultres  telles  etsemblables  pierres. 
(Aug.  Thierry,  Monum.  de  Vhist.  du  Tiers-état,  t.  IV, 
p.  349.) 

SERPENT.  —  Synonyme  de  dragon. 

1360.  —  Et  est  armé  [saint  Michel]  et  a  ses  deux  piez 
sur  une  serpent,  laquelle  serpenta  ses  deux  elles  esmail- 
lees  d'azur  dehors  et  dedenz.   'Inu.  d'Anjou,  5.) 

Au  milieu  d'icelui  tabernacle  a  un  ymage  de  saint 
George  à  cheval  qui  lue  la   serpeEit.  [Ibid.,  270  i 

SERPENT.  —  Instrument  de  musique  inventé  à 
la  fin  du  XVI»  siècle  par  un  chanoine  d'Auxerre  et 
employé  presque  exclusivement  dans  la  musique 
d'église. 

1663.  -  A  Jehan  Leconte,  pour  avoir  fait  deux  em- 
bouchures d'ivoire  au  serpent  et  raccommodé  le  vieux,  34 
s.  {Arch.  de  SaintOmer,  Extr.  des  reg.  capitulaires.) 

SERPENT  (langue  de). 

V.  1360.  —  Langue  de  serpent  est  pierre  à  diverses 
couleurs,  aucunes  fois  sur  blanche  ou  de  couleur  de  plomb 
noir  roux  et  ensendré  ;  elle  résiste  au  venin.  {Le  lapi- 
daire de  Mandeuille,  fol.  b'.) 

SERPENTIN.  —  Canon  de  navire  employé  au 
XVI''  siècle. 

V.  1555  —Chescune  galère  doibtporteràla  proue  ung 
canon  serpentin  lequel,  selon  l'equalibre  de  France,  pè- 
sera environ  40  quinlaulx  bronze,  qui  vault,  à  ce  que  ce 
vend  à  Marseille,  20  1.  t.  le  quintal  ;  pour  le  dit  canon 
vient  à  800  1.  t.  (Stolonomie,  ap.  Jal,  Glossaire  nautique, 
p.  1345.) 

SERPENTI>J.  —    Sorte  de  marbre. 

1600  —  Des  marbres  verds  et  cendrés.  Le  serpentin 
est  marqueté  comme  une  peau  de  serpent,  mais  le  mar- 
bre d'Auguste   est  faict  à- ondes,    qui   néanmoins  se  ma- 
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drent  et  s'envelopent  à  mode  d'un  tourbillon  de  vent. 

La  pierre  serpentine  est  entièrement  coniraire  à  toute 
sorte  de  venins,  et  un  hanap  ou  tasse  faite  de  cette  pierre 
qui  contient  dans  soy  une  buisson  de  venin  le  descouvre 
par  la  sueur... 

Les  Allemans  façonnent  avec  le  serpentin  de  zeblicium 
des  lasses,  des  cueilliers,  et  plusieurs  autres  choses,  mais 
elles  sont  molles  comme  alabastre  et  se  rompent  facile- 
ment. Celu}'  qui  a  une  gaye  verdeur  est  préféré  à  tous 
les  autres.  (H.  de  Boot,  Le  parfait  Joaillier,  liv.  II, 
ch.  276,  p    646  et  052.) 

SERPENTINE.  —  Canon  plus  gros  que  la  coule- 
vrine,  qui    fit  son  apparition  vers  1450. 

1456.  —  Item  deux  autres  veuglaires  en  façon  de  ser- 
pentines, garnis  chacun  de  deux  chambres,  enfleutés  en 
eflucls  de  bois,  et  ne  sont  point  autrement  enchâssés. 

Item  une  grande  serpentine  garnie  de  deux  chambres, 
assise  sur  un  charriot  à  deux  roues  ferrées  pour  charrier 
là  ou  besoing  sera  (Jos.  Garnier,  L'artillerie  de  la  com- 
mune de  Dijon,  p    20.) 

1458.  —  Une  serpentine  de  fondue  qui  est  rompue,... 
avec  ung  chariot  de  boys  pour  la  mener  et  l'affût  y  ser- 
vant, porte  plommetz  de  i  1.  1/2. 

Deux  serpentines  de  fondue,  toutes  d'une  façon,  fre- 
mans  à  une  petite  vis  par  derrière  par  où  l'on  le  charge, 
porlans  plommetz  de  2  1.  5  o.  du  ploncq  et  de  2  I.  de 
pouldre,  dont  1  une  est  garnie  d  affusl,  les  dites  deux  ser- 
pentines pesans  ensamble  SCO  1. 

Cinq  autres  petites  serpentines  toutes  d'une  sorte  à 
manches  de  boys,  pour  mettre  sur  chevalez,  portant  cha- 
cune ung  quarteron  de  ploncq  et  autant  de  pouldre 

Quatre  serpentines  de  fer  garnies  chascune  de  deux 
chambres,  assises  sur  quatre  chariotz  à  manière  de  ribau- 
dequins  et  portent  pierres.  (Inu.  de  l'artill.  du  duc  de 
Bourgogne.) 

1470.  —  Payé  2  gros  pour  le  charroi  de  la  grant  ser- 
pentine, laquelle  pèse  sans  l'afTut  896  livres,  (/iid.,  p.  24.) 

1^71.  —  A  Gilles  de  Brabant,  pour  trois  serpentines 
de  fer,  les  deux  garnies  de  chincq  chambres  et  l'aultre 
tans  cambre,  avecqueung  petit  morsier  de  ceuvre  et  aul- 
sre  menue  artillerie,  32 liv.  (La  Fons-Mélicocq,  Artillerie 
de  Lille,  p.  21.)  ^ 

A  Jehan  Pillot,  paintre,  pour  avoir  imprimé  couleur  à 
olle  et  point  aux  armes  de  la  ville  noef  serpentines,  et 
ce  de  fmvermeillon  à  olle,  et  vernit,  et  sur  chescune  fait 
de  fin  hlaneq  une  fleur  de  lys,  32  liv.  (Ibid  ,  p.  24.) 

1473.  —  Quatre  serpentines,  c'est  assavoir  une  grosse 
avec  deux  chambres  de  fer  fondu  couverts  de  sercles  et 
aneaulx  de  fer  forgé,  pesant  2  milliers.  (Arcb.  de  Meur- 
the-et-Moselle.B  505.) 

1513.  —  A  Massin  Chevalier,  fondeur,  pour  avoir  fait 
une  serpentine  de  métal  pesant  960  livres, 243  1. 16  s.9d. 

1532.  -  Une  serpentine  de  fert  d'envyron  7  ou  8  pieds 
de  long.  {Inu.   de  la  maison  de  Chalon  Orange,  n»  75.) 

1535.  -  A  Marcq  Florens,  febvre  et  orlogeur  delà 
ville,  59  1.  8  s.  pour  avoir  ferré  six  serpentines  de  keu- 
vre  faites  à  Tournay,  assavoir  ferré  chescune  serpentine 
une  escripne  à  vérin,  faict  les  palettes,  les  lumières,  por- 
jelettes  et  lucreulles,  avecq  ung  gros  verrin  faicl  à  cul  de 
lampe  et  anneau  à  le  tourner  et  deslourner,  etc.  (La 
Fons-Méhcocq,  Artillerie  de  Lille,  p,  30.) 

SERPENTLNE.  —  Pierre  précieuse. 

1401.  —  Une  petite  pierre  serpentine  quarree,  garnie 
d  or.  (Inv.  du  duc  de  Berry.  n°  194.) 

1455.  -  A  ung  marchant  estranger,  pour  unes  pate- 
nostres  de  serpentine,  esmaillees,  achetées  pour  mondit 
sgr  [le  duc  d'Orléans],  41  s.  3  d.  t.  (Arch.  nat.,  KK 
271,  fol.  65.) 

1464.  —  Fait  deux  chaisnetles  et  deux  anneletz  d'or, 
1  une  pour  pendre  une  pierre  serpentine  et  l'autre  pour 
pendre  une  pierre  crapaudine  que  le  rov  a  fait  mettre  es 
potz  d'argent,  dedans  lesquelz  on  met  le  vin  de  sa  bou- 
che. 46  s.  2  d.  t.  (Arch.  nat..  KK  59,  fol.  76.) 

SERPILLIÈRE.  —  Grosse  toile  d'emballage. 

1320.  —  Item  pour  enfardeler  la  chambre  le  roy  a 
parel, et  pour  cordes  et  sarpilieres,  8  s.  (Cp(e de  Geo/frou 
de  Fleury,  ap.  Leber,  XIX,  p.  69.) 


1554.  —  [Défense]  de  pendre  à  icelles  [boutiques] 
aucunes  toiles,  serpilleres,  perches  ou  monsires  à  mar- 
chandises. (Félibien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  t.  III,  p. 
647.) 

SERRES.  —  Branches  de  mors  de  cheval. 
V,  1200.  El  un  escu  nioull  bon  dom  à  or  sont  les  serres. 
(Floovant,  v    910.) 

1357.  —  Que  chacun  [lormier]  puisse  bien  faire  un  pli 
en  une  serre  loyaumenl.  [Ordonn.,  III,  p.  185.) 

1386   —  Une  selle  de  guerre   à  parer  pour  le  ro}' , 

la  sairre  esmaillee  de  France  par  lozanges.  (Arch.  nat., 
KK  34,  fol.  85  v») 

V.  1400.  —  Le  frain  de  noir  à  longues  cerres  à  la 
guise  d'Espaigne.  (Ordonnance  du  chevalier  du  Bain.) 

SERRE  TETE.  —  Boucle  ou  cercle  d'ornement 
pour  la  tête. 

1580  —  Ung  serre  leste  d'or  faicl  à  medalhes  blan- 
ches el  perles,  que  y  en  a  en  nombre  de  vingt  pièces, 
les  perles  de  deux  en  deux,  en  y  ayant  dix  [pièces]  de 
satin  tirant  50  pans. 

Item  seize  popons  d'or,  cosus  sur  vellours,  avec  dix 
huit  canons  de  pièces  d'argent  surdaurés,  servant  de 
serre  teste,  pesant,  avec  ledit  vellours,  une  onsse  de 
marc.  {Testament  de  Magallonne  du  Port,  p.  116-117.) 

1606.  —  Fermeillct,  fcrmaillel.esl  une  chaîne  ou  quar- 
quan  d'or,  enrichi  de  perles  ou  de  pierres  précieuses  ou 
d  esniail,  que  les  damoiselles  mettent  autour  de  la  teste 
sur  leur  coifleure  pour  la  tenir  arrestée  et  ferme,  ainsi 
qu'elles  disent,  lappelans  à  présens  serre  leste,  mais  c'est 
pour  enrichir  leur  coifleure  d'avantage.  (Nicol,  v"»  Fer- 
meillet.) 
1613.  Nefay  je  pas  aussi  les  enfans  des  bourgeois 

Aussi  braves  que  ceux  des  princes  et  des  roj-s 
Chargez  de  carquans  d'or,  et  autour  de  leurs  testes 
Pleins  d  ornement  perleux  qu'ils  nomment  serre 

[testes. 
{Discours  nouv.  sur  la  mode,  18.) 

SERRURE.  —  Instrument  en  fer  ou  en  acier 
employé    pour  tous  objets  que  l'on  veut  enfermer. 


SEHnuuE,  XV*  siècle. 
Collection  Le  Secq  des  Tournelles,  Musée  de  Rouen. 

1189.  —  Ego  Guido,  dei  gratia  Calhalaunensis  epis- 
copus,  nolum  Êeri  volumus  tam  presentibus  quani  fu- 
turis  ad  quos  presentis  pagine  testimonium  devenerit, 
quod  omnes  fabri  istiuscivilalis  Calhalaunensis,  qui  mo- 
rantur  in  banno  et  justicia  nostra  et  operantur  ex  aere- 
ferro.  calibe  et  cupro,  solis  iis  exceplis  qui  operantur  in 
argenlo  et  auro  et  meguenniis  qui  resarciunt  patellas  et 
cacabos  et  lebetes,  talem  franchisiam  sive  cuslumiam 
ah  omnibus  episcopis  antecessoribus  noslris,  usque  ad 
tempera  nostra  firmam  inviolalamque  sibi  servaverunt, 
videlicet  quod  ipsi  debeut  solvere  omnem  ferraturam 
quse  est  necessaria  ad  domum  nostram,  sive   in  ea  nova 
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fiant  sedificia,  sive  vetera  et  ruinosa  reparentur.  tam  in 
clavatura  pro  lectis  tegendis,  quam  ferraturas  pro  fenes- 
iris  et  vectes.  pessula.  limulas  sive  vervellas  pro  ostiis 
obserandis  :  debenique  1res  secures,  unam  in  coquiiia, 
unani  in  porta  et  tercîani  in  caméra  episcopi,  ila  quod, 
si  hujusmodi  ferratune  inveterescanl  et  indigeant  repara- 
tione,  veteres  reddentur  et  ab  ipsis  fient  nova?.  (Mortet, 
Recueil  de  textes  reîat.  à  Ihist.  de   l'architecture,  p.  383.) 

V  1225.  —  Si  vis  seras  componere  quibus  manlica" 
serantur,  percute  ferrum  tenue  et  circa  aliud  ferrum 
rotunduni  complica.  atque  conjunge  ei  fundum  superius 
et  inferius.  Deinde  circumpone  ei  corrigiolos  ex  eodem 
ferro  et  inler  eos  flosculos  sive  circules  qualiter  volueris. 
sic  tamen  ut  una  parlicula  semper  inpingalur  aiteri  ut 
adhsereat,  ne  cadere  possit  ...  :  codera  modo  solidabis 
refrigeratumque  per  se  lavabis.  ^^Théophile,  Schediila^ 
liv.  III.  ch   91.) 

1372.  — 350  serrailîas  ferri  nigras,exlimatas  2  grossos 
qualibet.  (Inv.  d'un  serrurier   lyonnais,  n°  42.) 

1387.  —  A  Perennot  de  Nu5*s,  serrurier,  pour  la  fer- 
rure de  trois  arches  et  pour  trois  serrures  de  fer  garnies 
de  clefs  mises  enycelles,  dont  il  y  a  deux  desdites  arches 
à  faulces  bandes  sur  les  jouaulx  eti'autre garnie  de  deux 
fraictis,  et  la  serrure  dicelle  garnie  de  sa  bande  de  fer, 
pour  meclre  et  garder  en  ycelle  arche  la  maçonnerie  de 
la  sépulture  de  mgr.  (Prosl,  Inu.  des  ducs  de  Bourgogne^ 
II,  p.  464.) 

1389.  —  Une  très  belle  serreure  d'acier  à  orbesvoies 
et  sont  les  cloz  à  vis  et  à  fleurs  de  lys,  et  est  en  un  estuj' 
de  cuir  tanné  et  la  clef  dedans 

Une  autre  serreure  d'acier  plus  longuette  ouvrée  à 
orbesvoj"es  de  luy  même,  et  à  trois  serpentelles  dessus,  et 
sont  les  cloz  à  compas  et  la  teste  sur  le  quarré,  et  pend 
la  clef  à  un  drappel.  {Inv.  de  Charles    Ï7.  fol.  139  vo.) 

1456-  —  Qu'il  face  chef  d'œuvre,  c'est  assavoir  une 
serrure  de  fer  à  gâche  et  morillon,  appelé  brifie.  à  dou- 
ble gâche  et  sept  perthuis,  et  qne  icelle  serrure  soit  close 
tout  eotour  et  le  pallastre  mjouilu  et  reveslu  d'arbres, 
noix,  onde,  fourmettes  et  engin  sur  l'entrée.  (L.  Passy. 
Le   livre  des  métiers  de  Gisors,  p.  10.) 

1476.  —  Ung  coffret  de  yviere  barré  et  bordé  à  cou- 
pletz  derrière,  sur  lesquelz  il  se  euvre,  et  a  serreure  par 
devant  qui  se  clôt  à  clef  par  une  barre  d'argent,  dont  le 
crampon  chiet  dedens  la  serreure,  le  tout  d'argent  doré. 
(Inv.  de  l'égl.  de  Bayeux.  n^  39.) 

1478.  —  Item  que  nul/,  soit  filz  de  niaislre  ou  autre, 
ne  puist  lever  son  meslier  de  serrurerie  en  icelle 
ville  et  banllieue,  s'il  n'est  ausin  souflisant  et  qu  il 
face  une  pièce  d  oeuvre,  comme  serrure  à  sept  per- 
tuis.  bonna  et  loielle,  à  pêne  brîsié  on  à  pêne  à  pai- 
gnon,  à  double  glachette,  la  clef  à  champierre,  ravale- 
ment double,  filet  par  dehors,  crampons  à  fioles  ou  cou  ■ 
lombes,  portant  estrive  sans  blancque  saudure  audit  ou- 
vrage, et  aussi  sur  les  fremans  qui  soient  reveslus  souf- 
Ësammant.  ainsi  qu'il  appartient  à  icellui  ouvrage  (Aug 
Thierry,  Monum.  de  Vhist.  du  Tiers-état,  t.  VI,  p    309.) 

1478-  —  Que  tous  palatres  et  autres  serrures  soit  à 
boche  ou  autres,  quelles  quelles  soient,  soient  bonnes  et 
souffî.'-ans,  et  qu'elles  ne  soient  point  fendues  par  les 
hors  et  que  les  gardes  soient  bonnes  et  souffisans,  sans 
avoir  le  pié  fendu  ne  autre  chose  qui  soit  nuisable  .. 
Item  que  nul  ne  porra  faire  serrure  à  pêne  et  à  glache 
qu'elle  n'ait  pertuis  et  rouet  ..  Item  que  nul  ne  face  ser- 
rure à  ressort  qu'elle  n'ait  rouet  sur  le  palatre  ;  que 
nul  ne  face  ouvrage  de  serrure  ne  ouvrage  de  la  lyme  se 
n'est  de  bon  fer  d'Espaigne  ;  que  nul  ne  aprende  à 
homme  ne  à  femme  à  crocheter  ne  à  ouvrir  serrures, 
et  auss\-  que  nul  ne  crochette  pour  faire  mal  ne  lar- 
rechin,  sur  l'amende  de    cent  solz.      /fci'd.,  t.  II,  p.  308  } 

1490.  —  Et  ne  vendra  aucune  serrure  en  la  dite 
ville  de  Tours  où  le  pesle  [le  pêne"  soit  forche...  ne 
serrure  de  coffre  qui  soit  emparée  de  seullaige  et  de 
beste  sur  le  morillon  se  la  serrure  n'est  garnie  sur  gardes 
bien   et  convenablement.   {Ordonn.,  XX.  p.  227.) 

1501.  —  Pour  deux  serrures  avec  les  gougons  et  clez 
....  es  clôtures  faîctes  de  bois  es  entrées  du  cimetière,  7  s. 
[Ann.  archéoL,  IX,  p.  155.) 

1514.  —  Pour  une  serrure  mise  à  l'armurie  de  mgr. 
avecques  deux  couroilz  derrière  le  hui/  parce  qu'elle 
n'estoit  pas  seure,  7  s.  G  d.  (Giraud,  Varmement  au 
moyen  âge,  t.  II,  p.  44.) 


1548.  —  Ferré  un  gros  huis  fort!.,  de  deux  fiches,  et 
gonds  avec  une  serrure  à  tour  et  demy  et  garnye  de  gas- 
ches.  lirouer  et  verroul.  4  1.  10  s. 

Pour  avoir  faict  une  serrure  à  paesle  dormant,  25  s: 

Neuf  grosses  serrures    à  paesle  dormant  à  deux  tours, 

20  1.  5  s.  (Laborde,  Cptes  des  bâlim.  du  roi,  t.  II,  p    310.) 

SERRUHE  DE  BOIS. 

1365  —  Pour  deux  sarrehures  de  bois,  l'une  mise 
en  l'uis  du  pont  leveiz  de  la  tour  de  Villers,  et  l'autre 
en  l'uis  de  la  chambre  basse  de  la  dite  tour.  (Prost, 
Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  I.  p.  61.) 

1368  —  Pour  une  serreure  de  bois  toute  nove  mise 
en    la  chambre  des  armeures  en  Talant.  (Ibid.,  p.  127.) 

1395.  —  Martin  le  serrurier,  pour  quatre  serrures  de 
bois  avec  les  clefs.  {Cpte  de  la  vénerie  de  Charles  VI,  ap 
Monteil,  xiv^  s.,  ep.  72,  n.  37.) 

1416.  —  Pour  une  sf rrure  de  boys  garnie  de  deux 
clefs,  mise  et  assise  en  la  chambre  en  laquelle  estoient 
à  Senliz  les  argent,  papiers  et  escrips  touchant  le  fait  des 
coftres  de  ladite  dame  Tia  reine],  3  s,  {Arch.nat.,  KK  49, 
n«410) 

1441.  —  Pour  avoir  fait  une  autre  serrure  de  boys 
servant  à  l'huys  de  la  barberie,  2  s,  6d. (Monteil,  xv®  s., 
hist.  9.  n.  28.) 

1456.  —  Que  nul  ne  pourra  faire  serrure  de  bois  qui 
n'y  ait  en  icelle  serrure  ung  sourpesne  et  deux  piedz  de 
gerard,  et  les  roees  forgez  au  martel,  et  que  icelles  roes 
passent  le  bois  d'icelle  serrure  (L.  Passy,  Le /l'pre  des  mé- 
tiers de  Gisors,  p    11.  ) 

1478.  —  Item  que  nulz  ne  puist  faire  serrures  de  bosà 
ressort  qu'elle  n'ait  rouet  à  la  couverture,  et  que  le  boule- 
role  passe  le  fons  et  auss\'  qu'elle  ait  deux  arondeaux... 

Item  que  nulles  autres  serrures  de  bos  ne  soientfaites 
que  le  bouterole  ne  soit  retournée  par  le  fons,  deux  aron- 
diaux  et  garnie  soulHsammenl.  (Aug,  Tbierrj',  Monum. 
de  l'hist.  du  Tiers  état,  t.  IV,  p.  309.) 

1609.  —  Ceux  du  Caire  n  usent  non  plusdes  serrures 
ou  claveures  de  fer,  que  font  ceux  de  Hierusalem,  Damas 
et  Tripoh',  mais  dans  les  leurs  qui  sont  de  bois  il  y  a 
autant  ou  d'avantage  d'artifice  qu'aux  nostrés  qui  sont 
de  fer.  (Voy-  de  Villamont,  1.   III,  fol.    190  v»  ) 

SERRURE  A  BOITE. 

1260.  —  Desbosliers,  faiseeurs  de  serreures  à  bostes  ■ 
II  puet  estre  serreuriers  de  laiton,  à  boites,  à  escrins  et  à 
henapiere,  à  tables  et  à  cofres,  qui  vent  pour  qu'il  sache 
fere  le  mestier.  'El    Boileau,  53.) 

1435  —  A  Colard  1  horlogeur,  pour  une  serrure  à 
boiste  eslamee  pour  le  custode  de  l'ymage  Nostre  Dame, 
1  1.  (Houdoy,  Cptes  de   Cambrai,  184.) 

SERRURE  DE  LIMOGES. 

1304.  —  Pour  deus  serreures  de  Limoges  pour  les 
coftres  de  la  chambre  madame  la  comtesse  d'Artois\  8 
s.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  362.) 

1324  —  Pour  deux  serures  limosines  pour  les  hugiaus 
le  prieuse,  4  s.  6  d.  (Inv.  des  Dominicaines  d'Arras^ 
p.  264.) 

Voy.  aussi  limoges  et  favekie 

SERRIRE    TRAFFOIRE    OU   TRUFFIÈRE. 

1372.  —  50  seriailias  ferri  vocalas  traffoyres,  extîma- 
tas  4  grossos  quolibel,  valens  17  florenos  4   grossos. 

25  alias  serailias  ferri  trafloyres.  garnilas,  estimalas  6 
grossos  quolibet,  valens  12  ftorenos  et  6  grossos.  Jnv, 
d'un  serrurier  lyonnais,  n'^^  40-41.) 

1479.  —  A  Olivier  de  Bures,  serrurier,  pour  avoir 
mis  une  serrure  truffuiere  à  l'uys  de  l'allée  deverl  la 
court  de  la  maison  dudit  maire  pour  fermer  ledit  huys 
par  dehors. 

1491.  —  Item  pour  une  serreure  trufliere.  deus  pau- 
melles et  deux  gons  en  piastre,  25  s.  l  {Arch.  nal.,  KK 
76,  fol.  76  ) 

SERRURIERS.  — Fabricants  de  serrures  et  d'au- 
tres objets  en  fer  ou  en  acier. 

XIIl®  s.  —  Il  puet  estre  serreuriers  à  Paris  qui  veut, 
pour  tant  qu'il    ait  achaté  le  mestier  du   roy,   et  le  vent 
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de  par  lou  roy  ses  nieslres  marischax  de  sa  forge,  à  cui 
li  rois  lu  doné,  tant  come  il  li  plera  :  et  le  vent  à  l'un 
plus  et  à  l'autre  mains,  dessi  àciiic(sols  ;  mes  les  cinq  sols 
ne  puet  il  passer,  et  par  paiani  un  denier  chascun  an  aus 
huitaines  de  la  Pcntecoste,  à  paier  au  mestre  mariscal  de- 
vant dit  à  cui  li  roys  l'a  donné  Nus  serreuriers  ne  puet 
vendre  à  Paris  serreure  nuevèse  ele  n'est  garnie  de  toutes 
gardes,  quar  ele  est  fause.  Nus  serreuriers  ne  puet  faire 
clef  à  serreure  se  la  serreure  n'est  devant  lui  en  son  hos- 
lel.  Nus  serreuriers  ne  puet  ouvrer  fors  à  la  veue  del  jour 
de  chose  qui  apartiegiie  au  mestier  de  serreurie,  quar  la 
veue  de  la  nuit  n'est  pas  souIBsant  à  faire  si  soutil  œvre 
come  il  apariient  au  mestier  de  serreurie.  (Et.  Boileau, 
lieg,  (les   niélicrs,  p.  51.) 

1604.  —  Le  sieur  Camus  ayant  présenté  quelques 
pièces  et  instrumens  qui  avoient  esté  fahriquez  par  deux 
maistres  serruriers  de  la  ville  de  Paris,  pour  faire  es- 
say  si  l'acier  qu'il  auroit  converti  et  représenté  estoit 
bon,  loj'al  et  charmant,  la  Compagnie  a  esté  d'avis  de 
mander  les  dits  maistres  serruriers  pour  estre  oys  et 
interrogez  sur  ce  fait.  Et  à  l'instant  seroitcomparu  Jehan 
Le  Moine,  maistre  de  l'Espée  couronnée,  qui  auroit 
marqué  le  fer  converti  en  acier  et  d'iceluy  fabrique  deux 
poignardz,  asseurant  bien  recognoistre  que  c'estoient 
les  deux  barreaux  de  fer  qui  luy  auroient  esté  baillez  h 
marquer  par  mess,  du  Liz  et  Desprez,  et  depuis  les  au- 
roit trouvez  convertiz  en  bon  acier,  ainsi  qu'il  aparais- 
soit  par  les  dits  deux  poignardz  ;  que  tiéantmoing  ledit 
acier  estoit  troj)  subtil  et  ne  pouvoil  endurer  lorsqu'il 
estoit  courbé  d'eslre  redressé,  et  quant  il  estoit  rompu 
d'estre  resoudé  comme  faisoit  celuj'  du  Piedmont  {Mrï. 
hist.,  Doc.  inéd.,  t.  IV,  p.  279.) 

SERRUSE.  -  Ceinture  (?)  ou  boucle. 

1473  —  Rompirent  la  serreure  d'un  coffre  auquel 
ils  prindrent  trois  goubeletz,  trois  lasses,  une  serreuse 
d'argent  à  usage  de  femme.  (Arch.  nni.,JJ  195,  n°1601.) 

SERT-DE-L'EÂU.  —  Bassin  ou  pot  à  eau,  et  par 
extension  l'oflice  de  celui  qui,  chez  les  princes,  était 
préposé  au  service  de  l'eau. 

V.  1375.       Huissiers  d'armes,  cirurgiens, 

Chappellains  et  elers  de  chappelle. 
Et  sert  de  l'eau,  chascuns  m'appelle. 
(Eust.  Deschamps,    t.  VU,  p.  182  ) 

1390.  —  Pour  avoir  rassis  et  ressoudé  une  pièce  d'ar- 
gent blanc  sur  le  bort  d'un  bassin  d'argent  blanc  ap- 
pelle sert  de  l'eaue,  pour  laver  les  mains  en  l'ostel  du 
roy.  17  s.  9  d.  p. 

Pour  avoir  fait  et  forgié  tout  neuf  un  pot  d'argent 
blanc  appelle  sert  de  l'eaue,  pour  servir  de  l'euue  en 
l'ostel  dudit  sgr,  53  1.  9  s.  p.  (Arch.  nal.,  KK  21,  fol. 
128.) 

1392.  —  A  Guill.  Arrode,  pour  avoir  fait  et  forgié  tout 
neuf  un  bacin  d'argent  blanc  pour  l'oiîice  de  sert  de 
l'eaue,  pour  laver  en  la  sale  du  roy  nostre  sgr.  (Arch 
nat.,  KK  23,  fol.  87  vo.) 

1394.  —  Au  même,  pour  avoir  rappareillié  et  mis  à 
point  un  pot  d'argent  blanc  fait  en  maniei-e  de  chauf- 
fouerc  avecques  le  bacin  de  meismes,  appelé  le  pot  sert 
de  l'eaue.  (Arch.   nat..  KK  24,  fol.  63  v».) 

1408.  —  A  Guill.  Arrode.  pour  avoir  rappareillié  et 
miz  à  point  une  aiguière  d'argent  blanc  appellee  sert  de 
l'eaue,  pour  servir  à  laver  les  mains  en  la  salle  du  roj', 
c'est  assavoir  reffait  l'ance  et  le  cliquet.  (Arch.  nat,, 
KK  29,  fol.  48.) 


Liuge  servant  à  la  table  et  à  la 
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toilette. 

liOl.  —  Pour  demie  douzaine  de  serviettes  de  Reins, 
contenant  chacune  deux  aulnes  la  pièce,  pour  ce  7  livres 
4  s.  —  Pour  une  douzaine  de  fines  serviettes  de  Reims, 
7  1.  4  s.  —  Pour  une  demie  douzaine  de  serviettes  de 
Reims,  72  s.  (Arch.  nat.,  KK  42,  fol.  18-19.) 

V.  1407.  —  Onze  grans  doubliers,  douze  toaiUons, 
dix  septservietes. 

Une  pièce  [de  toile]  pour  serviete  marchee  au  bout  de 
61  d'or.  [Inv.  d'Olw.  de  Clisson,  p.  11  et  23.) 

1420.  —  Une  pièce   de    servietes    neufves,  contenans 


douze  pièces,  frangées  de  soye  au  bout  (/nu.  i/c  Philip- 
pe le  Bon.) 

1421.  —  Pour  six  serviettes  à  l'euvre  de  Ruins,  8  s. 
pièce,  valent  48  s.  —  Pour  six  autres  serviettes  à 
l'euvre  de  \'enise,  6  s.  8d.  pièce,  valent  40  s.  (D.  d'Arcq, 
Cptesde  riwlel,  282.) 

1453.  —  Ung  bault  piller  sur  lequel  avoit  ung 
ymage  de  femme  nue,...  et  estoit  enveloppée  ainsi  comme 
muchier  ce  qu'il  appartenoit,  d'une  serviette  à  ma- 
nière de  volet  bien  delyé.  (Matthieu  d'Escouchy,  C/iro- 
nique,  édit.    Beaucourt,  II,  p.  137.) 

1459.  —  Mist  sur  l'espaule  la  serviette,  et  va  ça  puis 
la  trestous  bien  servir  de  bons  vins  et  viandes.  (J.  de 
Sainlré,  eh.  82,  p.  268.) 

1467.  —  Une  esguiere  où  a  dedens  six  gobeletz,  trois 
sallieres.  six  cuUers  neslees,  et  en  plusieurs  lieux  de 
ladite  esguiere  a  ung  1  et  un  G,  entrelachez  d'une  ser- 
viette. [Inu.  de  Charles  le  Téméraire,    n®  2622.) 

1469.  —  Item  une  grani  serviele  ouvrée,  garnye  d'une 
frange  d'or,  pour  mettre  sur  une  salière,  contenantenvi- 
ron  troj-s  aulnes.  {Inu,  de  Marguerite  de  Bretagne,  p.  59.) 

1485,  —  Ne  doivent  aussy  (les  nobles)  estre  servis  à 
table  de  nulz  gentils  hommes  qui  ave  serviette  sur  l'e- 
paulle.  sinon  autrement  qu'à  l'entour  de  leur  bras,  et  ne 
doibt  estre  leur  pain  plié  à  la  table,  fors  seulement  mis 
sur  la  table  avec  les  couteaux,  et  couvert  d'une  serviette 
desployee  desliee.     [Aliénor  de  Poitiers,   265.) 

1487. — Trois  douzaines  de  serviettes  ouvrées  à  l'euvre 
de  Venize...  livrées  au  sommelier  du  retraict  du  goubellel 
])0ur  servir  à  enveloupper  le  pain,  plalz,  viandes,  et  au- 
tres choses  que  l'on  porte  sur  la  hacquenee  quant 
icellui  sgr  [le  roi]va  sur  les  champs,  121.  151.  t.  [Arch. 
nat.,  KK  70,  fol.  71   v».) 

1498.  —  Six  douzaines  et  deux  serviettes  primes  à 
ouvraiges  de  fleur  de  Ijs.  (Inv.  du  duc  de  Savoie,  516.) 

V.  1520.  —  Une  serviete  de  fulayne  blanc  à  grain 
d'orge.  Six  servietes  de  soye  blanche  avec  petite  figure. 
{Inv.  de  François  I"  de  Lu.vembourg,  2.) 

1544.  —  Une  grande  serviette  de  soj-e  toute  semée  de 
plusieurs  bestes  de  fil  d'or.  (Inv.  du  duc  de  Lorraine  au 
chdt.  de  Nancy,  fol.  157.) 

1565.  —  Une  serviete  h  banqueter  ouvrée,  plus  une 
serviete  à  banqueter  pleyne.  [Inv.  du  chdt.  d'Oradour.) 


Si^iïviETTE  DE  Pérouse,  xv^  siécle. 

D'après  un  tableau    de  Ghirlandajo,  San  Marco, 

à  Florence. 

1589.  —  Les  autres  serviettes  qui  estoient  à  l'entour 
de  la  table  estoient  déguisées  en  plusieurs  sortes  de  fruits 
et  d'oyseaulx  —  On  prit  aussitôt  à  l'autel  de  la  crédence 
un  grand  bassin  d'argent  doré  avec  une  esguiere  de  mes- 
nie  estofle,  et  d'un  des  coslés  de  la  nef  qui  estoit  sur  la 
table  on  prit  une  serviette  plyée  à  fort  petits  plis.  (L'Isle 
des  hermaphrodites,  p.  100  et  102.) 

1606.  —  Roquet  et  rochet  =  habit  de  toile  blanche, 
ou  sarge  noire,  que  les  personnes  ecclésiastiques  selon 
la  diversité  de  leur  ordre  portent  sur  leurs  robbes,  qui 
est  pendant  par  devantel  par  derrière,  bien  baset  estroil, 
pour  laquelle  cause  on  appelle  la  serviette  celuj-    qui  est 
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de  toile,  et  a  un  trou  ou  enteslièie  à  le  vestir.  (Nicot,    V 
Roquet.) 

SERVIETTE    DE  COLLATION. 

V.  1520.  —En  un  petit  bahut  trouvé...  deux  grandes 
servietes  de  collation...  bien  desliées  et  ouvraige  de 
Flandres.  [Inv.  de  François  I"  de  Luxembourg,  2.1 

1564.  —  Deux  grandes  serviettes  appelées  de  colla- 
tion, fort  fines  et  larges.  —  Deux  serviettes  de  collation  de 
loille  fine,  ouvrées  de  fil  d'anfert,  311vres.  (/nu  du  Pay- 
MoUnier.  ff.  149  et  217  v°.) 

1583  —  Quatre  serviettes  de  lin  fin  à  collation,  à 
l'euvre  de  Venize,  d  une  aulne  et  demye  de  long  ou 
environ,  marquées  D.  D.,  sur  trois  quartiers  et  deux  de 
large,  prisée  chacune  ung  escu  40  solz.  {Inv.  d'Anne  de 
Nicolay.) 

1599.  —  Quatre  serviettes  de  collation,  ouvrage  de  da- 
mas figuré,  la  pièce  30  s.  (Arch.  nat.,  KK 157,  fol.  53  v".) 

SERVIETTE    DAMASSÉE. 

1618.  —  Trente  quatre  serviettes  damascées  de  l'his- 
toire de  Tro3^e,  50  i.  Item  seize  serviettes  damascées  de 
l'histoire  de  Samson,  40  1.  Item  vingt  trois  serviettes 
damascées  de  la  chasse,  571.  10  s.  Item  trente  quatre 
serviettes  damascées  de  fleurs  enparées,42  1.  Item  quatre 
douzaines  et  demie  de  serviettes  damascées  de  fleurs 
semées,  56  1.  \Inu.  de  l  Iiùtel  de  Nassau  à  Bruxelles, 
fol.  46  ) 

SERVIETTE    A     DRAGEOIR. 

1420.  —  Vne  petite  serviete  de  so3'e  pour  drageoir, 
semée  de  croix  et  autres  broderies  d'or. 

Item  une  autre  touaille  de  lin  crespié  pour  drageoir  à 
liteaulx  noirs.  [Inu.  de  Philippe  te  Bon.) 

1467.  —  Deux  fines  serviettes  bien  longues,  l'une 
brodée  de  fil  d'or  et  l'autre  non,  pour  servir  à  drageoir. 
Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2942.  ) 

1469.  —  Deux  grans  serviettes  à  drageouers,  conte- 
nant chascune  une  aulne  et  demj-e.  (/nu.  de  Marguerite 
de    Bretagne,  p.  55.) 

1474.  —  Trois  servietes  blanches  et  une  rouge  pour 
le  dragouer.  (/;iu.  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.  16.) 

1544.  —  Deux  douzaines  de  serviettes  avec  trois 
grandes  serviettes  servant  à  des  dr.ajoirs,  qui  ont  esté 
faictes  d'une  pièce  de  serviettes  damassées,  (/nu.  du  duc 
de  Lorraine  au  chat,  de  Nancy,  fol.  155  v°.) 

SERVIETTE    LITURGIQUE. 

1519.  —  La  nappe  de  l'autel  avec  la  serviette  pour 
chanter  l'évangile,  et  parterre  devantledit  autel  un  drap 
noir.  (Obsèques  de  Louis  d'IIalluin.) 

1724  —  Deux  servietes  de  tafetas  rouge  avec  des 
franges  aux  deux  bouts  de  soye  verte  et  ronge,  pour  ser- 
vir le  carême  à  l'administration  de  la  grand  messe  les 
jours  de  trois  leçons.  (Inu.  de  l'église  de  Lyon,  n"  149.) 

SESSE.  -  Palette  à  sel. 

1463.  —  Jaquet  de  Chufdeville.  orfèvre,  avoit  fait  une 
sesse  d'or  pour  ledit  sgr  à  prandre  le  sel  sur  table  en  la 
salliere.  pesant  7  gros  2  d.  6  grains,  12  1.  9  s.  6  d.  (Arch. 
nat.,    KK  59,  fol.  69.) 

SETIER.  -  Mesure  de  capacité  des  liquides. 

1393.  —  Pour  faire  quatre  sextiers  de  bouillon,  il 
convient  avoir  la  moitié  d'un  pain  brun  d'un  denier, 
de  levain,  levé  de  trois  jours;  item  de  son,  le  quart 
largement  d'unboissel,  et  mettre  cinq  sextiers  d'eaue  en 
une  paelle,  etc.  l.Ménagierde  Paris,  II,  p.  238.) 

SEUGNÉE  (jeu  de  la). 

1382  —  Le  roy,  pour  argent  baillié  à  lui  par  messire 
Robert  de  Boissaj'.  maistre  d'ostel,  pour  so}'  esbatre  et 
jouer  à  la  seugnee  ragrde  Bourgongne.  (Bit/,  nat.,  ms. 
franc.  6740,  fol.  15  v».) 

SEULLE. 

1478.  —  Item  un  autre  guichet  à  quatre  barres  mon- 
tantes et  trois  au  travers  avec  quatre  larges  bordures, 
garny  d'une  serrure  avec  deux  seulles  de  dessus  et  de 
dessoubz.  pesant  420  marcs.  (Mém.  de  la  Soc.  archéol. 
de  Touraine,  XX,  p. 275.) 


1487.  —  A  G.  Perin,  27  1.  t.  pour  avoir  faict  les  car- 
reaulx  et  chappeau  de  la  bastille  de  Saint  Sulpice,  le 
trappe  et  les  seulles  dudit  pont,  et  ses  flèches  et  bastilles. 
Arch.  de   l'art  franc.,  2«  sér  .  I,  p.  239.) 

SÉVERONDE.  —  Terme  d'architecture. 

1342.  —  Et  il  y  faut  [à  la  maison]  goutieres,  dalésou 
desous  les  severondes.  (Michelant,  Le  livre  des  métiers, 
p.  3.) 

1606.  —  Est  le  rang  des  chevrons  îssants  de  la  cou- 
verture d'un  édifice  et  faisant  sourcil  au  mur,  couverts 
de  luile,  jettanl  les  gouti'>res  loin  du  mur.  (Nicot.) 

SEVILLE  (industries  de). 

1645.  -  Ciutad  de  Sevilla. 

Labra  finissimas  telas  de  seda,  y  oro  ;  triana  curiosos 
vedriados,  y  aculejos,  en  cincuenta  oficinas.  (Mendez 
Silva,  Poblacion  gênerai  de  F.spana,  A  ndaluzia,  c.  2,  fol. 
85  v°.) 

SEVRAILLE.  -  Séparation. 

1352.  —  Pliçon  de  menu  vair  à  grosse  sevraille.  Cha- 
peron de  menu  vair  à  grosse  sevraille  (D.  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  101  et  102.) 

SIAMOISE.  —  Sorte  d'étoffe. 

1723.  —  Rattieres,  souricières  et  autres  marchandises 
de  gobergeries.  siamoises,  fichus  et  autres  toilles  de 
coton.  (L.  Pass3',  Le  livre  des  métiers  de    Gisors,  p.  210.) 

SICILE  (tissus  de). 

1042.  —  On  fabrique  en  Sicile  des  toiles  de  lin  d'une 
extré[ne  finesse  et  des  pièces  d'étoffes  rayées,  dont  cha- 
cune vaut  à  Misr  (le  vieux  Caire) la  somme  de  10  dinars. 
(Voy.  de  Nassiri  Khosran,  p.  122  ) 

1358.  —  Due  toalhole  de  tela  cum  cappatura  de  serico 
rubeo  et  nigro  de  opère  Siculorum  (Inu.  de  l'abbé  de 
Saint-Victor  de  Marseille,  p.  163.) 

1419.  —  Item  est  alla  mappula  de  cotono  operisCici- 
liani,  operata  in  capitibusde  file  blavo,  rubeo  et  croceo. 
(Inv.  de  lacath.  d'Amiens,   p.  341.) 

SIDOINE.  —  Couverture,  drap  mortuaire. 
1185.  En  une  haute    bière    le   fisent  puis  couchier. 

Couverte  d'un  sidoine    qui  moult  fist  à  prisier. 
[Chanson  d'Antioche,  t.  II,  p.  252.) 

-SIDON  (commerce  de) 

1664.  —  C'est  k  présent  [Sidon]  la  plus  belle  ville 
après  .Jérusalem,  où  se  trouvent  en  tout  temps  plusieurs 
vaisseaux  de  France,  de  Venise,  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande, qui  vont  charger  de  la  soye,  du  cotton,  des  peaux 
de  bufles,  maroquins,  du  senne,  de  la  scamonée,  raisins 
de  Damas,  cendre  d'alcali  pour  faire  le  verre  et  le  savon, 
de  l'huile  d'olive,  pistaches,  mirabolans,  et  autres  mar- 
chandises que  les  marchands  de  Damas  et  de  Perse  y 
apportent,  et  qui  se  distribuent  par  toute  l'Europe. 
(E.  Roger,  La  Terre  sainte,  p,  46.) 

SIEGE.  —  Meuble    pour  s'asseoir. 

1225.  —  Sellas  auteni  équestres  et  octoforos.  item 
sellas  plicatorias.  ac  scabella  et  c;elera.  qua'  sculpuntur, 
et  non  possuntcorio  vel  panno  cooperiri,  mox  ut  ea  fece- 
ris  et  raseris  ferro,  fricabis  asperella,  sicque  bis  dealba- 
bis,  et  cum  sicca  fuerint,  adhuc  ea  cum  ferro  radendo 
ada;quabis,  et  rursum  asperella  fricabis  et  planabis. 
Post  hnec  in  sl\'lo  circino  ut  régula  metire,  et  dispone  opus 
luum,  videlicet  imagines  autbestias,  vel  aves  et  folia,  sive 
quodcunque  pertrahere  volueris  ;  quo  facto  si  decorare 
volueris  opus  tuum,  auri  petulam  impones.  (Théophile, 
Schedula,  1.  I,  c.  22.) 

V.  1225.  —  Ex  bis  ligantur  cathedra;  picla;,  et  sedilia 
atque  lecti  ;  ornantur  etiam  libri  pauperum.  (Ibid.,  1.  III, 
c.  71.) 

1371.  —  Puisque  je  suis  venu  à  vostre  mandement, 
faistes  moi  mettre  des  carreaulx  ou  un  siège  à  moy  seoir, 
car  se  je  me  seois  bas,  je  pourroye  rompre  mes  estaches. 
[Le  chevalier  de  la  Tour,  52.) 
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SIGLATON 


1559.  —  Gens  de  bas  eslage  pn  font  des  matleraz  et 
(les  fueilles  d'icelles,  l'on  en  couvre  les  llaseons  par  toute 
l'Italie,  et  en  tisse  l'on  les  sic'ges  pour  les  femmes  que 
les  Tuscans  appellent  «  stiance  ...  (Matbée,  Noies  sur 
Dioscoride.  1.  III,  c.  113,  p.  315  ) 

Voy.  aussi  chaises  et    selles. 

SIENNE  (orfroi  de). 

1361.  —  Unum  pluviale  de  calassnmito  aibo  simplici 
cum  aurifrisio  de  opère  Senensi  cum  magnis  compassi- 
bus  diversorum  colorum. 

Aliud  pluviale  de  catassamito  violaceo  simplici  cum 
aurifrisio  ad  magnas  arbores  de  opère  Senarum. 

Una  planeta  de  diasparo  albo  de  opère  Lucano... 
cum  pnlcro  aurifrisio  de  opère  Senensi.  cum  Salvatore 
et  Domina  noslra.cum  duobus  nngelis  in  pectore  et  qua- 
tuor angelîs  in  eonipaxibus  suis,  cum  aliquibus  avibus 
relevatis.  cum  nominibus  et  litteris  ipsnrum  figurarum  ;  a 
tergovero  est  in  sumiiale  3'mago  Domine  noslre  cum  tilio  ; 
infra  vero  quinque  ymagines  angelorum  in  compaxibus 
suis  et  descriplionibus,  cum  aliquibus  parvis  iiguris, 
pappagallis,  pavonibus,  grugibus  et  aliis  avibus  inter 
ipsos  compaxus.  (Trésor  de  Sainl-I'ierre  de  Rome,  p.  23 
et  3G.) 

SIFFLET.  —  Instrument  qui  sert  à  appeler. 

1309  [Vers  1250].  —  Une  galee  de  genevois  là  on  il 
ne  paroit  que  un  seul  bomme  desus,  maintenant  que  il 
vit  le  roy  sur  le  flum,  il  sonna  un  siblet  et  au  son  du 
siblet  saillirent  bien  de  la  sente  de  la  galee  quatre  vins 
arbalestiers  bien  appareillés,  les  arbalestres  montées,  et 
mistrent  maintenant  les  carriaus  en  coche.  (Joinville, 
ch.  114.) 

1393.  —  Ils  sont  tôt  reclamés  [les  éperviers]  et  ren- 
dent lost  leur  proie,  et  viennent  volontiers  au  siftlel  et 
aiment  leur  maistre.  {Ménagier  de  Paris,  II,  p.  293.) 


Sifflet,  xvi»  siècle, 
Musée  germanique  de  Nuremberg. 

1474.   —  Ung  petit  sifflet  de  galer  d'argent.  (Inu.  de 
la  comtesse  de  Monlpensier,p.   15.) 

1495.     Feraj'  je  point  quelques  engins  nouveaux 
A  prendre  ratz  ou  lacz  pour  lesoyseaux, 
Ou  des  cibletz  pour  les  enfans  petis. 
De  beaulx  verteilz,  quenouUes  et  fuseaulx. 
(Monlaiglon,  Bec,   de    poésies  franc.,  \,  p.  40, ] 


1498.  —  Un  cifflel  de  gallee  d'or.  (Inv.  du  duc  de 
Savoie,  a"  1085.) 

1527.  —  Ung  chifllet  d'or  que  mondit  feu  sgr  porloit 
au  col.  (Inv.  de  Rauestain,  fol.  67.) 

1549.  —  A  Jehan  Cousin,  marchant  orfèvre,  bour- 
geois de  Paris,  14  1.  1  s.  t.  pour  un  chilllel  de  marinier 
pendant  à  trois  petites  chaisnes,  le  tout  d'argent  doré, 
pesant  2  o.  7  gros,  en  fat;on  de  daulphin,  taillé  à  escaille 
d'espargne.   lArch.  na(. ,  KK  286,  fol.  180  ) 

1558.  —  Ung  sidlel  d'y  voir  garny  d'or  et  de  deux 
pctiz  rubis    pesant  5  o.l3  est. 

Ung  silllel  de  corne  garny  d'or  nieslé  de  noir,  garny 
d'un  caillou  de  rubis,  pesant  3  o.  3  est.  et  demy. 

Ung  silllet  de  gallere  esmaillé.  {Inu.  de  l'iiilippe  II, 
ff.  26,  30  V»  et  37.) 

1690  —  Un  silllet  de  chauderonnier  est  un  sifllet  com- 
posé de  plusieurs  petits  tuj'aux  de  fer  blanc  (lui  leur  sert 
à  se  faire  connoislreen  criant  par  les  rues.  (Furetière,  v* 
Chauderonnier  ) 

1723.  —  Le  sifllet  des  chaudronniers  est  la  flule  du 
dieu  Pan,  c'est-à-dire  un  instrument  composé  de  plu- 
sieurs tuyaux  inégaux,  ordinairement  de  sept.  (Savary.) 

SIFFLET    DE  PÈLERINAGE. 

1616.  —  Je  ne  donnerois  pas    un    eslilllet  de  Roque- 

madour,  ni  un  curedent  de  monsieur  lou    mareschal   de 

Roquelaure,  de   toutes    nos  bistoiregraphes.    {A vent,  du 

baron  de  Fœneste,  44  ) 

SIGLATON.  —  Manteau  rond,  commun  aux  deux 
sexes,  en  brocart  d'Orient  (originairement  des  Cy- 
clades).  Cf.  Du  Cange,  v"  Cvclas. 

1185.        Garsions  d'Anlioche  se  leva  par  loisir, 
A  loi  de  Sarrasin  a  fait  son  cors  vestir  : 
Il  ot  manlel  de  paile.  bliaut  de  porpre  Tir, 
Gauches  de  siglaton,  blanches  com  flor  de  lis. 
{Chanson  d'Antioche,  chant  V,  v.  435.) 

XII"  s.       El  a  veslu  un  bliaut  à  orfrois 

Et  afubla  un  mantel  de  seglois. 
(Les  Narbonnais,  édit.  Suchier,  v.  1293.) 

V.  1225.       ...et  l'ermin  peli(;on 

Et  le  riche  mantel  fourré  de  syglaton. 
(Foulque  de  Candie,  p.  146.) 

V.  1240         Bien  fu  vestue  melior 

De  siglaton  à  cercle  d'or. 
[Parlenopeus  de  Blois,  II,  p.  193.) 

1238.         Et  dras  où  il  a  maintes  roies, 

Vairs  et  gris,   siglatons  de  soie. 

(Roman  de  Mahomet,  v.  205,  p.  11.) 

1260.        D'un  vermel  siglaton,  ovré  à  eschequier, 
Fu  covers  li  chev.ix. 
(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  6558  ) 

V.    1260.       Et  puis  le  cors  saint  Platon 
iMîvelopa    d'un    singlalon 
El  en  un  bel  escrin  le  mit. 

(Miracles  de  saint  Éloi,  p.    78.) 

1280.        Si  a    veslu  un  mavais  siglaton 

Et  par  deseur  un  ermiu  pelichon. 

[Roman  d'Aliscans,  v.  2343.) 

1288.  —  El  cauces  de  presnmption  faites  de  viermeil 
siglaton.  {Renart  le  nouvel,  294  ) 

1295.  —  Pulvinar  sanctae  Editbae  de  panne  de 
ciglatun.  (Inv.  de  Saint  Paul  de  Londres,  ap  Monast. 
amjlic.,  III,  314.) 

1300.       D'un  rice  singlatum  et  mantil  affublé. 
(Fierabras,  v.  2129.) 

1344.  —  Item  per  un  drap  d'aur  sisclolonat  e  per  x 
torlises  de  3  Ih.  cascu.  (Foreslié,  Livres  de  comptes  des 
frères  Bonis,  t.  I,  p.  63.1 

E  fo  par  la  resta  de  im  drap  d'aur  sisclato,  et  per  xii 
lortises,  e  per  autras  cauzas  que  bac  per  lo  fornimen. 
(Ibid..  p.  99.) 

1364.  —  Pour  noslre    sacre,  18  pièces    de  racquemas 


d'or,  la  pièce  29  frans  d'or,  et  six  pièces  de  cigatnns,  la 
pièce   18  francs.  (Delisle,  Mandem.  de  Charles  V,  n"  151.) 

1380.  —  Tro}'s  peliz  dossiers  de  salle  dont  l'un  est 
de  drap  d'or  d'oultremer,  bordé  de  veluiau  azuré  à 
fleurs  de  Ijs,  l'autre  de  drap  d'or  azuré,  et  l'autre  de 
singlalons.  {Inv.  de  Charles  V,  n»  3G08.) 

1399.  —  Et  quaunt  à  son  lit,  il  [le  chevalier]  serra 
reniendez  par  devaunt  le  temps  de  son  revej'Ues,  c'est 
assaver  ove  un  coverture  de  ore  appelez  sigleton,  et  coo 
sera  lynez  de  carde.  {L'ordre  des  cheoaliers  du  Bain, 
ap.    Archtvol.  Journal,  t.  V,  p.  269.) 

SIGLATON  d'aLMERIA. 
115S.  —  Alnieria  était  une  ville  musulmane  à  l'épo- 
que des  Moravides  [de  758  à  1038].  Elle  était  alors  in- 
dustrieuse ;  on  y  comptait  entre  autres  800  métiers  à 
tisser  la  soie  où  l'on  fabriquait  des  manteaux  précieux, 
des  brocarts,  les  étoffes  connues  sous  le  nom  de  sacla- 
tons,  etc.  (Géographie  d'Edrisi,  t.  Il,  p.  43.) 

1180.  Les  siglatons  d'Espagne,  les  pales  d'Aumarie. 
{Li  romans   d'Alexandre,  v.  24.) 

SIGLATON     DE     LUCQUES. 

1353.  —    Pour    une    pièce  de  chigaton    de   Lucques, 

prisiee  15  escus.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  p.  328.) 

SIGLE.  —  Voile. 

V  1220.  Se  la  nef  ne  dreiceit  son  veile 
Quant  el  cort  au  sigle  de  telle. 
(Bestiaire  divin  de  Guillaume,  v.  r209.  ) 

SIGNET  (délivres). 

1355.  —  Unes  heures  couvertes  de  broderies  et  freltés 
de  perles  à  un  signeau  d'un  rubi  et  de  deux  grosses 
perles  à  deux  fermoirs  d'or,  esquiex  a  douze  perles  et 
deus  saphi^s^  prisiez  6G  escus. 

Item  unes  autres  petites  heures  de  Nostre  Dame  dont 
les  aiz  sont  d'or  garnies  de  perles  et  de  pierrerie  à  un 
saintier  de  perles  et  un  saphir  atout  un  esluy  broudé 
de  menues  perles,  et  en  chascun  aiz  a  douze  perles,  prisiez 
60  escus.  (Arch.  nat.,  KK  8,   fol.  194  v°.) 

1377.  —  Pour  les  signés  de  cuir  de  l'un  des  grans  bre- 
vieres  de  la  chappelle,  8d.  (Arch.  nat.,  H  27851,  fol.  18.) 
1404.  —  Item  pour  cinq  douzaines  de  signaux  de  soye 
de  plusieurs  couleurs  où  il  a  frezes  au  bout,  au  pris  de 
12  sols  par.  la  douzaine,  valent  60  s.  p.  (Bibl.  nat.,  ms. 
franc.  6743,  fol    10  v».) 

1408.  —  Pour  douze  signaux  de  soyes  de  plusieurs 
couleurs  garniz  de  freses  d'or,  pour  servir  audit  livre 
[le  missel  de  la  chapelle  du  roi],  au  pris  de  12  deniers 
par.  la  pièce,  valent  12  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK29,  fol.  70.) 

SIGNET.  —  Anneau  portant  une  empreinte  gra- 
vée, avec  lequel  on  signait  les  lettres;  signature. 

V,  1300.  —  Item  aura  le  dit  prevost  [fermier  de  la 
foire  saint  Ladre]  ou  ses  commis  pour  luy  un  signet 
dont  il  sera  tenu  baillier  l'anprincte  en  cire  aux  homes 
qui  le  panront.  (Ordonn.  des  métiers  de  Paris,  443.) 

1416-  —  Un  signet  d'or  où  est  entaillée  une  teste 
d'enlîant.  et  pend  ledit  signet  à  une  chaiennete  d'or. 
—  Un  signet  d'or  où  est  le  visaige  de  mondit  sgr  contre- 
fait au  vif,  prisé  13  1.  t.  —  Un  signet  d'or  ouquel  a  un 
saphir  taillié  d'un  ours,  que  mondit  sgr  a  fait  faire. 
{Inu.  du  duc  de  Berry,  n'"  471-472.) 

1418.  —  Vn  livre  de  parchemin  couvert  de  vellu3au 
rové  vert  et  signé  du  signet  du  roy  Charles  le  quint. 
{Arch.  nat..  KK  39,  fol.  58.) 

1456.  -  A  Nicolas  Jehan,  valet  de  chambre  et  orfèvre 
[du  roi  René],  pour  6  gros  d'or  mis  en  euvre  d'un  si- 
gnet qu'avons  fait  faire,  ouquel  est  gravé  le  visaige  de 
mgr,  lequel  signet  Jehan  Nicolas  a  baillé  et  livré,  tant 
pour  l'or  que  pour  la  façon  et  esmailleure  avons  fait 
faire  prix  avecques  luy  à  la  somme  de  8  escuz  pour  ce 
101. t.  (Bibl.  d'Angers.'  ms.  913,  fol.  39  ) 

1484.  —  Il  n'y  a  maintenant  ménétrier,  varlet  de 
chambre,  ne  gens  d'armes  (je  ne  parle  pas  des  nobles), 
qui  ne  soit  vestu  de  velours,    qui  n'ait  collier    et   signet 
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d'or  es  doiz,    comme  les  princes,    (Tarbé,    Glossaire  sur 
Coquillart,  II,  p.  233.) 

Voy.  aussi  seing. 

SIGNOLLE.  —  iSIanivelle,  dévidoir,  machine 
élévatoire. 

1463.  —  Douze  arbalesles  d'acier  garnies  de  signols 
(Inv.  de  la   Bastille.) 

1471.  —  A  Jehan  de  Blangy,  demourant  à  Com- 
piengne,  la  somme  60  s.  t...  pour  le  paiement  d'unes 
cignolles  à  bander  arbalestes...  pour  bander  une  arba- 
leste  de  passe.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6759,  fol.  156  v».) 

1505.  —  Vingt  six  signolles  servans  ausdictes  arba- 
lestres.  (Inv.  delartill.  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris.) 

1578.  —  Cette  nouvelle  machine  enseigne  par  quelle 
industrie  l'eau  courante  d'un  lieu  bas  se  peut  soy  nies- 
mes  par  un  tuyau  avec  ses  souppapes  monter  jusques  au 
haut  d'une  tour  moyennant  l'artifice  d'une  signole.  (Jac- 
ques Besson,  Théâtre  des  instrumens  mathématiques,  fie. 
48.)  ^ 

1603.  —  Que  les  pinons  soient  posez  en  la  chasse  de 
telle  grandeur  qu'il  sera  besoing  pour  poser  vostre  dicte 
viz,  et  les  sineulles  mises  ou  pinon  de  la  première  viz. 
(Joseph  Boillot,  Artifices  de  feu,  p.  20.) 

Voy.  aussi  chignole  et  tignolle. 

SIMARRli;    [ou  peliçon].   —   Robe   de   chambre. 

14't7.  —  A  Pierre  Vigneron,  pelletier  demourant  à 
Masseille,  pour  62  dos  de  fin  gris  mis  et  emploiez  es 
bordeures,  tant  haull  que  bas,  de  deux  samarres  autre- 
ment diz  peliçons  à  la  façon  d'Espaigne,  l'un  pour  le 
roy  et  l'autre  pour  Odille,  damoiselle  de  la  royne,  à 
raison  le  cent  dudit  gris  de  16  florins,  10  flor.  (Lecoy 
de  la  Marche,  Cptes  et  mémor.  du  roi  René,  a'  615.) 


SiMARRE  DU  DUC  DÉ  Beury,  début  du  XV»  siècIe. 

D'après    une    miniature    des    Très    riches  Heures. 

Musée  de    Chantilly. 

1590.  —  L'habito  dunque  è  che  sogliono  [le  spose 
nobila  romane]  portare  alcune  sottane  di  ormesino,  o 
raso  lunghe  fino  in  terra,  col  qualche  fregio  attorno 
d'oro,  e  di  sopra  una  veste  o  ziniarra  di  brocato  d'oro 
o  di  seta  tutta  listata  davanli,  e  da'  piedi,  aperta  davanti, 
fîno  alla  cintura.  (Vecellio,  30.) 

1659.  —  Una  zimarra,  une  robe  de  chambre,  una 
cimarra.  (Howell,  Particular  vocabulary,  sect.  c3.) 

SIMARRE.  —  Vase  de  forme  allongée  et  élé- 
gante.   —    Voy.    CIMARRE. 
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SIMENEL.  —  Gâteau  de  fleur  de  farine. 
V.  1400         Ailocopus  :  sinieniaux,    eschaudés. 

Artocrea  :  rossoles,  sinieniaux,  eschaudés. 
(Lever,    Yocab.    lai  -Irançais  ) 

SIMPHONIE.  —  C'est  le  nom  primitif  de  l'engin 
appelé  pied-declièvre  ou  pied-de-biclie. 

1418.  —  Six  semphotiies  à  tendre  arhalesles  à  une 
main.  [Inv.  de    l'arlillcrie  de  Blois,    p.  3r2.) 

SINGLADOIHE.  -  Ceinture. 

1300.  CaiiU  ol  un  singladoire  menuenienl   ouvre, 

La  boucle   fu  moult  rice,  de  fin  or  esmeré. 
(Fierabras,   v.  2019.) 
SINIZI. 
943.  —  Voy.  Étoffes  d'Obient  (t.  I,  p.  077) 

SIRÈNE.  —  Être  fabuleux,  moitié  femme,  moi- 
tié poisson.  Au  moyen  âge,  c'était  un  motif  de 
décoration  d'un  emploi  assez  courant. 

XUl"  s.  -  Sereine,  se  dient  li  aulor,  sont  trois  qui 
avoient  serablance  de  fcme  dou  chief  jusques  as  cuisses; 
mais  de  celui  leu  en  aval  avoient  serablance  de  pois- 
son... qui  por  lor  très  dous  chant  faisoient  périr  les 
nonsachanz  qui  par  la  mer  aloient.  (Brunetto  Latini, 
rrc.sor.  p.  189.) 

1372.  —  Les  autres  dient  que  ce  sont  poissons  de 
mer  qui  ont  forme  de  femme.  Ysidore,  au  xx»  livre,  dit 
que  on  faingt  trois  seraines  qui  sont  moitié  vierge  et 
moitié  oyseaulx  et  ont  ongles  et  esles,  et  l'une  chante 
de  sa  voix,  et  l'autre  joue  de  la  harpe,  et  lautre  de  un 
instrument  que  on  appelle  tibia. 

Selon  la  vérité  ces  ceramis  sont  les  folles  femmes  qui 
mettent  les  hommes  à  povreté  et  leur  font  perdre  corps 
et  ame.  (Le  propriét.  des  choses,  liv.  18,  chap.  94.) 

1379.  —  Deux  grans  flacons  d'argent  dorez  et  esmnil- 
lez,  et  eu  la  pance  un  grand  soUail  ouquel  a  ung  escu 
de  France  que  deux  seraines  portent,  qui  sont  emman- 
lelees  des  armes  de  mgr  le  daulphiu.  {Inu.  de  Charles  V. 
n»  1290  ) 

XIV"  s.  Ainz  le  pcusl  l'en  aesmer 

A  chant  de  sereines  de  mer. 

Qui,  por  lor  voiz  qu'eles  ont  saines 

E  séries,  ont  non  sereines. 

(lionwn  de   la  Rose,  édit.  Langlois,  v.  671  ) 

1416.  Deux  flacons  d'argent  dorez,  où  a  en  chascun 
un  tixu  de  soie  garni  de  clos  d'argent,  et  ou  milieu  par 
derrière  a  une  serainne  enhachee.  (Inv.  du  duc  deBerry, 
t.    11,  p.   19.) 

SIRINGUE.   -  Fliite  de  pan. 

1527  —  Toute  cette  bande  contentoit  le  sens  du  goût 
après  laquelle  marchoit  Pan  avec  sa  seringue.  (J.  Bou- 
chel,  Serées,  739.) 

SITRIN.  —  Sorte  de  diamant. 

1423.  —  Item  une  verge  d'or  aves  une  setrine,  autre- 
ment dit,  une  père  topaisonne,  prisée  10  s.  (/nu.  de  Henri 
V,  p.  216.) 

1457.  —  Unes  patenostres  de  sitrin  plates  et  deux  de 
sitrin  faictas  à  lozenges  au  bout.  (Arch.  nat.,  KK  272, 
fol.  30.) 

1529.  —  A  Pierre  Mangot,  orfèvre,  9  1.  4  s.  6  d.  pour 
ung  anneau  d'or  où  il  a  mis  en  oeuvre  ung  slrain.  {Arch. 
nat..  KK  100,  fol.  105.) 

1550.     Les    patenostres    cristallines 
Celles  de  strin  et  coralines. 
(Gilles  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  190.) 

1561  —  Ung  dixain  de  straing  garny  de  petites  per- 
les, (/nu.  de  Marie  Slnarl,  p.  8.) 

1600.  —  La  pierre  précieuse  qui  s'appelle  iris...  est 
une  espèce  de  crystal...  si  elle  tire  sur  le  citrin.  Elle  est 
appellée  des  llalienset  des  François  citrino,  et  on  l'estime 
plus  belle  que  le  cristal  commun. 

Le  nom  de  crystal  se  peut  bailler  à  toutes  les  pierres 
précieuses,  transparentes  et  molles,  qui  n'ont  aucune 
couleur  manifeste.  Cespierres  semblent  estre  sous  quatre 
différences,  dans  la  première  différence   est  contenue    la 


pierre  qui  exprime  la  glace,  appellée  crj'stal  de  mon- 
tagne, dans  la  seconde  l'iris,  dans  la  troisième  le  citrin, 
clans  la  quatrième,  le  faux  diamant.  Le  faux  diamant 
est  plus  noble  que  tous  les  autres,  comme  le  citrin  l'est 
plus  que  l'iris  et  l'iris  plus  que  le  cristal  de  montagne. 
(15  de  Boot,  Le  parfait  Joaillier.  1.  Il,  p.  278  et  280.) 
1611.  —  Strin,  a  bastard  dyamond.(Cotgrave  ) 
1625.  —  Item  le  dessus  du  livre  garny  au  milieu 
d'une  pierre  précieuse  grande  et  grosse,  appellée  strin, 
et  aux  quatre  coins  de  quatre  saphirs.  (Doublet,  Hist, 
de  fabb.  de  Saint-Denis,  p  .  330.) 

SOC.  —  Grand  manteau  de  parade,  ouvert  et  atta- 
ché sur  l'épaule  droite.  Celui  du  roi  était  porté  le 
jour  du  sacre  et  dans  les  grandes  cérémonies. 

V.  1380.  —  Item  les  chances  de  soie  de  couleur  de 
violet,  broudees  ou  tissues  partout  de  fleurs  de  l>'s  d'or,  et 
la  cote  de  celé  coleur  et  de  celé  euvre  meismes,  fête 
en  manière  de  tunique  dont  les  soudiacres  sont  vestuz  à 
la  messe,  et  avecques  ce  le  soc  qui  doit  estre  du  tout  en 
tout  de  cele  meismes  couleur  et  de  celle  meismes  euvre  ; 
et  n'est  fait  à  bien  près  en  manière  d'une  chape  de  soie 
sanz  chaperon.  Ancien  registre  Pater  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  fol.  163  v",  cité  par  Du  Cange,  v"  Socca.) 

1380.  —  Parties  des  nouveaulx  habiz  royaulx  et 
joyaulx  ordonnez  pour  le  l'ait  du  sacre  des  roys  de 
France...  baillez  en  garde  aux  religieux,  abbé  et  couvent 
de  mons    saint  Denis. 

Ung  habit  appelle  soq,  de  satin  azuré,  le  champ  à 
Heurs  de  lys...,  orfroisiez  tout  autour  de  orfroiz  de  damaz 
très  larges  de  la  devise  et  semeture  de  perles  comme 
sont  les  deux  garnemens  dessus  escripz. 

Une  fleur  de  Hz  d'or  pour  fermer  sur  l'espaule  le  soq 
des5us.dit    (Ina.    de  Charles    V,  n"' 3445  et  3448.) 

1388.  —  Pour  avoir  fait  et  forgé  deux  couplettes 
d'or  pour  lassier  et  mettre  sur  l'espaule  du  soc,  et  la 
tunique  de  la  robe  de  trois  garnemens  de  veloux  vermeil 
en  graine  faite  pour  vcstir  le  roy  à  la  messe  du  sacre  de 
la  royne.  {Arch.  nat.,  KK  20,  fol.  108  v».) 

1545.  —  Ung  socq  de  taffetas  pers  semé  de  fieurs  d'or 
el  de  soye.  —  Quatre  chappes,  chasuble,  dyacre  et  souhz- 
diacre,  soc  et  petite  chappe,  tout  de  damas  rouge.  (Arc/i. 
nat..  LL92,  ft.  5  et  38  v".) 

SOIE.  —  Fil  brillant,  produit  autrefois  par  la 
seule  culture  du  ver  à  soie,  et  qui  servait  à  confec- 
tionner des  vêtements  et  des  tentures  de  prix. 

174.  —  Il  me  faut  maintenant  parler  de  quelques 
singularités  du  pays  (lÉlide).  La  plus  considérable  est 
celle  de  la  plante  qui  porte  la  soye,  car  elle  ne  croit 
point  dans  tout  le  reste  de  la  Grèce  ;...  elle  n'est  pas 
moins  fine  que  celle  des  Hébreux,  mais  elle  est  moins 
jaune.  (Pausanias,  1.   V,  ch.  5.) 

Il  vient  en  Élide  toute  sorte  de  fruits,  surtout  une 
plante  qui  porte  la  soye;  dans  les  bonnes  terres  on  sème 
de  la  graine  d'où  nait  cette  plante... 

La  soye  qui  se  file  dans  le  pays  des  Seres  ne  vient 
pas  d'une  plante  connue  en  Elide  ;  ils  ont  une  espèce 
de  ver  que  les  Grecs  nomment  un  sere,  et  que  les  Seres 
eux  mêmes  nomment  tout  autrement.  Cet  insecte  est  deux 
fois  plus  gros  que  le  plus  gros  scarabée  ;  du  reste  il  res- 
semble à  ces  araignées  qui  font  leur  toile  sous  des  arbres, 
et  il  a  huit  pieds  comme  elles. 

Les  Seres  élèvent  de  ces  vers  à  soye  dans  des  lieux 
où  le  froid  et  le  chaud  ne  se  font  pas  trop  sentir.  L'ou- 
vrage de  ces  petits  animaux  consiste  en  des  filets  de 
soye  fort  déliez  qu'ils  roulent  autour  de'leurs  pieds.  On 
les  nourrit  de  pains  durant  quatre  ans  ;  la  cinquième 
année,  car  ils  ne  vivent  pas  plus  long  temps,  oii  leur 
donne  à  manger  du  roseau  verd  dont  ils  sont  fort  friands, 
ils  s'en  engraissent  et  crèvent  après.  Quand  ils  sont  morts, 
on  tire  de  leurs  entrailles  une  grande  quantité  de  filets 
de  soye. 

Il  passe  pour  constant  que  l'ile  Séria  est  dans  la  par- 
tie la  plus  reculée  de  la  mer  Rouge.  Cependant,  j'aioiiî 
dire  à  quelques  gens  que  c'éloit  non  la  mer  Rouge,  mais 
le  fleuve  Seris  qui  formoit  cette  île  de  la  même  manière 
que  le  delta  en  Egypte  est  tout  environné  d'une  mer  du 
Nil  et  non  d'aucune  mer.  Les  Seres  et  ceux  qui  habitent 
les  îles  adjacentes,  comme  Abasa  el  Sacea,  sont  reputez 
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éthiopiens,  quelques-uns  néanmoins  croyent  que  ce  sont 
des  Scvthcs  qui  sout  venus  se  mêler  avec  les  Indiens, 
(/fci'rf.'l.ll,  c.  26.) 

1298.  —  Sachiés  de  voir  que  chascun  jor  hi  entre  en 
ceste  viile  [Cambaj'e,  Inde]  plus  de  mille  charreles  char- 
gées de  soie,  car  ili  se  laborent  mnins  dras  d'ors  et 
de  soN'e.  (Marco  Polo,  ch    95.) 

1345.  —  Per  ses  ochaus  sedas  e  meg  nègre  e  vert, 
que  près  per  guarnir  una  rauba  de  la  dona  de  très 
guarnimens.  (Forestié,  Livres  de  comptes  des  frères 
Bonis,  t.   I,  p   221  ) 

1392.  —  Qui  quionques  venderoit  tuxus  de  soie,  et  il 
le  badisoit  de  cuer  de  soie,  et  il  n'en  fut,  il  perderoit 
pour  chascun  luxus  5  sols  de  messain  et  le  tuxus, 
{Bibl.  na(.,ms.  franc    8709,  fol.  23.) 

1448  —  Ne  pourront  aussi  doresnavant  vendre  sojes 
noires  de  Luques,  de  Venise,  ou  de  quelques  autres 
villes  ou  pays  que  ce  soit,  se  elles  ne  sont  aussi  bien 
bolues  comme  autres  soyes  et  d'aussi  bonne  tainture, 
(Ordonn.,  t.  XIV,  p.  30.) 

1470.  —  A  maistre  Anthoine  Delamente,  gouverneur 
des  moulins  de  soie,  et  à  maistre  Hilaire  de  Sacro, 
maistre  texier  de  Damas,  la  somme  de  16  1.  10  s.  t. 
pour  les  deflra3'er  de  la  despense  qu'ilz  pourront  faire  à 
aller  de  Tours  à  L\'on  faire  aucunes  choses  que  ledit  sgr 
le  roi  a  ordonné  faire  touchant  le  mestier  de  la  sove. 
{Bibl.  nat  ,  ms.   Iranç.  6758,  fol.  86  v».; 

1496.  —  23  1.  10  s.  t.  pour  quatre  onces  s03-e  mj'torce 
au  pris  de  12  s.  6  d.  l'once,  et  pour  tilleles  de  soye  et 
poursoye  retorce,  21  l.(Bibl.  nat.,  ms.  franc.  8815,  p  78.) 

1558.  —  Ttem  que  aucun  maistre  dudit  mestier, 
ne  autre  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  mettre  soye  de  Bou- 
longne  avec  soj-e  de  Milan  cl  de  Paris,  ne  sove  de  \'enise 
à  franges  avec  soye  de  Coulongne,  ne  so3-es  d'Avignon 
avec  soye  fine  d".-\rmanye  ou  de  Houlongne,  pour  les  ven- 
dre plus  cher  et  commettre  abbuz.  (.ArcA,  nat.,  Y 11,  fol. 
54) 

1575.  —  Les  anciens  ont  bien  peu  usé  de  soye,  mais 
depuis  qu'on  a  tant  planté  de  meuriers  par  la  Sicile  et 
par  l'Italie,  l'usage  en  est  venu  jusques  à  excès  et 
superfluité.  de  sorte  que  non  seulement  les  hommes  voire 
de  la  plus  basse  condition  en  usent,  mais  on  la  faicl  ser- 
vir aux  chiens  et  aux  chevaux,  (Belleforest,  Cosmogr.,  II, 
1.  2,  col.  855  ) 

1584  [vers  1500'  —  Après  que  les  fuseaux  cocons) 
sont  faits,  les  font  sécher  au  soleil  un  jourou  deux,  et  puis 
ils  ont  une  chaudière  sur  un  fourneau,  et  la  font  boullir, 
et  mettent  la  dedans  la  soye  avec  certaines  choses  qu'ils 
roulent  dessus  la  dite  soye,  laquelle  estant  faicle  va  entre 
les  mains  des  ouvriers  qui  la  font  sur  les  rouets,  et  puis 
elle  va  au  fileur  qui  la  file,  et  estant  filée  elle  retourne 
es  mains  des  femmes  qui  l'accoustrenl  sur  leurs  rouets,  et 
puis  retourne  au  fileur  pour  la  tordre,  et  puis  elle  va  au 
tainturier  après  que  le  marchand  la  reveue. 

Le  tainturier  premièrement  la  cuit  avec  de  l'eau  de 
savon  et  puis  la  tainct  de  telle  couleur  que  l'on  veut,  e 
retourne  au  marchand,  lequel  la  met  aux  chevilles  avec 
les  quilles  ;  il  la  tire  très  bien  et  la  fait  devenir  luisante 
et  belle,  et  puis  elle  est  portée  aux  ouvrières  qui  l'assem- 
blent sur  certains  canons  par  lesquels  le  tisserant  ou 
veloutier  ourdit  l'ouvrage  qu'il  veut  faire,  et  le  vient  à 
tistre  comme  il  luy  plaist.  comme  velours  raz,  damas, 
armesins,  tabins,  et  ainsi  l'art  est  achevé...  L'art  de  la 
soye  est  donc  fort  noble,  excercé  par  geutilz  hommes. 
(Fioravanti,  Miroir,  1,  I,  p.  132.) 

1587.  —  Visonomaestriemaestre,  che,  quandosonfatti 
i  boccioli.  gli  fannoseccare  al  sole  per  uno  o  due  giorni, 
overo  nel  forno,  e  da  questi  si  cavano  filacci,  siligo,  terza- 
ruola  e  seta  del  peluzzo  di  quelli  cardato  dal  primo  flore, 
si  fanno  rasi  di  bavella,  et  se  ne  l'au  lerzarola  per  far  opra 
molto  bella,  e  del  restante  alquanto  piu  basso,  se  ne 
fanno  filzate,  overo  coperte  da  letto  imbottile.  iMettesi 
ne  guipponi  e  calze  da  huomo  ene'bustidadonne,  essendo 
piu  leggiero  che  il  bombace.  Con  l'istesso  si  faimo  ben- 
delle,  cordoni,  fiocchi.  canevacci  di  seta  e  sparavieri. 
11  medesimoancora  si  fa  dai  filacci  che  avanzano  dai  boc- 
cioli, traita  la  seta,  e  da  quelle  conciature,  che  si  cavano 
dalle  naspe,  quaudo  la  seta  si  nelta.  (Garzoni,  La  piazza 
uniuersale,  ch.  150,  p.  908.) 


'^^.;,  ~  Pourront  les  marchands  ouvriers  du  dit  art 
appareiller  ou  mouliner  leur  fil.  laine,  coton,  gallelte, 
joindre  comme  leur  soye,  et  avoir  moulin  en  sove 
pour  les  apprêter.  ); 

Acheter  et  vendre  toutes  sortes  de  sove,  comme  Bel- 
levic,  beury.  Laige,  Lesbourne,  Contai,  Mellan,  Piémont, 
Languedoc,  iMessine  et  Saint  Lussi,  et  seront  fillées  de 
deux  points  de  retardement,  qui  est  seize  sur  dix  huit  et 
pour  les  soyes  fines  auront  six  points,  qui  est  vingt  sur 
quatorze.  Les  soyes  communes  seront  filées  de  pomt  sur 
point,  qui  est  seize  sur  seize  et  quatorze  sur  quatorze, 
et  les  rondes  couvrent  de  deux  points  et  seront 
retorces  de  quatre  points,  et  les  communes  de  dix,  et 
pourront  aussi  appareiller  les  fileurs  grenadine  et  fillet 
de  toute  sorte.  [Statuts  des  ouvriers  dor,  d'argent  et  soue 
de    Bordeau.v,  564.)  " 

SOIE    BATICHE. 
1401.  —  Deux  chains    de  soye  baliche    dont  l'un   est 
vermeil.  [Inv.  de  l'égl,  de  Cambrai,  342.) 

SOIE  MINÉRALE. 

V.  1320.  —  Au  nord  est  de  Nègrepont  est  la  princi- 
pauté de  Thèbes:  on  fabrique  dans  ce  pays  de  la  soie  mi- 
nérale. {Géographie   d'Aboulféda,   p.  310.) 

SOIE  PERLÉK. 

1560.  —  Trois  onces  de  soie  perlée  d'Espaigne  pour 
faire  arrière  poinctz  sur  les  bandes,  et  attacher  les  bout- 
tons  et  faire  boutonnières  auxsoves  et  manteaulx  des  pai- 
ges  [du  roi]  à  15  s.  l'aulne,  841.' 5  s.  (Arch.  nat.,  KK  128, 
fol.  124.) 

1625.  ■-  Soye  perlée  est  grosse  soye  comme  celle 
dont  on  faict  les  boutonnières.  (Nicot,  4«  édit.) 

SOIE    fpri.\   de  la). 
1453.  —  Seta  di  Modigliana  vale  la  libra  2  1.  13  s. 

Seta  Spagnuola 2  1.  10  s. 

Stravai 2  1.  5  s. 

Sela  d'Almeria 2  15s. 

Leggibenti 2  I.  1  s, 

Leggi 2  1. 

Talani 2  1. 

Di  Donne 2  1. 

D'Abruzzi 2  1.  5  s. 

Di    Fiumalho 2  I. 

Di  Granegli 1  I.   15  s. 

Catangi 2  1. 

D'Ascio 1  I.  10  5. 

Ciallica 1  1.  10  s. 

Da  Messina.. 11.   10  s. 

Testoi  catanesi 1  1.  5  s. 

Seta  di    Marca 11. 

Seta  Calavrese 0  1.13  s. 

Seta  Catanzane 0  1.  111  s. 

{Trattato  antico  délia  seta,p    108.) 

1536.  —  Soye  cramoisye.  40  s    l'once. 

Soye  d'argent  pour  faire  broderie,  11  I.  la  livre. 

Soye  d'or  de  Paris,  9  I.  la  livre 

(Arch.  nat.,  KK   91,  fol.  2.) 
Voy.  aussi  au  mot  Tissi:s. 
1593.  —  Soye  noire  à  coudre,  14  s.  l'once  ; 
Soye  de  couleur  à  coudre,  16  s.  l'once  ; 
Soye  cruze,  10  llor.  la  livre. 

[Tarif  du  Comtat  Venaissin,  p.  384.) 
SOIE   (bourre  de). 
1488.  —  Item  deux  paremens    pour   la  chaire  à  près- 
cher  dedans  l'église,  dont  l'ung    est    de    bourre  de  soye 
vert,  et  l'autre  est   de  soye  vert  et  jaune.  {Inv.  de  Saint- 
Gervais . } 

SOIF,  d'almeria. 
V.  1225.  De  soie  d'Aumarie. 

(Foulque    de  Candie,  p.   158.) 
V.  1220    Parmi  la  maistre  porte  entrèrent  en  la  vile. 
Et  virent  cesborjois  qui  à  cesportaus  sislrenl, 
Chevaus  virent  et  murs  et  destriers  de  Sulie, 
Cendaus  et  siglatons  de  soie  d'Aumarie, 
Et  virent  soie  ouvrer  as  bêles  Sarasines. 
(Gui  de  Bourgogne,    v.   1750.) 
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V.  1250.  Le  tref  Lambcrl  fu  de  grant  seignorie, 
En  une  part  fu  la  chambre  baslie,. .. 
Lambert  Gsl  faire  un  lit  par  seignorie  ; 
La  coûte  fut  de  soie  d'Aumarie. 

{Aiibcry  le  Bourgoing,  p.  98.) 
XIII*  s.  —  Soie  d'Aumarie. 

(Crapelel,   l'roverbes  et  dictons  populaires.) 
1360,   —   Pescher    [doit  on]  sans  nef,  sans  vive  abc- 
che,  de    poissons,  sans    soye    d'Aumarie,    sans    cordcl, 
sans    rassal,  et  sans    aucun  autre  engin,   (Varin,  Arch. 
adwin  de  Reims,  111,52.) 

Voy.  aussi  almekia. 

SOIE  d'avignon. 

1536.  —  Deux  livres  et  demye  de  fine  soye  noire  d'Avi- 
gnon à  picqner  cordon  et  tresses  sur  deux  chemises  [pour 
le  roi],  à  10  1,  t.  la    livre.  {Arch.    nul  ,    KK  91,  fol.  50  ) 

SOIE  DE    BRIGES. 

1611.  —  Une  bourse  faile  de  fil  d'or  et  d'argent  à 
petite  maille,  doublée  de   soye  de  Bourge  jaulne,  prisée 

3  1.  (/nu,  du  cliât.   de  Pailly,  p.  300.) 

SOIE    DE     COLOGNE. 

1536,  —  Au  brodeur,  pour  avoir  rcffait  la  cappe  des 
trespassés  de  drap  d'or  noir  ..  el  livré  à  ses  dépens  le 
ruban  de  soie  de  Coullohne,  18  1.  {Arcli  de  Saint-Oiner, 
extr.  des  Hcg,  capilulaires.) 

1560.  —  Pour  trois  aulnes  de  rubcn  de  fine  soye  de 
Coulonne,  pour  servir  à  une  sautembarque    10  1-  5  s. 

Pour  six  aulnes  de  ruben  de  Coulongne  de  fine  soye, 
large  d'une  paulme,    pour  servir  à    deux  solembergues, 

4  1,  10  s,  {Arch.  nat  ,  KK  126,  ff.  42  v  et  45  v».) 

Cf.   UUB\N  DE  COLOGNIi. 

SOIE  DES  CYCLADES. 

1689.  —  Les  habitants  de  Tine  s'occupent  à  faire  de 
la  soie,  et  à  travailler  celle  qui  vient  d'Andros  ;  mais  ils 
ne  sont  pas  fort  habiles  à  ce  métier.  Les  femmes  en 
employent  beaucoup  à  faire  des  bas  qu'ils  vendent  à 
fort  bon  marché.  Ln  soye  n'y  vaut  qu'environ  4  fr.  la 
livre.  (Wheeler,  Voyage  de  Dalmalie,  I,  p  81.) 

SOIE  DE  GÉonOlE. 
1298.  —  Et  d'ihiec  [de    Géorgie]    vint  la    soie  Ue  est 
appelé  gelle.  (Marco  Polo,  ch.  28.) 

SOIE  DE  GRENADE. 

1560.  —  Cinq  onces  de  soye  noire  de  Grenade,  fine 
perlée,,  à  faire  arrière  points  sur  trois  bandes  de  velours 
noir,...  à  une  robbe  de  chasse,  4  1.  10  s  ^Arch.  /mï., 
KK  126,  fol   27  v°.) 

SOIE    d'iblande. 

1328.  —  Une  robe  de  soye  d'Iilande  de  trois  garne- 
mens  fourrés  de  cuissetes  de  lièvre.  {Inu.  de  Clémence 
de    Hongrie,  p.  40.) 

SOIE  DE  LUCQUES. 

1369.  —  Quatre  livres  de  soye   de  Luques   azurée  et 

autres  couleurs.   .  pour  poindre   la    chambre  à  fleurs  de 

lis  de  brodeure,  30  fr,(Delisle,  Mandements  de  Charles  V, 

n°  520,) 

V.  1500.  A  Lucques  sont  les  bonnes  soyes. 

(Montaiglon,  liée,  depoésies  franc.,  t,  V,  p.  109,) 

SOIE.  —  Moulure. 

1514.  —  Ung  grant  drajouer  hault  à  ung  soye  peis 
à  jour.  {Inu.    de  Charlotte    d'Albret,  p.  40.) 

SOIERIE,  —  Etoffe  de  soie,  fabrique  de  soie. 

1424t.  —  Item  une  soierie  pour  mettre  devant  le  pre 
lat.où  il  5'  a  les  quatre  docteurs  de  l'Eglise,  et  sont  mis 
es  chappiteaulx  de  maçonnerie  de  perles,  touz  garniz 
de  perles,  et  aux  deux  bouz  grans  soulaux,  et  le  dessoubz 
semez  d'angelz  et  d'espines 

Item  une  autre  soierie  à  tenir  la  platine  à  la  messe, 
et  y  est  escript  le  paternostre  partout.  [Arch.  naf.,  KK 
38," fi.  3  V»  et  43  v».) 

1587.  —  Se  le  tele  son  di  sela,  qui  si  ritrovano  il  ve- 
luto,  o  schietto,  o  alto  basso.  o  selanino,  o  di  due,  o  di 
tre  o  di  quattropeli,  il  damasco,  o  a  onde,  o  senz'onde, 


a  scacchi,  a  cappari,  a  pini,  a  mandorle,  a  fioretli,  a 
Boroni  ;  il  raso,  o  schietto,  o  spinalo.  o  mozzoraso,  il 
tabi  o  alto,  o  basso,  o  semplice,  o  doppio,  l'ormisino, 
il  lafîetà,  il  bordo,  la  posta,  il  cendalo,  le  sargie  di  seta 
le  doblette  di  seta,  o  a  spinato,  o  a  mandorle,  e  insieme 
i  velami  di  sela,  le  vclelte  da  donne,  che  funno  Veletlari 
detti  Flannnarii  latinementi  i  baveri,  le  frangie  o  basse 
o  alte,  o  doppieo  a  stocca,  o  a  ferri,  i  cordoni  o  sotlili 
o  grossi,  le  cordelle  o  strette  o  larghe,  o  ad  ossi  o  a  spini 
o  a  mazzelte  o  damaschine,  o  cordellette;  e  cosi  le  trec- 
civole,  le  vergole,  i  passamani.  (Garzoni,  La  piazza 
uniuersale,  ch.  52,  p.  489  ) 

1587.  —  Di  quella  [seta]  in  pelo  di  colore,  e  accia 
bianca,  si  fanno  tele  bellissime  ad  occhictti,  a  scacchi, 
adamandole.a  punte  di  diamaaii,  arosselle  «allri  lavori  ? 
Con  l'islessa  e  con  l'accia  insieme  non  si  fanno  tele  per 
guipponi.  o  per  altri  bisogni,rigate  a  denlicelli,a  spina, 
o  altro  disegno,  corne  s'usa  iniNapoli  e  in  Milaao  '/ 

Non  si  lavora  sopra  il  renzo  ?  Non  se  ne  fan  frange 
semplici  e  fiocch  per  ogoi  cosa  ?  Non  se  ne  formano 
augelli,  fiori,  viole,  rose  e  animali  finti  simili  al  nalu- 
rale  ? 

Con  seta  e  lana  non  si  fa  un'  opra  detta  Girgi  bellis- 
sima,  che  nella  Fiandria  si  chiama  satin  de  Burges  ? 
Non  se  ne  fa  un  vcluto  detto  riccio  niolto  civile,  e  un, 
altro  delto  velulo  riccio  figurato  in  varii  niodi  ancora 
piu  bello  da  vedere  ? 

Dalla  seta  torta  non  se  ne  tranno  cordoni,  frangie  dop- 
pie,  fiocchi,  passamani,  spighette,  bottoni  a  stuora,  a 
pizzetto,  a  turbante,  a  cento  croci,  a  melone,  aghiande, 
a  spino.  a  merli,  a  daltili  ?  Non  se  ne  tranno  ben  délie 
legaccie  da  gambe,  guanti,  calzette  a  gucchio,  tafl'eWa, 
ormisini  sempii  e  dopii,  e  di  due  colori,  cangianti  di 
belli»sima  visla,  rasi  fini  lustrie  belli  di  grandissima  am- 
miralione  ? 

Non  si  fadi  sela  il  damasco  bellissimo,  per  la  vaga 
prospettiva  del  suo  ombrizzo  e  resalto  ?  Non  e  sopra 
modo  grato  all'occhio  quel  di  due  colori  varii  '?  Quel 
lavoralocon  dissegni,  con  groppi,con  animali,  con  rosoni, 
di  veluto,  detto  damasco  velulato  ? 

Non  si  fan  di  seta  bolloni,  grandi  fioccati,  pigne,  vasi 
ornati  d'oro  o  d'argcnto,  con  mappe  per  paramenti  da 
chiesa  ? 

Non  se  ne  fa  un  lavoro  detto  vernice  per  ingroppare, 
ornare  e  guarnire,  lembi  o  altre  parti  di  vesli  da  donne 
o  altra  faltura    7 

Non  si  fa  di  seta  quel  bel  drappo  delto  ciambellotlo, 
con  schietto,  corne  a  meriggio  ?  il  burato,  il  veluto  da- 
mascato,  il  veluto  schietto,  il  veluto  allô  e  basso  tagliato 
con  fiori  e  rose,  le  teletle  napolitane,  le  ciuture  a 
mnglie  per  cingersi  attorno,  e  per  la  calzette  e  diverse 
sorte  di  veli  per  le  donne  ? 

Non  si  fa  di  sela  il  tabi,  il  broccato  d'oro,  ilbroccatello 
di  due  colori,  il  broccato  riccio 

...  Non  si  fan  di  sela  le  Irine  velutate,  o  damaschine. 
i  rasi,  i  cendali,  il  loccadoro,  i  riccami  d'oro  cosi  belli? 
[Ihid.,  ch.  150,  p.  909.) 

SOIERIE  DE  BROUSSE. 
1590.  —  Le  donne    greche   di    minor   qualilà  usano 
lallelaniel  seta  figurala  di  liursia.  (Vecellio,  404.) 

SOIEKIE  DE   CHINE, 

943. —  Il  lui  fil  présent  [le  Fag-four  empereur  de  la 
Chine]  à  Kesra-Anoucbiswan,  roi  de  Perse,  d'un  cava- 
lier entièrement  fait  de  pierres  précieuses...  ;  sur  sa  robe 
en  soie  de  Chine,  rehaussée  d'or,  était  représenté  le  roi 
assis  dans  son  Eivàn.  avec  ses  vêtements  royaux  et  sa 
couronne  ;  au  dessus  de  lui  se  tenaient  ses  serviteurs 
portant  des  chasses-mouches.  Celle  scène  était  en  tissu 
il'or  el  le  fond  de  la  robe  élait  d'un  bleu  lapis-lazuli, 
(Maçoudi,  Les  prairies  d'or,  II,  p.    201.) 

1560.  —  Nous  apprismes  de  quelques  Chinois  qu'il  y 
avoit  en  cette  ville  [Nankin]  10000  mestiers  pour  ac- 
commoder les  soj'es  que  l'on  envoyoit  de  là  par  tout  le 
royaume,  (Fernand  Mendez  Pinio,  Voyage  adventureux, 
p.  312.) 

SOIERIE   DE   FLORENCE. 

1440.  —  Qualroraillaè  di  nessità  che  fra  l'arle  noslra 
e  l'arle  de  la  seta  ogni  anno  ne  vadino  ad  Fiorenza  ; 
pero  essendoci  di  présente  capilato  casualmente  uno 
maestro  Jacoino    Battiloro,  il  quale    è  persona  d  assai  e 
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di  laie  mestiero  perfettissimo  maestro  ;  supplicano  aie 
voslre  magDÎSche  Signorie.  accio  che  tutti  a  denari  non 
escheno  de  la  vostra  città  ;  che  non  solemente  supplireta 
ad  Tarte  nostra  et  de  le  seta,  ma  etiandio  ad  far  denari 
forestierî  ci  rimarebbero,  etc. .  .  (Milanesi,  Doc.  per  la 
sloria  deW  arte   senese,  t.  II,  p.  201.: 

SOIERIE  DE  GRENADE. 

1645.  —  Ciutad  de  Granada,  riquissima  de  tratos  y 
mercancias,  principalmente  sedas,  de  que  labra  diver- 
sas  lelas,  con  agradables  y  vivas  colores.  (Mendez  Silva, 
Poblacion  gênerai  de  Espafia,  regno  de  Grenada,  c.  Il, 
fol.  114  v».) 

SOIERIE    DE    LOJA. 

1645.  —  Ciutad  de  Loja  ;  seda  y  labor  de  pannes. 
{Ibid.,c.  IX,  p.  120.) 


Voy.     LYON. 
Voj'.   ORIENT. 


SOIERIE  DE    LYON. 


SOIERIE  D  ORIENT. 


SOIERIE     DE    PERSE 


1087.  —  Une  large  pièce  d  élo8e  de  soie  de  tester, 
dont  le  fond  étoit  bleu,  nuancé  des  couleurs  les  plus 
variées  et  tissu  d'or  ;  elle  avoit  été  faite  en  964  par  ordre 
de  Moézzli-din-allah  et  représentoit  les  différeiis  pays  de 
la  terre,  ses  montagnes,  ses  mers,  ses  fleuves,  ses  villes, 
ses  chemins,  comme  une  carte  de  géographie.  La  figure 
de  La  Mecque  et  de  Médine  étoit  parfaitement  reconnais- 
sable  ;  au  dessus  de  chaque  province,  de  chaque  monta- 
gne, de  chaque  mer,  de  chaque  fleuve,  de  chaque  ville  et 
de  chaque  route  étoit  son  nom  brodé  en  or,  en  argent  ou 
en  soie.  Ce  morceau  curieux  avoit  coûté  22000  dinars 
(Et.  Qualremère,  Mémoire  sur  l'Egypte,  t.  II,  p.  377, 
d'après  Makrisi.) 

1567.  —  Les  cités  de  Soltanie,  Saban,  Cassan,  Corne 
et  Oex,  qui  sont  toutes  cités  de  la  grand  Perse,  bien 
marchandes  et  où  il  se  fait  grande  quantité  d'ouvrages 
de  soye.  (Nicolay,  Peregrin.  orient.,  1.  4,  p.  134  ) 

1637.  —  Leur  plus  grand  commerce  est  d'estofl'es  de 
soye  et  de  cotton  [les  fabriques  ont  été  détruites  en  1720] 
dont  il  s'y  fait  une  grande  quantité  que  les  femmes  et 
les  enfans  mesraes  y  trouvent  de  quoy  y  gagner  leur  vie, 
en  filant  et  en  préparant  la  soye  et  le  cotton  pour  les 
ouvriers- 

,  .  .  Les  artisans  et  particulièrement  les  ouvriers  en 
estofl'es  de  soye  et  en  brocards  d'or  et  d'argent  y  travail- 
lent dans  les  lieux  ouverts  où  tout  le  monde  peut  les 
voir.  (Olearius,  Voy.  de  Perse,  l.  I,  liv.  4.  p.  406  et  475.1 
1658.  —  Il  se  fait  à  Cascian  des  étofiesde  soie  de  trois 
sortes,  dans  la  perfection  et  peut-être  beaucoup  mieux 
qu'en  Italie  où  jusqu'à  présent  je  n'en  ai  point  encore 
vu  de  semblables. 

L'une  sert  à  faire  de  ces  ceintures  que  portent  ordi- 
nairement les  Persans  ;  c'est  une  certaine  façon  d'élofl'es 
assez  large  et  fort  longue  dont  ils  se  font  trois  ou  qua- 
tres  tours.  —  L'ouvrage  en  est  raj'é  avec  un  mélange 
d'or  et  quelquefois  sans  or,  mais  fort  délicatement  avec 
des  feuillages  et  autres  galanteries... 

La  seconde  sorte  d'étofe  de  soie  est  celle  qu'ils  nom- 
ment Milec,  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celles  qu'on 
apella  à  Naples  toiles  indiennes  à  deux  envers,  mais  bien 

plus    belles ;  on  lit  sur    quelques-uns   plusieurs    vers 

persans  qui  sont  insérés  et  tissus  ..  On  y  remarque  de 
certaines  figures  d'hommes  et  de  femmes  ou  d'animaux 
sous  de  si  riches  et  si  éclatantes  couleurs  qu'il  ne  se  peut 
rien  voir  de  plus  beau. 

La  troisième  sorte  d'étoffe  s'appelle  Zerbaf  ou  Milec- 
zerbaf,  qui  ne  difère  point  des  précédentes  sinon  que 
celles-là  sont  faites  toutes  de  soie,  et  que  dans  celles-ci 
il  y  a  de  l'or  et  de  l'argent  avec  de  la  soie  (Pietro  délia 
Valle,  Voyages,  t.  III,  p.  163.) 

SOIERIE  DE    RONDA. 

1645.  —  Ciutad  de  Ronda.  Cria  junto  con  su  comar- 
ca    gran    cantitad   de    seda,    labra    finissimos    pannos. 

GLOSSAIRE   GAY    II. 


(Mendez  Silva,  Poblacion   gênerai  de  Espaiia.    reyno  de 
Granada,  c.  VI,  p.  118  ) 

SOIERIE  DE    SAMARCANDE. 
1406.  —  El  bastimento   d'estatierra  non  essolamente 
de  viandas,  masde  pannos  de  seda,  setunis  e  camocanes 
e  cendales  e  tafetaes  e  tercenales.    (Clavijo,  Historia  del 
gran  Tamorlan,  édit.  de  Séville.  1582,  fol.  58  v».) 

SOIERIE  DE  TOURS. 
^^71.  —  A  nos  chers  et  bien  amez  les  conseillers  et 
procureurs  de  nostre  ville  de  Lion...,  et  polir  ce  que  nous 
desiroiis  fort  que  le  mestier  des  draps  de  soye  soit  fait 
et  continué  en  nostre  ville  de  Tours,  envoyons  présen- 
tement par  delà  nostre  dit  trésorier  pour  faire  conduire 
et  admener  en  nostre  ville  de  Tours  les  ouvriers  du  dit 
mestier,  avec  les  molins,  mestiers,  chaudières  et  autres 
choses  nécessaires  à  celluy  mestier.  lesquels  sont  de  pré- 
sent en  nostre  ville  de  Lyon;  et  lui  avons  chargé  de 
faire  desfrayer  les  diz  ouvriers  de  tout  ce  qu'ils  doivent 
par  delà  à  quelque  personne  que  ce  soit,  aussi  paier  la 
despense  que  cousieront  les  diz  molins,  chaudières,  mes- 
tiers elles  autres  ustenciles  à  admener  par  deçà.  (Grand- 
maison,  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  t.  XX,  n. 
268.)  ^ 

1546.  —  On  consomme  en  France  une  plus  grande 
quantité  de  draps  d'or  et  de  soie  qu'à  Constantinople  et 
que  dans  presque  tout  le  Levant.  Les  soieries  et  les  draps 
fins  viennent  en  France  de  l'Italie  et  de  l'Espagne  ;  les 
draps  de  l'Italie  principalement,  et  les  soieries  de  l'Espa- 
gne. 

Dans  ce  genre,  les  Génois  et  les  Toscans  font  des  pro- 
fils incroyables  ;  leur  travail  est  tout  à  fait  du  goût  des 
Français,  c'est-à-dire  qu'ils  font  du  drap  qui  ont  peu  de 
prix  et  encore  moins  de  durée.  C'est  justement  ce  qu'il 
faut  aux  Français  qui  s'ennuieraient  à  porter  le  même 
habit  trop  longtemps  .... 

Le  commerce  des  soieries  est  très  important  [en  France]  ; 
Madame  la  régente  a  ordonné  que  dans  la  ville  de  Tours 
on  établit  des  fabriques  de  tissus  de  soie  puisque 
les  pays  où  ce  produit  est  indigène  ne  se  soucient  d'en 
tirer  parti.  Ainsi  dans  la  ville  de  Tours  on  travaille  la 
soie  qui  vient  de  l'Italie  et  de  1  Espagne,  et  cette  indus- 
trie va  toujours  en  croissant.  On  y  compte  huit  mille 
métiers.  Plusieurs  fabricants  vénitiens  s'y  sont  établis 
avec  leurs  familles,  et  des  Génois  en  plus  grand  nombre 
encore  ;  puis  les  Lucquois,  sans  compter  les  Français 
eux  mesmes  qui  ont  appris  le  secret  du  métier  ;  ils  ont 
mesme  commencé  à  planter  des  mûriers,  et  à  élever  des 
vers  à  soie,  et  à  en  tirer  du  produit  autant  que  le  climat 
le  permet.  (Relat.  des  ambassad.   vénitiens,  I,  259.) 

SOIERIE    DE     TRIPOLI    DE     SYRIE. 

1282.  — Inhabitant  in  Tripoli  Gra^ci.  Latini,  Armenii, 
Maronitae  et  Nestoriani.  alia^que  diversorum  morum  na- 
tiones  Sericum  illic  plurimum  abundal.  fiuntque  ex 
eo  artificia  multa  et  preciosa  ac  décora  visu.  Fida  rela- 
tione  habui  quod  in  ca  serici  et  zameloti  texiores  sunt 
quatuor  millia  et  supra.  (Borchardus  monachus,  Des- 
criplio  Terra-  sanctœ,  édit.  1587,   fol.  d  v".) 

1487.  —  La  cité  de  Fripolis  presque  toute  en  la  mer, 
riche  et  puissante  et  fort  popuice  ;  là  chescun  labeure 
et  œuvre  de  soye.  (Nicole  Le  Huen,  Le  grant  voyage  de 
Hiérusaleni,  fol.  27.) 

SOIERIE  DE      VENISE. 
1549.  —  Les  mestiers  [à  Venise]  la  plupart  sont  fai- 
seurs de   soye.    (Ant.  Regnaut,  Discours  du  voyage  d'ou- 
tremer, p.  10.) 

SOIGNE,  SOIGNÉE.  —  Chandelle  de  cire,  cierge. 
On  portait  parfois  les  soignes  enroulées  sur  des 
bobines  assez  longues  et  minces  pour  faire  le  tour 
des  villes  dans  les  calamités  publiques. 

1309  [v.  12.')0].  —  Jeta  sa  touaille  de  quoy  elle  avoit 
sa  teste  entortillée  au  chief  de  la  paielle  de  fer  là  où  la 
soigne  la  royne  ardoit,  et  quant  elle  fut  alee  coucher..., 
la  chandelle  ardi  tant  que  le  feu  prit  en  la  touaille. 
(Joinville,  203.) 
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1380.  —  Jehan  François,  de  Neelle  en  Sanlois,  lequel 
avoit  présenté  au  roy  deux  soingnees,  l'une  en  façon  d'un 
dragon  cl  l'autre  en  façon  d'un  signe,  i^l).  d'Ariq,  Cpics 
de  llwicl,  110  ) 

1398.  —  Certaine  rente  ou  redevance  annuelle  appe- 
lée soignée. ..  laquelle  soignée  vault  trois  achins  d'a- 
voine, un  septier  de  vin,  deux  soignées  de  cire.  (Arc/i. 
nn(.,  JJ  134,  n"  2.) 

1401.  —  A  Jehan  Marnier,  pour  deux  bracons  qui  por- 
tent la  songnee  du  tour  de  la  ville  devant  Nostre  Dame, 
27  s.  Pour  deux  virolles  et  torillons  pour  la  dite  songnee, 
4  s.  (Houdoy,  Cples  de  Cainbrai,  174.) 

1516.  —  A  Yon  Poïdevin,  pour  la  soygnie  de  lac- 
diele  église,  pesant  quinze  livres  de  cire.  (Mém.  Soc. 
acad.  de  iOise.  t.  IV,  p.  855.) 
SOILLE,  SOUILLE.  —  Taie,  couverture. 
1483.  —  Pour  cinc  aulnes  de  futaine  blanche  par 
luy  délivrée  en  ce  dict  nioys  pour  faire  des  soillcs  d'oreil- 
ler pour  le  service  de  la  dicte  dame  au  pris  de  6  s.  6 
d.  l'aulne,  pour  ce,  33  s.  4  d.  oh.  (Leher,  XIX,  p    250.) 

1510.  —  Quatre  petites  souilles  de  toille  blanche  bro- 
dez autour  de  fil  d'or  avec  leurs  boutons. 

Vingt  deux  oreillers  sans  souilles.  (Inu.  du  card  d'Am- 
boise,  591.) 

SOLEIL.  —  Ce  fut  l'un  des  emblèmes  personnels 
du  roi  Charles    VI   et   de   plusieurs  autres  princes. 
On  employa  aussi  ce  mot  pour  désigner  l'Orient. 
XIII*  s.  De  Paflagoine,  une  contrée 
Que  assez  est  poi  renommée, 
Quar  si  est  loing  vers  le  soleil 
Qu'à  grant  manière  me  merveil. 
(Benoit  de    Sainte  Maure,    Roman  de  Troie,  édit.  Cons- 
tans,  V.  6807.) 
1420.  —  Avoit  une  huque  italienne  avec  sujet    brode 
figurant  un  auvent    traversé    par  les  rayons    d'un  soleil 
d'or.    (D.  d'Arcq,   Cples  de   ihôlel.  297.) 

SOLEIL.  —  Moiistrance. 

1573.  —  Ung  autre  [calice]  de  façon  d'un  soleil  sur  la 
coupe,  et  le  pied  d'icelluy  garny  de  deux  esmaulx.  (/nu. 
de  la  Sainte-Chapelle.  98.) 

1648.  —  Un  soleil  d'argent  doré  pour  porter  le  saint 
sacrement,  soustcnu  par  deux  anges,  pesant  le  tout  en- 
semble 16  marcs  4  onces,  avec  deux  cristaux  de  roche  au 
milieu  du  soleil.  (Arch.   nat.,  LL  92,  fol.  3.) 

SOLEIL.  —  Plateau  où  l'on  posait  les  mouchettes. 

1666.  —  Un  sollail  garny  de  mouchettes  et  d'une  ches- 
ne.   (Inu.  du  citât,  de  Fougères.) 

1683.  —  Vi\  soleil  avec  une  raouchelte  et  sa  chaisnc. 
(Inu.  de  Colberl,  Chap.  de  l'argenterie,  art.  836.) 

1690.  —  11  y  a  aussi  une  assiette  ou  platine  avec  des 
rayons,  sur  laquelle  on  pose  des  mouchettes,  qu'on  ap- 
pelle un  soleil.  (Furetière.) 


SoLEnKT    DE  l'Armurk   DE  Pnn.ipi'F.  Il,  xvi®  siècle. 
Armcria  de  Madrid. 

SOLERET.  —  Chaussure  d'acier  ou  recouverte 
de  lames  de  fer  articulées,  que  portaient  les  hommes 
d'armes  à  partir  du  xiv'^  siècle. 


1358.  —  Trois  paires  de  solers  entrais;  item  quatorze 
paires  de  solers  clawés.  [Inu.  de  Guillaume    de  Hainaut.) 

1419.  —  Le  duc  Philippe  avoit  fait  grand  aparail 
pour  faire  assault,  les  gcntilzhommes  et  pluiseurs  aultrez 
fasoient  sommeler  leurs  solers  de  plates  de  fer  de  peur 
de  caudestreppes.  [Chron.  bourguignonne^  p.    9.) 

1420  —  Uns  avant  bras  et  gardebraz,  harnois  de 
jambes,  solerez  et  talons  de  fer.  (Douèt  d'Arcq,  Pièces 
relatives  au  règne  de  Charles  VI.  t.  11,  p.  401.  j  *■ 

V.  1450.  —  Le  harnoys  de  jambes  est  ainsi  et  de  sem- 
blable façon  comme  on  le  porte  en  la  guerre,  sans 
autre  différence  fors  que  les  plus  petites  gardes  sont  les 
meilleures  et  les  soUerez  y  sont  très  bons  contre  la 
poincte  des  espérons.  (Quatrebarbes,  Œuures  du  roi 
René,  II,  p.  13.) 

SOLIER.  —  Grenier,  étage  supérieur. 

V.  1018.  —  In  Aquilensi  Castro  ad  hospitium  Rod- 
berti  venerunt  ibique  super  solarium,  sicul  militibus 
nioris  est,  tesseris  ludcre  ceperunt.  (Orderic  X'ital,  édit. 
Le  Prévost,  t.  11,  p    295  ) 

XI"  s.  —  Turris  ergo  illa  in  superioribus  suis  solarium 
habebat.  uhi  idem  Seguinus  cum  sua  manebat  familia.  . 
Solarii  vero  pavinientum,  ut  moris  est,  compactum 
erat  dolatilibus  trabeculis,  qun?  parum  quidem  habebant 
spissitudinis,  sed  aliquantum  latitudinis,  plurimum 
auteni  longitudinis.  (Morlet,  Recueil  de  textes  relat.  à 
l'hist.  de  l'architecture,  p.  10.) 

XI«  s.  —  Corda  qua  ipsam  campanam  movebat  magnam 
el  gravissimam  plancam  alti  solarii  ejusdem  turris,  super 
quam  campanx  pendebant.  {Ibid..  p.  171.) 

1114.  —  Quicquid  in  ipso  castello  habebat  in  domi- 
nio  Tutelensi  monastcrio  donavit,  exceptis  duobus  sola- 
riis  in  quibus  Petrus  Johannis  el  Petrus  Holgerii  mane- 
bant    (Ibid..  p.  352.) 

Xll«  s.  As  huis,  as  soliers,  as  fenestres. 

(fioman  de  l'Escoufle,  v.  548.) 

1461.          Cy  gist  et  dort  en  ce  sollier 

Qu'amour  occist  de  son  raillon 
Ung  povre  petit  escollier. 

(Villon,  Grand  Testament.) 

SOLLE.  —  Voy.   SOULE. 

SOMBRIÈRE.  —  Sorte  de  calotte  (cf.  esp. 
Sombrero). 

1576.  • —  A  James  Lbuillier  et  Anihoine  Joubert, 
merciers  suivant  la  cour,  pour  parties  fournies  pour  la 
personne  du  roy  :  deux  grandes  sombrieres,  l'une  à  tète 
ronde  et  l'autre  à  tête  carrée,  doublées  de  taffetas,  gar- 
nies chacune  d'un  crêpe  de  soie.  {lieu,  d' Aquitaine.  XI, 
p.  386.) 

SOMME.  —  Bât  pour  bètes  de  somme. 

1393.  —  Que  nulz  ne  puist  faire  somme  qu'elle  ne 
soit  de  cuir  de  vaque  ou  de  cuir  de  truie,  ne  faire  pare- 
ment de  parge  ne  de  cuir  de  mouton.  (Statuts  des  selliers 
d'Amiens,  p.  565.) 

SOMME.  —  Charge  de  marchandises  du  poids 
de  80  livres. 

X1V=  s.  —  Qui  maine  cel  ou  miel,  la  somme  doit  4 
deniers  ;  quatre  vingts  livres  font  la  somme.  (Tarif  du 
travers  de  Pèronne.) 

Voy.     SAUMÉE. 

SOMMIER.  —  Fond  de  lit. 

Xll"  s.   Mais  or  me  faites  de  mes  dras  despoillier, 
Si  me  mctez  sor  un  guasle  somier. 
[Le  Couronnement  de  Louis,  édit.  Langlois,  v.  1305.) 

1393.  —  Quatre  sommiers  pour  sa  chambre,  garnis  de 
seguz  (?]  et  de  tapis  de  ses  armes  ;  item  deux  sommiers 
pour  la  chapelle  ;  item  huit  sommiers  pour  ses  offices, 
garniz  de  coffres,  bahutz  et  tapis  de  ses  armes.  (D.  Plan- 
cher. Ilist.  de  Bourgogne,  t.  111,  pièce  167.) 

1512.  —  Trouvèrent  le  roy  en  une  grant  salle  riche 
ment  tapissée  à  merveilles  et  dont  les  sommiers  esloient 
enrichis  de  Cnor  d'azur.  (Lemaire  de  Bs\ges,  Illustr-,  I. 
11,  fol.  7  v°.) 


SOUAGE 


SOMMIER.  —  Bète  de  somme. 

XII»  s.  Veus  vohn  lai  foras  xv  saumies  cargatz. 

(Daurelet  Béton,  édit.   Mever,  v.    568.) 

1549.  —  A  Jehan  Barbin,  ayant  la  charge  du  cheval 
sommier  qui  sert  à  porler  parpais  la  vaisselle  de  l'es- 
chançonnerie,  la  somme  de  trente  livres... 

A  Pierre  Manyon,  ayant  la  charge  du  cheval  sommier 
qui  sert  à  porter  par  pais  les  bouteilles  de  l'eschançon- 
nerie  de  ladite  dame,  semblable  somme.  (Cple  de  Mar- 
guerite de  \ai>arre,  fol.  30.) 

SONNAILLE.  ^  Sonnette  à  bestiaux. 

1500.  —  Voz  guides  et  heraulx,  ce  sout  voz  moulons 
sonnailliers.  (Lemaire  de  Belges,  Illuslr. ,1.1,  fol.  24  v».) 

V.  1580.  —  Nous  avons  aussi  Challar  en  Gévaudan 
où  on  fit  un  pétard  d  une  sonaille  de  vache.  (A,  d'Aubi- 
gné,  Hist.  univ.,  liv,  IV,  cb.  7.) 

SONNETTE.  —  Grelot  attaché  aux  jambes  ou  au 
cou  d'un  animal 
1393.  —  Lui  convient  mettre  [à  l'êpervier]   ses  gets  et 
•sonnettes.  (Ménagier  de  Paris,  II,  315.) 


SoN.NÊTTES  DÉ  FAUCON,  fin  du  XV  •  siècle. 
Bibl.  nat.,  ms.  fr.  2692,  fol.  1. 

1398.  — Sonnettes  pour  éperviersâ  la  faconde  Milan. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n»  5865.) 

1469.  —  A  Martin  Thomas,  marchant,  la  somme  de 
12  1.  t.  pour  lo  paiement  de  huit  douzaines  de  sonnettes 
...  pour  des  oyseaulx.  (Bifc/.  na/..  ms.  franc.  6758,  p.  76.) 

1488.  —  Pour  dix  huit  paires  de  sonnettes  de  Hous- 
dan...  pour  servir  aux  esperviers  du  dit  sgr  [le  roi],  au 
feur  de  2   s.  9  d.  la    paire.  {Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  290.) 

1549.  —  Les  gects  qui  sont  de  cuir  de  chien,  courts, 
tenans  aux  jambes  de  l'oiseau  près  la  main  ou  pied, 
au  dessus  desquels  sont  les  sonnettes  en  ung  autre  petit 
cuir  rond  à.  part.  (Rob.  Estienne.  Dict.  fr. -latin) 

1600.  —  Il  y  a  des  oyseaux  qui  volent  bien  pleins,  les 
autres  lorsqu'ils  sont  affamés,  les  autresfaut  qu'ils  ayent 
de  grosses  sonnettes  afin  que  le  poids  les  fasse  bloquer 
et  se  jeter  sur  les  perdreaux   {Et.  Binet,  49.) 

1635.  —  Sonnete  ^=  grillot,  boulete  d'erain,  creusé  et 
percée,  avec  une  baie  dedans,  qui  la  fait  sonner  au  mou- 
vement. 

Collier  de  sonnetes  au  col  d'un  petit  chien. 

Sonnetes  de  boufons,  à  danser  les  boufons  ;  forme  de 
chaussetes  ouvertes,  garnies  de  sonnetes,  qu'on  lie  au- 
our  des  jambes  pour  telle  dame.  (Monet.) 


SOR. 
XIII»  s 


—  Couleur  jaune  roussâtre. 

Lors  le  saisi  par  lescheveus 

Que  ele  avoit  luisanz  et   sors, 

(Méon,  Fabliaux,  l,  348.) 


SORBIER  (bois  de). 

V.  1300.  —  Le  bois  de  sorbe...  est  très  bon  et  conve- 
nable aux  vaisseaulx  d'escrinset  de  planches  qui  requiè- 
rent beaullé  et  resplendissant,  souefreté  pardehors  ;  mais 
le  bois  en  est  rouge     (P.   des  Crescens,  1.  V,  c.  27.) 

SOUAGE.  —  Moulure  saillante,  ou  quelquefois 
bandeau  entre  deux  moulures,  dans  les  pièces  d'or- 
fèvrerie du  moj-en  âge,  et  jusqu  à  nos  jours  dans  la 
serrurerie. 

Dans  les  ouvrages  de  lormerie,  on  disait  «  ferrer 
en  souage  »,  c'est  à-dire  former  un  cordon,  et  «  fer- 
rer en  tas  »  lorsqu'on  formait  avec  les  clous  des  ro- 
settes, ou  toute  autre  figure  détachée. 

L'outil  servant  à  faire  les  souages  d'orfèvrerie 
s'est  conservé  et  porte  le  nom  de  «  tas  à  soyer  ». 

1342  —  Une  selle  de  la  taille  d'Alemaigne  garnie  en 
manière  de  sambue,..,  les  auves d'une  souage  d'orfaverie, 
fernee  en  souage  de  croisetes  dorées.  (Arch.  nat-,  JJ 
269,  fol.  5  ) 

1360.  -r  Un  gobelet  d'argent  doré,  sanz  couvecle, 
séant  sur  un  souage.  {Inu.   d'Anjou,  75.) 

Un  bénitier  d'argent  tout  blanc,  lié  de  trois  souages 
d'argent  doré. 

Une  boite  en  cristal  à  mettre  pain  à  chanter...  et  est  la 
bordure  d'un  souage  doréendcnté. 

Un  gobelet  lonc  dont  le  pié  est  à  plusieurs  souages,  et 
au  milieu  est  ceint  d'un  souage  grenelé,  et  au  dessus  et 
au  dessoubz  dudit  souage  a  une  bande  cizelee  de  lettres 
de  damas.  {Ibid. ,  4,  45  et  147.) 

1379.  Ung  grant  calice  d'or  pour  les  prelaz  de  la 
chappelledu  roy.  ou  pommel  duquel  a  six  esmaulxronds 
des  esmaulx  de  plite.  et  la  tige  armoyée  de  France.  Et 
est  la  pâte  à  ung  petit  souage  à  compas,  et  en  la  patène 
a  ung  esmail  d'azur  où  est  Dieu  en  sa  majesté,  pesant 
5  marcs  6  onces  d'or. 

L'ng  vieil  vaissel  de  jaspre  de  plusieurs  pièces  carrées, 
garny  d'argent  doré,  et  est  le  souage  de  fueilles  enlevées 
de  bestes  par  dessus,  et  est  le  pinacle  en  façon  de  ma- 
çonnerie, non  pesé  parce  qu'il  est  de  fust  dedens.  (Ino. 
de  Charles  1',  a<"  230  et  1806.) 

1404.  —  Pour  avoir  sarli  de  nouvel  et  mis  un  ront 
d^argent  tout  autour  du  souage  d'un  grant  hannap  d'ar- 
gent doré  de  l'eschançonnerie  du  roy,  37  s.  p.  {Bibl. 
nat.,  ms.  franc.  6745,  p.  25.) 

1467,  —  Deux  grands  potz  d  argent  doré,  ance  et 
manches  tortinés,et  un  souage  au  milieu  où  il  y  apasse- 
mens. 

Une  coupe  d'or  garnye  de  souages  à  fleurs  et  à  bran- 
ches. (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,    n"'   2443  et   2272.) 

1573.  —  Et  au  souage  du  dit  pied  est  escript  en  for- 
me de  lettres  espargnées.  [Inu.  de  la  Sainte-Chapelle, 
102 

1..56.  —  A  .Jacques  Bignon,  orfèvrede  madame,  pour 
avoir  ressoudé  trois  R  qui  estoient  à  l'entour  de  ladite 
salliere,  reflaict  les  souages,  etc.  (Cptesde  la  duchesse  de 
Ferrure.) 

1600.  — Gironner  un  suage,  c'est-à-dire  donner  la 
rondeur  à  une  pièce  d'ouvrage,  la  plier  en  rond,  la 
vouster  ou  plier  en  arcade,  lui  donner  le  pli.  (Et.  Bi- 
net, ch.  22,  p.  '205.) 

1690.  —  Suage.  en  termes  d'orfèvres,  ou  doucine,  est 
un  ornement  semblable  à  la  doucine  d'architecture,  ou 
une  espèce  de  quart  de  rond  qui  se  fait  sur  plusieurs 
pièces  d  orfèvrerie  et  principalement  sur  le  pied  des  ai- 
guières, des  flambeaux  et  autres  ouvrages  semblables. 
(Furetière.) 

1723.  —  Le  suage  des  serruriers  est  propre  à  forger 
et  enlever  les  barbes  des  pênes  ;  ils  s'en  servent  aussi 
pour  forger  les  pièces  en  demi  rond 

Celui  des  chaudronniers  est  une  espèce  de  tas  ou  de 
petite  enclume  sur  laquelle  on  fait  des  bordures  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  chaudronnerie.  (Savary.) 


1755.  —  Les  orfèvres  appellent  suage  la  partie  carrée 
d'un  (lambeau  qui  se  nomme  doucine  quand  elle  est 
ronde.  (Prévost,  Manuel    lexùjue  ) 

SOUBRECHAUSSES. 

1557.  —  Pour  la  façon  d'une  paire  de  soubre- 
chausscs  de  toille,  couvertes  de  passement  rouge,  faictes 
en  broderye  en  long  cl  en  travers,  pour  façon  cl  soye, 
60  s.  {Arch.  nat.,  KK  106,  fol.  26   v°.) 

—  Pour  avoir  fait  une  paire  de  soubrecbausses  de 
treillis  couvertes  de  passement  rouge,  faictes  en  bro- 
derye en  long  et  en  traver,    60  s.  (Ibid.) 

SOUCANIE,    souQUKNiLLE.  —  Vêtement   long  à 
l'usage  des  femmes,  cotte  très  ajustée  à  la  taille. 
V.  1240.    Ore  usent  unes  soschanies 

Amples  desos,  par  pans  fornies. 
(Parlenopeusde  Blois,  v.  8015.) 
1300.    Klle  fu  en  une  sorquenie 
Qui  ne  fu  mie  de  bouras. 
N'a  si  bêle  jusque  Arras  .. 
Cor  nule  robe    n'est    si  bêle 
Con    sorquenie  a  damoisele. 
F'ame  est  plus  coinle    et   plus  mignole 
En  sorquenie  que  en  cote. 
(Rowaii  de  la  rose,  édit.    Langlois,  v.    1210  et    1217.) 

Voy.  aussi  sourquenie. 
SOUCHAUX.  —   Guêtres. 
XU'  s.  Tes  janbes  voi  de  riche  paile 
Chauciés  et  o  verte  maile 
Et  les  soucbauz    d'une  escarlale. 
(Béroul,  Itonian  de  Tristan,  édit.  Muret,  v.  3729.) 

SOUCIE,  soussiE.  —  Sorte  d'étoffe. 

1316.  —  Un  couvertouer  de  soussie  fourré  de  menu 
vair.    ou  pris  de    40  1.   {Inu.  de  Mahaul  d'Artois,  n"  84.) 

1316.  —  Pour  la  chambre  de  la  Toussains  dont  le  che- 
vecicr  cslverl, bordé  d'une  bordeure  desoucietoutentour. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  17.) 

SOUDANIN.  —  Soierie. 

1380.  —  Deux  pièces  de  soudanins  pareilles  sur  champ 
roze,  ouvré  à  grans  pommes  d'or,  et  environ  lesdites 
pommes  à  lettres  de  sarrazins  et  à  fueillages  enlassiez.  — 
Deux  autres  pièces  de  soudanin  sur  champ  d'or, 
eschicquelé  à  fueillages  sur  blanc  et  sur  bleu.  —  Une 
autre  pièce  de  soudanin  à  cinq  lictres  larges  du  long, 
dont  les  troys  sont  à  lettres  de  sarrazin  sur  champ 
azur,  et  les  deux  sur  menuz  fueillages  enlassez.  —  Ung 
autre  soudanin  à  cinq  lettres  comme  dessus  dont  les  troys 
sont  à  lettres  de  sarrazin  et  les  deux  autres  eschicquetcz 
de  diverses  façons.  {Inu.  de  Charles  V,  n"'  3369  à    3374.) 

1404.  —  Pour  avoir  deffouré  et  refloiiré  cinq  paires 
de  cendalles  de  la  chappellcdu  roy  nostre  sire,  c'est  assa- 
voir une  paire  de  salin  azur  semé  de  fleurs  de  liz  de  bro- 
derie, une  paire  de  soudanis  azur,  une  paire  de  soudanin 
vermeil, une  paire  de  drap  racamas  noire,  et  unepairede 
drap  dedamas  h\anc.  {Bihl.  nat.,  ms.  franc.  6743,  p.  2'2  ) 

1416.  —  l'n  dosselet  blanc  de  drap  de  soudanis,  ar- 
nioié  des  armes  de  monseigneur,  bordé  de  veluyau  ver- 
meil cramoisi,  1001.  t. 

Un  drap  d'or  pour  siège,  de  sodanis d'azur,  ouvré  d'or, 
bordé  de  veluyau  rouge,  doublé  de  toille,  501.  t.  (Inv.  du 
duc  de  Bernj,\.  11,  p.  243.) 

1416  —  Deux  orillers  de  salin  noir  renforcié,  nom- 
mé soudarinde  Damas,  à  quatre  boutons  de  perles  ouvrez 
à  or  trait.  (Arch.   nal.,    LL  93,  fol.  17.) 

1424.  —  Ung  granl  drap  d'or  appelle  soudanin  [al. 
soudarin],  qui  sert  à  porter  le  corps  de  N.  S.  le  jour  du 
saint  sacrement,  60  1.  (Arch.   nat.,  KK  38,  fol.  53.) 

1438.  —  Une  chappelle  entière  de  soudarin  blanc, 
c'est  assavoir  trois  chappes  desquelles  les  deux  sont 
simples  de  soudarin  à  papegaulx  d'or,  à  bons  orfrois 
ouvrez  à  ymages  de  brodeure  ..  —  Une  chape  de  souda- 
rin à  lettres  d'or  et  à  pluseurs  autres  feullnges.  —  Item 
une  chape  de  soudarin  azur  ouvré  à  fleur  de  lys  d'or,  et 
l'orfrois  à  ymages  d'apostres.  —  Item  une  chape  blance 
de  soudarin  ouvrée  à  feulles  d'or.  —  Item  une  chappe 
vert  de  soudarin  tissu  d'or  à  oyseaulx  de  bestes  et  feulles 
d'or.  (Arch.  nal.,  LL  94,  p.  26.  .35  et  36.) 


SOUDE.   —  Alcali  minéral. 

1557.  —  Ayez  quatre  livres  de  cendres  de  sodé,  qui 
est  celle  cendre  qui  vient  d'Espaigne  et  d'Alexandrie, 
laquelle  mettent  en  oeuvre  cens  qui  font  le  savon  et 
ceux  qui  font  le  verre.  {Secrets  d'Alexis,  part.  2,  I.  5, fol. 
50  V».) 

1559.  —  L'alun,  duquel  nous  usons  pour  clarifier  16 
verre  es  fournaises,  se  fait  de  la  cendre  d'une  herbe  qu^ 
les  Tuscans  appellent  soda,  et  naist  en  grande  abondance 
es  lieux  maritimes  de  Sieneet  semblablement  sur  le  Lido 
un  peu  hors  de  Venise  ;  de  ceste  herbe  se  fait  le  sel  al* 
chali.  (Malhée,A'o/cs  sur  Dioscoride,  I.  5,  ch,  72,  p.  491.) 

1585.  —  Quesla  cenere  soda  si  fa  d'un  herba  la  quai 
si  chiama  Ugnea,  overo  de  Feice,  ma  quella  di  Kelce  e  la 
piu  trista.perciocchifa  il  vetro  giallo  e  frangihile  assalto. 

E  detta  cenere  si  porta  di  Sorio,  overo  di  Francia,  e 
di  quesle  due  quella  di  Levante  et  la  migliore.  (Garzoni, 
l.a  piazza  unioersale, ch.  64,  p.  540.) 

1608.  —  Il  se  trouve  en  ces  quartiers  [de  Tripoli  de 
Syrie]  grande  quantité  d'une  certaine  herbe  que  les  Mo- 
res et  les  Arabes  réduisent  en  cendre  et  l'envoyent  puis 
après  à  Venize,  desquelles  on  fait  des  verres  et  du  sa- 
von. (Martin  de  Vitré,  Voyage  aux  Indes  orientales,  p. 
124.) 

SOUDURE.  —  Alliage  de  plusieurs  métaux  em- 
ployé pour  réunirensemble  plusieurs  piècesde  métal. 

V.  1225.  —  Commisce  duas  partes  cupri  et  terliam 
stagni,  et  comminue  illud  malleo  in  vasculo  ferreo  sub- 
tiliter,  comburensque  viniceumlapidem,addeei  modicum 
salis  atque  commisce  aqua,  et  liniens  in  circuilu  circum- 
sparge  ipsum  pulverem.  Quo  siccalo,  rursum  superliniens 
confectionem  illam  spissius,  imponensque  prunîs  ac  di- 
ligenter  circumtegens,  sicut  argentum  superius,  eodem 
modo  solidabis.  (Théophile,  Schedula,  lib.  111,   c.  91.) 

1420.  —  Pour  trois  quarterons  de  vif  argent,  au  prix 
de  40  s.  la  livre  et  pour  six  le  destain  de  Cornuailleau  pris 
6  s.  8  d.  la  livre,  pour  fere  soudure  à  soder  les  tuyaux 
des  dites  orgues,  70  s.(Cptesdes  orguesdeTroyes.p.ilO  ) 

1448.  —  Au  cas  que  les  diz  honnourables  feront  faire 
le  dit  soubzbassement  de  cuivre,  ils  fourniront  et  baille- 
ront au  dit  Estienne  [.lugant,  orfèvre  à  Poitiers]  l'argent 
nécessaire  pour  souldicr  le  dit  soubzbassemeot.  (Arch. 
de  Saint  Ililaire  de  Poitiers,  II,  103  ) 

1560.  —  De  l'art  des  orfèvres.  Pour  soulder,  il  fault 
faire  un  fourneau  propre,  au  dessus  duquel  faudra  lais- 
ser une  place  vuide  pour  mettre  le  charbon,  et  avec  les 
molettes  prendrez  vosire  ouvrage  olié  avec  la  soul- 
dure  faille  d'argent  tin,  moitié  lélon,et  la  quatrième  par- 
lie  de  cuyvre  broyé,  rompu  et  taillé  en  pièces  avec  un 
peu  de  borracs  ;  et  quand  vos  charbons  seront  bien 
embrasez,  vous  ne  faudrez  à  continuer  le  vent  par  le 
mouvement  des  soulllets  jusques  à  ce  que  la  souldure 
soit  totalement  estendue.  (Biringuccio,  Pirotecnia,  lib. 
L\,  p.  147.) 

Voy.  aussi  au  mot  g.vvoi.f,  (soudure  à  l'étain). 

SOUFFLET.  —  Instrument  qui  sert    à    souffler. 

1380.  —  Ung  soufllct  garny  de  veluiau  à  ung  donaye- 
ment  ou  milieu  à  doux  de  cuivre,  à  une  charnière  et 
virole  d'argent    (/nu.  de   Charles  V,  n"  3893.) 

1391,  —  A  Guillaume  Arode,  pour  avoir  faict  et  for- 
gié  trois  buhos  d'argent  pour  mettre  en  trois  souftlez  de 
bouis  ouvrés  à  feuilletz.    [Cptes  royaux.) 

1396.  —  [Refonte  de  la  cloche  Marie  à  N.-D.  de 
Paris.] 

Pro  sigillo  litterarum  domini  noslri  régis  ccclesie  Pa- 
risiensi  concessarum  pro  capiendo  sufllelos  per  villam 
Parisius,  ubicunque  polerinl  inveniri,  tamen  pro  justo 
precio,  6  s. 

Sequitur  expensa  pro  locagio  suflletorum...  ;  et  sic  sun 
insimul  duodecim  paria  sufflelorum  qui  servierunl  ad 
fudendum  diclum  melallum  a  principio  usquc  ad  Gnero, 
pro  quolibet  pari  S  s  ,  val.  4  I.  16  s. 

Pro  repparando  coria  duorum  diclorum  suflletorum 
que  fuerunl  combusla  in  sufllando  dictam  campanam, 
pro  quolibet  10  s.,  val.  20  s  [Biblioth.  de  l'École  des 
chartes,  t.  XXXlll,  p.  370.) 


1448.  —  A  Jacobo  de  Beculis...,  6  florins  que  ledit 
sgr  lui  a  donnez  en  consideracion  de  ce  qu'il  luy  a  ap- 
poi-lé  de  Homme  une  teste  d'arain  qui  souffle  le  feu 
(Lecoyde  la  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René, 
n«  666.) 


«     ^  /\    ^ 


Soufflet,    2°  moitié    du   xni°  siècle. 
D^apré$iile  Jugement  dernieryxle  la  cathédrale  de  Bourges, 

1635.  —  Soufflet  composé  d'une  boule  creuse  de  cui- 
vre, à  petit  goulet,  mise  contre  le  feu  pleine  d'eau,  pour 
l'alumer  du  vant  qui  an  sort.  (Monet.) 

SOUFFLET  AOLIPILE. 
1561.  — Es  soufllels  de  cuivre  que  les  Allemands 
nous  apportent,  composés  eu  forme  de  boule,  laquelle 
remplie  d  eau  et  n'aj'ant  qu'un  petit  trou  au  milieu  de  sa 
forme  sphérique,  reçoit  la  transmutation  de  son  eau  en 
air  par  l'action  du  feu  prés  lequel  la  boule  sera  posée, 
et  pousse  avec  violence  ledit  air  dehors,  le  faisant  bruire 
impétueusement  jusqu'à  ce  qu  il  soit  du  tout  sorti.  (Ambr. 
Paré,  2'  Discours  louchant  le  fait  des  arquebusades,  éd. 
Malgaigne,  II,  p.    136.) 

SOUFRE.  —  Corps  minéral  simple. 

XI'=  3.    Fums  los  aucid  del    solphre  blaus. 

{Chanson  de  sainte  Foi  d'Agen,  édit.  Thomas,  v.  468.) 

V.  1225.  —  Cum  sulphure,  quo  trito,  eodem  modo 
finiiari  potest  cultellus,  non  soluin  in  osse  sed  in  duro 
ligno.  (Théophile,  Schedula,  lib.  III,  ch.  92.) 

1650.  —  Nitre  ou  salpêtre  que  nous  appelons  soûl - 
phre  blanc,  soulphre  femelle,  et  autres  à  cause  de  sa 
froideur  interne  et  moindre  humidité.  (A.  Barlet,  Phy- 
sique résolutive,  sect.  5,  ch.  I,  p.  173.) 

SOUILLE.  —  Voy.  SoiLLE. 

SOULE.  —  Jeu  de  boules  (haut-allemand 
«  kiulla  »,  d'après  Ant.  Thomas). 

1369.  —  Défendons  par  ces  présentes  touz  jeux  de 
dez.  de  tables,  de  paume,  de  quilles,  de  palet,  de  soUes, 
de  bille  et  de  tous  autres  telx  jeux.  (Delisle,  Mandements 
de  Charles  Y,  n"  506.) 

1382.  —  Comme  de  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire,  les  gens  du  pais  de  Vulguessin  le  Normant 
et  de  la  foret  de  Lyous  aient  acouslumé  à  eulz  esbatre  et 
assembler  chascun  an  pour  soulier  et  jouer  à  la  soUe. 
(Bull,  du  Comité  histor.,  1894,  p.  398.) 

Voy.  aussi  choule. 

SOULIER.  —  Chaussure. 

1300.       Le  matin  te  donrai  un  hermin  peliçon. 

Unes  chances  depaile,  soliers  poinz  à  lion. 
(Parise  la  duchesse,  v.  65.) 
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V.  1300.  —  Leur  gresses  [des  cochons]  valent  à 
oingdre  les  souliers.  (P.  des  Crescens,  I.  IX,  c.  78,  p.  139.) 

V.  1304.  —  Por  dis  paires  de  solliers  feutrés  à  reson 
de  2  s.  la  paire,  valent  20  s. 

Item  por  sept  paires  sans  feutre  de  18  deniers  la  paire, 
valent  10  s.  6  d.  {Bibl.  nal.,  ms.  franc.  6217,  p.  13.) 


SouLUîn,  XVI®  siècle. 
D'après  Gaigniéres.  Bibl.  nat.,  Estampes,  Oa  15,    94-95. 

1322.  —  Une  pari  sollari  de  plate.  (.Arc/ia'oZ  Journal, 
XV,  p.  359.) 

1322.  —  Item  nostre  domine  sotular  cum  ornamenlo 
suc.  (Inv.  de  la  catb.  de  Rodez,  p.  '256.) 

1342.  —  De  sain  de  herenghs  and  on  solers  et  hou- 
siaus.  (Michelant,  Le  liore  des  métiers,  p.  14.) 

1396.  —  Item  il  covient  parler  à  mon  cordewaner  de 
me  faire  avoir  une  douszaine  pair  de  soliers  escoletez  et 
partusez  et  trois  pairs  soliers  escorchez,  et  pour  mes 
charioters  cinnque  pair  soliers  ou  deux  noeaus.  (La  ma- 
nière de  langage,  p.  385.) 

1407.  —  Pour  quarante  deux  paires  de  souliers,  tant 
mous,  houssez  comme  escorchiez,  pour  ledit  Haincelin 
[fol  du  roy],  au  pris  de 4  s.  pour  chascune  paire.  (Revue 
des  Soc.    savantes,  6°  sér  ,  IV.  p.  522.) 

1426.  —  Pour  carreler  trois  paires  de  gros  souliers, 
pour  iceulx  faire  ferrer  chacune  paire  de  quatre  fers  à 
façons  de  fers  à  chevauls,  et  en  iceulx  mis  quatre  gros 
doux  à  grosses  pointes  pour  aler  sur  la  glace,  ensemble 
30  boucles  et  courroies  de  cuir.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, 4906.) 

V  1430.  —  Item  que  nul  cordoenierne  mette  à  soliers 
de  vache  aucune  chose  de  veel  ou  de  brebis  ou  moutons 
fors  la  languette,  contrefors  et  oreilles,  sur  l'admende 
de  12  sols  parisis.  (Tailliar,  Le  livre  des  usaiges  de  la 
comté  de  Gagnes,  p.  27.) 

1485.  — Item  que  ilzpuevront  ouvrer  en  souliers  de 
courdoan,  de  vache  et  de  ve'au  :  mais  ilz  ne  puevent 
mettreen  souliers  de  courdoan  aucun  cuir  de  vache,  com- 
bien qu'ilz  puevent  bien  mettre  sur  cuir  de  vache  cour 
doan  ;  et  se  ne  doivent  iceulx  courdoanniers  faire  au- 
tres souliers  de  bazanne  se  ce  n'est  seulement  pour  leur 
user  et  de  leur  mesgnie. 

Les  bazanniers  puevent  faire  souliers  de  veau  et  de  ba- 
zanne mais  ne  puevent  mettre  en  souliers  de  veau  ba- 
zanne. (Ordonn.,  XIX,  619.) 

1488.  —  Sera  tenu  faire  pour  son  chef  d'euvre  l'une 
des  choses  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  une  paire  de 
hoseaulx.  une  paire  de  souliers  à  quartier  de  gangneur, 
ungs  souliers  lassez,  ungs  souliers  à  boulines  justes. 
(Ordonn.,  XX,  p.  217.) 

SOULIER     A     l'apostolique. 
1567.  —  Toutes  les  autres   parties  de  leur    corps  sont 
nues,  sinon  qu'aux  oreilles  ils  portent  gros  anneaux  d'ar- 
gent ou  autre  métal  et  es  pieds  une  manière  de    souliers 


SOURCLAVE 


de  cordes.    (Nicolay,    Peregrinal. 


Souliers  a  l'apostolique,  1568. 

D'après  N.   de  Nicolay,  «   Les   quatre  premiers  livres  des 

navigations...   orientales  ». 


SODLIER  D  ARMES. 
1509.  —  Anlhoine  DesRanduz,  auberjonnier  du  roy, 
pour  avoir  garny  de  fine  maille  neufve  en  couleur  d'or 
trois  paires  de  soulliers  à  armer,  qui  ont  serv3-  au  roy 
durant  la  guerre  qu'il  a  faite  contre  les  Venissiens,  141. 
(Arch.  nat.,  KK  86,  fol.  54  v».) 

SOULIER  A  BEC. 
1260.       SauUiers  à  bec,  mantel  de  soie 
Avoit  li  nains,  qui  vait  caillant, 
(Gauvain,  v.  4974.) 

SOULIER    A   BEC    d'aNE. 
V.  1475.  —  Les  gentils  soulliers  à  pouUaine   ,et  d'au- 
tre estât  comme  à  bec  d'enne.  (Bibliolh.    de    l'Ecole  des 
chartes,  i'  sér..Ill.  p.  366.) 

SOULIER  BRODÉ. 
1351.  —  Estienne  Castel,  armeurier  de  nigr  le  dau- 
phin, pour  uns  soulers  de  brodeure  fais  et  ouvrez  à 
oteaus,  dedens  lesquels  oteaus  avoit  personnages  en 
manière  d'anges  fais  d'or  de  Chippre  à  deus  broches, 
bailliez  à  nigr  le  dauphin  la  veille  de  la  feste  de  l'es- 
toille  à  Saint  Ouyn.  (Arch.  nat..  KK  8.  fol.  13  v°.) 


SouLifiR  BRODÉ,    xin'  sièclc. 
D'après  les  statues  tombales  de  Saint-Denis. 

SODLIERS    A      MOUFFLBS. 
1539.     —   Voy.  CHAUSSURES. 

SOULIERS  POUR    LA    PAUME. 
1560.   —  Pour  six  paires  de  soulliers  pour  jouera  la 
palle  maille,  4  1.  10  s. 

Six  paires  de  soulliers  de  maroquin  d'Espaigne  pour 
jouer  à  la  paille  maille,  4  1.  10  s.  (Arch.  nat.,  KK  126, 
ff.  48  V»  et  49  v».) 

SOULIERS      PEINTS. 
XIII'  S.  Cuvrechiés,  treceoirs  ai, 

Sollers  pains,  ganz   vos  dourai. 

(Chanson  de  Robin  et  â/anon,  ap.  Monmerqué, 

Théâtre  franc,  au   moyen  âge,  p.  45.) 


SOULIERS    A  POULAINE. 
1536.  —  La  somme  de  25  s.  t.    pour   deux  paires  de 
souUiez  deniarroquin  jaulne  à  poullaines  pour  le  service 
du  fol  [du  roi].  (i4ic/i.  nat.,  KK91,  fol.  159  v°.) 


aussi    POULAlNE. 


Souliers  a  poulaine,  xv*  siècle. 
D'après  Gaignières,  Bibl.  nat .,  Estampes  Oa.  14, 127, 129. 

SOULLE.  —  Enveloppe  ou  sac. 

1498.  —  Cinq  aulnes  toille  emploiee  à  faire  quatre 
soulles  pour  mettre  les  dits  carreaux.  (Cptes  du  deuil  de 
Charles  YIU.) 

SOUPER.   —  Repas  du  soir. 

XI1I«  s.  Les  table  furent  mise,  s'assirent  au  souper. 
{Berle,  111.) 

1372.  —  Il  doit  avoir  au  soupper  grans  lumières  de 
cyre  et  de  torches  selon  lestât  du  seigneur  et  de  la  com- 
paignie  ;  après  les  viandes  doivent  esire  moult  déli- 
cieuses, car  on  ne  doit  pas  servir  au  soupper  de  grosses 
viandes  ainsi  comme  au  disner,  mais  de  viandes  déli- 
cieuses et  legieres  à  digérer  après  ;  le  soupper  doit  eslre 
long,  car  c'est  péril  de  nicnger  contre  la  nuyl  haslive- 
ment  pour  le  repos  qui  s'ensuyt  ;  après,  le  souper  doit 
estre  donné  liberallementetsans  escot  payer.  (Corbichon, 
Le  propriét,  des  choses,  liv.  6,  ch.  23.) 

XIV*'  s.  Conquerre  nous  convient  de  l'autre  vistement. 
Ou  nous  irons  couchier  sans  souper  nullement. 
{Chron.    rim.  Du    Guesclin,   v.  11538.) 

1469  —  L'assiette  dudit  souper.  M.  le  marquis  de 
Bauldc  [Bade],  nigr  de  Vandeville,  mgr  le  maistre  d'hos- 
tel,  mgr  le  marquis  de  Rudelin  [Rothelin],  mgr  le  juge 
de  Besançon,  M"  Jehan  Carondelet,  M.  le  procureur 
d'Amont,  M' Jehan  Poinceot,  après  l'assietle  dessusdite, 
se  vint  seoir,  au  plus  près  de  mgr  le  marquis  de 
Baulde,    mgr  le   duc  d'Autriche. 

Mets  dudit  souper.  Premièrement  un  plat  plein  d'œufs 
pouchiés  et  coques;  après,  un  plat  de  vairons  cuits  à 
Peau  ;  après  des  chaffots  frits  lesquels  mgr  d'Austriche 
a  répandu  sur  la  table  ;  après,  un  grand  plat  de 
raves  cuites  à  l'eau,  découpées  bien  menues  ;  après,  un 
plat  de  petites  troites  coupées  en  deux  et  cuites  à  l'eau, 
et  deux  ecuelles  pleines  de  vinaigre  pour  toute  la  com- 
pagnie ;  après,  un  plat  de  souppe  et  cerises  frites;  après, 
troites  en  saulce  jaune  ;  après,  des  pois  en  cosse  ;  après, 
des  troites  rôties,  etsemblablement  des  bugnets  en  façon 
de  poires.  {Rev.  des  Soc.  savantes,  6'  sér.,  VII,   p.  78.) 

SOUQUENILLE.    —    Voy    Soucanie  et   Sour- 

QUENIE. 

SOURAN    —  Tapis  d'Orient. 

1298.  —  Sachiès  que  il  hi[en  Turcomanie]  se  laborent 
le  souran,  tapis  dou  monde  et  li  piusbiaus.  (Marco  Polo, 
ch.  21  ) 

SOURCEINTE.  —  Ceinture  d'apparat. 
1328.  —  Une  sourceinle   de  paon,    une  bourse  et  un 
aguiller,  50  s.  p.  {Inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  51.) 

Voy.  SURCEINTE. 

SOURCLAVE,  soucLAVE.  —  Fausse  clef. 

1379.  —  Les  coffrets  du  dit  Jehan  Vivet  ont  este  ou- 
vers  par  sourclaves  ou  autrement.  (Arch.  nat.,  JJ  115, 
n-  285.) 


STALLES 


359 


SOURDELINE. 

1690.  —  Espèce  de  muselle  fort  en  usage  en  Italie 
qu'on  appelle  aussi  sampogne.  Elle  esl  différente  de  nos 
musettes  en  ce  qu'elle  a  quatre  chalumeaux  avec  trous 
garnis  de  boestes,  qui  servent  à  les  ouvrir  ou  fermer, 
quPs'avancent  ou  reculent  par  le  mojen  de  petits  res- 
sorts. (Furetière.) 

SOURDINE.  —  Instrument  de  musique  à  son 
sourd. 

1611.  — A  sourdet  =  the  little  pipe,  or  tenon  pul 
into  the  mouth  of  a  trumpet,  to   niake  it  sound  low. 

Also  a  sordine  or  a  kind  of  hoarse,  or  low  sounding 
trumpet.  (Colgrave.) 

1690.  —  Trompette  qui  fait  un  bruit  sourd,  qui  sert 
à  donner  le  signal  aux  gens  de  guerre  pour  déloger  secrè- 
tement et  sans  bruit,  ce  qui  se  fait  en  poussant  un  mor- 
ceau de  bois  dans  le  pavillon.  (Furetière  ) 

SOURICIÈRE.  —  Piège  à  souris. 

1396.  —  Je  me  fais  fort  que  vous  serez  bien  et  aisé- 
ment loegiez  ciens,  savant  qu'il  en  y  a  grant  cop  de  ras 
et  des  soris,  mais  de  cela  ne  vous  chaile.  car  j'en  ai 
ordenee  très  bien  à  poj'nt  de  les  prendre  de  la  reis  et 
lojens  que  je  fiz  pieça  de  mon  subtil  enginn.  {La  ma- 
nière de  langage,  p.  389.) 

1480.  —  Pour  deux  nasses  de  fil  de  fer  à  prandre 
ralz,  ()0  s .  t.,  et  quatre  sourissieres  à  prendre  souris, 
10  s  t.  (D.  d'Arcq,  Cples    roy.,  386.) 

1491.  —  Les  autres  menus  ouvrages  de  fustaillerie, 
comme  volières,  souricières,  salières,  et  fuis  à  rescencer, 
et  tous  autres  œuvres,  serait  de  bon  bois  ni  trézalé  ni 
percé  de  ver.  (Ouin-Lacroix,  Hist.  des  anc.  corporations, 
p.  673.) 

SOUROLLE.  —  Lampe. 

1451.  —  Lesquelz  prindrent  débat  ensemble...  à  l'oc- 
casion de  certaine  sourolle  alumee.  [Arch.  nat.,  JJ 
181,  no  69.) 

SOURON.  —  Sorte  d'auvent. 

1533.  —  A  Jan  Nuru,  carpentier,  pour  avoir  faict  un 
souron  à  la  fenestre  du  clochier  [de  l'église  de  The- 
rouanne],  faict  lez  caulace  et  assis,  et  pour  avoir  faict 
un  nouveau  Baie]  à  la  cloche  Marie,  par  4  jours,  20  s. 
(Bail,  des  Antiq.  de  la  Morinie,   1856,  p.  257.) 

SOURQUENIE.    —    Vêtement   de    femme,   long 
et  sans  manches,  très  ajusté  à  la  taille. 
1282.       Hobins  m'acata  cotele 

D'escarlate  boine  et  bêle, 
Souskanie  et  chainlurele. 
(Adam  le    Bossu,  Le  jeu    de  Robin  el  de  Motion,  édit. 
Langlois,  v.  3.) 

V.  1360.       Vestu  ot  une  sourquenie 

Toute  pareille   et  bien  taillié. 
Fourrée  d'une  blanche  hermine. 
Bonne  assez  pour  une  royne. 
(Guill.  de  Machaut,  Le  livre  doa  veoir  dit,  édit.  Tarbé, 
p.  46.) 

Voy.  aussi  soucanie. 

SOURSAINT.  —  Voy.  surceinte. 

SOUTANE.  —  Ce  vêtement,  aujourd'hui  portée 
uniquement  par  les  ecclésiastiques,  a  été  à  l'origine 
un  vêtement  laïque  qui  descendait  jusqu'aux  pieds 

1563-1566.  —  Jacques  le  tailleur,  neuf  aulnes  de 
damas  blanc  pour  faire  une  soutanne  pour  la  roj'ne. 

Huict  aulnes  de  damas  tanné  pour  faire  une  souta'ne 
pour  la  royne. 

Une  pièce  d'estamine  blanche  pour  faire  une  soutainne 
pour  la  roj'ne. 

Cincq  aulnes  et  demye  de  filet  blanche  pour  doubler 
une  soutanne  de  satin  jonne  pour  la  royne  ;  au  pelletier 
huit  aulnes  de  vieux  bor  de  martre  pour  ayder  à  border 
ladicte  soutanne.  (/nu.  de  Marie  Stuart,  p.  140,  149  et 
161.) 


1583.  —  Quatre  aulnes  revesche  noire  d'Angleterre 
pour  servir  à  doubler  une  soutanne  de  taffetas  noir  à 
40  s   l'aulne. 

Une  aulne  et  demye  sarge  d'ascot  à  doubler  les  man- 
ches de  ladite  soutanne,  à  45  s  l'aulne 

Quarante  cinq  aulnes  de  taffetas  noir  de  Naples  pour 
faire  soutannes  pour  servir  au  roy  et  autres  seigneurs  de 
la  Congrégation  [des  pénitens  de  l'Annunciation  Nostre 
Dame  en  l'église  des  Augustins  à  Paris],  à  2  escus  2  o. 
l'aune.   {Arch.  nat..  KK  138,  ff  407  v»  et  410  V.) 

SOUVENANCE. 

1659.  —  Une  souvenance,  sont  trois  anneaux  attachez 
l'un  dans  l'autre,  lesquels  portés  au  doigt,  où  on  laisse 
pendiller  un  pour  se  souvenir  de  quelque  chose.  (Howell, 
Particular  uocabularg,  sect.  34.) 

SOYETTE.  —  Petite  serge  de  soie  et  de  laine, 
fabriquée  en  Italie  et   en  Flandre. 

1583.  —  Pour  le  faict  des  ouvrages  de  draps,  de 
soyelte  et  sainctures  de  soiettes  el  de  laine,  tant  que 
estroictes,  comme  estant  en  ouvraige  semblable  audit 
mestier,  lesdictz  niaislres  cy  dessus  et  non  aultres  beson- 
gneront  et  fairont  en  leurs  maisons  les  dictz  ouvraiges 
cy  dessus  de  bonne  matière,  et  estoffe  bien  tissue,  et  de 
bonne  et  loyale  taincture.  (L.  Passy,  Le  livre  des  métiers 
de  Gisors,  p.  165.) 

SPA  (façon  de). 

1614  —  Quatre  basions  à  forcheltes  dont  l'un  esl  de 
la  façon  de  Spa,  garny  de  cuivre,  et  les  autres  sans  gar- 
niture... 

Autres  six  basions  dont  trois  sont  garnis  de  cuivre, 
façon  de  Spa,  et  les  aucuns  de  nule  valeur.'  {Inv,  du 
duc  de  Lorraine  d  Nancy.) 

SPART.  —  Sorte  de  corde. 

1533.  —  Du  côté  du  ponant  il  y  a  une  terre  nommée 
Bugana,  laquelle  est  sujette  à  grandes  froidures  que 
rendent  les  montagnes  très  hautes  qui  y  sont,  sur  les- 
quelles se  trouve  en  grande  quantité  de  celle  herbe  dont 
on  fait  les  cordes  appelées  spart  ;  de  laquelle  je  mon- 
trai un  jour  à  quelques  Genevois  qui  la  trouvèrent  beau- 
coup plus  parfaite  que  celle  d'Alicanti,  tellement  qu'ils 
afiirmoient  n'en  avoir  jamais  vu  de  meilleure.  Fr.  Alva- 
rez, Description  de  l'Elhiopie,  ap.  Léon  l'Africain,  édit. 
Temporal,  t.  III,  1830,  p.  199.) 

SPARTE,  sp.^RTON. 

1611.  —  Sparte,  sparton  =:  spanishbroom  or  bastard 
spanish  broom,  whereof  bands  to  tye  vines  and,  as  in 
old  lime,  ropes  for  shipping  may  be  raade.    (Colgrave.) 

SPÉ.  —  Chef  de  la  maîtrise  du  chœur  à  Notre- 
Dame  de  Paris 

1648.  —  Quatre  chapes,  la  chasuble,  deux  tuniques, 
cstolles,  el  fanons  avec  la  chappe  du  Spé,  le  tout  de  satin 
à  fleurs  de  soye  fonds  blanc,  les  orfrois  de  drap  d'argent 
à  poil  de  velours  violet  brodez  de  cordons  d'or,  (Arch. 
nat.,  LL  92.  fol.  7.) 

SPONTON.  —   Petite  pique. 

1678.  —  Les  sponlons  ou  demy  piques  sont  d'un 
mesme  bois  que  les  piques  [de  frêne]  et  ont  les  fers  sem- 
blables ;  leur  longueur  est  à  peu  près  comme  celle  des 
pertuisanes.  (Gaya,  Traité  des   armes,    34.) 

Cf.  aussi    ESPONTON. 

SPORTE.  —  Grand  panier  à  dattes. 

1553.  —  Les  babitans  sont  contraincts  les  escacher 
[les dattes]  dedensdes  sportes,  c'est-à-dire  paniers  tissuz 
defueillesde  palmiers.  (Belon,  Observât.,  1.  2,  ch.  68, 
fol.  131) 

Cf.    aussi   ESPORTAIN. 

STALLES  DE  CHŒUR. 

1426.  —  Conradin  Chapelle,  ouvrier  de  menuserie, 
marchanda  avecque  religieux  homme  le  prieur  de  l'au- 
mosnerie    Saint  Jehan    l'evangeliste     d'Angers    de    luy 
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faire...  un  cuer  de  trente  six  chaires  que  Viaultes  que 
basses,  à  dossiers  de  quatre  piez  de  haiilt,  garnies  à 
crosses  et  eiilreclos.. .  sanz  images  ne  grimasses,  {lieu. 
des  Soc.  saranfes,  1868,  p.  282) 

1491.  —  Avoir  faict  par  le  dit  menuisier  les  chaires 
du  cueur  de  ladite  église,  c'est  assavoir  unze  chaires 
hautes,  garnies  de  chaires  basses,  entrées  et  onglets 
comme  il  appartient  aux  chaises  du  chueur  d'une  église 

,  et  sont  lesdites    chaises  de  la  façon    de    celles    qui 

sont  aux  Cordelliers  d'Amboise,  garnies  de  crosses 
basses,  entreclous,  acoudoirs  et  celelles.  {Cptes  des  bâli- 
ments  du  Plessis-du-Pctrc.) 

STAQUETTE.  —  Attache. 

1297.  —  Une  coupe  d'argent  dorée  ki  s'alake  au  pied 
par  Iroisstakeltesd'argenl,  (/nu  des joyaaxd' Edouard  !<".) 

STATUAIKE. 

1025.  —  De  iniaginibus  quoque  qua;  in  ecclesiis 
sunt...  in  cruce  morienlem  Chrislum  solum,  non  opus 
manuum  homiiium  adorant.  Non  enim  truncus  ligneus 
adoratur,  sed  per  illam  visibileni  imagincm  mens  inte- 
rior  hominis  excilatur...  Siniililer  de  imaginibus  sanc- 
torum  ratiocinari  licct,  qua- ideo  in  sancta  ecclesia  fiunt, 
non  ut  ab  hominibus  adorari  debeant,  sed  ut  per  eas 
interius  excitemur  ad  conlemplandam  gratise  divina; 
operalionem...  (Mansi,  Sacrorum  conciliorum  nova  col- 
leclio,  t.  XIX,  col.  454.) 

XI'  s.  —  Velus  mos  et  aniiqua  consueludo  ut  in  tota 
Arvernica  palria,  sive  Hotenica  vel  Tolosana,  necnon 
et  reliquis  nostris  hU  circumquaque  contiguis,  de  auro 
sive  argento  seu  quolibet  alio  métallo,  sanclo  suo  quisque 
pro  posse  staluatn  erigat,  in  qua  caput  sancti  vel  potior 
pars  corporis  venerabilius  condalur.  (Miracuta  sancte 
Fidis,  édit.  Bouillet,  p.  46  ) 

V.  1124.  —  Ca'terum  in  claustris  coram  legentibu^ 
fratribus  quid  facit  ridicula  nionstruositas.  mira  qua'dam 
deformis  formositas  ac  formosa  deformitas  ?...  Videas 
sub  uno  capite  mulla  corpora,  el  rursus  in  uuo  corpore 
capila  multa.  Cernilur  bine  in  quadrupède  cauda  ser- 
pentis,  illinc  in  pisce  caput  quadrupedis.  Ibi  bestia 
pra'fert  equum,  capram  trahens  rétro  dimidiam  ;  hic 
cornutum  animal  equum  geslat  posterius.  Tarn  multa 
denique,  tamque  mira  diversarum  formarum  ubique 
varielas  apparel,  ut  magis  légère  libeat  in  niarmoribus 
quam  in  codicibus,  totumque  diem  occupare  singula  ista 
mirando  quam  in  lege  Dei  meditando.  (Morlet,  Recueil 
de  textes  rtlat.  à  l'hisl.  de  l'archilecture,  p.  369  ) 

1529.  —  A  Juste  de  Just,  inimager  de  marbre,  102  1 
10  s.  pour  certaines  j-maiges  de  marbre  que  ledit  sgr 
[le  roi]  lui  a  donné    charge  de  faire. 

1530.  —  A  Juste  de  Just,  tailleur  sur  marbre,  demou- 
rant  à  Tours,  102  1.  10  s.  pour  commencer  à  besongner 
à  deux  statues  en  marbre,  l'une  de  HercuUes  et  l'autre 
de  Léda,  lesquelles  ledit  sgr  lui  a  ordonnées  faire  (Arc/i. 
na(.,  KK  100,  (t.  99   et  22  v".) 

Voy.  aussi   image. 

STÉPHÂNINE  (couleur). 

V.  1220.        Des  columps  qui  sunt  blans  et  bis  ; 
Li  un  ont  color  aerine. 
Et  li  autre  l'ont  stephanine. 
.  .  Li  colump  qui  est  stephania 
Nos  deit  saint  Estievre  noncier 
Qui  pour  Dieu  se  lessa  pener. 
{Bestiaire  divin  de  Guiltaume,  v.  2909  et  2963.) 

STORES.  —  Nattes  destinées  à  protéger  de  l'ar- 
deur du  soleil. 

1571.  —  A  Pierre  Dangers,  maitre  paintre  à  Paris,... 
fourny  huict  châssis  de  bois  de  cinq  piedz  et  demy  de 
hault  et  deux  piedz  de  large,  garny  de  fine  toille  blanche, 
painctz  de  crotesques  de  couleurs,  et  cirez  de  cire  blan- 
che, posez  aux  fenestres  et  croisées.  (Bibl.nat.,  ms.  franc. 
11691,  fol.  42.) 

1642.  —  Le  cardinal  Mazarin  faisait  venir  à  celte 
époque,  directement  de  (iênes,  «  una  stora  con  li  basto- 
ni  che  sia  depinta  come  quelti  di  Savoia  per  mostra  da 
farne  fare  in  Franciu  m.  {Carnet  de  Mazarin,  t\°  1,  p.  23, 
ap.  Laborde,    Le    palais  Mazarin,  p.  191.) 


STUARDE.  -  Balle  trCs  nocive. 

1598.  —  Ainsi  estoit  il  vray  que  ce  fut  Stuard,  gentil- 
homme escossois  de  fort  bonne  et  grande  maison,  qui 
lui  avoit  donné  ce  coup  de  pistoUet,  qui  se  mesloit  de 
faire  dos  balles  trempées  de  telle  composition  qu'il  n'y 
avoil  cuyrasse  à  prendre  ny  à  si  bonne  trempe  qu'il  ne 
la  perçast  ;  et  les  appelloit  on  des  sluardes,  et  en  faisoit 
présent  à  de  ses  amys  huguenots.  (Brantôme,  Vie  des 
grands  capit.,  1.  Il,  ch.  76.) 

STUC.  —  Enduit  ayant  l'apparence  du  marbre 
et  destiné  à  l'imiter,  introduit  d'Italie  en  France 
au  xvie  siècle. 

1533.  —  A  Barthélémy  de  Minialo,  paintre  florentin, 
la  somme  de  180  1.  à  luy  ordonnée  par  ledit  Villeroy  pour 
neuf  mois  entiers  qu'il  a  vacqué  à  besongner  pour  le  roy 
es  ouvrages  de  stucq. 

1535.  —  A  Francisque  Pellegrin,  paintre  imager,  la 
somme  de  66  1.  pour  avoir  vacc|ué  es  dits  ouvrages  de 
stucq.  (Laborde,  La  Renaissance  des  Arts,  1,  p.  381  et 
383.) 

1537.  —  A  Francisque  de  BouUongne,  painctrebeson- 
giiant  en  ouvraige  de  stuc,  la  somme  de  1200  liv.  t.  A 
luy  ordonnée  par  ledit  sgr  [le  roi]  pour  deux  années  de 
ses  gaiges,  536  deniers  parîsis.  {Arch.  nat.,  J  961,  n»  141.) 

1548.  —  Sous  chacun  arc  une  figure  de  toute  rondeur, 
moitié  plus  grande  que  le  naturel,  toute  de  fin  stuc  de 
marbre.  (Cere'nion    français,  I,  p.  842.) 

Cf.   aussi  MAKnRE  factice. 

STYLE.  —  Crayon  d'argent  ou  de  plomb. 

1437.  —  Abbi  uno  stiledi  argento  o  d'ottone,  o  di  cio 
si  sia,  purchè  dalle  punte  sia  d'argento,  sottili  a  ragione, 
pulite  e  belle. 

Ancora  puoi  senza  osso  disegnar  nella  detta  carta 
con  istile  di  piombo  ;  cioe  fatto  lo  stile  due  parti  piombo 
e  una  parte  stagno  ben  ballulo  a  martello.  (Cennino 
Cennini,  Tratlalo  délia  pitlura,  chap.  Vlll,  p.  6,  et  XI, 
p.  10.) 

SUBLET.  —Appeau. 

V.  1530.       Font   souvenir  de  l'oiseleur  des  champs 
Qui  doucement  fait  chanter  son  sublet 
Pour  prendre  au  bric  l'oiseau  nice  et  foiblet. 
(Cl.  Maiot,  Rec.  des  poètes  français,  III,  p.  51.) 

SUCCADES.  —  Sucreries. 

1558.  —  Une  fourcette  d'argent  à  prendre  succades. 
Ung  pot  de  succade  d'argent  armoyé  des  armes  du  feu 
roy  de  Caslille  gravées  dessus.  {Inv.  de  Philippe  II,  fol. 
16.) 

SUCRE. 

1153.  —  On  fabrique  dans  le  pays  de  Sous  [Afrique] 
du  sucre  qui  est  connu  dans  tout  l'univers,  il  égale  en 
qualité  les  sucres  appelés  Suleïmani  et  Téberzid,  et  il 
surpasse  toutes,  les  autres  espèces  en  saveur  et  en  pureté. 
{Géographie  d'Édrisi,  I,  p.  208  ) 

1173.  —  C'est  aussi  à  Tyr  qu'on  trouve  le  meilleur 
sucre.  (Benjamin  de  Tudela,  Voyages,  I,  p.  72.) 

1285.  —  Un  pain  de  çucre  ou  pris  de  30  s.  {Histor.  de 
France.  XXII,  p.  675.) 

1328.  —  Pour  seize  pains  de  sucre  de  Babiloine, 
pesant  128  1.,  à  pris  de  5  s.  6  d.  t.  pour  livre.  {Arch.  du 
Pasde  Calais,  A  474.) 

V.  1340  —  Zuccheri  in  pani  sono  di  piu  manière, 
cioe  zucchero  mucchera,  —  e  cafettino  —  e  bambil- 
lonia  —  e  musciatto  —  e  donmaschino,  etc.  [suivent 
les  détails  sur  la  qualité  et  les  prix  de  ces  différentes 
espèces].  (Pegolotti,  Pratica  délia  mercatura,  p.  362.) 

1346.  —  Per  mega  onsa  sucre  pa.  (Foreslié,  Livres 
de  comptes  des  frères  Bonis,  t.  I,    p.  155.) 

1349.   —  Una  onsa  sucre  cande.  (Ibid.,  l.  II.  p.  439  ) 

1650.  —  Une  livre  sucre  blant.  15  s.  Une  livre  de  su- 
cre candye,  22  s.  (V.  Leblond,  Doc.  relat.  à  Ihist.  éco- 
nontique  de  Beauvais,  p.  227.  ) 

1575.  —  Du  sucre  qui   croisl   en    Calabre.    Le  sucre 
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croist  en  ceste  part  d'Italie,  qui  est  miel  receuilli  des 
cannes  ou  roseaux.  C'est  au  commancement  une  moelle 
liquide  que  les  autres  appellent  de  la  gomme,  blanche  et 
fragile,  et  après  que  ceste  liqueur  est  cuite  comme  le  sel, 
elle  se  resoust  en  escume  jusques  à  ce  que  ce  qui  est  bon 
demeure  au  fond,  et  la  superûuité  et  ordure  en  soit  oslée 
par  l'escume.    (Belleforest,  Cosmogr,,  11,  1.  2,  col.   737.) 

SUCRE  (figures   de). 

1571.  — A  maistre  Jehan  de  Dorât,  poète  du  roy,  la 
somme  de  29  liv.  t.  à  \uy  ordonnée  pour  avoir  faict 
tous  les  carmes  grecs  et  latins  mis  tant  es  portiques, 
théâtres,  arcs  triomphans  que  colosses  qui  ont  esté  dres- 
sés, et  avoir  faict  partie  des  inventions,  mesmes  l'ordon- 
nance de  six  figures  de  sucre  qui  furent  présentées  à  la 
collation    de  la  royne    {Heune  arcbéoL,  1848,  p.  680.) 

SUILUAU.K. 

1437.  —  A  Robin  Robin,  artillier.  pour  fil  dont  il 
a  fait  cinq  cordes  es  arbalestes  d'acier  de  ladite  ville,  et 
aussi  dont  il  a  reliées  neuf  desdites  arbalestes  et  y 
avoir  fait  deux  suilliaux  neufs,  pour  ce,  sans  y  comprendre 
sa  peine,  6  s.  8  d.  (Boutiot,  Dépenses  faites  à  Troyes 
pour  le  siège  de  Montereau,  p.  7.) 

SUISSE  (dague  à  la  mode  de!. 

1488.  —  Ung  fourreau  de  cuir  noir,  pour  servir  à  une 
dague  enmanchee'de  bois  à  la  mode  de  Souisse,  appar- 
tenant audit  sgr  [le  roi],  (Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  190.) 


D.iGCE  sLissE,  xvi«  siècle. 
Collection  Battin,  à  Runiilly  (HaaleSaooie) 

SUPERHUMÉRAL.  —  Vêtement  liturgique  très 
ancien,  parement  d'étoffe  brodé  porté  sur  les 
épaules  par  les  évêques  et  les  prélats. 

Xlll»  s.  —  Episcopus  utitur  superhumerali. 

...  Est  stola  larga,  fimbriata,  circuiens  humeros  desu- 


per,  cum  duobus  manipulis  dimissis  ante  et  rétro  circa 
scapulas,  ex  utraque  parle  in  modum  senti  rotundi. 
Ceremoniale  episc.   Tiillensium  )  ' 

SUPPLICATION.  — Sorte  de  gâteau,  paind'épice. 

1393.  —  Pour  chascune  escuelle  l'en  prent  huit  ou- 
blits  et  quatre  supplications  et  quatre  esiriers.  [Ménagier 
de  Paris,  II,  p.   107.) 

1600.  —  En  Vivarets,  es  quartiers  de  Joyeuse  et  Lar- 
gentière.  l'on  garde  les  raisins  un  couple  d'années  dans 
les  feuilles  de  figuier  dont  ils  sont  enveloppez  un  à  un, 
desquels  sont  faits  de  petits  paquets  comme  saucissons 
de  Niilan,  où  ainsi  miguardement  ployez  se  maintien- 
nent nettement.  Les  gens  du  pays  appellent  ces  paquets 
là  supplications  et  gibets,  et  à  Paris  où  quelques  fois 
les  marchands  y  en  apportent,  virecots.  (Olivier  de  Serres, 
1.  III,  ch.  13.  p.  218.) 

1639.  —  Pain  d'épice  ;  en  espagnol,  suplicacion. 
Howell,    Particular  vocabalary,  sect.  43.) 

SURCEINTE,  suRCÉiNT.  —  Ceinture  d'apparat, 
qui  se  plaçait  par  dessus  la  robe. 

1310.  —  Pour  deux  esperviers  fais  par  la  main  Jehan- 
not  le  Buefet  pour  trois  sourçains,  et  pour  deux  bou- 
tons de  pelles  et  une  onche  de  perles  pour  les  sour- 
çains. iJ.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  201  ) 

1328  —  Pour  une  sourceinted'or  ouvrée  de  bisecte,  de 
pelles  et  d'esmail,  40  1.  {Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  480  ) 

1364*.  —  Une  seursaiucle  à  une  boucle  et  mordant 
et  cinq  clos  d'or  où  y  peut  une  bourse  de  soie  bleue. 
{Arch.  nat..  J  947,  n»  6.) 

1397.  —  Item  deux  senrceintes  de  deux  tissus,  c'est 
assavoir  1  un  blanc  et  l'autre  noir,  pour  la  dite  dame  à 
ceindre  dessus  boupellandes,  esquelles  a  en  chacune 
une  boucle  et  un  mordant.  {Inu.  des  joyaux  d'Isabelle  de 
France,  fol.  18.) 


SvRCEiNTE,  début  du  XV®  siècle. 

D'après  une   miniature  des  Très  riches  Heures. 

Musée  Condé  à  Chantilly. 

1455.  —  4  1.  2  s.  6.  d  t.  pour  ung  tissu  estroit  de  soye 
noire  ferré  d'argent,  donné  par  ladite  dame  [la  reine]  à 
Katherine  la  Pagesse,  fille  de  retrait  d'ieelle  dame,  pour 
lui  servir  de  seurseinte.  {Arch.  nat  ,  K  K  55.  fol.  105.1 

1456.  —  A  luy,  la  somme  de  11  1.  6  s.  7  d.  t.  pour  la 
ferrure  d'un  soursaint  d'or  qu'il  a  faicte  et  à  nous  baillée 
et  livrée,  et  laquelle  ferrure  nous  avons  donnée  à  la  dame 
de  Saint  Michel,  aux  estraines  du  premier  jour  de  Tan 
derrain  passé,  ladite  ferrure  pesant  7  gros  18  grains 
d'or,  dont  nous  avons  fait  faireprix  avecques  ledit  Jehan 
Nicolas  à  la  raison  dessus  dite.  (Bibl.  d'Angers,  ms.  913, 
fol.  49.) 

1459.  —  Une  ceinture  ferrée  de  boucle,  mordant  et 
cloes  d'argent  doré,  pesant  deux  onces  et  demie,  avec 
une  surceinte  aussi  ferrée  de  boucle  mordant  et  clos 
d'argent  doré,  (Sauvai,  III,  p.  360.) 

Voy.  aussi  sourceinte. 
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SURCOT 


SURCIEL.  —  Baldaquin. 

1453.  —  La  chambre  [de  gésine  d'Yolande  de 
France]  fut  loule  landue  d'un  surciel  tanl  qu'elle  avoit 
de  long,  el  comprenoit  tous  les  deux  lilz.  {Rev.  des 
Soc.  savantes,    1873,   p^  484.) 

1633.  —  Mgr  a   ordonné  que    l'autel  de  la  parroisse 

3ui    est    celui  où  repose  le   saint    sacrement  sera    garni 
e    surciel    pour   plus    grande    bienséance.    (Visites    de 
Vév.  de  Béliers.) 

SURCOT.  — Vêtement  de  dessus,  communaux 
deux  sexes,  saus  manches,  fendu  sur  les  côtés  pour 
laisser  passer  les  bras  et  fermant  sur  les  épaules, 
qui  remplaça  le  bliaut  au  début  du  xiir^  siècle.  Dès 
1233  une  nouvelle  mode    s'introduit  dans  le   surcot 


SuncoT  DE  Jean  de  Buetagné,  xiii°  siècle. 
D'après  un  vitrail  de   la   cathédrale  de  Chartres, 

de  femme  :  il  couvre  entièrement  la  cotte,  devient 
plus  étoffé,  avec  ceinture,  et  ses  manches  plates 
(voir  le  sceau  de  la  ville  d'Avesnes)  s'arrêtent  au 
poignet  sans  le  dépasser.  Au  xiv*  siècle  et  dès  1290, 
le  surcot,  garni  de  manches,  long  et  fermé  pour  les 
femmes,  est  aussi  ample  que  la  ganache  :  au  xv*,  il 
se  confond  avec  les  corsets,  pelisses  et  robes  à  che- 
vaucher. Le  surcot  d'intérieur  s'appelait  parfois 
surcot  à  manger. 

1224       Li  sires,  qui  ces  mains  lavoit, 
Esgurdoit  l'oste  ki  avoit. 
Le  sercot  sa  famme  afubleit. 
Dont  dut  avoir  le  sens  desveit. 

(Le  Dolopathos,  v.  10763.) 
V.  1230.  —  Liceat  eisdem  militibus  habcre...  syr- 
cotum  unuin  sine  manicis  cum  quo  comedant  et  moren- 
tur  in  domibus  quamdiu  ibi  sleterint,  sed  eo  extra  domos 
aliquatenus  non  utantur.  {Conslit,  Frederici  régis  Sicilie, 
ap.  Bu  Gange,  v°  subcoti'm.) 

1270.        A  tous  jours  en  ivier  si  ot 

A  mances  un  nouviel  surcot 
Fourré  de  vair  et  de  goupis 
Pour  garder  sou  cors  et  son  pis. 
;Ph.  Mouskès.) 

XIIMs.   Je  perl  Marot,  s'ai  un  latin 
Et  deskiré  cote  et  sercot . 

{Le  jeu  de  Rohin  et  Marion,  édit.  Langlois,  v.  35C  ) 

1300.  —    J'ai  laz  a  sercoz    à    noinx. 

(Crapelet,  Proverbes  el  dictons  populaires,  p.  149  ) 

1309  [v.  r250j.  —  Estes  vestu  de  plus  riche  camelin 
qui  le  roy  n'est.  Et  lors  Je  pris  le  pan  de  son  seurcot  et 
du  seurcot  le  roy, 


Il  venoit  [le  roy]  au  jardin  de  Paris,  une  cote  de  cha- 
melot  vestue,  un  seurcot  de  tyreteinne  sanz  manches,  un 
niantel  de  cendal  noir  entour  son  col. 


Surcot,  xiii*  siècle. 
D'après    Viollel-Le-Duc,  «    Dict.  du  mobilier  »,  IV,  349. 

Le  roy  avoit  vestu  une  cote  de  samit  ynde,  et  seur- 
cot et  mantel  de  samit  vermeil  fourré  d'hermines,  et 
un  chapel  de  coton  en  sa  teste 

Et  ne  li  fu  deniouré  (à  l'impératrice  de  Constantinople) 
de  tout  son  harnois  que  sa  chape  que  elle  ot  vestue  et 
un  seurcot  à  manger.  (Joinville,  10,  19,  31  et  43.) 

1312  —  Pourdix  neuf  aunes  de  meslé  pour  faire  un 
mantel  et  un  surcot  d'alemant  pour  madame,  16  I.  3  s. 
(J.-M.  Uichard.  Mahaut  d'Artois,  p.  178.) 

1347.  —  Item  deu  per  1res  aunas  fustani  blanc,  un 
palm  tela  vert,  una  onsa  Gl  vert,  per  far  sobreviesta. 
(Foreslie,  Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  t.  II, 
p.  188.) 


Suncoïs  DU  DUC  Pierre  et  de  bu  duchesse  de  Brêt.igne, 

xv^  siècle. 

Dessin  de  Gaigniéres  au  Cabinet  des  Estampes,  d'après  les 

verrières  de  la  cathédrale  de   Nantes. 

1360.       Quant  on  ot  chanté  [la  messe]  tout  attrait, 
Chascuns   ala  à  son  retrait 
Qui  dut  son  corset  devestir 
Pour  lesercost  ouvert  vestir. 

(Guill.  deMachaut,  édit.  Tarbé,  p   86.) 
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1376.  —  Lesquelles  perles  madame  [la  duchesse  de 
Bourgogne]  a  fait  acheter  pour  mettre  en  un  surcot  de 
perles  que  raadite  dame  fasoit  faire  à  Troies  pour  elle. 
(Prost.  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne,  I»  p.  521.) 

1386.  —  Pour  la  façon  d'avoir  reflait  le  pourfil  de 
dessouhz  et  avoir  fait  uns  aniigaux  tous  nuefs  d'un  seur- 
cot  court  de  drap  pers  pour  ladite  dame,  16  s.  p. 

Pour  avoir  reftait  les  eschancrés  d'un  seurcot  court 
pour  la  dite  dame,  qui  estoient  derompus,  et  avoir  ref- 
fait  la  penne  par  dessoubz,  16  s.  p.  {Arch.  nat.^  KK  18, 
ff.  115  et  115  vo.) 

1389.  —  Le  roi  de  France  [Charles  VI]  seoit  en  un 
surcot  tout  ouvert  de  vermeil  verel,  fourré  d'hermine. 
(Froissart,  111,  p.  7.) 

1396.  —  Deux  femmes  qui  porloient  seurcos  plus  longs 
qu'elles  ii'estoienl  environ  une  aulne,  et  falloit  qu'elles 
portassent  en  leur  bras  ce  qui  estoit  bas  ou  il  trainoit  à 
terre,  et  avoient  aussi  poingnés  en  leurs  surcos  pendans 
aux  coudes,  et  leurs  tetins  troussés  en  hault  (Du  Cange, 
v°  Surcotium.) 

XIV»  s.       Bêle  Aiglentine,  dellublez  vo  surcot. 
Je  voil  venir  desoz  votre  gent  cors. 

(Guillaume  de  Dole,  édit.  Servois,  v.  2239.) 
Ainz  vint  devant  l'empereor, 
Por  le  prodome  fere  honor, 
Vestu  le  sorcos  qui  fu  nues. 

[Ibid.,  V.  1855.) 
1420.  —  Ung  surcot  ouvert  à  longue  queue  de  drap  de 
soye  vermeil,  broché  d'or  à  fueilles  d'aubefoin,  fourré  de 
menu  vair. 

Item  ung  autre  surcot  ouvert,  sans  manches,  à  longue 
queue,  de  pareil  drap  fourré  de  menu  vair. 


SoRCOT,  XV'  siècle. 

Dessin  de  GaignièreSt    Cabinet    des  Estampes,  diaprés 

le  "  manuscrit  de  Girart  de  Xevers  ». 


Item  ung  autre  surcot  clos,  lacié  du  costé  à  longs 
pendans  de  lelices  et  longue  queue  de  pareil  drap  ou 
environ,  fourré  de  menu  vair 

Item  ung  surcot  tout  de  pareil  drap  à  pourfil  par  de- 
hors, à  longues  pigaches  de  letices  pendans,  fourré  de 
menu  vair.  {Inv.  de  Philippe  le  Bon.) 

1461.       Servantes  et  filles  mignottes 

Portant    surcolz  et    justes  cottes. 
(Villon,  Grand  Testament.) 

1468.  —  Et  doit  le  père  prebstre  estre  vestu  de  sur- 
plis et  d'aulmusses.  el  le  bourgeois  doit  estre  en  surcoz 
ouverz.  (Toussaint  Gautier,  Dict.des  confréries,  col.  495). 

1483.  —  Deux  aulnes  ung  quartier  et  demj'  de  velours 
cramoisy  double  poil,  dont  on  a  fait  la  moitié  d'un  sur- 
cot ouvert  et  manches  d'abit  royal,  pour  vestir  ladite  sta- 
ture de  ladite  feue  dame  [Charlotte  de  Savoie],  au  pris 
de  14  1.8  s.  9  d.  l'aulne. 

Trois  aulnes  trois  quartiers  veloux  bleu  dont  a  esté 
fait  l'autre  moitié  du  dit  surcot,  au  pris  de  7  1.  10  s.  t. 
l'aulne. 


Pour  avoir  fait,  taillé  et  cousu  ledit  surcot  de  veloux 
cramoisy  et  bleu  my  parti,  10  s.  t. 

Pour  quatre  vingt  quinze  belles  armines  à  fourrer,  le- 
dit surcot,  au  pris  de  5  s.  10  d.  la  pièce. 

Pour  avoir  fourré  le  dit  surcot,  32  s.  6  d.  {Arch.  nat., 
KK  69,  fol.  117  à  121.) 

1530.  —  Undergarment  fora  woman  =  seurcot.  (Pals- 
grave,  285.) 

1545.       Mais,  quand  le  froid  redoubteras, 

Fay,  d'un  meschant  lange  à  l'enfant. 
Un  gros  surcot,  que  vestiras, 
Non  par  un  habit  si  bouffant. 
(Montaiglon,  Rec.  de  poésies  franc.,  Vlll,  p    296.) 
1611.  —    Surcot    =  an    upper    kirtie    ;    or    garment 
worne  over  a  kirtie.  (Colgrave.) 

1635.  —  Snrcot  =  sur  cote,  riche  couverture  de  la 
cote  d'une  dame 

Surcot  =  cors,  corset  de  la  cote,  intimée  palla  thorax. 
iMonet.) 

SURDORE.  —  S'applique  à  la  dorure  plaquée. 
1627.        Un  aloyau  profitable 
Repare  tout  une  table 
Du  teau  lustre  coloré 
De  rose  rouge  surdoré- 
(Ed.  Fournier,  Variefe's  hislor.  et  lillér.,  I.  p.  366.) 
1723.  —  Le  fil  d'argent    qui  est  ainsi    nommé    argent, 
trait  est  la  même  chose  que  le  fil  d'or,  à  l'exception  que 
l'un  est  surdoré  et  que  l'autre  ne  l'est  pas.  (Savory,  Dict., 
v»  Fil  d'or.) 

SURGETÉ. 

1625.  —  La  croisée  d'une  espèce  d'un  serpent  d'argent 
surgetté  d'or  dans  l'engraveure. 

Le  bord  d'un  caparauson  surgetté  de  fruictz  et  feuilla- 
ges de  broderie . 

Force  belles  fleurs  comme  de  leurs  tiges  surgettoient. 
(Nicot,  4«  édit.) 

SURGOIRE.  —  Sorte  de    récipient  ou  soucoupe. 

1379.  ^  Laquelle  suppliant  prinst  sur  le  comptoir  du- 
dit  chanoine  un  henap  et  une  surgoire  d'argent.  (Arch. 
nat.,  JJ  114,  n»  270  ) 

SURPLIS.  —  Vêtement  civil,  blouse  ample  de 
toile,  à  très  larges  manches  plissées,  qui  devint 
ensuite  exclusivement  vêtement  liturgique. 


Surplis,  1486. 

D'après    une    gravure  de  la    «  Danse   Macabre  »,  édition 

de  Guy  Marchant. 


V.  1225.  —  His  ornatur  presbyler  ornamenlis  scilicet 
superlicio,  alba,  talari  et  lyara,  manipula  vel  phanula, 
etc.  (Jean  de  Gailande,    60  ) 

V.  1263.  —  Item  duo  superlicia  cum  laigis  manuciis. 
Item  duo  superlicia  cum  strictis  manuciis.  {Inv.  du  pri- 
euré de  Lîbaud.) 

1312.  —  Six  aunes  de  toile  pour  faire  esmouchoirs 
pour  madame  et  pour  un  sourpelis  pour  la  main.  (J.- 
M.  Richard,  Mahaul  d'Arlois,  p.   177.  ) 

1345.  —  Mabile  le  cousturiere  chc  chavist  moût  bien; 
elle  fait  souplis,  chemises  et  braies  et  plouroirs,  et  tout 
ce  que  on  puel  ouvrer  de  l'eville.  (Michelant,  Le  livre 
des  métiers,  p.  33.) 

1379.  —  Par  dessus  la  cote  doit  avoir  [le  berger]  ung 
surplis  de  fort  treslis  à  manches  à  quatre  noyaux  ou 
boulons,  de  la  façon  mesme  de  la  cote.  Ce  surplis  garde 
le  berger  de  la  plu3'e  et  aulcuncs  fois  convient  il  que 
il  le  despouille  pour  envelopper  l'aigneau,  quand  il  est 
faonné  aux  champs.  (J.  de  Brie,  Le  bon  berger,  ch.  8, 
p.  71.) 

V.  1380.  —  Un  supplis  de  soye  de  petite  valeur, 
(/ne.  du  chdt.  de  Nieppe.) 

V.  13B0.       C'est  uns  prestres,  c'est  uns  chetis, 
Il  deust  porter  un  superlis. 

(Eust.   Deschamps,  I.  IX,  p.  263  ) 
1486         Or  est  la  mort  plus  que  moy  forte 
Que  tout  en  mainne  ;  c'est  sa  guise. 
Blanc  surpelis  et  aumusse  grise 
Me  fault  laissier. 

{La  danse  macabre,  édit.  Guyot.) 

SURTAIL.  —  Ouvrage  découpé,  surtailié  et  ap- 
pliqué sur  un  fond. 

1350.  —  Pour  le  roy.  à  la  feste  du  sacre,  une  chambre 
le  surtail  armoyee  de  France,  toute  plaine,  le  champ  et 
les  fleurs  de  lys  dyaprees,  en  laquelle  chambre  a  grand 
coutepointe  et  cheveciel  et  ciel  garny  de  li-ois  courtines, 
et  de  goutieres  qui  sont  armoyees  à  deux  endroits,  et  a 
six  carreaux  et  une  courtine  azurée  pour  le  travers  de 
la  chambre  ;  esquelles  choses  est  entré  27  pièces  de  cen- 
daux  azurez  de  larges,  et  dix  pièces  de  cendaux  jaunes 
pour  le  surtail.  (Cpte  d' Etienne  de  La  Fontaine.) 

1380.  —  Une  chambre  de  sortail,  de  cendal  ploncqué. 


&  chauves    souriz,    garnyo  de  ciel,   dossier  et   de  coulle 
pointe. 

Une  chambre  de  sorlail,  ii  fleurs  de  lys.  garnye  deciel, 
de  dossier,  de  coultepointe  pour  le  graiit  lit,  et  une  autre 
petite  coultepointe  pareille  jiour  le  conseil,  et  courtines 
de  tartaire  azurées  et  royees.  (/;ii>.  de  Charles  I  ,  n"  3545 
et  3552.) 

SUSE  (soieries  de). 

1153.  —  Sous  [Suse]  est  une  ville  considérable...;  on 
y  fabrique  toute  sorte  d'objets  et  notamment  de  belles 
étoffes  de  soie  qui  sont  exportées  dans  les  pays  étrangers 
et  jusqu'aux  extrémités  du  Khorasan.  {Géographie  d'E- 
drisi,   I,  p   381.) 

Voy.      TURBANS. 

SYCOMORE.  —Arbre ressemblant  à  l'érable,  dont 
le  bois  très  dur  est  employé  dans  certaines  indus- 
tries. Celui  dont,  les  anciens  auteurs  signalent  la 
présence  en  Egypte  serait  plutôt  un  genre  de  mû- 
rier blanc  ou  figuier. 

XII»  s.   Un  sicamor  ot  au  perron  moul  gent. 

{Les  Narbonnais,  édit.  Suchier,  v.  4232.) 

V.,1220.  — Le  sycomore  est  extrêmement  commun 
en  Egypte  ;  cet  arbre  semble  être  un  figuier  sauvage  et 
porte  une  très  grande  quantité  de  fruits.  .  excessivement 
sucrés,  plus  même  que  la  figue...  L'arbre  est  grand  com- 
me un  vieux  noyer  ;  quand  on  fait  une  incision  à  son 
fruit,  il  en  sort  un  lait  blanc  qui  teint  en  rouge  les 
étoffes  et  les  autres  choses  sur  lesquelles  on  l'étend  ..  On 
l'ait  avec  le  fruit  un  vinaigre  très  fort  et  un  vin  d'une 
saveur  piquante.  (Abd-Allatif,  Relation  de  l'Egypte, 
ch.  2,  p.  19.) 

V.  1300.  —  Sicamor  est  ung  petit  arbret  presques 
pareil  au  sanguinon  en  bois  et  faict  très  belles  verges,  et 
est  son  escorce  très  belle  et  tient  si  fort  au  bois  que  l'on 
en  faict  moult  bcaulx  manches  à  couteaulx.  (P.  des  Cres- 
cens,  liv.  V,  c.  25,  fol.  83  v°.) 

1556.  —  Ce  bois  est  beau,  solide  et  noir;  pour  ceste 
cause  il  est  utile  à  plusieurs  ouvrages...,  il  est  plein  de 
humidité  grasse,  il  résiste  à  l'air  et  ne  se  sèche.  (Carda- 
nus.  Subtiles  inventions,  lib.  VIII,  fol.  128  v°.) 


1467.  —  Un  maisnage  garny  en  manière  d'une  es- 
guiere  large,  découverte,  six  tasses,  six  cuillers  et  trois 
sallieres  plattes  neslees  et  entrelacées  d'un  T  et  d  un  F. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  n'  2621.) 

TABART.  —  Surcot,  manteau  à  la  reitre. 
V.  1250.         Renars  tout  partout  fist  savoir... 

[Qui]  chapelis  ne  c'est  mie,  aumuche   .. 

Ne  tabars   bouche  d'autre  part. 

(lioman  du  Renart.  IV,  p    107.) 
V.  1270.        Por  lor  labar  qui  n'est  pas  nues. 
(Hulcbeuf,   I,  33.) 

1296.  —  A  la  feme  Willaume  Lebardier,  no  tabart 
bleu,  que  nous  avons  auvec  nous  à  tout  le  caperou  et 
l'aumuce.  {Test.  deGuill.  de  Hainaut,  eu.   de    Cambrai) 

XIll"  s.  —  Quicumque  clerici  utentur  opilegio  seu 
tabardo  foderato  usque  ad  zonam.  {Stat.  écoles.  Tute- 
Icnsis.) 

1348.  —  Renoues  a  venibus  dicunlur  gallice  tabart, 
quia  usque  ad    renos  contingunt.  {Gloss.  lat.-gall.) 

1365.  —  Scholares,  posiquam  audiverint  per  bien- 
num  vel  triennum  leges...,  loco  tabardi  vel  bocia*,  cap- 
pam  cum  manicis  déferre  teneantur.  {Stat.  Univ.  .lure- 
lianensis .  ) 

1388.  —  Pour  la  fourreure  d'un  tabart  de  veloux 
noir  ouvré  à  mains  qui  tiennent    liepars,    pour    le  roy, 


Tadaiit,  xvi»  siècle. 
D'après  Yecellio,  Degli  habiti  antichi,  fol.  114. 


TABERNACLE 
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516  veniresde  raiz  au  pris  de  4  liv.  par.  le  cent.  {Arch, 
nat..  KK  20,  fol.  63  V.) 

1405.  —  Un  harnais  ...l'escu,  selle,  sansfrein,  pes- 
sere  et  culiere  à  deu\  manches  de  labar  aussi  grand 
comme  une  couverture.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n«88  ) 


Tabart  suisse,  XVI»  siècle. 
D'après  Vecellio,  Degli  habiti  antichi,  fol.  334. 


1424.  —  Item  ung  manteaul  de  brunetle,  alias  dit  ung 
tabart  fourré  de  toille  noire  au  pris  de27  gros.  (/nu.  de 
Jean  de   Yillers.) 

1459.  —  Me  fist  donner  [le  roi  d'Aragon]  ung  tabart 
de  veloux  figuré  noir,  fourré  de  martres  sebelines,  et 
cent  florins  d'Arragon.   (J  .   de  Saintré,   ch.  30,   p .  100.) 

1461.      Mon    long  tabard    en  deux  je  fondz. 
(Villon,    Testam.,    119  ) 

XV»  s.  —  Colobium  =  labare.  (Wright,  Pictorial  uoca- 
bularg.) 

1546.  —  Deux  tabars  pour  le  diacre  et  le  snbdiacre 
en  caresme.  (Ino    de  l'abbaye  de  Marchiennes .) 

1576.  —  L'un  avoit  un  grand,  long,  plantureux  tabarre 
plein  foncé,  balliant  la  terre  tout  à  l'entour  Biaise  de 
Vigenère  ) 

15S0.  —  Vanno  [li  scudieri  del  principe  di  Venelia] 
vcstiti  con  tabarri  di  velluto  nero.  (Vecellio,    96.) 

1603.  —  Tabarro,  un  gaban  ;  comparare  del  panne 
fine  da  fare  un  tabarro.  =  acheter  du  drap  Gapour  faire 
un  manteau.  =  tabarrato,  une  robe  de  gros  drap  de  bure. 
(Canal,  Dict.  ilal.-français.) 

TABEL. 

1368.  —  A  Jehan  de  Maucreux,  orfèvre,  pour  faire 
un  entablement  d'argent  où  sera  le  tabel  que  le  roy  a  de 
l'abbé  de  Saint-Germain  des  Prés,  200  frans.  (Arch  nat., 
P  1189,  fol.  9.) 

T.\BER\ACLE.  —  Caisse  ou  coffre  d'un  char. 
X11I°  s.  Fion,  icist  un  curre  aveit 

Qui  d'estrange  richece  esteit.,. 

Le  tabernacle  et  la    marzele 

Ert  de  cuir  d'olifant  boliz, 

Peinz  à  colors  et  à  verniz. 

(Benoit  de  Sainte  More,  Roman  de  Troie,  édit. 
Constans,  v.  7885  ) 

TABERNACLE. 

1319.  —  Je  André  l'Esmailleur,  orfèvre,  ...  ai  eu  et 
receu...  pour  une  yniage  et  un  tabernacle  d'argent  tous 
esmailliez,  pesant  3  m.  3  o.  iArch.  du  Pas-de-Calais,  A 
376-'3.) 

1347.  —  Item  unum  tabernacnlum  argenteum  deaus 
ratum  cuni  cupa  in  medio  cujus  pendet  supra  maju- 
altare  in  magnis  soliempnitalibus,  in  quo  reponitur 
.  corpus  Chrisli    (/;it>.  de  la  cathéd.  d'Amiens,  p.  259  ) 


1360.  —  Premièrement,  un  grand  tabernacle  d'argent, 
de  très  grant  façon,  garniz  de  granz  saphirs,  rubis 
d'orient,  esmeraudes  et  perles  d'oriant,  et,  au  milieu 
d'icelui  tabernacle,  a  un  jmage  de  saint  George  à  cheval 
qui  tue  la  serpent,  et  dessus,  en  un  autre  renc,  a  une 
annunciation  de  notre  Dame,  et  ou  tiers  estage  dessuz, 
a  trois  angelos  qui  tiennent  l'un  la  crois,  l'autre  les  cloz 
et  l'autre  la  couronne. 

Un  tabernacle  de  cristal,  fait  par  manière  d'une  tour, 
et  est  le  pié  fait  à  piliers  et  à  fenestrages  esmaillez  à 
fueillages,  et  dedenz  ledit  tabernacle  de  cristal  a  un 
cressant  d'argent  pour  mettre  nostre  Seigneur  ;  et  poise, 
cristal  et  argent,  en  tout  7  marcs.  (Inv.  d'Anjou,  a"'  270 
et  272.) 


Tabernacle,   xiu»   siècle. 
Eglise  de     Senanque  {Vaucluse)- 


1389,  —  A  Dyne  Raponde,  marchant  et  bourgeois 
de  Paris,  la  somme  de  160  fr.  d  or  ...  pour  une  ymage 
de  cire  qu'il  a  fait  faire  de  notre  grandeur  et  mettre  en 
un  tabernacle  devant  Saint  Pierre  de  Luzembourc  à 
Avignon].    Arch.  de  l'art  français,  t.  V,  p.  344  ) 

1391.  —  Nul  tailleur  d'images  ne  fasse  aucun  taber- 
nacle à  mettre  corpus  domini,  ne  autre  pour  images, 
qu'ils  ne  soient  taillez  debon  bois  et  sec,  et  par  especial 
ceux  à  mettre  le  corpus  Domini  doivent  estre  dorez  de 
fin  or  et  d'argent  bruny,  dorez  de  teinte,  et  à  leur 
ordonnance  ancienne  et  accoustumee,  doivent  estre 
envoirez  et  fermanz  à  clef,  et  doit  estre  le  verre  assis 
et  ouvré  et  enclavé  bien  et  suffisamment.  (Slal.  des  tail- 
leurs d  images,  scul/iteurs,  peintres  et  enlumineurs  de 
Paris,  ap.  Leber,  XIX,  p.  454  ) 

1420.  —  Un  joyau  appelle  le  joyau  du  guet  qui  est 
fait  en  manière  d'un  tabernacle.  (Arch.  nat.,  KK  39, 
fol.  103.) 

1448.  —  Item  et  à  chascun  parquet  [panneau  du  re- 


table]  aura  deux  labernacles  par  dessus  chascune  hys- 
toire,  bien  et  proprement  laillyés  de  bonne  et  jol3'e 
machonnerie,  bien  et  nettement  ouvrées,  et  de  beau  et 
net  bois, taillée  et  ehlretaillee  bienel  lealement.  (Pinchart, 
Arch    des  art$,  t.  1,  p.  47.) 

1467.  —  A  Obri,  orfèvre...,  pour  avoir  resaudé  deux 
pometles  d'argent  doré  à  deux  petittes  tourelles  du  ta- 
bernacle d'argent  doré  ouquel  repose  le  saint  Sacre- 
ment deseure  l'autel,  et  pour  avoir  nett03'é  ledit  taber- 
nacle, 8  s.  [Arch.  de  Saint-Omer,  Extr.  des  reg.  capilul.) 

1476.  —  A  Uobinet  Porchier,  aurfeuvre  de  nigr  le 
daufliu,  pour  mettre  et  employer  en  dix  marcs  d'argent 
pour  parachever  de  couvrir  le  tabernacle  de  Nosire 
Dame  dudil  lieu  du  Puv.  [Arch.  de  Maine-et-Loire, 
G   2192,  fol.  1.) 

1493.  —  Pour  avoir  faict  par  ledit  menuisier  un 
tabernacle  pour  mettre  sur  le  maistre  autel  de  ladite 
église,  lequel  tabernacle  sert  à  mettre  le  corpus  I)o- 
mim  qui  est  faict  à  huict  pans  et  trois  estages,  tout 
rempliz  de  pilliers  à  feuilles  et  arboulants  entre  lesdits 
pilliers.  garny  d'embassement,  mouillures,  tailles, 
fueillages  et  couronnement  tout  à  l'entour  d'iceluy  ta- 
bernacle, lequel  est  garny  par  dedans  d'une  voûte  qui 
est  faicte  à  croisées  d'augives  remplies  de  tiercerons, 
avec  une  clef  pendant  par  le  milieu  dudit  tabernacle, 
où  se  met  la  custode  en  laquelle  repose  le  corpus  Do- 
mini,  et  a  d'hauteur  ledit  tabernacle  huict  pieds  ou  en- 
viron, et  ce  pour  le  prix  de  35  liv.  t.  {Cptes  du  bàtim. 
du  Plessis-dii-Parc.) 

TABERNACLE  A  FEU. 

1389.  —  Un  tabernacle  d'argent  doré  à  mettre  feu  et 

une  boîte  dessus  à  une  ance  dorée,    lequel    tabernacle  a 

quatre  grans  csmaulx  des  armes  de  madite  dame,  pesant 

28  m.  1  o.  [Arch.  nat.,  KK  264,  fol.  6  v».) 

TABERNACLE.  —  Dais. 

1396  —  Item  sur  la  dicte  tumbe  [de  Du  Guesclin]  a 
un  tabernacle  à  trois  pans.  (Arch.  de  l'art  français, 
t. III,  p.  133.) 

TABIS.  —  Sorte  de  camelot  de  soie,  moire  ou 
taffetas  qui  a  passé  parla  calendre. 

1295.  —  Una  copertura  [coxini]  de  attabi  crocis  co- 
loris cum  cruce  in  medio  et  quatuor  rosis  in  angulis  ad 
aurum. 

Unum  pannum  tarlaricum  de  attabi  quasi  rosaceum, 
foderatum  de   tela  ialda. 

Item  unum  pannum  tarlaricum  d'attabi,  coloris  celes- 
tis. 

Unam  carpitam  cum  fundo  ialdo  in  cujus  medio  est 
figura  majestatis,  et  per  totura  est  historia  jesu  Christi,  et 
est  brodata  de  attabi  viridi.  [Inv.  thés.  Sedis  aposiol., 
a.  117  V",  120  V»,  122  v°.) 

1380.  —  Deux  grans  pièces  de  zatabis  azurées,  très 
fin,  bien  ondoy^ans. 

Trois  pièces  de  zatabiz  blanc  et  une  autre  petite  qui 
ne  contient  que  une  aulne. 

Une  houppelande  et  chapperon  de  mesmes  d'un  zata- 
bis  ynde  ondoyant  sur  vermeil,  fourré  de  mesme  vair. 
(Inù.  de    Charles  V,  n»' .3334,  3335,  3486.) 

1583.  —  Quarante  huit  aulnes  tabit  de  sap  de  coul- 
leurs,  couvert/  d'or  et  d'argent,  scavoir  :  incarnatin,noir, 
gris,  blanc  et  orenge,  pour  servir  à  faire  juppes  à  la 
maltolotes  pour  le  roy  et  cinq  seigneurs  qui  accompa- 
gnoient  sa  Majesté  à  la  masquarade  faicte  le  jour  du 
mardi  gras  au  soir.   [Arch.    nat.,    KK    138.  fol.  398  v») 

1618.  —  Une  pièce  de  labi  d'or  et  tanné,  longue  de 
trente  aulnes,  ayant  esté  achaptée  pour  les  gourdines 
d'un  carosse,  135  1.  (Inu.  del'hôtel  de  Nassau  à  Bruxelles, 
fol.  .39  v».) 

1618.  —  Une  chapelle  de  tabis  rouge  contenant  la 
chasuble  diacre  et  soubsdiacre.  [Ini>.  de  Saint-Louis  des 
Français,  45-46.) 

1622.  —  Item  ung  corporalier  de  tabis  d'argent, 
semé  de  fleurons  d'or,  et  une  croix  de  passementd'or  au 
milieu.  [Inu.    de  N.  D.  de  Reims,  fol.  19.) 

1661.  —  Un  lict  de  camelot  de  moire  tabisée,  couleur 
de   feu.  (/nu.    de  Mazarin,  fol,  506  v».) 


1680.  —  Tabis  =  sorte  d'étofle  de  soie  faite  par  on- 
des, qui  sert  à  faire  des  jupes  et  des  doublures.  (Riche- 
let.) 

1755.  —  Calandre  ■=  machine  de  bois  [à  cylindres 
gravés]  avec  laquelle  on  tabise  des  taffetas  et  autres 
étoffes    de  soie.  (Prévost,    Manuel  lexique.) 

1685.  —  Les  cardinaux  ont  leurs  soutannes  de  tab 
cramoisi.  (G.  de  Rochefort,  Dict.  général  et  curieux,  p. 
708.) 

TABLE.  —  Pion  du  jeu  de  dames. 

1635.  — Dame  :=  double  table,  deux  tables,  l'unesur 
l'autre  au  jeu  des  dames  La  dame  emporte  les  tables 
autant  en  arrière  comme  en  avant.  (Monet.) 

TABLE.    -  Meuble,  et  parfois  tablette,  tableau. 

TABLE  d'attente. 
1561.    —    Une    table    d'atente    de   cristal,     garnye 
d'ivoire.  [Inu.  du  chat,  de   Pau,    n°  900.) 

table  d'augsbolrg. 
1576.  —  Une  petite  table  raportée  de  pièces  de  diverses 
couleurs,   façon  d'Ausbourg,    avec    trois    laiettes    et  son 
entredeux.  [Bibl.  na(,  coll.  Lorraine,  vol.  463.) 

TABLE   d'autel. 

1379.  —  Une  table  d'autel  de  veluiau  vermeil  brodée 
à  appostres  d'or  enlevez,  et  à  maçonnerie  par  dessus. 

Une  autre  table  d'autel  sur  champ  d'or  à  ymages,  qui 
a  une  brodeure  de  France.  [Inv.  de  Charles  Y,  n°'  1061, 
1062) 

1430  —  En  la  chapelle,  une  table  d'autel  painte  où 
est  escript  de  painture  :  «  c'est  maistre  Girard  de  Mon- 
tagu,  secrétaire  du  rov  nostre  seigneur,  et  sa  femme,  et 
ses  enfans  ».  (Arch.  nat.,  P  1189,  fol.  11.) 

1494.  —  Lancelot  Patel,  varlel  de  chambre  tapissier 
ordinaire  dudit  sgr  [Charles  VIIIl, pour  deux  tablesd'au- 
tel,  c'est  assavoir  l'une  de  la  Passion  en  grant  volume  et 
petit  volume  faicte  à  or,  argent  et  à  soye,  contenant  en- 
viron de  13  à  14  aulnes  de  Flandres,  et  une  autre  de 
pareille  estofle  de  l'Annunciacion,  contenant  environ  six 
aulnes  dudil  F'iandres  pour  lamesnaigement  de  la  chap- 
pelle  du  chaslel  d'Amboyse,  1750  1.  t.  (Arch.  nat.,  KK 
332,  fol.  56.) 

1597.  —  A  Jean  de  Wayembourg,  peintre  du  duc  [de 
Lorraine],  à  compte  de  ce  qui  lui  est  dû  pour  la  table  du 
grand  autel  des  Minimes  de  Nancy.  {Arch.  Meurthe-et- 
Moselle,  B  1249.) 

TABLE  DE  CHANT. 

V.  850.  —[De  capella  sua]  tabulas  ad  canendum 
auro  et  argento  paraias.  (Testani.  du  comte  Eoerard.) 

TABLE   DE  COMMUNION. 

1462.  —  Ung  ciel  et  un  doulzciel  de  toille  blanche 
frangez  pour  la  table  à  Pasqucs. 

Ung  tablier  et  trois  toailles  entretenus  en  l'œuvre  de 
Damas,  qui  servent  à  ladite  table.  (Ino.  de  l'égl.  Saint- 
Paul  d'Orléans,  n'  '  91-92.) 

1504.  —  Item  une  grande  table  avecq  deux  Iraitaux 
qui  sert  à  communier  à  Pâques.  [Cptes  de  Saint-Nicolas 
de  Nantes,  ap.   Travers,  Hist    de  Nantes,  11,  p.  264.) 

TABLE   A     COULISSE. 
1583.  —  Une  table  qui  se  tire  et  ung  buflet  de  cham- 
bre, le  tout  enrichi  de  marqueterie.  (Arch,  nat..  KK  138, 
fol.  427.) 

TABLE    DE  CYPRÈS. 
1371.   —   A  Jehan  Symier,    mercier   et  bourgeois  de 
Paris,  pour  six   tables  de  cyprès,  contenant  chascun   dix 
neuf  pies.  [Arch.  nat.,  KK  251,  fol.  66.) 

1380.  —  Una  mensa  de  cipresso  cum  tralellls.  {Ino. 
du  chiit.  de  Cornillon,  n"  381.) 

Voy.  aussi  :  table  a  jouer. 

TABLE  d'école 
V.  1304.    —  Item  par  la  table   monseigneur  [Robert 
d'Artois]  que  on   li  fist  pour  aprendre,  pour  la  façon  et 


pour  l'enlumineure,   20  s.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.   6217, 
p.  12.) 

1347.  —  Encore  voel  jou  employer  une  somme  d'ar- 
gent en  seil,  en  poy  et  en  arpoy,  en  verde  chère  et  en 
rouge  chère,  et  en  gaime  chire,  de  coi  on  emplist  les 
tables  et  les  tabliaus  en  quoi  li  enfant  escrisent  (Miche- 
lant.  Le  livre  des  mestiers,  p.  14.) 

1454.  —  A  Pierre  Thevenin,  menuisier  demeurant  à 
Bourges,  pour  une  table  de  chesne  de  six  piez  de  long, 
deux  treteaulx,  une  forme  à  asseoir  du  long  de  ladite 
salle,  ung  grand  poulpitre  à  atacher  contre  ung  mur, 
tout  fait  pour  le  service  de  niondit  sgr  [Charles  de 
France],  55  s.   t.  (Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  119  v.) 

TABLE  A  ÉCRIRE. 

XIII*  s.        Et  quant  à  l'escole  venoient, 
Lor  tables  d  yvoire  prenoient  ; 
Adont  l'or  veissiez  escrire 
Lettres  et  vers  d'amors  en  cire 
L'or  grafler  sont  d'or  et  d'argent. 
(Floir  et  Blancefleur,  v.   253.) 

Voy.  TABLETTES  DE  CIBE. 

1372.  —  La  bicorne  a  la  couleur  jaune  comme  le 
boys  de  quoy  on  faict-  les  tables  pour  escrire.  {Le  pro- 
priét.  (les  choses.  1.  118,  chap.  88.) 

1360.  —  Le  buix  est  ung  arbre  qui  est  toujours  vert, 
et  pour  la  legierelé  de  sa  matière  est  apt  à  faire  tables 
pour  escripre,  car  quant  il  est  bien  poly  ou  tiré,  on  y 
forme  les  lettres  et  si  l'en  detTace  l'en  legierement.  [Le 
propriél.  des  choses,  1.  17,  ch.  20) 

1394.  —  Item  quedam  tabule  de  ebore  cum  stilo 
argenti  albi,  4  s.  p .  Item  quedam  alie  tabule  de  ebore  ad 
j'niagines  crucifixi  et  beati  Isîdori,  4  s.  p.  {Bibl,  nat., 
ms.  franc.  8630,  p.  7.) 

1420.  —  L'Ues  tables  à  escripre  d'argent  doré,  esmaîl- 
lées  d'un  costé,  à  un  couronement  et  plusieurs  autres 
ymages  esmaillez,  pesant  un  marc  deux  onces.  {Arch. 
nat.,  KK  39,  fol.  57.) 

1455.  —  A  Jehan  BauU.  mercier  suivant  la  cour 
pour  unes  tabletes  de  bois  blanc  n  escripre,  garnies  de 
grefie,  5  s.  t.  {Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  87  v».) 

1488.  —  12  1.  6  s.  p.  ...  employées  en  l'achapt  des 
encriers,  canivetz,  racletz,  poinçons,  tablettes  de  bresil 
garnies  d'argent,  lunettes,  estuyz.  plumes  et  boisles 
pour  mettre  gettons.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  11686,  fol. 
171  V.) 

TABLE    A  GOUSSET. 

1554.  —  Vae  table  basse  de  chesne  de  deux  pieds  et 
demy  de  long,  à  goussetz.  —  Une  petite  table  à  goussetz, 
façon  d'escabelle  ;  une  petite  chaise  basse,  le  tout  de 
chesne,  12  s.  t.  [Inu.  d'Aymar  de  Nicolay,  S.  14  et  45.) 

TABLE  A    GUICHETS. 

1553.  —  Une  table  de  marqueterie  où  sont  neuf  gui- 
chetz  esquelz  sont  histoires  couvertes  de  verre,  ayant 
ladicte  table  une  couverte  de  bois  sapin.  {Inv.  du  palais 
ducal  à   Nancy,  coll.  Lorraine,  vol.  463.) 

TABLE    A  JEU. 

1382.  —  Pierre  Cardeau,  limosin,  pour  deux  tabletes 
de  ciprès  ouvrez  et  garniz  de  tables  et  eschaiz,  achetez 
de  lui  à  6  frans  la  pièce,  pour  l'ebatemenldu  roy.  [Bibl. 
nat  ,  ms.  fr.nnç.  6740,  fol.   16.) 

1400.  —  Unum  tablerium  ad  ludendum.  (L.  Royer, 
Inv.  de  la  maison  de  Sassenage,  n"  80.) 

1416.  —  Une  très  belle  table  ployant  en  trois  pièces 
en  laquelle  est  le  marrelier,  deux  jeux  de  tables  et  l'es- 
chiquier  fais  de  pourfirs  porphirej  de  Romme,  jaspre  et 
autres  pierres  de  plusieurs  couleurs,  12  1.  t.  Item  un 
grant  tableau  de  cyprès  ouquel  est  l'eschiquier  sur  les 
bours  duquel  est  escript  :  le  temps  venra,  et  est  dedans 
un  grant  escrin  de  bois,  18  1.  t.  Item  une  table  de  bois 
marquetée  du  jeu  des  eschas,  et  de  tables,  et  de  raarel- 
liers,  et  y  sont  les  tresleaulx  tenans  à  ladite  table.  (Inv. 
du  duc  de  Berry,  n»'  825,  826,  1198.) 
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TABLE  DE  MADRE. 
1241.  —  Pro  duobus  paribus  scaquariorum  et  duobus 
paribus     scacorum     eburneorum,     pro    duobus   paribus 
tabulariorum     et    pro     duobus    paribus     tabularum    de 
Madica,  6  1.  [Hist.  de  France,  XXII,    p.  619  ) 

TABLE    DE     MALADE. 
1575.  —  Une    petite  table  de  bojs    de  noyer    garnye 
de  sa  ferreure,  servant  à  mgr  [le  duc  d'Alençon]  à  man- 
ger dans  Iclicl  quant  il  est  malade.  (Arch.  nat.,  KK  236, 
fol.  182.) 

TABLE  A  MANGER. 
1319.  —  Deux  tables  dont  l'une  est  de  deux  pièces  et 
demie  ployant,  et  l'autre  de  deux  pièces  ouvrées  sur 
fut  d'ivire  et  d'ibenus  à  menues  pièces  pour  manger  sus 
nostre  chiere  compagne  la  rovnc.  (/ni>.  de  Louis  X, 
p.  278.) 

1390.  —  Communiter  ulunlur  [homines]  tabnlis  lar- 
gis  unciarum  xviii,  que  non  solebant  esse  largae  nisi 
uncie  XII.  (iMuratori,  ijerum  Italie,    scnpfores,  XVI,  582.) 

1416.  —  A  Jaquet  Rube,  huchier,  pour  une  table  de 
noyer  faite  en  manière  de  fourme,  contenant  environ 
cinq  piez  de  long  et  pié  et  demi  de  large,  avec  une 
fourmete  et  une  table  de  mesmes.  pour  mengier  dessus 
les  dames  du  corps  de  la  royne,  32  s.  (Arch.  nat.,  KK 
49,  n-  336.) 


Table,  xyi*^   siècle. 
Collection  Figdor,  à  Vienne. 


1550.         Table  tous  les  jours  bien  frottée 
Table  sur  deux  tretaux  portée... 
Table  d'une  nappe  parée 
Pour  boire  et  manger  préparée. 
(G.  Corrozet,  Blason  de  la  maison,  182.) 
1559.  —  Les   planches  faictes    de    son  tronc  [de  l'if] 
pour  estre  moult  solides,  veneuses  et  colourées,    sont    en 
usage  pour  faire  des  fustes  et  tables  carrées  pour  y  man- 
ger   dessus.    (Mathée,    Notes    sur  Dioscoride,   1.  4,  c.  68, 
p.  383.) 

1760.  —  Deux  tables  de  quatorze  couverts  à  un  seul 
pied...,  une  autre  table  à  dix  couverts  sur  un  seul  pied. 
[Inv.  de  l'abbé  de   Yence.) 

TABLE  DE  MARQUETERIE. 

1523.  —  Une  belle  riche  table  fort  bien  ouvrée  et 
menusée  d'escailles,  de  perles  d  ivoire  et  aultres  choses 
à  dix  parquets  ou  rondeaux,  dont  les  deux  sont  aux 
armes  d'Espaigne.  (Inv.  de  .Marguerite  d'Autriche,  fol. 
68.) 

1572.  —  Une  table  de  bo5's  de  noyer,  à  marquetere, 
dessus  d'un  passement  de  boys  de  bresyl,  assise  sur 
ung  tresteau  à  pilliers  canellez  à  marquetere.  ilnu.  de 
Cl.  Gouffier,  p.  558.) 

TABLE  PLIANTE. 

1200.    —  Mensa  bipartita,    quae  diversis  constat  arti- 

culis  et  duabus   partibus  cum    cardinibus    quibus    eam 

duplicant  et  extendunt...  et  in  magnam  mensara  ligneam 

conficitur,   quemadmodum  ea  qua:   in   Egypto  ^Dïnï'2 
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dicilur,  in  ipsa  soient  esse  parva  spatia  ex  asseribus 
confecta,  in  quae  varia  ceborum  gênera  recondi  soient, 
et  quodlibet  ex  islis  spatiis  suis  dominicalis. .  continens 
mulla  coclilium  gênera.  (Maimonide,  Comment,  sur  le 
traité  des  vases,  la  Mischna,  \'I,  cap.    16,  p.  82  ) 

1321.  —  Unam  mensam  plicaloriam,  duas  alias  nien- 
sas,  item  quatuor  paria  trelellorum.  (Inv.  de  l'éuêché 
d'Arras.) 

1329.  —  Pour  faire  uns  hestiaus  à  haucier  et  à  abaisier 
la  table  madame.  (Cptes  de  Mabaul  d'Artois.) 

1380.  —  Une  petite  table  brisant,  un  viez  coflre  et  un 
pict  à  bacin,  tout  prisé  12  s.  (Inu.de  Jean  de  Neajchâ- 
tel) 

1471.  —  Une  table  carrée  de  quatre  pies  en  carré 
ou  environ.  Deux  tréteaux  pour  ladite  table  qui  haus- 
sent et  bessent,  garnis  chascun  de  deux  chesnettes  et 
deux  chevilles.  Une  autre  table  d'environ  Iroj's  pies  et 
les  tréteaux  de  mesmes.  (Inu.  du  roi  René  à  Angers,  fol. 
23.) 

1501.  —  En  la  chambre  où  l'archiduchesse  se  reti- 
roit  pour  se  déshabiller  ..  y  avoit  une  petite  table  qui  se 
plioil.  couverte  de  veloux  verd.  (Godefroy,  Cérémonial, 
II,  p.  734.) 

1523  —  Uneaultre  petite  table  à  la  mode  d'Espaigne, 
qui  se  ouvre  et  se  clôt,  à  quatre  blassons,  aux  armes  de 
Bourgogne  et  d'Espaigne.  (Inv.  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne, n"  4.) 

1554  —  Une  table  de  boys  de  chesne  garnye  de  son 
pied  tourné,  ployant,  façon  de  Camp,  30  s.  t. — .Une 
table  ployant  garnie  d'un  pied  tourné,  le  tout  de  poirier. 
(Inv.  d'.lymar  de  Nicolaï,  ft.  69  et  154.) 

1584.  —  Façon  de  tables  qui  se  redoublent.  II  ne  faut 
pas  aussi  mespriser  la  façon  des  tables  que  j'ai  souvent 
veu  à  Gand  en  Flandres.  (Wecker,  Merveilles,  1.  16, 
p.  1148  ) 

1539.  —  Une  table,  faconde  Caen,  de  bois  de  nojer 
ferrée  et  ployante,  de  trois  pieds  de  long  ou  environ, 
prisés  5  escus  —  Huit  tables  qui  se  ployent  à  mettre 
tapiz  fenduz,  4  escus  la  pièce.  [Arcb.  nat.,  KK  157,  ff. 
4  et  50  v»  ) 

TABLE    TOURNISSE. 

1514.  —  Une  petite  table  tournisse  de  trois  pieds  de 
long,  prisée  3  s    p.  (Inv.  de  Guy  Arbalesle,  fol    7  v".) 

1524.  —  Une  table  de  boys  de  chesne  tournisse  à 
ung  coffre  ferment  à  clef,  8  s.  {Inv.  du  trésorier  Pot  ) 

TABLE  A  PORTRAIRE. 

1393.  —  Une  table  à  pourtraire  dont  les  ais  sont  de 
cor,  en  un  estuy  de  cuir  fauve  pendans  à  un  las,  et  deux 
petilz  boulons  de  perles  et  y  a  un  grefle  tuers.  (Inv.  de 
Charles  VI.  fol    8.) 

1471.  —  Unes  tablettes  de  boys  à  huit  feuilletz  où 
sont  les  pourtraitures  tirées  de  plompt  du  roy  de  Sicile, 
de  la  royne,  de  feu  mgr  de  Calabre  et  autres  seigneurs. 
(Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.  19  v°.) 

1505.  —  A  Richard  Guerpe,  menuisier  de  Gaillon, 
pour  avoir  baillé  et  livré  aux  maistres  maçons  plusieurs 
esqucrres,  règles  et  tables  à  pourtraire,  45  s.  (Cptes  du 
chût,  de  Gaillon,  124  | 

TABLE  (service  de). 

1396.  —  Et  puis  s'en  vait  à  mettre  la  table,  et  de  le 
couvrer  du  nape  et  longre  bien  honestes,  et  après  il 
apporte  les  salers  du  seel  et  les  voirs  mj'  plains  d'yauve 
et  les  mette  sur  la  table  ;  et  puis  s'en  vait  querre  du 
pain,  non  pas  de  chausmosees,  mais  du  bon  pain  levée 
et  alis,  aussi  bail  et  blanc  comme  l'en  peut  trouver  en 
tout  le  monde,  et  aussi  du  vin  vermaille,  claret  et  blanc, 
hien  gracions  et  aimable  à  boire.  Doncques  demandera 
le  signour  à  un  de  ses  escuiers,  ou  d'un  autre  que  luy 
pleira,  très  gracieusement  en  ceste  manière  :  "  Janyn 
mon  amyn,  alez  vous  à  cusine,  et  là  demandez  se  la 
viande  soit  encore  prest.  —  Mon  signeur,  il  sera  fait  à 
vostre  comandement.  »  Et  puis  il  s'en  vait  parler  à  le 
cusinier  de  le  survenir  et  esgarder  que  tout  soit  prest. 
Et  en  le  niesme  temps,  le  signeur  s'en  va  laver  et  seoir  ; 
doncques  lui  serviront  ses  escuiers  et  variés  de  moult 
bon     viande  :  c'est    asavoir,  à  la    primiere    course,  de 


soupe  de  naveux,  s'il  soit  en  estee  ;  et  s'il  soit  en  yver, 
des  chous  de  porrce  ou  de  poais  avecque  la  larde,  ou  de 
purée.  Après  ce  il  sera  [servi]  de  grant  char,  comme 
de  bœf,  moton,  porc  et  vial  ;  et  puis  à  la  seconde, 
course  ils  luy,  serviront  de  chapons,  gelincs  et  pulles 
en  gros  pastees,  et  a  le  tiers  cours,  il  sera  servi  des 
ouves,  petis  pourceus  et  porceletes  jostees,  et  des 
cines,  greus,  heyrons,  bj'tores,  pluviers  et  pardriz,  et 
biaucop  des  aullres  oiseaix  savages.  Et  auderrainers  ils 
luy  serviront  de  formage,  poires,  pomes  et  des  noes. 
(La  manière  de  langage,  p.  385.) 

TABLE  (tenue  à). 

1530.  —  (Juant  tu  seras  assis  à  la  table  pour  manger, 
si  saez  tout  droit  sans  appoyer  sur  la  table  de  tes  bras 
ou  des  queutes.  (Vocabulaire  en  3  langues.) 


Peinture  sur  métal,  sur  bois   ou 


TABLEAU, 
sur  toile. 

1396.  —  A  Colart  de  Laon,  paintre..  .,  pour  le 
parpaiement  de  la  painture  d'uns  grans  tableaux  qui 
ont  esté  portez  à  Chartres  pour  mettre  en  la  grant 
église,  en  la  chappelle  où  mgr  a  ordonné  de  chanter, 
lesquelx  tableaux  coustent  32  fr.  (Cptes  de  Guy  de  La 
Trémoille,  p.  53.) 

1471.  —  Ung  tableau  de  boys  enchassillé  ouquel  est 
paint  une  morisque  en  toille.  Ung  grant  tableau  qui  se 
ferme  à  couplez  ouquel  a  une  mapemonde.  Deux 
toilles  où  il  y  a  en  chascune  ung  homme  paint  tenant 
ung  vouge  ;  Iroj's  autres  petites  toilles  à  mettre  en  une 
chambre,  dont  en  l'une  a  paint  ung  paon,  ung  feisant  et 
deux  perdrix,  une  chevêche,  un  cinge  et  plusieurs  autres 
chouses. 

Ung  tableau  ront  double,  couplé  à  deux  copplez  dont  en 
ung  des  costez  est  l'image  de  nostre  Dame  qui  lient  son 
enfant,  et  de  l'autre  costé  y  a  la  pourtraiture  d'un  ancien 
seigneur.   [Inv.  du  roi  René  à  Angers,  !i.  9,  17,  19    v".) 

1478-  —  A  .Tacquet  Scelle,  pour  parfaire  le  tableau 
et  la  mirouer  où  est  le  visaige  du  roi  [René],  qu'il  a 
donné  à  la  reine.  50  florins.  [Arch.  des  Bouches-du- 
Rbone,     B   2482) 

1521.  —  Ung  tableau  d'une  femme  qui  fait  baiser 
son  cul  à  son  mary.  (Inv.  de    M.  de  Ravettain  à  Gand.) 

1543.  —  Ung  tableau  de  pierre  de  jaspes  ouquel  est 
Nostre  Dame  de  Lorrette. 

Ung  tableau  en  parchemin  auquel  sont  les  misteres 
de  la  paix,  faicte  pour  les  dames  à  Cambray.  {Inv.  du 
duc  de  Lorraine  à  Nancy,  fl.  141  V  et  143  v°.) 

TABLEAU     DE     CHEVET. 

1355.  —  Pour  faire  au  tablel  qui  est  rais  de  nuit  au 
chcvez  du  roy  un  anel  et  une  belliere  d'argent,  pes.  l'2 
est.  ob.  d'argent,  10  s.  6  den.  ob.,  pour  façon,  10  s,, 
pour  doreure,  15  s.  (Arch.  nat.,  KK  8,   fol.  201.) 

1391.  —  Fait  et  forgié  une  petite  chaienne  d'argent 
blanc  avec  un  crochet,  pesant  quinze  est.  d'argent,  pour 
pendre  un  petit  tableau  où  il  a  une  image  de  Nostre 
Dame,  à  pendre  sur  le  chevet  du  lit  de  la  royne.  {Arch. 
nat.,  KK  22,  fol.  78  V.) 

1397.  —  A  Jehan  Clerbourc,  orfèvre,  pour  avoir  garni 
et  mis  à  point  uu  tableau  de  painture  pour  mçr  messire 
Loys  de  France,  c'est  assavoir  pour  y  avoir  fait  nouvel- 
lement un  tournet,  une  chayenne,  une  verge  et  des  an- 
nelelz  à  pendre  à  une  courtine,  pesans  ensemble  2  o. 
4  est.  d'argent.  54  s.  p. 

A  Colart  de  Laon,  paintre  demourant  à  Paris,  pour 
avoir  fait  pour  mgr  messire  Loys  de  F'rance  un  tableau 
où  sont  en  painture  saint  Loys  de  France,  saint  Loys 
de  Marceille,  qui  est  atachee  au  chevet  de  son  lit,  64  s. 
I.  {Arch.  na(  ,  KK  41,  ff.  141  et  145) 

TABLEAU     DE     CIRE. 

1171.  —  Et    in    tabula  ceranda  cum  veridi    cera  pro 

intitulatione    capellanorum     et     clericorum    capella-    ad 

missas  et  aliaprallenda,  8  den.  (.  Irc/ia'o/.  Journal.  VIII, 

p.  79.) 

TABLEAU  d'Émail. 
1455.  —  Pour  un  tableau  d'or  à  un  esmail  de   sainte 
Anne  bien  richement  esmaillé,  l'ymaige  esmaillee  d'azur, 
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et  le  champ  de  l'esmail  de  rouge  cler,  ledit  esmail  bien 
richement  garny  d'or  à  l'entour,  et  en  ladite  garnison  a 
petites  fleurs  d'or  esmaillees,  de  blanc,  de  rouge  cler  et 
de  bleu...,  donné  à  la  royne  de  Secille.  (Arch.  nat.,  KK 
55,  fol.  141  V".) 

TABLEAU  FERMANT  A  VOLETS. 

1411.  —  Une  fleur  de  liz  de  bois  doré  dehors,  cloant 
et  ouvrant  là  où  il  a  dedens  en  haut  un  cruxifîement  et 
nostre  Dame  et  sainte  Anne,  prisé  8  1.  p. 

Item  deux  tableaux  de  bois  à  pignon  et  areste.  ar- 
gentez  dehors  à  deux  escuz  des  armes  du  sgr  de  La 
Rivière,  à  une  Enunciacion  dedens  et  Dieu  en  croe,  prisé 
10  1.  p.  {Arch    nat.,  KK  264,    fol.  20   v».) 

1419  —  Quatuor  tabule simul  juncte,optime  depicte, 
que  interdum  ponuntur  ad  paramentum  allaris.  [Inu,  de 
la  calh.  d'Amiens,  p.  288.) 

1420  —  Premièrement  ung  très  beau  et  bon  tableau 
d'or,  ouvrant  à  deux  feuillez  en  manière  d'un  livre, 
esmaillié  d'un  costé  par  dedans  l'un  des  feuillez  de  l'is- 
toire  de  la  Passion  N.  S.,  et  de  l'autre  costé  est  l'istoire 
de  l'Assumption  N.  D.,  cizelé  de  haulte  esleveure,  bordé 
environ  de  plusieurs  coronnes,  desqueulx  tableaux  les 
fermaulx  cloans  sont  garniz  chacun  de  douze  perles  et 
ung  balav  ou  milieu,  pesans  yceulx  tableaux  7  m.  7  o. 
15  est.  (Inv.  de  Philippe  le  Bon,  n»  4231.) 

TABLEAU     d'ivoire. 

1380.  —  Uns  tableaux  grans,  d'yvire,  bien  ouvrez  eÇ 
bien  entailliez,  esquelz  sont  d'une  part  Nostre  Dame  qui 
tient  son  enfant  et  Jehan  Baptiste  et  saincl  Jac- 
ques, et  d'autre  part  le  crucifiement  Noslre  Dame  et 
sainct  Jehan  et  plusieurs  autres  ymages,  et  sont  en  un 
estuy  de  cuir  bouly  couvert  de  menues  perles.  (Ino.  de 
Charles  V.  n»  1828.) 

1380.  —  Ung  tableaux  d'yvire  de  deux  pièces  garniz 
d'argent  très  menuement  ouvrez  etystoriez  de  la  Passion, 
et  est  le  champ  esmaillé  d'azur. 

Deux  grans  beaulx  tableaux  d'yvire  des  trois  Maries, 
que  fist  Jehan  Le  Braellier,  en  ung  estuy  de  cuir. 

Ungs  tableaux,  d'yvire  par  dehors,  et  dedens  sontd'or. 
où  est  l'Annonciacion    et    le    couronnement    de    Nostre 
Dame.  {Inv.  de  Charles  V,  n»'  2765,  2622  et  2928.) 
TABLEAU  DE  MUSC. 

1498.  —  Ung  tableau  de  musqué  qui  a  les  armes  de 
Ferraire  et  de  l'autre  une  aigle  painctè.  (Inv.  du  duc  de 
Savoie,  n"  1261.) 

Voy.  aussi  musc. 

TABLEAU   PEINT    A  HUILE. 

1426.  —  A  Jehan  des  Godeaux,  fevre,  pour  l'accat  à 
lui  fait  d'un  tabliel  cloant  àfoelles,  paint  et  figuré  de  le 
représentation  de  Dieu  et  Nostre  Dame  et  autres  sains,  à 
couleur,  à  oUe  et  à  or,  mis  sur  l'autel  de  le  noefve  ca- 
pelle  de  le  halle,  6  I.  (Houdoy,  La  halle  échevinale  de 
Lille.p.  iS.) 

Voy.  aussi  peinture  a  l'huile. 

TABLEAU   DES  RAMEAIX. 

1355.  —  Pro  tabula  picta  portanda  in  ramis  palma- 
rum.  (Houdoy,  Cplesde  Cambrai,  159.) 

1530.  — Fut  marchandé  à  Dominique  Raben,  painc- 
tre,  de  repaindre  tout  noef  le  tabelet  que  ou  porte  à  la 
procession  au  jour  de  la  paque  florie,  là  où  Nostre  Sei- 
gneur entre  en  Hierusalem,  en  ung  costet  du  tabelet,  et 
à  l'autre  costé  les  quatre  euvengélistes  à  ung  Agnus  Dei 
au  meilleu,  et  doit  tout  fournir  de  fin  or  et  d'azuré,  et 
aultres  painctures,  pour  laquelle  oeuvre  faire  et  parfaire 
lui  ont  esté  payés  13  I.  6  s.  8  d.  (Houdoy,  Cptes  de 
Cambrai,  213  ) 

TABLES  (jeu de).  —  Cet  amusement  est  fort 
ancien,  puisqu'il  en  est  fait  mention  dans  Grégoire 
de  Tours,  dans  Frédégaire,  dans  Aimoin  et  autres 
historiens.  C'était  une  espèce  de  trictrac  et  l'on  se 
servait  de  dés  pour  y  jouer. 

XII's.        Li  déduis  d'esches  et  de  tables 
N'i  fu  gaires  ramenteus 
Car  li  os  n  est  arresteus 
Plus  d'une  nuit  en  tref  n'en  tente. 

(Roman  de  l'Escoufle,  v.  870.) 

GLOSSAIRE    GAY    II 


XII'  S.       As  eskiés  ne  as  tables,  fieus,  ne  jués. 

{Aiol,v.  165.) 

XIII»  s.       Et  as  esches  et  as  tables  joier. 

{Raoul  de  Cambrai,  v.  5625.) 

1309  [v.  1250].  —  Un  jour  demanda  [le  roi]  que  le 
conte  d'Anjou  faisoit,  et  en  li  dit  que  il  jouoit  aus  tables 
à  mgr  Gautier  d'Anemoes  ;  et  il  ala  là  tout  chancelant 
pour  la  feblesce  de  sa  maladie,  et  prist  les  dez  et  les 
tables  et  les  geta  en  la  mer   (Joinville,  122.) 

V.  1350.  —  Ja  sont  les  partures  des  tables,  et  pource 
que  elles  sont  faites  en  deus  maneres,  c'est  assavoir  par 
souhait  de  la  langue  et  en  jetant  les  dez;  nous  dirons 
premiers  de  celles  qui  sont  faites  par  souhait  ou  par 
peticion  de  la  bouche  ;  et  est  ceste  première  parture  tele 
cil  qui  à  la  blanche  table  dit  :  ceste  table  doit  estre  esle- 
vee  es  poins,  car  c'est  sa  mesons,  et  la  noire  la  contraire, 
c'est  assavoir  où  la  blanche  est,  et  si  jeue  l'en  en  ceste 
parture  de  deus  dez.  Demande  premiers  ou  je  demanderai, 
et  dois  savoir  que  celle  qui  est  de  defors,  c'est  assa- 
voir la  noire,  pert,  traie  premiers  ou  non  ;  car  se  elle  traie 
premiers,  elle  fiertla  blanche  par  signe,  et  la  blanche  le 
fiert  ausinc  en  faisant  signe  et  vainc,  si  com  tu  pues 
tantost  veoir  ;  se  la  blanche  trait  premiers,  elle  fiert  la 
noire  par  signe,  et  la  noire  H,  carelle  ne  puestmix.  Lors 
ja  blanche  fait  quatre  as  et  vaincra  si  com  tu  le  verras, 
^Bibl.  nat..  ms.  franc.  1999,  fol.  118.) 

1352.  —  Poincet  Vallet,  somellier  de  mgr  le  dau- 
phin, ...  pour  acheter  et  avoir  un  tablier  de  fust  garni 
de  jeux  de  tables  et  d'esches  pour  la  garderobe  dudit 
sgr,  60  s.   {Arch.  nat.,  KK  8,  fol.  114.) 

1372  —  Aucunes  fois  elle  signifie  le  tablier  où  l'en 
joue  au  tables  qu'on  ployé  en  deux  parties  et  est  paint  de 
diverses  couleurs.  {Le  propriét.  des  c/ioses,  1. 17,ch.  159.) 

1396.  —  A  Henry  Desgrez,  pignier,  pour  un  table' 
d'ivoyre  et  quatre  autres  tables  de  corne  et  six  pyon- 
nés...  pour  la  garnison  du  tablier  de  ladite  dame  [la 
reine],  12  s.  p.  {Arch.nat.,  KK  25,  fol.    176 vo.) 

1417.  —  A  Henry  OUevier,  pour  un  tablier  de 
noier  garni  de  tables,  par  lui  achetté  pour  servir  en 
la  chambre  à  parer  de  ladite  dame  [la  reine],  10  s. 
{Arch.  nat.,   KK  49,  fol.  24.) 

1470.  —  A  Jehan  Guion,  mercier,  pour  une  bourse 
de  cuir  rouge  à  mettre  les  tables  d'un  tablier  qui  est  en 
la  chambre  de  ladite  dame  [la reine],  10  s.  t.  (^rcA.  na(., 
KK  68,  fol.  108.) 

1583.        Maitre  Jean  aux  tables  jouoit, 

Aux  echets,  aux  dames.de  sorte 
Que  toujours  sa  part  estoit  forte- 
(i?ec.  des  poêles  français,  t.  V,  p.  340.) 

Voy.  aussi  tablier. 

TABLES  DE  MOÏSE.  —  Reliquaire. 

1531.  —  Item  deux  tablettes  de  boys  fermant  à  deux 
charnières  d'argent,  appelées  les  tables  de  Moyse,  ayant 
plusieurs  prophètes,  garnies  de  feulages  d'argent  doré  et 
garnies  de  plusieurs  pierres  de  grinatz,  turcoises,  et 
fermant  à  ung  petit  loquet  d'argent,  prisé  25  livres. 
(Inv.  de  la  cath.  d'Auxerre.) 

1556.  — 16  I.  pour  la  façon  de  la  garniture  [bois 
d'ébène  et  or]  et  du  grand  mirouer  [de  la  reine]  fait  à 
tables  de  Moyse,  aux  chiffres  et  devises  de  ladite  datùe. 
{Arch.    nat..  KK  118,  fol.  31.) 

1653.  —  Un  grand  reliquaire  en  forme  de  table  de 
Moj'se,  hault  d'un  pied  neuf  poulces,  tout  d'argent  doré, 
au  dessus  duquel  est  une  croix  d'argent  doré  de  pareille 
haulteur.  {Inv.  de  la  cath.  de  Sens,  p.  7.) 

TABLETTERIE  (objets  de). 

1490.  —  A  Jacques  Lasnier,  marchant  demourant  à 
Paris,  262  I.  10  s.  pour  les  choses  cy  après  declairees  : 
la  maison  Dedalus,  aux  quatre  boulz  de  laquelle  y  a  en 
chascun  une  tour,  ung  personnaîge,  et  ou  mîllieu  une 
baye  où  est  Mynesthaurus,  et  huit  personnaiges  qui 
jouent  avec  Dedalus,  six  dez  et  douze  tumbereaux  mar- 
quez à  douze  carrez  chascun. 

Item  deux  tablées  dont  l'un  est  carré  comme  le 
Dedallus  et  l'autre  ployant,  garny  chascun  de  tables  et 
d'eschetz. 

Item  nng  coSFre  table  à  yraaiges   de  la    passion  et  vie 
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Nostre  Dame,  et  au  dessoubz  à  quatre  lectres  [laj'ettes] 
dedans  lesquelles  sout  les  jeu/,  de  blllait,  de  jonchaiz.  de 
raaucontcnt,  de  quilles,  de  martres,  de  campanes,  d'es- 
chetz  et  les  tables. 

Item  ung  brldouer,  une  tanelle  et  ung  bâton  pour  ala- 
cher  la  soye  à  l'autre  bout. 

Item  le  mestier  de  baulte  lisse  garny  de  quatorze  lan- 
ces et  d'un  rocq. 

Item  ung  arbre  de  coural  blanc  où  est  Nostre  Dame, 
la  lignée  de  Jessé  et  le  pié  de  marequeteure. 

Item  trois  chandelliers,  deux  lectes,  une  petite  cuve, 
ung  flacon,  huit  pommes,  une  cordellière  àcocquille  de 
gesiz.  une  quenoille,  deux  colliers  à  perles,  trente  cinq 
colliers  de  nautilles  garniz  d'or  de  Chippre,  deux  escou- 
nent,  quecofîre,  six  pigues  à  barbier  et  les  jeuz  de  tour- 
ces,  ung  ledit  sgr  [le  roi]  a  prinses  et  achaptez.  {Arch. 
nat.,  KK  76,  fol.  46  v».) 

1523.  —  Archa  ossibus  discoloribusagglutinatis  oper- 
ta,  quod  opus  vulgo  dicilur  tableterie,  cujus  opcrimen- 
tum  factum  est  in  modum  tecti  domus-  (/nu.  de  Noyon, 
p.  40.) 

TABLETTES. 

TABLETTES    A    ÉCRIRE. 

1556.  —  On  a   inventé    des  tablettes    faictes    de    lin 

subtil,  environné  de  piastre,  et  le  vernix[ainsion  appelle 

cette  liqueur]  est  mis  sur  le  piastre,    et  [ces]  tablettes  se 


Tablettes   a  écrire,   \iV  siècle. 
Collection  Martin  Le  Roy 'à  Paris. 

fléchissent  et  n«  se  rompent  point,  et  reçoivent  l'encre  à 
escrire  et  la  gardent  long  temps,  qui  n'est  eflacée  que 
par  esponge  humide.  Je  crois  que  ces  tablettes  estoient 
en  usage  au  temps  passé  Maintenant  aucuns  usent  de 
tablettes  faictes  du  bois  de  figuier  et  de  la  cendre  des  os. 
(Cardanus,    Subtiles  inv.,  1.  7,  fol.  190  v".) 

1557.  — Pour  faire  tablettes  blanches  pour  écrire  avec 
une  pointe  de  cuivre  comme  celles  qui  viennent  d'Ale- 
magne. 

Pren  gip  criblé  et  passé  par  le  tamis,  puis  le  détrempe 
avec  de  la  cole  de  cerf  ou  autre,  et  en  donne  une  couche 
à  ta  fueille  de  parchemin  Et  après  qu'elle  sera  sèche,  lu 
la  racleras  qu'elle  soit  unie  et  polie,  et  la  recouvre  de 
rechef  de  gipsum  ou  plâtre,  et  la  racleras  aussi  comme 


devant  ;  puis  pren  de  la  céruse  très  bien  broyée  et  tami- 
sée et  la  détrempe  avec  de  l'huile  de  semence  de  lin 
cuite.  Oins  la  tablette  de  cette  mixtion,  et  la  laisse  sécher 
à  l'ombre  par  l'espace  de  cinq  ou  six  jours. 

Ce  fait,  pren  un  drap  ou  linge  mouillé  en  eau,  du 
quel  viendras  à  unir  la  dite  table  ;  mais  il  faut  que  le- 
drap  soit  premier  espraint,  puis  la  laisse  ainsi  par  l'es- 
pace de  quinze  ou  vingt  jours  tant  qu'elle  soit  bien 
sèche.  {Secrets  d'Alexis,  part  I,  1.  5,  p.  65.) 

TAHLETTES  DE  CIRK. 
1342.  ■ —  Encore  voel  jou  emploj'er  une  somme  d'ar- 
gent en  seil,  en  poy  et  en  arpoy,  en  verde  chère  et  en 
rouge  chire  et  en  gaune  chère,  de  coi  on  emplist  les 
tables  et  les  labliaus  en  quoi  li  enfant  escrisent.  {Le  liort 
des  métiers,  édit.  Michelant,  p.  14. J 

1360.  Après  dois  à  la  dame  escrire, 
Soit  en  parchemin  ou  en  cire. 
Ta  volenté  et  ton  courage. 

{La  clef  d'amour,  p.  25.) 
1415  —  {.«ego  Stephano  fralri  meo,  archidiacono  Ri- 
chmundie,  unum  par    tabellarum    cerearum  de  argento 
deauratum.  (Rymer,  Fcedera,  XI,  p.  276.) 

1420.  —  Unes  tabletes  de  cire  d'argent  doré  ûymages, 
pesant  ensemble  2  o.  15  est.  {Arch.  nat.,  KK  39.  fol. '28) 
1432.  —  Pour  avoir  fait  reloier  et  en  partie  rechirer 
unes  grandes  tables  de  chire  en  laquelle  on  prononche 
les  sentences  que  on  fait  au  dossal,  3  s.  5  d.  (Cptes  de  la 
ville  de  Saint-Omer.'' 

TABLETTES     A  IMAGES. 

1462.  —  Une  tablete  fermant,  où  a  d'un  cousté  ung 
cruxifilz  et  de  l'autre  cousté  Nostre  Dame,  taillez  d'ivoire. 
[Inv.  de  Saint  Paul  d'Orléans,  n»60  ) 

1523.  —  Une  petite  tablette  de  bois  à  dix  fulletz,  en 
la  quelle  il  y  a  plusieurs  painclures  de  patrons  bien  fêtes 
au  pinceau. 

Item  ung  aultre  tablette  de  bois  à  neuf  fulletz,  sembla- 
blement  à  painctures,  comme  patrons,  fête  au  pinceau. 
{Inv.  de  Marguerite   d'Autriche,  fol.  87.) 

TABLETTES     DE     MARCHANDS. 

1437,  —  A  quel  medesimo  [a  disegnare]  e  buona  la 
tavoletta  del  figaro  [fico]  bene  vecchio,  ancora  corte 
tavoletle  le  quali  s'usano  per  mercatanti,  che  sono  di 
carta  pecorina  ingessata,  e  messa  di  biacca  ed  olio. 
(Cennino  Cennini,  Trattato  délia  pittura,  c   6,  p.  7.) 

V.  1477.  —  Anciennement  il  y  avoit  les  foires  chan- 
geurs aux  changes  desquelz  li  niarchans  de  Vtalye,  de 
Provence  et  d  autres  loinctains  pays,  qui  venoient  es 
foires  achepter  draps  et  autres  marchandises,  metoient 
les  deniers  qu'ilz  apportoient  pour  payer  leurs  debtes. 
Et  quant  quelqu'un  d'icculz  marchants  de  Ytalye  avoit 
achaté  draps  d'un  marchant  de  Malines,  il  disoit  à 
celui-ci  :  Venez  au  change  de  tel  changeur  ;  je  vous 
feray  créancier  à  respondre  pour  moy  de  100  1.  que  je 
vous  doy  pour  les  draps  que  j'ay  achatez  de  vous  ;  il 
me  prestera  son  grefTe.  .  ;  et  faisoient  leurs  escrips  en 
tables  de  cire,  présent  l'un  et  l'autre.  Et  estoit  escript 
aux  tables  d'un  costé  les  debtes  que  li  changeur  debvoit 
et  de  l'autre  partye  les  debtes  que  l'on  debvoit  au  dit 
changeur.  (Bourquelot,  Les  foires  de  Champagne,  t.  II, 
p.  300  et  353.) 

TABLIER.  -  Linge. 

1447.  —  Pour  deux  tabliers  ouvrés  pour  la  table  de 
mes  dictes  dames,  contenant  six  aulnes.  {Cptes  de  Jeanne 
et  Eléonore,  sœurs  de  Marguerite  d'Ecosse,  ap.  Mouteil, 
XV'  s.,  hist.  9,  n.  301.) 

1462.  —  A  la  molee  pour  l'achat  d'ung  tablier  con- 
tenant six  aulnes  de  Paris  et  de  quatre  aulnes  à  la 
mesure  de  Troies  de  large,  garny  de  touaille  dépareille 
longueur,  pour  porter  ;i  Rome,  présenter  et  donner  à  mgr 
le  cardinal  d'Avignon,  pour  recognoistre  le  plaisir  et  ser- 
vice qu'il  avoit  fait  à  l'église  [de  Troyes]  à  cause  du 
pardon  gênerai  estant  en  icelle,  pour  ce  paie  15  escus 
d'or  qui  valent  20  1.  12  s.  6.  d.  —  Pour  deux  douzaines 
de  serviettes  fines,  l'une  pour  présenter  à  mondit  sgr  le 
cardinal  d'Avignon  avec  le  dit  tablier,  et  l'autre  douzaine 
à  mcssire   Girard  Estienne,    son  cbappellain,  achettees 


8  escus  d'or,    pour  ce  111.    t.     (Cples     de    la    cath.     de 
Troyes,  36.) 

1468.  —  Une  pièce  à  faire  tabliers  à  l'euvre  de  Ve- 
nize.  contenant  19  aulnes  à  l'aulne  de  Paris.  Une  pièce 
de  tabliers  à  l'euvre  de  Pavye-  (Jarry,  Inv,  de  Jean 
bâtard  d'Orléans,  p.  68.) 

1469.  —  Quatre  grans  tabliers  de  sept  aulnes  de  long 
cbascun  et  trojs  de  large.  Item  deux  autres  tabliers, 
contenant  chascun  cinq  aulnes  de  long  et  deux  et  demi 
de  large.  (Inu.  de  Marguerite  de  Bretagne,  p.  55.) 

1487.  —  Quarante  deux  aulnes  trois  quars  et  demi, 
tabliers  ouvrez  à  l'euvre  de  Venize,  d'une  aulne  et  demie 
de  large,  pour  faire  douze  tabliers  pour  couvrir  la  table 
des  seigneurs  du  sang  et  chambellans  [du  roi],  à  30  s.  t. 
l'aulne.  (Arch.  nal..  KK  70.  fol.  69.) 

1496.  —  Linge  de  table  :  six  grans  tabliers  ouvrez 
de&nlin,  chacun  de  quatre  aulnes  de  long  et  de  deux 
aulnes  de  large. 

Item  quatre  autres  tabliers  ouvrez  de  fin  lin,  chacun 
de  quatre  aulnes  de  long  et  de  une  aulne  et  demj'e  de 
large. 

Item  trois  nappes  de  chanvre  toutes  neufves  qui  sont 
encore  à  orler. 

1497.  —  Quatre  tabliers  de  lin  à  l'ouvrage  du  petit 
Venise  fort  fins,  contenant  chacun  quatre  aulnes  et 
demye  de  long  et  deux  aulnes  de  large.  {Inu.  du  comte 
d'Angoulême,  281  et  298.) 

1507.  —  Dans  le  dit  coffre  y  a  une  pièce  contenant 
dix  neuf  aulnes  pour  faire  des  tablyaux,  et  n'est  pas 
tranchiee  la  dite  pièce.  {Inu.  du  duc  de  Bourbon,  p.  117.) 

1514.  —  Huit  tabliers  tous  neufz,  bien  fins  et  ouvrez 
à  l'ouvraige  de  Venize'!  Sept  peliz  tabliers  ronds  à  ou- 
vraige  de  Venize.  [Inv.  de  Charlotte  d'Albrel,  n°"  518  et 
520.) 

1612.  —  Item  dix  bons  tabliers,  desquelz  sont  deux 
qui  ont  chaiscun  la  longueur  de  quatre  aulnes  et  ung 
quart,  de  largeur  une  aulne  et  ung  tiers,  d'ouvraige 
commung.  {Inv.  de  Saint- Hilaire  de  Poitiers,  II.  292.) 

1613.  —  Deux  grands  tabeliers  ou  nappes  de  lin 
damassé  à  figures  et  personnages,  de  cinq  aulnes  de  Ion, 
chacune  sur  deux  aultres  ung  quartier  de  largeur,  et 
deux  douzaines  serviettes  delin  damassé  à  coinpartimens, 
de  trois  quartiers  et  dem}-  de  long  sur  demy  aulne  demy 
quart  de  large,  prisé  ensemble  40  I.  (Inv.  de  Charles  de 
Bourbon) 

TABLIER.  —  Vêtement. 

1606.  —  Tablier  de  femme  :  il  vient  de  ce  mot  table, 
car  les  femmes  d'estat  ceindent  leurs  tabliers  seule- 
ment quand  elles  se  veulent  mettre  à  table  pour  contre 
garder  leurs  robes.  (Nicot.) 

TABLIER.  —  Pancarte. 

1387.  —  Et  au  piet  de  la  tombe  mist  une  image  de 
albastre  de  son  bault  et  de  sa  figure...  et  tenoit  ladite 
image  un  tablier  doré  auquel  l'adventure  dessusdicte 
estoit  escripte. 

Et  assez  près  de  là  [en  la  sépulture]  avoit  une 
figure  d'une  royne  d'albastre  couronnée  moult  riche- 
ment, qui  tenoit  ung  tablier,  qui  disoit  en  ceste  ma- 
nière :  Cy  gist  mon  mari  le  noble  roy  Elinas  d'Al- 
banie. (Mélusine,  p.  25  et  368.) 

TABLIER.  —  Echiquier,  table  de  jeu. 

1365.  —  Unum  tabularium  ligneum  ad  ludendum 
ad  aléas,  taxatum  pretio  dimidii  grossi  vet. 

Item  aliud  tabularium  vocatum  eschaquier  cum  ludo 
scacorum,  taxatum  3  gross.  {Inv.  de  J.   de    Saffres.) 

1373.  —  Un  bel  tablier  ployant,  fait  de  jaspe  et 
autres  pierres  par  dedens  et  dehors,  à  plusieurs  figures, 
tant  ou  tablier  comme  en  l'eschiquier,  et  est  à  feuillage 
d'argent  doré,  en  ung  estuy  de  cuir  noir.  {Bibl.  proty- 
pogr.,  p.  85.) 

1393.  —  Vn  tablier  garni  d'eschaz,  de  berilh  et  de 
aspre,  et  de  tables  d  argent,  dont  il  y  a  seize  dorées  et 
les  autres  seize  blanches.  (D.  Plancher,  Hist.  de  Bour- 
gogne, III,  pr.,  p.  167.) 

1416.  —  D'un  tablier  d'argent  doré  ployant   fait  par 
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dedans  de  pièces  de  nacle  et  garny  de  tables  et  d'es- 
chaz, 1200  I.  t.  (Inv.  du  duc  de  berrg,  n»  284  ) 

1420.  —  Ung  très  bel  et  riche  tablier  ouvrant  bordé 
d'argent  doré,  fait  par  dessus  ledit  tablier  le  jeu  des 
esches,  moitié  de  jaspre  noir  et  de  coquilles  de  perles, 
et  par  dedans  le  tablier  double  fait  de  jaspre  vermeil  et 
d'ymages  à  paintures,  auquel  servent  le  jeu  des  tables 
et  des  eschez  fait  de  pierre  de  jaspre  et  de  cristal.  (Inv. 
de  Philippe  le  Bon.) 

1420.  —  L'n  tablier  de  brodeure  en  un  estuy  de  cuir 
bouly  aux  armes  de  la  royne  .lehanne  de  Boùrgongne, 
et  le  jeu  des  eschiez  d'argent  en  un  estuy  de  cuir. 
{Arch.  nal..  KK  39,  fol.  155.) 

1428  —  Ung  tablier  de  blanc  bois  à  pié  tournant  à 
viz,  où  est  escript  sur  les  hors  :  «  Quant  je  pourray,  et 
Dieu  vouidra,  ce  que  je  pense  se  fera  ».  [Arch.  nat.,  P 
1189.) 

1428.  —  Ung  pié  de  boys  à  mettre  ung  tablier  à  jouer 
aux  eschez,  figuré  par  dessoubz  de  trois  lyons,  et  trois 
pans  vestus,  de  champ  et  d'avelement.  (Rev.  archéol., 
1855,  p.  340.) 

1469.  —  Ung  petit  tablier  d'yviere  à  pié  pour  eschi- 
quier  garny  par  dedans  des  esches  qui  y  appartiennenté 

Ung  grant  tablier  d'yviere,  garny  d'argent,  armoy. 
aux  armes  de  ladite  damme.  [Inv.  de  Marguerite  de 
Bretagne,  n"  88  et  95.) 

1494.  —  Un  altro  tavolario  di  avolio  lavorato  minu- 
tamente  de  tarsia  d'intorno  cum  li  soi  scachi  et  tavola 
in  una  capsa  di  legno  cuperta  di  curame  negro.  {Inv. 
di  guardaroba  Estense,  p.  33.) 

1543.  —  Ung  tablier  d'yvoir  avecques  les  tables  de 
mesmes  et  les  eschetz,  tous  par  parsonnaiges  de  bois. 
(Inv,  du  duc  de  Lorraine  à  Nancy,  fl,  139  et  143.) 

1561.  —  Ung  grand  tablyer  de  verre  vert  faict  d'es- 
mail  et  figures  en  basse  taille.  (Inv.  du  chat,  de  Pau, 
fol.  78.) 

1691.  — Nous  jouons  aux  dez  ..  en  les  jettant  avec 
le  cornet  sur  le  tablier.  (Franqueville,  Miroir  de  l'art, 
c.  134.  p.  370.) 

Voy.  aussi  tables. 

TABOLZAN.  — Timbale  placée  à  l'arçon  de  la 
selle  et  servant,  à  la  chasse,  à  rappeler  un  faucon, 
et,  à  la  guerre,  à  rallier  des  cavaliers. 

1432.  —  Après  je  achetay  [à  Damas]  ung  tabolzan 
pour  mettre  à  l'archon  de  ma  selle,  ainsi  que  les  gens 
de  bien  le  portent  selon  la  couslunie  du  pays,  et  me  fu 
depuis  dit  que  ledit  tabolzan  sert  quant  ilz  sont  en  une 
bataille  ou  en  escarmuche,  qu'ilz  s'enfuyent  aucunes 
fois  pour  eulx  rassambler  et  portent  ung  petit  baston  de 
cuir  plat  pour  ferir  sus.  et  n'est  homme  de  bien  à 
cheval  qui  n'en  porte.  (Bertrandon  de  La  Broquière, 
Voj;.  d'Oufremer,  édit.  Schefer,  p.  63.) 

TABOREL,  TABouREAu.  —  Assemblage  de  joaille- 
rie montée  en  forme  de  fermaillet. 

1440.  —  Une  mittre  blanche  toute  d'or,  petite  et  basse, 
de  la  faczon  ancienne...  ;  item  ou  cercle  d'avant  de  ladite 
raittre  y  a  cinq  taboreaulx  et  quatre  ou  montant,  où  il  a 
trois  saphirs  beaux  carrez,  deux  csmeraudes  et  quatre 
petites  balles  avecques  petites  chaynetes  entre  deux, 
et  perles  en  l'ournissement,  garni  chacun  taborel  de 
quatre  perles  et  quatre  petites  pierres  rouges  et  vertes. 
(Inv.  de  l'égl.  de  Dol,  p.  64.) 

TABOUR.  —  Ancien  nom  du  tambour,  tambou- 


1270.  Si    feroint  [les  Sarrasins]  sor  leur  taburs 
De  bastouciaus  d'espine  dure. 

(Ph.  Mouskès,  V.  6090.) 

1319.  —  Pour  huit  aunes  d'un  roié  de  Saint  Omer, 
pour  une  robe  que  madame  avoit  donnée  à  un  petit 
manesterel  qui  estoit  à  mgr  Hugue  de  Chalon,  qui 
jouoit  du  tabour  ;  à  4  s.  t.  de  l'aulne.  {Arch.  du  Pas- 
de-Calais,A.  374,) 

1400.  —  Unum  tabour  de  falcon.  (Royer,  Inu.  de  la 
maison  de  Sassenage,  n'  12.) 
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TACRE 


TABotin,  1588. 
Thoinot  Arbeau^  Orcbêsographiet  fol.  7. 

1420.  —  Un  grand  labour  de  cuivre  ou  d'airain 
argenté  et  ouvré  par  dedans,  de  la  façon  de  Turquie. 
(Laborde,  Ducs   de   Bourgogne,  n"  4256.) 

1588  —  Le  tambour  duquel  usent  les  François 
[assés  cogneu  pour  un  chacun]  est  de  bois  cave,  long 
d'environ  deux  pieds  et  demy,  estoupé  d'un  cousté  et 
d'aullre  de  peaulx  de  parchemin  arrestées  avec  deux 
cercles  d'environ  deux  pieds  et  demy  de  diamètre  ban- 
dées avec  cordeaux  afTin  qu'elles  soient  plus  roides. 

...  Vous  mettes  des  petits  liens  et  boucles  à  chacune 
réflexion  des  cordeaux  du  tambour.  Au  tambour  on 
mect  sur  le  diamètre  de  l'ung  des  fonds  seulement  un 
double  cordeau.  (Thoinot  Arbeau,  Orchésogiaphie,  S.  7 
et  21.) 

Voy.  aussi    tambour. 

TABOURET.  —  Pelote  suspendue  à  la  ceinture 
des  dames  de  qualité  et  servant  d'épinglier  ou  de 
videpoche. 

1442.  —  La  suppliante  avoit  pris  en  ung  coflre  trois 
bourses  et  ung  bouton  ou  tabouret  à  usage  de  femme, 
estofîez  de  sonnettes  et  de  boulions  d'argent.  (Arch. 
nat.,  J.l   176,  no  239.) 

1470.  —  En  luy  promettant  une  belle  bourse  et  un 
tabouret  dont  elle  fut  assez  joyeuse.  (.4rres(s  d'amour, 
46,  fol.  192  V».) 

V.  1492    Recouvrer  fault    en  l'hostel   d'ung   mercier 
Et  bien  choisir  dedans  sa    mercerie, 
Pour  quelque  prisqu'on  puisse    apprécier, 
Ung  tabouret  qu'on  dit    un    espinglier. 

(Oliv.  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  ch.   10.) 

1559.  —  Deux  petitz  babutz,  chacun  de  demy  pied 
de  long,  appeliez  tabouretz,  sur  les  couvercles  desquelz 
on  mect  des  espingles,  et  par  le  dedans  des  bagues, 
couvers  de  velours  cramoisy.  6  1.  t,  {Arch.  nat.,  KK 
125.  fol.  29  v«.) 

1606.  —  Petit  peloton  quarré  farcy  de  bourre,  que 
les  femmes  portent  pendant  de  leur  demy  ceinct,  où 
elles  picquent  les  espingles  et  esguilles,  qu'on  appelle 
pour  cette  cause  espinglier  et  esguiller.(Nicot.) 

TABOURET.  —  Siège  bas,  d'étoffe  ou  de  cuir. 

1564.  —  Une  chaire  couverte  de  cuir  rouge  avec  des 
pommes  de  laton...  ;  quatre  petites  selles  appellées  ta- 
bourets, (/np.  du  Pug-Molinier,  162.) 

1574.  —  Un  tabouret  de  corde,  prisié  11  s.  (Inv.  de 
Quenonadz.) 

1603.  —  Plus  huict  couvertures  de  tabouretz  de 
mesnte  estofle  que  les  couvertures  des  deux  chaises 
cacquetoires  cy  dessous,  estimées  à  raison  de  dix  solz 
pièce,  4  livres,  (Inv.  de  Louise  de  Lorraine,  20.) 

1606.  —  Tabouret,  signifie  ores  ce  petit  siège  bas 
embourré,  couvert  de  tapisserie  de  poinct  ou  autre  estof- 
fe,  où  les  femmes  s'assent  tenans  leur  cacquetoire  ou 
faisans  leurs  ouvrages,  (Nicol.) 


TABOURIER.  —  Boite  cylindrique  (en  forme  de 
tambour). 

1507.  —  Au  regard  des  menus  ouvrages  comme  boe- 
tes  à  épiciers,  tabouriers,  becquerolles,  estendarts  et 
autres  choses  qui  ne  sont  point  de  grande  conséquence, 
ils  pourront  estre  peints  de  matières  et  couleurs  qu'il 
plaira  aux  marchands  et  acheteurs.  (Ouin-Lacroix, 
Hist.  des  anc.  corporations,  p.  712.) 

TABOURIN,  TAMBOURIN.  —  Espèce  de  tambour 
dont  la  caisse  est  plus  longue  et  un  peu  plus  étroite 
que  celle  du  tambour. 

1471.  —  Ung  grant  tabourin  en  faczon  d'une  linballe, 
couvert  de  cuir  noir.  (/nw.  du  roi  Hené  à  Angers,  fol. 
10.) 

V.  1494.  —  Et  aloit  deux  trompetes  devant  et  deux 
tabourins  de  Souysse  et  ung  phiphre.  (Roman  de  Jehan 
de  Paris,  édit.  Wickersheimer,  p.  54.) 

1562.  —  Précautions  en  cas  de  guerre  :  on  fera  faire 
jusqu'à  douze  tabourins  si  cela  est  nécessaire  ;  chaque 
homme  sera  payé  par  jour,  et  s'il  ne  fournit  pas  de 
tabourin,  4  s.   (Verger.  Arch.cur.de  Nantes,  I,  col.  191.) 

1564.  —  Ils  avaient  fait  crier  et  assavoir  de  tous  en 
général,  tant  par  les  prosnes  des  églises  parrochiales  de 
cette  ville  que  par  les  cantons  et  carrefours  accoustumés 
de  la  présente  ville  de  Limoges,  au  son  du  tabourin,  qui 
vouidroiltachapter  le  dit  vin,  (/nu.  du  Pug-Molinier,  253.) 

1588.  —  A  la  similitude  du  tambour...  on  en  a  faict 
ung  petit  que  l'on  appelle  tabourin  à  main,  long 
d'environ  deux  petitz  piedz  et  un  pied  de  diamètre,  que 
Ysidorus  appelle  moytié  de  simpbonie,  sur  les  fonds  et 
peaulx  duquel  on  colloque  des  fiUets  retors,  en  lieu 
qu'au  grand  tambour  on  y  mect  sur  le  diamètre  de 
lung  des  fonds  seulement  un  double  cordeau... 

De  quoy  seront  ces  fillets  retors  ? 

Ils  sont  cause, que  quant  le  tabourin  est  battu  d'ung 
bâtonnet  ou  avec  les  doigts,  le  son  dudit  tabourin  est 
stridule  et  tremblotant. 

Nous  n'y  mettons  point  de  sonnettes  [comme  les 
basques]  et  l'accompagnons  ordinairement  d'une  longue 
flulte  ou  grande  tibie  et  de  ladite  flutte  le  joueur  chante 
toutes  chansons  que  bon  luj-  semble,  la  tenant  avec  la 
main  du  bras  gauche  duquel  il  soutient  le  tanbourin. 
(Thoinot  Arbeau,  Orchésographie,  ff.  21  vo  et  22  v".) 

1588.  —  Les  Basques  et  Béarnois  usent  d'ung  aultre 
tabourin  qu'ils  tiennent  suspendu  à  la  main  gauche,  et 
le  touchent  avec  les  doigts  de  la  main  droicte  ;  le  bois 
est  seulement  creux  de  deni}'  pied  et  les  peaulx  d'un 
petit  pied  de  diamètre  et  est  environné  de  sonnettes  et 
petites  pièces  de  cuyvre  rendans  un  bruict  aggreable. 
(Ibid.,  fol.  22.) 

TABOURINET. 

1606.  —  Petit  réduict  qu'on  fait  enl'encogneure  d'une 
sale  quarrée,  soit  avec  de  la  tapisserie,  ou  avec  des  ais, 
d'où  ceux  qui  y  sont  mussez  peuvent  veoir  ce  qui  se 
fait  en  la  dite  sale.  (Nicot.) 

TACLE.  —  Arme  défensive,  sorte  de  bouclier. 

1298,        Mes  hauberjons  et  cervelieres, 
Gantelès.  tacles  et  gorgieres, 
(Jui  entre  les  cops  retentissent, 
Les  armes  de  mort  garantissent, 
(G.  Guiart.) 

TACLE.  —   Trait   d'archer. 

1606.  —  Tout  traict  collé,  ferré  pour  tirer  de  l'arc  ; 
collé,  id  est  de  qui  les  pennons  sont  collez  et  non  pas 
cirez.  (Nicot.) 

TACON.  —  Martinet  garni  de  lanières  de  cuir. 

1456.        Et  un  tacon  pour  esmouchier 

Le  beuf  couronné  qu'on  veult  vendre. 
(Villon,  Petit  Teslam.,  163.) 

TACRE.  —  Paquet  de  dix  peaux. 

1260.  —  Vint  cuir  de  tacre  doivent  un  denier,  li  tacre 
par  soi  obole,  et  se  il  ,en  i  a  mains  de  un  tacre,  chas- 
cun  tacre  doit  obole.  (Et.  Boileau,  282.) 
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1265.  —  Tacre  de  quir  mise  en  nef  doit  deux  de- 
niers. (Cpte  du  comté  de  Hainaut,  ap.  Du  Cange, 
v°  Tachra.) 

TAFFETAS.  —  Drap  de  soie  souple. 

1314.  —  Pour  25  aunes  de  tafuta  pour  couvrir  les 
quarreaus  de  la  chambre  madame,  9  s.  t.  l'aune,  9  1. 
p.  {Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1317.  —  Somme  des  tarlaires  apelez  taphelaz,  155 
pièces  qui  entamez  que  entiers,  tenans  1612  aunes. 

Item  deux  pièces  de  tartaire  vert  que  l'on  apele  ta- 
fetas,  tenant  22  aunes,  dont  l'en  couvrit  les  carreaus  de 
chambre  de  nos  jones  dames  fuilles  le  roy-  (Cpte  de 
Geo/froi  de  Fleury.) 

1345.  —  Item  deu  per  duas  ocbaus  e  un  cari  sedas, 
e  per  un  cart  tafata  vert  per  guarnir  un  capairo  a  la 
doua,  2  s.  4  d.  (Forestié,  î.iures  de  comptes  des  frères 
Bonis,  t.  I,p.  203.) 

1346  —  Item  deu  que  restée  a  paguar  de  très  aunas 
tafata  quelh  aportem  de  Tolosa  per  foirar  un  mantel  de 
sa  nora,  4  s.  (ibid.,  t.  II,  p.  89.) 

1359.  —  Item  F.  Raymundus  Fabri  habet  unam 
catulam  de  taphatauo  virgato.  (Inu.  des  Cordeliers 
d'Avignon,  p.  442.) 

1389.  —  Le  pont  des  Changes  estoit  tout  tendu  d'un 
taffetas  bleu  à  fleurs  de  lys  d'or.  (Froissart,  III,  p.  6.) 

V.  1400.  —  Trois  pièces  de  muraille  de  taSetas 
vermeil  renforcié,  semées  de  fleurs  de  chievrefueil  sans 
perles  et  doublées  de  toille  vermeille.  {Arch.  du  Nord, 
B  1319.) 

1416.  —  De  trois  pièces  de  courtines  de  taSetas 
rayées  d'or,  dont  la  première  contient  trois  aulnes  et 
trois  quartiers  de  hault  et  cinq  aulnes  et  un  quartier  de 
long   ou    environ,  (/ni»,   du  duc  de  Berrg,  t.  II,  p    213.) 

1419.  —  Tomme  di  Vannino,  orafo,  Giovanni  Fran' 
cescbi.  mercante,  Chino  de  Bartolommeo,  bauchiere- 
eletti  dalli  magnifici  signori  a  onorare  la  sepoltura  di 
messer  Giovanni  di  Cristofano,  lire  244  d.  11  che  furono 
spese  da  loro  in  taûetta  nero  e  bianco  per  il  pennone  e 
sopraveste  dell'  huomo  e  del  cavallo.  (.Milanesi,  Docu- 
menti  per  la  storia  delV  arte  senese,  I,  p.  45.) 

1424.  —  Item  duo  panni  de  taffetas  ad  arma  Marie 
regine  cum  ymagine  Salvatoris  in  medio. 

Pannus  de  serico  noncupato  taffetas  rubeo.  ad  folia 
quercus  coloris  aurei.  [Inu.  de  la  cath.  d'Angers,  pp.  311 
et  313.) 

1426.  —  Ung  bourrelet  de  taffetas  vert  garni  d'une 
frontière  à  six  petites  assiettes  d'or,  garnie  chascune 
de  deux  balès  et  deux  esmeraudes  et  une  perle  au  mi- 
lieu, et  de  trocbes  de  perles,  chascune  de  quatre  perles, 
(/no.  du  cbùt.  des  Baux,  ch.  3,  p.  133.) 

1454.  —  A  Jehan  Beaujeu,  tailleur  de  robes,  pour 
avoir  taillées,  cousues  et  faites  desdits  quatre  tiers  de 
taffetas  rouge  de  Florence  quatre  tayes  à  couvrir  quatre 
petiz  aurilliers  de  duvet  à  mectre  soubz  le  chief  de  la 
dite  dame  [la  reine].  [Arch.  nat  ,  KK  55,    fol.  37.) 

1467.  —  Un  grand  estendart  de  taSetas  blanc  où  a 
esté  paint  et  figuré  l'image  de  saint  Georges  à  cheval 
combattant  le  dragon.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne, 
n»  1467.) 

V.  1471.  —  Itemcasule,  tornicle  et  dramatique  de 
pers  cendal,  doublées  de  vermeil  soj'e,  semées  de  fleurs 
de  lys,  que  donna  Philippe  de  Bourbon. 

Item  une  verde  casule,  estoUe,  fanon,  parure  d'aulbe, 
d'estaSetas  doublé  de  rouge  bougran  (lni>.  de  X.  D.  de 
Lens,  p.  25.) 

1495.  —  Una  casula  de  cirico  albo  très  lissa  folderata 
de  taffeta  rubei  coloris.  (Renouvier,  Doc,  78.) 

1536.  —  Taffetas  rouge  et  vioUet  cramoisj-,  l'aulne 
10  1.  t. 

Taffetas  noirs  et  de  toutes  autres  couleurs,  renforcez 
à  gros  grains  de  deux  tiers  de  large,  7  I. 

Taffetas  noirs  et  de  toutes  autres  couleurs  à  huit  fiz, 
de  deux  tiers  de  large,  100  s. 

Taffetas  noir  et  de  toutes  autres  couleurs  pour  picquer 
et  faire  doubleures  d'habillemens  pour  le  roy,  de  deux 
tiers  de  large,  60  s. 

Taffetas  commun  de  quatre  Gz,  35  s. 


Toille  de  soye  creue,  60  s.  (Arch.  nat.,  KK  91, 
fol.  2.) 

1594.  —  L  aune  de  toutes  sortes  de  taffetas  veloutez. 
(Félibien,  Hist.  de  la  ville  de  Paris,  IV,  p.  10.) 

1599.  —  Un  manteau  de  tafetas  blanc  embouty  avec 
des  manches  de  satin  blanc  en  broderie  de  petites  fleurs, 
5  escus.  {Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  10  v».) 

1613.  Car  par  trop  à  présent  du  taftas  on  abuse 
Et  chacun  pour  doublure  à  son  manteau  en  use. 
{Disc.  noua,  sur  la  mode,  10.) 

1618.  —  Une  bourse  de  tafetas  blancs  à  gros  grains 
tout  garnis  de  broderj-e,  picqué  de  plusieurs  poincts  de 
caaatelle  d'or. 

Deux  bourses  de  taffetas  cataluffe  figuré  noir.  {Inu.  de 
Saint-Louis-des-Français,  pp.  77  et  82.) 

1627.  —  Deux  petits  [voiles  d'autel]  de  taffetas  can- 
tary  fin  rose.  [Inv.    de  légl.  de  Saint-Maximin.) 

1635.  —  Tafetas,  drap  de  soie  simple  et  mince. 
(Mo  net.) 

1666.  —  Une  garniture  de  lict  de  satin  incarnat  et 
blanc  à  fleurs,  doublé  de  taffetas  à  la  chesne.  (/ni>.  du 
chût,  de  Fougères.) 

1680.  —  Le  tafetas  de  Tours  est  l'un  des  meilleurs 
tafetas.  On  se  sert  du  tafetas  pour  faire  des  coifes  de 
femmes  et  de  fille,  des  jupes,  des  caleçons,  des  rideaux 
de  lit  et  de  fenêtre  et  des  doublures.  (Kichelet.) 

TAHUC.  -  Cercueil. 

1498. —  Et  quand  le  corps  sera  arrivé  àNostre  Dame 
des  Champs,  sur  le  tahuc  où  est  le  dict  corps  sera  faicte 
une  plate  forme  sur  laquelle  sera  un  lict  de  parement 
où  sera  mise  la  stature  du  dit  seigneur  [Charles  VIII]  en 
son  habit  royal.  {Cérèmon.  de  France,  37.) 

TAILLANDERIE.— Outils  de  charrons,  de  char- 
pentier. 
1580.  —  La  serge  bien  faite  et  assirée,  6  s. 

Le  goix.  5  s. 

La  pioche,  6  s. 

Le  fessoul  bien  garni  d'acier,  6  s. 

Le  maille,  5  s. 

Le  moindre  maille,  4  s.  6  d. 
{Taxe  des  métiers  de  la  ville  de   Beaune,  ap.  Revue  des 
Soc.  savantes,  2«  sem.  1872,  p    98.) 

1642.  —  Que  nul  maistre  taillandier  travaillant  en 
œuvre  blanche  ne  fasse  grandes  coignées,  besigues, 
cizeaux,  tarrières,  esmouchoirs,essetles,  tarrots,  gouges 
quarrées  et  rondes,  plannes,  marteaux,  cizeaux  à  plan- 
ches, fermoir,  varloppe,  rabot,  bec  d'ane,  ouslils  à  mou- 
lure, hachoirs,  doloire,  fer  de  coulombe,  grande  scie 
grands  couteaux  à  labourer  les  allées,  fer  à  palissades 
serpettes,  besche,  ratissoire,  échevilloire,  couperets 
sindoirs,  couteaux  à  couper  l'ardoise,  tricoises,  enclu 
mes,  cizailles,  estaux.  faux,  pelles,  cousteaux  à  pied 
houe  et  hoyeau  à  labourer,  haches  à  couper  le  bois 
lesquels  outils  servent  à  charpentiers,  charrons,  me 
nuisiers,  tourneurs,  tonneliers,  jardiniers,  bouchers 
pâtissiers,  massons,  bourreliers,  selliers,  couvreurs,  que 
e  tout  soit  bien  et  deuement  corroyé  sans  paille  ni 
lassure,  etc.  (R.  de  Lespinasse,  Les  métiers  de  Paris 
c  II,  p.  459.) 

t     TAILLE.  —  Gravure  au    burin. 

1542.  —  Sculpture  =r  tailleure  =  gravure.  (Rob. 
Estienoe,  Dictionariolum.) 

1600.  —  Besogne  de  taille,  c'est  à  dire  gravée  et 
historiée  avec  le  burin. 

Besogne  ou  taille  d'épargne  quand  le  fond  est  d'ar- 
gent, le  relief  doré. 

Taille  basse,  c'est-à-dire  avec  un  filet  de  burin. 

Taille  à  simple  trait,  c'est  le  mesme  quand  aux  dé- 
pens du  fond  le  burin  imprimé  et  gravé  des  fîgurettes 
qui  se  cachent  dans  le  métal.  (E.  Binet,  ch  22,  p.  204.) 
TAILLE    DOUCE. 

1598.  —  J'en  ay  veu  les  tableaux  portraicts  de  tels 
trophées  paincts  en  taille  douce  qu'il  faisoit  très  beau 
voir.  (Brantôme, Fie  des  grands  cap.,  cb.  I,  liv.  1.) 

1599.  —  Deux  coupes  d'argent  vermeil  doré  de  taille 
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TAILLOIR 


douce,  pesant  ensemble  7  marcs  4  onces.  (Arch.  nat., 
KK  157,  fol.  30  V».) 

1630.  —  A  Jean  Valdor,  enlumineur  et  graveur  en 
taille  douce,  à  compte  du  prix  de  l'enluminure  d'une 
rondache  et  d'un  haussecol  [pour  le  duc  de  Lorraine]. 
(Arch.  Meurlhe-et-MoselU,  B  1484.) 

TAILLE  d'épargne. 

1514.  —  Un  grant  bassin  à  laver  mains,  le  fondz 
ung  esniail  au  millieu  où  il  y  a  des  armes,  six  gauldrons 
sizellez  de  feuilles  alentour,  gauldronné  ung  gauldron 
blanc  et  ung  doré,  taillé  de  feulle  d'espargne,  cl  le 
reste  d'alentour  sizellé  et  enlevé  de  plusieurs  feuUes, 
pesant  8  m.  2  o.  2  gros.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albrel, 
n«  57.) 

TAILLE  (objets  de  haute). 

1355.  —  Pour  le  roy,  pour  faire  et  forgier  ung  our- 
sel  à  eaue  benoite,  ouvré  par  dehors  de  haute  taille  de 
compas  et  de  fleur  de  liz.  (Arch.  nat.,   KK  8,  fol.  201.) 

1401.  —  Une  escharpe  d'or  à  grans  fueilles  de  may 
prés  à  près,  l'une  desdictes  fueilles  ouvrée  de  haulte 
taille  de  branches  de  genestre  et  de  cosses.  (Arch.  nat., 
KK  42,  fol.  -M  v».) 

1416.  —  Un  autre  joyau  d'or  roont  où  est  d'un  costé 
le  visage  d'Oclovian  de  haulte  taille,  et  a  escript  à  l'en- 
viron  :  «  Octovianus  César  augustus  imperii  nostri  anno 

xl"»,  garni  entour  de  quatre  balaiz ,  et,  de  1  autre  coslé 

du  dit  joyau,  a  une  femme  de  haulte  taille  tenant  en  une 
de  ses  mains  une  estoilleeten  l'autre  un  fouet,  et  a  escript 
à  l'environ  d'icelle  part  ;  «  lilia  anno  ab  urbe  condita  «, 
DCCL,  garni  entour  de  grenaz  et  d'esmeraudes,  lequel  joyau 
mondit  seigneur  achala  de  Micbiel  de  Paxi,  pnsé2U01   t. 

Un  autre  jo}'au  d'or  roont,  de  haulte  taille,  ouquel 
est  contrefait  d'un  des  costés  Constantin  à  cheval  et  a 
escript  à  l'environ  :  «  Conslantinus  in  Chrislo  deo  fidelis 

imperator  » ,  lequel  joyau  mgr  achata  en    sa  ville  de 

Bourges  de  Anthoine  Manchin,  marchant  de  Florence, 
demourant  à  Paris,  1100    fr 

Un  joyau  d'or  roont,  de  haulte  taille,  où  il  a  d'un  des 
costez  la  figure  d'un  empereur  appelé  Eracle  en  un  crois- 
sant, et  son  tillre  escript  en  grec,  exposé  en  françois  en 
cesle  manière  :  «  Eracle  en  .Ihesu  Crist  dieu,  féal  em- 
pereur et  modérateur  des  roniniains,  victeur  et  triuni- 
phateur  » ,  et  de  l'autre  costéestla  figure dudit  empe- 
reur tenant  une  croix,  assiz  en  un  char  à  trois  cbcvaulx , 

et  est  ledit  joyau  garni  enlour  de  quatre  saphirs  et  quatre 
grosses  peHes,  et  pend  à  une  chaiennette  d'or  engoulee 
de  deux  testes  de  serpent,  prisé  500  1.  t.  (Ini>.  du  duc  de 
Berry.) 

TAILLE.  —  Action  de  tailler,  de  couper. 

TAILLE    d'arbres. 

1563  —  N'as  tu  point  considéré  tant  de  beaux  jar- 
dins qui  sont  eu  France,  ausquels  les  jardiniers  ont  tondu 
les  romarins,  lizos,  et  plusieurs  autres  espèces  d'herbes, 
les  unes  auront  la  forme  d'une  grue,  les  autres  la  forme 
d'un  coq,  les  autres  la  forme  d'une  oye,  et  conséquem- 
ment  de  plusieurs  autres  espèces  d'animaux  ;  et  mesme 
j'ay  veu  en  certains  jardins  qu'on  a  fait  certains  gens 
d'armes  à  chevalet  à  pied,  et  grand  nombre  de  diverses 
armoiries,  lettres  et  devises  ;  mais  toutes  ces  choses  sont 
de  peu  de  durée,  et  les  faut  refaçonner  souvent.  (B.Palis- 
sy,  p.    G6  ) 

TAILLE   PLUMES. 

1400.  —  A  Symonel  Lorgeret,  potier  d'estaing,  pour 
deux  ancrois  [encriers]  d'estaing  à  mettre  ancre  et  getons 
pour  les  comptoirs  de  la  chambre  aux  deniers  audit 
mois    [de  mars],  60  s.  t. 

A  Jehan  le  Coustellier,  pour  tailles  pleumes  et  poin- 
çon» qu'il  a  livré  en  ladite  chambre,  20  s.  t.  {Arch.  nat., 
KK  254,  fol.  29.) 

TAILLE  DD    VERRE. 
V.   1440.  Voy.  DIAMANT. 

TAILLE  RONDE.  —  Sculpture  de  ronde  bosse. 

1496.  —  Et  fera  icelluy  compaignon  l'un  des  chefs 
d  euvre  qui  s'ensuyvent...,  une  ystoire  de  deux  piedz  et 
demy  de  haulteur  et  trois  piez  de  large  à  huit  person- 
nages bien  taillez  à  taille  ronde.  (Ordonn.,  XX,  p.  562.) 


TAILLEBOIS.  —  Sorte  de  couteaux. 

1386.  —  A  Jehan  Duvivier,  orfèvre  cl  varlet  de 
chambre  du  roy,  pour  avoir  fait  et  forgé  les  garnisons 
d'argent  doré  En  vermeil  de  deux  cousteaulx  et  d'une 
dague  faiclz  en  la  divise  de  plumes  entrelacées  pour  les- 
dits  seigneurs  [le  roy  et  le  duc  de  TouraineJ.  pour  la  gar- 
nison des  diz  deuxcousteaulx,  4  1.  p.,  et  pour  la  garnison 
de  ladite  dague,  24  s.  p. 

A  lui,  pour  la  garnison  d  argent  doré  fin  vermeil  de 
deux  grans  cousteaulx  appeliez  laillebois,  l'un  à  plumes 
entrelacées  et  à  ennelés  pendans,  et  l'autre  à  genestres, 
pour  lesdiz  seigneurs,  64  s.  p.  [Arch.  nat.,  KK  18,  fol. 
49.) 

TAILLEPAIN.  —  Couteau  spécial. 

1322.  —  Un  coutiel  taille  pain  à  vireulles  d'or  des 
armes  mgr,  qu'il  portoit  à  se  coroie.  (/nu.  de  Robert  de 
Béthune,  p.  245) 

TAILLEUR.-  Faiseur  d'habits. 

1566.  —  Item  que  nul  tailleur  de  prince,  princesse  de 
notre  sang  ne  d'autres  seigneurs  ne  pourront  tenir  au- 
cunes chambres  ne  establies  en  ladite  ville  avec  serviteurs 
besongnans  s'il  n'est  domestique  de  la  maison  dudit 
sgr  ou  d'autres  à  leurs  gaiges,  et  qu'ils  suyveront  leurs 
dits  maistres  et  maistresses  estans  dix  lieues  loing  dudit 
Paris,  sur  peine  de  10  1.  d'amende.  iArch.  nat.,  Y  12, 
fol.  58.) 

TAILLEUR  d'étain  et  d'ivoire. 

1755.  —  Tailleur  d'armes  sur  élaim  ;  —  tailleur  d'i- 
mage sur  ivoire.  —  Les  maîtres  potiers  d'étain  de  Paris 
prennent  la  première  de  ces  deux  qualités  dans  leurs 
lettres  de  maîtrise,  et  les  maîtres  peigniers-tableliers 
prennent  la  seconde.   (Prévost,  <Uanuc(  lexique.) 

TAILLOIR.  —  Plateau. 

1160.     Après  vint  un  vallet  moull  gent 
(Jui  tint  un  tailleor  d'argent 
Enveloppé  en  un  amit 
Riche  el  bel  d'un  vermoil  samit. 

(Perceoal  le  Gallois.) 

1274.  —  Un  tailloir  d'argent  à  dragié,  le  plus  petit. 
(Testant,  de  Marguerite  Baudaine  à  Douai.) 

1295.  —  Unum  incisorium  cum  pede  de  argents 
deaurato  per  tolum  cum  equo  ad  alas.  in  quo  est  unu. 
homo  sub  quo  jacet  unus   leo  in    fundo,  pond.  29  m    6o 

Unum  aliud  incisorium  de  argento  deaurato  per  to- 
lum cum  multis  animalibus  relevatis  in  orlo,  et  in  me- 
dio  est  homo  inler  duos  equos,pond.6  m.  4  o. 

Item  unum  aliud  incisorium  parvum  deauratum  in 
quibusdam  locis  cum  quinque  concavilatibus  sine  auro, 
pond.  3  m.  et  4  une.  et  dimidii. 

Duos  pedes  duorum  incisoriorum  de  quibus  fuerunt 
facte  due  platte  ad  usum  mense  dominice,  pond.  3  m. 
et  1  o. 

Sex  incisoria  parva  sive  platelli  de  argento  unifor- 
mes, pond.  6  m.  minus  1  o.  {Inu.  thés.  Sedis  apostolice , 
fol.  27.) 

1309  [1250].  —  Un  grant  taillouer  d'or  chargé  de 
joiaus   à  pierres  précieuses.  (Joinville.) 

1457  —  Quadraginla  sex  quadreti  argentei  pro  parle 
deaurali,  inter  veteres  et  novos,  pond.  Ib.  29  une.  6, 
val.  230  duc. 

Sex  quadreti  argentei  deaurali  per  totum,  pond.  Ib. 
3  une.  11,  val.  34  duc.  ([nv.  du  palais  de  Saint-Marc,  p. 
•il9-2'20,) 

1483.  —  El  firent  taillouers  de  pain  pour  mettre  leurs 
aullres  viandes,  car  ils  n'avoienl  escuelles  ne  taillouers. 
[Le  Hure  det  Énéydes  compilé  par  Virgille,  fol.    i  4.) 

V.  1500.   Enfant,  tu  dois  prendre  du  sel 
Dessus  ton  tailloir  et  saller 
Ta  viande  pour  mieulx  valoir 
Ou  dedens  ung  autre  vaissel. 

(I.a  contenance  de  table,  ap.  Recueil  de  poésies,  édit. 
Jannet.  I,  p.  189.) 

1530.  —  Plateaux d'estain, escuelles.  salières,  tailloirs; 
ces  choses  trouverez  de  boys  et  de  terre  aussi,  (l'ocatii- 
laire  en  3  langues.) 
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1589.  —  Leurs  pieds  [des  éléphans]  sont  ronds  com- 
me des  tailloirs,  larges  de  deux  ou  trois  empans.  (Ambr. 
Paré,  App.  au  Livre  des  monstres,  édit.  Malgaigne,  t. 
III,  p.  785.) 

TAILLURE.  —  Broderie. 

1551.  —  Item  que  aux  ouvraiges  faictz  sur  veloux  et 
autres  draps  de  soye,  ils  ne  mesleront  ni  mectronl  tail- 
leures  avec  broderies  [d'or  fin]...  parce  que  lesdites 
tailleures  aussi  ne  durent  si  longuement  que  lesdites 
brodeures.  (^rc/i.    nat.,  Y  10,  fol.  169  vo.) 

1626.  —  Une  bannière  au  milieu  de  laquelle  est  une 
image  de  Nostre  Dame  de  taillure,  doublée  de  taffetas 
violet  desteint,  qui  servoit  à  des  rideaux  d'autel  avec  les 
paremens  violetz,  armoiries  des  Ursins.  [Arch.  nat.,  LL 
92,  p.  45.) 

Voy-    OR     FIN. 

Taillure.  —  Gravure  entaillée  auburin. 

1467.  —  Ung  drageoir  d'argent  doré  entaillé  autour 
du  bacin  de  P  et  de  M  et  de  marguerites,  une  petite 
beste  au  milieu. 

Ung  drageoir  d'argent  doré  et  à  l'entour  du  bachin  à 
tailleures  de  branches  de  marguerites.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  n"  2414,  2410.) 

TAIN  D'ECUS.  — Vernis  que  l'on  appliquait  sur 
les  écus. 

V.  1200.     Li  haubers  u  dfe  double  maille 

Blans  et  clers  plus  que  tain  d  escus. 
(floman  de  l'Escoufle,  v.   1101.) 

TAISON.  —  Vase  creux  en  forme  de  tasse. 
XIII»  s.  —  Escuelles,  hanas.  taisons  pour  argent  fondre. 
(Péage  de  Bapaume.)  Cf.  Du  Cange,  v»  T.vssa. 

TAISSON  (peau  de).  —  Blaireau. 

1388.  —  Blariau  ou  taissonest  assès  commune  beste  ..  ; 
on  dit  que  un  enfant  qui  jamès  n'auroit  chaucié  soul- 
liers,  si  les  premiers  qu'il  chausse  sont  de  pells  de  tays- 
son,  ilgarirales  chevaux  de  larcin  s'il  monte  sus  ;  mes 
je  ne  l'afferme  mie  .  {Gaston  Phébus,  ch.  12,  p.  76.) 

TALA.  -  Étoffe  de  lin. 

943.  —  Dans  le  voisinage  des  Alans,  entre  le  Cau- 
case et  la  mer  de  Roum  [Sléditérranée],  on  rencontre 
les  Kacbaks  qui  forment  un  peuple  assez  policé  apparte- 
nant à  la  religion  des  mages  ;  ...  on  fabrique  dans  ce 
pays  une  étoffe  de  lin  qu  on  appelle  tala,  plus  fine  et 
plus  solide  que  celle  qui  est  nommée  dibaki  ;  un  vête- 
ment de  cette  étoffe  revient  à  dix  dinars  ;  on  l'exporte 
dans  les  contrées  voisines  soumises  à  l'islamisme  où 
l'on  en  rencontre  également  qui  est  fabriquée  chez 
d'autres  tribus  ;  mais  elle  ne  peut  soutenir  la  concur- 
rence avec  celle  que  produisent  les  Kachaks.  (Maçoudi, 
Les  prairies  d'or,  II,  p.  46. > 

TALC.  — Silicate  de  magnésie  en  poudre. 

1600  —  Les  chimistes  expriment  du  talc  une  huile 
pour  blanchir  l'airain,  et  les  potiers  au  moyen  d'iceluy 
donnent  un  esclat  argentin  à  leur  vaiselle.  (B.  de  Boot, 
Le  parf.  Joaillier,  ch.214,  p.  506.) 

TALLEVANE.  —  Pot  de  grès  oii  l'on  conserve  le 
beurre. 

1755.  —  Nom  d'une  sorte  de  grands  pots  de  grès, 
longs  et  ronds,  dans  lesquels  on  met  du  beurre.  (Prévost, 
Manuel  lexique.) 

TALOCHE.— Bouclier. 

1383       Et  une  grant  taloche  qui  au  costé  li  peut. 
[Chron.    rim.  Du  Gaesclin,  I,    p.  28.) 

1408.  —  Une  taloche  d'or  environnée  de  huit  perles 
et  un  dyamant  en  la  boce.  (Laborde,  Ducs  de  Bourooone. 
n»  6103.) 

1411.  —  Une  taloche  garnie-d'argent  doré  à  un  cis- 
gne  ou  milieu.  (Arch.  nat.,  KK  35,  fol.  118  v") 

1465.  —  Item  l'eslandart  du  sieur  de  Fiennes  estoit 
parly  de  noir  et  de  violet,  et  un   grant  G  et  un  J    granl 


dedans  d'or,  et  uue  grande  taloche  d'argent,  et  les  pa- 
letos  de  ses  archiés  otés.  {Minx.  de  Jean  de  Hagnin,  édit. 
Brouwers,  t.  I,  p.  61.)  ^ 

TALVAS.     —    Bouclier    employé    spécialement 
contre  les  flèches. 
V.  1220.  La  i    feront   morir  maint  home    as  talevas. 

Furent  des  brans  d'acier  sor  les  escus  à  ais. 
(Les    quatre  fils  Aymon,  p.  22.) 

1300.  —  Cestus,  talevas,  et  est  scutum  rotundum. 
{Glose  sur  Jean  de  Garlande,    48.) 

1360.  —  Un  homme  armé  qui  tient  un  talvas  en 
sa  main  senestre  et  en  sa  destre  une  boulaye.  [Inu.  du 
duc  d'Anjou,  n°504.) 

1611.  —  Tallevas,  a  large,  massive,  and  old  fas- 
hioned  targuet,  haring  in  the  bottom,  of  it  a  pike. 
whereby,  when  need  was,  it  ras  stuck  into  the  ground. 
(Cotgrave.) 

TAMARINDE,  tamarin  (esp.  tamarindo). 
1659.    —  Tamarindes,    espèce     de   dattes,   (Howell, 
Particular  vocabulary ,  sect.  38.) 

TAMARIS  (bois  de). 

V.  50.  —  L'on  fait  du  boys  de  tamaric  des  tasses  pour 
ceux  qui  sont  passionnés    du    deffaul  de  la  rate,    parce 


Tamaris.    —    Trésor   de  Saint-Denis.  D'après   Félibien, 
Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  pi.  III. 


que    l'on  croit  qu'il  les   aide    grandement.   (Dioscoride, 
trad.  par  Mathée,  1.  I,  c.  98.) 

70.  —  Arbilrantur  quidam  hanc  [myricem]  esse  ta- 
maricen  ;  sed  ad  lienem  precipua  est  si  succus  ejus  in 
vino  bibatur,  adeo  que  mirabilem  ejus  antipathiam  con- 
tra solum  hoc  viscerum  faciunt  ut  affirment,  si  ex  ea 
alveis  factis  bibant  sues  sine  liene  inveniri  ;  et  ideo  ho- 
mini  quoque  splenico  cibum  potum  qui  dant  in  vasis 
ex  ea  factis.  (Pline,  liv.  24,  c.  41.) 

1296.  —  Duo  parvi  costelli  delaramarimunili  argento. 
Unus  ciphusdetammari  cum  pede  argentea. 
Unus  parvus  ciphus  argenteus  deauratus  cum  pede  de 
mazero.  {Inu.  du  chût.  d'Edimbourg,  p.  247.) 

XIII®  s.  —  Li  barillier  puent  faire  baris  de  fuz  de 
tamarie  et  de  brasil.  (Et.   Boileau,  104.) 

V.  1300.  —  Qui  le  cuit  [le  tamarist]  en  vin  et  en 
boit,  il  vault  contre  opilation  de  la  raie  et  de  foye,  et 
si  oste  et  dissoult  l'empeschement  de  uriner..,  età  ce  mes- 
mes  vault  qui  boit  souvent  à  ung  vaissel  faict  de  son 
bois.  (P.  des  Crescens,  1.  V,  c.  31,  fol.  84  v".) 

1600.  —  Le  charbon  du  bois  de  tamaris  esteint  dans 
le  boire  des  pourceaux,  leur  sert  de  bon  préservatif  con- 
tre les  venins,  et  seroit  à  souhaiter  leurs  auges  estre 
faites  de  tel  bois.  (Oliv.  de  Serres,  1.  VIII,  eh.  6, 
p.  894.) 

1634.  —  Une  tasse  de  tamari  cassée  en  trois  endroictz, 
dans  le  milieu  de  laquelle  y  a  ung  esmail  de  fleurs  de 
lys  et  d'une  L  couronnée  en  champ  d'azur  au  dessoubz 
servant  de  pied,  une  beste  d'argent  doré  à  plusieurs  fleu- 
rons, prisé  30  livres.  (Inv.  de  Saint-Denis,  fol.  398  V.) 

1638.  —  Item  un  pied  de  cuivre  doré  où  est  escrit  au 
bas  :  Hic  est  scyphus  bealiThomœ  mart.  Canluriensis  ;  le- 
quel pied  on  dict  avoir  servi  au  hanap  dudit  saint  Tho- 
mas, lequel  hanap  est  de  bois  de  tamaris  (/nu.  de  Saint- 
Corneille  de  Conipiègne.) 


TAPIS 


1695.  —  La  grande  couppe  de  bols  tamaris  enri- 
chie d'argenl,  qui  sert  à  la  Cène  du  jeudy  saint,  pesant 
5  marcs.  {Arcb.  nat.,  LL  92,  fol.  8  v».) 

1723.  —  Les  gobelets  de  tamaris  se  mettent  au  nom- 
bre des  drogues  médicinales  ;  le  vin  qu'on  y  laisse  quel- 
que tems  prenent  une  qualité  que  l'on  croit  propre  pour 
la  guérison  des  maux  de  rate.  (Savary,  v"    Gobelet.) 

TAMBOUR.  —  Caisse  de  forme  cylindrique  dont 
les  deux  fonds  formés  de  peaux  très  tendues  réson- 
nent fortement. 

1673.  —  Une  petite  espée  à  l'espagnoUe,  sur  laquelle 
'•  y  a  un  petit  canon  monté  sur  un  tambour  démas- 
quiné  d'or.  (Guiffrey,  Inu.  du  mobilier  de  la  couronne, 
t.  Il,  p.  79.) 

Voy.  aussi  Taboub. 
TAMBOURIN.  —  Voy.  tabourin. 

TAMIS.  —  Instrument  à  jours  très  fias  laissant 
passer  des  matières  pulvérisées. 

XIII"  s.  Quar  on  les  puet  aussi   reprendre    et    chastoier 
Que  l'on  pourroit  la  mer  d'un  tamis  espuisier. 
(Jubinal,  Jongleurs  et  tiouvéres,  p.  23.) 
1584  fv.  1500].  —  Avec  lessoyes  et  poil  de  cheval  on 
dresse  des  saz  et  tamis  pour  blutter  la  farine.  (Fioravauti, 
Miroir,  1. 1,  57.) 

TAMPON. — Morceau  de  bois  ou  de  métal  ser- 
vant à  boucher  une  ouverture. 

1430.  —  Environ  deux  cens  tampons  de  bois  de  plu- 
sieurs sortes.  Item  environ  cent  petis  tampons  de  plomb. 
[Arch.nat.,?  1189,  fol.  3  vo.  i 

TANAOYOT.  —  Sorte  de  coilfure. 

1599.  —  Plus  je  lui  laisse  un  lanaoyot,  autrement  un 
couvre  chef  de  loille  de  lin  fait  en  ouvrage  de  lassy,  là 
où  les  armoiries  des  Charmoulues  sont  représentées  enri- 
chies de  petittes  houppes  tout  à  l'entour.  (Testam.  de 
J.  de  Charmolue,  p.  432.) 

TANDEFFLE.  —  Arme  offensive. 

1260.  Portent  max  et  flaiaus,  tandeffles  et  maint  gai. 
Estandellles  lor  gèlent  lesgrans  caillorspesans. 
[La  conquête  de   Jérusalem,  v.  1760  et  2084.) 


TANELLE. 


Futai 


1565.  —  Cinquante  aunes  de  tanelle  à  fleurs  de  soye 
noire  emploiée  sur  une  selle  [du  roi),  pesant  7  o.  3  gros, 
à  25  s.  l'once.  {Arch.  nat.,  KK  135,  fol.  42  v».) 

1591.  —  Ung  pourpoint  de  satin  tanné  canelle  passe- 
menté  de  cinq  tanelles  de  soye  de  mesme  coulleur, 
3  esc.  et  demi. 

Ung  bas  de  chausses  à  botter,  de  drap  tanné  couvert 
de  tanelle  de  soye  de  mesme  coulleur,  3  esc.  {Bull,  des 
Comiléi    histor..    Archéologie,  t.  II,    1850,  p.  219.) 

TANNEURS.  —  Ouvriers  qui  tannent  les  cuirs. 

1570.  —  Que  ceux  qui  voudront  faire  ledit  chef 
d'œuvre  seront  tenus  faire  pillainer  un  cuir  de  bœuf, 
quatre  de  vache,  un  en  pegnerie,  un  en  baudrier,  un  en 
blanc  de  tous  points  et  l'autre  en  jaune,  un  de  veau, 
deux  de  bouc  ou  chèvre,  deux  de  mouton. 

Et  seront  aussi  tenus  de  mettre  les  dites  peaux  en  cou- 
leur, bien  coudrer,  passer  en  galle,    fomat   ou  redon. 

Et  quand  au  cuir  fort  seront  tenus  le  mettre  en  prin- 
tan,  et  en  deux  ou  trois  poudres,  le  lever  et  faire  sécher. 

Quand  les  peaux  de  veaux,  boucs  ou  chèvres  seront 
tannées  ou  passées  en  galle,  redon  ou  fomat,  ne  seront 
tenus  les  maistres  tanneurs  y  faire  autre  chose.  (Stat.  des 
tanneurs  de  Bordeaux,  415.) 

TANTE.  -  Sorte  de  cierge. 

1398.  —  Tenebuntur  facere  ardere....tres  cereos, 
tantes   vulgariter    noncupatos,    in  tribus  bacilibus  pen- 


dentibus    et    suspensis    anle    corpus   Christi.    (Lebeuf, 
Preuves  de  l'Histoire  d'Auxerre,  p.  129.) 

TANTE.  —  Appareil  chirurgical. 

V.  1180.    Si  resgarda  la  plaie  de  son  chief  ; 

Tante  i  fait    mestre  a  un   maistre  Guarnier 
Qui  le  garit,  que  ni  ot  enconbrier. 
(Raoul  de  Cambrai,  v.  6269.) 

TAN  VIELLE. 

1611.  —  Une  tanvielle  de  linomple  fort  usée,  bordée 
de  vert,  prisée  10  s.  (Inu.  du  cbàt.  de  Pailly,  n»  24.) 

TAPE-CUL.  -  Pont-levis 

1474.  —  Lesquelz  portiers  desjù  avoient  avalé  et 
fermé  le  tapecul  de  la  porte  [de  la  ville  de  Corapiègae] 
...  qu'ilz  preissent  les  chaynez  du  dit  tapecul,  (Arch, 
nat.,  JJ  195,  n»  1224.) 

1495.  —  Item  que  nuls  portiers  de  la  ville  fermée  ne 
lievent  les  tapeculs  estant  esdites  portes  que  les  guiche- 
lels  d'icelles  ne  soient  clos  et  fermés,  sur  l'amende  de 
douze  deniers.  (Édits  de  Relhel.) 

1526,  —  Une  grosse  clef  à  la  serrure  du  wicquet  d'un 
tappecul,  12  den.  ;  ung  crampon  et  ung  hocquet  pour 
ung  tapecul  (La  Fons-Mélicocq,  Ar(is(es  du  Nord.yi.  133.) 

TAPIS,  T.4PISSERIH. 

V.  1270.      Sor  un  tapiz  devant  son  lit 
Dormoit  sovent  à  grant  délit. 
(Hutebeuf.  Vie  de  sainte  Elisabeth,  II,   175.) 

1294.  —  A  Pieron  de  Ricloses,  pour  deus  tapis  à 
griffons,  18  1. 

Prestes  à  Courtrai  à  celui  ki  fait  les  tapis,     40  s. 

(.4rc/i.  de  l'Etat  à  Gand,  Inv.  Gailliard,  n'  52.) 

1389.  —  Couvertoirs  et  tapis. 

Deux  petits  viez  tappis,  l'un  vermeille,  l'autre  pers, 
4  s.  Un  tappis  à  un  serf  et  à  un  chien,  20  s.  Deux  petits 
tappis,  un  vert  et  un  rouge,  4  s.  p.  Un  viez  tappis  pers 
à  ymages  de  feuilletis,  4e{  s.  Deux  tappis  vermaux  à 
licorgnes,  48  s.  Un  viez  tappis  à  fere  un  marchepié, 
armoyé,  4  s.  Un  viez  tappis  à  faire  douze  sourciez,  8  s. 
[Inu.  de  R.  Picque.) 

1408.  —  Un  tapiz  de  muraille  servant  à  ladite 
chambre,  contenant  15  aulnes  quarrez  ;  un  autre  petit 
tapiz  de  couche  coutenant  5  aulnes  1;2  ;  un  autre  tapiz 
de  volerie  contenant  15  aulnes  ;  un  autre  tapiz  à  ymages 
contenant  10  aulnes.  (Arch.  na(.,  P.  1189.) 

1422.  —  Un  tappiz  vielz  qui  est  dessiré  en  plusieurs 
lieux,  fait  d'une  bataille  sur  payens  par  Milon  de  Beau- 
vaiz,  32  1.  p.  _ 

Trois  tappiz  appartenant  à  la  dicte  chambre  [de  For- 
tune], de  file  d'Arraz,  comprins  le  petit  de  la  couche... 

Item  le  ciel  et  dossier  d'une  chambre  de  Tournay  d'or 
et  de  so3'e  avecques  six  tappiz  appartenant  à  ladite  chambre. 

Un  grant  tappiz  nommé  les  deux  Preuzes,  de  fille 
d'or  et  d'Arraz,  et  est  proprement  la  conqueste  de  The- 
bes,  20  1.  8  s. 

Ung  grant  tappiz  de  haulte  lice,  nommé  le  duc  Guil- 
laume qui  coaquist  Angleterre,  72  1.  p. 

Un  autre  grant  tappiz  de  haulte  lice  appelle  Bertrara, 
17  18  s.(Arch.  nat..  KK  54,  n«  149,  158, 159, 166, 170.171.) 

1499.  —  Une  table  d'autel  de  tappicerie  faicte  à  or, 
soye  et  laine  en  laquelle  a  l'Annonciacion,  la  Nativité 
des  troys  roys,  et  la  presentacion  de  Jésus  Christ  au 
temple.   (Inu.  d'Anne  de  Bretagne,  68.) 

1546.  —  Deux  tapis,  l'un  de  tapisserie  et  l'autre  de 
drap  d'or  sur  cuir,  pour  la  chapelle  Sainte  Rictrude. 
[Inu.  de  l'abbage  de  Marchiennes.) 

1632  —  Tapis  ou  tapisseries  sont  proprement  cou- 
vertures et  oruemens,  dont  on  se  sert  à  couvrir  les 
parois,  planchers,  chaires,  tables  et  autres  choses  des 
maisons  pour  les  parer  et  orner...  De  sorte  que  nous 
voj'ons  un  chacun  avoir  sa  maison  ou  sa  petite  cham- 
brette  tapissée  partout.  (Pierre  Dupont,  Stromatourgie, 
2'  partie,  p.  3.) 


TAPIS  A  L  AIGUILLE. 

1377.  f-  Pour  un  tappis  de  laine  ouvré  à  l'esguille 
Duquel  est  la  vie  noslre  .Seigaeur  jusques  à  la  Pacion, 
3B  s.  (  Irch.  nat..  H  2785',  fol.  16.) 

1597.  —  Item  trois  haultes  chaizes  couvertes  de 
tapisserie  au  gros  poinct  faict  à  l'esguille.  (Inu.  de  la 
veiwe  Nicolai.) 

TAPIS  d'aLLEMAGNE. 
1328.  —  Quatre  viez  tapis  d'Alemaine,  trois  depeciés, 
32  s.  p.  (/ni),    de    Clémence  de  Hongrie,  p.  67.) 

1465.  —  Une  pièce  de  tapisserie  de  lavne  à  ouvrage 
d'AUemaigae.  (Arch.  du  Doubs,  B  291.) 

TAPISSERIE    d'aMIENS. 
1544.  —  Deux  banquiers  de  fîletlaine.  façond'Amiens, 
18  s.  (Inu.de  Jean  de  Badooillier,  p.  59.) 

tapis   d'angleterrk. 

1422.  —  Untappizdedrap  de  diverses  couleurs,  brodure 
d'Angleterre  à  pluseurs  et  diverses  grimasses,  contenant 
cinq  aulnes  de  long  et  deux  aulnes  et  un  quart  de  lé, 
doublé  de  toile  verte,  prisé  32  s.  p.  {Arcli.  nat  ,  KK  54, 
fol.  6.) 

1661.  —  Une  autre  tenture  de  tapisserie,  fabrique 
d'Angleterre,  très  Bne.de  laine  et soye,  relevée  d'or,  des- 
sins de  Julles  Romain,  représentant  des  enfans  nuds 
et  jouans  dans  un  jardinage,  avec  une  bordure  d'orne- 
ment de  sculture  relevée  d'or,  ayant  au  haull  un  car- 
touche, dans  lesquelles  sont  des  armes  incognues  et 
par  le  bas  un  relief  avec  des  cartouches  ;  ladite  tenture 
composée  de  quatre  pièces  ayant  de  haulteur  deux  aul- 
nes trois  quarts  de  tour  sur  seize  aulnes  et  demj'e  ou 
environ,  prisé  trois  raille  livres,  (/nu.  de  Mazarin,  fol. 
432  v».) 

1683.  —  Une  tanture  de  tapisserie  de  haute  lisse, 
d'Angleterre,  représentant  l'histoire  d'Absalon,  conte- 
nant douze  pièces  faisant  47  aunes  ou  environ  de  cours 
sur  trois  aunes  et  demi  de  haut,  garnie  par  bandes  de 
toille,  prisées  huit  mille  livres.  {Inu.  de  Colbert.) 

Voy.  aussi  :  Angleterre. 

TAPIS  d'anvers. 

1441.  —  Pour  ung  grant  tapiz  à  besles,  apporté  pré- 
sentement d'Anvers,  82  1.  10  s.  t.  {Cple  de  Prégent  de 
Coëtivy.) 

1594.  — •  Payé  à  Philippe  d'Ayala,  pensionnaire  à 
Anvers,  six  tapisseries  de  soie  d'or  et  d'argent  faisant 
259  aunes  3  16  ;  l'aune  à  30  florins.  {Cptes  de  l'archiduc 
Ernest,  p.  110.) 

1644.  —  La  maison  destinée  pour  les  tapissiers  eet 
un  ouvrage  excellent  qui  a  plus  de  six  vingts  chambres 
pleines  de  tapisseries  de  toutes  les  façons,  les  unes  de 
laine,  les  autres  de  soye,  quelques  unes  recamées 
d'or  et  d  argent  avec  tant  d'artifice  qu'on  est  en  peine 
de  prononcer  qui  est  le  plus  naïf,  ou  le  pinceau  des 
peintres  ou  l'esguille  de  ces  ouvriers.  (Coulon,  Les  ri- 
vières de  France,  II,  382.) 

tapis  d'arras. 

V.1170.  —  Veiilla...  opère  plumario  facta...  orna- 
menta  quoque  plurima  in  ciboriis,  coronis,  libris,  cruci- 
bus,  candelabris,  cortiais,  tapetibus...  ut  inter  cœteras 
immo  prœ  omnibus  cœteris  ecclesiis  Flandriie  ha;c  eccle- 
sia  divitiis  et  nobilitate  prœcellere  certissime  sciatur. 
(Cartul.  de  Saint-Vaast  d'Arras,  ap .  Van  Drivai,  Les 
tapisseries   d'Arras,  p .  34.) 

1310.  —  Pour  un  drap  de  laine  ouvré  de  diverses 
figures,,  acheté  à  Arras,  lequel  nous  avons  donné  à  mgr 
de  Marregni,  19  1.  3  s.  ;  item  pour  25  aunes  de  drao 
ouvré  en  sarrazinois,  acheté  à  Arras,  22  fr.  10  s.  (Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  284'.) 

1324.  —  Pour  un  grant  drap  d'ouvrage  de  haute  lice 
des  armes  d'Artois  fait  par  Jean  de  Mourdricourt,  pour 
mettre  devant  l'autel  du  moustier,  6  liv.  (Inu.  des  Domi- 
nicaines   d  Arras,    p.  267.) 

1328.  —  A  Jehan  de  Thellu,  tapecier  d'Arraz,  pour 
un  doussier  et  un  bauchier  d'ouvrage  de  haute  liche  qui 
fut  donné  à  madame  la  royoe  Jebane  aveuc  un  roumant 


et  une  petite  chapelle  de  oevre  sarrasinoise,  88  1.  (Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  480.) 

1360.  —  Unum  dorsorium  magnum  et  vêtus  de  opère 
de  rivera  de  Aras,  precie  40  s.  (Suppl.  de  l'argenterie 
de  la  reine  Isabelle  d'Angleterre,  n"  4.) 

1363.  —  Quatre  lapis  petits  faits  à  .irras,  à  papegaux 
et  à  roses    blanches.  (Inv.  du  duc  de  Normandie,  n"  964.) 

1378.  —  A  Simon  Baé,  tapicier  demourant  à  Arras, 
la  somme  de  100  fr.  d'or  pour  un  tapis  à  fleurs  de  Hz  de 
l'euvre  d'Arras,  contenant  80  aulnes  quarrees  à  l'aulne 
d'Arras,  à  20  s.  p.  l'aulne.  (Delisle,  Mandem.  de  Charles 
Y.  n-  1744.) 

1379.  —  Six  carreaux  de  la  façon  d'Arras  et  un  ban- 
quier demesmes,  4  1.  {Arch.    nat..  M   116,  fol.  1  v».) 

1380.  —  Unus  pannus  diversorum  colorum  de  opère 
Airabatensi  in  quo  est  figura  venationis  cervi. 

Item  unus  alius  pannus  paramenti  de  dicto  opère,  in 
quo  sunt  juvencule  figurate  cum  avibus,  et  est  incorda- 
tus. 

Unus  pannus  paramenti  magnus  de  opère  Atrabalen- 
si,  de  istoria  régis  David. 

Unus  pannus  paramenti  de  opère  Atrabatensi,  cum 
figura  apostoloruni. 

Unus  pannus  paramenti  de  opère  Atrabatensi  cum 
istoriis  Virgilii.  etc.  (Inu.  du  chût,  de  Cornillon.  n"  83, 
84,  89,  319,  323.) 

1396.  —  Le  chevalier  respondil  à  ce  et  dit  que  l'Amo- 
rath  prendroit  grant  plaisance  à  voir  draps  de  hautes 
lices  ouvrés  à  Arras  en  Picardie,  mais  qu'ils  fussent  de 
bonnes  histoires  anciennes.  (Froissart,  III,  p.  273.) 

1399.  —  Douze  banquiers  de  l'ouvraige  d'Arraz,  semez 
de  petiz  arbres  vers  et  autres  ouvraiges  parmy,  chascun 
trois  aulnes  carrées  à  l'aune  ;  de  Paris,  valent  64  1. 16  s  p. 
[Arch.  nat.,  KK  41,  fol.  223.) 

1402.        Ces  dras  furent  faictz  et  achevez 
En  Arras  par  Pierrot  Frerez 
L'an  mil  quatre  cent  et  deux 
En  décembre  mois   gracieux. 
Veuillez  à  Dieu  tous  saints  pryer 
Pour  l'ame  de  Toussaint  Prjer. 
(Tapisseries  de  la  cath.  de  Tournai.) 
1402.  —  A  feuNicolasBataille,  pour  trente  six    tappiz 
de  laynne   de  l'euvre  d'Arraz,    montans  à  la  somme    de 
1404  1.  p.,  dont  il  ne  délivra  àladite  dame  [lareine]  que  la 
moitié    {Arch.  nat.,  KK  42,  fol.  63.) 

V.  1407.  —  Item  quatre  tapiz  d'Arras  qui  sont  des 
douze  pers,  et  six  banchiers  d'Arras.  (/nu.  d'Oliv.  de 
Clisson,  p.  36.) 

1416.  —  Un  tappis  de.  l'ouvrage  d'Arras  contenant 
sept  aulnes  et  demie  de  long,  et  trois  aulues  et  demie  de 
large, historié  à  ymages  d'or  et  de  soj'e,  du  Trespassement 
Nostre  Dame,  172  1.  10  s.  t. 

Un  autre  tappis  du  dit  Histoire  de  Fama,  contenant 
sept  aulnes  et  demie  de  long  et  quatre  aulnes  et  un 
quartier  de  large  dudit  ouvrage  d'Arras,  d'or,  d'argent  et 
de  layne,  de  plusieurs  couleurs,  310  1.  {Inu.  du  duc  de 
Berry,  n°^  1  et  4.) 

1422.  —  Ung  tappiz  de  Ia\'ne,  de  bonne  renommée, 
de  la  façon  d'Arraz,  contenant  vingt  aunes  et  demie,  où 
sont  la  devise  de  plusieurs  saiges  comme  de  Salmon, 
Jazon,  Absalon  et  plusieurs  autres,  36  I.  p.  (Arch.  nat., 
KK.  54,  n"  180.) 

1441.  —  Pour  une  chambre  à  gens  sauvages,  faicte  à 
soye  courte.  1000  escuz,  c'est  assavoir  elle  contient  500 
aulnes  d  Arraz  carrées  à  deux  escuz  chascune  aulne, 
valent  à  monnoye  1375  fr.  (Cpte  de  Prégent  de  Coétiuy.) 

1457.  —  Item  pareillement  y  ordonnons  deux  pare- 
mens  d  autel  de  tapisseries  d  Arras  qui  furent  achetez  de 
Guillemin  de  Launay,  estant  à  imageries  de  la  passion. 
(Testant,  du  duc  Pierre  //,  ap.  Dom  Morice,  Hisl.  de 
Bretagne,  II,  col.  1704.) 

1530.  —  Item  unus  pannus  operis  de  Arras  pen- 
dendum   pêne  altare. 

Item  pannus  operis  de  tapistry  ad  pendendum  ibidem. 
{Ino.  de  lacath.  d'York.) 


TAPIS 


1530.  —   Clolhe  of  Arras  =   lapisserie.   (Palsgrave, 

206.) 

Voir  aussi  auras  cl  fil  o'aiikas. 

TAPIS     d'aUBUSSON. 

1619.  —  Syraon  Marsillac  et  .loseph  Le  Velve,  mar- 
chands tapissiers,  demeurant  en  la  ville  d'Aubusson  en 
la  haulle  Marche,  et  Léonard  de  la  Mazure,  de  la  ville 
de  Felletin  près  ladite  ville  d'Aubusson,  aussi  marchand 
tapissier,  ont  promis  de  faire  cinq  pièces  de  tapisseries  de 
fine  layne  retorse...,  lesquelles  contiendront  14  aulnes  de 
tour,  où  sera  représenté  le  reste  de  l'histoire  d'Esther 
et  du  roy  Assuérus...  et  restitueront...  les  deux  pièces  de 
tapisseries  par  eux  emportées  et  pour  servir  de  modèles. 
(Noiiu.  Aich.  de  iart  français,   1872,  p.  192.) 

TAPISSEIIIE     d'aUDENARDE. 
1596.  —  Pour  neuf  pièces  de   tapisserie    à     boscaige, 
ouvrage  d'Audeuarde,  11021.  (Iloudoy,  Les  tapisseries  de 
haute  lisse  à  Lille,  p.  148.) 

TAPIS   d'autel. 

1422.  —  Une  table  d'autel  de  tappicerie  d'Arraz  à 
or  et  soye,  où  il  a  ung  cruxifiement,  contenant  une 
aulne  trois  quartiers. 

Une  autre  table  d  autel  de  tappicerie  à  or  et  soye  où 
il  y  a  ung  jugement,  contenant  une  aulne  trois  quartiers. 

Une  autre  table  d'autel  de  tappicerie  d'Arraz  à  or  et 
soye,  où  il  y  a  ung  saint  Sauveur  à  deux  espees,  conte- 
nant une  aulne  trois  quartiers,  109  s.  p.  {4rc/i.na(.,  KK 
54,  n"»  191-193.) 

1503.  —  Quedam  tapisseria  in  qua  est  bomo  silvester 
cura  uxore  et  filio.  que  ponitur  ante  altare  super  lerram. 
(Inv.delégl.  d'Aix,  n"  222.) 

tapisserie  d'auvergne. 

1571.  —  Deux  pièces  de  tapisserie  à  la  façon  d'Au- 
vergne en  laquelle  y  a  un  cerf  tout  à  l'entour,  semé  de 
fleurs  de  lys,  toutes  lesdites  pièces  semées  de  plusieurs 
couleurs.    (Inu.  de  l'égl.  Saint-Médard  de  Dijon,  p.  99.) 

1613.  —  Huit  pièces  de  tapisserie,  façon  d'Auvergne, 
sans  estolle,  de  deux  aulnes  et  demye  de  hault  ou  environ. 
(Inu.  de  Charles  de  Bourbon.) 

1633.  —  Une  tanture  de  six  pièces  de  tappisserie 
d'Auvergne  à  bergers  et  paysages,  faisant  douze  aulnes 
de  cours  sur  deux  aulnes  et  demy  de  hault  ou  environ, 
garnye  de  thoille  telle  quelle,  prisé  60  1.  (Inu.  de  ta  veuve 
Phélipeaux.) 

1633.  —  Item  une  tanture  de  tapisserie  d'Auvergne  à 
vaze  de  fleurs  à  fondz  blanc,  contenant  sept  pièces  de 
vingt  deux  aulnes  de  cours  sur  trois  aulnes  de  hault, 
garnye  de  toille,  prisée  100  1.  (Inu.  du  maréchal  Schom- 
berg.) 

1634.  —  Une  tanture  de  tapisserie  d'Auvergne  à  bouc- 
quets,  où  sont  représentées  les  armes  desdits  sieur  et 
dame  de  Marillac,  contenant  dix  pieds,  prisé  300  1.  t. 
(Inu.    du  maréchal  de  Marillac.) 

1666.  —  Six  pièces  de  tapisserie  d'Auvergne  à  person- 
nages. (Inu,  du  chût,   de  Fougères.) 

TAPIS  BATTU  A  OR. 
1404.  —  A  Jehan  de  Jandonne,  tappissier,  demou- 
rant  à  Paris,  pour  avoir  rappareillé  et  misa  point  un 
tappis  :i  ymaiges,  batu  à  or,  de  l'istoire  de  Galeran.  où 
il  a  refl'ait  de  Kn  fille  d'Arras  des  couleurs  dudit  tappiz 
plusieurs  grans  Iroux  et  descireures,  y  cellui  garny  de 
rubans  et  de  toille  neufve  par  hault,  6  1.  8  s.  (Bibl.  nat., 
ms,  franc.  6746,  fol.  22.) 

1408. —A  Guillaume  Du  Moustier,  tappissier,  demourant 
à  Paris,  pour  avoirrappareillié  et  mis  à  pointdeux  grans 
tappiz  batuz  à  or,  c'est  assavoir  le  tappiz  des  roys  et  le 
couronnement  de  Nostre  Dame  rappareillé,  esquelz  ledit 
Guillaume  Du  Moustier  a  reQait  de  fil  d'or  et  de  laine 
plusieurs  grans  troux  et  descireures,  et  yceulx  garniz 
ainsi  qu'il  appartient  de  toille  et  rubans,  8  1.  p.  (Arch. 
nat.,  KK  29,  fol.  106  v».) 

TAPIS      RAUDEQUIN. 
1538.  —    Ung  grand    tappis    baudequin     sur    or    de 


masse  à  champ  Janine,   semé  de  vert.    (Arch.    nat.,   LL 
92.  fol.  43.) 

TAPIS  DE  BEAUVAIS.  * 

1591.  —  Sept  pièces   de    tapisserie    de   Beauvais,   le 

champ  rouge  et  les  bendes  blanc  et    verd,  7  liv.  10  s.  t. 

(Inu.  de  Guill.  de  Montmorency ,  470.) 

1641.  —  Cinq  pièces  de  tapisserie  de    Beauvais,  dont 

l'une  est  plus  petite  que  les  autres,  prisées  151. 

Neuf  autres  pièces   de    tapisserie    façon    de   Beauvais, 

blanches  et  grises,   fort  vieilles  et  usées,  toutes    pourries, 

prisées  ensemble  40  \.(Arch.  nat.,  K  529.) 

TAPIS  DE     BERGAMB. 

1583.  —  Vingt  quatre  aulnesdetappisseriede  Bergame, 
à  personnaiges,  pour  servir  à  une  chambre  et  ung  cabi- 
net, à  3  escus  l'aulne.    (Arch.  nul..  KK  138,  fol.  425.) 

1613.  —  Item  une  tenture  de  tapisserie  de  Bergame 
Cl  portique  rouge,  contenant  huit  pièces,  80  liv.  (/nu.  de 
Charles  de  Bourbon.) 

1635.  — Tapis  à  colonnes  et  compartimens  d'archi- 
tecture comme  cens  de  Bergame  =  columnatus  tapis. 
(Monet.) 

1644.  —  Une  tanture  de  tapisserie  façon  de  Bergame, 
à  portiques  et  pilliers,  contenant  sept  pièces  assez  vieilles 
telles  quelles,  prisées  à  24  I.  (Inu.  de  l'hôtel  de Soissons.) 

1680-  —  Toutes  les  laines  qui  seront  mises  en  œuvre 
pour  toutes  sortes  de  tapisseries,  même  des  Bergames, 
seront  teintes  et  marquées  du  bon  teint.  [Stat.  des  tein- 
turiers de  Bordeaux,  584.) 

1683.  —  Une  chambre  de  lapisserie  de  Bergame  de 
la  Chine,  contenant  seize  aunes  détour.  (Inv.  de  Colbert, 
n»  1132.) 

1691.  —  Les  tapisseries  Bergames,  Damas,  caffart, 
petites  étofles,  satin  de  Bruges,  tafietas  des  Indes  et 
diverses  autres  étoffes  à  faire  du  meuble,  se  vendent 
dans  plusieurs  magasins  près  la  porte  de  Paris.  (Abra- 
ham du   Pradel,  Les  adresses  de  Paris.) 

TAPIS    DE    BRODERIE. 

1391.  —  A  Robert  de  Varennes.  "brodeur  et  varlet 
de  chambre  du  roy,  la  somme  de  400  I.  p.  pour  avoir 
fait,  taillié,  cousu  et  brodé  une  salle  de  sarges  d'Angle- 
terre palce  des  trois  couleurs  de  la  devise  du  roy, 
blanc,  vermeil  et  noir,  c'est  assavoir  avoir  fait  de  bro- 
derie en  l'un  des  boux  de  ladicte  salle  un  visaige  de  quatre 
vins  sergens  de  diverses  couleurs  et  manières,  et  au  lonc 
dudit  bout  fait  une  manière  de  bestes  qui  ont  testes  de 
hommes  qui  jouent  de  plusieurs  instrumens  estranges, 
et,  sur  la  cousture  de  la  bordeure  dudit  bout  qui  est  de 
sarge  noire  et  s'assemble  au  rouge  et  au  blanc,  avoir 
fait  de  broderie  tout  au  long  branches  de  genestes. 

Item  en  l'undescostez  de  ladicte  salle  avoir  fait  un  pen- 
nier  ouquel  estdedens  une  oé  de  broderie  et  tout  au  long 
dudit  costé  une  manière  de  gens  de  diverses  contenances 
qui  font  la  moé  pour  gaiguier  l'oé....  ;  item  en  Tautre 
bout  d'icelle  salle  avoir  fait  de  broderie  un  mouton  blanc 
à  cornes  dorées  et  n  plusieurs  manières  de  geus  qui  lut- 
tent pour  gaignier  ledit  mouton,  et  en  l'autre  costé  de  la 
salle  avoir  fait  de  broderie  une  espee  pendue  et  gens 
de  diverses  manières  qui  cuerent  pour  gaignier  ladite 
espee. (4rc/i.  na(.,  KK  26,  fol.  115  v».) 

TAPIS  DE  BRUGES. 

1599.  —  Une  chambre  de  tapisserie  de  haulte  lisse 
à  Grotesques,  façon  de  Bruges,  contenant  huit  pièces  sur 
trois  aulnes  de  hault,  les  bordures  à  fonds  blans,  370 
escus.  {Arch.  nat.,  KK   157,  fol.  39.) 

1661.  —  Don  Louis  de  Haro  lui  donna  [à  Mazarin] 
une  excellente  tenture  dé  tapisserie,  fabrique  de  Bruges, 
représentant  les  Douze  mois  de  l'année,  copiés  avec 
beaucoup  de  soin  sur  les  desseins  d'un  flamand,  élève  de 
Raphaël.  (Louis-Henri  de  Loménie  de  Brienne,  Mémoires, 
édit.  Bonnefon,  t.  I,  p.  295.) 

1663.  — Je  fus  [à  Bruges]  chez  un  ouvrier  de  tapisse- 
rie de  haulte  lisse  voir  travailler  i\  cette  manufacture 
qui  se  fait  le  mieux  en  cette  ville  qu'en  aucune  autre 
part  de  Flandres  ;  aussi  est  ce  le  plus  grand  commerce 
de  cette  ville  comme  des  sarges  et  autres  estotles  de  laine 
de  cette  sorte.  (  Voy.  de  Monconys,  II,  p.  91.) 
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TAPIS  DE  BRUXELLES. 

1563.  —  A  Jehuii  Beucre,  pour  uq  pclit  patron  d'uue 
pièche  de  tapisserie  à  l'histoire  de  la  Résurrection,  et 
pour  le  grand  patron  sur  lequel  a  esté  faicte,  6  1.10  s., 
et  à  monsieur  le  doyen,  28  I.  10  s.,  sçavoir  pour  deux 
journées  qu'il  avacqué  à  Bruxelles  pour  faire  faire  ladite 
pièche  et  deux  autres  pièches  de  tapisserie  pour  marche- 
pied de  l'autel.  {Arch.  de  Saint-Omer,  extr.  des  reg  ca- 
pitul.) 

1570.  —  Dix  pièces  de  tapysserie  de  verdure,  ouvrage 
de  Bruxelles,  en  haulteurde  six  aulnes,  contenant  ensem- 
ble la  quantité  de  397  aulnes  quart  et  demy,  ont  esté 
vendues  pour  21  sols  l'aulne,  qui  monte  à  la  somme 
de  522  1.  4  s.  10  d.  — Huit  pièces  de  tapysserie  de  l'his- 
toire de  Tobias,  ouvi;aige  de  Bruxelles,  en  hauiteur  de  six 
aulnes,  contenant  easamble  la  quantité  de  3S1  aulnes  3. 4. 
estimés  à  30  s.  l'aulne.  (Pinchart,  Arch.  des  arts,  1. 1,  p. 
22.) 

1599.  —  Une  tapisserie  faite  de  Bruxelle  à  person- 
nages où  sont  représentées  les  forces  d'Hercules,  conte- 
nant huit  pièces,  ayant  chacune  d'icelles  trois  aunes  et 
demi  de  hault,  et  en  tout  108  aulnes  et  demie,  prisée 
l'aulne  5  escus.  [Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  38  \'°.) 

1602.  —  Une  tendue  de  tapisserie  de  Bruxelles  à 
personnages  où  est  l'histoire  de  Scipion,  contenant  huit 
pièces  avec  deux  entre-deux  de  fenestres  semblables,  (/nu. 
du  duc  de  Biron,  fol.  17  v»), 

1612.  —  Il  en  a  cousté  de  grands  deniers  à  Sa  Ma- 
jesté [Henri  IV],  perte  etruyne  à  ses  subjets,  tesmoin  les 
tapisseries  façon  de  Bruxelles  à  Saint-.Marcel  [à  Paris] 
en  partie  commencées  à  exécuter  et  dont  aujourd'huy  il 
ne  parait  marque  ne  vestige.  lArch.  car.  de  l'hist.  de 
France,  série  1,  t.  XV,  p.  265.) 

Voj'.   aussi    TAPIS     DE  LORRAINE. 

TAPIS  DU    CAIRE. 

1487.  —  1  tutti  questi  [padiglioni]  haveran  le  loro 
camere  dentro  e  le  coperte  stratagliate  de  diversi  colori, 
e  al  basso  tapeti  bellissimi,  tra  i  quali  e  quelli  del  Cairo 
e  di  Borsa  al  mio  giudlzio  e  tanta  differenza  a  quanta 
e  tra  li  panni  di  lana  francesca  e  quelli  di  lana  di  San 
Matheo.  <Jos.  Barbaro,  Viaggio  in  Persia,  p.  35.) 

1583.  — Trois  tappis  cavriensbien  finset  de  movenne 
grandeur.  (Arch.  nat.,  K  529,  fol.   12  V.l 

1589.  —  Ung  tapis  quirin  de  deux  aulnes  environ 
et  un  douzième  de  large  sur  trois  aulnes  ung  douzième  de 
long. 

Ung  aultre  tapis  querin  de  une  aulne  quart  et  demy 
de  large  sur  deux  aulnes  ung  quart  de  long.  (Inv.  de 
Catherine  de  Médicis,  n"  20  et  23.) 

1611  —  Cairin  —  a  turkie  carpet,  such  a  one  is  brou- 
ghtfrom  Cairo  in  Aegypt.  jCotgrave.) 

1613.  —  Ensuivent  les  tapis  de  Guerin  et  Turquie 
trouvés  audit  gallelas. 

Premièrement  ung  grand  tapis  de  Guerin  de  trois  aul- 
nes et  demie  de  large  sur  six  aulnes  trois  cariz  de 
long,  prisé  200  1. 

Item  ung  aultre  tapis  de  Guerin.  aussy  fin,  de  trois  aul- 
nes de  large  sur  cinq  aulnes  trois  quartz  et  demv  de 
long,  160  1. 

Ung  aultre  tapis  Guerin,  contenant  deux  aulnes  de 
large  sur  quatre  aulnes  et  demj'  de  long,  ayant  une  grande 
roye  au  milieu,  901. 

Ung  tapis  Guerin  à  long  poil  de  deux  pièces,  tel  quel, 
contenant  trois  aulnes  de  large  sur  trois  aulnes  deux 
tiers  de  long,  18  1. 

Item  ung  aultre  petit  tapis  Guerin,  aussy  à  long  poil, 
d'une  aulne  de  larges  ur  une  aulne  troisquarts  de  long,  61. 

Item  ung  aultre  petit  tapis  Guerin  couppé  par  les 
coings,  servant  pour  une  petitte  table  de  deux  aulnes  de 
long  sur  deux  aulnes  de  large,  36  1.  (Inv.  de  Charles  de 
Bourbon.) 

1633.  —  Item  ung  tappis  de  Querrin  de  deux  aulnes, 
et  demy  de  long  sur  sept  quartiers  de  large  ou  environ 
prisé  25  liv. 

Item  ung  aultre  tappis  de  Querrin,  d'une  aulne  deux 
tiers  de  long  sur  ung  aulne  de  large  ou  environ,  prisé 
12  1.    (/no.  de  la  venue  Phélipeaux.) 

1644.  —  Ung  grand  tapis    Querin  de  pied,  contenant 


cinq  aulnes  trois  quarts  de  long  sur  deux  aulnes  troi  s 
quarts  de  large,  prisé  250  1.  (Inv.  de  l'hôtel  de  i'oi'ssons.) 
1688.  —  Tapis  cairens  viennent  à  Marseille  du  Caire  ; 
la  consommation  s'en  fait  en  France,  leur  prix  varie  de 
10  à  150  escus  la  pièce.  (Carfeuil,  Tableau  du  commerce 
de  Marseille.) 

TAPIS    DE    CALCUTTA. 

1510.  —  A  Jehan  Pissonnier,  marchand  de  tapisserie, 
pour  une  histoire  de  gens  et  de  bestes  sauvaiges  à  la  ma- 
nière de  Calcut,  contenant  302  aulnes,  etc.,  (Houdoy, 
Les  tapisseries  de  haute  lisse  à  Lille,  p.  143.) 

TAPIS   DE   CARAMANIE. 

1608.  —  A  Sattalie  il  y  a  une  échelle  pour  les  Fran- 
çois qui  y  ont  leur  conseil  et  viennent  ic}'  pour  charger 
des  cuirs  et  des  tapis  de  Caramanie.  (.Martin  de  Vitré, 
Voy.  aux  Indes  orientales,  p.  114.) 

TAPIS  DE  CATALOGNE. 
1498.  —Ung  tappis  à  hault  poil  de  Cathelongne.  (/ni>. 
du  duc  de  Savoie,  a°  646.) 

TAPIS    DE    CHAR. 
1317.  —  Pour  ung  tapiz  contenant  neuf  aulnes  quarrees, 
un  quartier   moins,  que  je  avoie    fait  pour  le    char  ma- 
dame, 105  s.   (Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

TAPIS  DE  CHATILLON. 

1602.  —  Six  pièces  de  tapisserie  de  Chastillon  eslans 
au  cabinet  emprcs  la  gallerie  d'en  hault  :  neuf  pièces  de 
tapisserie  de  Chastillon.  [Inv.  du  duc  de  Biron,  îo\.  18-. 

1644.  — Chastillon  sur  Seine,  siège  principal  du  bailly 
de  la  .Montagne. 

Hors  de  la  ville  est  un  rocher  fort  eslevé  avec  une 
source  d'eau  vive,  qui  fait  moudre  à  six  par  delà  les 
moulins  à  bled  et  à  draps,  dont  la  ville  lait  un  grand 
trafic,  et  de  petites  tapisseries  à  deux  couleurs  dont  cha- 
que mestier  a  ses  ordonnances  et  ses  enseignes  distinctes. 
(Coulon,  Les  rivières  de  France,  I,  p.  59.) 

TAPIS  DE  t:HINE. 

1610.  —  Les  costez  des  barrières  au  dedans  de  l'échaf- 
faut  estoient  tendus  de  riches  tapis  de  la  Chine,  et  par 
dehors  de  tapisserie  très  riche  relevée  d'or  et  d'argent. 
(Cérémon.  de  France,  1,  p.  568.) 

TAPIS    DE   CUIR. 

1416.  —  Pour  aler  de  Corbueil  à  Meleun  quérir  et 
faire  venir  six  tappis  de  cuir  servant  par  terre  pour  la 
chambre  de  laroyne,  8  s.  (Arch.  nat.,  KK  49,  fol.  108.) 

1528.  —  Trois  pièces  de  tapisseries  de  cuyr  blanc 
et  bleu,  parmi  le  ciel  et  trois  gourdines  de  mesnies,  fran- 
gés de  franges  de  sayette  blance  et  bleue.  (Inv.  de  M. de 
Ravestain  à  Gand.) 

1599.  —  Une  tente  de  tapisserie  de  cuir  doré,  conte- 
nant treize  pièces,  portée  à  Fontainebleau.  {Arch.  nat., 
KK  157,  fol.  39.) 

1607.  —  Pour  la  façon  d'un  tapis  de  table  de  vellours 
Janine  paille,  chamarré  de  passement  d'argent,  avec  une 
crespine  double  de  tafetas  jaulne,  8  1. 

Pour  un  tapis  de  cuir  contenant  six  peaux,  pour  mettre 
sur  celuv  de  vellours  pour  le  conserver,  6  1.  (.\rch.  nat., 
KK  149,"  fol.  14  v».) 

TAPIS  DE    D.iMAS. 
1411.  —  Un  tapiz  de  sale  de  la  façon  de  Damas,  des 
sept  péchiez  mortels,  prisié  10  1.  p.  (Arch.  nat.,  KK  264, 
fol.  18  V.) 

TAPIS  DE   DINANT. 
1632.  —  Dix  pièces  de  tapisserie  de  Dînant,  moiclié 
laine  et  moictié  poil  de  chèvre,  110  fr'/n».  du  marguis  de 
Rémoville.) 

TAPIS    DE     DRESSOIR. 
1550.  —    Ung    aultre    tappis  de    velours    doublé  de 
toille,  servant  à  ung   dressoir,  qui  ne  vault    que  peu  de 
chose.  (Inv. du  chût,  de  Gaillon,  535.) 
TAPIS  d'écohce. 
1583.     —    Deux    tappis    petilz    d'escorces     d'arbres 
de  diverses  couUeurs.  (Arch.  nat..  K  529,  fol.  12  v».) 
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TAPIS 


TAPIS    D  KGYPTE. 

1599,  —  Un  grand  tapiz  veii  fait  à  haulle  lisse,  que 
le  ro}'  a  donné  à  Madame  [Gabrielle  d'EstréesJ,  qui  esl 
d'or,  d'argent  et  de  soj'e  à  la  mode  égiptienne,  à  fondz 
vert,  ayant  trois  aulnes  2  3  de  long  et  douze  aulnes 
moins  demi  quart  de  large,  avec  des  franges  de  soye 
vert  tout  à  l'enlour  et  crespines  d'or,  lOl)  escus  (Arc/i. 
nat.,  KK  157,  fol.   41.) 

Voy.  aussi  tapis  du  caihe. 

TAPIS   d'enghien. 

1570.  —  Quatre  pièces  de  tapysserie  de  verdure,  ou- 
vraige  d'Engien,  en  hauUeur  de  cinq  aulnes,  contenant 
ensemble  la  quantité  de  9S  aulnes  2  quartz  et  demy,  a 
esté  vendue  l'aulne  à  9  s.  6  den.,  qui  revient  à  la  somme 
de  46  1.  17  s.  (Pinchart,  Arch.  des  arts,  t.  I,    p.  23.) 

1533.  —  Huit  pièces  de  tapisserie  commune  pour 
servir  en  une  chambre.  fai,'on  d'Anguien,  prix  fait  com- 
pris la  gaioiture,  ô'JO  escus.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  11208.) 

TAPIS    d'épinal. 

1632.  —  Une  tappiserie  façon  d'Espinal,  vert  brun 
et  vert  gay,  bordée  de  blanc  et  zenzolin.  contenant  huit 
pièces,  et  le  tapis  de  mesme. 

Une  autre  tapisserie,  façon  d'Espinal,  violet  et  bleu, 
elles  montans  rouges  etjaulnes,  contenant  cinq  pièces. 
{Inu.  du  marquis  de  liémoifille.) 

TAPIS    d'eSPAGNE. 

1395.  —  Item  unum  tapetum  seu  tapissium  pilosum 
de  operagio  seu  factione  Yspanie.  taxatum  sex  1.  t. 
(/ni»,  de  iéu.  de  Langres,  Arch.  nat.,  K  499.) 

1416  —  D'un  autre  tappis  velu  blanc  de  l'ouvraige 
d'Espaigne,  contenant  six  aulnes  et  un  quartier  de  long 
et  deux  aulnes  de  large  ou  environ,    sanz  armes,  40  1.  t. 

Un  autre  tappis  blanc  de  l'ouvrage  d'Espaingne 
aux  armes  du  cardinal  de  Viviers,  contenant  sept  aulnes 
de  long  et  deux  aulnes  de  large  ou  environ, 451.  t. 

Deux  tappis  veluz  de  l'ouvrage  d'Espaingne...  et 
en  l'un  sont  les  armes  de  Castelle.  Jnu.  du  duc  de  Berry, 
n»«  116.  818,  1157.) 

1495.  —  Ung  tappiz  velu  d'Espagne  à  long  poil.  (/np. 
d' Anne  de  Bretagne,  p.  4.) 

TAPIS    DE    FËLLETIN. 

1494.  —  Quinze  pièces  de  tappicerie  de  grosse  verdurs 
de  Felletin,  comprins  le  ciel  garny  et  les  pièces  non. 
(Ini).  d'Anne  de  Bretagne,  157.) 

1514  —  Si  est  ladite  salle  tandue  de  tapisserie  et 
garnye  de  sept  pièces  de  tappicerie  de  Kellelin  à  feullage. 

Dix  pièces  de  tappicerie  de  Felletin  à  champ  doré,  à 
verdure,  feullaige  et  bestes,  avec  le  ciel  de  mesmes,  et 
une  petite  p^ce  de  ladite  sorte  où  il  y  a  à  faire  trois 
carreaulx. 

Sept  pièces  de  tappicerie  aussi  de  Felletin,  deux  cielz 
à  menuz  feullaiges  sur  bandes  rouges,  blanches  et 
vertes.  [Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  79.) 

1538.  —  Cinq  pièces  de  lapicerie  de  groulx  Feuilletin, 
faictes  à  grosses  bestes,  telles    quelles,  12  l. 

Ung  ciel  de  couchete  de  lapicerie  de  Felletin  frangé, 
avec  deux  mourceaulx  de  lapicerie,  tout  tel  quel,  35  s. 
(/nu.  de  Cl.  Brachet.) 

1564.  —  Une  couverte  de  tapisserie  de  Feletin  faite  à 
sybilles.  9  livres. 

Aultre   petite  vieille  tapisserie    de  Phelelîn    à  sibilles. 

Ung  tapis  ancien  de  tapisserie  de  Pheletin  où  sont  les 
armoiries  dudit  seigneur.  (Inu.  du  Puy-.Molinier,  S. 
151  et  227  v".) 

1602.  —  Ung  autre  charlit  de  bois  de  noyer  garnj'  de 
ciel  et  couvert  de  Feuilletin,  garny  d'une  paillase  avecq 
une  coete  et  traverse  lit.  {Inu.  de    Renée  Clergeault.) 

1644.  —  Une  petite  pièce  de  tapisserie  de  Feuilletin 
doublée  de  toile,  telle  quelle,  servant  à  couvrir  des 
toiles,  40  s.  (Inu.  de  rhôtel  de  Soissons,  fol.  39.) 

1723.  —  A  Aubusson  et  à  Feuilletin  il  y  a  des  manu- 
factures de  tapisseries  de  verdure,  mais  que  les  mauvais 
desseins  et  les  laines  de  fausse  teinture  qu'on  y  emploie 
assez  souvent  ont  fait  decréditées  et  qui  pourroient  pour- 
tant se  perfectionner  et  se  rétablir  si  l'on  remédioit  à 
ces  deux  défauts,  la  fabrique  en  étant  d'ailleurs  assez 
bonne.  (Savary,  Commerce,  ch.  877.) 


TAPIS  DE    FERRARE. 

1464.  —  Pro  arle  tapezarie  introducenda  die  secundo 
decembris.  —  «  Per  parte  del  inagniGco  et  generoso  An- 
tonio Sandeo.  dignissimo  Judice,  Ji  xii  savis  de  la  citade 
de  Ferrara  et  suo  distrecto,  ecc...  Se  notifica  a  qualunque 
persona,  de  che  condizione  se  sia  conie  queslo  niagni- 
fico  comune  de  Ferrara,  ad  ornamento  et  augumentatione 
de  le  artc  et  magisterys  de  qucsta  inclita  citade  de  Fer- 
rara, ha  londucto  ad  salarie  et  provisione  maestro  Y.oane 
Milleet  maestro  Raynaldo  Grua  de  Faenza,  maestri  so- 
lenui  et  perfetissimi  de  l'artc  de  la  lapezaria,  ad  intro- 
durre  inditta  citade  epsa  arle  da  tapezaria,  et  banchali, 
et  insegnarla  ad  qualunque  persona  la  vogliono  imparare. 
Si  che  alcuna  persona  vole  imparare  dicto  laudevole 
et  bello  magisterio,  et  de  lavorare  de  quelle,  si  de  figure 
come  de  fogliame  et  verdure,  epsi  maestri  gli  insegna- 
rano.  Ma  voleno  per  loro  mercede  de  taie  insignare  da 
chadauna  persona  che  dicto  magistère  vegli  imprendere, 
ducati  nove  d'oro  (circa  11  1.  85  cent.),  havendo  ogni 
quatre  inisi  une  ducato,  et  voleno  epso  magisterio  de 
tapezaria  insegnare  in  tri  anni.  Notificando  che  loro  maes- 
tri lavorano,  et  mostrano  in  la  casa  de  Zoanne  Mele- 
ghino  da  la  Gosmaria,  la  quale  al  présente  loro  hanno 
conducto.  (Piètre  Gealili,  Sulla  manifattura  degli  arazzi, 
1874.  p.  28  ) 

TAPIS    DE     FIL. 

1577.  —  Ung  tapis  de  fil  d'Espinay,  fait  à  l'éguille, 
doublé  de  taffetas  rouge,  bordé  de  toile  d"or  et  frange 
rouge,  jaulne  et  verte.  [Arch.  nat.,  LL  92.  fol.  18  v"*.) 

TAPIS  DE     FLANDRE. 

1478.  —  Nous  voulons  et  vous  mandons  que...  vous 
faictes  paier  à..  Phelippe  Sellier,  marchant  tapissier, 
résident  en  nostre  ville  de,  Bruges,  la  somme  de  1014  1. 
12  s.  du  pris  de  40  gros  de  nostre  monnoye  de  Flan- 
dreslalivre.àluideue  peurles  causes  et  ainsi  qu'il  s'en- 
suit : 

Pour  deux  pièces  de  tapisserie  historiée  de  l'empereur 
Maximien,  l'une  contenant  en  longueur  13  aulnes  et  en 
largeur  6  aulnes  1  quartier  1/2  et  l'autre  en  longueur 
11  aulnes  et  en  largeur  6  aulnes  un  quartier  1,2,  fait 
ensemble  les  dictes  deux  pièces  112  aulnes  3/4,  qui  au 
pris  de  48  s.  2  gros  dicte  raonnoye  de  Flandre  le  soit 
l'aulne,  montent  à  la  some  de  366  1.   12  s. 

Item  pour  ung  tapiz  d'église  historié  de  trois  roix,  con- 
tenant 35  aulnes  3'4,  par  raarcbié  fait  avecques  lui,  la 
some  de  210  1. 

Item  pour  une  autre  petite  pièce  de  tappisserye  ouvrée 
à  or,  aussi  par  marchié,  168  I. 

Item  encorres  pour  une  autre  pièce  de  tappisserie  histo- 
riée de  l'istoire  d'Absalon,  contenant33  aulnes,  par  mar- 
chié la  somme  de  270  1. 

Lesquelles  parties  de  tappisserye  nous  avons  fait  char- 
gier  et  conduire  par  nostre  amé  et  féal  chevalier,  con- 
seiller et  chambellan  le  seigneur  d'Yllain,  chevalier 
d'honneur  de  nostre  très  chiere  dame  et  belle  mère  la 
duchesse  Marguerite,  ou  royaume  d'Eugleterre,  pour 
illec  les  donner  et  présenter  de  par  nous  en  dou  au  grani 
chambellan  duditroyaume... (Pinchart,  Archives  des  arts, 
t.  I.  p.21.) 

1434.  —  Neuf  autres  pièces  de  tappicerie  de  grosse 
verdure  de  F"landre,  non  garnie,  achaptée  de  François 
Drouyn.  {Inu.  ct'.inne  de  Bretagne,    15'7.) 

1538.  —  Comme  il  soit  venu  à  nostre  cognoissance 
que  depuis  certains  temps  encha  plusieurs  grands  fraul- 
des  se  sont  ceuvertement  au  desceu  de  nous  et  de  nos 
ofticiers  commis  et  se  commettent  journellement  au  stil 
et  négociation  des  tapisseries,  quy  se  font  en  nos  pays  de 
par  deçà  et  esquelles  l'on  a  usé  de  pointures  et  aultres 
parures...  Nous  mandonsque...  vous  faictes  deffendre  aux 
maistres,  marchands,  ouvriers  et  ceulx  du  mestier  de  ta- 
pissier que...  ils  ne  s'avancent  accoutrer,  parer,  farder 
ou  ayder  leurs  tapisseries  de  quelques  couleurs  ou  subs- 
tances de  poincture  que  ce  soit,  et  n'y  coulourent  chose 
quy  ne  soit  tissue  et  ouvrée  aufond  delà  tapisserie,  fors 
aux  visaiges  et  aultres  membres  nuds.  (Houdoy,  Les  ta- 
pisseries de  haute  lisse  à  Lille,  p.  45.) 

1544.  —  Nous...,  veuillant  oue  doresnavant  ledit 
mestier  [de  la  tapisserie]  soit  léallement  et  droictement 
exercé,  avons  ordonné  et  statué  parcestes  que  nul  raais- 
tre,  ouvrier  ny  aultre  quel  qu'il  soit,  demeurans  hors  les 
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villes  de  Lovain,  Bruxelles,  Anvers,  Bruges,  Audenaerde, 
Allost,  Enguien,  Byns,  Ast,  Lille,  Tournny  et  aultres 
francs  lieux  es  quels  sur  ledit  mestier  y  a  ordonnance  de 
pollice,  ne  pourront  doresnavant  user  dudit  mestier. 
(Ibid.,  p.  52.) 

1680.  —  Il  y  a  d'autres  tapisseries  qu'on  appelle  ta- 
pisserie de  Flandre,  et  de  ces  tapisseries  les  unes  se  nom- 
ment Brusselles  et  elles  sont  fort  fines,  et  les  autres  Oude- 
nardes  et  Anvers.  (Richelet,) 

Voy.  aussi  anvers,  audenarde,  brcgbs  et  Bruxelles. 


TAPIS  DES  GOBELINS. 


Voj'  .   GOBELINS. 

TAPIS  DE    GRENADE. 

1416.  —  Quatre  tappisde  l'ouvrage  de  Grenade,  ouvré 
de  l'ouvrage  de  marqueteis,  40  I.  t.  {Ino  du  duc  de  Ber- 
rg.  n"  1157) 

TAPIS  DE    HAUTE  LISSE. 

1302.  —  Après  ce  discort  fu  meu  entre  les  tapissiers 
sarrazinois...  et  une  autre  manière  de  lapiciers  que  l'on 
apele  ouvriers  en  la  haulte  lice-  [Ordonn.  des  métiers  de 
Paris.  410.) 

1313.  —  Jou  Ysabiaus  Cauree,  c'ondistde  Hallennes, 
fais  savoir  à  tous  que  j'ai  eu  et  recheu  de  Alabieu  Gosset, 
recheveur  d'Artois,  39  1.  et  13  s.  p.  pour  cinq  dras  en 
haute  et  deus  behus  achatés  à  nu  à  pluseurs  fuers  pour 
la  pourveance  de  l'hostel  Robert  d'Artois,  fil  madame  ; 
de  laquelle  monnoie  je  me  tieng  bien  apaié  ;  en  tes- 
moing  de  ce  j'ai  mis  mon  seel  à  ces  lettres.  (Arcb,  du 
Pas-de-Calais,  A  313.) 

1400  —  A  Jacques  Dourdin,  lappissier  demourant  à 
Paris,  et  à  Marguerite,  vefve  de  feu  Nicolas  Bataille,.., 
pour  les  parties  de  tappisserie  faicte  toute  àj-maigeried'or 
et  de  fin  fille  d'Arras,  laquelle  j-maigerie  est  faicte  en 
façon  et  manière  des  joustes  qui  pieça  furent  faictes  à 
Saint  Denis,  pour  servir  à  la  chambre  de  tappisserie  de 
haute  lisse  pour  le  roy.  (Arch.  nat.,  KK27.  fol.  100.) 

1432.  —  Ung  marchant  d'Arras  que  je  trouvai  là  [à 
Bude],  nommé  Glays  Davion,  lequel  l'empereur  Sigemond 
avoit  mené  avecques  pluiseurs  autres  gens  de  mestier  du 
royaulme  de  France,  et  est  le  dit  Glays  ouvrier  de  haulte 
lice.  (Bertrandon  de  La  Broquière,  Voyage  d'outremer, 
édit.  Schefer,  p  235.) 

1456.  —  A  Colard  Beliquet,  pour  tendre  autour  du 
cœur  as  grandes  festes  de  l'an  les  draps  de  haulte  lieche 
contenant  le  vie  nigr  saint  Aumer.  les  oster  et  mettre  à 
l'air  quant  ils  en  ont  de  besoing,  35  s.  (.4rc/i.  de  Saint- 
Omer,  extr.  des  Reg.  capitul.) 

1492.  —  Iceulx  supplians  s'estoient  partis  d'icelle  ville 
[de  Tourna^']  et  venus  demourer  en  ceste  dite  ville  d'A- 
miens, eu  intention  de  }'  ouvrer  et  besongner  de  leur  dit 
mestier,  lequel  se  eomprenoit  en  plusieurs  ouvrages  de 
soyes  et  autres  choses...,  c'est  assavoir  de  ouvrer  en  drap 
d'orgrant  et  petit,  endraps  de  soye  appeliez  baudequins, 
bourgettes  sengles  et  doubles,  ouvrer  de  laine  sur  Im  et 
chanvre,  treppes  de  velours  royé,  coulombeltes  chan- 
geans,  bancquers  grans  et  pelis  et  autres  ouvrages  dep- 
pendans  dudit  mestier.  (Stat.  des  haulelissiers  d'Amiens, 
ap.  Aug.  Thierry,  ,)/onum.  inéd.  du  Tiers-état,  II,  p.  454.) 

1571.  —  Neuf  pièces  de  tapisserie  de  haulte  lisse,  ser- 
vans  au  chœur  de  ladite  église,  contenant  l'histoire  de 
la  Passion,  donnée  par  maistre  P.  de  Cerisay,  conseiller 
du  roy  en  sa  court  de  Parlement,  l'an  mil  quatre  cens 
quatre  vingt  dix.  (Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  2.) 

1626.  —  Vingt  une  pièces  données  par  M.  le  cardinal 
de  Gondy,  evesque  de  Paris,  sçavoir  dix  petites  pièces  de 
tapisserie  de  haulte  lisse  esquelles  est  figurée  la  vie  de 
saint  Pierre,  servante  aux  chaises  du  choeur  de  ladite 
église.  Dix  autres  pièces  de  tapisserie  semblables, 
esquelles  est  figurée  la  vie  de  Nostre  Dame,  servans  aux 
chapiteaux  desdites  chaises,  et  une  autre  pièce  petitte 
qui  se  met  au  jubé,  en  laquelle  est  figurée  l'image  de 
Nostre  Dame  et  est  représenté  à  genoux  M.  de  Gondy 
évesque  de  Paris,  qui  a  donné  les  susdites  pièces  de 
tapisserie.  (Arch.   nat.,  LL  92.  fol.  41.) 

TAPIS  IMPRIMÉ. 
1613.  —  Deux  petits  tapis  de  cottou  imprimé,  de  di- 


verses couleurs,  façon  de  Turquie.  (Inv.  de  Charles   de 
Bourbon.) 

TAPIS  d'iSPAHAN. 
1637.  —  Il  y  a  auprès   d'Ispahan  1460   villages    dont 
les  habitans  travaillent  quasi  tous  à  des  estofi'es  et  à  des 
tapis  de  laine,  de  cotton,de  soye  et  de  brocard.  (Olearius, 
Vog.  de  Perse, l,  1.  5,  p.  543) 

TAPIS  DE  LA  HAVE. 
1519.  —  A  Guillaume  de  Luxeul,aidede  la  tapisserie 
de  mgr  don  Fernand...,  pour  avoir  garni  de  canevas  et 
mis  au  point...  un  tapis  de  La  Haye,  de  la  tapisserie  du 
ro}'  demeurée  aux  Pa3's  Bas.(Gachard,  Bapp.sur  les  archi- 
ves de    Lille,  p.  313.) 

TAPIS     DE    LAINE. 
1416.  —  Un  lapis  de  layne  à  fleur  de  liz  que  on  met 
sur  l'jmage  Nostre  Dame  quant  on  fait  sermon  à  l'Eglise 
de  Paris.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  17.) 
TAPIS  DE    LANGRES. 

1682.  —  Une  tente  de  neuf  pièces  de  tapisseries  de 
Langres  qu'estoient  tendues  en  la  chambre  derrière.  Sept 
grandes  pièces  d'autres  tapisseries  de  Langres  pour  la 
salle.  (luv.  du  marquis  de  Rénmville.) 

TAPIS  DE  LIGATURE. 

1683.  —  Deux  tapis  de  ligature,  fond  de  sove  aurore 
et  rouge.  (Arch.  nat.,  LL  96,  fol.  27.) 

TAPIS    DE  LILLE. 

1468.  —  A  Camus Dujardin,  haute  lisseur,  demourant 
à  Lille,  la  somme  de  quatre  vins  cinq  livres  pour  certaines 
parties  de  tapisserie  par  lui  vendues  et  délivrées  pour 
niondit  sgr  [Gharles  le  téméraire]  au  mois  de  mai,  as- 
savoir :  pour  un  banquier  de  dix  aulnes  de  long  et  deux 
aulnes  et  demyc  de  largue,  qui  sont  25  aulnes  ;  item  un 
tappis  de  six  aulnes  de  largue  et  de  trois  aulnes  de  hault, 
sont  vingt  quatre  aulnes  ;  et  pour  trois  pièces  de  banquiers 
chacune  huit  aulnes  de  long  et  aulne  et  demi  de  largue, 
sont  26  aulnes  ;  font  en  tout  85  aulnes,  qui  à  vins  sols 
valent  ladite  somme  de  85  livres.  (Houdoy,  Les  tapisseries 
de  haute  lisse  ù  Lille,  p.  29.) 

1470.  —  Je  Jehan  de  Haze,  tapisseur,  confesse  avoir 
reçu  de  Guilbert  de  Ruple,  argentier  de  mondit  sgr  le 
duc  de  Bourgogne,  la  somme  de  97  1.  4  s.  Ju  prix  de  40 
gros  la  livre,  qui  deue  m'estoit  pour  deux  pièces  de  tapis- 
series que  j'ai  faites  pour  mondit  sgr  à  ses  armes,  con- 
enant  chacune  pièce  10  aulnes  de  long  et  3  aulnes  de 
largue,  qui  sont  60  aulnes,  au  prix  de  18  s.  :  font  53 
livres  ;  et  pour  deux  pièces  de  tapisseries  de  pareille 
ouvrage,  contenant  la  pieec  8  aulnes  de  long  et  3  aulnes 
de  large,  qui  fout  48  aulnes,  audit  pris,  43  1.  4  s.  [Ibid., 
p.  29.) 

1476.  —  Après  ce  que  les  eschevinsde  Lille,  sur  le  do, 
leance  à  eulx  faite  par  certains  baultliciers  de  cette  ville 
sur  ce  qu'ils  maintenoient  que  Pierre  Dujardin,  fils  de 
feu  Camus,  avoit  en  certaine  ouvraige  de  haulte  lice  fai 
bouter  au  lieu  de  fil  de  soye  du  fil  de  lin,  qui  est  chause 
frauduleuse  et  deceptive,...  ordonnèrent  à  icelui  P.  Du- 
jardin de  faire  défaire  et  oster  tout  ledit  fil  de  lin  e  t  au 
lieu    d'icelluy  y  remettre  fil  de  soye.  (Ibid.,  p.  31.) 

1512.  — A  Jan  Faussart,  tapissier,  pour  avoir  fait  et 
livré  pour  ladite  ville  83  aulnes  trois  quarts  et  le  quart 
d'un  quart  de  tapisserie  nouvelle,  servans  à  mettre  au 
dessus  les  sièges  en  la  chambre  d'eschevins,  en  laquelle 
tapisserie  sont  armoyés  les  armes  du  roi  de  France,  de 
montrés  redoublé  sgr  et  prince  l'archiduc  d'Autrice,  et  les 
armes  du  comte  de  Saint  Pol,  150  1.  16  s.  3  d.  (Ibid., 
p.  42.) 

TAPIS  DE  LIMOGES. 
XII*  s.  Puis  s'en  monta  en  unes  loges 
Ht  fist  un  tapi  de  Limoges 
Devant  lui  à  la  tere  estendre... 
Erec  s'asîst  de  l'autre  part 
Desus  rvmage  d'un  lupart 
Qui  el  tapis  estoit  portraite. 

(Bibl.  nat.,  ms.  franc.  24403.  fol.  140  v°.) 
TAPIS  DE  LORRAINE. 
1581.  —  Tapisserie  ou  tapis  de  Felletin,  d'Auvergne, 
de  Lorraine  et    autres  semblables,    le    cent   46    s.  8   d. 
(  Tarif  de  sortie  de  Calais.) 

1581.  —  Payé  à  Frantz,  tapissier  de  Son  Altesse  [le 
duc  de  Lorraine],  25  fr.  pour  reste  de  la  fourniture  qu'il 
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a  faite  en  la   taiiissprie   dp  l'Hisloire  de  Mnyse.  (Lepage, 
Le  palais  ducal  de  Nancy,  p.  GB.) 

1604.  —  A  Herraanl  Labbé,  tapissier  demouraut  à 
Brucelles,  54  fr  pour  la  dépense  qu'il  a  faicle  venant  et 
retournant  de  Nancy  à  Brucelles,  estant  venu  audit 
Nanc3'  pour  traicter  à  monstrer  l'art  de  tapissier  sui- 
vant l'ouverture  qui  luy  en  auroit  esté  faicte  par  ma- 
dame la  ducbesse  de  Brundsvich  à  la  prière  et  charge 
qu'elle  en  avoit  de  Son  Altesse.  (Arch.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  B  1281.) 

1621.  —  A  Bernard  van  der  Hanieiden,  tapissier  en 
l'hôtel  du  duc  Charles  [de  Lorraine],  pour  lui  donner 
moyen  de  fournir  à  la  grande  quantité  de  couleurs  qu'il 
convenoit  d'employer  à  la  perfection  et  manufacture  des 
tapisseries  qu'il  convenoit  faire.  (Mém.  de  la  Soc.  d'ar- 
cbéol.  lorraine,  1883,  p.  200.) 

1723.  —  Il  3'  a  à  Nancy  une  fabrique  d'une  espèce 
de  tapisserie  un  peu  diflérente  de  la  Befgame  et  des  li- 
gatures qui  se  font  à  Rouen  ;  c'est  peu  de  chose. (Savary, 
Commerce,  ch.  919.) 

TAPIS     DU     LOUVRE. 

1684.  —  Une  autre  tanture  de  tapisserie,  fabrique  an- 
cienne du  Louvre,  représentant  le  Pasior  fido,  contenant 
six  pièces,  aiant  dix  huit  aunes  de  cours  ou  environ  sur 
trois  aunes  de  haut,  garnie  de  toille  blanche,  prisée  la 
somme  de  mil  livres,  (/nu.  de  Colberl,  n"  22.) 

TAPI.S  A   I.A     MARCHE. 

1408.  —  Un  tapis  fait  à  la  Marche,  de  groz  fille  sur 
champ  vert  herbeux  et  le  chief  noir  à  personnages  de  vo- 
lerie  et  de  plaisance  et  déduit,  et  y  a  escript  au  dessus  : 
Veez  plaisance,  contenant  10  aunes  1/4.  Un  banquier  de 
vert  perdu,  à  la  marche  de  gros  fille,  à  compas  et  A  bes- 
les,  contenant  quatre  aulnes  qnarrees  : 

Cinq  banquiers  vermeilz  de  gros  fille,  à  la  Marche, 
fait  à  espinetes,  contenant   quinze    aunes. 

Un  tapis  de  pies  à  la  Marche  à  un  escu  de  gueulles, 
à  six  anneaux  d'or  et  une  clef  contenant  dix  aunes.{Arch. 
nat.,  P  1189.) 

1422  —  Ung  ciel,  dossier  et  couverture  de  tappicerie 
faicte  à  la  Marche,  sur  champ  vert  à  personnages  et 
oysellès  et  raincelez,  contenant  quarante  quatre  aulnes  et 
demie,  60  1.  p. 

Ung  banquier  vert  à  la  Marche,  à  connins  et  à  arbres, 
contenant  trois  aulnes  quarrees, 

Ung  banquier  de  vert  perdu  à  la  Marche,  de  gros  file, 
à  compas  et  î^bestes,  contenant  trois  aulnes  quarrees. 

Trois  banquiers  sur  champ  vert  perdu  5  la  Marche, 
de  gros  file,  à  chappeaulx,  connins  et  chiens  dedens  les 
chappeaulx,  contenant  ensemble  neuf  aulnes,  56  s.  p. 

Ung  ciel,  dossier  et  couverture  de  tappisserle  faite  à 
la  Marche  sur  champ  vert,  à  personnages  d'enffans  et 
oyselez  et  rainceaulx,  et  ou  milieu  a  une  fontaine  et  une 
dame  qui  remue  l'eaue  à  ung  bâtonnet,  contenant  qua- 
rante quatre  aunes  et  demie  ou  environ,  laquelle  cham- 
bre n'est  point  garnie  ni  estofîee,  75  1.  12  s.  {Arch.  nat., 
KK  54,  no»  181.  '227,  2'28,  229,  284,) 

TAPIS    DE  MARQUETERIE. 

1532.  — Une  tappisserie  de  marcheterie,   et  est  vielle, 

où  est  l'istoire  de  Grislidis  ;  ceste  tapisserie  est  au  chas- 

leau  de  Bletterans.  {Inv.  de   la  maison  de  Chalon-Oran- 

ge,  no  9.) 

TAPIS     MAURESQUE. 

1583.  —  Trois  chaises    basses  de  bois  de  noyer  à  pil- 

liers  tournez,  couvertes  de   tapisserie   façon  de  Moresque. 

Ung  aultre  ciel  à  quatre    pantes  de  tapisserie  au  point 

de   Moresque   noire   sur  champ   rouge...   {Inv.  d'Anne  de 

Nicolaî,  n»"  41  et  '203.) 

TAPIS  DE  NATTE. 
1651    —   l'n   tapis  de    natte  d'Hollande,   fassonné  de 
diverses  couleurs,  long  de    cinq  aulnes    un  quart  et  large 
de  deux    aulnes  trois  quarts,  prisé  30  1.  i/nu.  de  Mazarin, 
fol.  593.) 

TAPIS  DE  NAVARRE. 
1606.  —   Sa  chambre   fut  tapissée  d'une    tap  sserie  de 
Navarre   appelée    les   devises  de  Pau,   toute  en     broderie 
d'or  et   d'argent.  (Cérémon.  français.  II.  p.  178 
TAPIS  DE   NORMANDIE 
1514.  —  Ung  tappiz  estroict  de  la  tapi)icerie  de  Nor* 
mandie. 


Ung  lirt  de  can,  çarny  de  couette,  cou«ssin  et  couver- 
ture de  tappicerie,  de  la  tappicerie  de  Normandie,  (/nu. 
de  Charlotte  d'Alhrel,  n"  509  et  624.) 

TAPIS    NOSTRÉ. 

1260.  —  Quiconques  veut  estre  tapbsierde  tapis  nos- 
trez  à  Paris  estre  le  puet  franchement... Nus  tapissier  de 
tapis  nostrcz  de  Paris  ne  puet  ne  ne  doit  ouvrerde  nul  file, 
fors  que  de  file  de  laine  bon  et  loial,  fors  eschies  que  il 
puet  ouvrer  de  toute  manière  de  file. 

Chascune  manière  de  tapis  nostrez  doit  estre  tout  d'un 
lé  :  ce  est  à  savoir  petits  tapis  de  douze  lez  sont  de  cinq 
quartiers,  et  tapis  de  vingt  quatre  lés  sont  d'une  aune  el 
demi  de  lé  et  de  sept  quartiers  et  demi  de  lé,  et  de  sept 
quartiers  de  lé  et  de  deux  aunes  de  lé,  (Et.  Boil^au.) 

V.  1380.  —  Tappiciers  nostrez  ne  peuvent  user  fors  de 
bon  fille  de  laine  fors  es  chief  qui  pevent  ouvrer  de  toutes 
raanires  de  filz.  Chacune  manière  de  tappiz  aurez  doit 
estre  tout  d'un  lé  ;  c'est  à  sçavoir  :  petits  tappis  et  tappis 
de  lyars  sont  d'une  aulne  de  lé,  et  tappis liars  sont  d'une 
aulne  et  demie  de  lé,  et  sept  quartiers  et  demy  de  lé,  et 
de  sept  quartiers  de  lé  et  de  deux  aulnes  de  lé. 

Nota  que  par  jugement  furent  ars  à  Paris  où  il  y  avoit 
poil  de  vache.  (Bi'fc/.  nat.,  ms.  franc.  18782,  fol.  92.) 

TAPIS  d'orient. 

1553.  — Tous  les  tapiz  coupez  qu'on  apporte  de  Tur- 
quie sont  seulement  faits  depuis  la  ville  de  Cogne  ea 
Cilicie,  jusques  à  Carachara.  ville  de  Papblagonie. 

Nous  avons  dit  que  les  fins  chamelols  sont  faits  de 
poil  de  chèvres  ;  mais  ceux  qu'on  fait  au  Caire  ne  sont 
guère  beaux,  car  ils  sont  seulement  tissiez  en  toille  biga- 
rée.  Ceux  de  Adena  sont  faicts  en  feutre  fort  légers  et 
mois  à  se  coucher  dessus.  (Belon,  Ohseru.,  1.  III,  ch.  14, 
p.  402.) 

1595.  —  Deux  grandz  tapis  de  Turquie,  persiens,  de 
cinq  aunes  de  long  et  trois  aunes  de  large,  à  raison  de  250 
escus  pièce. 

Ung  autre  tapis  d'Armvnie,  de  quatre  aunes  de  long, 
100  escus.  (Arch.  nat.,  KK  148,  fol.  221  vo.) 

Voj'.  aussi  TAPIS  DU  CAIRE,  DE  DAMAS,  DE  PERSE,  DE 
TURQUIE. 

TAPIS    DE   PARIS, 

1398.  —  A  Nicolas  Bataille,  tapissier,  demourant  à 
Paris,  pour  deux  tappiz  azurez  chascun  à  trois  lembeaui 
et  semez  de  Heurs  de  liz,  contenant  chascun  deux  aulnes 
et  demie  de  long  et  deux  aulnes  de  lé..,  faict  pour  les 
dits  deux  tappiz  dix  aulnes  quarrees.,.,  l'un  pour  mettre 
sur  le  sommier  qui  porte  les  robes  dudil  sgr  [le  duc 
d'Orléans]  el  l'autre  sur  l'establie  où  sont  les  robes 
d'icellui  sgr,  au  pris  de  24  s.  p.  l'aulne.  {Arch.  nat., 
KK  26,  fol.  30.) 

1408,  —  Un  ciel  de  tapicerie  de  fille  delye  de  Paris, 
à  personnages,  et  une  fontaine,  contenant  dix  aulnes 
trois  quartz.  i 

Item  une  serge  de  ce  mesmes  fiUé  sans  fontaine,  con- 
tenant quatorze  aulnes. 

Item  trois  goutieres  de  tapicerie  d'Arras  de  fille  delye 
de  Paris,  contenant  trois  aulnes  et  quart  en  champ  vert 
herbu. 

Un  tapis  de  chappelle  de  tapicerie  de  fille  de  Paris,  à 
■un  crucifix,  contenant  huit  aulnes  quarrees. 

Un  autre  tapiz  de  chappelle  de  tapicerie  de  fille  de 
Paris,  à  une  Aiionciacion,  contenant  huit  aunes. 

Item  un  banquier  de  l'ouvrage  de  Paris,  à  chasse  et 
volerie  sur  champ  noir,  contenant  cinq   aunes. 

Item  un  dossier  et  demi  ciel  de  l'ouvrage  de  Paris,  à 
cinq  bestes.où  il  a  un  lyon  ou  milieu  et  à  petiz  arbres  sur 
champ  herbeux,  contenant  dix  aunes  et  demie. 

Un  autre  tapiz  à  cinq  bestes  de  grox  fille  de  Paris,  con- 
tenant dix  aunes  ou  environ,  et  y  a  ou  milieu  une  licorne, 
et  est  le  dit  tapis  sur  champ  herbeux. 

Trois  tapii  de  volerie  de  grox  fille  de  Paris  à  person- 
nages et  ovseaux  sur  champ  vermeil,  contenant  ensem- 
ble   quarante    cinq  aunes. 

Un  tapis  vermeil  de  grox  fille  à  deux  personnages 
dont  l'un  pisse  à  un  orme,  contenant  dix  aunes  et  de- 
mie. 

Six  marchepiez  vers  de  tapicerie  de  grox  fille  de  Paris, 
à  un  escu  de  gueuUe,   une  croix  en  sautouer  d'argent  el 


ou  milieu   un    croissant  de  sinople,    contenant    dix    huit 
auues. 

Un  tapiz  blanc  de  gros  fille  de  Paris,  semé  de  rain- 
ceau\,  de  roses  et  boutons,  à  un  escu,  où  il  a  fleurs  de 
lis  d'argent,  contenant  douze  aunes  et  demie.  {Arch.  nat., 
P  1189.) 

1416.  —  Un  tappis  de  l'euvre  de  Paris,  de  l'Histoire 
du  dieu  d'amours. 

Quatre  pièces  de  tappicerie  de  l'ouvrage  de  Paris,  bien 
usés,  fais  de  plusieurs  personnages  de  batailles.  (Inv. 
du  duc  de  Berry.  n"'  1053  et  1195.) 

1442.  —  Pa3ement  d'une  somme  de  71  1.  8  s.  4  d. 
pour  certaines  tapisseries  aux  armes  de  René,  achetées 
et  commandées  par  lui  à  Paris  et  destinées  à  la  cham- 
bre des  comptes  d'Angers.  {Lecoy  de  La  Marche,  Cptes 
et  mémoriaux  du  roi  Henc,  508.) 

1451.  —  Magistri  Reginaldide  Maincourt.  parisiensis, 
pro  se  et  quatuor  aliis  sociis  ad  texuram  cujusdam  pan- 
ni  d'arace...  tara  pro  eorum  expensis  quam  salario  trium 
mensinm...,  ad  rationem  7  flor.  pro  quolibet  mense,  fl. 
105.  (Mûntz,  Les  arts  d  la  cour  des  papes,  I,  p.  180.) 

1514.  —  Aux  filles  repenties  de  Paris,  11  1.  8  s.  t. 
sur  ce  qui  leur  sera  deu  des  tappiz  veluz  qu'elles  ont 
faict  pour  mon  dit  sgr.  (Arch.  nul.,  KK  240,  fol.  103.) 

1544.  —  Quatre  pièces  de  ciel  de  haulle  lisse,  façon 
de  Paris,  de  l'istoire  de  Cupido,  contenant  ensemble 
quatre  aulnes  1/4  et  demi,  6  1.  t.  l'aune,  26  1.5  s.  {Inu.  de 
Jean  de  Badovillier,  p.  59.) 

1633.  —  Item  une  tanture  de  tapisserie,  fasson  de 
Paris,  à  menues  verdures,  contenant  huit  pièces  de 
vingt  cinq  aulnes  de  cours  ou  environ  sur  deux  aulnes  un 

3uart  de  hault,  garnie  de  toille  verte,  prisé  404  1.  {Inv. 
u  maréchal  Schomherg.) 

1634.  —  Paris,  dis-je,esl  maintenant  sans  pair  pour  la 
manufacture  des  plus  belles  et  riches  tapisseries  du  mon- 
de, et  pour  les  tableaux  les  plus  exquis  (Nouveau  régtem. 
sur  les  marchandises,  ap.  Fournier,  Variétés  historiques 
et  littér.,  III,  p.  116.) 

1661.—  Une  tanture  de  baulte  lisse,  fabrique  de 
Paris,  représentant  la  patience  de  Griselidis,  figures  go- 
thiques de  grandeur  naturelle,  en  dix  pièces,  ayant  de 
hauteur  trois  aulnes  un  tiers,  et  de  cours  vingt  huit  aul- 
nes, estimée  600  1. 

Une  aultre  tanture  de  tapisserie  de  baulte  lisse, de  laine 
et  soie  fine,  façon  de  Paris,  composée  de  neuf  pièces  re- 
présentant les  amours  des  dieux,  avecq  sa  frise  fondz 
bleu  à  feuillages  et  crotesques,  et  aux  coins  a  dans  le 
millieu  de  chaque  costé  ornée  de  camayeux  en  cartouches 
dont  les  ovalles  sont  à  fons  jaulne  avecq  petites  ligures 
de  clair  obscur.  [Inv.  de  Mazarin,  S.  438  et  443.) 

1690.  —  On  leur  donne  [aux  tapisseries  de  Bergame] 
encore  le  nom  de  tapisseriede  la  rue  SaintDenis  ou  delà 
porte  de  Paris,  parce  qu'il  s'en  vend  plus  dans  ce  quar- 
tier là  que  dans  tous  les  autres.  (Furetière,  v»  Bergame.) 

Voy.  aussi:  paris,  (tapisseries  de). 

TAPIS    DE    PERSE. 

1583.  —  Deux  tappitz  persiens    auxquelz  y  a  de  l'or. 
Ung  grand  tappis  persien  tout  de  soye.     ' 
Trois  aultres  grands  tappis  persiens  fins.  (Arch.  nat., 
K  529,  fol.  12  vo.) 

1593.  —  Quatre  tapis  de  Perse  fort  fins  pour  la  table, 
à  50  escus  pièce.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  11208.) 

1598.  —  Il  avoit  aussy  [le  maréchal  de  Saint-André] 
deux  tapis  velus  tout  d'or,  persians.qui  estoient  hors  de 
prix.  (Brantôme,  Vie  desorands capitaines,  liv.  III,  chap. 
26.)  f  .  ,        f 

1613.  —  Item  ung  tapis  persien  fort  fin,  d'une  aulne 
trois  quartz  et  demy  de  large  sur  trois  aulnes  et  demy 
de  long,  prisé  1201.  (/nu.  de  Charles  de  Bourbon.) 

1633.  —  Item  ung  grand  tappis  percien  de  six  aulnes 
et  demy  de  longueur  sur  deux  aulnes  trois  quartz  de 
large,  prisé  300  1. 

Ung  aultre  tappil  percien  de  sept  quartiers  de  long 
sur  ung  aulne  demy  quart  de  large  ou  environ,  prisé 
30  1.  (Inu.  de  la  veuve  Phélipeaux.) 

Voy.  aussi  tapis  d'ispahan. 
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TAPIS  AU  PETIT    POINT. 

1583.  —  Meubles  appartenant  à  mgr  le  duc  de  Guise 
dès  et  auparavant  le  décès  de  feu  madame  sa  grand  mère. 

Unze  pièces  de  tapisseryes  de  veloux  vert  faict  en 
broderye  de  Ihoille  d'or  et  thoille  d'argent;  en  chascurfe 
desdites  unze  pièces  une  histoire  des  femmes  vertueuses 
du  viel  testament,  faictes  de  petit  poinct  d'or,  d'argent 
et  de  soye.  (Arch.  nat.,  K  529,  fol.  13.) 

TAPIS  DE  PIED. 

1427.  —  Tappiz  veluz  à  mettre  soubz  les  piez  es  cham- 
bres. —  Vingt  grans  tappiz  veluz  dont  les  aucuns  sont 
plus  grans  que  les  autres,  et  sont  faiz  à  divers  ouvrages 
comme  oyseaulx,  creneaulx,  escussons  et  autres  choses, 
et  en  y  a  de  bien  usez.  (Arch.  nat.,  KK  269,  fol.  24  v".) 

1458.  —  A  Jehan  Thion,  foulon  de  draps  demourant 
à  Vendosme,  pour  avoir  refoulé  et  nettoyé  en  savon 
quatre  pièces  de  tappicerie  semées  de  fleurs  de  liz  aux 
armes  de  France,  qui  avoient  servy  sur  le  pavé  de  la  sale 
du  parlemcul,  g.irny  des  pers  de  France,  jiagueres  lors 
illec  tenu  pour  le  fait  du  duc  d'Alençon,  17  s,  6  d.  t. 
(Arch.  nat.,  KK  51,  fol.  58  v».) 

TAPIS   AU    POINT    NOUÉ. 
1613.  —  Trois  tapis  dont  deux  de  table,  l'un  au  point 
noué.  (Inv.  de  Charles  de  Bourbon.) 

TAPIS     DE     PORTUGAL. 

V.  1400.  —  .Six  grans  tapiz  veluz  de  Portugal,  douze 
moyens  tapiz  veluz  de  Portugal,  quatre  petiz  tapiz  de 
Turquie.  (Inv.  de  la  duchesse  de  Bourgogne.) 

1504.  —  A  Jean  Grenier,  tapissier,  demeurant  à 
Tourniiy,  pour  436  aulnes  de  tapisserie  bien  richement 
faicte  à  la  manière  de  Portugal  et  de  Indie,  pour  icelle 
envoyer  en  France  à  M.  de  Ville  que  estoit  lors  enembas- 
sade  illec,  pour  présenter  en  don  à  aucun  seigneur  de 
France,  dont  n'est  besoin  ici  taire  déclaration,  784  1. 
vHoudoy,  Les   tapisseries   de  haute  lisse  de  Lille,  p.  141.) 

TAPIS    DE  REIMS. 

1241.  —  Mercatores  remenses  qui  vendunt  telas  et 
tapicios.  (Cartul.  de  Saint-Pierre  de  Lagng,  fol.  51  v».) 

V.  1250.  —  Pour  tapis  de  Reins,  8,  d.  ;  pour  tapis 
de  fil,  1  d.  iFréville,  Mém.  sur  le  commerce  de  Rouen, 
t.  II,  p.  42.) 

1422.  —  Douze  quarreaulx  vermeulx  à  vuignetes  de 
la  façon  de  Reims,  contenant  cinq  aulnes  en  une  pièce, 
24  s.  p. 

Une  demie  pièce  de  quarreaulx  de  Reims  à  tabernas 
clés  sur  champ  vert,  contenant  six  quarreaulx  et  aulne 
et  demie,  12  s.  (Arch.  nat.,  KK  54,  n»  236-237.) 

TAPIS     DE     RHODES. 

1633.  —  Item  ung  aultre  tappis  Rodien  de  trois 
aulnes  de  long  sur  deux  aulnes  trois  quarts  de  large  ou 
environ,  prisé  40  1. 

Item  ung  aultre  tappis  aussi  Rodien  de  deux  aulnes 
et  demy  de  long  sur  ung  aulne  trois  quarts  de  large  ou 
environ,  prisé  36  1.  (Inv.  de  la  veuve  Phélipeaux.) 

1644  —  Ung  grand  tapis  de  Turquie  rodhien  à  fonds 
rouge  et  bleu,  et  les  bordeures  à  rozes  fonds  brun,  de 
trois  aulnes  et  demie  sur  sept  aunes  un  tiers  de  long, 
350  liv. 

Un  viel  tappis  de  Turquie  rodhien  fin  à  fonds  bleu  et 
roses  fonds  rouge,  et  d'autre  fonds  bleu,  contenant  deux 
aunes  un  tiers  de  large  sur  cinq  aunes  un  quart  de  long 
tel  quel,  prisé  45  1. 

Autre  à  fonds  rouge,  les  bordures  et  roses,  à  fond  bleu, 
de  deux  aunes  1/4  de  large  sur  quatre  aumes  de  long, 
60  1.  (Inv.  de  ihotel  de  'Soissons,  S.  43  et  44  ) 

1648.  —  Deux  tappis  Rbodiens,  l'un  pour  servir  de 
parterre  dans  le  chœur  et  l'autre  pour  couvrir  l'éves- 
que  et  servir  au  banc  des  choristes. 

Item  un  autre  tappis  rhodien  servant  de  parterre 
depuis  l'aigle  jusques  à  l'évesque. 

Trois  tappis  de  Turquie  servansà  mettre  sur  les  tables 
qui  se  mettent  dans  le  chœur  pour  y  poser  les  sainctes 
reliques  aux  jours  des  processions.  {Arch,  nat.,  LL  92, 
fol.  18  v".) 
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TAPIS    HIOLE-PIOLE. 

1496.  —  Item  un  tappis  à  mettre  sur  table,  ryoUc 
piollé,  bien  fort  usé,  prisé  10  s.  p. 

llng  petit  tappis  rioUé  piolé  servant  à  mettre  sur  ung 
buffet,  4  s.  p.  (/iiy.  de  Simon  Bonnet,  cuêque  de  Sentie) 

TAPIS   DE     RODEZ. 

1461.  —  Reverendus  in  Christo  pater  dominu5  Ber- 
trandus,  Dei  grutia  cpiscopus  Huthenensis,  fecit  con- 
ventiones,  parca,  et...  cuni  Francequino,  tapiciero  bur- 
gi  Ruthenensis,  videlicet  quod  dictus  Francequinus  tapi- 
cerius  dixit  et  promisit  facere  dicto  domino  episcopo, 
videlicel  unum  supracelum  lecti  de  tapissaria,  babens 
de  longo  quîndeeim  palmos  et  de  largo  quatuordccim  ; 
item  unum  dozcial  habentem  de  longo  14  palmos  et  de 
largo  13  ;  item  unum  coperlorium  lecti  babens  18  pal- 
mos de  longo  et  16  de  largo  ;  item  aliud  copertorium 
pro  parvo  lecto,  longitutlinis  12  palmoruni  et  10  de  largo  ; 
item  duo  bancalia.  quolibet  longiludinis  20  palm. 
et  Spalni.  de  largo  ;  item  unum  pannum  de  la  ruelle, 
longit.  16  palm  et  12  de  largo  ;  item  sex  chancellos,  quo- 
libet ampliludinis  3  palm.  ;  et  totius  dicti  operatgii 
campus  erit  viridi  colore,  seriatus  personatgiis  et  de 
chasseric  et  de  volerie  cum  folhatgiis,  bene  ordinatus  ad 
bcneplacitum  dicti  domini  episcopi.  (Hion  de  Marla- 
vagne,  Hist.  de  lacalh.  de  Rodez, p.  389.) 

TAPIS  DE  ROUEN. 

1323.  —  Unum  tapissium  de  Rhotomago.  (Inu. 
d'Eudes  de    Mareuil.) 

1564. —  Aultre  tapis  de  Rouan  ancien,  tenant  deux 
aulnes  et  ung  tiers  de  longueur,  et  de  largeur  trois  quarts. 

Aultre  tapis  de  Rouan  tenant  de  longueur  troys  aulnes 
et  troys  quarts,  et  troys  quarts  de  largeur.  (Inv.  du 
Puy-Molinier,  147.) 

1633  —  Unetanturc  de  tapisserie  de  Rouen  à  pilliers, 
fasson  de  Bcrgame,  contenant  quatre  pièces  de  quinze  à 
seze  aulnes  de  cours  sur  deux  aulnes  et  demy  de  hault, 
prisé  18  1.  (/iio.  du  maréchal  Schombenj.) 

1633.  —  Une  tanture  de  tapisserie  de  Rouen  conte- 
nant neuf  pièces,  prisée  ensemble  18  1.  (Inv.  de  la  veuve 
Phélipeaux.) 

1644.  —  Une  tanture  de  tapisserie  de  Rouen,  façon 
de  Rergame,  en  cinq  pièces  contenant  dix  sept  aunes  de 
tour  sur  trois  aunes  de  hault  ou  environ,  36  1.  {Inv  de 
l'holel    de   Soissons,  fol.  101  v».) 

TAPIS      DE     nOMANIE. 
1328.  —  Un  tapis  velu  de  Romanie,  60  s.  p.  (/;ii;.    de 
Clémence  de  Hongrie,  p.  60.) 

TAPIS    DE   SAINT-TROND. 

1570.  —  Neuf  pièces  de  tapysseric  de  verdure,  ou- 
vraige  de  Sainct  Tron,  fort  usez,  et  trouvez  en  baulteur 
de  cinq  aunes  1/2  et  1/2  quart,  revenans  ensamble  à  la 
quantité  dedeus  cent  onze  aunes  deux  quartiers  etdemj', 
ont  esté  vendues  l'aulne  à  8  s.  1  d.  maille,  qui  revient  à  la 
somme  de  851.  19  s.  5  d.  (Pinchart,  Arch.  des  arts,  t.  I, 
p.  23.) 

TAPIS    DE    SAINT-YRIEIX. 

1564.  —  Autre  pièce  de  tapisserie  de  Saint  Yrieys  à 
feuUaiges  où  sont  les  armoiries  dudit  Doubet,  tenant 
deux  aulnes  et  ung  quart  de  longueur  et  aultant  de  lar- 
geur. Deux  autres  pièces  de  Saint  Yrieys,  de  mesme 
longueur,  largeur  et  figure  que  l'autre  susdite.  [Inv. 
du  Puy-Molinier,  fol.  146  v».) 

TAPIS    SARRASINOIS. 

1260.  —  Quiconques  veut  estre  tapicier  de  tapiz 
sarrazinois  à  Paris  estre  le  puel  franchement. 

Nulefame  ne  peut  ne  ne  doit  estre  aprise  au  mestier 
devant  dit  pour  le  mestier  qui   est  trop  greveus. 

Nus  du  mestier  devant  dit  ne  puet  ne  ne  doit  ouvrer 
de  file  s'il  n'est    de  laines    et  retors  bons  et  loianx. 

Leur  mestier  n'aparlient  qu'ans  yglises  et  aus  gen- 
lisbomes  et  aus  hauz  homes  corne  au  roy  et  à  contes. 
(Et.  Boileau,  126-128.) 

1365.  —  Item  aliud  tapisium  operis  sarraceni  in  quo 
sunl  depicti  duo  elepbantcs.  [Inv.  de  J .  de  Saffres.) 

1389.  —  .lehan  de  Croisettes,  tapissier  sarrazinois, 
deraourant  à  Arras,  vend  au  duc  de  Touraine,  pour 
l'iiostel  de  Beauté,  un  tapis  sarrazinois  à  or  de  l'histoire 
de  Charlemainc.  (Arch.  Joursauuault,  n"  790). 


1420  —  Ung  tapis  velu  sur  champ  vermeil  grimolé 
bien  dru  de  blanc,ouvrage  de  sarrazins.  (/nu.  de  Phi- 
lippe le  Ihn.) 

1420.  —  Item  en  jestudede  la  dicte  chambre  a  esté 
trouvé  un  grant  tappis  velu  sarrasinois. 

Item  un  tapis  sarrazinoys  velu.  (Revue  archéol.,  t.  XI, 
p.  458-459.) 

1423.  —  Un  lappiz  velu  d'ouvrage  sarrazinay,  con- 
tenant 2  aunes  1/2  de  long.  (Inv.  du  chcil.   de  Bruyères.) 

1404.  —  AGrinier  DuMoustier,  tappissierdel'esgnille, 
demourant  à  Paris  sur  le  Pont  neuf...,  pour  ung  banquier 
neuf  de  trois  aulnez  quarrees  pourla  chambre  des  en- 
questes,  42  s.  p, 

1406.  —  A  Grinier DuMoustier,  tappissiersarrazinois 
demourant  à  Paris,  sur  le  Pont  neuf...,  pour  avoir  appa- 
reillié  et  retonduz  les  tappis  de  parlement  et  des  enques- 
tes  en  l'année  de  ce  présent  compte,  48  s.  p.  (Arch. 
nat.,  KK  330,  ff.  83  vo  et  101  v°.) 

TAPIS  DE  LA  SAVONNERIE. 

1644.  —  Un  autre  tapis  façon  de Turquin fin,  faconde 
la  Savonnerie  et  à  fond  brun,  avec  des  campannes  et 
fleurs,  contenant  cinq  aulnes  deux  tiers  de  long  sur  trois 
aulnes  et   demye  de  large,  prisé  700  1. 

Item  un  tapis  façon  de  Turquie  fait  à  la  Savonnerie, 
à  fond  brun  et  fleurs  et  deux  petits  bords  de  lin,  fond 
jaune,  contenant  deux  aunes  1/2  tiers  de  large  sur  trois 
aulnes  1/4  et  demy  de  long,  prisé  400  1.  {Inv,  de  l'hôtel 
de  Soissons,    «.  42  et  44.) 

1661.  —  Un  grand  tapis  de  Savonnerie  à  fondz  noir, 
dans  le  millieu  duquel  il  y  a  unz  cartouche  en  ovalle 
remplie  de  fleurs  et  de  fruicts  allentour,  de  laquelle  sont 
plusieurs  branches  de  feuillages  liées  ensemble,  d'où 
sortent  quantité  de  fleurs,  et  entre  les  dictes  branches  il 
y  a  des  potz  remplis  de  fleurs  et  de  fruicts. 

Un  autre  emmeublement  de  layne,  ouvrage  de  Savon- 
nerie, à  fleurs  et  festons  de  diverses  couleurs  avec  leurs 
feuillages,  composé  de  deux  tapis,  un  grand,  un  moyen, 
douze  fauteuils,  douze  chaires  à  dossier,  et  d'un  tapis 
de  deux  aulnes  environ  de  large,  etc.  {Inv.  de  Mazarin, 
a.  541  et  581.) 

1683.  —  Un  tapis  de  la  Savonnerie,  de  sept  aunes  de 
long,  sur  trois  aunes  et  demie  de  large,  prisé  4001.  [Inv. 
de  Colbert,  n»  40  ) 

TAPIS    DE    SERBIE. 

1644  —  Ung  autre  tapis  de  Turquie  Servien,  à  fonds 
rouge  les  bordeures  fonds  brun  et  la  rose  du  milieu, 
fond  bleu,  contenant  2  aunes  1/4  de  large  sur  4  aunes 
1/2  de  long,  prise  225  1. 

Un  autre  tapis  de  Turquie  Servien,  fort  fin,  à  fonds 
blanc  et  les  bordeures  à  rose  fonds  rouge,  de  deux  aunes 
1/3  de  large  sur  4  aunes  3/4  de  long,  260  1.  {Inv.  de  l'hôtel 
de  Soissons,  fol.  43.) 

TAPISSERIE  DE  SOIE. 
1529.  —  A  NicoUas  et  Pasquier  de  Morlaigne,  tappi- 
ciers  demourans  à  Paris,  410  1.  t.  pour  convertir  à 
achapter  des  soyes  et  estofies  et  autres  choses  néces- 
saires pour  besongner  à  une  tappisserie  de  soye  [pour  le 
roi]  en  laquelle  seront  figurées  une  Léda  avec  certaines 
mises  et  satires  et  autres  deppendances.  {Arch.  nat., 
KK  100,  fol.  70  vo.) 

TAPIS  DE  SOMMIERS. 

1387.  —  A  Nicollas  Bataille,  tapissier,  demourant  à 
Paris,  pour  quatre  tappis  azurez  à  sommiers,  en  chas- 
cun  quatre  escussons  des  armes  nigr  le  duc  de  Thou- 
raine.  (D.  d'Arcq,  Cptes  royaux,  p.  178  ) 

1393.  —  Quatre  petits  tapis  de  haute  liche  armoj'ez 
des  armes  de  madite  damoiselle,  pour  couvrir  les  som- 
miers de  sa  chambre.  (D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne, 
III,  p.  171.) 

TAPIS  DE     TABLE. 

1564.  —  Ung  aultre  tapiz  de  drapt  vert  pour  mettre 
sur  une  table,  tenant  deux  aulnes  et  ung  quart  de  lon- 
gueur et  une  aulne  de  largeur.  (Inv.  du  Puy-Molinier, 
fol.  147  vo.)  . 

1593.  —  Quatre  tapis  de  Perse  fort  fins  pour  la  table, 
à  50  escus  pièce. 

Deux  fort  beaux  taj)is  garnis  pour  grandes  tables,  à 
95  escus    pièce.  {Bibl.  nat,,  ms.  franc.  11208. J 
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TAPIS     DE     TOl'RNAI. 

1430  —  Johannes  Hosemant,  tapicerius  diocesis  Tor- 
nacensis,  pro  nunc  habitator  Aveaionensis,  pepîgit  et 
convenil  sic  cum  domino  H.  de  Sacconajo,  raagistro  hos- 
pitii  reverendissimi  domini  mei  F.,  archiepiscopi  Nar- 
bonensis,  domini  nostri  Pape  camerarii,  pro  et  nomine  ac 
mandate  expresso,  ut  dixit,  ejusdem  domini  camerarii, 
bcne  et  legaliler  facere  et  complere  de  opère  artis  sni 
tapisserie  infrascripta  :  videlicet  unamcameram  sivecor- 
tinas  parameati  de  pannis  alt?elici^,  continentes  quatuor 
pecias  de  ope,  altitudine,  longitudine  et  lalitudine  qux 
sequunlur  ;  et  primo  dorserium  dicta?  caméra?  sive  corti- 
narum  altitudine  14  palmorum  et  latitudine  16  ;  item  al- 
teram  peciam  ponendam  a  latere  lecti  es  parte  ruella', 
altitudine  14  palm.  et  latitudine  17  ;  item  supercelum 
longit.  16  palm.,  latitud.  vero  14  ;  item  copertorium  lecti, 
long.  20  palm.  et  latit  18.  Et  debent  omnes  dicta;  quatuor 
peciae  bene  et  decenter  fieri  et  operari  de  bona  lana  et  filo 
diversorum  colorum  et  operum,  videlicet  cum  diversis 
figuris  ramagiorum,  arborum,  animalium,  avitim,  prato- 
rum,  riperiarum,  nubium  et  hujusmodi,  ut  est  moris 
et  decencise  dictas  artis.  Et  in  medio  cujuslibet  pecia? 
debent  poni  arma  dicti  domini  mei  camerarii,  de  eodem 
opère  facta. 

Protracturam  autem  animalium  et  avium  in  dicto 
opère  figurandorum  depingi  facere  et  liberare  débet 
dictus  dominus  meus  expensis  suis  propriis  dicto  tapis- 
serio  extra  precium  conventum.  (Mûntz.  Les  arts  à  la 
cour  des  papes,  II,  p. 310.) 

1464.  —  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,elc, 
...  Mandons  que  vous  paiez...  à  Pasquier  Grenier,  mar- 
chand de  tapisseries,  demeurant  àTou'rnay.Ia  somme  de 
4000  escus  d'or  de  48  gros  à  lui  par  nous  deue  pour  les 
tappis  cy  après  declairés,  que  nous  avons  prins  et  achaté 
de  lui,  premièrement  six  grans  tappis  de  murailles  pour 
église,  richement  faicls  et  ouvrés  de  fil  de  laine,  de  soyc, 
d'or  et  d'argent,  esquels  six  tappis  est  contenu  et  histo- 
riée la  Passion  de  Xostre  Seigneur,  selon  les  saintes  évan- 
giles, et  est  ladite  passion  escripte  par  dessus  les  person- 
nages de  lettres  d'or  sur  roUets  de  noir  en  latin,  et  sont 
les  mos  des  saintes  évangiles,  et  contiennent  les  dessus 
dis  tappis  500  aulnes  à  l'année  quarree  ou  environ  ; 
item  une  chambre  de  tapisserie  ouvrée  de  fil  de  laine  et 
de  soye,  contenant  neuf  pièces,  six  quarreaulx  et  ung 
bancquier.  assavoir  une  couverture  de  grant  lit,  ung 
chiel,  ung  dossier,  une  couverture  de  couchette  et  ung 
dossier  pour  ladite  couchette  et  quatre  pièces  de  murailles, 
toute  empïye  de  bosquaille  et  de  verdure,  et  partout  es- 
dites  pièces  sont  plusieurs  grans  personnaiges  comme 
gens,  paysans  et  hocherons,  lesquels  font  manière  de 
ouvreret  labourer  ou  dit  bois  par  diverses  façons,  et  con- 
tenant en  dessus  dites  neuf  pièces,  bancquier  et  carreaulx 
350  aulnes.  (Houdov,  Les  tapisseries  de  haute  lisse  à 
Lille,  p.  139.) 

1514.  —  Ung  tappitz  de  fil  et  layne,  façon  de  Tournay, 
prisé  4  s.  p.  :(Inv.  de  Guy  Arbaleste,  fol.  7  v".) 

1523.  —  Six  pièces  de  lappisserie  de  personnages  de 
Tournay.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche,  fol.  13.) 

1524.  —  Des  tapis  de  Turquie  de  Tournay,  en  £1  et 
laine.  {Inu.  du  trésorier  Pot.^ 

1544.  —  Ensuyt  la  tapisserie  trouvée  oudit  hostel, 
prisée  par  Pierre  Liger,  m'  lappissier  à  Paris  : 

premièrement  une  pièce  du  Mistèrc  du  commande- 
ment fait  par  le  roy  Pharaon  de  persécuter  les  enfans 
d'Israël,  contenant  dix  aunes  demi  quart  ; 

item  une  pièce  commant  Xloise  rompit  la  couronne  du 
roy  Pharaon,  contenant  9  aunes  : 

item  une  autre  pièce  commant  Motse  mit  à  mort  ung 
égyptien,  contenant  onze  aunes  : 

une  autre  pièce  du  départ  de  Moïse  d'avec  Getor  son 
beau  père,  huit  aunes  un  quart. 

une  autre  pièce  commant  Moïse  fut  trouvé  en  l'eaue  par 
la  fille  du  roy  Pharaon,  contenant  neuf  aunes  trois 
quarts  ; 

item  une  autre  pièce  comment  Pharaon  commanda 
noyer  tous  les  enfans  des  Ehreux,  contenant  cinq  aunes 
trois  quarts  ; 

item  une  autre  pièce  comment  Aaron  vint  délivrer  le 
peuple  Ebrieu,  contenant  cinq    aunes  ; 

toutes  les  dites  pièces  cy  dessus  déclarées  contenant 
ensemble  cinquante  neuf  aunes  trois  quarts  et  demi, 
le  tout  de  lappisserie  de  haulte  lisse,  façon  de  Tournay, 


prisée  chaque  aulne  70  s.  t.,  qui  valent  ensemble  209  fr- 
11  s.  4.  d.  {Inu.   de  Jean  de  Badovillier,  p.  58.) 

1618.  —  Une  table  de  bois  blancq  avecq  un  tapit 
jaulne  et  bleu,  ouvraige  de   Tournay,  6  I. 

Un  tapit  de  table  rouge  et  verd,  ouvraige  de  Tour- 
nay, 15  s. 

Un  tapit  de  table,  ouviaige  de  Tournay,  de  couleur 
verde  et  brune  claire.  50  1.  Inu.  du  prince  d'Orange.  S.  12, 
73  vo  et  77.) 

1839.  —  Les  tapis  de  Tournay  sont  des  moquettes  et 
des  veloutés  de  haute  lisse,  exécutés  après  décomposition 
et  lecture  du  dessin  ;  ils  ne  sont  pas,  comme  ceux 
d'Aubusson  et  de  la  grande  fabrique  d'Ahheville,  des 
œuvres  d'art.  En  France  Fellelin  a  entrepris  d'imiter 
Tourna^-  et  a  complètement  réussi.  (Dict.  du  commerce, 
2130.) 

TAPIS    TREILLE. 

1365.  —  Item  unum  lapiciiim  gallice  treillej',  barra- 
tura  de  viridi.    [Inv.  de   J,  de  Saffres,  p.   339.^ 

TAPIS  DE    TRIPE     DE     VELOURS 
1564.  —  Aultre   tapis  de    trippe    de    velours    fait    à 

barres  de  couleur   jaune    et  violette,   fort  vieulx,    tenant 

deux  aulnes  et  ung  tiers  de   longueur    et    trois  quarts  de 

largeur,  doublé  de  toiUe. 

Deux    tapis    de  trippe    de    velours    fort    usés,    55    s. 

(Inu.  du  PuyMolinier,  fl.  147  et  241  v») 

TAPIS     DE    TIRQLIE 
1416.  —  Deux  tappis  veluz  vers  à  feuillages,  à  l'euvre 
de  Turquie,  9  1.  t.  (/ni',  du  duc  de  Berrg,  n'  1058.) 

1426.  —  Ung  grand  tapis  de  muraille  qui  est  tapis  de 
Turquie,  à  mettre  par  terre,  rouge  à  ondes  blanches. 
(Inv.  du  chi'it.   des  Èau.r,  n»  64  ) 

1432.  —  Item  je  descendy  de  ceste  montaigne  et 
vins  à  une  plaine  entre  deux  montaignes,  et  au  bout  de 
ceste  plaine  a  ung  moult  grant  lach,il  y  a  je  ne  sçay 
quantes  maisons  ;  et  fu  le  lieu  où  je  veis  premièrement 
faire  les  tappis  de  Turquie  ;et  croist  en  celle  vallée  grant 
foison  de  riz.  Et  voit  on  du  dessus  de  la  ditte  montaigne 
devers  ponant  le  dit  goulfe  de  Gallipoly  (Bertrandon  de 
La  Broquière,  Voy.  dOutremer,  édit.  Schefer,  p.  138.) 

1470.  —  Treize  pièces  de  tappis  veluz  de  Turquie,  de 
plusieurs  sortes  et  grandeurs,  six  bancquiers  et  une 
pièce  servant  à  couvrir  une  chaire  sur  champ  vert  à 
arbres  et  rainceaulx  de  diverses  longueurs,  six  carreaulx 
de  tappicerie  sur  champ  vert  à  personnaiges  de  bouche- 
rons, deux  chambres  de  tappicerie  aussi  sur  champ  vert 
contenansdix  huit  pièces  dont  l'une  des  dictes  chambres 
est  à  personnaiges  de  boucherons  et  cougnins,  et  1  autre 
à  arbres,  fleurs  et  rainceaulx.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc. 
4487,  fol.  39  v«.) 

1498.  —  Ung  grant  tappis  de  Turquie,  à  long  poil  de 
1  ung  des  coustés.  (  Inv.  du  duc  de  Savoie,  n'  384.) 

1514.  —  Deux  tappiz  de  Turque  à  deux  roues  noyres  ■ 
Cinq  tappiz    de  Turque  à  trois  roues  ; 
Neuf  autre  tappiz  de  Turque  sans    roues  ; 
Trois  autres  tappiz  de  Turque  à  deux  roues  : 
Cinq  autres  tappiz  de  Turque  à  cinq  roues  : 
Deux  grans  tappiz  de  Turque  fait  à  menues   roues  ; 
Deux  autres  tappiz  aussi  de  Turque  moindres,  aussi  à 
menues  roues  ; 

Quatre  grans  tappiz  de  Turque  à  mettre  par  terre. 
(Inu.  de    Charlotte  d'Albret.  n«'  427-434  ) 

1517.  —  Ung  tappis  de  Tourquie.  estably  à  mettre 
devant  l'aultel  de  ladite  chappelle  sijr  le  marchepiedz 
Item  ung  aultre  tappis  de  "Tourquie,  de  couleur  rouge 
de  Tourquie.  ouvrez  et  figurez  à  l'entour  de  plusieurs 
autres  couleurs,  estably  à  mettre  sur  ung  siège  de  ora- 
toire   (Inu.  de  l'égl.  de  Poligny,  p.  234.) 

1536.  —  Tapelia  consula,  capsulis  et  tahulis  instrata, 
quemadmodum  nunc  quoque  vocamus  tapitz  de  Turquie. 
(Rob.  Estienne,  De  re  vesliaria,  66.) 

1554.  —  Deux  tappis  de  Turquie,  l'un  fait  à  petites 
losanges  sur  champ  rouge,  et  l'autre  velu  à  deux  roues, 
tels  quels,  50  s.  t.  ,    „     .         ,  ,   o^ 

Ung  tappis  de  Turquie,  façon  de  Pans,  tel  quel,  2o  s. 
(Inv.   d'Aymar  de    Xicolay.  S.  169  v»  et  101.) 

1571.  _   fng  tapitz  de   Turquie    servant  de  marchc- 
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pied  en  la  cbnppelle  saint  Denis,  le  jour  du  vendredi 
saincU  d'une  aulne  et  demie  de  long. 

lliig  grand  tapilz  de  Turquie  en  champ  bleu,  rouge  et 
incarnat,  et  blanc,  de  quatre  aunes  de  long  ou  environ. 

Ung  grand  tapilz  de  Levant  figuré  de  blanc  et  vert, 
double  de  canevas.  {Arch.   nat.,  LL  92.    fol.  3  v».) 

1591.  —  Ung  aultre  lapis  de  Turquie  velu,  à  frange 
rouge  et  de  diverses  coullcurs,  estimé  à  la  somme  de 
301    t.  (/nu.  de   Guill.  de  Montmorency .) 

1603.  —  Sur  la  proposition  faicle  par  .lehan  portier 
...  pour  establir  en  caste  ville  de  Paris  el  aultres  de  ce 
royaume  la  manufacture  des  tapis  de  Turquie,  querins, 
persiens  et  aultres  de  nouvelle  invention,  embellis  de 
diverses  figures  d'animaux  et  personnaiges  jusques  icy 
incongneus...  (Doc.  inédits.  Mélanges,  l'user.,  t.  IV, 
p.  212  ) 

1632.  —  Quand  sa  lisière  sera  bien  faicte  du  poinct 
de  haute  lisse,  et  bien  dressée  il  posera  ses  premières 
rangées  de  poinct  velouté  ou  de  Turquie,  lequel  poinct 
ne  se  peut  enseigner  sinon  par  la  prattique.  (Pierre 
Dupont,  Sfronmfourgie,  3"  part.,  p.  12.; 

16  32.  —  Un  grand  tapis  de  Turquie,  le  bord  blanc 
elle  fond  rouge.  300  fr    ; 

Deux  autres  tapis  de  Turquie,  l'un  aianl  le  fond 
rouge  et  l'autre  incarnat,  avec  plusieurs  fleurs  jaulnes  et 
d  autres  couleurs,  450  fr.  ; 

Un  autre  tapis  de  Turquie,  le    fond  bleu,  600  fr.  ; 

Un  autre  tapis  de  Tuiquie,  le  fond  rouge  et  une  feuille 
au  milieu,  couleur  Janine,    300  fr.  ; 

Un  grand  tapis  de  Turquie  à  feuillage  bleu  ;el  jaulnc, 
300  fr  ; 

Un  tapis  de  Turquie  rond.  le  fond  rouge  avec  des 
fleurs  de  diverses  couleurs,  140  frs  ; 

Un  grand  tapis  de  Turquie,  le  fond  blanc,  60  fr. 
{Inu     du  marqms    de  Remouille.) 

V.  1660.  —  Deux  pièces  de  tapisserie  de  Turquie,  du 
don  de  madame  Renée  de  Lorraine.  (Inv.  de  N.-D.  de 
Reims,    p.  119.) 

Voy.  aussi  tapis  de  iihodes  et  tapis  de  serdie. 

TAPIS  VELU. 

1409.  —  Deux  grans  lappis  velus;  ung  autre  petit 
tappis  velu  armoyé  à  quatre  cornes  ;  ung  outre  petit  tap- 
pis  velu  à  champ  blniic  pour  la  chappelle  de  moudit 
sgr.  {Inv.  de  Guill.    de  Huinaul.  p     17.) 

1416.  -  D'un  autre  lappis  velu  vert  aux  armes  de 
feu  mgr  d'Anjou,  contenant  dix  aulnes  de  long  ou 
environ  et  deux  aulnes  et  demie  de  large,  75  1.   t. 

D'un  autre  grant  tappis  velu,  le  champ  vermeil,  Du- 
quel sont  plusieurs  bcstes  de  diverses  couleurs,  contenant 
dix  aulnes  et  trois  quartiers  de  long  et  trois  aulnes  de 
large  ou  environ,  80  1.  t.  [Inv.  du  duc  de  Berry,  n"'  100  et 
103  1 

1454.  —  A  Nicaise  de  Crombin,  ouvrier  de  haultelisse 
el  tapicier  de  ladite  dame  [la  reine],  pour  avoir  fait  re- 
tordre et  desvuidier  154  livres  de  fil  de  layne,  et  en  avoir 
fait  laindre  partie  en  diverses  couleurs,  dont  il  a  faiz 
lieux  lappiz  veluz  pour  ladite  dame,  10  1-  t.  [Arch  nat., 
KK  55.  fol    104  ) 

TAPISSENDIS 

1723.  —  Tapissendis,  sorte  de  toiles  de  colon  peintes 
dont  la  couleur  passe  des  deuxcôlés;  on  en  fait  des  ta- 
pis et  des  courtepointes.  Il  y  en  a  d'autres  qu'on  nom- 
me tapis  Palemboux,  du  lieu  où  on  les  fabrique;  ils 
viennent  de  Surale;  la  plupart  sont  piquez.  (Savary,  v" 
Tap,s.) 

TARABAT. 

1680.  —  C'est  une  sorte  d'instrument  pour  réveiller 
les  religieux  qui  se  relèvent  la  nuit  pour  aller  prier  Dieu 
au  chœur.  Il  y  a  plusieurs  façons  de  tarabal  L'un  est 
une  cresselle  dont  on  se  sert  à  la  semaine  sainte  pour 
avertir  d'aller  à  ténèbres  ;  un  autre  est  un  petit  ais  qui  a 
de  chaque  côlè  deux  gros  doux  l'un  en  haut,  l'autre  en 
bas,  avec  une  poignée  à  chaque  bout,  et  une  verge  de 
fer  presque  en  forme  d'anse,  qui  tient  à  des  poignées  et 
qui  venant  à  frapper  sur  les  doux  excite  un  bruit  qui 
réveille.  (Richelet.) 

TAHESSE. 

1476.    —   A  Jacob   de    Priest,  orfèvre  [du  roi  René], 


ja  somme  de  47  escus  14  gr.  pour  deux  laresses  pour  la 
garnison  de  deux  branches  de  coural.  [Bibl.  d'Angers, 
ms     913,  fol.  177.) 

TARGE.  —  Bouclier  d'homme  d'armes  en  bois  de 
tilleul  ou  autre,  souvent  échancré  et  recouvert  de  cuir. 
XI  !•  s.  Mais  n'orent  que  deus  larges  à  or   bendees. 
(Aiol.    V.  698.) 

Xll°  s    Trois  mil  Franchois  issent  de  Salerie 
As  blans  haubers  et  aus  larges  flories 
Qui  revenoient  au  main  devers  Sebille. 
(Prise  de  Corires,  v.  1643.) 


Targe,  vers  1360. 
A/usée  d'artillerie  à  Paris. 


Targe,  xV  siècle. 
Musée  du  Loavre. 


TARTAIRE 


1220.     A  son  col  pant  une  large  roee, 

D'or  et  d'arjant  richement  pointuree  ; 
D'un  poisson  fu,  qui  est  de  mer  salée, 
Aussi  est  dure  com  anclume  lempree. 

[Girart  de   Viane,  p.    130.) 
V.  1240.  Prist  une  lance  dont   li   fers   est  d'acier 

Et  une  targe  d'un  olifant  moult  moult  cler. 
(Macaire,  v.2533.) 
1244.  —  Mandatum    est    Roberlo  de    Mucegros  quod 
mutuo  accipial    ab  aliquo  quadraginta    libras    Burdiga- 
lensîuni,  solvenda  de  garderoba  nostra  usque  ad  adven- 
tum  régis,  ad  marrandum  centum  targias  et  centum  lan- 
cées, quas  Hugo  le  Portier  fieri  fecit  ad  opus  régis  apud 
Burdegalam.  (Francisque  Michel,  Biiles  gascons,  p.  185.) 
1280.    -    Pro  sesaginta  targis  emplis  apud  Limoges, 
conductis  apud  Xanctonem,  231.  19  s.  {Cptes  d'Alph.  de 
Poitiers,  p.  224.) 
1300.    Fort  targe  avoit,  qui  fu  nomee 
Doutes  de  maie  renomee  : 
De  tel  fust  l'avoit  ele  faite. 
Mainte  langue  ot  ou  bort  poutraite 

{Roman   de    la  rose,  v.  15465  ) 
1300.  Qui  portent  bones  armes  et  jusarmes  d'acier. 
Et    grant  targes    raondes.  fandues  de  carter. 
(Parise  la  duchesse,  v.  1888.) 
1300.  —  Targias,  gallice  targes,  quod  sunt  scuta  ma- 
gna   et    spissa   qui   opponuntur  telis.    (Glose  sur  J.  de 
Garlande,  48.) 
V.  1300.        A  son  chevès  avoit  pendus 
Espees,  guisarmes,  maçues 
Et  une  targe  navaroise. 
{Bibl.  Arsenal,  ms.  3142,  fol.  12.) 
1370  [1214].  —  Faisoit  porter  devant  luy  une  large  grant 
et  lee,  telle  comme  l'en  seuil  porter  en  ces  osts  ;  dessoubs 
se  lapissoit   seurement  pour  les   quarriaux  que   ceux  de 
dedcns  traioienl.  (C/iron.  de  Saint-Denis,  t.  IV,  p.  163.) 
1386.    —    Pour  une  houce  de  cordouen  vermeil  pour 
la  large  de  Brusse[du  roi]   garnie  de  toille  blanche  et  de 
tissus   de   soie  garnies  de  boucles   dorées,  6    1.  t.  (Arch. 
nat.,  KK34.  fol.  86  v».) 

1330.  —  Et  s'arment  le  plus  de  cuiries  [les  Sarrasins] 
et  portent  targes  à  leur  col,  moult  légères, de  cuir  bouil- 
li de  Cappadoce,  où  nul  fer  ne  s'y  peut  prendre  ni  atla- 
chersi  le  cuir  n'est  trop  échauffé.  (Froissart,  III,  p.  86.) 
XIV'  s.  Sa  raoillier   lui  doua   haubert   et  bone   espee 
Et  hiaume  à  cercle  d'or,  bone  targe  roee. 
(Doon  de  la  Roche,  édii.  Meyer-Huet.  v.  3657.  ) 
1411.  —   Deux    targez   en    l'une    desquellez    a    une 
licorne  et  un  V  en  l'espauUe  doré,  ell'aultre  a  un  champ 
vert  de  lettres  pardessus.  (Arch.  nat  ,  KK35,  fol.  118  v».) 
1418.  —  Une  autre   petite  caixette  de    siprès    oii  il  a 
quatre  targes    de  saint  Gorge,  de  ma  devise,  ouvreez  de 
fil  d'argent  et   de    soye.  (de    Caumont,    Vog.  d'oullremer 
en  Jhérusaleni,  p.  136.) 

1452.  —  A  .Jacob  de  Litemont,  paintre  du  roj'  nosire 
dit  sgr,  lequel  a  donné  audit  sgr  ledit  premier  jour  de 
l'an  une  large  de  cuir  painte  d'or  bien  richement,  pour 
don  à  lui  fait,  401.  5  s  t.  (Cpte  royal  d'élrennes,  fol.  35.) 
1523  —  Item  six  larges  avec  leurs  plumes  garniz  de 
pierres  bleuez,  dont  l'une  est  de  cournaline  et  pierres 
verdes,  le  rondeau  du  milieu  vuyde,  (/ny.  de  Margue- 
rite d'Autriche,  fol.  52.) 

1556.  —  Ce  seigneur  envoyaau  roi[de  Fez]...  six  cents 
cuirs  d'animaux  qui  s'apellent  élam,  desquels  on  couvre 
de  fortes  targues  dont  la  pièce  se  vend  huit  ducats  dedans 
Fez.  (Léo  Africanus,édit.  Temporal,  1    II,  p:  250.) 

1558.  —  Feront  lesdils  gaigniers...  toutes  sortes  d'ou- 
vraiges  qui  se  font  de  cuir  boullu,  soit  de  beuf,  vache 
ou  veau,  comme  flacons,  bouteilles,  targes,  targettes  et 
autres  qui  se  font  de  cuir  fort,  avec  fil  et  ligneul  à  deux 
chefs  et  colle  forte.  (Arch.  nat.,  Y  11,  fol.  40.) 

1606.  —  Est  une  espèce  de  bouclier  presque  carré  et 
plissé  par  travers  en  la  forme  de  la  lettre  S,  dont  les 
Espagnols  usent  encore  es  lieux  frontières  de  l'Afrique  à 
la  façon  des  Afriquains.  (Nicot.) 

1635.  —  Targe  ou  targue  =  bouclier  ou  quarré  bar- 
long,  ou  à  guise  de  croissant. 

Targue  de  bois,  couverte  de  courroies  autrelasées  à 
l'espagnole   et  à  l'africaine.    (Monet.) 


Targe,  fin  du  xv»  siècle. 
D'après  un  primitif  de  l'ancienne  collection  Haro,  à  Paris. 

1790.  —  Dans  la  cirerie,24  torches  ou  flambeaux  avec 
leurs  targes  aux  armes  duchapitre.  (Tarbé, Inv.de  N.D. 
de  Reims,  p.  134.) 

TARGE  d'escrime  OC  DE  POING. 

1570-  —  Eaccadutoche  quelli  chehanno  voluto  farpro- 
fessione  di  schermire  parendoli  questa  [larga]  un  arma 
mollo  commoda  et  utile,  si  perla  sua  forniH,  come  per 
esser  mazzana  Ira  la  rottella  [rondacbe]  et  il  brochiero 
[rondalle  de  poiug],  nehanno  fatto  un  gioco  particolare. 
(Giacomo  di  Grassi,  p.  68.) 

Con  la  targa  si  difendono  meglioilagli  ...perche  èdi 
forma  quadrangulare  et  il  taglio  délia  spada  si  puo  facil 
mente  ritenir  con  i  lati  retli  délia  targa.  [Ibid.,  p.  129.) 

TARGETTE.  —  Petite  targe. 

1471.  —  Quatre  targetes  de  cuir  bouilly  à  la  faczon 
de  Tunes.  (Inu.  du   roi  René  à  Angers,  fol.  3  v».) 

1495.  —  Sans  armures  et  sans  chausses,  ayant  une 
targette  en  une  main  et  une  demye  lance  en  l'autre. 
(Molinet,  t    V,  p.  41.) 

1538.  —  Une  petite  targette  d'or  où  y  a  en  figure  ung 
ymage  de  Notre  Dame  de  Lorete,  pesant  18  grains. 
{Inv    de  Claude  Brachet.) 

1561  A  m''  Jehan  Bacheler.  paintre,  pour  avoir 
paint  les  armes  du  roye  et  de  ceste  ville  et  aullres  armez 
sur  les  quatre  pies,  et  fel  dix  huit  escussons  ou  targettes 
pour  pendre  aus  torses  de  la  ville,  6  I  {Arch.  munie. 
de  Douai,  CC  279,  fol.  164.) 

TARIERE.  —  Outil  de  tonnelier,  d'ouvrier  en 
bois 

1346.  —  E  aguem  ne  una  piguasa,  un  taraire,  e  una 
aisela,  e  un  cotel  reseguier  e  un  bernaguol.  (Korestié, 
Livres  de  comptes  des  frères  Bonis,  t.  II,  p.  72.) 

TARSE  (ouvrage  de  la  ville  de). 

1487.  —  Un  bel  padiglione  de  bucasin,  dalla  parle  di 
deniro  tutto  lavoralo  e  recaniato.  La  porta  délia  caméra 
era  di  sandali  inlarsiata  con  fili  d'oro. 

Mi  mostrarono  etiandio  due  porte  [di  padiglione]  lavo- 
rale  grandi  di  sandali,  de  piedi  sei  l'una,  intagliate  con 
oro,  e  radici  di  perle  per  lavoro  di  Tharsia.  (Jos.  Bar- 
baro,   Viaggio  m  Pcrsia,  (i    33  v"  et  35  ) 

TARTAIRE.  —  Riche  étoffe  de  drap  d'or  et  de 
soie,  importée  de  Tartarie  ;  d  où  sou  nom. 

1294  —  Item  unum  dorsale  ad  aurum  de  opère 
tartarico  ad  très  gistas  ad  aurum  ab  uno  capile  — 
Una  planela  de  panno  tartarico  ad  aurum  cum  auri- 
frisio  de  auro  cum  multis  sentis.  (Inv.  d'Anagni.) 

1295.  —  Unum  dorsale  de  panno  tartarico  ad  folia 
aurea.  (Thés.  Sedis  apostolice,  91.) 

1313.  Item  unam  capellam  de  tartarico  rubeo. 
(Inv.   de  Mahaut  d'Artois.) 

1319  —  Item  cenl  dix  pièces  de  tartaires,  quentiens, 
quentanez,  vers  jaune,  iades  et  autres.  {Ino  de  Louis X.) 

1317.  —  Une  pièce  de  tarlaire  vert  que  l'on  claime 
tapheta,  tenant  18    aunes,    dont  l'on    fest   une    chape  à 
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damoysele  Mahaut  de  Suell}'.  {Cpte  de  Geofjroi  de 
Fleury,  p-  11.) 

1323.  —  Deux  lartnires  pour  couvrir  le  cnrmedemi- 
sielle  dedens,  si  cousterent  13  liv.  4  s.  (Arch.  du  Nord, 
15 1534.) 

1329.  —  Trois  aulnes  et  trois  quartiers  de  tartaires 
rhangcant,  à  26  s.  l'aune,  vaillent  4  1.  17  s.  6  d.  (Arch. 
du  Pas-de-Calais,  A  494  ) 

1342  —  Item  une  chape  de  quamoquoys  inde  à  ro- 
siers rouges  fourrée  de  tnrtaire  jaune.  (Inv,  de  Saint- 
Martin-des- Champs.) 

1353  —  Pour  deui  pièces  de  tarlaire,  l'une  vert  et  l'autre 
vermeille,  prisiees  15  escus  la  pièce  (D  d'Arcq,  C/)(es 
de  l'argenterie,  p.  328.) 

1355.  —  Devant  le  souldain  nul  qui  soit  estrange n'est 
vestu  de  drap  d*or»  de  tartarins  ne  de  camelot,  mais 
en  guyse  de  Sarrasins  sont  vestus.  (Voy.  de  Mandevilte, 
B  115  v».) 

1363.  —  Un  autre  petit  pavillon  viez,  detartaire  verd 
ondoyant,  rond,  rayé  d'or.  (/ni»,  du  duc  de  Normandie, 
n»  956.) 

1380.  —  Une  chambre  brodée  de  France  et  de  Navare, 
garnye  de  ciel,  de  dossier,  de  coultepointe,  de  troys 
courtines  de  tarlare  vermeil  changeant  et  royé  d'or,  et 
huit  carreaux  de  mesmes.   [Inu.  de  Charles  V,    n»  3534.) 

1415  —  Unum  canapeum  de  nigro  et  rubeo  larteryn 
depictum  cum  leonibus  et  cignis,  cum  omni  apparatu, 
ad  portandum  in  dominica  in  ramis  Palmarum  supra 
corpus  Chrisli.  (Rymer,  Fccdera,  t.  IX,  p.  273.) 

1423.  —  Quatorze  peces  de  tarterin  de  diverses 
colours,  prisées  la  pece  20  s.,  14  1. 

Item  trois  baners  de  tarterin  petites  frapez  des  armes 
du  roy  et  de  saint  Edward,  prisé  la  pece  3  s.  4  d.  (Inu. 
d'Henri  V,  p,  234  et  238.) 

TARTELLE.  —  Sorte  d  étoffe. 

1370  —  Huit  pièces  de  tarlelles  tannées  à  10  fr.  la 
pièce,  80  liv.  (ArcTi.  du  Word,  Cpte  delà  comtesse  de  Bar.) 

1422  —  Une  courtine  de  tartclle  azuré,  contenant  six 
aulnes  et  demie  de  long  et  deux  aulnes  trois  quarts  de 
l«,  4  1.  16  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK  54,  fol.  7.) 

TAS.  —  Peut-être  tasseau. 

1372.  —  Unum  tas  de  ferro.  (Inv.  d'un  serrurier  lyon- 
nais, n"  5.) 

TAS  A  ÉTAMPER. 

1355.  —  Que  nuls  orfèvres  ne  puissent  faire  planches 
[  plaques]  de  boutons  férus  en  tas  qui  ne  se  reviennent 
massisses  [massives  ] et  toutes  pleines  devers   le  martel. 

Que  toutes  pièces  qui  srront  férues  en  tas  qui  seront 
pour  riieltre  sur  soye  ou  ailleurs  soient  de  la  propre 
condition  que  dessus.  {Ordonn.,  III,  p.  12.) 

1600  —  Frapper  dans  letala  molure,  et  puis  donner 
avec  la  lime  qui  joue  si  bien  que  ce  qu'elle  fait  semble  gra- 
vure. (Et.  Biuel.  ch.  22.  p.  205.) 

TASSE.  —  Gobelet. 

1358.  —  Duo  tassée  [argent!]  cum  manibus.  (Inu.  des 
objets  vendus  à  Avignon  par  Innocent  VI,  p.  8.) 

1366.  —  Quicunque  autem  voluerit  vinum  Andega- 
vie  adducat,  ibique  non  cum  palella,  sed  cum  lagunculis 
illud  vendat   (Ordonn.,  IV,  633.; 

1379.  —  Six  tasses  d'argent  doré  et  ung  couvesclc  pour 
l'une  desdites  tasses. 

Six  tasses  d'argent  dorées  et  le  couvescle  de  mesmes 
qui  sert  à  toutes  les  six  tasses,  et  a  en  chacune  ou  fons 
par  dehors  les  armes  de  Mous,  de  Valloys  cizellees,  et 
poisent  avec  ledit  couvescle,  qui  est  en  façon  de  roze 
10  m. 

Quatre  petites  tasses  doreez  par  dedans  à  une  oreille 
en  laquelle  il  a  une  dame  qui  tient  deux  pennonccaulx 
et  aux  deux  costez  a  deux  serpens.  ([nu.  de  Charles  V, 
n<"  1448    1449  et  1451.) 

V  1407  —  Six  tasses  blanches  pesant  chascune  un 
marc  ou  environ. 


Vingt  tasses  armoyez  des  armes  de  Rohan  et  de  Beau- 
manoir,  pesant  chacune  environ  marc  et  demi.  (Inu,  d'O- 
liu.  de  Clisson,  p.  35.) 

1408.  —  A  Jehan  Tarcnne,  pour  vingt  quatre  tasses 
d'argent  doré,  martellees  ou  fons,  chascune  à  un  escu 
taillé  ou  cul  par  dehors  à  trois  fleurs  de  liz.  pesans  en- 
semble 47  m  2  o.   15  est.  (Arch.  nat.,  KK  '29,  fol.  49  V.) 

1449.  —  Douze  tasses  d'argent  de  court  pesans  au 
marc  de  Paris  93  marcs  7  o.  12  d.,  qui  vallent  à  florins 
10,  gros  3  par  marc,  963  flor.  10  gros  ;  pour  la  façon  et 
la  doreure  desdites  tasses,  86  florins.  (Lecoy  de  La  Mar- 
che, Cptes  et  mémoriaux   du  roi  René,  566.) 

1465.  —  Leroy  leur  répliqua  qu'il  valoit  mieulx  qu'ilz 
vendengassent  (les  Bourguignons)  les  dictes  vignes  [des 
Parisiens]  et  ma  ugassent  les  diz  roisins  que  ce  qu'ilz 
vencissent  dedens  Paris  prendre  leurs  tasses  et  vaillant 
qu'ilz  avoient  mis  et  mussez  dedens  leurs  caves  et  celiers. 
(J.  de  Koye,  Chron.,  édit.  Mandrot,  t.  I,  p.  104.) 

1487.  —  Ciascuno  de  quali  havea  in  mano  una  tazza 
d'argento,  nella  quai  erano  piètre  pretiose.  (Jos.  Barbaro, 
Viaggio  in  Persiu,  fol.  34.) 

1527.  —  Six  tasses  d'argent,  les  pietz  ouvrés  de  lettres 
et  borts  dorez,  pesans  23  m.  5  o. 

Six  autres  d'argent  blanc  martelées  à  plet,  23  m.  lo.l5 
est    (Inv.  de  M.  de  Ravestain,  p.  11.) 

1573.  —  Une  petite  tasse  d'argent  blanc  en  façon  d'un 
hanap  qui  sert  à  mettre  le  sel  pour  faire  l'caue  benoite. 
(Inu.   de  la  Sainte-Chapelle,  dO.} 

1640.  —  Une  tasse,  c'est  une  couppe  ou  un  gobelet 
large  de  bouche  et  d'ouverture.  —  Patera  scupbiata, 
est  patulo  orificio  poculum.  {Janua  aurea,  n"  563  ) 

1678  —  L'infanterie  espagnole  a  pour  armes  l'épée 
dont  la  garde  est  extraordinairement  large  et  profonde 
et  de  laquelle  on  se  pourroit  servir  à  faire  une  tasse. 
(Gaya,   Traité  des  armes,  156.) 

TASSE  A   BIBERON. 

V.  1520.  —  Une  tasse  d'argent  blanc  à  biberon  et  cou 
verte  faictte  à  la  mode  d'Espaigne,  pesant  3  m.  15  est. 
(Arch,  du  Nord,  Inv.  de  l'archiduc  Philippe.) 

TASSE   A  CONSACRER. 

1659.  —  Une  tasse  à  consacrer,  d'argent  doré  par 
le  dedans,  du  poids  de  7  onces.  (Inu.  de  la  cath.  de 
Rouen,  p.  176.) 

TASSE  A  ORAGEOIR. 

1420.  —  Une  petite  tasse  d'argent  blanc  en  laquelle  a 
ou  fons  dessoubz  ung  dragoir  fait  des  armes  mgr  au 
burin,  pesant  1  m.  4  o.  5  est.  {Inu.    de  Philippe  le  Bon.) 

TASSE    EUCHARISTIQUE. 

1577.  —  Une  tasse  d'argent  pour  servir  et  adraiais- 
trer  le  précieux  corps  de  Dieu  aux  parrochiens  de  la  dite 
église,  au  fond  de  laquelle  est  ung  escusson  à  trois  mou- 
cbels,  champt  rouge  gravé  (Inu.  de  la  collég.  de  Salins, 
p.  145.) 

TASSE  A  FRUIT. 

1618.  —  Quarante  deux  tasses  unies  servans  pour  le 
fruict,  poinçon  d'Hollande.  (Inv.  du  prince  d'Orange  à 
Bruxelles,  fol.  19  v».) 

TASSE  MAGIQUE. 
1664.  —  Il  se  vend  aussi  publiquement  [parmi  les 
Mahométans  de  la  Terre  Sainte]  des  tasses  de  cuivre  où 
sont  gravez  dedans  et  dehors  plusieurs  paroles  inconnues 
et  pernicieuses,  avec  des  Ggures  de  vipères,  scorpions, 
araignées,  crapauds,  chenilles,  et  les  noms  des  plus  per- 
nicieux venins  et  autres  bestes,  comme  chiens  enragez 
sur  chacun  desquels  animaux  sont  gravés  des  caractères 
particuliers  ;  ils  boivent  dans  ces  tasses,  afin  d  estre  pré 
servez  et  guéris  de  toutes  sortes  de  venins;  car  ceux  qu 
les  vendent  asseurent  qu'ils  les  ont  faites  sous  de  certai 
nés  constellations  qui  leur  donnent  cette  vertu.  (Roger, 
La  Terre  sainte,  p.  317.) 

TASSE    A  PIED. 

1514.  —  Huit  grans  tasses  it  pied  et  à  fond  levé,  gau- 
dronnées,   ung  gaudron  plan   et  l'autre    martelé,    et  le 
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fond  martelé,  avec  ung  esmail  au  mlllieu,  garny  d'un 
esters  à  l'entour,  du  poix  de  42  mars  2  onces,  (/nu.  de 
Charlotte  dAlbret,  p.  3-t.) 

TASSE   A    QUEUE    d'aRONDE. 
1536.  —  Six  tasses  à  queue  d'héronde,  avec  leurs  cou- 
vercles. (Noiw.  arch.  de  l'Art  français,  1872,  p.  159.) 


Tasse  magique,    art   oriental,  xiv= 
Musée    du  Louvre. 


TA.SSE  A    QUEUE  PLIANTE. 


1459.  —  Pour  une  lasse  d'argent  pesant  7  o.  1  gros, 
à  queue  ployant,  veree  au  bortpar  le  souage,  délivrée  à 
l'appolhicaire  pour  servir  à  chauffer  vin,  huiles,  et  autres 
choses  pour  le  roy.  (Arch.  nat.,  KK  51,  fol.  64  v".) 

TASSE     DE    VERRE. 
1557.  —  Pren  autant  que  tu  veus  de   fueilles  d'or  ou 
d'argent  balu  et  le  étens  en  une  tasse  de  verre  bien  unie 
et   mouillée   d'eau    claire,    puis  le  broyé    avec  le  doit. 
(Secrets  d'Alexis,  liv.  5,  p.  66.) 

TASSE    A  VIN. 

1474.  —  Les  officiers  d'armes  se  créent  et  baptisent  à 
l'bostel  du  duc  es  grands  jours  et  es  bonnes  festes.-.  ;  le 
prince  luy  donne  le  nom  qu'il  luy  plaist,  et  en  le  nommant, 
le  baptise  de  vin  que  ses  heraulx  luy  ont  apporté  en 
une  tasse,  et  puis  donne  la  tasse  au  poursuyvant  et  la 
racheté  communément  d'ung  marc  d'argent.  (Oliv.  de 
La  Marche,  Etat  da  duc,  29.) 

1606.  —  La  petite  tasse  que  porte  celuy  qui  sert  à 
boire  est  appelée  essay,  ayant  cours  ce  mot  quant  à  la 
tasse  jusqu'aux  vinotiers,  lesquels  avec  une  d'argent  toute 
semblable  essayent  et  goustent  le  via  qu'ils  veulent 
acheter.  (Nicot,  v»  Essay.) 

TASSE.  —  Bourse  ou  ceinture  (ital.  tasca). 
1350.  —  Une  tasse  à    clokettes  d'argent   (Dehaisnes, 
Documents  concernant  l'histoire  de  l'art,  p.  371.) 

1359.  —  Deux  tasses  et  deux  courroies  de  cuir  noir. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  232.) 

1351-  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d'une  cein- 
ture d'argent  et  d'une  tasse  sur  du  velluau  violet,  et  est 
ladicte  garnison  faicte  à  testes  de  lions  entour  un  bous- 
seau  enverrees  d'esmail,  et  les  autres  clos  sont  de  boul- 
ions rons  dorez,  (Arch.  nat.,  KK   8,  fol.  9.) 

1360.  —  Une  grant  salière  faite  de  un  homme  :  un 
homme  séant  sur  un  entablement  doré  et  scizelé,  lequel 
homme  a  un  chapeau  de  feutre  sur  sa  teste  et  une  plume 
d'ostruce,  et  est  seint  d'une  seinture  où  il  y  a  une  tasse 
et  un  coustel  parmi,  et  tient  en  sa  destre  main  une  sa- 
lière de  cristal  garnie  d'argent,  et  en  la  senestre  un  ceri- 
sier où  il  a  feuilles  vers  et  cerises  vermeilles  et  oiselès 
volans  sur  les  branches,  et  au  bouz  des  branches  a  lan- 
gues de  serpens,  et  au  plus  haut  a  une  très  graut  langue 
de  serpent,  et  poise  en  tout  17  marcs  4  onces.  {Inu. 
d'Anjou,  n»  309.) 

1398  —  Une  tasse  de  sathin  bleu  semé  de  petites  per- 
les, pesans  2  onces  7  gros.  (Exècut.  du  testam.  du  comte 
de  Monipensier,  fol.  3  v».) 

1400.  —  A  Jehan  Compère,  pour  avoir  fait  et  forgié 
la  garnison  d'or  d'une  tasse,  une  ceinture  et  une  dague 
pour    mon  sgr  le  daulphin,     c'est    assavoir    avoir  ferré 


ladite  tasse  tout  autour  de  petis  besans  d'or,  et  estoit  y- 
celle  tasse  à  couvercle  fermant  à  une  boucle,  un  mor- 
dant, et  trois  fermeures  d'or,  et  la  ceinture  ferrée  tout  au 
long  de  besans  plus  grans  que  ceulxde  la  tasse,  et  entour 
la  boucle,  le  mordant,  quatre  fermeures,  et  la  garnison 
de  ladite  dague  à  quarante  petis  besans,  lesquelz  eslo- 
yent  sur  le  manche  de  la  gaine  et  la  dague,  pesant  tout 
ensemble  atout  le  cuir  de  la  tasse  et  le  tixu  1  marc 
1800  demi  ferlin,  dont  il  faut  rabatre  pour  le  tixu  et 
pour  le  cuir  de  la  tasse  2  o.  16  est  ob.  ;  ainsy  demeure 
or  net  6  o.  1  est.ob.  demi  ferlin,  et  pour  dechiet  6  est., 
pour  tout  6  o.  7est.  ob.  demi  ferlin  d'or  à  20  karas,  et  à 
451.  10  s.  p.  le  marc,  valent  35  1.  10  s.  9  d.,  pour 
le  veluiau  à  couvrir  la  tasse.  7  1.  p.,  pour  la  tasse,  8  s. 
p.,  pour  la  dague  garnie  de  corne,  16  s  p  ,  et  pour  façon 
12  1.  p.  {Arch.  nat.,  KK    27    fol.  146  V.) 

1412.  —  Pour  avoir  refait  la  garnison  d'une  tasse  et 
chainture  d'or  ;  item  pour  avoir  souldé  dessus  onze  fer- 
reures  de  tuyaux.  (Laborde,  Ducs    de    Bourgogne,  161.) 

1414.  —  Qui  ont  chascun  une  ceinture  et  tasse  en 
escharpe.  {Inv.  du  duc  de  Berry,  t.  1,  p.  l'<l.) 

1458  —  Item  que  les  scelles  cariesches  aient  le  siège 
et  les  lasses  de  cuir  de  vacque  et  le  penel  de  basenne  et 
denoeufve  toille  et  aussyle  pont  de  noeufve  toille  bonne 
et  soufEsante  (Aug.  Thierry,  Monum.de  t'hist.  du  Tiers- 
état.  IV,  p.  263.) 

TASSE   DE  SELLE. 
1420.  —  Une  paire  de  tasses  pour  selles  de  cheval  à 
façon  de  Hongrie.  (Inv.  de  l'hilippe  le  Bon.) 

TASSE  A  QUiÎTER. 
1690.  —  Vaisseau  plat  avec  de  petits  rebords  qui  sert 
aux  offertes  des  enterrements  et  à  quester  dans  les  égli- 
ses,.. On  ne  laisse  pas  de  dire  qu'on  a  mis  dans  la  tasse, 
quoy  qu'on  queste,  avec  de  petites  porcelaines  ou  même 
avec  des  bourses.  (Furelière  ) 

TASSE.  —  Plateau  d'aiguiêre. 

1474.  —  Le  sommelier  doit  porter  en  sa  main  senes- 
tre une  lasse  et  non  plus,  et  dedans  icelle  doit  estre 
couchée  l'esguiere  pour  servir  de  l'eaue.  (Oliv,  de  La 
Marche,   Etat  du  duc,  22.) 

TASSEL,  TASSEAU.  —  Pièce  d'étoile  ou  de  mé- 
tal, s'appliquant  spécialement  aux  empiècements  et 
ornements  rectangulaires. 

1180.    Un  aubère  ot  Vestu    dont   d'or   sunt  li  tassiel. 
(Li  romans  d' Alexandre,  v.  13.) 

1367.  —  A  Jehan  Pot,  orfèvre,  pour  le  réfection  qua- 
tre tasseaus  de  cappe,  15  gros.  (Cptes  de  Saint-Amé  de 
Douai.) 

1388.  —  Pour  pierres  vermeilles  et  bleusses  acatees  à 
Tournay.  pour  estofier  tassiaux,  36  s.  (Houdoy,  Cptes 
de  Cambrai,  165.) 

XIV"  s.  Les  grans  manlelz  de  sable  ont  li  mes  afublé, 
Li  tassel  en  valoient  tôt  l'or  d'une  cité. 
(Doon  de  la  Roche,  édit.  Meyer-Huet,  v   1573.) 

V.  1390  —  Ilem  veulent  que  les  panneaux  des  cotés 
[du  retable]  et  la  place  derrière  la  statue  soient  d'argent 
doré,  et  d'azur  d'Allemagne  avec  tassels  emboutis.  [Mar- 
ché d'un  retable  à  Cabestany.) 

1401.  —  Un  tassel  doret  esmaillet  à  ymage  de  Nostre 
Dame  et  tabernacle  eslevés  à  deux  petits  angeleseslevés.  et 
est  le  dit  tassel  pliant  à  trois  pieches,  et  y  a  deux  longues 
aguilletles  d'argent. 

Item  un  tassel  en  fourme  de  compas  esmaillet.  et  de- 
dans l'esmaillié  est  un  castel  doret  et  plusieurs  person- 
nages et  un  queval  à  l'entrée  du  castel  eslevees  et  ens 
l'esmail,  [Inv.  del'égl.  de  Cambrai,  337  ) 

1419.  —  Dua:  cappœ  panni  serici  viridis  ...  quarum 
una  habet  ad  tassellum  duas  pecias  cryslalli  Una  cappa 
panni  aurei  in  qua  cappa  est  unus  lassullus  argenteus 
deauratuset  esmaillatus  ad  unum  coronamentum  nostras 
domina;,   et  in  poto  dictit  asselh  non  est  arbor. 

Unus  tassellus  argenteus  et  esmaille  gallice  ad  ima- 
ginem  sancti  Christophori,  pro  ponendo  in  alla  capparum 
episcopi  ^gidii.  , 

Quidam  tassellus  magnus  argenteus  deauratusdesuper, 
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in  quo  el  in  medio  est  ymago  bealii-  Marin.'  elevala  in 
campo    viridi.    (La    Fons-Mélicocq,   Cité  picarde,  154.) 

1454.  —  Item  que  tout  ouvraige  de  virole  comme  de 
manche  lotonne,  comme  tassel  soudé,  ne  seront  point  A 
soudure  blanche    (Durand,  Couteliers  de  Langres,  p.  33.) 

1456.  —  Lui  avoit  osté  de  son  saing  et  poitrine  une 
petite  pièce  de  drap  qu'elle  }■  mettoil  pour  soy  parer  et 
estre  plus  bonneslement,  laquelle  pièce  de  drap  on 
nomme  tasseau  au  pays  de  Henault  ou  environ.  {Arcb. 
nat..  JJ  183,  n"  214  )  " 

1504.  —  Une  chappe  semée  d'ymaiges,  au  bout  du 
collet  y  a  les  armes  de  Melun  garnie  d'ung  tasseau  d'ar- 
gent ovré  et  esmaillé,  dedans  a  le  Trespassement  de 
Nostre  Dame,  et  fault  audit  tasseau  l'une  des  espingles 
de  derrier  ou  lieu  de  laquelle  a  esté  faicle  une  de  cuivre. 

Deux  tasseaulx  d'argent  dorez  aux  armes  du  pape 
Clément  de  Beaufort,  esquelz  lasseaulx  fault  quatre  es- 
pingles d  argent  en  lieu  desquelles  en  ont  esté  faictes 
quatre  de  cuivre. 

Ung  tasseau  d'argent  esmaillé  à  ung  crucifiement 
d'argent  enlevé,  appelé  Brote,  ouquel  tasseau  dcffaillent 
quatre  cornez  et  vingt  et  un  chatons  que  perles.  [Inu.  de 
la  cath.  de  Sens.) 

TASSELLES,  tassettes.  —  Pièces  d'étoffe  avec 
un  sens  dérivé  du  "  tassel  »  :  c'est  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  brandebourgs. 

V.  1625.  —  Pourpoints  avec  les  tasselles  longues 
ou  moyennes.  {Louis  Garon,  La  sage  folie.) 

1635.  —  Tassele,  pièce  d'étolFe  ou  écaille  dont  plu- 
sieurs rangées  font  la  sous-ceinture  du  pourpoint. 
(Monet.) 

TASSETTE.  —  Pièce  d'armure  plus  particuliè- 
rement adoptée  au  xv'  siècle,  et  destinée  à  proté- 
ger la  cuisse. 


Tassette,  XV"  siècle. 
Musée  d'artillerie,  à  Paris. 

1328.  —  Pour  une  tecbete  d'or  ouvrée  de  pelles  à 
yraages,  14  1.  Poui-  une  tacheté  d'or  ouvrée  à  pelles  et 
ymages  qui  fu  donnée  au  fiex  mgr  Haimart  de  Poitiers, 
avec  une  ceinture  d'or  et  de  pelles  qui  fut  mgr  Robert  de 
Meleun,  14  1.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.   210.) 

1420.  —  Une  tassette  de  brodure  à  un  chasteau 
d'argent  dessus,  à  cinq  boutons  de  perles.  (Arch.  nat., 
KK39.  u«146.) 

1531.  —  Deux  tassettes  à  escailles  façon  de  pennaig 
qui  se  ferment  l'un  à  l'autre,  pesant  7  marcs.  Une  tase 
sette  en  forme  de  laie  vin  avec  ung  couvercle  plus  petit, 
pesant  3    marcs.  (Arcb.    nat.,  J   947,  n"  2,  fol.  2  v».) 

1536.  —  Deux  aulnes  et  demye  fin  camelot  tanné 
sans  undes  pour  faire  dix  grands  collet/,  à  manches  d'une 
veniie  et  à  grans  tassettes,  jusques  aux  genoux,  pour 
servira  deux  paigeset  deux  petiz  chantres  de  la  chambre 
du  roy],  à  45  s.  t  l'aune.  (4rc/i.  na/.,  KK91,  fol.  89  v°.) 

1600.  —  Les  hommes  d'armes  étoient  armez,  ces 
années  passées,  d'halecret  avec  plastron,  cuirasse    avec 


tassettes,  le  gorgerin,  des  soUerets,  des  grèves  entières, 
cuissots,  gantelet,  armet  avec  les  bannières.  (Et.  Binel, 
chap.  17,  824.) 

1600.  — Les  chevaux  légers  armez  de  hausse  col,  hal- 
Iccret  avec  tassettes  jusqu'au  genouil.  (Ibid.,  ch.  17,  n**25.) 

1680.  --  Tassette,  c'est  tout  le  fer  qui  est  au  bas  de 
la  cuirasse  de  l'homme  armé,  et  pour  cela  on  appelle 
aussi  les  tassettes  cuîssars,  (Richelet.) 

TASSETTE.  —  Petite  bourse. 

1418.  —  Une  tassette  de  brodure  à  un  chasteau  d'ar- 
gent dessus  à  cinq  boutons  de  perles.  (Douet  d'Arcq, 
Pièces  relatives  au  régne  de  Charles  Vl,   t.  I,  p.  306.) 

TASTRE    —  Poutre. 

V.  1220.    Trois  cloches  que   avoit  à   Tendre 
Ignelement  et  tost  fait  pendre 
As  grans  tatres  de  la  maison. 

(Gautier  de  Coincy.) 
TAUBLAIS.  —  Construction  en  planches. 
Xlll'  s.       llluc  doivent    moult  vislemanl, 
Faire  une  autre  lor  de  cimant 
De  pierres,  de  tielles,  de  boe. 
El  si  haute  c'on  bien  la  voe. 
Et  de  taublaiz  ausimant 
Sois  desus  faite  hautemant. 
{Li  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.   9439.) 

TAUCHIE.   —  Damasquinure    (esp.    ataiijia). 

1530.  —  Panurge  se  fait  percer  l'aureille  d'extre  à  la 
judaicque  et  y  attacha  ung  petit  anneau  d'or  à  ouvraige 
de  tauchie   (Rabelais,  Pantagruel,  1.  3,  ch.  7.) 

1550.  —  A  Francisco  Noqueral,  de  Milan,  armero  del 
iMnperador,  416  scudos  a  cuento  de  1000.  que  a  de  ba- 
ver por  el  oro  y  trabajo  de  armas  que  labra  de  atau^ia. 
{Archiuo  de  Simancas,  Estado,  leg.  1565,  fol.  33.) 

1587.  —  E  secreto  grandissime  e  questo  e  il  modo 
con  che  si  fanno  quel  lavoretli  soltili  d  oro,  ove  sono 
arborî,  figure  e  animaletli  minutissimi  sopra  pugnali  et 
allri  arme  chc  si  chiamano  lavori  di  taucia,  come  si 
fanno  li  azimiui  in  Damasco.  (Garzoni,  La  piazza  uni- 
versale.  ch.  149,  p.  905.) 

1627.  —  Atauxia  :  marqueterie  ou  damasquinure  d'or 
ou  d'argent  sur  gardes  d'espées.  ou  graveure  sur  pierre 
ou  bois,  fillolis  ou  fiUolure  [fogliami]  de  peinture  avec 
or  et  argent  comme  celle  qui  se  fait  sur  les  patins. 
(César  Oudin.  Trésor  des  trois  langues,  p.  73.) 

1659.  Intersiata  ;  damasquine  d'or  ou  d'argent  de 
rapport  ;  Labrada  de  atauxia  de  oro  o  deplata.  (Howell, 
Particular  vocabutary,  sect.  44.) 

TAUDIS.  —Fortification  (ail.  tauschiren). 

1435.  —  Lors  ordenna  mondit  seigneur  son  guet  à 
cheval  el  à  pié  ;...  et  avant  que  le  jour  fust  grant.  il 
avoit  fait  ung  grant  fossé  et  plusieurs  taudeis  sur  tré- 
teaux pour  garder  les  gens  d'armes  du  trait.  (G  Gruel, 
édit.  Le  Vavasseur,  p.  135  ) 

V.  1494.  —  Les  barons  du  roy  d'Angleterre  s'en 
allèrent  au  quartier  de  Jehan  de  Paris  qu'ils  trouvèrent 
tout  fousso^'é  et  barré  de  taudis.  (Homan  de  Jehan  de 
Paris,  édit.  Wickersheimer,  p.  35.) 

TAULISSE.  —  Toit  en  tuiles.  Le  couvreur  s'ap- 
pelle le  taulissier. 

1448.  —  A  Jehan  Sibilecte,  dit  de  Bourges,  recou- 
vreur, la  somme  de  22  Qorins  9  gros  14  deniers...  pour 
plusieurs  journées  qu'il  a  vacqué  à  recouvrir  les  taulisses 
dudit  palais.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cptes  et  mémoriaux 
du  roi  Hené,  346.) 

1595.  —  Nouvelles  conslilutions,  statuts  et  règlements 
de  la  confrérie  des  maîtres  gipiers  et  laulissiers  de  la 
ville  d'Avignon.  {Vente  Schtesinger,  nov  1864,  ms.  1528.) 

TAUPENNE.  —  Sans  doute  une  girouette. 

1527.  —  A  Henry  Hennicot,  pointre,  pour  avoir 
estoffé  la  hobette  au  beffroy  de  fin  or  où  les  ménestrels 
jouent,  assavoir  pour  les  faulrains,  quatre  heuses  et  le 
grande  heuse,  les  quatre  taupennes,  où  sont  assises  les 
armes  de  l'Empereur,  les  armes  de  Flandre  et  d'icelle  ville. 
(Houdoy,  La  halle  écheuinale  de  Lille,  p.  62.) 
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TAUREAUX  (courses  de). 

1564.  —  M.  le  trésorier,  payez  la  somme  de  180  escus 
pistolets  ...  pour  le  prix  de  quinze  vaches  et  cinq  tau- 
reaux ....  lesquels  la  ville  print  pour  donner  le  passetemps 
du  taureau  au  roy    nostre  sire  ..    à    Arles. 

Pour  avoir  charrié  deux  beufs  et  une  vasche  du  plein 
du  marché  à  la  tuerie  près  la  tour  neuve,  lesquels  furent 
tués  en  donnant  passetems  au  roy  nostre  sire.  {Cptes 
de  la  ville  d'Arles.) 

TAVAIOLLE.  -  Toile  brodée. 

1583.  —  Une  lavaiolle  de  toille  de  Hollande,  ouvrée 
de  soye  en  broderie  de  plusieurs  couleurs,  rehaussée 
d'or  et  d'argent-    (Ina.  de  Catherine  de  Médicis,  n*  4S0.) 

1531.  —  Deux  taveoUes  dont  l'une  est  de  thoille  de 
Hollande  avec  des  bandes  de  so^-e  d'Espaigoe,  et  l'autre 
toute  de  soye  escreue  avec  deux  petittes  bandes  de 
thoille  de  soj-e  douvraige  d'Espaigne.  estimés  7  liv   10  s.  t. 

Une  tavaiolle  de  thoille  de  lin,  ouvraige  d  Espaigne, 
60  s.  t.ilnu.  de  Gaill.  de  Montmorency ^  n°*  216  et  2-14.) 

1599.  —  Deux  tavayoUes,  ouvrage  d'or,  d'argent  et 
soye,  100  escus. 

Trois  tavavoUes  blanches  de  reseuil,  30  escus.  (Arch. 
nat..  KK  157,  fol.  17  v».) 

1622.  —  Un  voile  ou  tavajoUe  de  taffetas  blanc  avec 
une  broderie  de  fil  d'or  très  large  et  une  dentelle  d'or 
autour;  du  don  du  roy  Louis  XIII  en  1610.  [Ino.  de  la 
cath.  de  Reims,  n»  510 

1632.  —  Une  tavailloUe  de  velou  bleu  en  broderie  et 
tabis  d'or  et  d'argent  avec  un  petit  mole  d'or  et  argent. 

Une  grande  tavailloUe  de  taffetas  feuille  morte,  accom- 
modé de  gaze  recouverte  de  points  fendus  d'or,  argent 
et  soye. 

Une  tavailloUe  de  toille  avec  des  bendes  et  laisses 
recouverts  d'or  et  de  fil 

Une  autre  tavailloUe  de  toille,  en  broderie  de  soie, 
avec  deux  petits  montants  de  point  d'Espagne  d'or  et  de 
soie. 

Deux  tavaioUes  de  toille  avec  un  petit  bord  de  point 
d'Espagne  et  fil. 

Une  tavailloUe  de  points  coupés  avec  des  carreaux 
de  toille  aussy  de  points  coupés.  (Inu:  du  marquis  de 
RémoDille.) 

1690.  —  Tavayole,  toilette  dont  on  se  sert  en  quelques 
cérémonies  de  l'église,  comme  pour  rendre  le  pain  bénit 
et  pour  présenter  les  enfants  au  baptême.  Elle  est  faite 
de  toile  bordée  de  dentelle  et  quelques  fois  toute  de  point 
et  d'autres  ouvrages.  (Furetière.) 

1750.  —  Sorte  de  nappe  ou  de  grand  linge  fin  dans 
lequel  on  présente  les  enfans  au  baptême.  (Prévost,  Manuel 
lexique.) 

1790.  —  Dix  neuf  lavaioles  dont  quatre  damas  cramoisi 
avec  grandes  dentelles  d'or  ;  trois  satin  blanc,  broderie 
d'or  ;  deux  en  damas  blanc  brodé  d'argent,  or  et  soie  : 
deux  damas  vert  avec  dentelles  d'or  ;  trois  en  satin  blanc 
brodé  en  or  ;  deux  en  gros  de  tours  broché  à  fleurs  d'or, 
dentelle  d'or  :  trois  en  satin  blanc  brodé  en  or,  dentelle 
d'or  :  quatre  damas  cramoisi  avec  dentelle  d'or.  [Ino.  de 
\. -D.de  Reims. 

TAVELLE.  TAVELiER.  —    Passementerie  étroite. 

1302.  —  Pour  une  espee  d'ivoire  pour  madame  la 
contesse  et  pour  uns  tavelés  d'ivoire  à  ovrer  de  soie, 
16  I.  4  s. 

Un  tavalier  de  tavel  à  seize  pertuis  à  ovrer  de  soie,  16  s. 
Pour  un  tavelier  à  douze  pertuis,  12  s.  Pour  un  tavelier  à 
dix  pertuis,  10  s.  Pour  un  tavelier  à  ung  pertuis,  3  s. 
Pour  deux  laveliers  à  4  pertuis,  2  s.,  et  pour  six  pignes 
d'ivoire  et  six  gravoeres  pour  madame,  et  pour  les  es- 
luis,  25  s.  (.4rc/i.  du  Pas  de-Calais.  A  178  et  448.) 

1379  —  Item  une  autre  chappelle  de  cinq  garnemens 
d'un  drap  d'or.,  et  sont  les  dis  garnemens  fourrez  de 
thoile  asurée,  et  les  orfrois  sont  faiz  au  tavel  de  l'ouvrage 
de  Paris. 

Une  autre  chappelle  de  cinq  garnemens...  et  est  l'orfroi 
de  la  chasuble  à  ymages  d'appostres,  et  les  autres  sont 
fais  au  tavel  de  l'ouvrage  de  Paris. 

Une  autre  chappe  d'un  naquet  vermeil  à  un  orfrois 
de  soie  entrenoé,  fait  au  tavel  de  Paris.  [Ino.  de  l'égl.  du 
Saint-Sépulçre    de    Paris.) 


1408.  ^  Pour  une  chevesailles  d'orfrois  de  soie 
tuerse  et  d'or  de  Chippre,  fais  à  la  tavelle  qui  a  esté 
mise  et  assize  autour  du  colet  de  la  chazuble  d  icelle  chap- 
pelle   du  roy>  16  s.  p.  {Arch.  nat.,  KK  29,  fol.  70  voj 

1424.  —  Une  chappelle  de  veluiau  vermeil  brodée  à 
mouchetés  de  plumes  de  paon  et  à  petis  besaas  d'argent, 
laquelle  est  orfreisiee  à  orfrois  de  tavelle.  l^lrcA.  nat., 
KK  38.  fol.  47  vo.) 

1454.  —  Huit  tavelles  de  noyer  à  desvuyder  les  soyes 
de  ladite  dame  [la  reine^  pour  faire  ouvraiges  de  brode- 
rie, 9  s.  t.    Arch.  nat.,  KK  55.  fol.  68  v".) 

1469.  —  Item  une  petite  tavelle  et  une  petite  lamme 
d'or  pesant  demy  gros.  {Ino.  de  .Marguerite  de  Bretagne, 
p.  52.) 

1611.  —  A  crown  lace,  small  edging  lace  =  tavelle. 
Cotgrave,  v"  Lace.) 

T.WELET. 

1363  —  Pour  faire  renchyrer  le  tavelet  du  cuer  [où] 
on  fet  le  brief,  6   gros. 

1377.  —  .\  Jackemart  le  tavelier  pour  rencirer  le 
tarke  du  coeur  de  l'église,  12  s.  {Cptes  de  Saint-Amé  de 
Douai.) 

TAYSIER. 

1377.  —  16  frans  bailliez  à  un  ouvrier  qui  nous  a  fait 
un  taysier  pour  nostre  chambre.  (Delisle,  Mandem.  de 
Charles  V,  n"  1561.1 

1379.  —  Ung  tasiez  d'argent,  et  l'estuj'  au  cierge  veré 
pesant  environ  32  m.  4  o.  (/no.  de  Charles  V,  n"  1773.) 

TEILLIER.  —Métier  à  tisser. 

1418.  —  Ledit  Bernard  ouvrant  et  faisant  son  mestier 
de  tisserant  en  son  teillier...  se  leva  ne  sondit  teillier  et 
et  ala  esveiller  ladite  Guillemette  Douet  d'Arcq,  Pièces 
relatioes  au  règne  de  Charles   VF.  t-    I,    p.  300.) 

TEINT  (bonneterie  du  petit). 

1608  —  Pourront  aussi  lesdils  maistres  faire  taindre 
leurs  bonnetz  etbas  d'estameet  toutes  marchandises  de- 
pendans  dudit  estât  en  la  ville  de  Paris  et  fauUbourgs  en 
bonne  tainture  de  gués  de  garence  de  bonne  escarlatte, 
et  pareillement  pourront  faire  teindre  les  petites  sortes 
de  bonnetz  et  bas  d'estame  en  rouge  de  Brésil  en 
petit  noir  et  autres  sortes  et  couleurs  de  taintures  parce 
qu'il  est  permis  en  faire,  à  la  charge  toutefois  que 
lesdits  maistres  ne  pourront  vendre  lesdites  petites 
sortes  de  marchandises  marquées  d'une  seule  contre- 
marque. (.\rch.  nat  ,  Y  13.  fol.  175  \-<'.) 

TEINTURE. 

1378.  -  La  dicte  franche  laine  et  peleures  dessus  dictes 
peuvent  estre  mises  en  euvres  blanches  ou  teintes...  c'est 
assavoir  en  graine  d'escarlate,  bresil,  en  garance,  en 
vaude  et  en  voide.  selon  les  couleurs  que  le  drappier 
veult  avoir.  (Ordonn.,  VI,  p    365.) 

1392.  —  Statuts  des  leniers  de  Metz.  —  Et  se  ne 
doit  nulz  tindre  lennes  ny  faire  tindre  en  corse  de  preneliers 
c'il  ne  fait  la  moitiet  d'ecoree  d'aine  aveucques,  et  se  ne 
doit  nulz  mettre  en  euvre  lenne  qui  soit  tinte  en  lait. 
{Bibl.  nat..  ms.  8709.  fol.  3  v».) 

1423.  —  Qui  puis  ores  en  avant  il  n'ait  en  la  dite 
ville  aucun  tainturier  qui  s'entremette  de  taindre  de 
bouUon  et  de  waide  tout  ensemble  .  mais  taindrait  l'un 
de  boullon  et  l'autre  de  waide...  ;  item  qu'il  ne  soit  nul 
desdits  tainturiers  tant  de  waide  comme  de  boullon 
qui  faice,  baille  ne  faice  faire  ne  bailler  par  lui  ne  par 
autruy  nul  anonchement  sur  coulleurs  de  waide,  est 
assavoir  sur  bleux  asurés  ne  sur  fers,  mais  soient  to_us 
tains  sur  cœur  de   waide.    (Mémorial    d'Arras,    p.  267.) 

1450.  —  Nuls  maistres  desdits  mestiers  ne  pourront 
taindre  ne  faire  taindre  leurs  denrées  et  marchandises, 
sinon  en  bonnes  couleurs  loyaUes  et  marchandes,  et  ne 
se  pourront  vendre  ne  plennir  comme  taintes  en  grayone 
ne  en  demv  gravnne  s'elles  ne  le  sont  expressément. 

Et  ne  les  pourront  taindre  en  bore  ne  en  bresil,  ne  en 
fucil  ne  en  molee..  .  excepté chappeaux  de  fustre  que  en 
pourra  taindre  en  maillée  et  en  couleurs  amsy  que  1  en 
a  accoustumé.  (Leber,  XIX,  p.  407.) 
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1453.  —  De  pregi  délie  selle  a  ligoore  per  roba  cher- 
nicsiiii  in  due     voile   délia  libra,  40  s. 

Chermcsini  in  una  voila,  20  s. 

Di  grana,  12  s. 

Verde  bruno,  40  s. 

Pagonazzo  di  cherraisi,  35. 

Pagonazzo  di  grana,  35 

Alessandrino.  40. 

Pagonazzo  di  verzlno,  36. 

Verdi,  20 

Verniigli,  25. 

Azzuri,  24. 

Bigi,  12. 

Tane,  12 

Giallo  di  scolano,  12. 

Balliorato,  25. 

Inciannomali,  12. 

Nero,  13. 

Sbiadali,  12, 

Giallo  di  zaflerano,  13. 

A  inzolfari,  1. 

A  cuocei-e,  1. 

(2"ra(/a(o  aniico  délia  seta,  78.) 

1479.  —  Que  nul  ne  fera  plus  aucunes  laintures  en 
draps  el  laynes,  s'elles  ne  sont  loyalles  et  marchandes, 
de  guesde,  gaulte,  garence,  escorce  de  noyer,  et  graine, 
sinon  en  pelîlz  draps  de  quinze  sols  tournois  l'aulne 
et  au  dessoubz.  (Ordonn-,  XVIII,  p    515.) 

1497.  —  Et  ne  devront  taindre  sinon  de  tainture 
loyalle  el  marchande,  en  laquelle  aura  sounisance  de  la 
guelde,  gaulde,  galle,  garence,  orsaille  et  pareille.  {Or- 
donn.,  XX,    p.  604.) 

1583.  —  Pour  ce  que  souventes  fojs  les  ouvriers  pour 
leur  praticque  usent  el  meslent  des  soyes  de  faulces  et 
mauvaises  coulleurs,  comme  de  Brésil,  qui  n'est  pas 
parl'aicle  ny  permanente  tainlure,  el  les  plevissent  coul- 
leur  de  graine,  les  aultres  en  lieu  de  graine  plevissent 
vray  cramoisj',  dont  advient  souvent  grand  préjudice 
à  ceulx  qui  ne  s'y  congnoissent  et  estiment  que  les  dictes 
coulleurs  faulces,  pour  la  vivacité  qu'ilz  ont  de  prime 
face  et  à  l'œil,  soient  cranioisy,  il  est  prohibé  à  tous  ceux 
qui  vouldront  user  des  dictes  coulleurs,  ilz  les  seppa- 
rent  sans  mesler,  mixlionner  ne  incorporer  l'un  à  l'autre 
et  deffende  de  vendre  salin  rouge  ne  viollet  teint  en 
brésil  pour  coulleur  de  graine,  s'il  ne  l'est,  ne  graine 
pour  cramoisy,  ne  qu'il  ne  soit  aulcunement  mys  ne 
tissu  trayme  rouge  de  Brésil  en  chaîne  de  coulleur  de 
graine  en  cramoisy,  (L.  Passy,  Livre  des  métiers  de  Gisors, 
p.  164.) 

1603.  —  Premièrement  il  est  défendu  à  tous  tein- 
turiers de  draps  et  autres  esloffes  de  laine  d'avoir  chez 
soy  aulcun  bois  d'Inde,  d'orseille  et  moullespour  l'applic- 
quer  et  mettre  en  œuvre  en    aucune  sorte  que  ce   soit... 

Pareilles  deffenses  sont  faicles...  aux  teinturiers 
d'achepter  en  teint  chez  eulx  ou  ailleurs  pour  eraploj'er 
en  teinture  aucun  indigo,  fleur,  anis  et  toute  autre 
esloffe  estant  bleu,  hormis  guesde  ..  Item  aflin  que  les 
couleurs  cramoisies  soient  bonnes  el  loyalles,  sont  faicles 
deffenses...  d'user  avec  la  cochenille  d'aucune  aullre 
esloffe  donnant  teinct  que  de  guesde.  lesquelles  def- 
fenses s'cstendent  sur  tous  teinturiers  de  loille  et  soye  et 
aultres  teindans  esloffes  de  laines,  exceptez  les  chàppe- 
liers    pour  leurs  chappeaux    sans    plus. 

...  Semblablenienl  est  permis  aux  dicls  teincturiers  de 
teindre  en  petit  noir,  pourveu  que  ce  soit  avec  noix  de- 
galle  el  coupperose  seulement,  avec  deffense  d'y  mettre 
du  semar  (?)  ou  aulcun  aullre  engi'edienl. 

...Pareillement  sont  faictes  deffences  à  tous  teinctu- 
riers de  meslre  parmy  les  couleurs  de  bon  teinct  aulcun 
brésil  ou  autre  esloffe  subjects  à  taches,  ny  aussy  d'ad- 
jousler  faulx  teinct  sur  ledit  bon  teinct  pour  luy  donne 
quelque  lustre.  (Règlement  des  teinturiers  de  Sedan.) 

1635.  —  Teindre  an  première  teinture,  donner  le  pas- 
tel ou  la  garance,  la  première  couche,  le  fonds,  prépa- 
rant l'étofe  à   la  dernière  teinture. 

Les  tondeurs  de  draps  teignent  en  blanc,  c'est-à-dire 
lavent  à  froid  avec  ceruse  les  draps  el  sarges  ; 

Les  teinturiers  teignent  en  blanc,  c'est-à-dire  lavent  à 
chaud  avec  savon  fondu  en  eau  bouillante  les  étamines 
el  menues  étofes. 


Teindre  au  cramoisi  ou  graine  de  racine  de  pimpi- 
nelles. 

Teindre  au  cramoisi  ou  cochenille  en  petit  vermisseau 
dinde  raudanl  le  meilleur  cramoisi. 

Teindre  au  cramoisi  ou  teinture  |>ermanante  de  haute 
coleur  et  hors  de  tache.  Elle  résiste  au  tems  et  à  la 
tache.    (Monel,  v°  Teindre.) 

TEINTUBE    DE    DHEL'X. 

V.  1520.  Des    bonnes    tainctures    qui   sont    à    Dreux 
Encor  y  a  grant  singularité 
Qu'on  voit  à  l'œil  et  est  la  vérité. 
Pour  taindre    draps  en   verd  ou    en  morée 
Ouvriers  experts  y  font  leur  demeurée  ; 
En  noir  aussy  taigneni  comme  appartient, 
C^hascun  le  sçail,  ainsi    on  le  maintient. 
Ou  rouge,  ainsi  que  j'ay  veu,  et  en  pers. 
Hommes  exquis,  fort  sçavans  el  expers  ; 
11  semble  advis  d'escarlale  bien  taincle, 
Quant  la  taincture  l'a  persée  et  atlaincte. 
Hz  ont  les  eaues  propres  pour    cest  affaire 
A  ces  moyens  draps  ne   vojez  deffaire  ; 
De  leur  couleur,  car  ilz  sont  si  bien   tains 
Que  les  povez  en  pays  bien  loingtains 
Porler  par  pluye  jusques  à  Vaucouleur. 
Ja  ne  perdront  ung  fil  de  leur  couleur. 
(Monlaiglon,  Rec.  de  poésies  françaises,  VIII,  p    233.) 

TEINTURE  DE    JÉRUSALEM. 

1173.  —  II  y  a  [à  Jérusalem|  une  maison  où  l'on  fait 
la  teinture,  que  les  Juifs  possèdent,  ayant  eux  seuls  le 
droit  de  faire  la  teinture  moyennant  une  certaine 
somme  qu'ils  payent  tous  les  ans  au  roi.  (Bcnj.  de 
Tudela,  Voyage,    I,  p.  86.) 

1333.  —  On  trouve  parmi  les  membres  de  la  sainte 
Congrégation  [des  Juifs]  de  Jérusalem  beaucoup  de 
fabricants,  principalement  des  teinturiers,  des  tailleurs 
d'habits,  des  cordonniers,  etc.  ;  d'autres  font  un  riche 
commerce  de  toutes  sortes  de  choses  et  ont  de  beaux 
magasins.  (Ishak  Chelo,  Les  chemins  de  Jérusalem,  ap. 
Carraoly,  Itinér.  de  la  Terre  sainte,  p.  240.) 

TEINTURE  DE  PARIS. 

1606.  —  On  sçail  assez  combien  les  teintures  de  Paris 
ont  autrefois  donné  de  valeur  à  la  draperie,  et  que  ce 
n'esloil  point  les  eaux,  comme  on  dit,  qui  leur  donnoient 
de  l'esclal,  la  propriété  n'y  est  pas  plusgrande  qu'ailleurs, 
mais  l'ordre  y  esloit  mieux  gardé,  la  police  y  estoit  meil- 
leure, et  bref  les  ingrédiens  moins  altérez,  falcifiez  ou 
corrompus  ;  ce  qui  fait  voir  que  les  teintures  déclinant, 
lesmanutaclures  de  laine  s'amoindrissent,  qu'ainsi  ne  soit 
ou  n'entend  plus  parler  de  ces  beaux  draps  d'escarlatte  du 
fauxbourg  Saint  Marcel  depuis  que  la  teinture  en  a  esté 
délaissée,  et  semble  qu'ils  soient  morts  avec  les  ouvriers. 
(Isaac  LalTemas,  Hist.  ducomm.  de  France,  ap.  Cimber 
et  Danjou,  1"  sér.  XV,  p.  417.) 

TEINTURIERS. 

1225.  —  Tinctores  pannorum  tingunt  pannos  gau- 
done,  rubea  majore,  et  sandice  qua  de  causa  pictos 
hahenl  ungues.  quorum  aulem  quidam  sunt  rubei,  que- 
dam  nigri,  quidam  blodii,  el  ideo  conlempnunlur  a 
formosis  mulieribus  ;  nisigralia  numismalis  acceptantur. 
(J.  de  Garlande,   50.) 

1561.  —  A  Paul  Buisseau.  taincturier  de  trippes  de 
velours,  au  quel  messieurs  les  eschevins  ont  accordé 
l'espace  de  six  ans  durant,  pour  chacun  an,  28  I.  pour  le 
louage  d'une  usine  et  maison,  eu  considération  de  ce 
que  en  cesle  ville  n'y  avoil  aulcun  taincturier  desdites 
trippes  au  grand  détriment  et  diminution  des  drois  du 
roy,  el  de  cesle  sa  ville,  il  fallait  porler  la  marchandise 
taindre  ailleurs  aux  aultres  villes,  ce  qui  porloil  préjudice 
tant  ans  marchans  bourgeois  qu'à  ladite  ville,  ce  que  Mes- 
sieurs les  eschevins  auroient  accordé  pour  lesdites  causes 
et  par  requeste  qu'en  avoient  faict  les  corps  de  mestier 
de  trippes,  28  1.  (Cptes  de  la  ville  de  Douai.) 

TELLIER. 

1498  —  Ung  tellier  d'aulbaleste  à  espieu,  ung  arch 
d'aulbaleste  vernicé,  deux  bendaiges,    ung  aigre  l'autre 
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uncrycq....,  une  trousse  d'aulbaleste  enrollié,  ungcarcas 
de  traictsd'aulballeste.elc.  (/nu.  du  duc  de  Savoie,  n°55.) 

TEMPLETTE.  —  Petit  ornement  de  métal  ou 
de  soie  blanche  brodée  qui  se  posait  sur  la  coiffe  des 
femmes  pour  retenir  les    cheveux  sur  les    tempes- 

Se  dit  aussi  des  tresses  de  cheveux  arquées  et 
masquant  les  oreilles  qui  se  voient  sur  de  nombreu- 
efligies  funéraires  des  dames  de  qualité  au  xV  siècle. 


Templette,  En  du  xv*  siècle. 

D'après  la    •  Madeleine  »  du  Maître  de  Moulins. 

Musée  du  Louvre. 


1474-  —  Une  templete  à  fueilles  d'argent.  (Inv.  de  la 
comtesse  de  Montpensier,  p.  24.) 

V.  1492.  Les  templeltes  de  prudence. 

Or  est  coeffee  ma  dame  débonnaire, 
Si  nous  convient  conduire  son  atour, 
D'une  templette  on  n'aura  que  reffaire 
De  couleur  porpre  pour  aux   voyans  mieulx 
[plaire, 
Sus  le  cerveau  doibt  faire  son  séjour. 
(Olivier  de  La  Marche,  Le  parement  des  dames,  chap.  22.) 
1498.  —  Unes  petites    trempletes    d'orfavrerie.  (Inv. 
du  duc  de  Savoie,  n»  1125.) 

1536.  —  Maures  :  des  templettes,  iis  uti  etiam  nunc 
matronae  Italie  et  Hispanie  soient  ad  aurium  ornamen- 
tum.   (Rob.  Estienne,  De  re  vestiaria,  51.) 

1606.  —  Taraplettes  sont  les  bandelettes  que  les 
femmes  mettent  à  leur  teste.  =  Fascica;  temporales. 
(Nicot.) 

TEMPLIERE.  —  Même  sens  que  templette. 
.  1399. —  A  Vsabeau  la  Haussiere,faiseresse  d'attours, 
pour  avoir  fait  par  le  commandement  de  la  royne  pour 
madame  la  contesse  de  Montfort  et  Michielle  de  France 
plusieurs  templieres  et  atlours,  54  s.  p.{Arcb.nat.,  KK41, 
fol.  256  v°.) 

TEMPROIR.  —  Vase  à  boire  qu'on  donne  pour 
attribut  à  la  Tempérance. 

1355.  —  Et  les  femmes  des  banerets  eulrent  avec  leur 
couppe  un  pot  temproir.  [Chron.  de  Valenciennes,  p.  621.) 

1357,  —  Et  leur  Ta  la  reine  de  France  et  au  duc  de 
Bourgogne;  fîst  li  ville  d'Arras  présent,  est  assavoir  à 
madame...  de  un  grant  gobelet  séant  sour  un  treppier, 
à  couvercle,  et  d'un  temproir  emmaliés  et  sourorés  dehors 
et  dedens.  {Mémorial  d'Arras,  p.  205.) 

1377.  —  A  Jacquart  leCoulletier,,.un  pochonnet  d'ar- 
gent  costuet  à  brocheron  c'om  dist  temproir.  (Dehaisnes, 
Documents  concernant  l'histoire  de  l'art,  t.  I,  p.  552.) 


TENAILLES.  —  Instrument  de  fer  composé  de 
deux  sortes  de  mâchoires^qui  se  desserrent  et  se 
resserrent  à  volonté. 

1259.  —  Unum  par  tenacularum  argenli  cum  ses 
pomis  ad  nigellum  et  manubria  sunt  retorta,  et  ex  parle 
qua  stringunt  duo  dracones  et  post  dracones  sunt  duo 
leones,  ponderis  4  m.  6  une.  (Inv.  tbes.  Sedis  apostolice, 
fol.  40.) 


Tenailles,    ."siv"  siècle. 
Collection  particulière  à  Cordes  (Tarn). 

1380.  —  Unes  tenailles  d'argent  blanc,  pesant  4  onces. 
{Inv.  de  Charles  Y,  n"272G.) 

1432.  —  Pour  refaire  l'empriente  de  l'estenaille  dont 
on  scelle  les  draps  au  caltre,  16  s.(Arch.  de  Saint-Omer, 
Cptes  de  la  ville.} 

1480  [1143]. — Lamenta  Robert  deMiramont,  messirc 
Guillaume  de  Crevant,  messire  Gauvin  Quieret,  et  plu- 
sieurs autres  bourgongnons  et  picards  et  cinq  ou  six  des 
archers  du  duc,  lesquels  avoient  en  garde  une  grosse 
tenaille  [que  l'on  nomme  un  groin  de  chien]  pour 
rompre  les  gonds,  les  verrous  et  serrures  de  toutes  les 
portes.  (Olivier  de  La  Marche,  Mémoires,  chap.  xi.) 

1471.  —  Item  unes  tenailles  de   fer,  à  chascun   trois 
pointes,  (/ne.  durai  René  au  chat.  d'Angers,  p.  62.) 
V.  1570.   Une  forge  hatelante 

Chausse  un  harnois  rougissant 

Que  Merveille  va  pinçant 

D'une  tenaille  mordante 

Pour  la  faire  marteler. 

(Am.  Jamin,  Œuvres,  édit.  1589,  fol.  58.) 
1643.  —  Puys  on  le  prent  [le  lingot,  pour  le  dorage 
des  métaux]  avec  de  grosses  tenailles  qui  sont  fêles  exprès, 
creuze  sur  la  prize  de  la  proSondeur  de  la  pointe  du 
lingot,  ayant  une  grosse  boucle,  pour  les  pouvoir  bien 
sere  sur  les  deux  boutz  ;  lesquelles  tenailles  par  le  millieu 
l'on  les  fit  resposer  sur  un  Doul  de  boys.  (Giraud,  L'ar- 
mement au  moyen-âge,  t.  1,  p.  29.) 

TENENCE.  —  Porte-reliques. 

1578.  —  Trois  tenences,  l'une  de  camelot  tannez  et 
les  aultres  de  bleux,  à  porter  les  sainctes  relicques.  (Inv. 
de  la  collég.  de  Salins,  p.  149.) 

TENNIS  (tissus  de). 

1042.  —  On  lisse  à  Tinnis  des  gaçab  de  couleur  ; 
cette  étoffe  [de  lin]  sert  à  faire  des  turbans,  des  calottes 
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et  des  vêlements  de  femme.  On  ne  fabrique  en  aucun 
lieu  d'aussi  beaux  gaçab  de  couleur.  Le  gaçab  blanc 
se  fait  à  Damiette.  Celui  qui  est  tissé  dans  les  ateliers 
du  sultan  n'est  ni  vendu  ni  donné. 

C'est  aussi  à  Tinnis  et  nulle  pari  ailleurs  que  l'on  fa- 
brique l'éloffe  appelée  bougalenion,  dont  la  couleur 
change  selon  les  diftérentes  heures  du  jour.  On  l'eipor- 
te  daus  les  pa3's  de  l'Occident  et  de  l'Orient. 

...  On  tisse  en  bougalenion  les  couvertures  des  litiè- 
res que  Ton  place  sur  les  chameaux  et  les  tapis  de  selle 
det  inés  à  l'usage  particulier  du  souverain 

On  fabrique  également  à  Tinnis  des  objets  en  fer  tels 
que  couleau.v,  ciseaux,  etc..  J'ai  vu  à  Misr  (vieux  Caire) 
une  paire  de  ciseaux  apportés  de  Tinnis  et  dont  on 
demandait  5  dinars  maglirebj'  ;  ils  s'ouvraient  lorsque 
l'on  poussait  en  haut  le  ressort,  ils  coupaient  lorsque 
on  le  poussait  en  bas.  (l'oy.  de  Nassiri  Khosran,  p.  110 
à  114.) 

V.  1420.  —  Au  mois  de  schowal  de  l'an  624  [r2'26]- 
Al-Kamel  fit  détruire  entièrement  Tennis  (  gyple). 
C'était  là  que  se  fabriquaient  les  robes  de  lin  et  le  rideau 
delà  Kabah...  J'ai  vu  au  milieu  de  la  Kabah.  (à  La 
Mecque)  un  tapis  de  l'étoffe  appelée  kataby,  qui  ne  por- 
tait aucune  inscription  ;  mais  on  avait  écrit  sur  les  pi- 
liers du  temple  en  caractères  noirs  et  menus  :  Fait  par 
ordre  du  prime  des  6dèles  Mamoun  l'an  206  [821].  Parmi 
les  tapis  donnés  par  Mahdy  j'en  ai  remarqué  un  de 
l'étoffe  kataby  sur  lequel  on  lisait  ces  mots  ;  o  Au  nom 
de  Dieu,  que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  sur  Abdallah 
Madhy,  fils  du  prince  des  fidèles,  que  Dieu  protège  ses 
jours  ».  Ce  tapis  a  été  fabriqué  dans  la  manufacture  de 
Tennis  par  Jean  Hakam  ben  Obaïdab  l'an  162  (778) 
d'après  les  ordres  d'Ismaïl  beu  Ibrahim. 

On  fabriquait  à  Tennis  des  robes  de  lin  si  belles  qu'il 
ne  s'en  faisait  point  ailleurs  qui  pussent  leur  être  compa- 
rées. On  y  fabriquait  pour  le  khalife  une  robe  appelée 
Badnah  dans  laquelle  il  n'entrait  pour  la  chaîne  et  la 
trame  que  deux  oukiah  de  fil,  le  reste  du  tissu  était 
d'or.  Cette  robe  était  d'un  travail  achevé  et  n'avait  pas 
besoin  d'être  façonnée  ni  cousue  ;  le  prix  allait  à  mille 
dinars.  Il  n'y  avait  au  monde  que  les  fabriques  de  Tennis 
et  de  Damiette  où  une  robe  toute  de  colon  et  dans  la 
quelle  il  n'entrait  pas  d'or,  qui  se  vendit  cent  dinars. 
(Makrizi,  d'après  Maçoudi,  ap.  Quatremère,  Mém. 
géogr  sur  l'Egypte,  I,  p.  308.) 

TENTE.  —   Distincte  du  pavillon  par  sa  forme  ; 
elle  était  carré  long,  alors  que  le  pavillon  était    co- 
nique. 
V.  1225.  La  ot  molt  très  tendus,  ouvrés  à  eschiquiers 
Paillons    et  acubes,  et  tentes    de    quartiers. 
(Foulque  de  Candie,  p.  145.) 

1306.  —  Jusqu'à  ce  qu'ils  soient  descendus  dedans 
leurs  pavaillons  et  tentes.  (Ordonn.,  L,  p.  437.) 

1370  [1336].  —  11  fu  grant  tempeste  de  tonnoire  envi- 
ron Paris...  Les  murs  et  les  maisons  cheoient  ;  le  pignon 
à  la  tante  de  la  royne  fu  abattu.  {Chron  de  Saint-Denis, 
V,  p.  366.1 

1459.  —  Pour  ung  grant  sac  fait  de  quatre  aunes 
de  toile  pour  mettre  et  porter  une  tante  de  bougran 
bleu  faicte  en  manière  de  pavillon,  que  on  tend  aux 
champs  quant  il    est  besoing  ou  plaist  au    roy,    20    s.  t. 

[Arch.nat.,  KK  51,  fol.  61  vo.) 

1460  [1415].  —  Sy  Est  tendre  et  ordonner  [le  duc  de 
Bourgogne]  ses  tentes  et  pavillons  ou  millieu  de  la  forest 
d'Argilly,  en  grans  plains  qui  là  sont,  et  dedans  icelles 
toutes  s'alla  logier  [pour  le  déduit  de  la  chasse]  et  aussi 
la  ducesse,  dame  Marguerite  de  Bavière  sa  femme,  et 
deux  de  ses  filles,  avec  leurs  dames  et  damoiselles.  El 
y  avoit  dedens  lesdites  tentes,  la  salle,  la  chappelle, 
chambres  à  parer  et  à  couchier,  et  tout  Testât  du  duc  et 
de  la  ducesse,  autant  que  fussent  logiez  en  l'une  de 
leurs  bonnes  villes.  (Lefèvre  de  Sainl-Remy,  Mémoires, 
chap.  60  ) 

1520.  —  A  Johannès  Bourdichon,  painire  dudit 
seigneur  [le  roi],  la  somme  de  1066  liv.  6  s.  8  den.  t.  ; 
c'est  assavoir  la  somme  de  200  1.  t.,  tant  pour  avoir 
doré  et  estoffé  le  sainct  Michel,  le  serpent  et  grosse 
pomme    de     dessoubz     icelluy,    le    tout    de    or    fin    et 


d'azur,  que  pour  avoir  faict  plusieurs  patrons  des 
dites  tantes  et  pavillons  ;  la  somme  de  585  1.  t.  pour 
117grosses  pommes  de  boys  de  noyer  toutes  dorées  en  fin 
or  et  pour  117  banicres  pour  mectre  au  dessus  desdites 
pommes,  semblablement  dorées  et  paintes  de  fin  or,  et 
d'azur  aux  armes  d'icelluy  sgr,  de  la  royne  et  de  ma- 
dame la  régente  mère  du  roy.  et  la  somme  de  281  1. 
6  s.  8  d.  pour  le  nombre  de  211  petites  pommes  dudit 
boys  et  semblablement  dorées  de  fin  or,  le  tout  pour 
servir  sur  les  bouts  des  matz,  lucarnes  et  feneslraiges 
desdites  tantes  et  pavillons.  (Bibl.  nal.,  ms.  franc.  10383, 
fol.  20  ) 

1552.  —  Noble  homme  François  de  Vivonne.  sgr  de 
la  Chataigneraye,  [commande  à]  Jehan  Cresson,  cousie 
pointier  et  faiseur  de  tente  à  Paris,  une  tente  de  28  pieds 
de  long  et  de  16  p.  de  large,  à  pynacle  par  devant  ;  la 
tente  double,  le  pinacle  simple,  un  grand  pavillon  de 
36  pointes  attachez,  deux  garde  robes  chacune  des  longueur 
et  largeur  du  lict  dudit  sgr  avec  espace  compétente,  le 
tout  aux  couleurs  et  armes  dudit  sgr.  (Minutes  de 
m*'  Huillier,  notaire  à  Paris,  extr.  par    Pichon,    p.  141.) 


Broderie    (tapisserie    de    la    reine 


TEXTE. 
Mathilde). 

1476.  —  Une  lente  très  longue  et  estroite  de  telle,  à 
broderie  de  ymages  etescripteaulx  faisans  représentation 
du  conqueste  d'.Angleterre,  laquelle  est  tendue  environ 
la  nef  de  l'église  le  jour  et  par  les  octaves  des  reliques. 
(Inu.  de  la  cath.  de  Bayeux,  p.  373.) 

TEXTE  DE  C.\RÈME.  —  Tenture  ou  tapisse- 
rie destinée  à  être  e.'iposée  pendant  le  temps  du  ca- 
rême. 

1371.  —  Pour  refaire  et  renluminer  priesque  tout  de 
nouviel  l'imagenerie  de  le  tente  de  quaresme  devant  le 
prehitaire  à  Jehan  Lecomte,  60  s. 

Pour  fil  de  laine  pour  faire  lesdites  imageneries  et  i  en 
a  6  lib.,  pour  acatcr  la  laine  filée  et  laindre  en  cinq 
couleurs,  41  s.   iHoudoy,  Cptes  de  Cambrai,  162  ) 

1509.  —  Pour  la  tente  du  chœur,  à  Constantin,  pointre, 
pour  avoir  tiré  sur  papier  par  forme  de  patron  les 
sept  œuvres  de  miséricorde,  inclus  un  aultre  patron  fait 
par  Gabriel    Clouet],  35  s. 

Pour  25  aulnes  1,'2  de  nappes  damassées  de  onze  quar- 
tiers 1  2  de  largue,  dont  des  20  en  a  faict  ladite  tente 
qui  se  met  en  quaresme,  50  1.  (Ibid.,  p.   207.) 

TEXTURE  EMBOUTIE. 

1589.  —  Permettons  nous  à  nosdicts  sujets  qui 
vivent  en  leur  particulier  de  faire  dorer  les  portes,  fenes- 
Irages,  lambris  et  autres  endroicts  de  leur  logis,  d'avoir 
plusieurs  chambres  tapissées  de  riches  tentures,  rehaus- 
sées d'or  et  de  soye  ou  embouties,  et  autres  façons  de 
broderie.  [L'Isle  des    hermaphrodites,  59.) 

TERCIERE.  —  La  huitième  partie  de  la  pinte. 

1617.  —  Plus  une  grande  pinte  d'estain,  une  lercière, 
une  chopine  de  la  petite  mezure,  une  eymine,  une 
couppe  et  une  salliere,  le  tout  d'estain  et  demy  neuf. 
(Inv.  du  chût,  de  Vayres.) 

TERCOUL,   TIERCHEUL. 

1315.  —  Pour  tercoul  pour  fourbir  haubrejons. 
{Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  342.) 

TERFILIUM.  — Peut-être  soierie  triple  chaine 
comme  celles  qu'Hugues  Falcand  appelle  trimita 
et  range  sous  ce  nom  parmi  les  produits  des  manu- 
factures de  Palerme  à  la  fin  du  xii»  siècle.  V03'   Pa- 

LERME. 

1448  —  Quedam  casula,  tunica,  et  dyamatica  panni 
rubei  de  terfilio  una  cum  pulcris  aurifresiis,  seminata 
ad  aves  papagaus,  et  fuerunt  date  par  dominum  cardi- 
nalem  de  Talaru,  forrale  de  panno  persico.  {Inv.de  iêgL 
de  Lyon,  n»  52.) 

TERGEURE,  tergeoire.  —  Linge,  serviette. 
1630.  —  Une  tergeure  d'œuvre,  façon   désiré,  longue 


de  treize  aulnes  1/2. .large  de  1/2  aulne,  à  chasque  bout 
neuf  petites  ranches  limogez 

Une  autre  longue  d'unze  aulnes  et  large  de  l/2a.,  moitié 
chappelet  et  grand  Venize,  au  bout  du  chappelel  une 
ro5'e  de  Limoge  et  au  grand  Venize  limogé  en  plusieurs 
lieux  avec  une  petite  croix  au  bout. 

Une  autre,  façon  grand  Venize, longue  de  quatre  ounes3/4. 
large  de  1/2  aulne,  à  un  bout  un  grand  passement  limogé 
et  en  plusieurs  [lieux]  de  petites  royes  de  Limoges. 

Une  autre  de  lin  damassé,  large  de  1/2  aulne,  longue  de 
deux  aulnes  1/2,  aulne,  avec  trois  larges  passenientz  de 
Limoge  à  chasque  bout.  —  Une  aultre  de  lin  façon  de 
chappelet,  enlournéde  carreau,  longue  de  quatre  aulnes 
moins  demy  quart,  large  de  demie  aulne,  à  chasque 
bout  trois  ranches  de  Limoge. 

S'ensuyvent  les  linges  servans  à  hocher  les  sainetz. 

Une  grande  terjeure  que  l'on  mest  soubz  la  verrriee  du 
grand  autel,  icelle  estant  en  façon  de  quarreletz  [qua- 
drillé], longue  de  cinq  aulnes,  large  d'une  aulne  deux 
tiers.  (Inu.  de  Saint-Anatole  de  Salins,  p.  554-555  ) 

TERGON.    —  Rondache  de  fantassin  (targone). 

1428.  — Et  pour  lors  estoit  cappitaine  de  Vendosme 
messire  Cernay,  arragonoys,  et  plusieurs  autres,  accom- 
paignezde  huict  cens  combatans,  tant  hommes  d'armes 
comme  archiers,  arbalestriers,  avecques  autres  enfante- 
rie  d'Italie,  qui  portèrent  tergons.  [Procès  de  Jeanne 
d'Arc,    édit.  Quicherat,  t.  IV,  p.  101.) 

TERRAL.  —  Remblai,  glacis. 

XIII*  s.        Moult  a  jai  passey  longuemant 
Que  nuns  ne  fit  enforcemant 
D'environ  l'ost  de  grans  fessez, 
Ne  terraux  delez  adossez. 
Ne  paliz,  ne  d'autre  fermance, 
Por  l'ost   demorer  à    surtance. 
{Li  abrejance    de  l'ordre  de    chevalerie,     v.    5959-) 

TERRASSE.   —  Objet  de  ménage,  pot  de  terre. 

1470.  —  A  Jehan  de  Puisieu  dit  monseigneur,  varlet 
de  fourrière  de  l'ostel  du  roy,  24  I.  t.  pour  avoir  fourny 
la  chambre  et  retraict  dudit  sgr  de  ormeaulx,  estoup- 
pes,  potz,  cruchetz,  terrasses,  balaiz  et  autres  choses 
nécessaires  touchant  le  fait  de  sondit  office.  {Bibl.  nat., 
ras.  franc.  6758,  fol.  90.) 

TERRE.  —  Teri-e  à  potier. 

TERRE  DE    BEAUVAIS. 

1393.  —  Et  puis  les  mettez  [les  roses]  en  une  cruche 
de  terre  de  Beauvais  et  non  mie  d'autre  terre,  et  l'eni- 
plez  de    verljus.  (Ménagier  de  Paris,  II,  p.  251.) 

1549.  —  Que  les  vaisseaux  soient  de  grais  nommée 
terre  de  Beauvais,  plus  tost  que  du  plomb.  (Amhr.  Paré, 
XXVI,  3.) 

1627.  —  Il  se  trouve  encor  en  ce  terroir  [de  Beau- 
vais] de  la  terre  propre  à  faire  de  la  vaisselle  aussi  sin- 
gulière que  celle  qui  vient  de  Venise,  et  l'on  la  porte 
ainsi  hors  du  royaume.  (Davity,  Les  estais,  empires  et 
principautés  du  monde,  p    103.) 

Voy.    POTERIE. 

TERRE  DE  BLOIS. 

1611.  —  Terre  blesienne  =  sigillata,or  Lemnia,  found 
sometimes  neer  unto  Blois  and  therefore  so  tearmed. 
(Gotgrave.) 

1662.  —  A  deux  lieues  de  Blois  se  tire  de  la  terre 
grassa  et  visgeceuse  que  l'on  compare  au  bol  du  Levant 
ou  à  ta  terre  scellée  qu'on  porte  de  l'isle  de  Stalimene, 
ouLemnos  aux  anciens.  (Du  Verdier,  Le  voy.  de  France, 
p.  146.) 

1692.  —  Le  plus  estimé  [des  diverses  sortes  de  bol] 
est  celuy  à  qui  l'on  a  donné  le  surnom  de  Levant  ou 
d'Arménie,  soit  qu'il  en  soit  venu  autrefois  de  ces  quar- 
tiers là  ou  qu'on  luy  ait  donné  ce  surnom  pour  mieux 
le  vendre,  mais  comme  je  n'en  ai  jamais  vu  et  que  tout 
celuy  que  nous  vendons  se  trouve  en  divers  endroits  de 
France,  je  diray  que  le  plus  estimé  est  celuy  qui  nous 
vient  ducosté  de  Blois.  (Pomet,  Hist   des    drogues.) 

1690.  —  On  a  descouvert  depuis  peu    une  terre  au- 


près de  Blois,  semblable  en  vertu  à  celle    qu'on  apporte 
de   Lemnos.  (Furetière,  v»  Albiqus.) 

173.  —  On  prétend  qu'on  a  découvert  aux  envirbns 
de  Blois  une  sorte  de  bol  très  semblable  à  la  terre 
Lemnienne  et  qui  n'est  pas  moins  souveraine  qu'elle 
[on  s'en  sert  dans  les  hémorragies,  on  l'estime  ainsi 
bonne  contre  les  venins  et  contre  la  peste],  un  peu  de 
temps  pourroit  bien  en  augmenter  la  réputation... 

Cette  terre  pétrie  et  préparée  sert  à  faire  de  petits  vases 
qu'on  estime  et  qui  font  l'ornement  des  cabinets  des  cu- 
rieux. (Savary,  Dict.  du  commerce,  v°  Terre.) 

1839.  —  Aujourd'hui  une  argile  ocreusç  tirée  des 
environs  de  Blois  et  de  Saumur  est  employée  en  France 
pour  préparer  le  bol  d'Arménie.  (Dict.  du  commerce, 
v»  Bol  d'Arménie.) 

TERRE  DE  CHALONS. 

1611.  —  Quatre  tasses  blanches  de  terre  de  Venise 
et  deux  autres  ouvrées,  fasson  de  Chalons  en  Cham- 
paigne,  prisées  45  s.  [Inv.  du  chût,  de  Pailly,  n"  246.) 

TERRE    CUITE. 
1471.  —  Plusieurs  petites  ymaiges  de  terre  faictes  en 
molle  de  la  passion  de  nostre  Seigneur  et  des  douze  apos- 
tres.  (Inv.  du  roi  René  à  Angers,   fol.  4.) 

1496.  —  Et  pourront  besongner  de  bonne  terre 
pourveu  qu'elle  soit,  après  qu'elle  sera  taillée,  cuytê. 
(OnZonn.,  XX,  p.  562.) 

TERRE    CUITE  PEINTE. 

1521.  —  Dans  la  petite  salle  peinte  :  quatorze  tètes  en 
terre  cuite  et  peintes,  placées  au  haut  du  mur  dans  des 
niches. 

Dans  la  chambre  au-dessus  de  celle  de  mgr,  le  visage 
de  notre  bienveillant  seigneur  en  terre  cuite  avec  un 
bonnet  de  satin  [fluwelen]  par  dessus.  {Inv.  de  Philippe 
de  Bourgogne.) 

1523.  —  Deux  grosses  pommes  et  ung  concombre 
de  terre  cuyte  paincte.  (Inv.  de  Marguerite  d'Autriche, 
fol.  105.) 

TERRE    CUITE     PLOMBÉE. 
1540.  —  A     Pierre   de    Mestre,    fontenier,     pour    les 
tuyaux  de  terre  cuitte  plombez  qu'il  a  faits  pour  conduire 
les    eaux...    au  lieu  de  Saint  Germain,    12418  1.  19  s.  2 
d.  (Laborde,   Cptes  des  bâttm.  du  roi,  I,  p.  156  ) 

TERRE    DE      DAMAS. 

1420.  —  Un  pot  de  terre  de  l'ouvrage  de  Damas 
blanc  et  bleu,  garny  le  pié  et  le  couvercle  qui  est  de 
jaspre,  d'argent  doré,  à  une  anse  d'un  serpent  d'argent 
doré.  (Laborde,  Ducs  de    Bourgogne,  4201.) 

1380.  —  Ung  pot  de  terre  à  biberon,  sans  garnyson, 
en  la  façon  de  Damas.  (Inv.  de  Charles  V,  n°  2244.) 

TERRE    d'outremer. 
1408.  —  Ung  pié  et  ung  couvescle    d'un    gobellet  de 
terre    d'oultremer,    d'argent    doré    (Laborde,   Ducs    de 
Bourgogne,  6096.) 

terre     de    PORTUGAL. 

1598.  —  Dona  Agnès  Beatrix  Pacheco,  dame  d'hon- 
neur de  la  reyne  Eléonor,  luy  avait  faict  présent  [h 
François  dauphin]  d'un  petit  vase  dont  on  use  en 
Portugal,  qui  est  d  une  terre  tanée  si  subtile  et  fine  qu'on 
diroit  proprement  que  c'est  une  terre  sigilée  ;  et  porte 
telle  vertu  que  quelque  eau  froide  que  vous  y  mettiez 
dedans,  vous  la  verrez  bouillir  et  faire  de  petits  bouil- 
lons comme  si  elle  estoit  sur  le  feu,  et  si  pourtant  n'en 
perd  sa  froideur,  mais  l'entretient  et  jamais  l'eau  ne  fait 
mal  .î  qui  la  boit,  quelque  chaud  qu'il  aye  ou  quelque 
exercice  violant  qu'il  fasse.  iBrantome,  Vie  des  grands 
capitaines,  liv.  II,  chap.  53  ) 

1661.  —  Deux  flacons,  huict  potz,  quatre  autres  plus 
petitz.  et  six  autres  encores  plus  petits,  le  tout  de  terre 
rouge  de  Portugal. 

Un  vaze  de  terre  cizelé  [sigillé]  de  Portugal  de  diffé- 
rante manière,  relié  et  enrichy  de  fil  d'argent  de  hau- 
teur de  dix  poulces.  [Inv.  de    Mazarin,  ff.  67  et  86    v".) 
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TESTIÈRE 


TERHE   A  POTIER. 

V.  1225.  —  De  composilione  vasorum  :  Toile...  ter- 
rain ex  qua  fiiinl  oUœ,  cujus  gênera  sunl  duo  ;  unum 
album,  aliud  grisium  ;  ex  quilnis  album  valet  ad  colo- 
randum  auruni,  aliud  vero  ad  hx'c  vasa  componenda. 
(Théophile,  Scheilula,  1.  3,  ch.  64.) 

1557,  —  Pour  faire  lulum  sapienliœ  :  pren  de  la 
meilleure  terre  blanche  de  potier. ..de  celle  qui  petit 
mieus  endurer  le  feu  comme  celle  de  laquelle  on  fait 
les  pots  à  Padoue.  Et  semblablement  en  Alemaigne, 
car  elle  est  de  telle  perfection  que  les  pots  qui  en  sont 
faits  et  csquels  ils  acoutrent  leur  viande  pourroienl 
aussi  servir  pour  fondre  raétaus.  {Secrels  d'Alexis,  part. 
I,  1.  6,  p.  80) 

TERRE  DE  SICILE. 
1024.  —  Se  io  ho  soulto  che  la  grandezza  dal  chalifa 
Al  Hakem  abbia  fatto  incendiare  la  citlà  di  Mesra  nell', 
anno  405,  io  l'ho  capulo  da  quei  che  vengono  in  ogni 
anno  da  Egitto  a  comprare  la  terra  bianca.  {Codice 
diplomal.  arabo-siciliano,Ul,  part.  2,  p.  438.) 

TERRE     SIGILLÉE. 

1532.  —  Trente  huit  vases,  pots,  tasses,  boeles  et 
petits  bassins  de  terre  sigelée  de  Turquie,  ornez  par  les 
cols  et  par  les  ances  de  petites  façons  faites  comme  des 
tresses  de  cheveux.  [Inv.  de  Florimond  Robeilet,  p.  61.^ 

1589.  —  Ung  pot  de  terre  sigillée.  (Inv.  de  Catherine 
de  Midicis.  n"  '234.) 

1595.  —  Elle  se  tire  d'une  veine  en  un  tertre  ou  petit 
coustau  maintenant  appelé  Cochinon,  assez  près  des 
ruines  de  l'ancienne  Ephestia,  vis  à  vis  de  l'isle  de 
Samothrace,  qui  n'en  est  qu'à  quatre  lieues,  senlement 
une  fois  en  toute  l'année  et  non  plus,  qui  est  le  6«  jour 
d'aoust. 

Laquelle  cousturae  ou  superstition  fut  premièrement 
introduicte  par  les  Vénitiens  du  temps  qu  ils  la  possé- 
doienl,  car  c'est  avec  de  grandes  cérémonies  que  les 
caloiers,  moines  ou  herinites  grecs,  ont  accoustumé  d'y 
garder  du  consentement  niesme  des  Turcs  qui  assistent 
à  les  voir  faire,  ce  qui  kiy  donne  tant  plus  de  crédit  et 
puis  la  marquent  du  sygil.  cachet  ou  anneau,  député 
seulement  à  cet  eflecl  ;  cause  pourquoy  on  l'appelle 
sygillée  ;  non  qu'il  ne  s'en  trouve  ailleurs  ayant  sem- 
blable vertu,  mesme  en  ce  royaume,  comme  nous  avons 
appris  par  la  singulière  recherche,  espreuve  et  confé- 
rence que  fist  faire  y  a  ja  quelques  années  très  nobles 
feu  messire  Loys  du  Bois,  seigneur  de  Montcler,  etc., 
gouverneur  du  pays  et  duché  de  Tourraine,  de  celle 
qu'on  a  descouvert  en  sa  dicte  maison  des  Arpenties 
situé  à  demie  lieu  du  chasteau  d'Araboise,  où  les  enfans 
de  nos  roys  avaient  accoutumé  d'estre  nourris,  laquelle 
est  en  couleur,  saveur  et  propriétés  du  tout  pareille 
à  celle  qu'avec  tant  de  peine  on  apporte  du  Levant. 
(Dinet,  liicroglijphiques,  1.   1,  p.    5.) 

1599.  —  J'ordonne  qu'il  soit  envo5é  à  ragr  de  Din- 
tevillc  quatre  pains  de  terre  sigillée  qui  est  de  la  vraie. 
(Testam.  deJ.  CharmoUie,  p.  438.) 

TERRE     DE     VENISE. 

1598.  —  Voir  Vemsiî  (vaisselle   de). 

1611.  —  Terre  de  Venise  =  a  white  eartli,  or  clay, 
used  by  polters.  (Colgrave.) 

TERRE  VERNIE. 

1598.  —  l'ng  grand  vaze  de  terre  verny  de  plusieurs 
couleurs  en  forme  de  gaspe.  (/ni»,  du  chût,  de  Nérac, 
p.  21.) 

Voy.  aussi   roTEniE. 


TERZOLLE. 


Coiffure  de  femme. 


1388.  —  Aliqu;L'  portant  coronas  de  argenlo  aureato 
vel  de  auro  puro  cum  perlis  et  lapidibus  pretiosis  valo- 
ris  ad  florenis  70  auris  usque  ad  100,  et  aliqua'  portant 
terzollas  de  perlis  grossis  valoris  florenorum  100  auri 
usque  ad  125,  qun'  terzolhc  vocanlur  terzclhu  quia  ex 
300  perlis  grossis  sunt  facta-,  et  quia  in  tribus  filzis 
sunl  constructa;  et  ordinaix.  (Joh.  de  Massis,  Chron. 
Placent.,  ap    Du  Gange.) 


TESTIERE.  —  Armure  de  la  tête  du  cheval. 

\U'  s.    Mes  ainz  qu'il  en  ait  un  féru, 
Qu'en  sa  testire    qu'en  l'escu. 
L'en  fièrent  ne  sai  sept  ou  huit, 
II  ne  failli  mie,  ce  cuit, 
Ainz  a  son  cop  bien   emploie. 

(Guillaume    de    Dole.  v.    2670.) 


TESTiiiRE,  fin  du  XIV'  siècle. 
Musée  d'artillerie,  à  Paris. 


1269.  —  Mandamus  vobis  quatinus  duo  paria  tur- 
nicliarum  et  duo  paria  cuissatorum,  duo  leslerias  ad 
equos...  apportari  facialis  vobiscum.  (Arch.  nal.,J  J  11, 
fol.   81.) 

1288.  De    cuir    bouli    orent    testieres 

Leur  cheval  comme    bestes    fieres. 

{lienart  le  nouuel,    145.) 

1302.  —  Deus  testieres  de  soie  à  cheval,  (//lu.  de 
Raoul  de  Nesle,  p.  145.) 

1316.  —  Une  testiere  de  haute  cloueure  de  maille 
ronde.   (/;iy.  des  armes  de   Louis  X.) 

1374.  —  Comme  par  nos  amez  et  feaulx  conseillers... 
présent  ad  ce  maistre  Raymon  du  Temple,  nostremaistre 
maçon,  ait  esté  advisé  nagaires,  pour  la  seurté  et  dé- 
fense de  nostre  dite  ville  [de  Mantes]  les  repparacions 
qui  ensuj-ent  eslre  nécessaires  en  icelle,  c'est  assavoir 
maçonner  les  veues  des  carneaux,  y  lalssier  testieres 
pour  veoir  dehors  et  arballestrieres  où  besoing  sera. 
(Delislc,  Mandem.  de    Charles  V,  n«   1110.) 

1488. —  A  Guillaume  Girard,  saincturier  demourant 
A  Paris,  0  1.  pour  son  paiement  d'avoir  garny  ung 
harnois  de  cuir  fait  pour  le  hobin  blanc  que  mondit  sgr 
l'admirai  a  donné  audit  sgr  [le  roi]  de  ce  qu'il  s'en- 
suit, c'est  assavoir  sur  la  testiere  dudit  harnois  a  mis 
et  assis  cent  boulions  de  letton  dorez  et  trois  rondelles 
aussi  dorées,  servans  les  deux  aux  deux  cousiez  de 
ladite  testiere  et  l'autre  sur  le  fronteau  ;  item  a  garny 
le  fronteau  et  la  croppiere  dudil  harnois  de  six  grans 
anneaulx  et  de  deux  croissans  assis  sur  les  deux  botz 
d'erabas  des  pendans  de  ladite  croppiere,  et  en  oultre  a 
garny  icelui  harnois  de  douze  boucles  et  douze  mor- 
dans"  dorez.  (.4rc/i.  nat.,  KK  73.  fol.  39  v».) 

1490.  —  Ung  quartier  escarlate  de  Paris  pour  doubler 
la  testiere  d'un  chapperon  d'Almaigne  fait  d'une  aulne 
de  velaux  tanné  et   doublé  par  bas  de    trois    quartiers 
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satin  cramoisi,  aufeurdell  I  ,s.  t.  l'aulne.  (Anh  nat.. 
KK  71.  fol.  6  vo.) 

1514.. —  A  Cléry,  pour  avoir  enibourré  la  celle  du 
courtault,  abillé  la  testière  et  la  celle  du  grans  cour- 
tault,  3  s.  (Giraud,  L'armement  ou  moyen-àge,  t  II, 
p.  17.) 

1568.  —  Pour  vingt  huit  esses  dorées  et  argentées 
mises  au  boutz  des  chesnes  de  fer  cousues  dans  les 
testières  des  chevaulx,  50  s.  t.  [Arch.  na(.,  K  530,  n^  11.) 

1706.  —  Télière,  terme  de  sellier  et  de  bourrelier. 
C'est  la  partie  de  la  bride  où  se  met  la  tète  du  cheval. 
La  télière  est  composée  de  deux  portemords,  d'un  fron- 
tal, d'une  sougeorge  et  d'une   muserolle.  (Richelet.j 

TESTU.  -   Maille  de  fer. 

1370.  —  Ils  comniencierent  [les  Genois]à  assaillir  la 
ville  plus  fort  que  par  avant  et  pristrent  mails  de  fer 
qui  avoient  longues  pointes  et  grosses  testes,  lesquels 
mails  sont  appelles  testus.  (Chron.  de  Saint-Denis,  t.  V. 
p.  480.) 

Voy.     MAIL. 

THEORBE,  TuoBBE.  —  Instrument  de  musique 
se  rapprochant  du  luth,  mais  plus  grand. 

1636.  —  Luth  augmenté  d'un  nouveau  manche  qui 
sert  pour  donner  une  plus  grande  étendue  aux  quatre 
dernières  chordes.  (.\Iersenne,  Harm.  iiniu.,  I.  Il,  p.  45. 


THÉORBE,  XVII  «    sièclc. 

D'après  une  gravure  du  Cabinet  des  estampes,  à  Paris. 

1690.  —  Instrument  fait  en  forme  de  luth  à  la 
réserve  qu'il  a  deux  manches,  dont  le  second,  qui  est 
plus  long,  soustient  les  quatre  derniers  rangs  de  cordes 
pour  faire  les  sons  plus  graves;  il  y  a  des  tuorbes  qui 
n'ont  qu'un  rang  de  cordes. 

Les  tuorbes  servent  dans  les  concerts  pour  les  basses 
continues  et  à  ceux  qui  chantent  pour  soutenir  leurs 
voix.  (Furetière.) 

1692.  —  Maitrespourla  théorbe.(AbrahamduPradel, 
Le  livre  des  adresses  de  Paris,  p.  62.) 

1771.  —  Il  a  deux  manches,  dont  le  second,  qui  est 
le  plus  long,  soutient  les  4  dernières  cordes... 

Depuis  environ  50  ans,  il  a  succédé  au  luth  pour  jouer 
les  basses  continues.  .  ;  il  endiflère  en  ce  qu'il  a  huit  basses 
ou  grosses  cordes  plus  longues  deux  fois  que  celles  du 
luth  ..  Cette  longueur  en  rend  le  son  si  moelleux  et  fait 
qu'il  s'entretient  si  longtemps  qu  il  ne  faut  pas  s'étonner 
si  plusieurs  le  préfèrent  au  clavessein.  Toutes  ces  cordes 
sont  ordinairement  simples,  mais  il  en  a  qui  doublent 
les  basses  d'une  petite  octave,  et  les  cordes  du  petit  jeu 
d'un  unisson    à  la  réserve  de  la  chanterelle.  (Trévoux.) 

THEREBEXTIXE.  —  Gomme  provenant  d'ar- 
bres résineux. 

1360.  -  Pour  6  livres  1,2  de  terbentine,  4  s.  4  d. 
(D.  d'Arcq,  Cples  de  l'argenterie,  p.  245.} 

THEU.  —  Toit  de  forme  cintrée. 


1598.  —  Il  nous  montra  encor  ce  tombeau  [du  con 
nestable  de  Bourbon,  à  Naples]  qui  estoit  élevé  sur  main 
gauche,  aussy  à  la  mode  d'Italie  du  temps  passé  ;  le  theu 
estoit  couvert  d'un  fort  beau  drap  d'or  frisé  et  rouge 
avec  ses  armoiries  toutes  simples.  (Brantôme,  Vie  des 
grands  capitaines,  liv.  I,  chap.  37.) 

THIBET  (cachemire  de). 

1153.  —  La  ville  de  Tibet  est  grande  et  le  pays  dont 
elle  est  la  capitale  porte  son  nom...  ;  on  y  fabrique  un 
grand  nombre  d'objets  et  on  en  exporte  des  robes  ou 
des  étoffes  dont  le  tissu  est  épais,  rude  et  durable. 
Chacune  de  ces  robes  coûte  une  somme  d'argent  consi- 
dérable, car  c'est  de  la  soie  de  couleur  rouge.  (Geoora- 
phie  d'Edrisi,  I,  p.  493.) 

THIFAXIER.  —  Nom  donné  aux  xiii«  et 
xiv"  siècles  à  un  présentoir,  sorte  de  coupe  basse 
ou  plat  creux  moins  élevé  que  le  drageoir,  dont  il 
différait  par  l'absence  ou  du  moins  le  peu  d'impor- 
tance de  sou  pied. 

1295.  —  Unam  thefaniam  ad  arcus  cuni  liliis  de- 
auratos  cum  unoesmalto  azurino  in  fundo,  pond.  8  m. 
minus  1  une. 

Itemaliam  thephaniam  cum  similibus  arcubus  et  une 
scnto  ad  nigellum  cum  rege  in  fundo,  pond.  7  m.  minus 
1  o. 

Item  unam  thephaniam  cum  similibus  arcubus  deau- 
ratara  in  orlos  in  fundo  relevato  in  quo  est  imago  régis 
sedentis  cum  cruce  in  manu,  laborata  ad  bolinum, 
pond.  5  m.  et  15  une.  et  dimidio.(rAes.  Sedis  apostotice. 
loi,  2(>  vo.) 

1360.  —  Un  grand  thiphenié,  dont  les  hors  sont 
pointuz,  esmailliez  à  doubles  esmaux  azurez,  esquelz 
esmaux  a  serpentelès  et  oiselès  vers  et  mourez,  et  dedens 
sont  faiz  en  manire  de  endenteure,  et  ou  fons  a  un 
grant  esmail  azuré,  ouquel  a  une  dame  vestue  de  vert, 
qui  tient  une  crois  à  deus  mains,  et  dedens  et  dehors 
est  toute  doré,  et  poise  11  mars. 

Un  grant  drageoir  doré  dedenz  et  dehors  et  sont  faiz 
le  haciu  et  le  pié  par  manière  d'un  thifenier,  et  a  un 
gros  poinmel  au  milieu  du  pié.  .  et  ou  fons  dix  drageoir 
a  un  esmail  d'azur  ront.  (Inv.  d'Anjou,  647  et  653.) 

THOURET.  —  Instrument  de  cuivre  ou  d'ar- 
gent, rarement  d'or,  destiné  à  empêcher  la  longe 
de  s'embarrasser,  et  constitué  par  deux  demi  an- 
neaux en  forme  d'étriers  réunis  par  une  goupille  qui 
traverse  les  deux  côtés  plats,  lesquels  tournent  l'un 
sur  l'autre.  L'objet  était  fort  usité  comme  terme  de 
fauconnerie. 

1240  [1306].  —  Li  touret  est  une  chose  composée 
de  deux  anniaus  tournans  entre  lor  et  est  fait  en  ceste 
meniere:  il  sont  dui  annel  grant  selonc  la  quantité!  des 
anniax  qui  sont  es  gès  qui  sont  fait  de  fer  ou  d'arain  ou 
d'argent  ou  d'autre  metail  ;  toute  foie  c'est  à  dire  la 
rondesse  de  l'un  et  de  l'autre  doit  estre  large  aucun  pou 
plus  en  aucune  partie,  et  en  celle  partie  plus  large  doi- 
vent estre  pertuis  en  teil  meniere  que  li  uns  des  pertuis 
soit  en  la  rondesse  de  l'un  des  anniaus  et  li  autres  en 
l'autre,  et  il  soit  un  petit  clous  entrans  par  le  pertuis  de 
l'un  et  de  l'autre  annel  qui  soit  en  teil  menire  fermez 
et  riveiz  en  l'un  et  en  l'autre  chavon  [  bout  ]  de  lui  qu'il 
ne  puisse  issir  de  l'une  partie  ni  de  l'autre  ;  de  ceste 
conjonction  s'en  sent  que  li  uns  anniaus  est  enlournez 
franchement  sur  la  rondesse  de  l'autre,  dont  toute  voie 
l'on  se  doutera  que  li  faucons  ne  se  tortilloit  en  ces  giès, 
li  tourès  sera  lyés  as  anniaus  des  gés- d'une  petite  cou- 
roie  soutil  et  ort,  laquelle  pourra  estre  lyé  à  son  annel 
plus  haut,  premièremant  et  au  plus  bas  annel  de  lui 
sera  lyé  la  longe,  ainsi  com  elle  estoit  lyee  as  deux 
anniaus  des  gès  Li  profeis  dou  touret  est  en  ce  que  li 
faucons  ne  puet  estre  travilliez  de  greveis  par  l'entour- 
toillement  des  gès  en  ses  piez.  (La  fauconnerie  de 
Frédéric  II,  fol.  107  v".) 

1390  —  A  Jehan  Duvivier,  orfèvre  et  varlet  de 
chambre  du  roy,  pour  sept  tourès  d'argent  dorez  et 
esmailliez  des  armes  de  France  et  pour  quatorze  bou- 
tonnes desoye..,    pour  les  espreviers    [du  roi],  au   pris 
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TIGNOLLE 


de  14  s.  p.  la  pièce,  valent  4  1.  18  s.  p.  (Arch.  nat.,  KK 
21,  fol.  82  V».) 

TIEN- MAIN.  —  Rampe. 

1454.  —  Ung  tien  maîu  à  l'eschalle  pour  monter  sur 
la  gallerle.  garnj',  entre  le  bras  de  l'eschelle  et  ledit 
tien  main  de  gros  Ireilleys.  (Lecoy  de  La  Marche, 
Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  art.  67.) 

TIERCELET. 

1485.  —  Item  ung  autre  livre  en  parchemin...  cou- 
vert d'unes  brayes  de  velours  non  doublées  de  tiercelet 
de  soye.  à  quatre  houpettes  garniz  de  fil  d'or  et  de  soj-e 
noire.  (Bihlioth,  prolypogr,  n'  i6H,  p.  228) 

1513.  -  Sur  iceluy  licl  avoit  un  grand  ciel  ou  tier- 
celet qui  estoil  de  drap  d'or, ajanl  le  dossier  de  mesme 
frangé  do  soye  rouge  et  fin  or.  {Cérémon.  de  France,  98.) 

TIEH(^ELIN.  —  Tissu  du  genre  cendal,  formé 
de  trois  espèces  de  fils. 

1382,  —  Une  demie  pièce  de  cendal  azuré  appelle 
liercelin,  contenant  trois  aulnes  {Arch.  nat-,  JJ  121, 
no  100.) 

1428.  —  So  qui  a  cosla  li  banicre,  les  penons,  et  l'es- 
tandars...  pour  asseger  la    Laupi. 

Pour  le  tercellin  de  la  dite  baniere,  penon  et  estan- 
dart  40  pans  qui  costent  d'achet  3  gros  le  pans,  10  flor., 
item  pour  neuf  pans  de  bocassin  pour  fere  les  garnimens 
des  lances,  6  g.  ;  item  pour  21  onses  de  soj'  et  dime 
à  8  g.  l'onse,  14  flor.  4  gr.,  et  pour  cinq  cernans  de 
soye  pour  coudre  lesdites  franges.  5  gr.  ;  item  pour  3  lan- 
ces. 3  flor.  ;  item  pour  la  fasson,  fet  marché  avec  le  pein- 
tre et  doyt  fere  de  fin  or,  25  florins.  (Chevalier,  Choix 
de  docum.  histor.  inéd.  sur  le  Dauphiné,  p.  292.) 

1431.  —  A  Hue  de  Boulogne,  peintre  et  valet  de 
chambre  de  mgr,  pour  l'achat  de  quinze  aunes  de  tier- 
celins  à  12  s.  l'aune,  et  de  quinze  aulnes  de  soie  à  3  s., 
pour  faire  trois  bannières  de  trompettes  pour  mondit 
sgr. ,  et  pour  la  façon  desdites  bannières,  32  1.  17  s  , 
(Gachard,  Rapp.  sur  les  archives  de  Lille,  p.  268.) 

1461.  —  A  l'entrée  des  trois  portes  de  l'église  Saint 
Denis  avoit  six  escussons  de  tiercelin  noir...,  et  aux 
deux  croisées  avoit  deux  fins  etendar  de  tiercelin  à  trois 
fleurs  de  liz.  (Math.  d'Escouchy,  C/iron.,  édit.  Beaucourt, 
t.  11,   p,  441.) 

1469.  —  Item    une   aultre     chape   de   tiercelin  jaune 
sengle.  [Inv.  de  l'ègl.  Saint-Hilaire    de    Poitiers.) 
1611    —  Tiercelin  sarcenet.  (Cotgrave.) 

TIERCENEL.  —  Doublure  fourrée. 

1342.  —  Pour  deux  pièces  de  tiercenel  azuré  pour 
faire  un  surcot  ront  que  le  roy  a  donné  à  madame  la 
ro3ne,  24  1. 

Pour  cinquante  pièces  de  fins  tiercenez^d'outremer, 
pour  fourrer  les  robes  de  madamela  royne,  etc.,  pour  la 
feste  de  la  Penthecoste,  12  1.  la  pièce,  612  1.  {Cpte  d'Ed. 
Tadelin.  p.  24  et  26.) 

TIERCERON.  —  Nervure  d'arête  .  dans  les 
angles  d'une  voûte. 

1493.  —  Pour  avoir  faict  par  ledit  menuisier  un  ta- 
bernacle pour  mettre  sur  le  maitre  autel...,  lequel  est 
garny  par  dedans  d'un  voûte  qui  est  faicte  à  croisées 
d'augives  remplies  de  tiercerons  avec  une  clef  pendant 
parle  milieu  dudit  tabernacle.  (Cptes  du  Plessis-du- 
Parc.) 

TIERCHUEL  (en  flamand:  grijus).  — Petit  grain. 

1342.  —  Fiermis  le  boulengier  vend  pain  blanc  et  bis, 
et  il  ha  sur  son  grenier  plus  de  100  muls  de  tierchuel 
qu'il  ha  buUeté  d'un  bulletel  et  tramisiet  d'un  tamis. 
(Michelant,  Le  livre  des  métiers,   p.  27.) 

TIERS.  —  Sorte  de  jeu  de  colin-maillard. 

1391.  —  S'en  ala  jouer  es  prés  avecques  autres  gens 
et  plusieurs  jeunes  femmes  de  ladite  ville, [de  Vaucou- 
leur]  au  jeu  du^tiers.  {Arch.  nat.,  JJ  141,  n»  155.) 

1428.  —  Comme  plusieurs  compaignons  et  filles 
à  marier  se  fussent  assemblez  à  l'ostel  de  notre  bien  amé 
Jehan  de  Henencourl,  escuier  audit  lieu,  pour  ilec 
dancer,  faire  fesle  et  eulx  esbatre,  ainsi  que  ont  accous- 
tumé  faire  au  pays  les  jeunes  gens  à  marier  ;  en    jouant 


au  jeu  de  tiers  Perrotin  Renon  cheut  à  terre  et  plusieurs 
sur  lui,  entre  autres  la  nommée  Perrotine...,  et  fut  trou- 
vée bleciee  ou  ventre  au  dessus  de  l'ayne  ,i  la  chute  qu'ils 
firent  l'un  sur  l'autre.  (/Irc/i.  nat.,  JJ  174,  fol    82.) 

TIERSAIN.  —  Soudure  d'êtain. 

V.  75. —  fertiarum  vocant  [stannum]  in  quo  duc  ni- 
gri  [plumbi]  porliones  sunt  et  tertia  albi.  (Pline,  liv.  34, 
c    48.) 

1369.  — •  Pour  neuf  pièces  de  tiersain  vermaulx  fins... 
pour  fourrer  une  robe  de  six  garnemens  d'un  mabre 
violet  de  Brusselle  en  graine...  valent  à  12  fr.  la  pièce, 
108  fr.  (Delisle,  Mandem.  de   Charles  V,  n»  618.) 

1398.  —  Les  pottiersd'estainne  pouront  [user]  que  de 
fin  estain  et  de  tiersain,  c'est  assavoir  de  tiersain  les 
deux  tiers  (La  Fons-Mélicocq,  Cité  picarde,  p.  119.) 

1467.  —  Trois  livres  de  tierchain  pour  mettre  en 
leuvre  par  le  fondeur  d'estain.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne. 4730.) 

1495.  —  Seront  tenus  faire  1  ouvrage  d'icelluy  mes- 
tier  tout  de  fin  estam  ou  de  tierchain,  ouquel  tierchain 
il  3'  aura  les  deux  pars  estain  et  le  tiers  ploncq  et  non 
plus,  dont  les  manouelles,  oreilles  et  couvrechaulx 
seront  de  pareille  estoife  à  l'ouvrage  auquel  ils  servi- 
rent. (Aug.    Thierry,  Monum.  du  Tiers-état,  II,  p.    470.) 

1496.  —  Deux  potz  d'estain  noef  de  tierchain  l'un 
servant  à  mettre  le  vin  et  l'autre  à  l'eawe.  (Inv.  de  l'ar- 
chiduc d'Autriche  à  Douai.) 

1496.  —  Quatre  grans  potz  de  tierchain  tenant  cha- 
cun cinq  choppines  et  poisant  les  cinq  ensemble  18  I.  ou 
environ,  prisé  chacune  livre  16  d.  t.  Item  ung  moustar- 
dier  de  tierchain   (Inv.  de  Simon  Bonnet,  p.  708  | 

i  1532.  —  Item  six  plats  d'estain  en  tiersain,  et  douze 
escuelles  d'estain  en  tiersain.  (La  Fons-Mélicocq,  Cité 
picarde,  p.  257.) 

I  1611.  —  Plomb  tiercelin  ^  Led  mingled  a  ihird 
part  with  white  and  fine,  the  other  two  with  corse  and 
blacke  stuQ'e.  (Cotgrave.) 

TIERS-POIL.  —  Sorte  de  velours. 

1461  —  Pour  seize  aulnes  de  veloux  bleu  tiers  poil 
pour  un  habit  roj'al  avec  robbe  et  manteau  à  4  escus  et 
demy  l'aune. 

Pour  quarante  huit  aulnes  velours  noir  tiers  poil  dont 
a  esté  faicte  une  grande  couverte  à  mettre  sur  le  chariot. 
(Obsèques  de  Charles    VIL  ap.  Leber,  XIX,  p.  243.) 

TIERS-POINT.  —  Terme  d'architecture. 

1400.  — La  charpenterie  des  combles  deladictechap- 
pelle,  oratoire  et  viz,  lesquels  sont  fermez,  c'est  assa- 
voir cellui  du  corps  delà  dicte  chappelle  avec  une  lucarne 
qui  est  à  tiers  point.  (Bull,  des  comités  histor..  Archéolo- 
gie. 1849,  1,  p.  81.) 

1493.  —  Audit  Miche!  Tholoppe,  menuisier,  pour 
avoir  faict  de  son  mestier  de  menuiserie  les  cbambrils 
et  chambrilles  de  la  dite  église  des  Hermittes  de  Jésus 
Maria,  qui  a  douze  thoises  de  long  ou  environ  et  six  de 
large  aussy  ou  environ,  depuis  les  sablières  en  avant, 
qui  est  tout  le  comble  d'icelle  église,  duquel  comble  la 
charpenterie  est  faicte  à  tiers  point,  et  lequel  chambril 
est  C3'ntré . 

Pour  servir  au  C3nlre  dudi  tiers  poinct  et  garnir 
ledit  chambril  d'augives  assises  sur  les  bouts  d'iceluy 
chambril,  et  y  a  sur  chacun  chevron  une  augive  faicte 
n     mouUeures.    (Cptes    des    bùtim.  du    Plessis-du-Parc.) 

TIGNOLLE,  TiLLOLE,  trignolle.  —  Appareil 
de  tension  de  l'arbalète. 

V.  1400.  —  Douze  tours  tout  neufs  à  tendre  arba- 
Ites  ;  treize  fortes  tilloles  pour  tendre  arbalestes.  (Chris- 
tine de  Pisan,  Livre  des  faits  d  armes,  ch.  26.) 

1453.  —  Trois  arbalestres  d'acier  avec  les  leilloles 
chascun  20  s.    {.irch.  nat.,  KK  3'28,    fol.  499   v«.) 

1461.  — A  esté  délivré  pour  latuicion  dudit  chasteau, 
deux  arbalestes  montées,  un  millier  de  trait  ferré,  douze 
Ivolles  à  quatre  poulins.  (Lobineau,  Hist.  de  Bretagne, 
11,  col.  1263.)  4i 

1462.  —  Trente  trois  arbalestres  d'acier  sans  tignoilles 
et  sans  cordes,  au  pris  de  32  s.  p.  la  pièce.  [Arch.  nal., 
KK  330,  fol.  23  V.) 


1463.  —  Douze  arbaléstres  d'acier  garnies  de  tigolles, 
{Inu.  de  Varlillerie  du  roi.) 

1465.  —  Et  avec  ce  convient  avoir  du  traict  à  main 
en  grant  et  bon  nombre  selon  la  quantité  des  gens  que 
avez  audit  siège,  comme  arbaléstres  tant  à  crocq  que 
à  tour,  biengarniesde  tilloles,  baudriers,  cordes,  fil  pour 
en  faire,  viretons.  dondaines  et  gros  traict,  et  tours  tous 
neufz  à  tendre  arbalestes.  {Le  Joavencel,  édit.  Lecestre, 
t.  II,  p.  47.) 

1471.  — Une  petite  herbalaistre  de  Calhalogne  garnie 
de  petites  tilloUes.    (Inv.  du  roi  René  à  Angers,  fol.    16.) 

1480.  —  Item  pour  une  livre  et  deniye  de  fil  de  bote 
pour  faire  des  cordes  au.K  arbaléstres.  au  priz  de  2  s. 
la  livre,  valans  3  s. 

Item  pour  quatre  caableaulx  pour  mettre  aux  ponyles 
et  trignolles  desdites  arbaléstres,  2s.6d.  t.  (Richemond, 
Dociim.  inéd.  sur  la  Charente-inférieure,  p.  80.) 

TILBELLES. 

1479.  —  Pour  deux  fers  rivez  à  chascun  une  chesne, 
et  une  boulle  de  fer,  6  I.  t. 

Pour  seize  tilbelles  vallant  chascune  4  1.  16  s.  3  d.  t. 
et  pour  trois  doubles  pondérons  à  64  s.  t.  la  pièce.  (D. 
d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  361.) 

TILLET.  —  Billet. 

1479.  —  Item  unum  tilletum  scriptum  manu  dicti 
quondam  magniSci  viri  militis,  dum  agebal  in  huma- 
nis,  cujus  quidem  tilleti  ténor  talis  est  et  sequitur  :  En 
cesta  boeta  ha  dues  cens  ducas  puor  mesensequis.  [Inv. 
de  Bernard  de  Béarn,    p    95.) 

1542.  —  Plus  ung  aultre  ange  d'argent  douré,  assis, 
sans  point  de  main,  pourlantung  tillet  non  escript.  (/ny. 
de  la  chap.  des  ducs  de  Savoie,   p. 126.) 

1594  —  Nul,  i  peine  de  la  vie,  sinon  qu'il  soit  éche- 
vin,  n'entreprendra  de  faire  ronde  ou  patouille  sans  avoir 
tillet  et  commandement  exprès  du  lieutenant  général 
pour  le  roy  eu  ladicte  ville.  (Reglemens  et  ordonnances 
sur  le    faict  des    gardes    ordinaires  de  la  ville    de  Lyon.} 

1627.  —  Vue  toille  blanche  où  estoit  un  ossement 
avec  un  tillet  de  parchemin  fort  ancien,  portant  ces  mots  : 
Sancti  Bartholomei.  {Visite  de  l'église  Saint-Bertrand  de 
Conïminges  ) 

TILLOLE.  —  Voy.  tignolle. 

TIMBALE.  —  Instrument  de  musique. 

1492.  —  Le  vanredi,  ledit  roy  [des  Romains  Maxi- 
milien]  oyl  messe  en  la  grant  église  ;i,et  tous  les  jours 
devant  le  diné  et  devant  le  souppé.  y  avoit  dix  trom- 
pettes que  clerons.  et  deux  gros  lïmballes  de  fin  couvre 
aussy  [gros]  que  de  chacun  tenant  dix  chaldrons  d'yawe, 
et  couvers  de  grosses  peaulx  d'aisne  en  manière  de  ta- 
bourin  de  Xowitze,  qui  trompoientet  tabourerent.  {Jour- 
nal de  J.  Aubrion,  p.   314.) 

1548.  —  Le  caparasson  de  dessous  de  toile  noire, 
force  houpes  de  fil  d'argent  et  so5'e  noire  avec  petites 
timballes  d'argent  si  plaisamment  résonnantes.  (Céré- 
mon.  de  France,  I,  834.) 

TIMBRE.  —  Lambrequin  ou  étoffe  voltigeant  sur 
le  haut  du  casque.  Ce  mot  s'emploie  tout  particu- 
lièrement dans  le  langage  héraldique. 

1352.  —  Nicolas  Waquier,  pour  sa  peine  de  faire  les- 
dites  tunicles,  houces,  arçonnieres,  deux  timbres  de 
cresles  des  armes  d'un  chevalier  à  mettre  sur  les  heaumes, 
pour  tout  30  1.  (D,  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie, p.  184.) 

TIMBRE. —  Clochette. 

1617.  —  Plus  deux  timbres  d'arain,  1  ung  grand  avec 
une  ance,  demy  neuf,  et  l'autre  petit  avec  deux  auces, 
l'une  desquelles  s'est  dessoudée,  plus  de     demy  uzée  ; 

Plus  le  siège  d'ung  grand  timbre  d'arain  ayant  quatre 
jambes  et  ung  cercle  de  fer,  rompu  et  fort  uzé.  {Inv. 
du  chat,  de  Vayres.) 

16S5.  —  Cerceau  de  fer  garni  de  clochettes,  attaché 
en  haut,  à  la  muraille  d'une  église,  qu'on  fait  rouler  et 
sonner  avec  une  corde  à  l'élévation  de  la  sainte  hostie. 
(Monel  ) 

1636  —  Une'cloche'large  et  courte  pendue  auclois- 
tre  esraonastères,  qu'on  sonne  pour  appeler  les  religieux 
et  religieuses  à  disuer  ou  souper.  (Nicot.) 
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TIMBRE.  — Accessoire  d'une  fontaine. 

160O.  —  11  faut  une  fontaine  [au  chenil]  et  grand 
lymbre  de  pierre  où  se  reçoive  l'eau  où  boivent  les 
chiens.  (Et.  Binet,  ch.  I,  p.  8.) 

1606.  —  Une  pile  ou  vaisseau  de  marbre,  porfre  ou 
pierre  de  taille  qu'on  met  près  une  fontaine  pour  y 
recevoir  l'eaue.  (Nicot.) 

TIMBRE.  —  Tambour  de  basque- 
XII«  s.   Sonent  ces  timbres  et  sautent  ces    meschines, 
Jugleor  chantent  et    violent  et  tinbrent. 
{Prise  de  Cordres,  v.  2745.) 

TIMBRE.  —  Paquet  de  pelleterie. 

1351.  —  Pour  soixante  timbres  et  trente  et  une  pel 
sans  couroy  et  sans  appareil,  contenant  chascun  timbre 
soixante  peaulx.  [Arch.  nat,,  KK  8,  fol.  10  v**.) 

1441.  —  Huit  cens  sebelines  entières,  c'est  assavoir 
vingt  timbres,  en  chascun  timbre  quarante  martres, 
coustent  chascun  timbre  12  1.  {Cpte  de  Prégent  de 
Coëtivg.) 

1453  —  Soixante  dix  huit  hermines  dont  en  fault 
pour  faire  le  timbre  quarante,  prisé  le  tout  37  s.  6  d. 
Arch.  nat.,   KK  328,  fol,  218.) 

1514.  —  Quatre  tyrabres  et  quatre  peaulx  de  mer- 
Ires,  chacun  tymbre  contenant  quarante  peaulx.  {Inv. 
de  Charlotte  d'Albret,  n"  402.) 

1541.  —  Cinq  aulnes  deux  tiers  velloux  incarnat  et 
vioUet  pour  faire  partie  des  haulx  de  chausses  avecques 
les  tymbres  au  bas,  dont  l'autre  partye  sera  pareillement 
de  toille  d'or.{Arch.  nat.,  KK  92,  fol.  305  v".) 

1664  —  Hermines  ou  rosereaux  :  le  timbre  qui  est 
de  vingt  couples  payera  6  liv,  [Arch.  nat.,    KK  1004-5.) 

1723.  —  Les  peaux  d'hermines  se  vendent  par  mas- 
ses ou  timbres,  chaque  masse  composée  de  quarante 
peaux  entières  attachées  ensemble  du  côté  de  la  tête. 
Savary,  v°  Hermine.  ) 

TIMON.  —  Fléau  de  balance. 

1593.  —  Pourront  les  dits  maitres  fondre  des  poids, 
timons,  bousseltes  et  garniture  de  poids  pour  messieurs 
les  trébuchiers.    {Stat.   des  fondeurs    de  Limoges.) 

TIMPANE.  —  Clochette. 

1370.  —  Dont  n'entens  tu  les  clarains  et  lympanes 
des  bestes  qui  vont  paissant  parmi  cette  forest  ?  (Chron. 
de  Saint- Denis,  I.  p.  268.) 

TIMPANEURE.   —  Opération  de  reliure. 

1488. —  A  messire  Robert  Moreau,  chappelain  ordi- 
naire du  roi,  pour  avoir  relyé,  nettoyé  et  tympané  et 
doré  sur  tranche  unes  heures  en  parchemin  à  l'usage 
de  Paris  et  icelles  couvertes  de  veloux  cramoisi,  35  s.  t. 

Et  d'icelles  heures  [de  Jehan  duc  de  Bourgogne]  avoir 
timpamisé  toutes  les  histoires  grandes  et  petites,  [Arch. 
nat.,  KK  70,  fol.  288.) 

1496.  —  A  Anthoine  Verart,  libraire  de  Paris,  la 
somme  de  207  1  10  s.  10  d.  t.,  pour  les  parties  qui  s'en- 
suivent, par  lui  baillées  à  feu  monseigneur  le  conte  : 
c'est  assavoir  pour  le  parchemin  du  premier  volume  du 
ivre  de  Tristan  où  il  y  a  81  feueillc,  au  pris  de  3  s.  4  d. 
chacune,  vallent  13  1.  10  s.  :  pour  deux  grandes  histoi- 
res au  pris  d'un  escu  pièce,  valent  70  s.  ;  pour  85  histoires 
petites  au  pris  de  5  s.  pièce,  vallent  20  1.  5  s.  ;  pour  13  I. 
et  demie  déversés  d'or  moulu  au  pris  de  5  s.  le  cent, 
vallent  67  s.  6  d,  ;  pour  la  relieure,  timpaneure  et  doreuse, 
70  s.  {Bibl.  nat.,    ms.  franc.    8815,  fol.  27  v°.) 

TIMPANON.  —  Instrument  de  musique. 

610.  —  Timpanura  est  pelis  vel  cornium  ligno  ex  una 
parte  extensum.  Est  enim  pars  média  symphonie  in 
simililudinem  cribri,  timpanum  aulem  diclum  quod 
médium  est.  Unde  et  margaritum  médium  timpanum 
dicilur,  et  ipsum'',ut  symphonia  ad  vergulam  perculitur. 
(Isidore,  Orig.,  1.  III,  col.  75.) 

1286.  —  Tympanum,  instrumentum  musicum,  scilicet 
pellis  vel  cornium  ligno  ex  una  parte  contextum..;  et  est 
una  pars  média  [dimidia]  symphonie  in  similitudinem 
cribri,  et  virgula  percutitur  ut  symphonia.  (Balb.,  Ca(/io- 

lic,   V»  TÏMPANUM.) 
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TiMPANON,  xiii'   siècle. 
Maison  des  musiciens,  à  Heims, 

1690.  —  Tympanon  i=  inslrument  de  musique  qui 
est  en  usage  en  Allemagne,  monté  de  cordes  d'airain, 
et  qu'on  touche  avec  une  plume,  qu'on  appelle  icypsal- 
lerion.  (Furelière.) 

TINAL.  —  Massue. 

Xll"  s.   Cil  Guillaumes  l'en  refiert  dens 

D'une  grosse  lance  poignal, 

Qui  ert  plus  roide  d'un  tinal, 

Parmi  l'escu  sor  la  poitrine. 

(Gaillaume  de  Dole,  v.  2727.) 

TINARD,  —  Bassine. 

1514.  —  Ung  tinard  de  cuyvre  bandé  de  fer,  à  laver 
escuelles.  (Inv.  de  Charlolte  d'Albret,  n"  606  ) 

TIXE.  —  Baquet. 

1360.  —  A  Geufroy  le  tonnelier  pour  une  petite  tine 
pour  mettre  le  potage  de  l'aumosne,  8  d  (D.  d'Arcq, 
Cpies  de  l'argenterie,  '247.) 

TINEL,  TiNEUL.  —  Gros  bâton  servant  de  support 
pour  porter  des  seaux  d'eau,  des  paniers  à  fruits. 

XII»  s.    Et  requirent  baston,  fus  et  tinés 

Et  rois  espieus  trenchans  et  brans  lelrés. 
(Aiol,  V.  4463.) 

1374.  —  L'un  d'iceulx  trois  prist  un  linel  à  porter 
el  reporter  seaul.\  au  puis.  {Arch.  nat.,  JJ  106,  noSOS.) 

1467.  —  Autres  soixante  hommes  de  diverses  conte- 
nances, les  uns  gettans  après  les  dits  fruiz  et  porlans  à 
chimères,  à  tinelz  et  .i  hottes,  estoffez  d'or,  d'argent  et 
de  robes  de  soye  frangées.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgo- 
gne, 4436.) 

TINGLE,  TiNGLETTE.  —  Goupille  rivée  retenant 
la  monture  des  manches  de  couteaux.  Les  clous 
dont  on  se  servait  pour  ces  rivures  s'appelaient 
doux  tinglerets. 

1351.  —  Pour  deux  paires  de  couteaux  à  trenchier 
avec  les  parcpains,  l'une  paire  à  manches  de  cèdre  gar- 
nis de  viroles  et  de  tingleltes  d'argent  dorées  et  esmail- 
liees  de  France.  [Arch.  nal.,  KK  8.  fol.  10.) 

1401.  —  Un  petit  coustel  à  manche  d'ybenus  entail- 
lié  à  viroUes  d'argent  et  tingles  d'or  esmailliez  de  la  de- 
vise de  la  royne.  (Arch.  nat.,  KK  42,  fol.  38  V.) 

TINGUIRE{lat.  tiigiirium).  —  Toiture,  appentis. 
V.  1260.  La  tombe  de  saint  Denis  ouv  a 

A  Paris,  bel  s'en  enstremist, 

Sour  nieisme  le  marbre  mist 

Un  tinguire  asses  riche  et  bel, 

J'apel  tinguire  apentichel. 

(Miracles  de  saint  Éloi,  p.  58.) 

TINNIS  (industries  de).  —  Voy.  xtNMS. 

TIR  PARABOLIQUE. 

1467.  —  Paie  à    maistre    Hannes    de    Francfort,    le 


chernenthier,  pour  enfester  de  son  boix  une  vieille 
bombarde  pour  traire  en  hault  en  manière  d'angins. 
12  s.  (Lorédan  Larchey,  Les  maîtres  bombardiers  de 
Met:,  p.  87.) 

TIRAN.  —  Morceau  ou  nœud  de  cuir  servant 
d'attache  et  de  fermeture  à  des  livres,  passant  par- 
dessus la  reliure. 

1414  —  Unes  petites  Heures  de  Nostrc  Dame  nom- 
mées les  Heures  de  Pucelle,  enluminées  de  blanc  et  de 
noir,  et  à  l'usaige  des  Preschcurs,  garnies  de  petis  fer- 
mouers  d'or,  où  il  a  une  Annonciation  ;  et  au  boutdesti- 
rans  a  deux  petis  boulons  de  perles.  (Inu.  du  duc  de 
Berry.  t.  l.p.  225.) 

1469.  —  Pour  trois  quartiers  et  demy  de  tissu  bleu 
estroil.  livré  à  Pierre  Baston,  orfèvre  du  roy,  pour  faire 
quatre  tirans  de  quatre  fermouers  pour  fermer  deux  li- 
vres pour  le  roy,  20  s.  t.  [Arch.  nat.,  KK  61,  fol.  26  v.) 

TIRASSE.  —  Couverture. 

1488.  —  Pour  une  grant  tirasse  faicte  de  douze  cuirs 
de  vache  gras  et  bordée  tout  autour,  garnie  de  courroyes 
de  cuir  de  Hongrie  et  de  boucles,  ladite  tirasse  de  dix 
huit  piez  de  long  ou  environ,  pour  servir  à  couvrir  le 
chariot,  où  l'on  porte  les  broches,  poésies,  rotissoers 
et  autres  choses  de  la  cuisine, 301.  i.(Arch.  nat.,  KK70, 
fol.  183.) 

TIRCHE.  —  Petite  courroie. 

1421.  —  A  Pielre  Rabot,  armurier,  demourant  audit 
lieu  de  Lille,  pour  doux  à  ferrer  les  dictes  lances  et 
pour  tirches  et  boucles  neccessaires  pour  les  diz  iMtrnois. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  630.) 

TIRE.  —  Etoffe  de  soie  pour  manteaux  et  cou- 
vertures, et  aussi  mesure  de  longueur  lorsqu'il  s'a- 
git de  fourrures  ou  d'un  paquet  de  pelleteries  atta- 
chées ensemble. 

V.  1160.  La  ot  covert  maint  bon  ceval 
Et  de  tires,  et  de  cendal, 
Dediaspres,  de  siglatons, 
De  boquerans  et  d'auquetons. 
(Bibl.  na(.,  ms.  franc.  7191,  fol.  174  v») 
Xll«  s.  Entre  tires  et  pailes  un  grand  sommier  torssé. 

(Aiol,v.  9855.) 
XII°  s.    De  maintes  terres  i  vienent  la  navie. 
Et  d'Angleterre  et  devers  Normendie, 
Qui  lor  amoine  les  chiers  dras   d'Aumarie, 
Tires  et  pailles    et  destriers  de    Sulie, 
Dont  li  borjois  de  la  ville  sont  riche. 

{Prise  de  Cordres,  v.  2183.) 
1352  —  Le  couvertoir  entier  dix  huit  cent  trente  six 
ventres,  c'est  assavoir  trente  quatre  tires  de  long  et  cin- 
quante quatre  de  lé,  elle  demi  couvertoir  neuf  cent  dix 
huit  ventres  [de  menu  vair],  c'est  assavoir  dix  sept  tires 
de  lonc  et  cinquante  quatre  de  lé.  ^Douët  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  292.) 

1380.  —  Troys  pannes  d'ermynes  à  couvertoer,  dont 
l'une  tient  vingt  huit  tires  de  long  et  soixante  seize 
bcsles  de  lé.  {Inv.  de  Charles  V.  n"  3804.) 

1498.  —  Prendront  un  cent  de  peaux  de  Navarre 
d'atous  noirs  pris  sous  le  fer.  et  les  battront  et  les  fen- 
dront et  feront  du  dit  cent  de  peaux  six  manteaux  de  la 
marge,  c'est  à  sçavoir  chacun  manteau  de  largeur  de 
cinq  pieds  par  la  basse  tire  et  par  la  seconde  tire  de 
trois  pieds  et  deux  doigts,  et  parï'entrebas  dedeux  pieds 
et  demi,  de  haulteur  deux  pieds.  (Stat.  des  pelletiers  de 
Nantes,  207.) 

TIRE.  —  Rangée. 
XU"  s.    Et  ces  escuz  fist  mètre  en  tire 
Hors  des  fenestres  sur  la  rue. 

{Guillaume  de  Dole,  v.  2419  ) 

TIRELIRE.  — •  Tronc  ou  récipient  muni  d'une 
fente  destinée  à  y  laisser  pénétrer  des  pièces  de  mon- 
naie sans  qu'elles  puissent  ensuite  en  sortir. 

XIU"  s.  Et  embourser  tiex  choses  et  mètre  en  tirelire. 

(J.  de  Meung,  Testam.,  459.) 
1690.  —  Lesenfans  ont  des  tirelires  à  leurs  chapelles 
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Les  eiiTans  rouges,  les  enfans  bleus  vont  quester  dans  les 
églises  avec  des  tirelires.  (Furetière.) 

TIBETAINE.  —  Sorte  de  droguet,  drap  tissé 
grossièrement  de  laine  avec   chaine  de  fil  ou  coton. 

1253.  —  C'est  assavoir  ke  les  tirelaines  aient  deux 
ânes  de  largece  en  ros  et  se  lacent  faire  l'estrain  de  lin 
et  de  canene  (chanvre)  et  le  traime  facent  faire  de  laine. 
(Roquefort,  Suppl.,  Vcanane.) 

1258.  —  Et  si  ne  mece  nus  home  ne  feme  boure,  ne 
llocon,  ne  lanelon,  ne  gratuise  de  peaus,  ne  estonture 
batue,  ne  à  balre,  et  ki  onkes  feroit  tiretaine  là  u  il  y 
eust  meslé  avoec  auqunes  de  ces  coses,  il  perderoit  le 
tiretaine  malvaise  et  boine  toute  ensanle.  et  si  seroit  en 
forfait  de  10  livres.  (Roquefort,  SuppL,  v°  onivEs.) 

1296.  —  L'en  pourverra  au  preudhomme  qui  achètera 
dras,  tiretaines  et  fourrures,  pour  le  roy  et  pour  madame, 
et  pour  donner.  (Arc/i.  nat.,  JJ  57,  fol.  17  v".  I 

1302.  ^  Cinq  garnemens  de  tiretaine  de  Florence 
aduree,  fourrés  les  trois,  12  1.  (Inu,  de  Raoul  de  Nesle, 
p.  137.) 

1309  [v.  1250].  —  II  venoit  [le  roy]  au  jardin  de 
Paris  une  cote  de  chamelot  vestue.  un  seurcot  de  ty- 
retienne  sanz  manches,  un  niantel  de  cendal  noir  en- 
tour  son  col.  (Joinville,  19.) 

1310.  —  Pour  douze  aunes  de  perse  tiretaine  tatnte 
en  graine,  acheté  à  Provins,  7  1.4  s.  Pour  66  aunes  de 
tiretaine  flamenge  acheté  à  Provins.  (J.-M.  Richard, 
Ma  haut  d'Artois,  p.  175.) 

1324.  —  A  Guillaume  Lescot,  de  Gant,  pour  huit 
pièces  de  thiretaine  blanches  lanees  pour  faire  cotes  et 
capelaires,  6  1.  16  s.  pour  pièce,  valent  61  1.  4  s. 

A  Vincent  le  tondeur,  pour  faire  laindre  en  brunele 
18  aunes  de  tiretaine  blanche,  14  den.  par  aune,  21  s . 

A  Jean  Michel,  drapier  de  Saint  Marcel  [Paris],  pour 
trente  six  aunes  de  thiretaine  de  Saint  Marcel  pour  faire 
estraiz  à  raetre  auz  lis,  4  1.  16  s.  {Inif.  des  Dominicaines 
d' Arras,  ap.  J -M.  Richard,  ilîa/iai<(  d'Ar/ois,  p.  406-408.) 

1328.  —  Une  robe  de  tiretaine  noire  de  Saint  Marcel, 
en  graine  de  trois  garnemens  fourrez  de  taffetais.  Une 
robe  de  tiretaine  de  Saint  Marcel  tannée  de  deus 
garnemens  fourrée  de   tartaire  violet. 

Une  robe  de  tiretaine  de  Saint  Marcel,  tanee,  vermeille, 
de  deus  garnemens  fourrés  de  taffetas.  (Inu.  de  Clémence 
de  Hongrie,    n<"  286-287.) 

1366.  —  Textor  pannorum  minorum  gallice  tiretai- 
nes. (Arc/i.   nat.,  JJ  97,  n°  287.) 

1396.  —  Basine,  ne  drap  orné  de  ling  et  de  laine 
nommé  tiretaine,  ne  doivent  rien.  (Fréville,  Mém.  sur 
le  commerce  de  Rouen,  II,  p.  253  ) 

TIRES.  —  Terme  de  blason. 

1750.  —  En  terme  de  blason  on  nomme  tires  les 
traits  ou  les  rangées  de  vair  qu'on  emploie  pour  dis- 
tinguer le  vairou  le  menu  vair.  (Prévost,  Mon.  lexique) 

TIREURE. 

1603.  —  Tire  en  équippage  de  femmes,  signifie  le 
crespe  qu'elles  tirent  et  font  sortir  par  les  descoupeures 
de  leurs  hauts  de  manches.  (Nicot.) 

1606.  —  Dix  petits  pacquetz  de  tireures  de  linompe 
enrichie  de  roses  et  d'argent,  contenant  chacune  desdicts 
pacquetz  trante  tireures  estimez  aussy  à  raison  de  douze 
deniers  chacune  tireure.  {Inu.de  Louise  de  Lorraine,  19.) 

TIRIBAUDRE.  —  Croc  fixé  au  baudrier  de 
l'arbalétrier  et  servant  à  tendre  l'arbalète. 

1400.  —  Item  tria  venabula,  unura  tiribodren,  qua- 
tuor archas  cum  duabus  ceris.  Quinque  tiribaudres  mu- 
nitos.  (Royer,  Inv.de  la  maison  de  Sassenage,  n"'  47  et  100.) 

TIROIR.  —  Trappe  fermée  par  un  plancher  de 
bois  et  servant  de  meurtrière  au  dessus  des  mâchi- 
coulis. Voir  un  texte  de  1320  au  mot    huis. 

1356.  —  [Charpenterie.]  Vingt  huisses  pendansalaiés 
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que  on  poet  ouvrir  quant  il  plaist,  pour  deffendre  ledit 
tour  se  mestierest,  et  les  appelle  ontiroires,  et  à  cascune 
huisse  cinq  pies  et  demi  de  lonc  et  deus  pies  de  lé  ou 
environ.  {Arch    du  Pas-de-Calais,  A  681.) 

TIROIR.  —  Bride,  ferme  de  fauconnerie. 

1328.  —  Et  quant  on  luy  donnera  à  mengier,  qu'on 
luy  oste  son  chaperon  bien  en  paix  par  la  teroire,  mais 
qu'il  soit  tellement  chillié  qu'il  ne  voye  goutte.  (Modus  et 
Racio,  fol.  79  v«.) 

1594.  —  Et  pour  le  rendre  [l'oiseau]  plus  aysé  au 
chaperon,  luy  oster  et  remettre  à  tout  moment  le  tiroir 
toujours  à  la  main.  (^'aii(onrsericde  P.  de  Gommer,  p.  13.) 

TIROIR.  —  Bride  de  cuir  s'attachant  sur  le  plat 
des  ais  d'un  livre  et  servant  de  fermoir. 

1398.  —  Fermeillez  de  cuivre,  bourdons,  doux  de 
Rouen,  doux  de  laton  et  de  cuivre,  soye  de  pluseurs 
couleurs  pour  faire  chapiteaux,  et  cuirde  vache  pour  faire 
tirours  pour  convertir  en  façon  de  livre,  50  fr.  2  s.  {Bi- 
bliolh.    protgpogr.,  p.  xvi.) 

1402.  —  Un  petit  psaultier,  très  richement  enluminé 
etystorié...  garni  de  deux  fremouers  d'or.,  où  il  a  en 
chascnn  quatre  perles  et  un  bon  ton  aus  boutz  des 
tirouers.  (Inv.  du  duc  de  Berry,  n"  1052.) 

TIROUER.  -  Terrine  servant  à  la  traite  des 
vaches  et  des  brebis. 

1625.  —  Terrines,  tirouers  et  toutes  sortes  de  vais- 
seaux propres  à  la  bergerie  et  vacherie.  (Nicot,  4'  édit.) 

TIRTIFEU.   —Tisonnier. 

1365.  —  Une   tenaille,  unes   pincettes  et  un    tirtifeu. 
Trois  tenailles    trois  tirlifeux    et    deux    pelles    de   fer. 
[Cptes   de  Charles  V,  p.  69.) 

TISON. 

1285.        Ni  ot  ne  lance,  ni  espié. 
Courtes  masçues  etespees, 
Coutiaus,  tisons,  belles  ferrées; 
Chapiaus  de  fer,  hiaume  luisant. 
(J.  Brelex,  Le  tournoi  de  Chauuency,    v.  3520.) 

TISSEUSES. 

1225.  — Textrices,  que  texunt  serica  texla,  projiciunt 
fila  aurata  ollîcio  cavillarum,  et  percutiunt  subtemina 
cum  linea  spata  :  de  textis  vero  fiunt  cingula  et  crina- 
lia  divitum  mulierum,  et  stole    sacerdotum. 

1300.  —  Cavillarum  dicuntur  gallice  esclices  vel 
cavilles...  Subtemen  idem  est  quod  trama.  —  Spata 
instrumentum  est  mulieris  et  ejus  diminutivum  est 
spatuin;  —  crinalia  dicuntur  a  crinibus,  gallice  capel. 
(J.  de  Garlande,  64.) 

1225  —  Textrices  ducunt  pectines  cum  trama 
que  trahitur  a  spola  et  pano  ;  ipsa  textrix  percutit  tra- 
mam  cura  lama,  et  volvit  spolam  in  Iroclea,  et  telam, 
ductione  filorum  et  globorum,  ordinatur. 

1300.  —  Pectines  dicuntur  gallice  pignes  ;  —  spola..., 
gallice  espoulet,  quia  sepe  spoliatur  a  filo  ;  hoc  est  gal- 
licechanon  a  filo.  —  Panus  est  illa  virgula,  in  navicula 
[navette],  que  tenet  spolam  ;  —  troclea  est  rota  texlricis, 
et  dicitur  gallice  trameor.  —  Lama  dicilur  gallice  lamme, 
scilicet  id  instrumentum  quo  percutit  fila.  (J.  de  Gar- 
lande, 65.) 

TISSUS.  —  Étoffes,  ouvrages  faits  au  métier. 

V.  1225.  —  Corrigiarii  habent  ante  se  zonas  albas  et 
oigras,  rubeas,  bene  rnembratas  ferro  et  cupro  et  texla 
slipata  argento. 

1300.  —  Textum,  cingulum  faclum  de  serico.  (J.  de 
Garlande,    S.) 

1304.  —  Un  tissut  de  verde  soie  à  deux  morgans  d'ar- 
gent pour  espee.  {Bull,  de  la  Comm.  d'hisl.  de  Belgique. 
3=  s.,  XH,  p.  451.) 

1327.  —  Pour  ferrer  à  sonnette  six  tissus  de  soye 
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pour  madame,  dont  l'argent  poise  1  o.  9  estellins,  10  s. 
l'once  pour  l'or  15  s.,  et  pour  façon  3  s.  pour  pieche. 
(Arch    du  Pas-de  Calais,  A   458  ) 

1379.  —  Ung  tissu  de  soye  ardant  garny  de  boucle, 
mordent  et  huit  ferrures  d'or,  et  y  pend  ung  coustel. 
unes  forcettes  et  ung  canivet  garny  d'or,  et  y  a  sur  le 
coustel  et  canivet  en  chacun  une  perle  i/;ii>  de  Charles 
V.  n»  680.) 

1403.  —  Que  nul  ne  nulle  ne  mettront  bon  or  avecques 
or  de  Luques  ne  laton  avec  or  soudé  neen  couronne,  ne 
ouvreront  sur  parchemin  ne  sur  ruben  ne  sur  balaine  ne 
ne  mettront  point  platuincs  d'argent  avecques  or  de 
Luques. 

Que  nul  ne  nulle  ne  face  ne  ne  face  faire  tissus  de 
soye  qui  se  vende  à  pois,  qui  ne  soit  tout  de  soie  bonne 
et"loyale.  (Ordonn.,  VIII,  p   608.) 

1474.  —  Ung  teissu  de  plume  de  paon  (Inu.  de  la 
comtesse  de  Montpensier,  p.   16.) 

1632  —  Un  petit  tissu  d'or  servant  de  ceinture. 
(/;ii'.  du  marquis  de   liémoville,  p.  312.) 

TISSUS  ARABES. 

1356.  —  Le  voile  de  la  ca'bah  [à  La  Mecque]  est  une 
étoffe  de  soie  noire  doublée  en  toile  de  lin,  à  la  partie 
supérieure  il  y  a  une  broderie  où  sont  tracés  avec  des 
caractères  blancs  les  paroles  suivantes,  etc.  {Voi) .  d'tbn- 
Baloutah,  I,  p.  402.) 

TISSUS   DE  COTON. 

1585  -  Et  qui  [nell'arte  de"  Linaruoli]  si  compren- 
de  la  bomhagina,  il  boccassino,  il  fustagno,  il  dimito, 
il  lisaro,  la  boltana,  i  veli  <^  banbagia  e  altre  cose  lali, 
délie  quali  traita  copiosamerile  Bayrio,  de  Re  vestiaria. 
(Garzoni»   La   piazza   universale,  ch.  52,  p.  488.) 

TISSUS    DK    DAMIKTTE   l.T    DK  TENNIS. 

1153.  —  On  tire  de  Tennis  ainsi  que  de  Damictle 
des  étoffes  fines  de  l'espèce  dite  Dabiki  et  Chorb  ;  sous 
le  rapport  de  la  teinture  rien  n'égale  les  étoffes  de  Tennis, 
elles  sont  tellement  belles  et  précieuses  qu'un  seul  man- 
teau, lorsqu'il  est  broché  en  or,  vaut  quelques  fois 
mille  dinars,  et  sans  or  cent  ou  deux  cents  environ.  La 
matière  principale  de  ces  étoHes  est  le  lin,  {Géographie 
dEdrisi,  I,  p    320.) 

Cf.    DAMIETTE   et    TENNIS. 

TISSU  DE    FIL  BLANC. 

1420.  —  Un  gros  cousteaul  d'Alemaigne,  garni  de  six 
cousteaulx.  une  lyme  et  ung  poinsson,  et  d'unes  forseles, 
pendans  à  une  courroye  de  fil  blanc,  à  clous  de  leton. 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  6994.) 


TISSUS    D  ORIENT. 


Vov. 


TISSUS   DE     SAINT-MAIXENT. 
1553.  —  Sainct    Maixent,  lu    se    faict  serge,  futaine, 
rubens    et   ceinctures.    {(iuide  des     chemins  de     France, 
p    198.) 

TI.SSUTIER.  -  Mercier. 

1260.  —  Nus  ne  nule  de  leur  mestier  [des  merciers]  ne 
peut  ourdir  en  ourture  de  tissus,  de  chapiaus  ne  en  tre- 
cons  ne  en  aumosnieres  ne  en  autre  euvre  quelle 
qu'elle    soit,  fil    de    flourin  aveques  cuer    de    soie... 

...  Ne  puet  ne  ne  doit  fere  tissus  eslevez  ne  trébuchiez 
qu'il  ne  soient  de  boine  soie  ou  de  bon  chiés  sanz  fil  ne 
sanz  flourin.. 

Ne  puel  titre  chapiaus  à  linnes  pelles  fors  de  soie 
ou  de  flourin  sanz  fil  ne  sanz  coton... 

Ne  puet  faire  chapiaus  ne  ataches  ne  trecons  sus  par- 
chemin, ne  sur  toile,  et  ne  puet  mètre  aucunes  finnes 
pelles  fausses,  pelles  blanches  ne  dorées,  s'elles  ne  sont 
d'argent... 

Nus  ne  nulle  ne  puet  mètre  en  tixus  en  chapiaus,  en 
trecons  ne  en  ataches  qui  soient  de  finnes  pelles,  nulU 
euTre  si  elle  n'est  d'or  ou  d'argent... 

De  rechief  l'on  ne  puet  mètre  en  cerche  de  tixus  de 
chapiaus  ne  d  ataches  qu'il  ne  soient  tixus  de  florin  ou 
de  chief  de  soie  sanz  fil  ne  sans  coton... 


Nus  ne  nulle  ne  puet  border  d'or  de  Luques  texus  ne 
chapiaus  ne  ataches,  ne  trecons  à  boines  pelles,  fors  de 
bon  or  ou  de  fine  soie. 

Nus  ne  nulle  ne  puet  faire  faire  ne  acheter  aumosnie- 
res sarrazinoises  oii  il  ait  mellé  fil  ne  coton  aveques  soie, 
pour  ce  que  l'on  ne  doit  pas  mètre  fil  ne  coton  aveques 
roie,  pour  ce  que  c'est  decevance  à  ceus  qui  n'i  si  con- 
naissent. 

Nus  ne  nulle  ne  fasse  ne  ne  vende  texu  d'argent  ferré 
de  chiés  en  chief  de  24  s.  ou  de  i>lus,  si  n'i  a  plus 
d'argent  que  de  soie,  par  ce  que  l'i  avoit  aucune  foiz 
deus,  lanz  de  soie  que  d'argent  si  que  les  gens  qui  n'i  si 
connaissoient  estoieiil  de  ceuz. 

Nus  ne  nulle  pour  vendre  ne  pour  marcheander  à 
son  eus  ne  puet  mètre  nus  viez  tixu  ne  nul  cerches  viez, 
ne  chapiaus  viez  que  l'en  les  puisse  couvrir  de  soie,  ne 
mètre  pelles  en  argent  desus,  pour  ce  que  l'on  ne  doit 
pas  ajouster  viez  chose  aveques  nueve. 

Nus  ne  nulle  du  mestier  ne  de  la  mercerie  ne  puel 
faire  faire  ne  acheter  euvre  cruese  d'argent  cloee  de  fer. 
(El.  Boileau,  p.  192.) 

TIZON. 

1454.  —  Item  par  le  meillieu  de  ladile  maison  [de 
La  Ménitré]  y  aura  ung  pignon  de  pierre,  en  quoj'  il  y 
aura  quatre  cheminées  toutes  à  manteau  de  pierre  ...et 
une  bien  grande  en  lasalledc  huit  piez  de  lizon.  (Lecoy 
de  La  Marche,  Optes  et  mémoriaux  du  roi  René,  n"  290.) 

TOBALEE.  —  Voy.  touaille. 

TOENART.TOUNART.  —  Bouclier  courbé  en  demi- 
cylindre. 

1180.    Si  fier!  le  roi  de  Perse  desor  son  loenart, 

Parmi    toutes  ses    armes  h    a  fausé  le    larl. 
(Li  romans  d'Alixandre,  édit.  MichelanI,  p.244  ) 

1185.  Richement  fu  armés,  ne  craint  lance   ne  dart 
A  son  col  ot    pendu    un    riche   toenart. 
(I,a  chanson  d'Antioche,  ch.  8,  v.  986.) 

TOILES. 

1260.  —  Qui  vent  ou  nchate  toiles,  queles  que  elles 
soient,  soit  de  lin  ou  de  chanvre  ou  d'estoupes,  verde, 
inde,  noire,  rouge, jaune  ou  blanche  ou  escrue,  les  cinq 
aunes  ne  doivent  que  obole  de  tonIieu.(/^egf.  des  mitiers,Zi2.) 

1341  —  Pour  vingt  sept  aunes  et  demve  de  nappes, 
105  s.  5  d.  .  . 

Pour  cinquante  aunes  de  voile  et  vingt  aunes  de  toile. 
11  1   10  s. 

Pour  quarante  aunes  de  toile  blanche  déliée,  61.  10  s, 
4  d. 

Pour  deux  cent  trente  aunes  de  toile  ecrue,  22  I    4  s. 

Pour  trente    aunes  de  toile  à  coutils,    62  s   6  d. 

Pour  soixante  aunes  de  toiles  pour  le  moulin,  7  I. 
(Dupré  de  Saint- Maur,  T'an"a/ioii.s  dans  les   prix,  p.  19.) 

1347.  —  Per  duas  aunas  e  mega  tela  blanca  per 
camia  a  sa  filha.  (Forestié,  Livres  de  comptes  des  frères 
Bonis,    t.  II,  p.  275.) 

1386. —  Pour  vingt  cinq  aulnes  de  toillebourgoisepour 
faire  deux  paires  de  draps  à  lit.  chascune  paire  de  dix 
aulnes  fonl  vingt  aulnes  de  loille.  et  deux  aulnes  pour 
essuer  la  vaisselle  de  la  chambre  aux  joj'aulx  du  roj*.  • 
et  trois  aulnes  pour  faire  deux  quevrechiefz  pour  affu- 
bler jiar  nuit  le  clerc  de  ladite  chambre,  au  pris  de  4  s. 
p.  l'aulne.  {Arch   nal.,  KK  18,  fol    25.) 

1454.  —  Kt  lui  perçoient  [à  la  dame]  unes  manches 
oultre  sa  robe,  d'une  moût  délié  toisie,  escriple  de 
lettre  d'or  grigoise.  (Malth,  d'Escouchy,  édit.  Beaucouri, 
l.  II,  p.  121.) 

1467.  —  Une  petite  bible  en  parchemin  couverte  de 
toille  blanche,  commençant  au  second  feuillet...  (BiI>fio(/i. 
protgpogr.,    p.  162.) 

1483.  —  Quatre  draps  de  toille  de  Constance,  cha- 
cun de  quatre  toiles  extimé  60s.  t.  la  pièce,  l'un  portant 
1  autre. 

Quatre  draps  de  toille  bourgeoyse,  chacun  de  quatre 
toilles,  extimez50s.  t.  la  pièce,  l'une  portant  l'autre. 

Huit  draps    de    lit    vieulx  de    toille  de    Hollande,  de 


chacun  quatre  toillcs,  estimez  la   pièce  à    100  s.  t.,  l'un 
portant  l'autre. 

Sept  draps  de  fine  toille  de  Bains  tous  d'une  pièce, 
estimez  l'un  portant  l'autre  à  60  s.  t. (/nu.  de  Charlotte 
de  Savoie,  p.  437.) 

XVe  s,         Voicy  toylles  de  mainte  guise 
Toyile  d'atan,  toylle  de  lin 
Ortie   linomple,  crespelin, 
J'ay  sindones,  bisses,  sendaulx, 
Tafetas,  satin,  papegaulx. 
{Mystère  delà  Passion,  journée  4.) 

1593.  —  Des  tysseurs  de  toilles,  pour  leur  façon  de 
la  toylle  entour  de  la  plus  grossière,  stoupe  sur  slou- 
pe,  de  quatre  pans  de  large.  3  s.  la  cane. 

Toille  stoupe  sur  corps  de  mesme  largeur,  4  s.  la 
cane, 

Toille  cor  sur  cor  ou  de  deux  cors,  le  comun  de  quatre 
pans  de  large,  6  s.,  et  le  prin  7  s. 

Toille  coutonine  cordale,  de  quatre  pans  de  large,  8  s. 
la  cane. 

Toille  de  lin  du  plus  beau  B]let,de  quatre  pans  de  large, 
10  s.  la  cane,  et  de  toute  autre  largeur  à  proportion, 
etc.  (Tarif  du  Comiat    Venaissin,  p.  399.) 

1601.  —  Disoient  et  asseuroient  qu'en  France  l'on 
peut  faire  d'aussi  bonne  et  fine  toille  que  celles  qui  se 
font  en  Hollande  et  Garnbrésy,  mais  que  l'artifice  di- 
blanchir  parfaitement  n'a  encore  esté  pratiqué  en  ce 
rovaume. 

Il  faut  aussi  faire  apporter  les  beaux  lins  de  Pologne 
et  de  Selaise  [Silésie]  avec  delà  graine  et  seniance  comme 
font  ceux  du  Pais  Bas. 

Qu'il  leur  sera  permis  d'user  de  sel  blanc  pour  saller 
le  lait  nécessaire  pour  blanchir  les  toilles,  sans  payer 
gabelles.  (Doc.  inedifs,  .Wc/anaes,  l"sér  ,  I,p.  92,  97,  24"7  ) 

1604.  —   Mémoires  et  articles  de  toiles  fines 

Les  dits  marchands  de  Rouen  offrent  à  Sa  Majesté  de 
faire  venir  par  deçà  des  ouvriers  tisserans  qui  travail- 
leront aux  sortes  de  toilles  cj' après  déclarées  et  qui  seront 
appellées  communément  par  tout  ce  royaume  ihoilles 
d'Holande  à  cordelettes  ; 

Toilles  à  la  façon  de  Brabant,  faites  à  Bolduc,  Tyel- 
mont.  Ej-ndhoveii  et  autres  lieux   ; 

Toilles  à  la  façon  de  Flandres,  faictes  à  Gand,  Cour- 
tmy,  Vpre,  Meuin  et  Ysenghen. 

Toille  à  faire  nappes  et  serviettes  ouvrées,  damassées 
et  façonnées  d'histoires,  personnages,  boscages,  fleurs, 
fleurons,  03'seaulx,  et  de  toute  aultre  telle  façon  qu'on 
pourra  par  industries  imaginer  ; 

Toilles  naturelles  à  la  lizière  rouge  de  toutes  sortes 
blanches,  grises,  jaulnes  et  de  couleur; 

Toilles  rayées  de  soye  et  d'or  et  d'argent  et  de  diffé- 
rente couleur  et  façon  à  faire  pourpoint,  avec  toilles 
houppées  et  frangées  (Ibid,,  p.  242.) 

TOILE     d'aLLEM.\GNE. 

1497.  —  Très  despluides  telle  AUamagnee.  {Inv.  d, 
Bernard  de  Béarn,  p.  115  ) 

1524.  —  Des  pourpoints  de  toile  d'Allemagne,  dou- 
blés de  fustaine  blanche,  à  bas  de  manches  de  velours 
noir  et  cramoisy.  (Inv.  du  trésorier  Pot.) 

TOILE   d'atour. 

1401.  —  Pour  une  pièce  de  mantelez  [lin  crespé,  ou 
crêpe  de  lin]  contenant  seize  aunes,  pour  la  royne  d'An- 
gleterre, au  pris  de  19  s.  l'aulne. 

Pour  deux  manteitz  de  lin  crespé  délivré  à  une 
danioiselle  pour  soy  atlourner,  64  s.  p 

Pour  un  autre  manteau  de  lin  crespé,  16  s    p. 

Pour  une  pièce  de  Irufles  blanches  délivrée  à  ladite 
danioiselle,   10  I.  8  s. p. 

Pour  une  pièce  de  toile  de  soye  contenant  trente  deux 
aulnes    au  pris  de  4  s.  p.  l'aulne. 

Quatre  pièces  de  toille  de  fil  de  Valence,  valent  54  1.  p 

Une  pièce  de  lin  de  Valence,  54  s.  p.  (Arch.  nat,,  KK 
42.  fol.  45.) 

1545.  —  Pour  deux  aulnes  et  demye  de  toile  d'atour 
pour  faire  deux  coevrechiez  à  la  Nostre  Dame  du  grand 
autel,  au  pris  de  18  s.   t.   l'aulne.    {Cptes   des   Céleslins.) 

1575  —  Les  beatillas  sont  bien  toiles  fort  subtiles, 
mais  non  pas  lissées  là  où  les  Bairamé  le  sont,  et  telles 
qui    ne  peuvent    servir   pour    la    coiflure    des   femmse, 


ayant  la  mesme  différence  que  par  deçà  [en  Occident] 
peuvent  avoir  les  voiles  et  la  toile  d'atour.  (Belleforest> 
Cosmogr  ,  part.  2,  col.  1603.) 

TOILE    DE    BARBARIE. 

1313.  —  Alium  veslimenlum  munitum  cum  capa  de 
seda  deaurata.  involutum  in  quodam  panno  lineo  Bar- 
berii.(/nu.  des  Hospitaliers  de  Toulouse,  p    181,  n"  55.) 

TOILE  DE  BRIONNE, 

1393.  —  A  Guillaume  Lenfant,  demourant  à  Brionne. 
pour  sept  vingt  aulnes  de  toile  de  Brionne,  qui  font 
deux  comptes,  et  seize  aulnes,  à  compter  soixante  deux 
aulnes  par  chascun  compte,  à  13  frans  le  compte.  [Arch. 
nat.,  KK  41,  fol    13  v°.) 

TOILE    DE    CAEN. 

1723.  —  Dans  l'élection  de  Caen  on  fait  des  draps, 
des  lingettes,  et  des  toiles  façonnées  qu'on  nomme 
communément  grand  et  petit  Caen,  et  linge  ouvré. 
(Savary,  Commerce,  col.  881.) 

TOILE  DE  CAMBRAI. 

1644.  —  Leurs  richesses  [des  habitans  de  Cambrai] 
leur  proviennent  des  toilles  ([u'ils  font  jjlus  blanches  et 
plus  nettes  que  de  la  neige,  plus  fines  et  déliées  que  le 
travail  des  araignes,  et  plus  prélieuses  et  plus  chères 
que  la  soye,  dont  il  se  fait  bien  un  tel  trafic  que  ceux 
qui  sont  commis  pour  visiter  les  marchandises  qui  se 
transportent  en  comptent  pour  chaque  année  plus  de 
soixante  mille  pièces,  dont  il  n'est  aucune  qui  ne  vaille 
trois  à  quatre  cens  florins.  (Coulon,  Les  rivières  de  France, 
11.  338.) 

TOILE  DE  CHiNiz  (Perse). 

1153.  —  Chiniz  est  une  ville  située  auprès  de  la  mer  ; 
on  y  fabrique  des  tissus  de  lin  connus  sous  le  nom  de 
toiles  de  Chiniz,  et  généralement  estimés  tant  sous  le 
rapport  de  la  solidité  que  sous  celui  de  la  finesse. 

Ces  toiles  ont  cela  de  particulier  que  placées  en  con- 
tact avec  d'autres  étoffes  elles  n'y  restent  point  adhé- 
rentes ainsi  que  la  chose  a  ordinairement  lieu  pour  les 
tissus  de  lin.  {Géographie  d'Edrisi,  I,  400.) 

TOILE   DE   CHYPRE. 

1438.  —  Un  grant  pavillon  de  toylle  cipryenne,  et 
le  coupet  de  satin  blanc  à  frenges  d'or  et  de  soye  brodé 
à  bous  et  lettres  d'or,  lequel  sert  à  l'oratoire  des  royaulx. 
iArch.  nat.,  LL  197,  fol.  54.) 

TOILE    CIRÉE. 
1342,  —  Pour  douze  aulnes  de  toille  cirée  et  six  pièces 
de  ruban,  101    s.    4    d.    (D.     d'Arcq,    Cptes    de     l'hôtel, 
p.  '278.) 

1349.  —  Les  parties  de  l'obseque  mademoiselle  Agnès 
de  France. 

François  de  Fons,  épicier,  pour  toile  cirée  et  blan- 
che à  ensevelir  le  corps,  60  s  p.  {Cpte  d'Et.  de  La  Fon- 
taine.) 

1354.  —  Pour  teille  siree,  un  coffret,  et  pour  corde 
achetée...  pour  enveloper,  mettre  et  lier  plusieurs  lettres 
du  roi  ouvertes  qui  furent  envovees  au  trésor  à  Paris, 
8  s.    Sauvai,  Hist.  de  Paris,  111,"  p.  530  ) 

1372  —  Mercerio  qui  aptavit  quandam  magnam  lan  • 
ternam  de  tela  inserata.  (Ménard,  Hist.  de  Nismes,  II, 
preuves,  p.  318.) 

1391.  —  Et  fut  le  jour  de  l'obseque  le  comte  de  Foix 
osé  du  chercus  de  plomb  et  enveloppé  le  corps  en  belle 
touaille  neuve  cirée,   (Froissart,  111,  127.) 

1454  —  A  Guillemin  Mereau,  apothicaire,  pour 
32  livres  de  cire  pour  cirer  quarante  deux  aulnes  de 
grosse  toile  de  chanvre  pour  emballer  les  besongnes  et 
petits  coffres  la  dite  dame  [la  reine]  et  couvrir  les  ba- 
teaux, au  feur  de  3  s.  6  d.  t.  chascune  livre.  (Arch.  nat,, 
KK55,  fol.  58  v».) 

1478.  —  A  Jehan  le  Voillier,  chirier,  auquel  fu  au 
command  de  mesdits  seigneurs  achetet  demie  aulne  de 
toille  chiree  en  laquelle  furent  envollepees  deux  lettres 
envolées  à  mesdits  seigneurs  eschevins  par  nostre  sgr  et 
prince  mgr  le  duc  d'Austrice  (Devillers.  Les  séjours  des 
ducs  de  Bourgogne  en  Hainaut,  p.  141.) 

1552.  —  Sera  achaptéun  coflre  de  bahut  pour  mettre 
ledit  harnoys,   et,  s'il    est    besoing.  le  couvrir   de    toiie 
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cirée,  de  peur  qu'il  ne  musille  parles  chemins.  [liei).  des 
Soc.  savantes,  1874,  l    II,  p.  104.) 

1616  —  Nous  archevêque  avons  ordonné  que  la  loile 
cirée  qui  esl  au  dessus  dudit  autel  sera  de  nouveau 
cirée  dans  Iroys  jours.  (V7si(e  de  l'égl.  Saint-Trophime 
d'Arles,  p.  484.) 

TOILE  CIRÉE   POCR    FENÊTRES. 

1384.  —  Pour  trente  quatre  aines  de  toile  cirée 
nécessaire  pour  mettre  es  chassix  des  feneslragcs  des 
dites  maisons  [du  château  de  Poitiers]  pour  la  venue  de 
mgr  fie  duc  de  Berry]  pour  ce  que  les  vitres  n'estoient 
pas  faictes,  pour  chascune  aine,  12  s. 

Pour  quatre  peaulx  de  cuir  vermeil  nécessaire  pour 
couldre  les  toiles  et  chassix.  pour  chascune  peau  2  s. 
{Arch    nat.,  KK  256,  fol.  18  v».) 

1393.  —Ayez  vos  fenêtres  closes  bien  justement  de 
toille  cirée  ou  autres  ou  de  parchemin  ou  autre  (Mena- 
gier  de  Paris,  I,  17,'}.) 

1415.  —  Item  pour  la  venue  de  madame  la  duchesse 
de  Berry.  pour  aller  à  Monlpensier  faire  faire  certains 
chassitz  aux  fenaistrages  dudit  chastel  pour  les  ansire 
de  toilles  siree  par  default  de  verrerie.  (Monteil,  XV»  s., 
hist.  9,  n"  208.) 

1549.  —  A  .lehan  Cousin,  Charles  Dorigny.painctres, 
et  Jehan  Goujon,  tailleur  de  ligures...,  pour  avoir  faict 
huict  châssis  de  cinq  piez  et  demy  de  hault  et  deux  piez 
de  large,  de  fine  toille  iDlanche,  painctz  de  grotesques,  de 
couUeur,  et  cyrez  de  cyre  blanche  de  Venise,  qui  ont  esté 
mis  en  la  grant  salle  [de  l'évèché  de  Paris]  aux  fenes- 
tres  et  croisées  d'icelle.  (Arch.  nat  ,  KK  286,  fol    125.) 

TOILE   DE    COMPIÈGNE. 

1328  —  Une  pièce  de  toille  de  Compiegne.  tenant  dix 
aunes  presie  6  1.  p.  Quatre  eueuvrechiés  en  une  pièce  de 
toille  de  Compiegne,  prisié  48  s,  {Inv.  de  Clémence  de 
Hongrie,  p.  76.) 

1349.  —  Pour  soixante  dix  aunes  de  fine  toille  de 
Compiegne  pour  faire  quatorze  surplis  aux  sept  chape- 
lains du  roy,  à  22  s.  l'aune.  (Cpted'Et.  de  La  Fontaine.) 

1380.  —  Draps  de  lit  à  parer  de  toille  de  Compiegne. 
(Inu.  de  Charles  V,  n"  3266  3269.) 

TOILE  DE    COTON. 

1522  —  Une  pièce  de  vingt  huit  aulnes  de  toille  de 
cotton,  ouvrage  de  Venise,  prisé  15  I-  t.(/nw  de  Cl.  Gouf- 
fier,  p.  572.) 

1606.  —  Neuf  toyetles  d'oreilliers  faictes  du  reste  des 
huit  pièces  de  toille  de  coton  dont  en  a  esté  faict  neuf  lin- 
ceulx    {Inv.  du  palais  de  Nancy.) 

TOILE  DE    COUTANCES. 

1474.  —  Une  pièce  toile  de  Constances  tenant  trente 
cinq  aulnes  et  demye 

Une  autre  pièce  toile  de  Constances  tenant  vingt  trois 
aulnes.  (Jnv.  de  la  comtesse  de  Montpensier,  p.   18.) 

TOILE  DE    COUVRECHEF. 

1483.  —  Item  alia  tuellia  pathene  de  tela  capitegio- 
rum  que  soient  porlare  domine,  cuin  undecim  bendis 
strictis  per  transversum  de  auro  et  cyrico.  [Inu.  de  la 
chap.  des  ducs  de  Savoie,  p.  103.) 

TOILE   DAMASQUINÉE  OU    DAMASSÉE. 

1510.  —  Une  pièce  de  toille  ouvrée  .à  l'œuvre  de 
Dauîas.  {Inv.  du  card.  d*Aniboise,  594.) 

1529.  —  A  Denis  de  Moctkerke,  marchant  demou- 
rant  à  Envers  en  Flandres,  325  1.  5  s.  t.  pour  une  pièce 
de  toille  damassée  ot'i  est  le  mistaire  de  la  passion  de 
Nostre  Sei;i;neur,  contenant  vingt  six  aulnes  de  Paris,  pour 
une  autre  pièce  ouvraigé  du  saint  Esperit,  it  trois  autres 
pièces  de  mesme  ouvraigé.  (.Arc/i.  na(.,KK  100,  loi  96  V.) 

1618  —  Six  nappes  pour  le  grand  autel,  deux  des- 
quelles sont  damasquinées.  {Inv.  de  Sainl-Louis-des- 
Français,  lOG.) 


TOILE    DE    DJF,nBA. 

1387,  —  L'ile  de  Djerba  est  située  près  de  Gabès  et 
à  l'est  de  cette  ville. . .  elle  est  renommée  pour  ses  pommes 
et  pour  ses  étoHes  de  laine  ;  ou  y  fabrique  des  toiles 
rayées  qui  servent  à  envelopper  le  corps,  et  des  toiles 
unies  i)our  habits.  Comme  ces  objets  sont  foi-t  recher- 
chés, il  s'en  exporte  beaucoup  ilbn  Khalduun,  //is(. 
des  Berbères,  III,  p.  63.) 

TOILE    DONGÉE. 

1574.  —  Trois  escareures  de  cinq  poignetz  de  toille 
donlges,  acoustrez  de  fil  de  soye  nouayre  et  de  fil  d'or. 
{Jnv.  de  Quenonadz.) 

1602.  —  Item  une  douzaine  et  demye  d'oreillers  en- 
tiers de  costé  de  Holande,  de  futaine  et  de  toile  dongée. 
{Inv.  de  Renée  Clergeault.) 

TOILE     DOUBLÉE. 

1382.  —  Que  les  mailles  de  leurs  cottes  ne  leur  du- 
roient  plus  que  loile  doublée  en  trois  doubles  [à  la  bataille 
de  Rosebeke].  (Froissarl,  1.  II,  ch.  181.) 

TOILE    d'ÉPINAL. 

1422.  —  Une  pièce  de  toile  d'Ii^spinal,  contenant  56 
aulnes. 

Une  autre  piecede  toile  d'Rspinal,  contenant  14  aulnes. 
[Arch.  nat  ,  KK54,  n<'s272  273.) 

1449.  —  Pour  cinquante  quatre  cannes  de  toille 
d'EspinauIt  pour  les  courtines  de  la  chambre  du  roy... 
à  raison  de  4  gros  8  den.  la  canne,  20  florins  4  gros. 
(Lecoy  de  La  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René, 
349) 

1517.  —  Ung  parement  d'autel  du  long  et  du  large 
du  tableal  de  ladite  chappelle,  fait  de  toille  blanche  de 
lin  gaulchier  en  façon  de  toille  d'Espinal.  {Inv.  de  l'égi- 
de Poligny,  p,  234.) 

TOILE     DE      FLANDRE. 

1616.  —  Pour  paroistre  des  plus  relevées,  elle  ne 
manquoit  à  ce  subjet  de  se  faire  faire  des  plus  riches 
habits  et  des  plus  belles  façons  qu'elle  se  pouvoit  advi- 
ser.  entre  autres  les  plus  belles  et  deslies  toilles,  dont 
la  Flandre,  sur  toutes  les  provinces  de  l'Europe,  est  la 
mieux  fournie  pour  se  faire  des  rabats  des  mieux  gode- 
ronnés.  {Hist.  miraculeuse  et  admirable  de  la  comtesse 
de  Hornoy,  citée  par  Fournier,  Varié(és  hist.  et  littér.,  1, 
165.) 

TOILE   FRANÇAISE. 

1546.  —  [En  France]  on  fabrique  en  grande  abon- 
dance des  toiles  de  toute  qualité  mais  non  aussi  fine, 
que  la  toile  Hollandaise.  On  les  transporte  en  Angleterre, 
en  Espagne  et  en  Italie,  et  dans  les  pays  barbaresques, 
et  justement  à  cause  du  bas  prix,  ce  commerce  est  très 
profitable.  {Relat.  des  ambass.  vénitiens,  I,  255.) 

TOILE  DE   HOLLANDE. 

1599.  —  Dix  sept  carrez  thoile  de  Hollande  en  brode- 
rie d'or  et  d'argent,  fait  à  deux  endroits  [à  double  face], 
85  escus.  {Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  47  ) 

1604.  —  La  manufacture  nouvelle  des  toilles  fines  et 
façond'llolandes  et  autres  semblables  qui  sont  si  chères, 
ne  s'est  fait  jusqu'à  présent  eu  France,  et  sommes  con- 
traints de  les  achepter  des  étrangers.  Mais  il  s'est  trouvé 
deux  riches  marchands  qui  ont  entrepris  de  les  faire 
filler.  manufacturer,  blanchir  et  façonner  dans  les  fau- 
l)0urgs  de  la  ville  de  Rouen  en  telle  quantité  qu'ils  en 
fourniront  la  France.  {LixSemas.Délib.  de  l'assemblée  du 
commerce,  ap.  Archiv.  cur.  de  ihist.  de  France,  sér.  1, 
t.  XIV,  p.  233.) 

(jf.  aussi  r.HANEVAS. 

TOILE   DE  HOUDAN. 

1548.  —  47  I.  2  s  4  d.  pour  deux  cent  cinquante  sept 
aulnes  de  grosse  toille  de  Houdan  —  à  raison  de  3  s. 
8  d.  pour  chacune  aulne.  (Laborde,  Cptes  des  bâtiments 
du  roi,  II,  p.  324.) 
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TOILE      DE    LAOX. 
1380.  —  Une  toile    de    Laon    delyee,    contenant   huit 
aulnes  et  demye,  etc.  (inu.  de  Charles  V,  n"  3162.) 

TOILE    DE    LOCARNO. 

1699.  —    Plus     quatre      aubes     de     Lucarnan      sans 

dautellc  ;   plus  quatorze  essuie  mains  de  grosse  toille  de 

Lucarnan.  {Inu.  de  Saint- André  de   Bordeaux,    p.  394.) 

TOILE  DE    LYON. 
1572.  —  Une     eontrepoincte  de  taffetas  rouge  doublé 
de  toille  de  Lion,  prisé  12  1.  {Inu.de  Cl.  Gouffier,  p.  567.) 
TOILE      DE  NAPLES. 

1618.  —  Une  chasuble  de  satin  figuré  ou  toile  napoli- 
taine, jaune  et  rouge  et  blanche.  (Inv.  de  Saint-Louis 
dès-Français,  p.  51  ) 

TOILE  DE    NAVES. 

1593.  —  Toilles  de  Nave  fines.  5  flor.  la  cane  ; 
moyenne,  48  s.  {Tarif  du  Comtat  Yenaissin,  p.  385.) 

TOILE    d'oR    ET  DARGENT. 

1510.  —  Item  deux  pièces  de  toille  d*or...  ;  deux  car- 
reaulx  de  toile  d'or  ;  deux  carreaulx  de  toille  d'argent. 
{Inv.  du    card.    d'Aniboise,  489.) 

1547.  —  Pour  quinze  aulnes  et  demye  de  thoille  d'or 
frisée  d'or  richement,  le  fons  d'or  Iraict  dont  fut  faict 
ung  grand  ders  qui  fut  porté  sur  l'effigie  dudit  feu  roy 
depuis  l'église  Notre  Dame  des  Champs  jusques  à  Saint 
Denys  en  France,  vallant  au  pris  de  vingt  deux  escus 
soleil  l'aulne,  la  somme  de  767  1.  5  s.  {liibl.  nat.,  ms. 
franc.  10392,  p.  138.) 

TOILE  d'orties. 

1380.  —  Une  paire  de  draps  que  l'on  dit  estre  d'or- 
ties, de  quatre  lez  et  quatre  aulnes  de  long.  [Inu.  de 
Charles  F,  n"  3430.) 

1468.  —  Item  une  autre  aube  de  toille  d'orti  parée 
de  soye  parse,  semée  d'estoilles,  garnie  de  son  amyt. 
{Inv.  de  l'égl.  de  Saint-Claude.) 

TOILE     PEINTE. 

1379.  —  Un  viez  chasuble  d'une  thoille  painte  des- 
tainte,  fourrée  de  thoille  vert  à  un  petit  orfrois  de  soie. 
{Inv.  de  l'égl.  du  Saint-Sépulcre  à  Pans,  n*'  187.) 

1380.  —  Item  très  mape  altaris  et  une  tela  depicta, 
cum  copertorio,  supra  altare.  [Inv.  du  chat,  de  Cornil- 
lon,  no  497.) 

1423.  —  Un  demi  ciel  et  docier  de  toille  blanche 
painte  à  losanges    {Inv.  du  chdt.de  Bruyères.) 

1436.  —  Item  alium  pannum  tele  tinctuni  ad  magnos 
stanx  in  quo  universa  passio  Domini  instorialur  et  di- 
versorum  colorum  depungitur,  cum  magna  multitudine 
diversorum  j'magynum  et  introitus  sive  vita  inferni  et 
resurexionîs.  Assencionis  Domini  et  diversorum  alio- 
rum   condicionum.  {Inv.  de  l'égl.  de  Montpczat,  no  176.) 

1462.  —  Ung  tappis  paint  sur  toile  oii  est  l'istoire 
des  neuf  preux,  tel  quel,  prisé  6  s.  p.  (Arch.  nat.,  KK 
330,  fol.  17.) 

1471.  —  Ung  grant  drap  où  sont  paintes  les  villes  de 
Prouvence  et  les  villes  qui  sont  depuis  Prouvence  jusques 
à  Gènes  ;  item  une  autre  pièce  de  toille  où  est  la  ville 
de  Gennes  en  painture.  (Inu.  du  roi  René  à  Angers,  (o\. 
18.) 

15S3.  —  Escono  poi  di  qui  [Cambaiette]  navilij 
carichi  d'una  quasi  infinita  quantità  di  tele  di  bombaso, 
bianche,  stanipate  e  dipinte.  (C.  di  Fedrici,  Viaggio 
neirindia,p.  18.) 

1692.  —  Les  tapisseries  peintes  sur  du  bazin,  façon 
de  haute  lisse,  se  vendent  dans  un  magasin  près  les 
Quinze  Vingts.  (Abraham  du  Pradel,  Le  livre  des  adres- 
ses de  Paris,  p.  81  ) 

TOILE     POURPOINTÉE. 

1528.  —  Neuf  pièces  de  toille  blance  pourpointéeaux 
devises  de  mgr.  tant  grande  que  petite.  (Inv.  de  M.  de 
Ravestain  à  Gand.) 


TOILE    DE    REIMS. 

1380.  —  Une  paire  de  draps,  à  parer  de  toille  de  Reims, 
dont  l'un  est  de  cinq  lez  et  l'autre  de  six.  Item  une 
autre  paire  de  draps  de  lit  à  parer,  de  la  dicte  toille  de 
Heinis,  dont  l'un  est  de  cinq  lez  et  l'autre  de  six.  [Inv. 
de  Charles  V.  n"  3270-3271.) 

1387.  —  A  Guillaume  Gallande,  marchant  de 
toilles  demourant  à  Paris,  pour  douze  aulnes  de  fine 
toille  de  Reims  pour  faire  quatre  petis  pourpoins  pour 
le  roj'  et  mgr  le  duc  de  Thouraine  —  Pour  vingt  deux 
aulnes  de  plus  fine  toille  de  Reims  pour  faire  huit 
chemises,  huit  béguins  et  pleuroueurs  pour  ladite  dame 
[la  reine].  (D.  d'Arcq,  Nouv.  Cptes  de  l'argenterie,  p.  lôO 
et  155  ) 

1416  —  A  .lehan  Petit,  qu'il  avoil  payé  du  sien  pour 
2  aulnes  1/2  de  fine  toelle  de  Reims  pour  faire  certaines 
choses  pour  ladite  dame  ilsabeau  de  Bavière].  [Arch. 
nat.,  KK  49,  fol.  41.) 

TOILE  DE    ROUEN. 

1564.  —  Une  pièce  de  toille  de  Roan  blanche,  con- 
tenant vingt  cinq  aulnes  et  demye  {Inv.  du  Puy-Moli- 
nier,  fol.  149  v"  ) 

TOILK  DE  SÉVILLE. 

1645.  —  Ciutad  de  Sevilla  ;  labra  ûnissimas  telas  de 
seda  e  oro  ;  —  Ciutad  de  Cordoba  ;  cria  famosa  seda, 
de  que  labra  brillantes  telas  finissimos  pannos,  lucidps 
guadamacies  curiosamente  obrados  que  sacan  a  varias 
partes  ;  —  Ciutad  de  V'alencia  ;  seda  brillante,  de  que 
labra  ricas  telas-  (Mendez  Silva,  Pobtacion  gênerai  de 
Espana,    chap.  2,  ff.  85  v°  et  202  ;  chap.  3,  fol.  86    v») 

TOILE      DE    SOIE. 

1453.  —  "Vendu  à  maistre  Yves  Chanoj-ne,  de  Poic- 
tiers,  quatre  pièces  de  toille  de  soje  du  grant.  le  tout  le 
pris  de  dix  escus. (/Irc/i.  nn(.,  KK  328,  fol    211.) 

1454.  —  A  la  femme  de  Jehan  Laloyau,  marchande 
à  Blois,  pour  une  pièce  de  toille  de  soye  appellee  guin- 
ple,  achettee  d'elle  à  Blois  pour  faire  des  coleretes  pour 
madame  [la  comtesse  d'Angoulême  ],  15  s.  t. 

A  Julien  Beauvarlet,  marchant  au  lieu  de  Tours,  pour 
une  pièce  de  soye  en  loille  appelle  crespe,  pour  faire  des 
coleretes  pour  madame,  20  s.  t.  [Arch.  nat  ,  KK  1339, 
no  31.) 

1461.  —  Pour  demie  aulne  toille  de  soye  dont  a  esté 
fait  ung  béguin  pour  icellui  feu  seigneur,  10  s.  t. 
[Cpte  des  obsèques  de  Charles   I  //.) 

1535.  —  Au  dict  an,  le  dixiesme  de  may,  furent  des- 
criez par  quatre  trompettes  à  Paris  tous  draps  de  soye  de 
Gennes,  tant  de  veloux,  satin,  damas,  taffetas,  toilles  de 
soye  qu'autres  [Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  édil. 
Bourrilly,  p.  389  ) 

1676  -  Fairont  les  toilles  de  soye.  gaze,  étamine, 
crapodaille.  prisonnière,  comme  aussi  toute  sorte  de 
gros  crepellis  de  la  largeur  de  demy  aune  moins  un 
vingt  quatrième  [Stat.  des  ouvriers  d'or,  d'argent  et  de 
soye  de  Bordeaux,  561.) 

TOILE     DE      SUMATRA. 

1602  —  Notre  général  sieur  de  La  Bardeliere  descen- 
dit en  terre  [à  Achem,  capitale  de  Sumatra]  pour  aller 
saluer  le  roy  avec  un  présent  de  verreries  de  cristal, 
et  une  esguière  et  bassin  d  argent  ;  il  fut  bien  reçu  du 
roy  lequel  n'avoit  jamais  veu  en  ce  lieu  des  François...  ; 
il  [le  roi]iuy  fist  un  présent  d'un  habillement  à  la 
façon  du  pays,  de  toile  de  coton  ouvragé  d'or  et  de  soye 
platte  qu'il  luy  fit  vestir  en  sa  présence.  (Martin  de 
Vitré,  Descript.  du  premier  voyage  au.v  Indes  orientales, 
p.  55.) 

TOILE  DE  TUNIS. 
1556.  -  La  cité  Thunes...  est  fort  peuplée  et  habitée 
de  gens  qui  sont  à  peu  près  tous  artisans  et  principale- 
ment tissiers  de  toiles,  lesquelles  se  vendent  par  toute 
l'Afrique  parce  qu'il  s'en  y  fait  une  infinité  et  bonnes 
en  perfection,  à  cause  que  les  femmes  savent  singulière- 
ment bien  filer. 
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Or  leur  coutume  et  façon  de  filer  est  telle,  elles  se 
mettent  en  haut  lieu  ou  à  la  fenêtre  de  la  maison  qui 
répond  sur  la  cour  ou  à  quelque  autre  pcrtuis  fait  expres- 
sément sur  le  solier,  et  de  là  laissent  tomber  en  bas 
nirouellani  le  fuseau  qui,  par  sa  pesanteur,  rend  le  filel 
bien  tors  tiré  et  uni.  (Léo  Africanus,  édit.  Temporal,  II, 
1.  5,  p.  38  ) 

TOILE    DE    VENISE. 

Voj'.    TOILE  DE   COTON. 

TOILE  VERNIE  (pour  fenêties). 

1433.  —  Estienne  Guiot,  paintre  et  verrier,  demeu- 
rant à  Rouen,  lequel  congnut  avoir  eu  et  receu...  la 
somme  de  110  s  t.  qui  deubz  lui  esloient  pour  sa  paine 
et  sallaire  d'avoir  fait  de  son  dit  mestier  au  chastel  de 
Rouen  seize  cassis  de  toille  lerpenlinee  [  enduite  de  téré- 
bentine]  mis  et  as.«is,  c'est  assavoir  quatre  grands  de 
cinq  pieds  de  long  et  de  deux  pieds  de  lé  en  la  petite 
chapelle  du  roy  estant  audit  chastel,  en  la  porte  de  der- 
rière, et  les  autres  douze  contenant  chascun  quatre  pies 
de  lonc,  mis  et  assis,  partie  en  la  chambre  du  dit  sgr, 
et  l'autre  partie  en  la  librairie,  et  ad  ce  faire  trouvé  toille, 
terpentine,  ruben,  clou  et  tout  par  donneurs  de  son  dit 
meslier. 

1435.  —  Huit  chasseis  de  toile  tarpentinee  et  lozen- 
gee  en  façon  de  verrines.  {Arch.  de  l'Arl  fonçais, 
V,  p.  66.) 

TOILETTE.  —  Toile  de  batiste. 

1460.  —  Pour  acat  fait  de  neuf  quartiers  de  toilette... 
pour  faire  deux  queuvrechiés  à  la  dite  Hannette  la  sotte, 
à  5  s.  (Cpte  de  l  hôpital  Saint-Jean  des-trouvés.) 

1512.  —  Et  est  [Zanthe]  une  très  belle  petite  ville 
assise  en  beau  lieu  et  là  où  on  faict  grant  quantité  de 
ces  fines  loeletles  qu'on  nomme  communément  de 
Holendre,  pour  ce  qu'ilz  sont  prochains  de  Holendoys, 
(Lemaire  de  Belges,  Illuslr.,  1.  3.  fol.  9  V  ) 

TOILETTE. 

1459.  —  Assez  malin  vous  levez...  et  quant  serez  en 
voslre  porpoint  lacée,  et  voz  chausses  bien  nectes 
et  bien  tendues,  et  voz  souUiers  bien  netz,  lors  vous 
peignez,  et  vos  mains  et  vostre  face  lavez,  puis  nectoiez 
voz  ongles,  et  s'il  est  besoing,  les  roingnez  ;  alors 
vous  saignez  et  voslre  robbe  bien  ceuilliez.  Et  quant 
serez  tout  habillé,  à  l'yssue  de  vostre  chambre  faictes  le 
signe  de  la  croix.  (J.  de  Saintré,  4*2.) 

TOILETTE   (accessoires   de). 

1398.  —  Pour  demy  quartier  d'escarlate  vermeille  de 
Brucelles  pour  frotter  et  nettoier  le  visage  de  mgr  mes- 
sire  Jehan  de  France,  au  pris  de  112  s.  p.  l'aune.  (/Irc/i. 
;ia(.,  KK  41,  fol.  154  v°.) 

V.  1300.  Si  ai  tôt  l'apareillement 

Dont  feme  fait  forniement. 

Rasoers,  forces,  guignoeres, 

Escuretes  et  furgoeres 

Et  bendeax  et  crespiseors, 

Traineax,  pignes,  mireors, 

Eve  rose  dont  se  forbissent. 

J'ai  queton  dont  eus  se  rougissent, 

J'ai  blanchet  dont  eus  se  font  blanches. 

•l'ai  lacez  à  lacier  lor  manges. 

(Crapelet,  Proverbes  et  dicl.  popul.,  153.) 
1315.  —  A  Jehan  Leseelleur,  de  Paris,  pour  deus  pie- 
gnes  d'yvocre,  16  s.,  et  pour  deus  foureaus   pour  lesdits 
peignes  et  pour  une  broche,  et  pour  le  mirouer  madame 
enluminer,  9  s.  6  d.  (.4rc/i.  du  Pas-de-Calais,  A  329.) 

1362  —  Une  cuiller  d'or  et  ce  qui  affiert  pour  l'alour 
d'une  dame  ;  c'est  assavoir  un  mirouer  d'argent  es- 
maillié,  trois  paigues  et  une  broche  d'yvoire  et  un  cous- 
sinet où  il  y  a  tout  plain  de  grosses  espignes  d'or.  (/m». 
d'Yolande  de  Bar.) 

1501.  —  Un  collre  couvert  de  veloux  vert  où  estoil 
dedans  ce  qui  s'ensuit  : 

Premièrement,  quatre  mirouers  enchâssez  en  argent 
doré,  trois  pots  oii  estoient  les  esponges  et  lessive,  trois 
chandeliers  à  queue  à  mettre  des  bougies,  trois  paires  de 


vergetles  dont  les  manches  estoient  de  veloux  cramoys, 
trois  pelotons  de  satin  cramoisy  et  largement  papiers 
pleins  d  épingles  ;  item  troys  étuys  couverts  de  veloux 
cramoisy,  tous  pleins  de  peignes,  une  poignée  de  bou- 
gies, un  drap  pour  servir  de  drap  de  pied  de  toilettes 
de  Holande,  et  largement  des  couvrechefs  de  toilettes. 
(Cérémon.  françois,  II,  734.) 

1564.  —  Deux  toelletes  frangées  ouvrées,  pour  mettre 
les  acouslrements  de  nuit.  (Inv.  du  Puy-Moiinier,  151.) 

1661.  —  Une  toilette  complette  de  velours  rouge 
cramoisy  en  broderie,  composée  du  tapis,  avecq  quatre 
grosses  houppes,  deux  coussins  de  différentes  grandeurs, 
un  estuy  de  peigne,  un  porte  mouchoir,  une  paire  de 
niulles  de  velours,  deux  miroirs,  un  grand  et  un  petit, 
une  brosse  dépeigne,  avecq  le  dessus  de  ladite  toilette  de 
miroir  de  mesme  couleur,  le  tout  en  broderie  d'or  et 
d'argent,  prisé  400  livres.   [Inu.  deMazarin,  n°  2150.) 

1744.  —  Je  donne  à  ma  chère  arrière  petite  nièce  la 
princesse  Christine  de  Salm  ma  toilette  consistante  en 
ce  qui  suit,  à  sçavoir  ;  en  2  boettes  àpoudre  :  en2  petites 
chandeliers  ;  en  2  corbeilles  à  jour  ;  en  un  flacon  ;  en 
une  grosse  tasse  de  vermeil  à  deux  ances  ;  en  2  petites 
cuillères  de  vermeil  ;  en  un  goblet  de  vermeil  dans  un 
élhuy  de  chagrin  ;  est  une  moyenne  jatte  d'argent  avec 
une  eguière  de  même  :  en  un  bougeoir  avec  une  petite 
moucbette  tenant  à  une  petite  chaîne  ;  en  une  sonnette 
d'argent  ;  en  une  moyenne  écuelle  avec  une  assiette 
et  un  trespied  ;  en  un  tout  petit  goblet  d'argent  ;  en 
2  boetes  de  vermeil  à  mouches  sur  lesquelles  on  a  gravé 
des  chiflres  ;  en  un  miroir  dont  la  bordure  est  garnie 
d'argent  ;  en  une  brosse  à  nettoyer  les  peignes,  qui  a 
un  manche  d'argent;  en  un  couvert  consistant  en  une 
cuillière,  fourchette,  couteau  et  tirenioele;  en  2  flacons 
de  cristal  qui  ont  des  vices  d'argent  ;  en  un  petit  goblet  à 
deux  ances  qui  a  été  doré  et  pour  lequel  on  a  fait  faire 
un  couvercle  d'argent  ;  en  un  petit  entonnoir  d'argent. 
{.4nn  de  l'Acad.  d'archéol  de  Belgique,  XV,  1858, 
p.  117.) 

TOILETTE    TURQUE. 
1599.   —   Plus  je  lui  laisse   une  toilette    à  la  turque, 
qui  est  de  soj'e  de  plusieurs  couleurs,  bordée  de  taffetas 
or-ange  et  doublée  de  toille  cotonnée.  {Testant.  deJ.Char- 
iiwlue,  p    432.) 

TOLENON.  —  Engin  de  guerre  formé  de  deux 
poutres. 

XIII*'  s.  Sambuque,  eschiele,  tolenon, 
De  cex  vos  redirons  le  non. 
[Li  abrejance  del'ordre  de  cheualerie,  v.  9533.) 

TOLIBAN,  TOLOPAN.   —  Turban. 

1495.  —  Stradiolz  sont  gens  comme  genetaires,  vestuz 
à  pied  et  à  cheval  comme  les  Turcs,  sauf  la  teste  où  ilz 
ne  portent  cesle  toille  qu'ilz  appellent  tolibam  (Corami- 
nes,  liv.  Vlll,  ch.  8,  édil.  Mandrot,  t.  II.  p.   257.) 

1549.  —  Un  accoustrement  de  linge  blanc,  qu'ilz 
nomment  tolopans,  que  ordinairement  les  Turcs  et 
Mores  portent  sur  leur  leste.  (.-Vnt.  Régnant,  Discours  du 
voyage  d'outremer,  p.  45.) 

TOMBE.  —   Pierre  tombale. 

1311.  _  Poier  à  Jehan  de  Huy  80  1.  pour  cause  d'une 
tombe  qu'il  nous  doit  faire  de  marbre  pour  le  cors  mgr 
de  Bourgogne  que  Diex  absoille.i.4rc/i.  du  Pas-de-Calais, 
A  278.) 

1364.  —  Nous  avons  commis  nostre  amé  Andrieu 
Biauneveu,  nostre  ymager,  à  faire  faire  les  tumbes  que 
nous  avons  ordenees  estre  faittes  pour  nos  très  chiers 
seigneurs  les  roys  Philippe  et  nostre  père,  pour  nostre 
1res  chiere  dame  la  royne  Jehanne  de  Bourgoingne 
que  Dieux  absoille,  et  pour  nous  ;  si  vous  mandons  .. 
que  vous  faclez  bailler  et  délivrer...  audit  Andrieu  la 
somme  de  500  1.  d'or.  (Delisle,  Mandent,  de  Charles  V, 
no  109.) 

1368.  —  A  Guillaume  de  Vaudetar,vallet  de  cham- 
bre du  roy,  pour  faire  dorer  et  parfaire  la  tombe  de 
cuvvre  ou  cuer  de  l'église  de  Rouen  cevani  le  grant 
autel,  200  \.{Arch.  nat.,  P  1189,  fol.  9  v».) 
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1400.  —  A  Huguelin  de  Laforest,  Raoulet  Dugué  et 
autres  cy  après  nommez,  pour  avoir  fait  et  livré  les 
besoingnes  et  ouvraiges  qui  s'ensuivent  :  c'est  assavoir 
audit  Huguelin  pour  avoir  fait  la  taille  de  trois  tumbes 
de  pierre  prisiee  des  marregliers  de  Saint  Pol  pour  faire 
l'autel  de  ladicle  cbappelle,  et  yceulx  assises,  par  mar- 
chié  à  lui  fait,  6  1.  p. 

Audit  Kaoulel,  pour  un  cofre  de  chesne.  de  cinq  piez 
de  longe,  de  deux  piez  de  lé,  par  lui  livrez  pour  mettre 
les  aournemens  d'icelle  cbappelle  avecques  une  fe- 
neslre  de  bort  d'Illande,  assiz  en  une  bee  qui  est  au 
boutdudit  autel,  et  pour  un  ais  mis  où  l'on  queust  Teu- 
vre,  par  tauxacion  à  lui  faite,  6  1.  p 

Aux  marregliers  de  ladite  église  pour  les  dictestrois  tum- 
bes achetées  d'eulz,  10  1.  p,  (/Irc/i.  nat.,  KK265,  fol.  5  vo.) 

TOMBEAU. 

1325  —  Il  est  assavoir  que  li  do}*  marbrier  [Jake- 
mon  de  Prenne  et  Jehan  Harbouillet]  doivent  et  ont 
enconvent  et  cascuns  diaus  pour  le  tout,  comme  se  pro- 


avoir, (i4rcA.  comm.de  Douai,  ap.  Dehaisnes,  Documents 
concernant  C histoire  de  Z'ar/,  p    262.) 

1511.  —  Au  surplus  ledit  Jehan  Lemaire  nous  a 
apporté  une  pièce  de  marbre  d'albastre  deSaint  Lothaia 
lez  Poligny  en  la  comté  de  Bourgoigne,  dont  il  a  nou- 
vellement descouverl  la  carrière  ou  perriere,  laquelle, 
comme  nous  avons  entendu  par  certaine  renommée,  a 
autrefois  esté  en  grant  bruit  et  estimation,  et  en  ont  esté 
faictes,  aux  Chartreux  de  Dijon,  aucune  des  sépultures 
de  feuz  messeigneurs  les  ducs  de  Bourgoigne.  mesme- 
mant  par  maîstre  Claux  et  maistre  Anthoniet  Souverain, 
tailleurs  d'imaiges,  dont  je,  Michel  Coulombe,  ay  autref- 
fois  eu  la  cognoissance.  (Grandmaison,  Méni-  de  la  Soc. 
archéol.  de    Tourainey  XX,  p.   198.) 

TOMBEAU  [liturgique]. 

1683.  —  Le  tombeau  avec  son  couvercle,  servant  à 
mettre  le  saint  sacrement,  le  jeudy  et  le  vendredy  saint, 
le  tout  d  argent  cyselé  par  les  extremitez,  pesant  12  m.  40. 
lArc/i.   nat.,  LL  96.  fol.  12  V.) 


Tombeau  de  Charles  V,  par  André  Beauneveu.  —  Vers  1370.  —  Basilique  de  Saint-Denis. 


pre  dette,  à  livrer  et  à  faire  audit  Willaume  chou  qui 
chi  après  s'ensuit  : 

Premiers,  ils  doivent  livrer  une  piere  de  marbre  de 
douze  pies  de  lonc  et  de  six  pies  de  let,  autele  et  aussi 
souffîsans  que  niest  li  tombe  de  Nicholas,  qui  fu  tréso- 
riers de  Saint  Amet 

Et  doivent  faire  en  celé  piere  deus  tabernacles,  esquels 
il  ara  en  cascun  sept  arkes,  esquels  ^irkesil  ara  quatorze 
ymageneles  ou  dix,  lequel  que  li  consausdouditWillaume 
portera.  Et  faire  desous  cascun  tabernacle  une  arcure. 
autele  et  ausi  souffîsans  que  li  arcure  est  qui  est  desous 
le  tabernacle  dou  marbre  ledit  trésorier,  et  les  lettres  es- 
criptes  esdites  arcures,  et,  en  cascune  pointe  del  arcure, 
une  main  sainant  au  deseure  des  personnes,  et  à  cascun 
entavlement  des  piliers,  desous  les  arcures,  un  angelot 
encensant,  et  trois  pillersaussi  souflisans  que  sont  cil  qui 
sont  au  marbre  ledit  trésorier,  à  cascun  costé,  un  piller 
et  un  ourefensoumoillondesdeus  personne  s,  et,  en  cascun 
piller,  quatre  imagenetes  des  douze  apostles,  et,  desousles 
piliers,  un  souage  alant  au  lonc  de  le  piere,  ausi  soufli- 
sant  et  plus  que  chius  dou  marbre  ledit  trésorier  et  à  tel 
examplayre.  Et  pardesous  ces  tabernacles,  entre  ces  pil- 
iers, deus  personnes,  une  d'omme  et  une  de  femme.  Et 
doit  avoir  li  personne  del  homme  tabarl  fouret  de  vair, 
serkot  et  cote,  et  cascune  pieche  dyaspree,  au  los  dou 
conseil  ledit  Willaume.  Et  li  personne  de  la  femme  doit 
estre  eu  mantiel,  wardecors  et  cote,  et  cascune  pièce 
dyaspree,  au  los  dou  conseil  ledit  Willaume.  Et  doivent 
estre  li  kief  des  personnes  de  laiton,  ensi  qu'il  appar- 
tient, l'omme  à  coiffe.  Et  doivent  estre  li  soiler  del 
homme  escollet  et  Irankiel,  et  desous  cascun  piet,  un 
lyoncel,  en  le  manière  qu'ilest  ou  marbre  dudit  tréso- 
rier et  desous  les  pies  de  le  femme. deux  kiennes.  Et  doit 
avoir  tout  entour  cesti  ouvrage  une  liste  escripte  de 
lettres  à  dix  compas  et  doit  estre  nuilee.  Et  doit  avoir 
en  cascun  compas  un  escnçon  tel  que  li  consaus  doudit 
Willaume  portera.  Et  doivent  estre  toutes  les  ouvretures 
des  viestemens  des  personnes  nuillees  où  il  appartenra 
Et  doit  tous  chi  ouvrages  estre  fais  de  laiton  marchant... 
Et  le  doivent  livrer  en  le  pièce  de  terre  et  assir  à  leur 
coust,  fret  et  perius...  parmi    40  I.    p.  qu'il    en    doivent 


TOMBEREAU.  —  Voy.  tumbereau. 
TONAREMENT. 

1373,  —  Une  guitare  divoire  où  il  y  a  un  tonarement 
divoire,  très  bien  ouvrée  au  bout.  (Biblioth.  protgpo- 
graph.,  p.  59.) 

TONNELET.  —  Partie  d'armure  de  tournois. 

1388-  —  Pour  la  fairreure  d'un  tonnelet  de  veloux 
noir  à  un  collier  de  genestes  de  broderie  autour  du  corps 
pour  le  dit  sgr  [le  duc  de  Tourrainej.  259  dos  de  gris, 
18  1.  12  s.  10  d.  p.  (Arch.  nat.,  KK  20,  fol.  69  ) 

V.  1450.  —  Item  le  harnoys  de  corps  est  come  une 
cuirasse  ou  comme  ung  harnoys  à  pié  qu'on  appelle 
tonnelet.  (Le  roi  René,  Devis  d'un  tournoi^  édil.  Quatre- 
barbes,  II,  p.   11  ) 

1497.  —  Au  sommellier  d'armeures  du  roy,-..  50  s  t. 
pour  deux  grans  lames  mises  sur  le  tonnelet  dudit  sei- 
gneur. (Arch.  nat.,  KK  74.  fol.  14  v°.) 

1562.  —  Feront  lesdits  maistres  armuriers  et  heaul- 
miers  toutes  sortes  de  harnoys  pour  armer  l'homme..-, 
harnoys  de  jouste  et  tonnelet  servans  à  courrir  en 
lice,  autre  harnoys  tonnelet  servant  pour  combattre  en 
barrière.  (Arch.  nat.,  Y  11.  fol.  156  v^.) 

1690.  —  Bas  de  soye,  ou  pourpoint  plissé,  enflé  et 
tourné  en  rond,  avec  un  bas  d'attache  qui  alloit  jusque 
sous  le  tonnelet.  (Furetière.) 

Voy.  MAILLES  (à  la  date  de  1385). 

TONNELLERIE. 

1387.  — A  Jehan  Ledoulx,  tonnellier...  pourune  cuve 
de  bort  d'Illande  et  une  autre  cuve  de  chesne  avec  un 
fons  pour  estuves...  pour  la  gesine  de  madame  la  royne, 
6  1.  p. 

Item  pourune  cuvette  longuette  de  bort  d'Illande  à 
faire  les  fons  pour  baptizier  madame  Jehanne  de  France 
et  pour  une  autre  cuvette  à  baignier  ladite  dame,  et  pour 
avoir  rappareillees  et  reliées  tout  de  neuf  deux  autres  cu- 
ves vielles  à  baignier  pour  ladite  gesine,  104  s.  p. 


TOQUE 
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Tonnelet,  xvi'  siècle. 
D'après  Demmin,  Guide  des  amateurs  d'armes. 

A  lui,  pour  unes  esluves  de  quartier  de  merrien  de  cbesne 
en  une  cuve  de  trois  piez  de  baulteur  ...  pour  la 
gesîne  de  madame  la  royne,  pour  ce  32  s.  p. 

Item  pour  deux  seaulx  à  porter  eaiie,  garnis  de  fer, 
6  s.  p.  ;  item  pour  une  courge  à  porter  eaue,  garnie  de 
fer  par  les  bous,  pour  ce,  2  s.  8d.  p.  ;  item  pour  un  petit 
cuvier  appelé  gardelessivc,  clos  à  couves  de,  garny  de 
deux  coupples  de  fer,  fermant  à  clef,  32  s.  p.  ; 
item  pour  deux  couvescles  à  cuves  chascuu  à  deux 
coupples  de  fer,  pour  ce,  24  s.  p.  ;  item  pour  trois 
broches  faictes  à  tour  pour  la  cuve  des  esluves,  IG 
d.  p.  ;  ilem  pour  deux  ances  de  fer  pour  les  fons  à  bap- 
tlzier  madame  .lehanne  de  France,  pour  tout,  100  s.  p. 
(Arch.  nat.,  KK  19,  fol.  110.) 

TONNERRE  (chariot  contre  le). 

1416.  —  A  Jehan  de  Pize,  pour  avoir  esté  du  Bois  de 
Vincennes  à  Meleun  querre  cl  faire  venir  le  chariot  de 
ladite  dame  [la  reine]  servant  pour  le  lonere,  pour  ce 
18  s.  (.4rcA.  nat.,  KK  49,  fol.  11    v».) 

TONSARS.  —  Sortes  de  mitaines. 

1491.  —  Que  les  mitaines  lonsars,  tant  à  deus  que  à 
quatre  doiz,  seront  fendus  derrière  à  doublon  à  l'entour 
du  poulcier,  les  dits  tonsars  courroyez  en  alun,  et  ne 
mettra  l'on  point  des  ventris  desdits  tonsars  esdites 
mitaines.  {Ordonn.,  XX,  p.  321.) 

TOPAZE.  —  Pierre  précieuse. 

1180.  La  tente    d'Alexandre. 

Deus  pumiaus  i  a  teus,  ki  bon  sont  par  nature, 
Li  uns  est  d'un  carboucle  qui  luist  par  nuit  obscure. 


Li  autres  d'un  topasce,  qui  piere  estnete  et  pure, 
Et  tempre  del    solel  ardor,  et  fait    froidure. 
(Li  romans  d'Ali.vandre,  édit.  Micbelant,  p    53.) 
Xlh    s.    Les    seles    furent   rices,  ovrees  à  topasse. 

[Aiol,  v.  10339.) 
X11I«  s.  Et  li  topasse  e  li  bericle. 

(.Blancandin,  v.  3880. 
1507.  —  Uug  reliquaire  faict  en  croix  ronde,  le  tout 
fermant  à  petiz  couppletz  d'argent  doré  et  sur  lesquels  a 
plusieurs  pierres  et  ou  milieu  une  loupasse.    Inu.  d'Anne 
de  Bretagne.) 

TOPIAIRE  (ouvrage).  —  Taille  d'arbres  con- 
sistant à  leur  donner  une  forme  fantaisiste,  faite 
d'ornements  de  verdure. 

1538.  —  Topiarium,  ouvrage  de  verdure  qu'on  voit 
parmi  les  jardins,  en  forme  de  bestes  ou  autres.  (Rob. 
Estienne,  Dict.  lat.-fr.) 

1625.  —  Treilles  rouges  d'un  veyd  branchage  entor- 
tillées de  tresses  d'ouvrage  lopiaire  ;  —  Berceau  ou  treillis 
servant  de  porte  composé  d'artifice  lopiaire.  (Nicot, 
4»  édit.) 

1549.  —  L'on  entre  en  la  gallerie  qui  meine  en  la 
grand  salle  et  dessus  se  levoit  un  berseau  d'ouvraige 
lopiaire.  (Cérénion.  de  France,  382.) 


TOQUE.  —  Etoffe,  gaze  de  soie. 


1547.  —  Pour  trois  aulnes  tocque  d'argent  faulx 
pour  servir  à  faire  coUetz  ausdiles  ciligies  cl  border  les 
dite  menleaulx  valUinl,  au  pris  de  100  s.  t.  laulne,  15  1. 
{Bibl  nat.,  ms.  franc.  10392,  p.  125.) 

1558.  —  Unze  aulnes  de  tocque  d'argent,  66  s.  a  rai- 
son de  6  s.  l'aune.  (,Bibl.  nat..  ms.  franc.  10396,  fol.  30.) 

1587.  —  Non  si  fan  de  seta...  il  toccadoro  (Garzoni, 
La  piazza  universale,  ch.  150,    p.  909.) 

1598  —  Plusieurs  parties  et  pièces  de  tocques  d'or 
et  d  argent  de  diverses  couleurs,  lesquelles  l'on  a  retiré 
du  monument  et  sépulcre  faict  en.  la  chapelle  de  la  Court 
le  bon  vendredi  de  l'an  nouante  huict.  (Ino.  de  Philippe 
II.  fol.  41.) 

1612.  —  Tocca  =  speziedi  drappo  di  seta  e   d'oro. 
(Vocabolario  délia  Crusca.) 

1627.  —  Tocca  =  spelie  di  drappo  di  sela  e  d'oro 
legfjierissimo.  (Oudin,  Le  ti-ésor  des  3  langues.} 

1668.  —  Les  tocques  pleines,  barrées  et  façonnées, 
auront  de  largeur  une  aune,  demi  aune,  un  tiers  ou  un 
quart,  et  chaque  pièce  aura  de  longueur  24  aunes  et  les 
demi  pièces  12  aunes,  sans  que  lesditcs  tocques  puissent 
avoir  moins  de  largeurque  de  longueur.  (Stat.  desguim- 
piers  de  Lyon,  p.  10.) 

1723.  — Mousselines  ou  toiles  de  colon  fines  que  l'on 
apporte  des  Indes  Orientales,  particulièrement  de  Ben 
gale,  dont  la  pièce  a  seize  aunes  de  long  sur  sept-seize 
et  demi-aune  de  large.  (Savary,   v**  Toque.) 

TOQUE.  —  Coiffure. 

1454.  —  Et  estoil  son  chief  [de  la  dame]  paré  de  ses 
cheveux  beaux  et  blons,  ayant  par  dessus  une  tocque, 
aifuUee  d'un  volet  moult  enrichi  de  pierres.  (Malth. 
d'Escouchy,    édit    Beaucourt,  t.  II,  p.  121.) 

1455.  —  Et  sur  leurs  testes  portent  [les  Syriens]  de 
fines  loilles  enlorlillees  de  trente  ou  quarante  aulnes 
fines,  et  s'appellent  tocques.  (Gilles  le  Bouvier,  ap.  Vallet 
de  Viriville,  Armoriai  de  France,  p.  251 

1464.  —  A  Jehan  Turgis,  marchand  bonnetier  de- 
mourant  à  Paris,  pour  deux  toques  blanches  à  mettre 
de  nuyt,  et  trois  fins  bonnetz  noirs.  100  s.  t.  ;  —  pour  six 
loques  d'escarlate  à  mettre  de  nuy^t,  9  1.  12  s,  6  d.  t. 
(Arch.  nal.,  KK  59.  tf  86  \<>  et  87  v».) 

1468.  —  Pour  deux  tocques  d'escarlate  doubles  pour 
servir  au  roy  à  porter  de  jour  quant  il  chevauche  par 
pays,  55  s.  I. 

Pour  une  tocque  blanche...  à  mettre  de  nuyt,  30  s.  t. 

Pour  ung  bonnet  d'escarlate  fait  à  six  filz  à  mettre  de 
nuvt  par  dessus  ladite  tocque,  35  s.  (Arch.  nat.,  KK  61, 
ff  "29  V".) 

1487.  —  Trois  tocques  doubles  dont  en  y  a  une  noire 
à  oreilles,  25  s.  t.  la  pièce,  (.irch.  nat-,  KK  70,  fol.  232.) 


TORCHETTE 
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1496.  —  Pour  demie  aulne  veloux  tanné  pour  faire 
une  tocque  à  deux  rebras  pour  niondil  sgr,  du  pris'  de 
7  1.  l'aulne,  70  s.  [Btbl.  mit.,  ms-  l'ranç.  8815,  fol.  80  v".) 

1497.  —  9  1.  t.  pour  six  locques  noires,  doubles, 
avans  rebras  devant  et  derrière,  pour  les  varletz  de  pvé 
[du  roi],  au  feur  de  30  s   t.  (^rc7i.  na(.,  KK  74,  ff.  87.) 

1509.  —  Une  tocque  d'Espaigne,  largue  de  7  1  2 
aulnes,  ouvrées  sur  les  deux  deboulz  d*or  de  quatorze 
queues  d'or. 

L'ne  autre  tocque  longue  de  quatre  aulnes,  tout  de 
soye  tirée  de  boures  de  soye,  de  blanc  vert  et  jaune 
et  de  diverses  autres  couleurs.  [Inu.  de  Philippe  le  Beau.) 


Toque,  xvi«    siècle. 
D'après   une   gravure   du    Cabinet    des    estampes,    Paris. 

1611.  —  Toque  d'or  ou  d'argent  =:  Plated  cloth  of 
gold  or  silver  ;  a  kind  of  tinsell,  or  stuffe  that  is  stri- 
ped  wilh  gold  or  silver.  (Cotgrave.) 

1635.  —  Toque  =  habillemant  de  léte,  à  haute 
têtière  [  calotte  ]  an  chapeau  ;  ou  basse  et  plate  an  bonnet, 
fronsé  sous  le  cordon,  à  petits  ailerons  autour.  (Monet.) 

TORAILLE.  —  Séchoir,  ustensile  à  essorer. 
XIÏI*  s.      Se  li  covient  sauniere 

A  son  feu  par  derrière. 

Toraille  à  brais  sechier 

Ne  li  doit  anoier 

De  lui  bien  estorer. 

Car  il  en  doit   prester 

A  son  voisin  sovent 

Se  besoing  le  sorprent. 

[L'oustill.  au  itillain,   p.  15.) 

1597.  —  Du  grenier  mettez  les  sur  le  fourneau  qu'on 
appelle  louraille,  pour  seicher.  Liébault,  Maison  rus- 
tique, p.  680.1 

TORCHE.  —  Flambeau  fait  de  résine  ou  de  cire. 

1285.  —  Et  prendra  chascuns  des  pannetiers  du  com- 
mun.. .  une  torche  par  ^quatre  et  douze  menues  chan- 
delles. {Cptes  royaux,  ap .    Leber,  XIX,  p.  12  ; 

1350.  —  Quod  omnes  et  singuUe  faces  sive  lorqua? 
intorlitia  candela..  habeant  Ëeri  taliter  quod  quatuor 
partes  sint  de  bona  et  sulKcienli  ccra.  l.irch.  nat.,  JJ 
78,  n»  246.) 

1352.  —  Luminaire  qui  fut  ars  au  dit  obseque  [de 
GeoU'roy  Chambellan],  sçavoir  vingt  torches,  la  pièce 
pesant  10  livres,  et  quatre  cens  cierges  chacun  de  2  livres." 
[Cptes  d'El.  de    La    Fontaine,  ap.    Leber,  XIX,  p.  108  ) 

1372.  —  11  doit  avoir  au  soupper  grans  lumières 
de  cyre  et  de  torches  selon  Testât  du  seigneur  et  de  la 
compaignie.  (Corbichon,  Le  propriét.  des  choses,  liv.  VI. 
ch.  13.) 

1376.  —  [Pour  le  service  de  la  chapelle  de  la  confrérie 
des  sergens  dans  l'église  Sainte  Catherine  du  Val  des 
EcoliersJ  les  religieux  esloicnl  tenuzde  livrer  six  cierges 


sur  l'autel,  deux  pour  les  chandelliers  à  servir  à  l'evan- 
gille,  quatre  petits  cierges  pour  mettre  aux  angeloz  qui 
sont  entour  l'autel,  et  deux  torches  pour  alumer  au 
sacrement  [à  l'élévation] .    {Ordonn.,\l,  p.  187.) 

1383.  —  Pour  deux  dez  de  bois,  l'une  à  froser  f  fri- 
ser] torches  et  rouller  cierges  et  l'autre  à  chaufi£r 
la  cire  en  fruicterie.  \D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel.  229.) 

1393.  —  Six  torches  de  trois  livres  la  pièce,  six  flam- 
beaux de  une  livre  la  pièce. 

...  Au  cirier  furent  prinses  torches  et  flambeaux  à 
3  sols  la  livre  et  à  2  sols  6  d.  de  reprinse.  (iWénaoier  de 
Paris,  II,  123.) 

1403.  —  Pour  un  torchier  neuf  à  soutenir  la  torche 
de  nuyt  en  la  chambre  de  la  rovne  d'Angleterre,  8  s. 
lArch.  nal.,  KK  46,  fol.  14.) 

l'iSS-  —  Que  tout  l'ouvrage  de  chire  qui  se  fait  en 
torse  ou  en  cierge  soit  signé  du  prix  de  la  chire  qui  est 
dedens  au  piet  de  la  torsse  et  du  chierge  ;  un  point 
pour  une  torsse  d'une  livre,  de  2  livres  2  poins,  de 
3  livres  3  poins,  de  4  livres  4  poins,  et  y  soit  mis  le 
nom  de  chellui  à  qui  la  ditte  torsse  ou  chierge  appar- 
tiendra. .. 

Item  que  nul  ne  nulle  ne  vende  d'ores  en  avant 
longue  candeille  torse  ne  delorse  mais  de  plain  ouvrage 
et  niassis.  (Ang.  Thierry,  J/oniim.  de  l'hist.  du  Tiers-état. 
IV,  p.  267.) 

1467.  —  Le  dit  duc  de  Bourgoingne  vint  en  la  ville 
d'Arras,  allencontre  duquel  ehascun  chief  d'hoslel  de 
ladite  ville  alla  ou  envoya,  portant  ehascun  une  torche 
ou  torsin  ardent.  (Jacques  du  Clereq,  Chronique,  p.  90.) 

1531. —  A  Jehan  Bacheler,  painlre,  pour  son  sallaire 
d'avoir  rapointié  et  repainl  les  grandes  torsses  de  la 
ville,  ensemble  renouvelet  les  escuehons  des  capiteaulx, 
pour  et  par  marchiet  fait  à  lui,  72  s.  (Arch.  munie,  de 
Douai,  ce  251.) 

1539.  —  Considérez  si  nous  ne  disons  point  torche 
pour  torse...  Je  sçay  que  j  ai  vu  torche  toute  torse  ou 
entortillée  autour  du  long  baslon  ;  encoreappellons  nous 
ung    tortis   ung  cierge  ou  longue  chandelle  de  cire  torse. 

..Condamné...  à  faire  amende  honorable  la  torche 
au  point.  (Rob    Estienne.  Dic(.  fr.-lat.) 

1545.  —  A  François  Chiche,  menuisier,  la  somme  de 
29  s,  t.  pour  24  escuzons  de  boys  qui  ont  esté  mis  le 
jour  du  sacre  aux  torches  de  messieurs  les  maire  et 
eschevyns  de  ladite  ville,  [ilém.  de  la  Soc.  archéol.  de 
Touraine,  XX.  p.  69  ) 

1635.  —  Flambeau  à  plusieurs  mèches  de  chanvre 
ou  coton,...  ou  meuus  et  longs  éclats  de  bois,  ou  roseau 
anduis  de  poix,  de  cire,  de  résine  ou  d'autre  chose 
sainblable  fax.  (Monet.) 

1685.  —  Jay  payé  à  damoiselle  Catherine  Des- 
champs, veul've  à  feu  sieur  Poucet,  ciergier,  pour  lumi- 
naire et  torches  pour  l'enterrement  d  Antoine  Péconnet, 
32  1.  7  s.  —  Nota  que  M.  le  curé  de  Saint-Pierre  s'est 
pleint  de  ce  qu'on  s'étoit  servy  de  torches  au  lieu  de 
flamheaiix.  —  Plus  payé  au  sieur  Beaulaigue,  peintre, 
pour  trois  douzaines  de  panonceaux  à  nos  armes,  à  mettre 
auxdiles  torches,  4  I.  10  s.  (Livre  déraison  de  Joseph  Pé- 
connet, ap  Bull,  de  la  Soc  arch.  de  la  Corrcïc,  IX, p.  313  ) 

\'oy.   ClEllGE   et    FLA.MBE.VC. 

TORCHE   DE  THOCESSIO.N. 

1536.  —  Ung  tiers  veloux  rouge  cramoisy  pour  faire 
paremens  autour  de  la  poignée  de  la  torche  que  porte  le 
roy  à  la  procession  le  jour  de  la  feste  Dieu,  6  1.  t.  :^rcA. 
na(.,  KK  91,  fol    79.) 

TORCHETTE.  —  Ornement  plissé,  peut-être  une 
espèce  de  fraise. 

1339.  —  Pour  mondit  sgr  une  torchete  de  cordouan 
vermeil  ouvrée  de  pourtraiture,  notée  de  drap  de  soie. 
100  s.  p. 

1343.  —  Item  pour  luy,  une  le:  chete  estofiee  de  soie 
aile  souz  veluel  d'or  d'outremer,  ouvrée  de  plusieurs 
bestes  et  de  feuillage,  le  chaperon  devant  de  l'ormerie 
ouvré  de  fuelletez.  et  est  le  bort  dessus  esmaillee  de 
lettres   de   plusieurs  diz  ;  le  harnas  de    soie   poupre,    et 
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sur  chascune  brisure  un  godet  d'orfaverie  et  tout  ledit 
harnas  semez  de  cioz  dorez,  et  la  bride  et  toute  ladite 
selle  garnie  de  tissus  de  soie,  '24  1.  p.  (Arch.  iiat.,  JJ 
269,  ff.  3  \o  et  G.) 

TORCHIER,  TORCHIS,  TonsiEn,  tortil. —  Chan- 
delier dans  lequel  on  brûlait  des  torches,  ou 
torchiire. 

1360.  —  Un  très  grand  torsier  d'argent,  porté  de 
quatre  pâtes  dorées,  et  sont  les  hors  du  pié  dorez  à  plu- 
sieurs souages  et  orbesvoies  à  jour,  et  est  à  huit  costes 
pointues  ,  et  y  a  un  haut  piller  garny  de  souages  dorez,  et 
ou  milieu  a  un  gros  pommel  à  six  esmaux  de  noz  armes. 
Et  le  dit  torsier  est  roont  comme  une  tour,  garni  de 
plusieurs  souages  dorez,  crénelez  devers  le  haut,  et  la 
couverture  est  comme  de  tieule,  et  y  a  quatre  feneslres 
flamenges.  Et  sur  le  bout  d'en  haut  a  une  eschau- 
guetle,  où  il  y  a  une  gaite  qui  tient  une  trompe  à  la 
bouche.  {Inv.  d'Anjou,  n"  741.) 

1405.  —  Pour  un  torchier  de  bois  pour  madame  de 
Bretaigne,  8  s    {Arch.  nat.,  KK  43,  fol.  127  v».) 

1530.  —  Il  voit  les  rues  toutes  pleines  de  grans 
torchis  et  de  grandes  chandelles  ardentes.  (Lancelot  du 
Lac,    chap.  3U.) 

1547.  —  El  aux  deux  coings  du  dit  grand  lict  y 
avoit  deux  grands  torchouers  d'argent  de  cinq  piedz  de 
hault,  porlans  chascun  une  torche  de  fonte  de  six  livres 
de  cire  blanche.  {Cérémon.  de  Fiance,  280.) 

1555.  —  AUentour  d'icelle  chapelle  y  avoit  quatre 
lorchiers  ou  ratteliers  esquelz  furent  mises  soixante  six 
torses  avecq  blasons  doublés  toutes  entièrement  de  cyre, 
sans  basions.  (Bull.de  la  Comm.  d'hist.  de  Belgique, 
1860,  p.  427.) 

1584.  —  Semblablement  quatre  grands  torchouers 
d'argeut  soutenans  chacun  un  cierge  de  cire  blanche  du 
poids  de  six  livres.  (Cérémon.  de  France,  ,^58.) 

TORCHOIR,  TOURçoN.  —  Bouchon  de  paille  pour 
récurer. 
XIV»  s.     Puis  a  pris  un  torçon  de  fain. 
Et  se  li  a  mis  en  la  main. 
(MontaiglonRaynaud.  Fabliaux,  t.  V,  p.  122.) 
1640.    —    La   vaisselle    s'écure  avec    un    torchoir   ou 
bouchon  de  paille,  et  de  la  queue  de  chat  ou  de  cheval. 
—  Les  ordures  du  logis  se   balient  et  rammonnent  avec 
un  ramon  ou  bnlay.  (Comenius,  Janua  aurea,  582.) 

TORDIOSf,  TOURDiON.  —  Danse  lascive. 

1588.  —  La  danse  du  tourdion  est  eu  mesure  ter- 
naire comme  est  la  basse  dance,  mais  elle  est  plus 
légière  et  plus  concitée...  ;  le  tordion  n'est  autre  chose 
qu'une  gaillarde  parterre.  (Thoinot  Arbeau,  Orchésogra- 
phie.  fol.  28.) 

1771.  —  rordion  ^  vieux  mot  qui  signiSail  contor- 
sion lascive  ;  on  le  trouve  dans  Brantôme  et  dans  Marot. 
(Dicl.  de  Tréuoux.) 

TORET.  —  Sorte  de  jeu. 

1581.  —  A  l'argentier,  10  1.  10  s.  t.  mises  en  mains  du 
roy  pour  jouer  au  toret  avec  les  sieurs  de  Caumont  et 
capitaine  Conte,  {Cptes  de  la  cour  de  Navarre,  ap.  Rett. 
d- Aquitaine,   1858,   p.  162.) 

TORET.  —  Instrument  servant  à  la  question. 

1406.  —  Juhanui  D^'ucau  et  Johanni  de  Bosco,  car- 
pentario,  tam  pro  pena,  salario  e,t  labore  ipsorum  près- 
titis  transferendo  a  celario  palatii  archiepiscopalis  Seno- 
nensis  usque  in  et  ad  celarium  suhtus  magnam  aulam 
domorum  archiepiscopalium  existentem,  toretum  seu 
instrumentum  cum  quo  prisionarii  ad  questiones  tor- 
quentur.  (Bull,  de  la  Soc.  archéol.  de  Sens,  t.  XXX, 
p.  124.) 

TORGEOIR.TORGERiK.  -  Moulin  à  huile. 

1456.  —  Ledit  Petas  tenoil  la  torgerie  ou  buillerie 
des  chanoines  du  chapitre  de  Cambray.  (Arch.  nat.,  JJ 
183,  fol,  116) 

TORNEVENT.  —Paravent. 

1311  —  Pour  deux  tornevens  en  la  chambre  Madame 
à  Paris,  100  s.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  218.) 

VOV,    aussi   OSTEVENT. 


TOROUL,  ToREiL.  —  Verrou. 

1368.  —  A  Colin  Fouace,  serrerier,..  pour  un  gros 
toroul  et  une  chienne  de  fer  pour  la  porte  devers  les 
champs.  (Bonnin,  Carlulaire  de  Louviers,  1,  p.  119.) 

TORS.  —  Torsade. 

1180.         En  celé  chambre  un  lit  avoit 
(Jui  d'une  paile  couvert  estoit, 
Indes  et  rouz,  broudés  par  tors. 

Floirc  et  Blanceftor,  v.  36.) 

TORSIER.  —  Voy.  Torchier. 

TORTEL.  —  Voy.  Tourtelut. 

TORTIL.  —  Voy.  Torchier. 

TORTIL.  —  On  appelait  bourrelet  ou  tortil  une 
sorte  de  cordon  tortillé  et  rempli  de  bourre,  aux 
couleurs  du  blason,  qui  couvrait  la  partie  supérieure 
ou  timbre  du  casque  des  chevaliers. 

1491.  —  Ung  quartier  de  satin  violet  et  ung  quartier 
de  satin  jaune  pour  faire  ung  tortis  my  party  desdites 
couleurs  pour  servir  à  mettre  à  l'entour  de  l'armet  du 
dit  sgr[roi],  au  feur  de  105  s.  t.  l'aulne.  {Arch.  nat,, 
KK  71,  fol.  69.) 

1567.    Je  ne  veux  rien  sinon  tourner 
Par  la  danse  et  me  couronner 
Le  chef  d'un  lorlis  de  lierre. 
(Ronsard,  Coll.  des  poètes  français,  IV,  p.  169.) 

TORTINE,  TORTissiî.  —  Tordu  ;  à  cannelures, 
godrons  ou  toutes  autres  moulures  ou  ornements 
tordus. 

1401.  —  Rappareillé  et  mis  à  point  et  ou  feu  deux 
colliers  d'argent  blanc  tortissiés.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  5936.) 

1408.  —  Trois  escharpes  d'argent  sur  cuir,  toutes 
d'une  façon,  où  pendent  plusieurs  dandins  tortissez. 
(Graves,  Deux  inventaires  delà  maison  d'Orléans,  no404.) 

1446  — Estoit  son  cheval  couvert  d'une  barde  de  cuir 
de  bouflle  peinte  à  sa  devise, qui  fut  à  manière  da  ceinctures 
tortinees. 

Avoicnt  les  dits  cheraulx  champfrains*d'argent  dont 
issoit  une  longue  corne  tenant  au  front  à  manière  de 
licorne,  et  furent  icelles  tortinees  d'or  et  d'argent.  (0.  de 
La  Marche,  iMcmoircs,  t.  11,  p.  76  et  101.) 

1467.  — ■  Une  couppe  d'argent  doré,  tortinee  et  boul- 
longnee.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2379.) 

TORTIS.  —  Cierge,  flambeau. 
Xll"  s.        Il  samble  que  cil  hostel  ardent 
Des  torliz  qu'en  i  a  espris. 

(Guillaume  de  Dole,  v.  2883.) 
V.  1300.  Il  venist  lors  en  repostaille, 

Ou  par  nuit,  devers  les  cortiz, 
Scus,  senz  chandele  et  senz  torliz. 

(lioinan  de  la  rose,  v.  12506.) 
1358.  —  Et  quant  le  maistre  [bouchier]  viennie  eu  la 
salle,  il  a  un   cierge  d'unelivre  de  cire  ardant  devant  lui, 
et  un  gastel  tout  pestri  à    œfs    à    départir  à  ses  compai- 
gnons  qui  viennient  avec  lui,  el  douze  tourtis  de  cire    et 
demisextierde  vin  et  deux  pains.  (Ordonn,,  VI,  p.  596. 
XIV**  s.     Donné  nos   à  maint  beax  tortiz. 
Mainte  roele  et  maint  biau  cierge. 
(Barbazan,  Fabliaux,  I,  338) 
Voy.  aussi  torche. 

TORTUE.  —  Cadenas  et  serrure  à  bosse.  —  Voy. 
Serrure  a  bosse. 

TOSTÉE.  —  Pain  grillé  (angl.  loasl). 
1481.     Se  Franc  Gontier  et    sa    compaigne    Heleine 
Eussent  toujours  tel  douce  vie  hantée. 
D'oignons,  civetz,  qui  cause  fort  alaine. 
N'en  comptassent  une  bise  lostee. 

(Villon,  Grand  Testament.) 
XX^l"  s.     Je  toste  du  pain,  je  fais  une  tostée. 

[Paisgrave,  Fsclairc,  p.  760. 

TOUAILLE.  —  Serviette  ou  essuie-mains. 


Xll"  s.     Veus  amfaz  los  reii  morlz  alla  palla, 

Unqutg  faissad  d'una   toala. 
{Chanson  de  sainte  Foy  d'Agen,  édit.  Thomas,  v.  587.) 

1266.  —  Huit  douzaines  de  petites  touailles  à  mains, 
(/ny.  du  comte  de  Xeuers,  p-  291.) 

1278  —  Unum  loaillonum  de  Sens.  8  s.  |BIan- 
card.  Doc,  inéd.  sur  le  commerce  de  Marseille,  t.  II. 
p.  408.) 

1295.  —  Unum  frixium  laboratum  super  samitorubeo 
ad  imagines  intégras  de  auro  filalo  cum  tobalea  de  Ala- 
mania. 

\^iginti  sex  tobaleas  de  lino  laboratas  in  capitibus  ad 
imagines  et  figuras  bestiarum  et  aurum  et  alia  laboreria, 
computatis  magnis  et  parvis,  bonis  et  malis. 

Due  lobalie  ample  pro  dicto  altare  majori  de  opère 
Alamanico  ad  rosas  et  cruces  et  alia  opéra  de  panno  lineo. 

Septem  allé  tobalie  de  opère  .Alamanico  de  panno  liai 
de  divei'sis  operibus  laborate. 

Quatuor  tobaleas  ad  radendum  cum  foraminibus  in 
medio,  ad  mittendum  ad  coUum,  cum  auro  et  serico 
diversorum  colorum.  [Thés.  Sedis  apostolice,  ff.  91  v"  et 
142.) 

1328.  —  Item  62  touailles  coupées  de  2  aunes  chas- 
cune,  presié  sur  le  tout  100  s.  [Inu.  de  Clémence  de  Hon- 
grie, n»  362.) 

1379.  —  Et  aussi  y  a  [à  la  dite  chappelle]  une  petite 
touaille  à  mettre  sur  le  giron  du  prélat,  qui  est  brodée 
à  fleurs  de  Ivs  et  à  papillons  au.\  armes  de  Bourgongne. 
(Inu.  de  Charles  V,  n»  1064  ) 

1380.  —  Pour  401  aulnes  de  touaille  de  ladicte  euvre 
[de  Paris]...  pour  ledit  office  [de  panneterie],  2  s.  8d. 
l'aune. 

Pour  75  aulnes  de  touailles  de  l'euvre  de  Rains  pour 
le  dit  office,  8  s.  p.  l'aune 

Pour  seigoer  et  ouller  70  touailles  à  fleurs  de  lix,  2  d. 
pour  pièce.  (D.  d'Arcq,  Cptet  de  l'hôtel,  62-63.) 

1391.  —  Adonc  demanda  il  l'eau  pour  laver.  .  ;run 
prit  le  bassin  d'argent  et  l'autre  la  touaille  iFroissart, 
III,  123.) 

1394.  —  Una  longeria  dicta  tobaillia  de  Burgundia, 
mensure  sex  ulnarum  paris  ,  6  s.  p.  (Cpte  de  l'exécution 
du  test,  de  P.   Fortet,  fol.  7  v».) 

1399.  —  Une  touaille  ouvrée  de  l'ouvrage  de  nappes, 
qui  a  quiiK^e  royes  d'or  en  manière  de  feuillages  aux  tra- 
vers et  deux  larges  aux  deux  bouts. 

Une  autre  touaille  de  soyerie  bien  large,  de  sove 
blanche  ouvrée  aux  deux  bouts  de  très  larges  ro3'es  à 
chasteaux  d'argent  et  autres  ouvrages.  (Inu.  de  Charles  VI. 
fol    130  v.) 

1436.  —  Unum  toalhonem  munilum  pavonibus, 
armis,  vêtis  ciriceis,  rubej'  et  nigri,  crocei  et  viridi,cuni 
quo  portatur  custodia  ad  visitandum  infirmos.  (/nu.  de 
l'égl    de  Montpezat,  n"  160.) 

1468 .  —  Une  pièce  de  touailles  à  l'euvre  de  Pavyc, 
contenant  vingt  trois  aulnes.  Une  pièce  de  touailles 
euvre  de  Venize,  contenant  dix  neuf  aulnes  et  demie. 
(Jarry,  Inu.  de  Jean  bâtard  d'Orléans,  p.  68.) 

1474.  —  Item  una  tobalea  magna  nova  laborata  ab 
una  parle  cum  aquilis.  cum  duobus  capitibus  et  equi- 
tibus  qui  tenent  avem  in  nianus  ;  ab  alia  parte  homi- 
nes  corizantes  et  pavones  de  bonibice  nigra  quam  dona- 
vit  D.  Antonia  Silvata  Ab  uno  latere  sunl  aquihe  velut 
aves  alba%  nigra?  et  azurra?,  et  aliorum  colorum,  in  alio 
sunl   rosîe  albae  ;  quai  donata  fuit  23  mensis  martii  1  i74. 

Item  una  tobalea  pro  altari  magno  cum  Agnus  Dei 
et  cervis  de  serico  nigro  et  cum  aliquibus  litteris  quœ 
dicunt  :  "  Agnus  Dei,  qui  loUis  peccala  mundi,  misère 
sicl  nobis  ».  Donavit  Calherina  Bisocha  die  7  decem- 
bris  1475.  (Paulus  de  Angelis.  Basi/ica  S.  .1/ariœ  .Majoris, 
1621.  p.  146.) 

1483.  —  Item  una  parva  tuellia  de  tela  lini,  facla  cum 
ymaginibusin  duabus  partibus  avium.  leporum,  canum 
de  auro  et  cyrico  ad  cooperiendum  reliquias. 

Item  due  luellie  de  tela  urticarum,  cum  sex  limogiatu- 
ris  mullum  bene  operatis  de  auro,  in  quarum  duabus 
sunt  ymagines  leonum,  leopardi  et  cervi.  (Inu.  de  la 
chap.  des  ducs  de  Sauoie,  n"'  198  et  206.) 

1606.  —  Une  touaille  toille  blanche  oii  sont  plusieurs 
animaulx,  tissus  d'or  avec  branchages  de  soye  violette, 
rouge  et  verde.  (Inu.  du  chat,  de  Xancg.) 
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1690.  —  Linge  qu'on  pend  d'ordinaire  sur  un  rou- 
leau auprès  d'un  lieu  où  on  se  lave  les  mains,  qui  sert  à 
les  essuyer. 

Il  y  a  des  touailles  auprès  des  réfectoires  des  reli- 
gieux. > 

On  trouve  dans  le  pontifical  n  tobalea  ».  (Furetière.) 

1755.  —  Nom...  qu'on  donne  dans  les  sacristies  au 
linge  suspendu  à  un  rouleau  qui  sert  à  s'essuyer  les 
mains  après  les  avoir  lavées.  (Prévost,  Manuel-lèxique.) 

TOUAILLE  d'autel.  —  Housse  recouvrant  les 
nappes  d'auteL 

1287.  —  Alius  pannus  de  purpura  cum  lobalia  Ala- 
manie  pro  altari,  ext.  flor.  2.  (Inv.  de  Geoffroi  d'Alatri, 
n«  149  ) 

1289  —  Quadraginta  mapas  seu  toallas  altarum  dicte 
ecclesie.    (Inu.   de  l'abbaye    de    Siluacane,  no  31 .) 

1294.  —  Item  una  tobalea  de  opère  theotonico  in  qua 
in  medio  Agnus  Dei  et  in  circuitu  diverse  imagines  et 
litière,  et  est  ibi  fronsale  de  pernis  cum  triginla  duobus 
smaltis  rolundis  ad  imagines,  et  cum  sexaginta  sex  aliis 
smaltis  mediis  et  nonaginta  quinque  cocculis  deauratis. 
(Inv.  d'Anagni.) 

1319.  —  Cinq  touailles  à  autel  dont  les  deux  debout 
sont  ouvrez  d'or  et  de  soie  à  l'aiguille  ;  —  item  un 
autre  à  tenir  la  platene.  (Inu.  de  Louis    X,  p.  277.) 

1327.  —  Ilem  duos  toalhones  qui  ponunlur  in  cor- 
nibus  allaris,  deoperala  de  cirico  et  auro  Inu.  de  l'eu, 
du  Puy,  p.  375.) 

1343  —  Unathohalia  eschequetata  defîlo  indo  parala 
aurifrasio  largo  cum  leonibus  nigris  et  castris  aureis, 
que  fuit  preposili  Sancti  Audomari. 

Item  quedam  alia  thobalia  ad  magnum  altare.  parafa 
paraniento  garnito  de  perlis. 

Ilem  una  alia  thobalia  brodala  et  parala  de  auri- 
frasio continente  vitam  sancti  Ludovici,  ex  dono  defuncti 
Henrici  de  Hyspania,  quondam  archidiaconi  in  ecclesia 
Parisiensi. 

Ilem  quedam  thobalia  de  serico  ad  coramuniandum 
in  die  Pasche.  (.4rch.  nat.,  LL  92,  fol.  4.) 

1361.  —  \'iginlitres  tobalie  ad  ramas  («ic  ,  laborate  cum 
listis  bombicino  nigro  ab  utraque  parte  pro  missa,  de 
quibus  8 sunt  nove  et  14  sunt  antique.  (Très,  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  p.  49.) 

1393  —  In  uno  coffrelotres  parvos  toillones  de  serico 
pro  paramenio  altaris  et  unam  magnam  toualiam  para- 
menti  altaris,  operatam  de  serico.  (Inv.  du  chat.  d'An- 
necy, n°102.) 

1401.  —  Une  touaille  pour  porter  le  calisse  à  l'autel, 
royé  à  debous  [aux  deux  bouts]  de  royes  ouvrées  d'or  et 
de  vermeil.  (Inu.  de  l'égl.  de  Cambrai,  341.) 

1457.  —  Una  toballia  aniiqua  de  lino,  in  capitibus 
cum  litteris  viridibus  et  animalibus  diversorum  colorum 
de  serico,  val.  1/4  duc. 

Una  toballia  tola  de  serico  aniiqua  cum  lislis  de  auro 
in  capitibus,  val    1  duc. 

Una  toballia  lata  de  lino,  virgala  per  totura  de  lino 
de  serico  grosso  in  lateribus  rubei  celestris  et  crocei 
coloris  cum  animalibus,  val.  1  duc. 

Una  alia  toballia  de  lino  nova  cum  rosis  rubeis  et 
nigris  de  serico  et  animalibus,  val.  1  2  duc. 

Alia  toballia  de  lino.  sublilis,  in  lateribus  de  serico  et  au- 
ro, cum  brevibus  et  litteris,  cum  peciis  parvis  argenteis 
deauratis,  sulis  supra,  cum  frangia  circuracirca  de  auro 
et   serico  viridi  et  rubeo,  val.  '2  duc. 

Alia  toballia  Iota  viridis  de  bonbice,    val.  1/4  duc. 

Alia  toballia  de  boquassino  albo  sublili,  in  capitibus  de 
serico  rubeo.   mixto    albo  serico    in  lislis,  val.   1.2    duc. 

Alia  aniiqua  de  lino,  sublilis,  cum  listis  de  bombice, 
bizi  et  albi  coloris,  val.  1  quarleni 

Alia  tobalea  magna  et  lata  ac  pulcra  de  serico  cum 
una  crucein  medio.  laborata  in  Dalmacia,  cum  auro 
et  serico,  val.  25  duc. 

Alia  tobalea  stricla  et  longa,  recamata  de  tapbelaalbo 
subtilissimo.  cum  auro  multo  et  rosetis  sericis  pavo- 
naclis  et  viridibus,  val.  10  duc.  (Inv.  du  palais  de  Saint- 
Marc,  p.  195-196  ) 

1547.  —  Due  tovaglie  di  seta  bianca  d'allare  ;  una 
cin  verghe  d'argento,  con  listine  de  seta  turcbina  et  oro 
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per  traverso  délia  tovaglia,  quasi  nova,  con  relicelle 
d'oro  e  frange  d'oro  e  argento.  (/m»,  de  Paul  lll, 
u»  406.) 

TOUAILLE  MAURESQUE. 
1447.  —    Pour   achaler  des  touailles  moresques  pour 
le  roy...,  37  llor.  G  gros.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cptcs  cl 
mémoriaux  du  roi  liené,   n"  C55.) 

TOUAILLE  SARBASINOISE. 
1327.  —   Ilem    deux    touailles  sarazinaizes.  (Inv.  de 
Véu,  de  Chartres  ) 

TOUAILLE.  —  Voile  de  femme. 

X1I«  s.    Si  l'encombra  si  li  mantiaus 

Que  le  hurte  as  premiers  cretiaus 
Qu  ele  avoit  fet  en  sa  louaille. 

[Guillaume  de  Dole,  v.  4705.) 

TOUAILLETTE.  —  Petite  serviette. 

1306.  —  Laissent  là  à  chacun  sa  bouteille  pleine 
de  vin  et  un  pain  lié  en  une  touaillelte.  {Ordonn.,  1, 
p.  440.) 

1420.  —  Seize  petites  touailletes  pour  drageur  et 
autrement,  tant  de  soye  comme  de  lin,  les  aucunes 
ouvrées  de  broderie,  lès  autres  non,  et  quatre  petites 
pièces  quarrees  d'icelle  façon.  (Inu.  de  Philippe  le  Bon] 

TOUCHE.  -  Poinçon. 

1558.  —  Une  touche  de  lycorne  garny  d'or  pour 
faire  essay,  pesant  19  est.  3  gros.  (Inv.  de  Philippe  II, 
fol.  25  v».) 

1606.  —  La  touche  de  quoy  on  escrlt  sur  les  tablettes 
=r  Stylus. 

La   touche   des  petits   enfants  apprenant  abc.   (Nicol  1 

1635.  —  Touche  =  poinçon,  style  à  écrire  sur  des 
tablettes  de  cire  =  grappion. 

Touche  =  bûchette  à  toucher  les  lettres  apprenant  à 
les  conuoitre  et  à  les  lire  =  Radiolus.  (Monet.) 

1640.  —  Nous  escrivons..  d'une  touche  en  des 
tablettes  alîn  de  le  pouvoir  effacer.  (Comenius,  Janua 
aurea,  731.) 

Voj'.  aussi    GREFFE. 

TOUCHE-FEU. 

1399.  —  Deux  cannons  de  couevre  et  trois  gros  can- 
nons de  fer,  et  un  petit  canon  de  mesmes  ;  item  cinq 
touchefeuz.  {[nu.  du  chat,  de  Frinodan.) 

TOUCHE  DE  LIVRE. 

1401.  —  Pour  avoir  fait  deux  fermouers,  une  touche 
et  une  pipe  d'argent  doré  pour  un  livre  pour  madame 
Michielle  de  France,  pour  argent,  doreure  et  façon  avec 
les  tixus.  (Arch.   nat.,  KK  42,  fol    34  ) 

TOUKHA  (soieries  de). 

1153.  —  Toukha  est  une  ville  située  sur  les  bords 
du  Kalhy  chinois.  Elle  est  commerçante  et  industrieuse. 
C'est  là  qu'on  fabrique  les  soieries  précieuses  connues 
sous  le  nom  de  Toukby  et  dont  il  se  fait  un  très  grand 
comnierce.  {Géographie  d'Édrisi,  I,  p.  190.) 

TOULOUSE. 

TOULOUSE  (POINÇONS  DE). 
1564.    —    Une    aultre    esuyère    [esguière]    d'argent 
aussi  dorée,  la  garniture  marquée  du  poysson  [poinçon] 
de  Tholouse,  poysaut  ung  marc  sept  onces  d'argent.  {Inu. 
du  Puy-Molinier,  p.  1)2.) 

TOULOUSE    (soieries    De). 

1538  —  On  établit  cette  année  dans  cette  ville  [Tou- 
louse] une  manufacture  d'étoiles  de  soie.  Ce  l'ut  nn 
nommé  Alexandre  Sardini.  Dorentiu,  qui  fit  cet  établis- 
sement. Celle  manifestation  s'augmenta  beaucoup,  car 
il  paraît  par  les  registres  de  l'hôtel  de  ville  qu'on  y  fai- 
soit  de  toutes  sortes  d'étoffes.  (La  Faye,  Annales  de  Tou- 
louse, 2^  partie,  p.  112.) 


TOULOUSIN. 

1317.  —  Item  trois  loulousins  d'outi-emei  changens. 
(Cple  de  Geoffroi  de  Fleury.) 

TOUPET.  —Touffe  de  crin,  de  poilsou  de  cheveux. 

1446.  —  Avoit  le  dit  coursier  la  creigne,  le  tou- 
pet cl  la  queue  tout  de  fil  d'or.  (Oliv.  de  la  Marche, 
413.) 

1459.  —  Lors  la  prent  [la  dame]  par  le  toupet  de  son 
atour  et  haulsa  la  paulme  pour  luy  donner  une  couple 
de  souillelz.  (J.  de  Saintré,  ch.  62,  p.  270.) 

TOUQUE,  TOCHE.  —  Sorte  de  bout  de  table  en 
porcelaine  de  Chine. 

1447.  —  [Le  Soudan  de  Babylone  envoie  à  Charles  VII] 
deux  touques  verdes  de  pourcelaine  de  Sinant.  (Mallh. 
d'Escouchy,  édit.  Beaucourt,  l.  I,  p.  124.) 

TOUR.  —  INIachine  avec  laquelle  on  façonne  le 
bois  et  le  métal  :  et  aussi  rouleau,  pivot  de  bois. 

1389  —  Un  petit  lit,  couele  et  coussin,  et  deux  petites 
peaux  de  mouton,  un  tour,  une  grande  met  à  faire 
paste,  une  petite  tablette,  une  fourraetle,  une  buleterie 
de  blanc  bois,  un  petit  bulelel  à  buleter  farine,  32  s. 
{Inu.  de  /?.  Picque,  25.) 

1411,  —  Un  tour  de  bois  à  tourner  matelas.  Item 
un  autre  tour  garni  de  fer  à  manche  de  bois  à  tourner 
nois.  {Arch.  nat.,  P  1189,  fol.  4.) 

1491  —  Tout  ouvrage  de  tour,  comme  jates,  plats, 
écuelles,  feselles,  tranchoirs,  1ers  (?).  chaises,  chignoles, 
devideurs,  seront  de  bon  bois,  ni  fendu  ni  trezalé  ou 
percé  de  ver.  (Ouin-Lacroix,  flr'sf.  des  anc.  corporations, 
p.  673.) 


TouB,  1578. 
D'après   J.   Besson,     Théâtre  des    instruments    mathéma- 
tiques, pi.  8. 


TOUR. 

1465.  —  Et  semblablement  d'un  autre  engin  appelle, 
tour,  lequel  de  présent  ne  sont  en  usage.  (Le  Jouvence!, 

fol.  148  v«.) 
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TOUR  A  ARBALETE. 

1302  V.  1250]  —  Trois  fois  nous  gelèrent  le  feu 
gregois  celi  soir,  et  le  nous  lancèrent  quatre  foiz  à  Tar- 
balestre  à  tour.  (Joinville.  222.) 

1415.  —  l'n  vielz  tour  à  tendre  arbalestres  à  tour, 
de  l'ancienne  façon.  (Arch.   nat.,  P  1189.) 

1421.  —  Un  haulce  pié  à  tendre  arbalestres  et  un 
tour  à  viz. 


ToCR    A 

Collection  Biitti, 


ARBALÈTE.  Vers  1490. 

,  à  Runiillg  {Hante-Savoie). 


Six  semphonies  à  tendre  arbalestes  à  une  main  ;  item 
un  tour  à  riz.  (flcw.  des  Soc.  sav.,  4'  sér.,  V,  p.  314  315.) 

1468.  —  Item  ung  tour  à  tendre  arbelettes.  (Garnier, 
L'artillerie  de  la  comm.  de  Dijon,  p.  17.) 

TOUR  A   ARC. 
1383.  —  Quatre  tours  pour  tendre  arcs  à  tour.  {Ino. 
des  forteresses  de  l'Artois.)    ^ 

TOCR  DE    CCVE. 
V.   1400.  —  Item  ung  pavillon  de  loille  blanche  fait 
à  tour  de    cuve,  la  couppe  double,  dossier   et  couronne 
tenant  ensemble.   (Inu.  des  tapisseries  de  la  dachesse  de 
Bourgogne.) 

TOUR  DE   DOREUR    DAMASQUIN'EUR. 

V.  1225  —  Habeas  rotulam  ligneamde  quercu,  longi- 
tudine  pedis  latam  et  tornalam.  qua;  sit  in  circuilu 
tenuis  et  in  niedio  e.\  utraque  parle  spissam,  ubi  ei 
aliud  lignuni  curvum  transfigatur,  in  quo  possit  volvi,  cui 
etiam  in  una  summilate  aliud  lignum  curvum  appona- 
tur  cum  quo  circumrotelur.  Cumque  ipsam  rolam  apla- 
veris  inler  duas  columpnellas,  fac  circa  oram  ejus  exte- 
rius  incisuras  in  modum  gradus.  quai  rétro  respiciunt, 
ut  ipsai  columpnellœ  in  quibus  rota  vergitur,  firmiter 
sint  fixa;  super  scamnum  in  latitudine,  ita  ut  curvum 
lignum  ad  dexieram  manus  sit.  Stet  quoque  adhuc  una 
columpnella  ad  sinistrani  manum  in  anteriori  parle 
juxta  rotara,  in  qua  sit  fixum  gracile  lignum,  ila  ut 
super  rotara  jaceat  et  habeat  in  summilate  sua  particu- 
lam  calibis.  longitudine  et  latitudine  majoris  unguis, 
firmitcr  per  foramen  infixam,  et  valde  acutani,  ila  ut 
cum  rota  volvilur  illud  lignura  semper  cadat  ab  uno 
gradu  in  allerum,  ut  sic  vibratus  calibs  quicquid  adpo- 
nitur  incidat.  Cum  vero  limaveriscalcar  unum  a'qualiter, 
pone  illud  super  carbones  ardentes  donec  nigrescal. 
refrigeralumque  tene  manu  sinislra  et  rolam  volve 
dexlra,  appositumque  calibi.  nicide  subtililer  per  omnia 
exterius  in  longitudine,  et  rursum  dupliciter  in  lalilu 
dine.  Quo  facto,  cum  parvulo  forcipe  frica  particulas 
argenti  sicut  volueris  et  superpone.  atque  cura  eodem  for- 
cipe frica  summitates  argenli  ut  adhereant  (Théophile, 
édit.  Ilg,  1.  3,  c.  90.) 

Voy .  aussi  :  fer  (argenture,  dorure  et  damasquinuredu). 

TOUR  FORTIFIÉE. 

XI»  s.      Od  ses  cadables  Us  turs  en  abatied. 

(Chanson  de  Roland,  ch    I,  v.  98.) 
1406.  —  La  tour  dessus  la  porte  dudit  chastel  dedens 
euvre  ha  dix  huit  [pies]  de  quarreure  ou  environ. 

Item    ladite  tour    dessus  la  porte  aura   de   haut  hors 


Tour  a  arbalète.  Vers  1490.   Collection    Battin. 
Détail   du  moulinet. 
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TOURET 


tout  euvre,  de  massonnerie  cinquante  pies    ou    environ. 

Item  aura  ladite  tour  de  haut  oultre  la  massonerie,  de 
charpenterie  sept  pies  de  haut,  et  avecques  ce,  le  comble 
et  la  couverture  par  dessus. 

Item  la  couverture  de  ladite  tour  dessus  la  porte,  qui 
sera  faite  de  ninrrien,  sauldra  hors  de  toute  la  masson- 
nerie piet  et  demi  sur  bonnes  solives  et  fortes  qui  se 
porteront  sur  les  courbiaus  de  la  taille  [de  pierre  de 
taille],  si  que  quant  la  tour  sera  couverte,  se  mestiers 
estoit,  on  puisse  geter  grosses  pierres  par  lesdites  saillies 
environ  la  dite  tour. 

Item  li  dis  eslagc  de  marrien  qui  y  sera  aura  sept 
pies  ou  huit  de  haut  ou  environ,  et  après,  la  couverture 
par  dessus. 

Item  seront  les  costés  dudil  estage  de  marrien  de  bons 
et  fors  ais  ou  postiaus  de  cbaisne  qui  seront  mis  de  tra- 
vers et  lohyés  de  fortes  solives  doubles  à  bonnes  che- 
villes. 

Item  il  aura  en  chascun  costé  fenestres  convenables 
pour  traire  une  espringale  et  archieres  pour  arba- 
lestres. 

Item  la  couverture  sera  de  bonnes  et  cleres  ardoises 
et  aura  dessus  tous  bons  et  gros  pommaulx  de  plonc 
bien  ouvrés  et  dessus  les  bannières  à  armes  bien  cleres, 
si  que  on  les  verra  de  tout  le  pays  environ.  (Arch.  nul., 
KK  1144,  n«  38.) 

TOUR  DE  L.^MPE.  —  Ornement,  sorte  de 
frise. 

WSO.  —  Un  gobelet  d'or  couvert,  dont  la  coupe  est 
en  manière  d'un  hanap,  à  tour  de  lampe,  et  est  sur  un 
pié  crneux,  tenant  à  ladite  coupe    (Inv.  du  duc  d'Anjou.) 

1379.  —  Six  hanaps  plains  pareulx  d'argent  blanc,  à 
tour  de  lampe,  poisant  5  m.  7  o.  12  est.  maille,  val. 
26  1.  3  s.  10  d.  ob.  (.Arch.  nat.,  M  116,  fol.   14  ) 

1389.  —  Six  hennaps  d'argent  à  tour  de  lampe, 
esmaillés  au  fons.  {Inv.  de  R.  Picque,  9.) 

1390.  —  A  Guillaume  Arode,  orfèvre  demeurant  à 
Paris,  pour  avoir  rapparcilliez  et  mis  à  point  cinq  han- 
naps  d'or  à  tour  de  lampe  esmailliez  au  fons,  à  un  ront 
des  armes  de  France  et  un  K  ou  milieu.  {Arch.  nat., 
KK  21,   fol.  81  ) 

V.  1407.  —  Six  henaps  à  tour  de  lampe,  tous  blans 
et  non  marchez,  pesant  chascun  de  1  marc  1/2  à  2  mars. 
(Ino.  d'Oliu.  de  Clisson.) 

TOUR  DE  VERRE. 

1338.  —  Une  coupe  dorree  à  tour  de  verr,  poimzonez 
dedeinz  et  le  founce  aj'mellé  des  armes  mareschal,  pour 
28  s.  6  den.  ob.  {Inu.  d'Edouard  III.) 

TOURBE. 

1372.  —  Flandre  est  ung  paj^s  qui  porte  du  bleden 
aulcuns  lieux,  et  des  arbres,  mais  il  5-  a  peu  de  bois  pour 
ardoir,  et  font  leur  feu  de  tourbes  de  terre  que  ils  pren- 
nent es  mares,  dont  le  feu  est  moult  cliault  et  plus  fort 
que  de  huches  ;  mais  il  n'est  pas  si  prouflitable  ni  si 
honnorable  ne  si  sain,  et  la  cendre  en  est  pas  si  bonne  et 
si  en  est  l'odeur  mauvais,  (Corbichon,  Le  propriét, 
des  choses,  liv.  15,  ch.  58.) 

TOURBETTE.    —    Petit    ornement. 

1385.  —  Deux  selles  pour  le  confesseur  du  roj'  et  pour 
son  compagnon...,  la  couverture  ouvrée  aux  quatre 
quingnès  de  tourbetes  de  florons  cousus  de  fil  d'argent. 
{Arch.  nat..  KK  34,  fol.  66.) 

TOURET.  —  Atour  de  femme  ;  à  l'origine,  c'est 
un  voile  couvrant  la  tête,  les  épaules,  quelquefois  le 
visage,  et  en  particulier  la  bordure  antérieure  de  cet 
ajustement. 

Au  xiv«  siècle,  le  touret  figure  avec  les  couvre- 
chefs  et  autres  pièces  de  lingerie.  C'est  une  sorte 
de  serre -tête  en  toile  blanche  appliqué  sur  le  front 
et  comme  le  portent  encore  aujourd'hui  les  reli- 
gieuses de  certains  ordres. 

Au  XV*  siècle,  indépendamment  de  ce  voile  blanc 
plus  petit  que  le  couvrechef  et  toujours  posé  à  la 


partie  inférieure  delà  coiffure,  ou  entend  par  touret 
la  bande  d'étoffe  noire  ou  de  couleur  posée  au  bas 
du  hennin  ou  de  toute  autre  coiffure,  retenu  sur 
les  côtés  par  des  épingles,  aussi  relevé  sur  le  front 
mais  pouvant  s'abaisser  sur  le  visage  et  en  couvrir 
la  partie  supérieure. 

Ce  voile,  appelé  proprement  touret  ou  touret  de 
front,  se  complétait  par  une  seconde  bande  d'étoffe, 
sorte  de  gorgière  ou  guimpe,  qui,  abaissée  sur  le  col, 
se  portait  à  la  manière  de  la  cornette  d'un  chaperon, 
et  qui,  relevée  en  mentonnière,  cachait  le  bas  de  la 
figure,  faisant  l'office  de  la  bavière  de  la  salade  dans 
le  costume  militaire  de  la  même  époque. 

Cette  partie  complémentaire  de  l'ajustement, 
connue  aux  xiv^  et  xv*  siècles  sous  le  nom  de  bar- 
bette, prit  au  xvi°  siècle  celui  de  touret  de  nez. 

A  cette  époque  et  jusqu'à  la  mort  de  Catherine  de 
Médicis,  le  touret  en  forme  de  fer  à  cheval  devient 


Tot'MF.T  DE  Margi'Eiute  d'Abtois,  début   du  xiv"  siècle. 
Basilique  de  Sainl-Denis. 

une  coiffure  très  riche.  A  la  bordure  ou  cercle  que 
Yecelllo  appelle  l'attifet,  relevée  d'ouvrages  de  bro- 
derie, d'orfèvrerie  et  de  joaillerie,  et  ajustée  sur  le 
front,  s'attachait  une  pièce  d'étoffe  presque  toujours 
noire,  pendant  carrément  sur  les  épaules,  quelque- 
fois enveloppant  la  chevelure  en  forme  de  poire 
et  relevée  sur  la  tête.  Des  pattes  ou  oreillettes  et 
souvent  un  simple  cordon  retenaient,  attachée  sous 
le  menton  ou  sous  la  nuque,  cette  élégante  coiffure, 
laissant  les  cheveux  flotter  par  derrière  ou  sur  les 
épaules. 

Touret  de  deuil.  —  Composé  de  ses  deux  pièces 
haute  et  basse  et  dépourvu  des  ornements  qui  en 
firent  surtout  plus  tard  une  coiffure  recherchée  et 
somptueuse,  le  touret  devint  dès  le  xiv^  siècle 
une  partie  distinctive  du  costume  de  deuil  à  la  Cour 
de  France  et  aussi  de  Bourgogne.  Aliénor  de  Poitiers 
nous  apprend  comment  et  dans  quelles  circonstances 
il  y  était  porté  au  xv"  siècle,  et  une  foule  de  pierres 
tumulaires  nous  en  ont  conservé  la  forme  et  l'em- 
ploi. 

1317.  —  Item  un  escrinet  à  escuciaus  de  Breban  et 
de  mgr  d'Evreux,  tout  plain  de  cuevrechiés,  de  bendez, 
de  tourez  et  de  crespines    {Cple    de  Geoffroi  de  Flturg.) 


TOURET 
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1352.  —  Cueuvrechiefs,  gorgieres.  tourez  et  autres 
atours  pour  le  chief  de  ma  dicte  dame.  (D.  d'Arcq,  Cples 
de  l'argenterie,  293.) 

1400.  —  Marie  Picquelte  donne...  un  touret  couvert 
de  perles.  [Arch.  de  Douai.) 

1469.  —  Ung  tiers  de  veloux  noir  double  poil  pour  en 
faire  ung  thouret  [pour  la  reine],  45  s.  10  d.  t.  (Arch. 
nat.,  KK  68.  fol.  28  V.) 

1470.  —  Pour  avoir  taillé  et  cousu  douze  thourets  de 
front  de  toille  de  Hollande,  au  pris  de  54  d.  t.  la  pièce. 
[Arch.  nat  ,  KK  68,  fol.  99.) 

1480.        Madamoiselle  par  ni-iniere 

Se  façonne  comme  une  gaule 
Et  porte  un  long  touret  derrière 
Pour  musser  une  faulce  espaule. 

(Coquillart,  p.  123  ) 

1480.       On  a  veu  les  anciens  jours 

Qu'on  aimoit  pour  un  tabouret, 
Pour  un  espinglier  de  velours. 
Sans  plus  pour  ung  petit  touret. 

(Coquillart.  p.  132  ) 

1486.        Dame,  ployez  vos  gorgeretes  ; 

11  n'est  plus  temps  de  vous  farder  ; 
Voz  toretz  frontaulx  et  bavetes 
Ne  vous  porroient  ici  aider. 

{La  danse  macabre,  édit.  Guj'ot.) 

1498.  —  Deux  aulnes  toille  de  Hollande...  pour  faire 
une  douzaine  de  Ihourelz  de  front  pour  le  service  de  la 
dite  dame  [Anne  de  Bretagne].  (,Cpte  du  deuil  de 
Charles  VIII  ) 

1514.  —  Deux  thourelz  de  fil  d'or  pour  abiller 
espousees.  (Inu.  de  Charlotte  d^Albret,  n°  54U.) 

V.  1520.  —  Troys  touretz,  l'un  de  sallin  rouge,  et  les 
deux  de  satlin  blanc.  [Inu.  de  François  1"  de  Luxem- 
bourg, p.  3  ) 

1529  —  A  Renée,  brodeuse,  24  1.  12  s.  pour  une  car- 
reuze  et  ung  thouret  de  cannetelle  fine  garniz  de  perles 
avec  ung  aullre  louret  de  cannetelle  fine  {Arch.  nat., 
KK  100,  fol.  116.) 

1529,  —  Mulieres  nobilium  soient  porlare  in  capile 
toreta  ex  veluto  ;  mulieres  vero  popularium  porlare 
soient  caputia  ex  panne  laneo,  et  ista  est  notoria  et 
manifesta  differentia.  (Chasseneuz,  Cat.  glor.  mundi, 
pars  8,  p.  165.) 

1544.  —  15  s  t.  pour  la  fasson  d'une cappe  de  veloux 
noir  doublée  de  mesmes,  avecques  ung  grant  thorel  de 
nez  faicte  de  taffetas  noir,  tenant  à  la  dicte  cappe. 
avecques  une  vistre  de  cristalin  dedans  ledit  Ihoret 
(Arch.  nat.,  KK  105,  fol.  28  v».) 

1548.  —  Elle  passa  par  la  garderobbe  de  sa  maî- 
tresse et  s'en  alla  en  ceste  gallerie,  ayant  mis  sa  cornette 
basse  et  son  touret  de  nez.  (Marg.  d'Angouléme,  Hep- 
tamèron,  5"  journée,  p.  391.) 

1556.  —  Trois  aulnes  de  satin  noir  à  100  s.  t.  l'aulne, 
dont  ladite  dame'[Ia  reine]  a  fait  don  à  mademoiselle 
de  Charluz,  pour  faire  un  parement  à  une  robbe  de  drap 
noir,  coUetz  et  touretz  de  nez,  pour  porter  le  deuil  de 
feu  sa  grandmère.    (Arch.  nat.,  KK  118,  fol.  4  ) 

1561.  —  Uue  bordeure  de  thouret  garnye  de  quatorze 
tables  de  diamans  et  une  triangle  de  diamant  par  le 
mellieu. 

Ung  thouret  garny  de  sept  cabochons  de  rubis  et 
quatre  tables  de  rubiz  et  quarante  gi-osses  perles. 

Ung  thouret  garnj'  de  petites  fleurs  de  rubbiz  et 
seize  petites  perles,  la  bordeure  d'aureillettes  de  mesmes 
avec  le  carcan  aussi  de  mesmes. 

Ung  thouret  de  grosses  perles  où  il  y  a  trente  trois 
perles  et  neuf  pendantes. 

Ung  thouret  garnj*  de  cordelières  de  perles  où  il  y  a 
douze  grosses  perles,  (/nu.  de  Marie  Slaart.) 

1562.  —  A  Jacques  le  Tailleur,  ung  quartier  de  satin 
noir  pour  faire  deux  touretz  de  nez  pour  la  r03'ne  et  ung 
quartier  de  tafietas  pour  les  doubler. 

Au  même,  sept  aulnes  de  satin  noir  pour  faire  une 
cotte  pour  la  royne,  aussi  deux  touretz  de  nez,  deux  cor- 
nettes et  deux  masques. 


Deux  aulnes  et  demie  de  satin  noir  pour  faire  deux 
collelz,  quatre  cornettes  et  deux  touretz  de  nées.  (7ni;.  de 
Marie  Sluart.) 

1562.        Voyant  la  gaye  et  mignonne  bergère, 

Point  de  tourels  n'avoit  à  son  sommeil. 
(J.  du  Fouilloux,  ap.  iîec.  des  poètes  français,  IV,  p    329.) 

1570.  —  Une  bordure  de  touret,  l'arc  faict  à  canettes, 
esmaillée  de  rouge  à  trois  bizeaux,  y  ajant  des  f  cou- 
ronnées garnies  de  cinq  tables  et  de  deux  poinctes  de 
dyamanl  de  plusieurs  grandeurs,  avec  huict  coupletz  de 
perle,  etc.  (Inu.  des  bagues  de  la  Couronne,  fol    3.) 

1598.  —  Du  temps  du  roy  Henri  II...  Madame  de 
Guj'se...  allant  de  Paris  jusque  à  Saint  Germain  où 
estoit  la  Cour,  montée  sur  son  hacquenée,...  vint  à  ren- 
contrer un  houneste  gentilhomme...  et  l'escoutoit  par- 
ler... non  pourtant  sans  rire  sous  son  louret  de  nez  ;  car 
en  ce  temps  les  masques  n'estoient  encore  en  usage 
pour  cheval.  (Brantôme,  Vie  des  grands  capitaines,  liv. 
2,  ch.  17.) 

1606.  —  Un  tourret  de  chaperon  composé  d'unze 
cailloux  de  rubis  de  beau  feu  el  dix  pièces  de  chacune, 
une  belle  grosse  perle  ronde  d'un  poid  de  trois  carats, 
prisé  huict  cens  escus.  (Inv.  du  duc  de  Lorraine  à 
Nancg.) 

1606,  —  On  appelle  aussi  chaperon  l'atour  de  teste 
des  femmes  de  France  que  les  damoiselles  portent  de 
velours,  à  queue  pendant,  touret  levé  et  oreillettes 
atlournées  de  dorures  ou  sans  dorures,  autrement  appelé 
coquille  ;  el  les  bourgeoises  de  drap  toute  la  cornette 
carrée,  hormis  les  nourrices  des  enfants  du  roy,  les- 
quelles le  portent  de  velours,  à  la  dite  façon  bourgeoise. 
(Nicot,  V»  Chaperon.) 

1609.  —  Cachenez  —  on  l'appelle  aussi  touret  de  nez, 
et  aujourd'huy  masque,  dont  les  dames  et  damoiselles  se 
servent,  partie  pour  conlregarder  la  fraîcheur  de  leur 
teinct,  partie  pour  voir  et  n'être  veues,  sinon  quand  et 
de  qui  il  leur   plaist.  (Nicot,  2®  édit.) 

TOURET.  —  Engin  servant  à  élever  des  pierres. 

1386.  —  Pour  faire  les  allours  pour  lever  la  maçon- 
nerie au  long  dudit  jubé  et  faire  ung  touret  à  lever  les 
pierres  amont.  (Cples  de  la  cathéd.  de  Troyes.  21.) 

1611.  —  Drill,  the  instrument  whereveth  holes  are 
made  into  metall. 

Also  the  chain  which  is  at  the  end  of  the  cheeke  of  a 
bit. 

Also  the  annulet  or  little  ring  whereby  a  hawkes  lune 
is  fastened  into  the  jesses.  (Cotgrave.) 

TOURET.  —  Terme  de  fauconnerie  (voy 
Tlioiirel). 

1312.  —  Pour  deus  tourés  et  pour  quatre  viroles 
d'argent  as  faucons  Robert  |  d'Artois].  12s.  (,I.-M.  Richard, 
Mahaut  d'Artois,  p.  242.) 

V.  1393.  —  Si  luy  bailliez  [  à  l'espervier]  beaulz  gects, 
surlonges  que  l'en  dit  petites  longes,  touret  et  grans 
longes,  et  les  acoustumez  de  petit  à  petit  et  de  plus  loing 
en  plus  loing  à  voler  à  vous,  sur  votre  poing,  quérir  sa 
proie  pour  soy  paistre.  {Méuagier  de  Paris,  II,  295.) 

1404.  —  Pour  une  peau  de  cuir  de  chamoilz  ..  pour 
faire  tourez  et  mettre  es  piez  des  faucons  et  espreviers 
du  roy,  20  s.  p.  {Bibl.  nat  ,  ms.  franc.  6743,  fol.  48  v».) 

1421.  —  A  Jehan  de  Zeelande,  orfèvre,  demeurant 
à  Gand,  pour  sept  douzaines  de  tourez  et  vervelles  d'ar- 
gent, dorées  et  esmaillees  aux  noms  et  armes  de  mgr 
pour  ses  oiseaulx.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  644.) 

1417  —  Pour  un  collier  de  cuir  rouge  ferré  et  garni 
de  boucles  mordant  et  d'un  toret  de  laton  douré  avec 
une  bolle  de  boys  tournant  en  un  sercle  de  fer  et  une 
grant  corde  pour  pendre  au  col  dudit  singe,  9  s.  {Optes 
roy.,  283.) 

1478.  —  A  Pierre  de  Montpensier,  pour  trois  dou- 
zaines de  torez  de  laiton  pour  les  oiseaulx  de  sa 
chambre,  60  s.  t.  (D.  d'Arcq,  Cples  de  Vhotel,  351 .) 

1534.  —  Pour  trois  douzaines  de  touretz  à  10  s  t. 
la  douzaine.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6762,  p.  143.) 

1549.  —  Aux  bouts  des  gects  y  a  ung  petit  touret 
pour  passer  la  longe  ;  au  dessus  du  tourel  y  a  une  ver- 
velle   (Rob.  Estienne,  X>ic(.  fr.-  lat.) 


TOURS 


1635.  —  Tourel  =  anelel,  bouclf  d'airain  es  gets 
(le  l'oiseau  de  proie,  dans  laquelle  boucle  passe  la  longe 
ou  laniire  desdits  gels.  (Monet.) 

TOURILLON.  —  Terme  d'artillerie. 

1476.  —  A  Andrieu  Gillot.  fevre,  60  s.  pour  avoir 
reloyé  de  noel've  ferraille  une  serpentine  pour  le  bolle- 
wercq  de  la  porte  Saint  Sauveur  sur  deux  tourillons,  et 
l'ait  une  nouvelle  quewe  derrière  pour  la  hauchier  et 
avaler.  (La  Fons-Mclicocq,  Cples  de  Varliltcrie  de  Lille. 
p.  18.) 

1513.  —  Ardoyn  Poyen,  canonnier  et  fondeur  ordi- 
naire du  roy  noire  sire,  demeurant  à  Angicrs.  .,  fait 
marchlef  de...  faire  quatre  colovrines  bastardes  du  pois 
chascun  d'environ  2300  ou  environ,  de  la  largeur  de  10 
pieds  chacune  pièce  portant  le  boulet  de  9à  10  I.  pesant 
en  fer,...  et  garnie  de  torillons,  avecles  armoiries  du  roy 
et  de  la  ville,  ((iarnier.  L'artillerie  de  la  comin.  de  Dijon, 
p.  43.) 

TOURILLON,  TOREiLLON.  —  Pivot. 

Xn»s.  La   clef  enibat   dedens  le  torillon. 

{Gaudon,  v.  8698.) 
1437    —  Les  viroelles  et     torignons    d'un   molin.  (La 
Fons,  Gloss.  ins.) 

TOURNAI  (draps  de). 

1453.  —  Ung  drap  de  palnturefait  en  façon  de  Tour- 
nay,  assis  sur  toille,  prisé  2  escus,  valent  55  s.  (;4rc/i. 
nat  ,  KK  328,  fol.  79.) 

TOURNAI  (pierre  de). 

1323.  —  Je  Jehan  Alouls,  marbriers  de  Tournay..., 
ai  eu  et  receu  80  I.  p.  pour  remise  d'une  plus  grosse 
somme  de  monnoie  due  pour  une  tombe  que  je  lui  ai 
faite.  (J.-M    Richard,  Mahaiit  d'Artois,  p.  311.) 

1325.  —  A  Willaunie  Le  Rani,  pour  une  lame  de 
marbre  de  Tournay  dont  li  grand  olels  du  moustier  est 
fais.  (/fci'J.,  p.  282.) 

TOURNAI  (touailles  de). 

1401.  —  Colin  Marc,  pour  24  aulnes  de  touailles  de 
l'ouvrage  de  Tournay,  dont  l'en  a  fait  24  touailles.  (D. 
d'Arcq,  Cptes  de  l'hùtel,  149.) 

TOURNEBOUT. 

1690.  —  Flûte  dont  l'extrémité  inférieure  est  courbée 
en  arc  ;  il  est  percé  comme  les  autres  chalumeaux  ;  il 
a  une  anche  par  le  bout  d'en  haut,  qu'on  met  dans 
la  bouche  dont  la  languette  est  enfermée  dans  une 
boeste. 

Sa  basse  et  sa  taille  ont  quatre  ou  cinq  pieds  de  long 
et  ont  .une  ou  deux  clefs  pour  boucher  les  trous  où  les 
doigts  ne  peuvent  atteindre. 

Les  lourneboutz  sont  fort  en  usage  en  Angleterre,  mais 
leurs  sons  ne  sont  pas  si  agréables  que  ceux  des  musettes 
auxquels  on  les  peut  rapporter.  (Furetière.) 

TOURNEBROCIIE. 

1558  —  A  Antlioine  Prévost,  orlogeur  pour  la  vente 
par  lui  faite  pour  la  cuisine  du  scel  d'un  tournerot  tou- 
nant  seul,  inenans  trois  brocques,  pour  mettre  à  chacune 
d'icetle  six  espaulles,  et  ce  moicnnant  un  viez  tournerot  et 
par  dessus  la  somme  de  14  1.  (Houdoy,  La  halle  écheui- 
nale  du  Lille,  p.  64.) 

1680.  --  Sorte  de  petite  machine  dont  on  se  sert  en 
France  depuis  environ  soixante  ans.  et  qui  est  composée 
d'un  bois,  d'un  balancier,  de  jioulies,  de  roues,  de  vis, 
d'un  châssis  et  d'un  contre  poids,  ce  qui  sert  par  le 
tnoien  de  ([uniques  cordes  ili  faire  tourner  les  broches  où 
il  v  a  de  la  viande.  (Richelet.) 

rOURNEMENT. 

1447.  —  A  Karle  de  Plains,  fustier,  demeurant  ii  Tha- 
rascon...  pour  ung  tournemcnt  et  certaine  autre  planche 
qu'il  a  fait  en  ung  des  retrait  du  roy  oudit  chastel  de 
'Tharascon  et  là  où  besongne  Bcrlhemieu,  paintre  dudil 
seigneur,  pour  ce  7  florins.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cples 
et  mém.  du  roi  Hené,  art.  462  ) 


TOURNEUR.  —  Artisan  qui  fait  des  ouvrages  au 
tour. 

WV'^  s.  —  Rogorus  de  Bremecort  habet  unum  torna- 
torem  in  foresta  ad  scutellas...  et  abbas  Lyra'  unum 
tornatorem  similiter.  (Bibl.  nat.,  ms.  lat.  4653»,  fol.  92.) 

XV«  s.        Tout  droit  à  l'entrée  (de  la  ville]  a  trouvé 
Un  torneeur  qui  boistes  tome. 

(Méon,  Fahliai.x.  l.  p.  226.) 

1467.  —  Que  les  maîtres  et  ouvriers  tourneurs  à 
Paris  puissent  mettre  et  employer  le  bois  et  merrain 
dont  ils  ont  accoustunié  à  user  au  faict  de  leur  dictmcs- 
tier. ..  et  faire  aucune  besongne  de  leur  dict  bois,  comme 
de  hestre,  de  tillere  et  tramble  et  autres  bois  apparte- 
nant au  dict  mestier. 

Item  pour  ce  que  les  dits  suppliants  dient  que  par  cy 
devant  et  de  très  long  temps  ils  ont  accoustumé  de 
vendre  vans,  botes,  bachoes,  chasieres,  paniers  cou- 
verts d'osier  blanc,  cajols  et  cages  h  poussins,  corbeilles 
et  corbillons,  picotins,  paniers  à  vendengier,  mannes  et 
mannequins,  hottereaulx.  chazerez,  coulouers...  enuse- 
ront,  etc.  (Ordonn.,  XVI,  p.  6.'i4-635.) 

1498.  — A  Alphonce  Damasse,  tourneur  d'albaslre  du 
nombre  des  dicts  ouvriers,  la  somme  de  24  1.  t.  [Arch. 
de  l'Art  français,  1,  p.  121.) 

TOURNIQUEAU,  TOunNictn.  —  Vêtement  qui 
entoure  le  cou  ou  tunique  ;  vêtement  liturgique, 
plus  spécialement  affecté  à  l'usage  des  diacres,  des 
sous-diacres  et  des  enfants  de  chœur. 

1358.  —  Vingt  deux  lournikiaus  qui  furent  fait  pour 
aller  à  jouster  en  Engleterre. . .  ;  item  deux  tournikiaus 
de  broudure  des  armes  de  Bavière  et  de  Haynnau.  {Inv. 
de  (iiiill.  de  Hainaut.) 

1371  — ^  Une  casure  de  vermeil  velours,  tournicle  et 
(lajnaticle.  [Inv.  de  l'égl.  de  Cambrai.) 

1382.  —  Vingt  trois  que  damatikes  que  teurnikials  ; 
<|uatre  tournikialx  d'enfans.  (Pincharl,  Arch.  des  arts, 
l,p.  87.) 

1430.  —  Deux  tournekaus  de  diake  et  soudiakene, 
esloffés  et  armoyés  des  armes  d'un  bastard  de  Hayn- 
nau. (/ni>.  de  Saint-Jacques  de  Mans,  ibid.,  p.  188.) 

Voy.  counTinAOT. 
TOURNIQUET. 

1455.  —  Pour  certains  orfrois  ouvrés  d'or  de  Cipprc 
et  de  Venyse  où  il  y  a  54  ymages,  pour  deux  tourniquets 
devant  derrière,  pugnets  des  manches,  et  les  collets  qui 
sont  de  drap  d'or  vermeil,  108  1.  ^Houdoy,  Cptes  de  Cam- 
brai, 191.) 

TOURNOIR.  —  Tournebroche. 

1316.  —  Deux  poz  de  cuivre,  un  bacin,  un  Irepic,  un 
tournoir  de  fer,  une  leichcfrile,  une  pacle  à  queue.  (.Inv. 
de  Mabaul  d'Artois) 

TOURNURE   —  Façonnage. 

1472.  —  Payé  et  baillié  à  Foucquet.  paintre  de  Tours, 
la  somme  de  4  escuz  d'or  vallaut  110  s.  t.,  que  ladite 
darne  [la  duchesse  d'Orléans]  a  donné  et  ordonné  audit 
Foucquet  pour  sa  peine  et  sallaire  d'estre  venu  au  man- 
dement d'icelle  dame  de  Tours  à  Rlois,  devers  elle,  pour 
lui  déclarer  et  ordonner  faire  certaines  histoires,  tour- 
neure  et  enlumineure  d'or  et  d'azur  en  unes  heures. 
(Grandmaison,  Mém.  de  la  Soc,  archéol.  de  Touraine, 
XX.  p.  19.) 

TOUlîS. 

TOURS    (métiers    UE). 

1550.  —  Dedans  Tours  sont  meslicrs  d'antiquité 
comme  brodeurs  et  les  Clleurs  de  soye  et  gens  qui  fon- 
h-  drap  d'or  et  monnoye,  paintres  de  pris  et  bons  fait 
scurs  d'ymaiges,  subtilz,  plaisans,  sans  faire  aucuns 
oultraiges,  sans  oublier  ungs  et  chascuns  bons  (cuvres, 
architecleurs,  charpentiers  et  orfcuvres.  (Pierre  Grosnet, 
Blason  de  la  cité  de  Tours,  348.) 


TRAIT  D'ARBALETE 


TODRS    (orfèvrerie    DE). 

XIII'  s.  Coupes  d'argent  de  Tors. 

(Crapelet,  Prouerbes  et  dictons  popul.) 

1304.  —  Unum  seiphum  de  argento  albo  de  opère 
Turoneasi.  Duo  scifi  plani  de  argento  albo  de  opère 
Turonensi.  (P.  Galletti,  Del  vestarario  délia  Santa  ro- 
mana  Chiesa,  p.  64  et  72.) 

TOURS  (soieries   De). 

1577.  —  Nulle  autre  ville  de  sa  grandeur  n'est  aussi 
riche  en  marchandises  ;  on  }•  fabrique  [à  Tours]  des 
tissus  de  soie  solides  et  beaux  qui  coulent  moins  que 
ceux  de  Naples,  de  Venise  et  de  Lucques.  {Relat.  des 
ambass.  vénitiens,  II,  307.) 

TOURS    (taffetas  De). 

1541.  —  Deux  aulnes  ung  quart  taffetas  blanc  pour 
faire  ung  pourpoinct  pour  le  ro}*,  ledit  taffetas  armezin 
façon  de  Tours,  en  huict  filz  à  cent  s.  t.  l'aune.  {Arch. 
nat.,  KK92,  fol.  314.) 

TOURS    (tapissiers    ET    BRODEURS   DE). 

1556.  —  Nostris  temporibus  supra  reliquos  omnes 
claruit  [Turoni]  Joannes  Duvallius,  qui  polymitorum  ac 
peripelasmatum  liciis  lexendorum  arte  caeteros  ejusdem 
artifîcii  longo   intervallo  reliquil. 

...  Jam  sane  tolum  Iriennum  effluxit  ex  quo  elïlavil 
animam.  At  reliquit  posiseliberos  indolis  ingénue,  quos 
ipse  quidem  diligenter  artem  edocuit  suam,  sic  ut  non 
tantum  pntri  arlis  texendoruni  T:toXvi.i'.T(ôp  peritia  jara 
sequales  facti  sint,  sed  et  etiam  ipsum  superent  :  praeterea 
pingendi  quoque  apte  peritissimi  evaserunt  studio  ac 
labore  indefesso.  Mirum,  mehercule,  est  quam  aCFabre. 
quam  prudenter,  quam  eleganter,  in  texendis  auleis,  va- 
rios  ac  veluti  certantes  lanarum  colores  comraiscere  atque 
accommodare  noverint.  Credas  sane  potins  pictas  peni- 
cillo  tabellas,  quam  ductam  liciis  lanam  sericumve. 

Ex  masculis  quidem,  sunt  Siephanus  Marcus  et  Hec- 
tor ;  ex  fasminis  Anna,  mulier  quippe  honesta,  et  acu  pin- 
gendi industria  clarissima. 

Porro  commemorareni  serici  aurique  texendi  innume- 
ros  opifices.  Asiaticis,  .\ttalicis,  et  Babilonicis  longe  praes- 
tantlores  ;  sed  hoc  nunc  non  est  institutum.  (J.  Brechaei, 
Adtitulum  pandectarum  de  verboruni  et  reramsignificatione 
commentarii,  p.   410-) 

Voy.  aussi  draps  et  soiebie. 

TOURTE,  torte.  —  Partie  d'un  mécanisme 
d'horloge. 

1408.  —  A  maistre  Jacques  Yolens,  orlogeur,  pour 
avoir  ouvré  à  l'orloge  de  ladite  ville...,  fait  une  grande 
tourte  à  gros  fusiaulx,  qui  sert  pour  relever  le  grand 
contrepois,  et  enosléune  reuwe  et  deux  tourtes  qui  point 
n'y  servoient.(Houdoy,  Z,a /ia//e  échevinalede  Lille  p.  i3.) 

TOURTELET.  —  En  Champagne  et  dans  les 
pays  wallons  on  donnait  le  nom  de  tourtelet  à  cer- 
tain petit  gâteau,  sorte  de  crêpe,  particulièrement 
renommé  à  Rethel.  Dans  les  règlements  de  l'hôtel- 
lerie de  Valenciennes,  on  voit  que  le  tourtelet  était 
une  pâtisserie  fort  estimée  et  d'un  prix  assez   élevé. 

Xn*s.  —  Les  trigus,  gi,  turtel  ia  paele.  {Bibl.  tic.  des 
Chartes,  6«  sér.,  t.  V,  p.  330.) 

XIV's.  —  Item  à  la  maîtresse  à  la  meschine  et  portier, 
pour  leurs  tourtelets,  30  s.  t.  (Roquefort,  Siipp/.) 

XV»  s.  —  El  dest  à  la  nouriche  qui  nourissoit  sains 
Lambert  que  elle  li  fesist  un  tortelet  por  mangier  à  sa 
junne.  (Jean  d'Outremeuse,  t.  II,  p.  309.) 

TOURTOIR.  — Accessoire  de  ménage. 
1514.  —En  la  paneterie  dudil  chastel    a   été  trouvé 
ung  tourloucr'à  faire  lourtées.   [Inu.    de  Charlotte  d'Al- 
bret,  n»659.) 

TOURTOIR,    TiRTOiR.     —    Outil    de    tonnellier. 

1611.  —  Tourtoire  =  an  iron  toole  wilh  a  woodden 
handle,  wherewith  a  cooper  nolches,  an  drawers  on 
the  principall  hoops  of  caske.    (Cotgrave.) 
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1650.  —  A  coopers  toole  of  iron  to  draw  on  the  chiese 
hooper  =  tourtoire  ou  traictoire  de  tonnelier.  (Sherwood.) 

1723.  —  Tirloir  =  outil  de  tonnelier  avec  lequel  on 
lire  les  derniers  cerceaux  d'une  futaille  pour  les  faire 
entrer  sur  les  peignes  du  jable.  (Savary.) 

TR A BLETTE. 

1468.  —  Item  une  trablete  d'argent  dorée  bien  en- 
mailliee  dehors  et  leans  des  armes  de  Bourgoigne,  poi- 
sant  ung  mars.  {Inu.  de  VégL  de  Saint-Claude.) 

TRABUC.  —  Engin  de  guerre.  —  Voy.   Trébu- 

CHET. 

1298.  —  Quant  les  trabue  furent  drecés  et  tandu, 
adonc  jeté  le  en  un  une  piere  dedenz  la  ville.  (Marco 
Polo,  ch.  146,  p.  162.) 

TR.\CERON.  —  Gros  grain  de  chapelet. 

1381.  —  Donne  à  la  femme  de  feu  Engelrand  Pilatte 
un  Iraceron  de' patrenoste  d'ambre,  à  un  bouton  de 
perles.  (Roquefort,  Suppl.,  v"  testament.) 

TRACES.  —  Filets  de  passementerie,  cordonnets 
alignés  sur  la  bordure  des  vêtements  tels  qu'on  les 
posait  à  l'époque  de  Henri  II. 

1509.  —  Une  chemise  d'Espaigne  à  estroites  manches 
devant  et  derrière  ouverte,  les  poignets  et  autour  du  col 
et  toutes  les  coulures  couvertes  d'or  avec  vingt  six  bandes 
ou  trasces  d'or  et  avec  des  esguillelles  d'or  et  les  maillettes 
d'or.  (Inu.  de  Philippe  le  Beau.) 

TRAFFOIRE.  —  Voy.  Triphoire. 

TRAILLETTE.  —  Grille  ou  treillis. 

1456.  —  La  belle  Ydorye  envoya  sa  maîtresse  pour 
regarder  Loys  de  Gavres  par  une  traillette  ainsy  qu'ilz 
esloient  à  table.  (Les  sires  de  Gaures,  J  viii  ) 

TRAINE.  —  Équipage  agricole  servant  au  trans- 
port des  terres. 

1572.  —  Trouve  bon  aussi  d'avoir  une  traine  bien 
ferrée  avecles  chaisnes  où  l'on  attache  les  bœufs  entant 
qu'avec  celle  cy  se  conduit  plus  de  terre  en  un  jour  qu'on 
ne  sçauroil  faire  avec  trois  ou  quatre  charrettes,  à  cause 
de  la  facilité  de  les  conduire.  (Belleforest,  Agricult.  de 
Gallo,  10»  journée,  p.  205.) 

TRAINOIR. 

1560.  —  Ayez  ung  fer  de  ceste  forme,  il  se  nomme 
le  traisnoir  de  l'estaim  pour  ce  que  avecque  poulse  l'on 
l'eslaim  lorsqu  il  est  en  fleurs.  (Piccolpassi,  L'art  du 
potier,  39.) 

TRAIT. 

1391.  —  Pour  quatre  traix  de  poil  de  vache...,  pour 
quatre  des  limiers  du  roy  nostre  sgr,  chascun  trait  16 
d.  p.  (BibL  nat..  ms.    franc.    10202.) 

1461.  —  Six  douzaines  de  gros  traits  valent  60  sols. 

Trois  douzaines  de  menus  traits  valent  22  s.  6  d. 
(Mobilier  de  Ihùlel  de  Page.  p.  283.) 

TRAIT  (ouvrage  au).  —  Ouvrage  piqué. 

1382.  —  Item  qui  vouldra  faire  ouvraige  traicte  faire 
le  pourra  de  layne,  mais  qu'elle  soit  fiUee,  et  mis  l'en- 
seigne de  la  laine  au  collet  du  garnement.  {Arch.  nat., 
Y  7,  fol.  17.) 

TRAIT  D'ARBALÈTE. 

1410.  —  A  Pierre  Lesurre,  huchier,  pour  avoir  lissé 
seize  ais  de  blanc  boz  dont  il  a  faicl  douze  coffres  où  on 
amis  le  trait  enpené  de  boz  et  autre  Irait,  qui  ont  porté 
oudit  service  les  dessus  dits  arbalestriers,  13  s.  4  d. 
(Cptes  d'Amiens.) 

1421.  —  Seize  milles  et  demy  de  viretons  ferrez  et 
empennez  en  trente  trois  cases  dont  il  y  en  a  deux  de 
gros  trait  pour  l'ortie  Farbalèle  du  duc  d'Orléans],  trois 
de  grosses  dondaines  vernissées,  quatre  de  demies  don- 
daines,  trois  d'entre  gros  trait,  six  de  moyen,  et  le  sur- 
plus de  trait  commun.  (Jni).    de   l'artillerie  de  Blois.) 
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TRAVERS 


Barque  plate  naviguant  sur 


TRAMEILLEUR. 
la  Somme. 

1488.  —  Premièrement  que  de  tous  ouvrages  de  char- 
penterie  de  navires...  paieront...  pour  chacune  nef... 
pourtant  qu'elle  ait  à  son  gouvernail  trois  ferures,  12  d. 

Item  pour  chacun  trameilleur...  12  d. 

Pour  chacun  navire,  soit  gribenne,  belette  ou  goguet, 
6  d.  (Stat.  des  charpentiers  de  navires  d'Abbeuille.) 

TRANCHEFILE.  —Corde. 

1558.  —  Une  autre  manière  est  fort  bonne  pour 
jeunes  chevaul.\,  qui  est  qu'à  cestuy  que  j'aj'  appelle  à 
demy  mors  on  y  adjouste  un  pas  d'asne,  auquel  on 
adjoustera  des  chainettes  avec  des  tranchefiles.  (Laurent 
Ruse,  La  mareschalerie.  ch.  25,  p.  14.) 

1690.  —  Trenche  file  =  cbainette  qui  passe  le  long 
de  l'embouchure  d'une  des  branches  du  mors  jusqu'à 
l'autre.  (Furetière.) 

TRANCHOIR.  -  Planchette  de  bois  ou  de  métal, 
de  forme  ronde  ou  carrée,  sur  laquelle  on  présentait 
la  viande  aux  convives  dans  les  repas  de  luxe  ;  et  par 
extension  assiette. 

V.  1300.  —  A  Medan,  autrement  dicl  Aulne,  on  en  faict 
aussi  très  bons  trenchoirs  et  durables,  et  aussi  escuelles  et 
autres  vaisseaulx  qui  ne  se  fendent  pas  légèrement. 
(P.  des  Crescens.  1.  5,  ch,  1,  fol.  79  v».) 

1363.  —  Une  Iranchoire  à  pied  plain  el  doré,  poise 
un  marc  et  sept  onces.  {{Inv.  du  duc  de  Normandie, 
n»340.) 

1396.  —  Fait  et  forgé  six  tranchouers  d'argent  dorez, 
signez  chascun  à  un  bout  de  trois  fleurs  de  liz  hachiez 
dessoubz. . .  pour  Iranchier  à  table  devantle  roy.  (Arch. 
nat.,  KK  25,  fol.  59  V.) 

V.  1407.  —  Onze  tranchoers  d'argent  dorez  pesant 
chascun  un  marc.  {Inv.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.  6.) 

1440.  —  Duodecim  cissoria  deaurata,  quadrata.  pon- 
dérantes 12  marchas  [argentil.  {/ni>.  d'Amédée  de  Savoie, 
p.  320.) 

1464.  —  Quatre  tranchouers  d'argent  dorez  et  ar- 
moiez  de  taille  et  rachez  aui  armes  de  France,  pesant 
six  mars.  {Arch.   nat.,  KK  59,  fol.  70  V.) 

1465.  —  Ung  beau  coursier  à  une  moult  belle  hous- 
seure  toute  couverte  de  trenchouers  d'argent,  dessur 
chascun  desquelz  y  avoit  une  grosse  campane  d'argent 
dorée.  (Jean  de  Roj'e,  Chron.,  édit.  Mandrot,  I,  p.  127.) 

1467.  —  A  Jehan  Aoustin,  orfèvre  demourant  à 
Nantes,  pour  avoir  redoré  quatre  tranchouers,  6  1.  17  s. 
2  d.  (Arch.  de  la  Loire-Inférieure,  B  6,  fol.  73  v«.) 

1514.  —  Six  tranchouers  carrez,  non  armoj'ez,  ver- 
meilz  dorez.  {Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  n'G.) 

1527.  —  Douze  assiettes  ou  trancheurs.  (Inv.  de  Jean 
de  Malliard  ) 

1528.  —  Douze  trenchoirs  d'argent  blanc,  les  six  ar- 
moyez  des  armes  de  feu  mgr,  et  les  autres  six  à  tout 
une  R,  pesant  17  m.  2  o.  10  s.  (Inu.  de  M.  de  Raves- 
tain  à  Gand) 

1536.  —  Six  trenchoirs  d'argent  blancq  en  fachon  de 
saucerons.  (Inv.  de  Charles-Quint.) 

1545.  —  Treize  tranchoirs  de  bois,  façon  des  Vosges, 
et  douze  tranchoirs  painctz,  façon  d'AUemaigne.  {Inv.  delà 
duchesse  douairière  de  Lorraine.) 

1555  —  Un  dressoir  de  sapin  à  tenir  vaisselle,  auquel 
y  avoit  vingt  six  trenschoirs  de  boys  et  deux  fiolles  à 
tenir  vinaigre.  (Giraud,  L'armement  au  moyen  âge,  t.  II, 
p.  16.) 

1556.  —  Les  pieds  del'éléphant  sont  ronds  el  plats... 
et  larges  comme  les  tranchoirs  de  plomb  ou  d'estain, 
desquelz  nous  usons  sus  table.  (Cardanus,  SufcdVes  inv.'. 
1.  X,  260.) 

1640.  —  Le  couvert  ou  la  nappe  étant  mise  sur  la 
table,  on  y  met  des  assiettes  et  des  trenchoirs  ronds  et 
quarrez.  (Gomenius,    Jan.  aurea,  ch.  41.) 


1678.  —  11  faut  boucher  [le  pétard]  d'un  tranchoir  ou 
d'un  rouleau  de  bois  de  l'épaisseur  d'un  pouce  (Gaya, 
Traité  des  armes,  112.) 

V.  1680.   —  Assiette  de  table  de  bois.  {Dict.  des  rimes.) 

TRANCHOIR.  —  Flanc  à  battre  monnaie. 

1521.  —  A  luy,  pour  se  paine  el  sallaire  d'avoir  getlé 
les  tranchoirs  dont  ont  esté  faict  lesdits  plorametz,  el  par 
neuf  jours  esté  occuppé  à  les  frapper  en  coing,  {Arch, 
de  Bélhune.) 

TRANCHOIR.  —  Jeu  de  palets. 

1455.  —  Plusieurs  marchans  et  autres  gens  de  Luçon 
commencèrent  à  jouer  pour  le  vin  aux  transchouers, 
])our  les  mettre  et  getter  au  plus  près  d'une  merche  qui 
estoit  sur  une  table.  (.4rcA.   nat..  JJ  191,  n"  123.) 

1467.  —  Lesquels  compaignons  se  prindrent  à  jouer 
au  jeu  du  transcheur.  (Arch.  nat.,  JJ  194,  n"  253  ) 

TRANSVERSE. 

1723.  —  Une  chasuble  et  deux  planètes  ou  transverses, 
une  oraire,  deux  estolles  et  trois  manipules,  le  tout  de 
damas  gris  cendré  aux  orfrois  de  velours  pourpre  chargés 
de  fleurs  à  ramages  en  broderie  d  or.  (Arch.  nat.,  LL 
97,  p.  81.) 

TRAPAN.  —  Planche,  ais. 

1420. —  A  Nicolas  Bassot  huchier,  pour  six  grostrapens 
de  noyer  à  fere  les  souillés  desdites  orgues,  achetés 
la  pièce  30  s.,  valent  9  liv. 

Pour  quatre  trapens  de  fol  [hêtre]  pour  mettre  dessoubz 
le  sommier  à  tenir  les  tuyaux  des  orgues,  pour  ce  13  s.  4  d. 

Pour  sept  trapens  de  18  piez  de  long  à  faire  enfousteure 
pour  les  grans  tours,  achetés  chascun  5  s.,  valent  105  s. 
(Cptes  des  orgues  de  Troyes,  p.  470-473.) 

TRAQUENART. 

1599.  —  Un  cheval  tracquenart  soubz  poil  bay,  ayant 
crain,  queue  et  oreilles  coupées,  garnie  de  sa  selle,  prisé 
lOU  escus.  (.4rc/i.  nat.,  KK  157,  fol.  15.) 

TRAQUET. 

1635  —  Traquet  ^  petit  poignard  à  lame  étroite  el 
quarrée    (Monel.) 

TRAULE. 

1410.  —  Item  filleresses  doivent  deswidier  leur  estain 
au  traule  et  non  aux  choingnoles,  à  painne  d'amende 
et  restituer  le  dommage. 

Item  au  deweidier  les  traismes  aux  choingnoles,  elles 
n'j'  doivent  mettre  que  un  fil  au  coup...  (Stat  de  la  dra- 
perie de  Chauny.) 

TRAVAIL.  — Support  d'un  canon. 

1382.  —  A  Pierre  Delorloge,  pour  avoir  vendu  un 
canon  et  fieret  le  travail  auquel  il  est  assis...  {Arch. 
du  Nord,  ap.  Favé,   Études  sur  l'artillerie,  III,  106.) 

1404.  —  Une  pièce  de  bos  à  faire  un  travail  pour 
un  grand  canon.  (Henrard,  Ilist.  de  l'artill.  en  Belgique, 
p.  175.) 

1414.  —  Six  rouewes,  deux  essieulx  et  trois  traversins 
pour  travaulx  à  canon.  {Ibid.,  p.  176.) 

TRAVAIL.  —  Fierté  ou  chapelle  ardente. 

1384.  —  Il  y  ot  en  l'église  à  l'obseque  du  conte  Louis  de 
Flandres  un  travail  auquel  y  avoit  700  chandelles  en- 
viron, chacune  de  une  livre,  et  aval  le  moutier  y  avoit 
1226  chandelles  pareilles  à  celles  du  travail.  (Froissart, 
II,    295.) 

1467.  —  [Obsèques  de  Philippe  le  Bon]  Le  travail 
estoit  faict  en  forme  d'une  croisiee  tendue  de  noir  damas, 
armo3'ee,  où  estoient  quatre  grandes  bannières  desdîtes 
armes  sur  la  bierre.   \3.  Du  Clercq,  Chronique,  p.  307.) 

TRAVERS.  —  Partie  de  lépée. 

1661.  —  Une  espée  dont  le  pommeau  de  la  garde,  le 
travers,  le  crochet  embouchure,  et  le  bout  du  fourreau 
sont  d'or,  esmaillez  de  blanc  et  noir,  la  poignée  de  fil 
d  or  sans  esmail,  prisée  400  livres. 


Une  autre  espée  dont  le  pommeau,  le  travers  de  la 
garde,  l'ambouchure  crochet  et  bout  du  fourreau  sont 
d'or  sans  esmail.en  forme  de  scrpens  tortillés,  la  poignée 
de  fil  d'or,  prisée  500  livres.  (Inu.  de  Mazarin,  a'  242- 
243.) 

TRAVERSIN.  —  Baquet  de  forme  allongée. 

1448.  —  Ung  traversin  pour  mettre  l'eau  pour  faire 
boire  les  chevaux  en  l'estable.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, 6655.) 

TRAVOUL.  —  Dévidoir. 

■V.  1450.       Un  gril  y  fault  et  un  havel, 
Et  cuve  baigneresse 
Et  ung   travoul  et   ung  thouret. 

(Montaiglon,  Rec.  de  poésies  françaises,  I,  p.  221.) 

TRAYANT. 

1438.  —  Il  coppa  une  petite  boursse  où  il  y  avoit  35 
flourins  Philippes  d'or  et  6  s.  de  monnoie,  et  aussy  avoit 
pendu  à  uug  trayant  de  ladite  boursse  ung  petit  ymaige 
de  Nostre  Oame  d'argent  et  un  anel  d'argent  à  une  petite 
pierre.  {Mémoriaux  d'Arras,  n*»  8,  fol.  30.) 

TRAYOIR.  —  Seau  servant  à  traire. 

1640.  —  La  servante  ou  chambrière  le  trait,  le  re- 
ceuillant  dedans  le  trayoir,  seau  ou  seille  à  traire. 
(Comenius,  Janua  aurea,    416.) 

TRÉBUCHET.  —  Engin  de   guerre,  baliste. 

V.  1248.  —  Se  vos  volés  faire  le  fort  engieng  c'on  apiele 
trebucet,  prendés  ci  garde.  Vés  ent  ci  les  soles,  si  com  il 
siet  sor  tierre.  Vés  la  devant  les  deus  windas  et  le  corde. 


Trébuciiet,  xiii«  siècle. 
D'après  un   dessin  de  Villard  de    Honnecourl. 


ploie  à  coi  on  ravale  le  verge,  veir  la  poes  en  celé 
autre  pagene.  11  i  a  grant  fais  à  ravaler  car  li  contre- 
pois  est  mult  pezans,  car  il  i  a  une  huge  plainne  de 
tierre  ki  deus  grans  toizes  a  de  lonc  et  huict  pies  de  lé  et 
douze  pies  de  parfont.  Et  al  descocier  de  le  fleke  pensés, 
et  si  vos  en  donés  garde,  car  il  le  doit  estre  ateoué  i 
cel  estançon  la  devant.  (Villard  de  Honnecourt,  pi.  59.) 


1270.  D'un  trebuket  fist  trebucier 

Moult  grantpartie  de  lor  murs. 
(Pb.Mouskès.v  22640.) 
XIII^  s.  Les  arbelestes  grandesimraes, 
Li  trabuchat  ausi  mcimmes, 

II  derompentquanqu'ilateingnent» 
Et  ausi  come  foudre  veingnent. 

(Li  abrejance  de  l'ordre  de  cheualerie,  v.  10053.) 

1346.  —  Pour  un  Irebus,  10  s.  ;  pour  '200  garros  ap- 
parlenans  à  trebus,  de  18  s.  le  cent.  {Arch.  du  Pas-de- 
Calais.) 

1385.  —  Engins,  canons,  trebus,  esprlngoles,  brigoles 
et  arcs  à  tour.  (Froissarl,  II,    687.) 

1572.  —  Neuf  étuis  à  trébuchet  à  20  sols  pièce  ;  neuf 
trébuchets  garnis  de  leurs  poids,  à  30  s.  pièce,  valent  13 
1.  10  s.  (Sauvai,  III,  637  ) 

Voy.  aussi  trabuc. 

TREDOS.  —  Traverse  de  bois  du  dossier  du 
lit,  servant  de  soutien  au  chevet. 

1389.  —  Une  chambre  de  six  pièces  de  serges  ver- 
melles,  dont  le  Iresdos  et  le  ciel  sont  garniz  de  loille 
painte,  6  I.  8  s.  {Inu.  de  R.  Picque,  19.) 

1485.  —  Quatre  boucles  dorées  et  quatre  mordans 
pour  tenir  le  tredoulx  de  ladite  chaise  et  quatre  panon- 
ceaulx  dorez.  (Arch.  nal.,  KK80,foI.  155) 

1498.  —  Ung  grant  ciel  de  satin  bleu  sauf  les  franges 
des  goutieres,  le  tredoulx  et  couverte  de  mesmes,  où  y  a 
cinq  arbres  de  broderies  d'or  ou  dit  ciel,  et  les  autres 
pièces  semées  de  roulleaux  esquieulx  a  escript  «  A  ma 
vie  »,  le  tout  contenant,  avecques  les  dictes  goutieres, 
quatre  pièces. 

Ungdosselet  de  drap  d'or  freizé  contenant  troys  lez  de 
longueur  cinq  aulnes,  le  tredoux  doublé  de  bougran 
rouge  et  les  franges  d'or  avecques  les  goutieres  nécessai- 
res. {Inu.  d  Anne  de  Bretagne,  35  et  38.) 

1500.  —  Ung  châlit  contenant  six  pièces  de  boys 
dorées,  comprins  le  tresdoulx  aussi  doré  et  semé  de 
fleurs  de  liz  et  d'armines.  (Inu.  d'Anne  de  Bretagne,  137.) 

1508.  —  Aux  selliers  du  roy,  pour  avoir  habillé  le 
tresdoulx  de  la  litière  dudit  sgr,  et  avoir  mis  six  cour- 
rayes  et  six  boucles  de  fer  cousues  au  tresdoulx  de  ladite 
litière,  35  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK86,  fol.  59  v'.j 

1564.  —  Deulx  maulvais  surcielz  et  deux  trasdotz,  le 
tout  de  toile.  (Inu.  du  Puy-Molinier,  248.) 

TREF.  —Poutre,  solive. 

1372.  —  Traf.  que  nous  appelions  poutre  en  françois.., 
est  un  gros  fust  que  on  met  de  travers  de  l'ostel,  dont 
les  deux  bouts  touchent  les  murs  de  la  maison  et  les  tient 
ensemble.  (Corbichon,  La  propriété  des  choses,  1.  17.  ch. 
160.) 

1387.  —  Les  grans  pouUies  de  cuyvre  qui  furent 
empruntées  du  chapitre  d'Evreux  pour  aider  à  lever  sept 
couples  de  chevrons  et  une  tref  de  la  grant  salle  du  chas- 
leau  de  Conches.  [Bibl.  nat  ,  ms.    franc.  26022,  n»975.) 

1545  —  Trabs,  Irabes  =  une  pièce  de  bois  en  édifice 
qu'on  dit  proprement  un  tref,une  poutre.  (Rob.  Estienne.) 

1635.  —  Tref  =  pièce  de  charpenterie  mise  en  tra- 
vers   (Monet.) 

TREF.  —  Tente  en    forme    de  parallélogramme 
terminé  par  un  faitage    horizontal    dans    la    forme 
d'un  comble  à  deux  eaux. 
1180.  Del  tref  roi  Alixandre  voel  dire  la  faiture. 

Il  ert  et  grans  et  les  et  haus  à  démesure  ; 

L'estace  en  fu  d'ivore,  à  rice  entalleure  ; 

Quant  ele  estoit  drecié,  il  n'iparoit  jointure. 

Li  cies  en  estoit  d'or,  tous  à  noeleure  ; 

Deus  pumiaus  i  a  teus,  ki  bon  sont  par  nature. 

Li  uns   est  d'un    carboucle    qui    luist  par  nuit 
[oscure, 

Li  autres  d'un  topasce,  qui  piereest  nete  et  pure. 

Et  tempre  del  solel  ardor,  et  fait  froidure. 

Après  pores  oïr  quel  est  la  couverture. 

Ja  de  millor  n'orés,  tant  com  li  siècles  dure, 

Quar  tout  li  quatre  pan  estoient  sans  jointure. 

De  fin  or  espagnols  estoient  li   paisçon, 
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Et  les  cordes  de  soie  qui  tendent  environ  ; 
Si  et  avoec  niellé  plume   d'alerion, 
On  ne  les  puet   Irancier  de  fer   ne  d'acier  bon. 
Li  quatre  pan  sunl  fait  de  diverse  façon  ; 
L'uns  est  plus  blans    qu'ivoirs    et    clers    corn 
[siglaton, 
Et  li  autres  plus  noirs  que  ne  soient  Carbon, 
Et  li  tiers  fu  vermaus,  tains  de  sanc  de  dragon. 
Et  li  quars  fu  plus  vers  que  colet  de    plançon. 
Li  roine  le  Est,  cou  truis  en  la  licon. 
Que  par  sa  grans  biauté  déçut  roi  Salemon. 
Del  poil  fu  d'une  beste  qui  salemandre  ol  non  ; 
Tous  tans  repose  en  fu  et  prent   sa  noreçon  ; 
Por  cou  ne   poroit  fus  ardoir  le  pavillon, 
E;t  quant  il  est  ploies  et  mis  en   quaregnon 
Se  1  met  on  en  uncofre  qui  fais  est  d'ungrifon. 
(Li  romans  tl'Alixandre, édil.  Michelant,  p.  53.) 

V.  1200.  Un  tref  lor  a  donné  de  moult  grant  seignorie 

Li  pommeax  et  li  ayglez  sunl  de  l'or   de    Hongrie. 

(Gm   de    Nanleuil,  v.    1974.) 

V.  1220.  Dou  riche  roi Garsire  vos  saige  bien  menloivre 

Que  Est  tendre  son  tref  desor  l'eue  dou  Taivre. 

(Florence    de  Rome,  v.  2083  ) 


Dex  ne  fist  créature  ne  soit  el   tref  bastie, 
A  or  et  à  asur  visablement  traitée. 

(La  conquête  de  Jérusalem,  v.  5492.} 

1370  [807].  —  Abdelle  qui  message  estoit  du  roy  de 
Perse  aporta  dons  et  presens  de  par  son  seigneur, 
c'est  assavoir  tentes  et  paveillons,  et  un  tref  de  mer- 
veilleuse grandeur  et  de  très  grant  beauté  ;  car  il  esloit 
de  fine  soie,  et  le  tref  et  lescordes  enluminés  de  diverses 
couleurs.  {Ckron.  de  Saint-Denis,  11,  p.  133.) 

V.  1407.  —  Un  tref  de  sarge  vermeille  de  Caan 
brudé  aux  armes  de  mgr,  et  un  pannon  de  meismes. 
(Inu.  d'Oliv.  de  Clisson,  p.   37.) 

1464.  —  Una  trabaccha  cum  cortinis  quatuor  et  une 
temptorio  seu  paviglione  de  tela.    (Inu.  de  Pie  II  ) 

TREF,  TRÉou.  —  Voile  de  navire,  et  plus  particu- 
lièrement voile  carrée  dont  les  marins  se  servent  en 
temps  de  bourrasque. 

1380.  —  Le  tref  dudit  batel  [du  roy]  qui  est  de  toille 
noire.  (Inu.  de    Charles  V,  n°  3865.) 

1398.  —  Tendre  le  tref,  se  mestier  en  est  et  le  vent  est 
bon.  (Ordonn.,  t.  VIU,  p.  304.) 


Tref,  xni°  siècle. 
D'après  une  miniature  rtpr.  par  Viollet-leDac,  Dictionnaire  du 


nobtlier,  VI,  346. 


V.  1200.  Et  puis  a  fet  Grifon  desirousser  li  sommier 
Qui  porloient  le    tref  qui  fu  Quinart  le  fier; 
Grifon  l'a  fait  cstendre  à  terre  sus  l'erbier. 
Puis  a  fet  la  colombe  hors  du  cofre  sachier 
Que    l'en  nietoil    en  trois,    quand   on  veut 
[chevauchier ; 
L'une  entroit  en  l'autre    comme    on  fet    en 
[cloquier. 
La  première  dessus  estoit  d'ivoire  chier, 
La  seconde  colombe  si  estoit  de  sipier, 
D'un  fusl  qui  a  nomcipre,quimerveillez  est 
[chier  ; 
De  pierrez  précieuses  i  avoit  un  millier. 
Si  ot  un  escarbougle  qui  moult  reluisoit  cler. 
(Gaufrey,  v.   5070.) 

XII"  s.         Li  reis  Galafres  est  de    son  tref  issuz. 
(Le  coronement  Loois,  v,  614.) 

1260.   Oies  comment  la  tente  fu  faite  et   establie. 
Jamais  de  si  bon  tref  n'en  iert  parole  oie 
Cbe  fu  roi  Alixandre  au  jor  qu'il  fu  en  vie. 
Uer  ovres  qui  i  sont  n'est  bom  qui  nombre  en 
Mahomès  Gomelins  le  fist  par  Iriforie,  [die. 

Par  l'art  de  nigremance  el    par  encanlerie 
Dès  la  première  loi  que    Dex    ot    establie, 
Y  sont  lot  li  esloire  painl    d'ovre    d'or  polie  ; 
A  cristal  et  à  jaQes  faiticemenl    ordie. 
Li  jors  et  li  solaus  el  la  lune  esclarcie, 
Les  iaues  el  la  terre  et  la  mers  qui  ondie, 
Li  poissons  el  les  bestes    el  li  vent    qui    balie, 
La  visons  des  estoiles,  qui  parmi  l'air    tornio  ; 


TREFLE. 

1316.  —  Pour  sept  milles  de  tréfiles,  fais  d'argent, 
dont  la  coustepointe,  le  ciel,  la  cheveciel,  les  goulieres 
et  huit  quarriaus  furent  semez  entre  les  pappegaus  et 
pappeillons,  pour  argent,  pour  soye,  de  quoy  il  furent 
i'aiz,4  d.  pour  pièce.  (D.  d'Arcq,  Cp(es  de /'argenterie,  60.) 

1459.  —  Pour  deux  fers  et  une  treflle  taillez  à  che- 
vrons semés  de  roses  blanches  enlevés  et  percées  à 
jour,  pesant  ensemble  1  o.  6  gros  d  or  à  22  karats,  assis 
sur  un  ruban  renforcié  de  soye  verte  pour  une  ceinture 
pour  ledit  sgr  [le  roi],  pour  tout,  181.  9  s.  t.  [Arch.  nat., 
KK  51.  fol.  63  V.) 

TREFOUEL.  —  Garde  feu  ou  plaquede  cheminée- 

1300.  —  Truneus  dicitur  tetropofocinium  vel  ligni  ful- 
cium, diciturgallicetrelTouel.  (G/ose  sur  J.  deGarlande,b2.) 

1573.  —  Une  roue  en  façon  de  tresfoil.  (Ino,  de  la 
Sainte  Chapelle,  35.) 

TREILLE. 

1408.  —  Une  treille  d'or  où  sont  quatre  perles  et  ung 
petit  salEr,  etdedens  est  esmaillié  ung  ymage  de  Nostre 
Dame.  {Arch.  nat  ,  KK  268,    fol.  5.) 

TREILLIS,  TRESLis.  —  Tissu  à  mailles,  recouvrant 
le  haubert,  et  servant  aussi  de  garniture  aux  robes. 
1180.  Soisante  cevaliers  en  le  Val  de  Grenis 

Tant  soient  garni   d'armes  et  de  haubers  trellis, 
Se  il  esloil  armés  et  un  poi  fusl  maris. 
Ne  seroil  hui  por  aus  ne   navrés  ne  malmis. 
(Li  romans  d'Ali.vandre,  édii.  Michelant,  p.  379.) 


421 


1200.    Les  maistres  rues   de  samis. 
De  dras  de  soie  ovrés,  treslis- 

{Romande  VEscoufle,  v.  544.) 

XII«  s.   Il  a'iert  ne   tiessuz  ne  tresliz. 

Guillaume  de  Dole,  t.  5312.) 

Elle  ot  d'un  biface  treslis 
Cote  et  mantel  qui  H  traine. 

{Ibid.,  V.  8914.) 

XII'  s.  En  lor  dos  ont  vestules  blans  haubers  treillis. 

[Aiol.  V.  4709.) 
XIII'  s.    Ne  fust   la    coife  de   son  haubert    treillis, 
De  ci  es  dens  li   eust  le  branc  mis- 

(Raoulde  Cambrai,  v.  2843.) 
XIII*  s.  Gelez  en  vostre  dos  une  broigne  treslice 
Et  par  desus  l'aubert   vestez  une  pelice. 
[Florence  de  Rome,  v.  2345.) 
1352.  —  Pour  six  aunes  et  demie  de  royé,  treillié  sur 
le  pers,  pour  faire    robe  à  Jean    le    Piquart    qui    porte 
la  massue,  65  s.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'argenterie,  156  ) 
XIV«  s.  Desour  la  bocle  d'or  li  a  frainte  et  cassée 

El  du  haubert  trellis  trois  cens  mailles  copees. 
(Doon  de  la  Roche,  édit.  Meyer-Huel,  v.  4179.) 

TREILLIS.  —  Toile  à  sacs. 

1380.  —  Pour  trente  six  aulnes  de  treilliz  4  faire  sacs 
à  pain  pour  le  dit  office  [de  panneterie],  2  s,  8  d.  p. 
l'anne. 

A  Perrin  le  Lorrin,  pour  quatre  aulnes  de  toille  treil- 
lissé  à  faire  sacs  ou  dit  office  [de  cuisine],  2  s.  8  d.  p. 
l'aune.  (D    d'Arcq,   Cpfes  de  l'hôtel,  63  et  72.) 

1439.  —  Pour  un  grand  sac  de  traillis  où  fut  mis  le 
corps  mort  de  feu  M.  Des  Ponts  de  Paris,  ce  dit  jour 
exécuté  pour  ses  démérites  es  halles  de  Paris.  (Sauvai, 
III,  336.) 

1468.  —  Pour  ung  sac  de  trillys  acbapté  pour  metire 
les  bougrans.  {Cpte  des  obsèques  de  Jean  bâtard  d'Orléans.) 

TREILLIS,  TREILLE.  —  Grillage  en  bois,  fer  ou 
osier. 

1370.  —  A  Gueffroi  le  Hugier,  pour  deux  Irelllez  de 
bois,  l'une  plathe  et  l'autre  à  boiste,  mises  as  fenestres 
de  le  cambre  maistre  Pierre  Cuiret  [à  Arras\  24  s. 
(Are/i.  no(  .  KK  393,  fol.  110.) 

1369.  —  A  maistre  Nicolle  Damoisel,  maistre  de 
l'œuvre  de  l'église  de  Rouen,  pour  la  maçonnerie  et  la 
façon  de  la  fosse  où  notre  cueur  sera  enterré  en  ladite 
église  et  pour  certains  trellers  de  fer  à  ce  nécessaires,  et 
aussi  pour  les  verges  de  fer  à  pendre  les  courtines  à 
l'autel  de  la  chapelle  que  nous  avons  fait  faire  en  icelle 
église,  24  fr.  (Delisle,  Mandem.  de  Charles  V,  n"  572.) 

1414.  —  l-'ng  tableau  d*or  treilleissé  qui  fut  appourté, 
commeondit.deRomme,  [Inv.du  duc  deBerry,l.  l,p.  290.) 

1453.  —  Pour  treize  pies  d'arcal  mis  devant  ladicte 
voirrie  pour  le  préserver  de  roulure,  à  18  den.  le  piet, 
valent  19  s.  6  d.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  1516.) 

1478.  —  [Châsse  de  saint  Martin  à  Tours.]  Première- 
ment, ung  guichet  simple  garny  de  26  pièces  et  huit 
non  percées  à  trois  charnières,  poisanl  250  marcs. 

Ilem  deux  grands  pilliers  pointus  par  en  hault  pour 
mettre  debout  aux  deux  coustés  du  premier  pan.  poisant 
226  marcs. 

Ilem  deux  autres  pilliers  où  sont  les  charnières  pour 
porteries  guichets,  poisanl  269  marcs. 

Item  la  sablière  de  dessoubz  el  le  travers  de  dessoubz 
les    guichets    et    le  ceintre.  poisant  171  m.  4  o. 

Item  les  deux  cousiez  qui  vont  au  long  des  guichets, 
contenant  chacun  35  pièces  percées  el  cinq  non  percées, 
poisanl  242  m.  6  o. 

t«m  ung  autre  guichet  où  est  le  pillier  à  moulleur, 
garni    de  deux  charnières,  poisant  320  m.   6  o. 

Ilem  la  pièce  de  dessoubz  le  guichet  contenant  neuf 
pièces  percées  et  dix  neuf  non  percées,  un  ceintre  plat 
et  un  fil  lords  pour  garnir  ledit  ceintre,  posant  186  m.  2  o. 

Ilem  les  deux  petits  treillis  des  cousiez  qu'on  met 
entre  les  pilliers  de  pierre  et  ceux  de  la  chasse,  celuy 
de  dessus  le  guichet  contenant  cinq  pièces  percées  et 
deux  montons,  et  les  quatre  autres  pièces  des  cousiez  de 


l'entrée,  contenant  sept  pièces  percées  et  deux  montans 
avec  ses  trois  cousiez,  poisant   141-  marcs. 

Item  la  trappe  de  dessus  contenant  dix  neuf  verges 
percées  et  six  monlans,  et  le  ceintre  d'environ,  poisant 
344  m.  6  o. 

...  Deux  gros  ploiions  et  la  broche  pour  tenir  les  deux 
[leurs  de  lys  simples  estant  aux  deux  coustez  du  chapi- 
teau poisant  6  o.  un  gros   moins. 

Lesquelles  parties  dessus  déclarées  font  la  somme  et 
nombre  de  6776,  marcs  deux  onces  d'argent,  un  gros 
moins.  (Grandmaison,  Mém,  de  la  Soc.  archéol.  de  ToU' 
raine.  XX,  p.  6  et  279.) 

1487.  —  Ung  petit  livre  couvert  de  treilliz  noir,  ayant 
cincq  crucefix  sur  l'un  des  costés.  (Biblioth.protgpogr., 
p.  312.) 

1539.  —  Ung  treillis  ou  cage  d'osier  qu'on  met  devant 
les  fenestres  =  lransenna.(Rob.  Eslienne,  Dict.  fr. -latin). 

1604.  —  Pour  ung  treilliz  de  fer  ou  barreaux  ser- 
vanlz  à  la  veue  de  la  prison  voullée  dessoubs  le  portai, 
pesant  31  livres  de  fer  à  4  den.  pour  livre,  pour  façon 
10  s    4  d.  {Dép.  du  chat,  de  Gaillon,  135.) 

1680.  —  Châssis  d'osier,  terme  de  vannier  ;  clôture 
d'osier  qu'on  met  devant  les  fenêtres  des  collèges  et  de 
quelques  autres  lieux  pour  empêcher  qu'on  ne  cajse  les 
vitres  à  coups  de  pierre.    (Richelet,  v°  Cbassis.) 


TremebEl,   xiu«  siècle. 
Vitrail  de  la  cathédrale  de  Bourges. 

TREMEREL.  —  Jeu  de  hasard  pour  lequel  on  se 
servait  de  dés,  et  par  extension  la  table  destinée  à  ce 
jeu. 

XIV*  s.  Volontiers  aïez  au  bordel 
Et  où  l'en  jue  au  Iremerel 
El  guagniez  moull  à  envis. 
(Le  dit  des  jeus  de  hasard.) 
XIV"  s.  Bien  à   son  tems  et  son  merel 
Qui  boit  et  jeu  au  Iremerel. 
(Barbazan,  Fabliaux,  I,  357.) 
1331.  —  Qu'il  ne  soit  nulz  que  de  ce  jours  en  avant, 
qui  joue  ens  le  cloestres   [de  Liège]  aux  deis,  aux  scouz, 
aux  hochetz,  ou  aux  autres  jeux  que  ons    appelle  trem- 
realz.  (Hisl.  Leodiensis,  II,  p.  415.) 
TREMPE. 

1565. —Ilem  qui  fera  allumelles  d'espées  à  deux 
mains,  el  mettra  allumelles  d'espées  et  dagues  de  pied 
eldemy,  pertuisannes,  jagaye,  corsecque  et  aultres  bas- 
tons  servans  à  la  deffence  de  Ihomrae,  et  aultres  petites 
allumelles  au  dessus  d'un  pied  doibvent  estre  fourrées 
et  bien    trempées  jusques    à  la    pointe,  et  toutes  aultres 
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petites  allumelles  au  dessoubz  d'un  pied  doibvent  estre 
de  bonnes  estofles  et  bien  trempées. 

Tous  burins  doibvent  estre  acierez  par  les  deux  bouts 
et  aultres  ferremens  de  bouche,  gaignes  de  serpes  de 
jardinier. 

Item  que  toutes  petites  allumelles  à  trancber  soient 
faicles  d'accier  et  bien   trempé. 

Item  que  tous  cousteaulx  de  cuisine  soient  ferrez  et 
bien  trempez. 

Item  que  tous  cousteaulx  soupples  à  trancher  doibvent 
estre  de  bon  accier  bien  corroj-e  et  bien  trempez,  et  s'ilz 
sonlà  brin  de  soyedoibvent  estre  rivez  de  la  soye  mesnie. 
{Arch.  nal  ,  Y  12,  ff  13  et  15  v».) 

TREMPOIR.  -  Pot. 

1337.  —  Deux  poçons  temproyrs  d'argent,  pes.  "2  mars 
u  environ.  [Mobilier  de  J.  Bernier,  de  Valenciennes, 
ap.  Dehaisnes,  Documents  concernant  l'histoire  de  l'art, 
p.  325.) 

1389  Auquel  présent    avoit...  six  pots   d'or,   six 

trempoirs  d'or.  (Froissart,  III,  p.  9.) 

1400.  —  Donne  ledit  testateur  à  Bauduin  de  Deu- 
yeul  les  deux  meilleures  temproirs  qu  il  ara.  ou  six  francs, 
lequel  que  raieulx  lui  plaira.  (Hoquel'ort,  Suppl.  V  meure. \ 

Voy.  aussi  temproir. 

TRENCEURE.  -  Crevé,  partie  d'étoffe   travail- 
lée à  jour. 
V.  1200.  Les  trenceûres,  ce  m'est  vis. 

Furent  larges  pour  la  blancor 
Veoir  dou  caval  missaudor. 
Quant  il  est  au  tornoiement. 
(^Aniadas  et  Ydoine,  édit.  Heinhard,  v.  4272.) 

TRENCHE  PLUME.  —  Couteau  servant  à  tail- 
ler les  plumes  à  écrire. 

1572.  —  Pour  une  escriptoire  garnie  d'un  pendant 
de  soye  avec  un  trenche  plume  de  Bayonne,  pour  ser- 
vir au  dit  sgr  [le  roi].  (A rcb.  car.  de  l'hist.  de  France, 
VIII,  p.  363  ) 

TRENET.  —  Ustensile  de  cuisine,  en  forme  de 
trépied,  qui  se  met  sur  le  feu. 

1471.  —  Icellui  print  par  la  gorge  icelle  fert.me. 
disant  qu'il  lui  couperoil  la  gorge,  et  metlroit  le  trenet 
ou  trepier  sur  le  feu  et  l'asserroit  dessus,  s'elle  ne  leur 
bailloil  son  argent.  (Arch   naf.  ,JJ  195,  n"  621.) 

TRENET. 

1627  —  Un  devant  d'autel  de  trenet  bleu  avec  passe- 
ments. (Visite  de  iégl.  de  Saint-Bertrand-de-Comminges.) 

TRÉPAS.  —  Petites  barrettes  métalliques  traver- 
sant la  ceinture  dans  sa  largeur,  poséesà  intervalles 
réguliers,  pour  empêcher  l'étoffe  de  se  plisser.  Elles 
sont  quelquefois  percées  d'oeillets  pour  le  passage 
de  l'ardillon  de  laboucle.  Des  trépas  ronds  sont  des 
garnitures  d'œillets  d'un  diamètre  assez  grand  pour 
faire  l'office  de  barrettes. 

V.  1340.  —  Une  çainture  d'argent  sur  cuir  blanc, 
ferrée  au  lonc  à  rondeaux  esmaillez  et  à  cuers  et  lettres, 
boucle,  mordant,  trespns,  reons  touz  dorez.  {Bibl.  nat., 
Cple  Rob.  de  Seris,  cité  par  Du  Gange,  v°  Trepasscs.) 

1351.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  de  six  cein- 
tures de  cuir  blanc..,  c'est  assavoir  faire  en  cbascune 
boucle  mordant  et  trespas  d'argent  blanc.  (Arch.  nat  , 
KK  8,  fol.  6  V».) 

TRÉPAS. 

1370.  —  Hommes  et  femmes,  vieux  et  jeunes,  acou- 
roient  à  grans  compaingnies  aux  trespas  et  aux  quatre- 
fours  des  chemins   [Chron    de  Saint- Denis,  IV,  p.  197) 

TRÉPIED.  —  Support  ou  pupitre  du  missel. 

1358  —  Unus  tripes  [argenti]  pro  libro  sustinendo 
super  nltare.  (Inu.  des  objtls  vendus  à  Avignon  par  Inno- 
cent VI.  p.  8  ) 


TRÉPIER    -  Verre  à  trois  pieds. 

1353.  —  Un  trepié  d'or  à  trois  algletes  d'or,  à  un  fon- 
cet  esmaillé.  (D.  d'Arcq,  306.) 

1382.  — Unhanap  d'or  à  couvercle  en  façon  de  rose, 
arnioyé  des  armes  de  France  et  siet  sur  un  trespié  d'or 
à  troys  lions.  (D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  III, 
preuves,  p.  86.) 

1470.       En  attendant  ses  gens  de  pié 
Fist  dresser  une  queue  devin 
Pourboire  chascun  en  trepié. 
(Martial  d'Auvergne,  Vigiles  de  Charles  VII,  II,  p.  145.  ) 

1690.  —  Fiait  chez  les  anciens  un  petit  vase  pré- 
cieux à  trois  pieds  dont  on  faisait  présent  aux  gens  de 
mérite  pour  les  honorer.   (Furetière.) 

Voy.  aussi  tripet. 
TRÉPON. 

1395.  —  Deux  patrons  à  faire  bourse  de  soye,  un  1res- 
pon  de  feuUe  d'or,  et  un  trezel  desoye  vermeille.  (Arch. 
nat.,  JJ  147.  n°  '288.) 

TRESCE,  TRÈCHE.  — Danse,  sorte  de  farandole. 

V,  1200.     Après  mangiers  fu  grans  la  tresce 
Par  la  maison  et  les  karoles. 
[Roman  de  l  Escoufle,  v.  3652.) 

1282.  Robin,  ses  tu  mener  le  treske  ? 

(Adam  de  Le  Haie,  Le  Jeu  de  Robin  et  de  Marion, 
édit.  Langlois,  v.  226.) 

XIII^  s.    Godefrois  moût  se  desroie. 

Saut  et  tresche  et  maine  bel 
Le  tresche  entour  un  oumel. 
Où  plus  ot  de  gent  assis, 
(Bartsch,  Altfranzôsische  Romanzen,  p.  260.) 

1381  —  A  Saint  Amand  en  Pevele  es  noces  Jehan 
Gamet,  certain  débat  se  prist  et  esmeu...pour  cause  de 
ce  que  lesdites  parties  menoient  chacun  une  treque  ou 
dance.  (Arch.  na(.,JJ  160,  n»  21.) 

1394.  —  Un  compaignon  qui  voult  mener  une  dance 
que  l'on  dit  tresche  (Arch.  na/.,  JJ147,  n''127,) 

1400.  —  Quand  la  feste  au  rondel  fu  finee,  on  com- 
mença à  danser  à  la  tresche.  (Arch.  nat.,  JJ  155,  n°  380.) 

TRESLIS.  —  Voy.  treillis. 

TRESSE    (aiguillettes  de). 

1561.  —  Les  esguilletBs  de  fine  soye  d'Angleterre 
renforcée,  la  douzaine  15  s.  16  d.  Autres  esguillettes  de 
tresse  d'un  quartier  de  long,  aussi  renforcées,  la  dou- 
zaine 15  s.  (Bull,  archéologique,  1890,  p.  '23.) 

TRESSES.  —  Chevelure  féminine. 

V.   1300.     Famé  n'est  pasde  pechié  monde 
Qui  a  sa  crine  noire  ou  blonde 
Selonc  nature. 

Qui  i  met  s'entente  et  sa  cure 
A  ajouster  une   forreure 
Au  loue  des  tresses. 

(Jubinal,  Jongleurs  et   trouvères,  p,  87,) 
Item  la  bêle  petite  oreille 
Cortoisement  le  chief  adrece. 
Bien  est  assise  souz  la  trece. 
[Ibid.,  p.    185.) 

1350.  —  Tricare,  verbum  est  pertinens  ad  mulieres 
que  tricant  crines  sucs,  quos  in  très  partes  divisos  sub- 
liliter  complicant  et  involvunt.  et  hujus  involutio  trica 
dicilur.  (Vocafc.  de  Douai,  2523.) 

1371,  —  Vous  trouverez  de  divin  miracle  en  l'église 
de  Nostre  Dame  de  Rochemadour  plusieurs  tresces  de 
dames  et  damoiselles  qui  s'estoient  lavées  en  vin  et  en 
autres  choses  que  en  pures  lessives,  et  pour  ce  elles  ne 
peurenl  entrer  en  l'esglise  jusques  à  temps  que  elles 
font  copper  leurs  tresses  qui  encore  y  sont.  [Le  cheva- 
lier de   La  Tour,  p.  112.) 


TRIBLE 
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1420  —  Une  tresse  à  femme  garnie  de  plusieurs  pie- 
ces  de  voire,  et  y  a  tuyauï  d'argent  doré.  (Arch.  nat.,  KK 
39,  art.  28.) 

1640.  —  Il  s'y  adjoute  des  ornemens  ou  parem«ns 
des  tresses,  rubans  et  bandelettes,  pour  tresser  et  pro- 
prement ajuster  les  floquets  de  cheveux,  dont  le  poil  frisé 
et  autre  chose  s'ornent  et  parent.  (Comenius,  Janua  aurea, 
318.) 

1680.  —  Entre  perruquiers  la  trece  est  un  tissu  des 
racines  des  cheveux  avec  des  soies.  (Richelet.) 

TRESSIS. 

1598.  —  Un  petit  coflre  en  façon  de  bougete  fait 
au  petit  mettier..,  le  dessoubs  n'estant  couvert  que  de 
tressis  rouge.  (  Inv.  du  chat,  de  Nérac,  p.  17.) 

TRESSOIR.   —  Aux  xii*-xiii«  siècles,  les  femmes, 
afin  de  maintenir  les  cheveux  sur  la  nuque,  les  rele- 
vaient par  derrière  en   les  prenant  dans  une   coiffe 
entourée  d'une  résille  (crépine),  laquelle  se   fixait  à 
la  coiffe  au    moyen    d'un  galon  ou  tressoir  souvent 
enrichi  d'orfèvrerie    et  de  pierres    précieuses. 
V.  1240.        En  bende  fu  lor,  trecheure 
A  envoisié  freteure  ; 
De  trecheors  fais  soutilement 
De  fil  d'or  et  de  fil  d'argent 
Bien  ont  lor  cevels  atornés. 
(Par(onopeus   de  Blois,  II,  p    191.) 
1300.         Autrefeiz  li  reprent  courage 

D'oster  tout,    e  de  melre  guindés 
Jaunes,  vermeilles,  verz  e  indes, 
Et  treçoers  gentez  e  grailles 
De  seie  et  d'or  à  menuz  pelles. 
(Roman  de  la  rose,  édit.  Langlois,    v.  20962.) 
1307.  —    Un    tressour    od    perles   d'orient,    chescun 
copoun  od  4  perles,  od  peliz  esmails  de    cleres     colours 
indeset  vertz,  du  pris  de  100  s. 

Un  tressoir  od  perles  et  doublesces  indes,  du  pris  40  s. 
{Cptes  de  trésorerie  de  Londres,  ap.  Calendars  of  Exche- 
quer,  III,  p.  141.) 

1360.  Qui  se  miroit  au  mirouer 

Et  tenoit  d'ivoire    un   treçoir 
Dont  les  cheveux  demi  Ions 
Partissoit. 
(Froissart,  II,  49  ) 
V.  1390.         Advise  ci  chascuns  et  sente 
De  celle  qui  ses  crins  divise 
A  aguille  d'or  qu'ell'a  prinse, 
Et  fait  de  pierre  ses  tresoirs 
Et  de  perles,  et  ses  miroirs 
D'j'voire,  et  espingles  dorées. 
(Eust.   Deschamps,  t.  IX,  p.  192  ) 
1530.  —  Ferreure    d'une    tressouere  =   bosse    of    a 
gyrdle.  (Palsgrave,  200  ) 

TRESSON.  —  Riche  galon  (ce  mot  a  été  employé 
dans  le  même  sens  que  tressoir). 

1298.  —  Un  trechonsd'orfaverie  de  rubis  et  de  esme- 
raudes. 

Un  trechons  fais  sour  busetes  de  rubis  et  de  esme- 
raudes . 

Un  trechons  d'un  champ  de  busetes  et  d'un  de  soie, 
de  deus  doublés  bleus  et  vermaus  sour  le  champ.  (J.-M. 
Richard,  Mahaat  d'Artois,  p.  383.) 

1302.  —  Un  treçon  à  pelles  des  armes  de  Hajnnau, 
72  1. 

Item  un  autre  treçon  seur  soie  à  une  grosse  pelle  et  un 
doublet  quarré,  20  1. 

Item  un  treçon  d'or  à  losenges  esmaillié  et  à  pelles 
seur  soie,  8  1. 

Item  deux  treçons,  l'un  seur  penons  et  l'autre  en  neus 
d'or  filé,  8  1.  (Inv.  de  Raoul  de  Clermont.) 

1349.  —  Nos  tressons  d'orfavrerie  qui  sont  de  rubis 
d'Alexandre,  d'esmeraudes  et  de  perles.  (Félibien,  III, 
223.) 

1360.  —  Tressons  d'or  de  pelles,  et  entre  deux  pelles 
un  rubret  d'Alexandre  et  une  esmeraudelle  ;  et  sont  en 
deux  pièces.  (Inu.  de  Jeanne  de  Boulogne,  n''47.) 


1379.  —  Item  une  paire  de  galons  ou  tressons  d'or  à 
petiz  rubiz  d'Alexandre,  esmeraudes  et  troches  de 
quatre  perles.  (Inv.  de  Charles  V,  n"  75.) 

1397.  —  Item  les  tressons  d'or  pour  la  dite  dame 
fais  sur  une  esclisse  d  or  à  charnières,  esquelles  il  a 
cent  soixante  pièces  d'orfaverie  dont  les  quarante 
d'icelles  sont  garnies  chacunes  d'un  balay,  quarante 
autres  pièces  garnies  chacune  d'un  saphir  et  les  quatre 
vins  autres  pièces  chacune  d'une  troche  de  perles. 
{Inv.  des  joyau.t  d'Isabelle,  reine  d'Angleterre,  fol-  10.) 

TRIACLE  ou  THÉRiAQUE.  —  Poudre  qui  passait 
pour  être  un  remède  souverain  contre  le  venin  des 
animaux. 

V.  1210.  —  Un  serpens  qui  est  apelés  liris  ;  de  li 
fait  on  le  triade  qui  oste  le  venim.  [Bestiaire  de  Pierre  le 
Picart,  ch.  36.) 

1295.  —  Unum  vasculum  de  opère  Lemovicensi  cum 
thiriaca.  [Thés.  Sedis  apostol.,  fol.  139  v".) 

1364.  —  Item  une  boittelelte  de  camahieu  garnie  d'or, 
plaine  de  triade.  (Arch    nat.,  J  947,  n"  6.) 

1408.  —  Un  boistes  de  triade  de  plont.  (Graves, 
Inventaires  de  la  maison  d'Orléans,  n»  747.) 

1420.  —  Un  petit  barillet  d'or  à  mettre  triade,  pen- 
dant à  une  chaynette  d'or,  pesant  4  o.  7  est.  maille, 
armoié  de  France. 

Item  un  petit  pot  de  camahieu  garny  d'or,  et  est  pour 
mettre  triade,  pendant  à  une  chayne  d'or.  [Arch,  nat., 
KK  39,  n<"  5'24-525.) 

1484.  —  En  ceste  Mer  morte  on  trouve  ung  serpent 
nommé  tyrus,  duquel  on  fait  le  triade,  et  est  long 
ledit  serpent  demie  aulne  et  espès  comme  d'un  doit,  et 
de  diverses  couleurs  ;  il  ne  voit  goutte.  (Breydenbach, 
Voy.  d'onllremer,  fol.  2.) 

TRIACLIER.  —  Vase  à  thériaque. 

1293.  —  Pour  un  touret  et  une  kaine  faire  au  triaclier 
Jehan  de  Namur,  pour  est.  d'argent  et  pour  le  fachon, 
4  s.  (Dehaisnes,  p.  81.) 

1302.  —  Un  triade  boleille,  prisié  13  s.  (/nu.  de  Raoul 
de  Nesle,  p.  131.) 

1316.  —  Pour  une  chaenette  d'argent  pour  le  tria- 
clier Robert  [d'Artois],  8  s.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  ' 
d'Artois,  p.  243.) 

1322.  —  Une  boursele  de  soie,  si  a  ens  deux  triacliers 
d'argent,  l'un  esmailliet  et  l'autre  d'argent  blanc  noellé, 
à  une  cainette  d'argent.  (Inv.  de  Robert  de    Béthune.) 

1399.  —  Un  petit  triacler  d'argent  ennorrez  ovecq 
un  glas  d'Alisandre    [Inv.  de  Henri  IV.) 

1420.  -  Un  petit  triaclier  ront  d'argent  blanc  escript 
antour.  (Arch.  nat,,  KK  39,  fol.  313.) 

1423.  —  Un  triade  box  d'une  père  apellé  hakette, 
garniz  d'or,  prisé  20  s.  (Inv.  de  Henri  V.) 

1457.  —  Unum  vas  seu  bossulus  ad  tenendum 
tiryacam,  argenteus  albus,  pond.  une.  2,  val.  1  1/2  duc. 
[Inv.  du  palais  de  Saint-Marc,  p.  221.) 

1536.  —  In  vase  plumbi  tyriaca  débet  poni  vel  con- 
servari,  vel  argent!  ;  in  alio  vase  posita  facit  quandara 
ferruginem  que  appellatur  zimar,  et  consumitur  humidi- 
tas  ejus  naturalis.  (Luminare  majus,  part.  2,  fol.  4  v".) 

TRIANGLE.  —  Voy.  cymbale  et  pain  bénit. 

TRIBLE.  TRUBLE.  —  Pelle  de  bois  garnie  de  fer. 

1170.  —  Od  troubles  et  od  forches  les  fièrent  main- 
tenant. (Roman  de  Rou,  v.  3539.) 

1320.  — Fouke  s'en  ala,  e  encontra  un  viel  charboner 
portant  une  trible  en  sa  meyn.  (Hist.  de  Foulques  Fitx 
Warin,  p.  95.) 

TRIBLE.  —  Engin  de  guerre. 

XIV»  s.  —  Et  est  tribles  uns  instrumens  fais  de  quatre 
pies  ou  de  quatre  broches  teles  que  en  quelconques 
manière  que  on  les  jette,  il  est  eu  estant  sur  les  trois, 
et  li  quars  remaint  dreciés  pour  nuire  as  trespassans. 
(Z,'ar(  de  Chevalerie  de  Végè,  trad.  par  Jean  de  Meun, 
édit.  Robert,  p.   127.) 
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TRICYCLE 


TRICHE. 

V  1520.  —  Une  triche  double  de  satlin  et  de  vellours 
verd,  frengé  de  frenges  de  soye  blanches  el  rouges, 
(/nu.  de  François   1"  de  Luxembourg,  2.) 

TRICOIRE.  —  Ustensile  de  cuisine,  peut-être 
triangle  ou  fourchette  à  trois  dents. 

1297.  —  Duo  tripodes,  quatuor  tricoria,  quadraginta 
très    culcitrae.    [Reg.    episc.  Nioern.,  ap.  Du  Cange,    v» 

TRICORIUM.J 

TRICOISE.  —  Voy.  trucoise. 

TRICOT.  —  Ouvrage  tissé  en  mailles  à  l'aide 
d'aiguilles  de  métal,  d  ivoire  ou  de  bois. 

1392.  —  Pour  deux  paires  de  mitlajnes  de  laine 
faictes  à  laguille  pour  lesdiles  dames  [Ysabel  et  Jehanne 
de  France],  au  pris  de  8  s.  p.  la  paire.  (Arch.  nat  ,  KK 
23,  fol.  63  vo  ) 

1396.  —  Denisot  Homo,  chappellier,  demourant  à 
Paris,  pour  deux  paires  de  chausses  de  layne  faites  à 
l'éguille  taintes  en  graine,  &  72  s.  chascune  paire.  (Arch. 
nat.,  KK  41,  fol.  118.) 

1463.  —  Pour    deux  chappeaulx  noirs  faiz  à  l'aguill) 
[pour  le    roi],  38  s.  4  d.    t.  [Arch    nul.,   KK  59,  fol.  84. 
I    1536.  —  Deux  aulnes  fine  toille    de    Hollande    pour 
doubler  ung  hault  de  chausses  faict  de  soye    et    A    l'es- 
guille  [pour  le  roi],  75  s.  t.  {Arch.  nat.,  KK  91,  fol.  74.) 
V.  1560.    Elue  faut  en  France  chercher 
En  ce  fait  femme  plus  habille, 
Ne  qui  manie  mieux  l'esguille, 
Pour  tricoter  chausses,  bonnets. 
Bas  d'estame  propres  et  nets, 
Camisolle  de  soye  ou  laine. 
(Montaiglon,  Kec.  de  poésies  françaises,  I,  p.  101.) 
Voy.  aussi  bas  et  chaussus. 

TRICOT, 
bâton. 

1413  —  Chacun  miUier  de  bois,  tant  merrien  de  chan- 
siile  rotee  comme  de  triquot.  (Ordonn.,  Xll,  p.  253.) 

1457.  —  Prit  une  tricote  ou  billart  et  en  donna  au 
suppliant  sur  le  front.  (Arch.  nat.,  JJ  189,  n"  138.) 


Echalas,  carasson,  et  par  extension 


TRICOUSE.   —  Voy.    TRIQUEHOUSE. 


TRICTRAC.  —Jeu. 

1567.     Mais    lorsque    soixante   ans    nous    viendront 

[renfermer, 
11  faut  le  Iriquetrac  et  les  cartes  aimer. 
(Ronsard.) 


Trictrac,    xvi"  siècle. 
Musée  d'art  industriel  de  Vienne. 

1594.  —  Le  22  février  payé  à  sire  Octave  visconde 
ce  qu'il  avoit  gagné  dernièrement  en  jouant  au  trictrac 
avec  son  Altesse,  60  ducats.  (6>/es  de  l'archiduc  Ernest, 
p.  94.) 

1607.  —  A  Boniface  de  Nayere,  escrignier,  pour  avoir 
fait  pour  la  maison  eschevinalle  une  licquetacque  avec 
du  bois  de  couleur  et  livré  les  dames,  10  liv.  (Houdoy, 
La  halle  écheuinalc  de   Lille,  p.  81.) 

TRICYCLE.  —   Chariot  à  trois  roues  inventé 
XVI'  siècle. 


Tricycle,  xvi'    siècle. 
D'après  Besson,  Théâtre  des  instruments  mathématiques,  fig.  16. 
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1578.  —  Nouvelle  façon  de  chariot  sur  lequel  par  le 
tirage  d'un  seul  cheval  on  transporte  quasi  autant  de 
charge  que  sur  les  chariots  vulgaires  de  deux  chevaux. 

...  11  y  a  seulement  trois  roues,  deux  grandes  de 
derrière  et  du  devant  une  petite.  (Jacques  Besson, 
Théâtre  des  instrum.  mathématiques,  fig.  16.) 

TRIiiGE.  —  Etofte  croisée  en  fil  dont  on  se  ser- 
vait en  général  pour  le  linge  de  table. 

1716.  —  Deux  douzaines  et  demie  de  serviettes  à  la 
Venise,  et  deux  douzaines  de  triège.  (Inv.  de  Gap, 
p.  29.) 

TRIEULE.  —  Treuil. 

1539.  —  Trieule  ou  truile  d'ung  puis  à  l'entour  de  la 
quelle  s'entorleille  la  corde.  (Rob.  Estienne,  Die*.  />.- 
latin.) 

1606.  —  Trieule  est  ce  tour  à  raiz  aux  deux  bouts, 
à  l'entour  duquel  la  corde  du  seau  s'entortille  quand  on 
le  tire  amont  du  fond  du  puis  à  tours  de  la  dite  trieule. 
(Nicot.) 

TRIFOIRE  (œuvre).  —  Incrustation,  ouvrage 
ciselé.  —  Voy.  Triphoire. 

TRIFORIUM.  —  Galerie  contournant  l'intérieur 
d'une  église,  au-dessus  des  archivoltes  des  collaté- 
raux. 

1184.  —  Supra  quem  murum  via  erat,  quae  triforium 
appellatur,  et  fenestrœ  superiores  (Chronica  Gervasii, 
ap.  Mortet,  Rec.  de  textes  relatifs  àl'hist.  de  l'architecture, 
p.  216.) 

—  Super  pilarios  vero,  inferius  triforium  et  superius, 
cum  fenestris  et  fornice  majori.  {Ibid.,  p.  228) 

TRIHORY,  TRioRi.  —  Aux  noces  d'autrefois,  les 
danses  étaient  très  variées  ;  on  distinguait  le  triliory 
que  VOrchésographie  (15881  qualifie  de  «  branle  de 
Bretagne  ».  Voy.  ci-dessus,  t.  I,  p.  212,  v"  Branle. 

1543.  —  Leur  faisoit  danser  le  triori  de  Bretagne,  et 
n'estoit  sans  bien  remuer  les  pieds  et  fesse.  (Anibr.  Paré, 
Apologie  et  uoyages,  édit.  Malgaigne,  t.   111,  p.  693.) 

1548.  —  La  danse  du  trihory  est  trois  fois  plus  ma- 
gistrale et  gaillarde  que  nulle  autre. 

...  La  voix  et  le  mot  sont  par  entrelaceures,  petites 
pauses  et  intervalles  rompus,  joints  avec  le  nerf  et  corde 
de  l'instrument,  en  sorte  que  la  force  de  sa  parole  et  sa 
grâce  y  demeurent  prins  et  englués  sans  espérance  de 
les  pouvoir  séparer,  pour  demeurer  en  vrai  ravissement 
d'esprit,  soit  à  joie,  soit  à  pitié.  (Noël  Du  Fail,  Contes  et 
dise.  d'Eutrapel.) 

TRINE.  —  Passementerie  ou  galon. 

1618.  —  Quatre  bourses  de  damas  blanc  avec  la  croix, 
et  tout  autour  une  trine  d'or. 

1649.  —  Un  pavillon  de  damas  rouge  avec  frange  et 
trine  d'or.  [Inu.  de  Saint-Loms-des-Français,  p.  78  et  91  ) 

TRINGLE.  —  Pièce  verticale  des  colombages 
dans  les  constructions  en  pans  de  bois. 

1459.  —  Ladite  maison  édifiée  à  trois  estaiges  ouvrés 
à  tringles  et  à  sallj'es  d'eslaus  d'eslaige  à  autre,  de  9  à 
10  pies  en  baulteur.  (Arc/i.  de  Douai,  Cptes  de  la  ville.) 

TRINGLE.  —  Eclisse  servant  de  presse  pour  les 
collages  de  menuiserie,  et  en  chirurgie  pour  le  main- 
tien des  fractures. 

1640.  —  Le  menuisier  polit,  applanit    el  rabbotte  les 
ais  et  les  planches  avec  le  rabbot  ou  la  doloire,   les  em- 
boîte, unit,  colle  ensemble    avec  de  la   colle    dedans  la 
tringle,  et  les  enduit    ou  vernit    de    vernis.    (Comenius, 
anua   aurea,   530.) 


TRINGLE.  —  Frise  ou  plate  bande. 

1573.  — Deux  lignes  d'escripture  en  tringles  esmaillez 
d'azur.  (Intr.  de  la  Sainte-Chapelle,  p,  37.) 

TRINGLET.  —  Voy  Triqlet. 

TRINQDEBASSON,   trinquebuisson.  —   Serpe, 
volant  à  tailler  les  buissons  et  les  arbres. 


Trinquebasson,  xni'  siècle. 
Vi(rai/  de  la  cathédrale  du  Mans, 


1458.  — Icellui  Anthoine  tenant  en  sa  main  unvesocb, 
autrement  trinquebassou.    {Arch.    nat  ,   JJ  188,  n°  46.) 

TRIOMPHE.  —  Jeu  de  cartes. 

1482.  —  Lesquelz  se  esbatireut  à  jouer  aux  quartes  au 
jeu  du  triumphe.  {Arch,  nat.,  JJ  206,  n»   828.) 

TRIOMPHE.  —Trophée. 

1530.  —  Plus  un  vase  couvert  de  testes  de  peupliers 
triomphes  et  nœuds  d'antique  portant  frize  et  écritures. 
(Cérenion    de  France,  I,  p.  801.) 

1560.  —  Comparurent  en  personne  Droin  Nigot, 
marchand  poutier  d'estain,  demeurant  à  Aucerre,  d'une 
part,  et  Edme  Delapierre,  maistre  cousturier,  demeurant 
audit  Aucerre,  lesquelz  ont  confessé  avoir  faict  et  font 
entre  eulx  les  Irectés,  accordz  et  promesse  qui  c'ensu}'- 
rent,  assavoir  qu  ilz  et  chacun  d'eux  respectivement 
ont  promis  et  promectent  l'ung  à  l'aultre  de  ne  jouer  au 
jeu  de  la  courte  paulme,  à  la  raqueste,  au  tripot,  ny  à  la 
grande  paulme,  aux  batouers  et  semblablement  au  jeu 
de  cartes  et  de  dez,  à  la  grande  et  courte  boule,  fors  et 
réservé  au  jeu  de  trionfle,  et  ce  durant  le  temps  de  ung 
an.  (Arch,  de  l'Yonne,  E  479.) 

TRIPE.  —  Étoffe  de  velours  de  laine  sur  fil, 
genre  de  panne  ou  de  velours  d'Utrecht. 

1241.  —  Pro  duobus  camelotis  de  tripe  et  pro  une 
cendato.  {Biblioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  XIV,  p.  34. 
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1343.  —  IJniiiTi  auriculaie  ad  arma  Francie,  Navarre 
el  Anglie,  quod  proveuil  de  exequiis  regine  Marie. 
(Arch.  nat.,  LL   92,  fol.  4  v"  ) 

1394.  —  Une  pièce  de  veluiau  en  trippe  à  hault  poil 
pour  faire  une  houppellande  baslarde  pour  mgr  le  duc  de 
Bourbon,  32  1.  t.         , 

Deux  pièces  et  demie  de  veloux  noir  sur  soyc  velu  en 
Irippe  pour  doubler  deux  houppellandes  bastardes  de 
drap  de  damas  noir  figuré  à  arondes,  32  1.  pour  la 
pièce.  (Arch.,  na(.,  KK  24.  ff.  28  v»  el  30.) 

1404.  —  Pour  la  façon  et  estoÊTes  d'une  houppelande 
bastarde...  doublée  d'une  pièce  cl  demie  el  trois  quarts 
de  veluau  noiren  Irippe. (/Jifc/.  nat  ,  ms.  franc.  6743,  p.  10  1 

1425.  —  A  Monnot  Machefoing,  varlel  de  chambre 
de  mondit  seigneur,  pour  quatre  chapeaux  de  trippe, 
au  prix  de  36  sous  la  pièce.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, 768.) 

1472  —  Estoil  monté  sur  une  cavalle  de  poil  alezan 
avecq  une  selle  de  vache  garnie  d'un  siège  de  trippe  de 
velours  jaune.  (Bibtioth.  de  l'Ecole  des  chartes,  I.  p.  236.) 

XV"  s.  —  Ung  livre  couvert  de  trippe  de  veloux. 
(Bibliolh.  de    VEcole  des  Chartes,  6»  série,  t.   I.  p.  357.) 

1540.         Croyez  qu'en  despit  des  jaloux 
On  porte  souliers  de  veloux 
Ou  de  trippe  que  je  ne  mente 
(Cl    Marol,  Du  coq  à  l'asne.  1,  p.  120.) 

1557.  —  V'enle  de  six  empans  de  Irippe  de  velours 
damassé.  (Bail.  hist.  du  Comité,  1920.  p.  241.) 

1560.  —  A  Raoul  Ruiseau,  tainclurier  de  trippes  de 
velours,  présentenienl  receu  en  cesle  ville  pour  le  granl 
bien  de  cesle  ville,  attendu  qu'en  icelle  n'y  en  avoil 
ailleurs  que  une  de  ladite  taincture,  a  esté  paie...  la 
somme  de  40  1.  avecq  14  florins  pour  chacun  an.  (^rc/i. 
de  Douai,  CC  278,  fol.  208  ) 

1564  —  Une  paire  de  panlouflles  de  Irippe  de  ve- 
loux et  une  paire  d'escarpins  de  Irippe  de  veloux.  (7nu. 
du  Pug-Molinier,  153.) 

1575.  —  Veslls  heleromalla  lanea  de  trippe.  de  cha- 
mois velouté  [ital.  di  velluto    di  tripa).  (Junius,  ch.  76.) 

1585.  —  Item  se  pourront  faire  trippe  de  velours  à 
poil  de  soye  sur  chesne  de  fil,  el  autre  trippe  de  velours 
comme  à  poil  de  sayelte  el  chesne  aussi  de  fil.  [Ordunn. 
des  tissutiers  rubaniers  de  Paris.,) 

1594.  —  La  pièce  de  tripe  de  velours.  (Félibien, 
Hist.  de  la  ville  de  Paris,  IV,  p.  10.) 

1611.  —  Tripe  =  valure,  irish  tuf-tafiala,  fustian  an 
apes.  (Cotgrave.) 

1612.  —  Item  une  chezuble  de  trippe  de  velours 
rouge  avecq  son  estoUe  et  fanon.  (Arch.  deSaint-Hitaire 
de  Poitiers,  II,  p.  280.) 

1690.  —  Estofl'e  de  laine  qu'on  manufacture  el  qu'on 
couppe  comme  le  velours.  (Kurelière.) 

1723.  —  Les  pannes  de  laine,  dont  la  longueur  de 
poil  lient  le  milieu  entre  le  velours  el  la  peluche,  s'ap- 
pellent plus  ordinairement  tripes  el  moquettes.  (Savarj', 
Dict.  du  commerce,  v^  Panne.) 

1723.  —  Les  souliers  des  enfans  du  premier  âge  se 
font  toujours  de  trippe  blanche,  qui  est  une  espèce  de 
velours  fait  de  poil  ou  de  laine,  (ihid.,  v»  Cordonnieu.) 

Voy.  VELOURS. 

RI  P  ET  .  —  Gobelet  de  luxe. 

1348.  —  Pro  bultellaria  regine,  una  Iripe  pro  ore 
domine  de  tribus  peciis.  cum  pede  el  suo  cooperculo,  et 
cum  uno  aquario  ejusdem  secte  deauralo  el  aymellalo, 
perlotum,  ponderis  26  lib.  sterl.  (Archœologia,  XXXI, 
p.  80.) 

1379.  —  Ung  autre  goubelet  d'or  couvert  appelé  Irip 
pet,  et  a  une  perle  ou  fruilelel  et  ung  balay  dessus, 
pesant  3  mars  d'or. 

Ung  petit  gobelet  d'or  tout  plain  appelle  Irippel,  et  a 
sur  le  couvercle  ung  esmail  rond  des  armesde  monsieur 


de  Valoys,  et  a  sur  le  fruilelel  du  couvercle  ung  petit 
saphir  pesant  1  m.  2  o.  (/nu.  de  Charles  V,  n<" '292  el299.) 
1385.  —  Item  un  gobelel  couvert  appelé  trippet,  à  un 
saphir  sur  le  fruiclelet,  dont  le  couvescle  d'icellui  a  esté 
rendu,  et  poise  icellui  couvescle  avec  le  fruiclelet  7  onces 
5  esterlins  ;  pour  le  pesant  du  gobelet  non  rendu,  un 
marc  17  esterl.  obole.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cples  et 
mémoriau:c   du  roi  René,  p.   188.) 

1388.  —  Un  gobelet  d'or  à  couvercle  en  façon  d'un 
trippet  à  deux  cordes  autour,  el  est  le  prelelel  de  lui 
mesmes  à  un  pommeau  ront. 

Un  gobelet  d'or  à  couvescle  tout  plain  appelle 
tripet.  et  est  le  prelelel  d'un  saphir,  pesant  1  m.  2  o.  (Arch. 
nat.,  KK  '264,  fol.  1  v».) 

1423.  —  Une  coupe  d'or  appelle  le  tripe,  garniz  de  trois 
saphirs.  [Inv.  de  Henri   V,  p.  216.) 

TRIPHOIRE,  TRiFoiRE.  —  Œuvre  triphoire  ou 
triforée,  ouvrage  incrusté  et  découpé  à  jour  ou  fili- 
grane (opus  inclusoTium).  Se  disait  principalement 
des  pierres  précieuses  qui  alors  n'étaient  pas  montées, 
mais  enchâssées  et  incrustées.  Le  triphoire  fondu 
doit    s'entendre    de   l'émail  translucide.    Cf.    Opus 

INCLLSORIUM. 

V.  780.  —  Carolus  rex..,  huic  monasierio  [S.  Bertini] 
crucem  auream,  opère  Iriphonico  ornatam,  manuque 
beati  Eligii  elaboratara,  dono  tradidit,  cui  poslea  sancta? 
crucîs  fruslum  insertum  est  ;  solis  regibus  ecclesiam  visi- 
tanlibus  osculanda  offertur.  (Debaisnes,  Documents  con- 
cernant l'histoire  de  l'art,  p.  4  ) 

980.  —  Ex  vasis  qua;  dicunt  fuisse  Salomonis...  qua; 
omnia  cum  solido  fabricata  forent  auro,  gemmisque  or- 
nala  opère  inclusorio.  (Aimoin,  Chronique.) 

1180.        Sist  la  tombe  qui  fu  de  marbre, 
Une  piere  ont  desus  assise 
Que  firent  orfèvre  de  Frise... 
Si  fu  entaillie  environ 
De  la  Irifoire  Salemon. 
Entremis  i  sont  à    cristal, 
D'or  el  d'argent  tout  li    esmal. 

[Floire  et  Blanceflor,  v.  548,  p.  23  ) 
D'or  avait  deseure  [le  hanap]  un  oisel, 
A  trifoire  el  à  neel. 
Qui  en  son  pié  tenoil  la  geme. 

[Ibid  ,v.  483,  p.  21.) 
1180.   —  Varias  acus  habeat  [nimphula],   parvas    el 
subtiles  ad  opus  anaglafarium  [iripharye],  minus  subli- 
lis  ad  opus  plumale,  parumsubtilis  adconsuendumopus 
vulgare    (Neckam,  De  utensilibus,  101.) 
XII"  s       Li  corn  esloil  de  iveure 
Entaillez  de  Irifure   ; 
Pères  i  ont    assises 
Qui  en  le  or  furent  mises. 

(Lais  del  corn,  v.  41.) 
XII"  s.      Car  li  pan  sont  d'or  fin  Irifuere 
Et  li  timon  de  blanc  ivuere. 
(Roman  de  Thébes,  édit.  Conslans,  v.  4771.) 
V.  1230.  Enmi  la  nef  avoit  un  lit 
Dunt  li  pecun  el  li  liniun 
Furent  al  overe  Salemun, 
Taillié  à  or  el  à  trifoire 
De  cifres  et  de  blance  ivoire. 
(.Marie  de  France,  Lai  de  Gugemer,  I,  p.  62.) 
V.  1240.  Desor  la  porte  ot  une  tor 

Qui  deux  cens  toises  ol  autor 
Et  sept  vins  toises  a  de  haut  ; 
Cele  ne  crient  engien  n'asaut 
De  liois  est  blanc  com  yvoire 
Ovré  menu  d'oevre  triforie. 

{Partonopeus  de  Blois,  v.  817.) 
1292.  —  Une  selle  grand  pour  cheval,  brodée  de  peelles 
indes  el  de  fleurs  Irifieres  d'orfaverie    {Arch. du  Pas-de- 
(Calais,  A  132.) 

1295.  —  Morsus  Galfridi  de  Lucy,  argenleus,  exterius 
deouratus  cum  limbo  triphorialo  aureo.  inserlis  quatuor 
magnis  lapidibus  el  aliis   minoribus    el    perlis,   et  cum 
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3'maginibus  Salvaloris  coronanlis  matrem  suam  et 
Pétri  et  Pauli  laleralibus  et  angeli  superius  et  dato- 
ris  morsus  inferius  cuin  duobus  betellis,  el  coninet 
in  circuitu  circulurn  de  albis  perlis  ;  sed  deSciunt  lapil- 
lus  unus  et  quindecim  noduli  cum  triphorio,  ponderans 
40  s. 

Texlus  lingneus,  desuper  ornatus  platis  argenteis 
deauratis  cuni  subtili  triphorio  in  superiori  limbo,  con- 
tinens  undecim  capsas  cuni  reliquiis. 

Bracbium  sancti  Melleli  parvumornalum  lamiDÎs argen- 
teis et  platis  in  limbo  deauratis  et  triphoriatis. 

Item  bracbium  s.  Osithae  conlinens  caput  in  manu  et 
ornatum  laminis  argenteis  in  limbo,  deauratis,  insertis 
lapidibus  viginli  duobiis.  et  auterius  habet  laminam  tri- 
phoriatam  cum  aymallis  et  perlis. 

Item  cornu  Hicardi  episcopi  ornatum  anteriori  circulo 
argenleo  triphoriato  cum  floribus  duobus,  el  deBciunt 
quatuor  et  duo  lapides,  et  in  cauda  caput  draconis  in 
quo  deficiunt  quatuor  lapides. 

Crux  major  lingnea  cooperta  ex  utraque  parte  cum 
platis  argenteis  triphoriatis  per  partes  cum  yconis  ex 
utraque  parte. 

Item  crux  argentea  tota  deaurata  cumpede  triphoriato 
et  aymallato. 

Item  mitra  que  fuit  Henrici  de  Wingham,  bene  ornata 
bendis  aureis  triphoriatis,  insertis  lap;dibus  et  perlis,  et 
deficiunt  duo  lapides  in  parte  porleriori  et  multœ  peciae 
de  triphorio  et  perlae.  [Inv.  de  Saint-Paul  de  Londres,  ap. 
Monast.  anglic,  III,. pp.  309-313.) 

1300  Moult  fu  rice  la  cambre  faite  d'uevre  trefoire 
(Fierafcras.  v.  2161.) 

V.   1300.  Guimples,  fresiaus,    coutiaus  d'jvuire 
Et  maint  riche   jouel    tresfuire. 
(Crapelet,  Prov.  et  dict,  populaires,  159.) 

1313.  —  Escu  élevé  à  trifoure  des  armes  de  Bour- 
gogne   (Arch.  nat.,  KK  393,  fol.  44.) 

1316.  —  Un  escu  eslevé  à  triphoire  des  armes  de 
Bourgogne  engujgié  de  soie,  ou  pris  décent  sols.  {Inv. 
de  Mahaut  d* Artois,  61.) 

1338.  —  Une  coupe  endorré  el  ovrez  de  triffarie  et 
aymelez,  od  pié  et  covercle,poysanl4I.  12s  .pris.  91.4s. 

Un  eawer  dont  le  ventre  de  cristal  od  pié  e  covercle 
d'argent  dorré  od  oevre  de  triôoir.  pois.  35  s.,  pris  50  s. 

Un  eschequer  de  jaspe  et  de  cristal  garni  enlour  d'ar- 
gent dorré  od  oevre  de  trillaire. 

Un  chapellet  à  pièces  del  ovrej'n  de  triflair.  (Inv. 
d'Edouard  III,  n»»  5,  33,  64,  143.) 

V.  1370  [531.]  —  Entre  les  trésors  que  le  roy  [Chil- 
debert]  aporta  d  Espaigne,  furent  trouvés  très  riches 
vaissels  qui  apartiennent  au  service  de  l'autel  ;  c'est  à 
savoir  soixante  calices  d'or  très  riches  et  très  précieux, 
quinze  patènes  et  vingt  textes  d'évangiles. 

Aucuns  disoient  qu'ils  avoient  esté  des  joiaus  Salomon 
le  roy,  car  ils  estoient  de  fin  or  esmeré,  et  aornés  de 
très  riches  pierres  précieuses  d'oeuvre  triphoire.  [Cbron. 
de  Saint-Denis,  I,  ch.  5,  p.  79.) 

1372.  —  Quinquaginl»  seriailhas  ferri  vocatas  traf- 
foyres,  exiimatas  4  grosses  quelibet,  valens  17  floreuos 
4  grosses. 

Viginti  quinque  alias  serailias ferri  trafloj'res.garnitas. 
estimâtes  6  grosses  quelibet,  valens  12  florenos  et 
6  grosses.  (Inv.  d'un  serrurier  lyonnais,  n»»  40-41.) 

Voy.   SERRURE  TRDFFIÈRE. 

TRIQUE.  —  Riche  doublure. 

1593.  —  Pour  six  aulnes  de  trique  argent  pour  dou- 
bler les  garderaanches,  à  4  escus  l'aulne.  {Bibl.  nat.,  ms. 
franc.   11208.) 

TRIQUE DONDAINE.  —  Toile  servant  à  soute- 
nir les  énormes  coiffures  de  femmes  au  temps 
d'Isabeau  de  Bavière 

1390.      Jensnes  dames,    tele  triquedondaine 

Ne  portez  plus  ;  aux    vielles  en    conviengne. 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Rainaud,  t.  VI,  p.  200.) 

1611.  —  AH  kind  of  superfluous  trifies  used,  or 
usually  bought  by  women  ;  bence  any  trash,  nifles  or 
poltr}'  stuffe.  (Golgrave.) 


TRIQUEHOUSE,  tricouse.  -  Guêtre  ou  brode- 
quin. 

1455.  —  Une  paire  de  triquehouzcs  pour  mon,sgr, 
20  s.  t.,  et  pour  quatre  paires  d'escassignons,  30  ». 
(Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  752.) 

1458. —  Pour  demie  aune  demi  quartier  blanchet 
délivré  audit  chausselier  pour  faire  unes  tricquebouses, 
et  ungs  chaussons  pour  ledit  sgr  [le  roi],  18  s.  9  d.t. 
(Arch.  nat  ,  KK  51,  fol.  4  v».) 

1459.—-  Deux  triquehouses  de  blanchet  que  le  sup- 
liant  avoit  enrollees  autour  de  ses  jambes.  (Arch.  nxt., 
JJ189,  n»  380) 

1491.  —  Demie  aulne  d'escarlate  de  Paris  pour  faire 
une  paire  de  Iriquehousses  longues  jusques  aux  cuisses, 
pour  servir  audit  sgr  [le  roi]  à  chausser  par  dessus  ses 
chausses  quant  il  va  à  cheval  houzé,  115s.  t.(.4rch.  nat., 
KK  72,  fol.  6  V».) 

1536.  —  Deux  paires  de  tricquehouzes  de  fustayne 
noire  pour  mettre  et  porter  soubz  leurs  houzeaulx  [des 
pages  du  roi]  pour  contregarder  leurs  chausses,  21  s.  t. 
[Arch.  nat.,  KK  91,  fol.  116  V.) 

1564.  —  Ung  bault  de  chausses  de  gris  appelé  Iri- 
couses.  bendé  de  veloux. 

Ung  paire  de  bas  de  chausses  appelles  tricouses  d'es- 
tarae  gris,  8  s.  {Inv.  du  Puy-Molinier,  p.  154  et  228  ) 

1606  —  Une  paire  de  traquehouses  ou  bottines  de 
drap  d'Angleterre.  (Roquefort,  Suppl.) 

1612.  —  Tirez  mes  bottes  et  nettoj'ez  les,  puis  mettez 
mes  tricouses  et  mes  espérons  dedans.  (The  French 
School-master,  p.  82.) 

1630.  —  Tirez  mes  bottes  et  nettoyez-les.  puis  metlez- 
y  les  tricquechausses  dedans.  [Colloques  en  trois  langues, 
p.  152.) 

1635.  —  Iriquehouse  =  triquouse  :  ample  bas  de 
chausse  de  drap  il  porter  sur  la  chaussure  ordinaire  et 
sous  ou  dans  la  botle.  (Monet.) 

1660.  —  Triquehouse  =  a  boothose  ;  or  a  thick  hose 
worn  instead  of  a  boot.  (Cotgrave.) 

1690.  —  Vieux  mot.  C'est  une  chaussure  qu'on  met  par 
dessus  les  bas  pour  les  garentirde  la  crotte  et  delà  pluye, 
une  espèce  de  guestres  ou  gamaches  faites  de  grosse  toile 
dont  se  servent  les  gens  de  campagne. 

On  le  dit  aussi  des  grands  bas  qu'on  met  dans  les 
bottes  et  des  chausses  de  drap  sans  semelles.  (Fure- 
tière.) 


TRIQUENIQUE. 
les  femmes. 


Sorte  de   joyaux  portés  par 


V.  1500.       De  quoy  servent  tant  de  mirelifîques 

Des  maulx  aCGques,  de  cissimes  relicques. 

De  tricqueniques  qu'avez  au   doyt  et  colz. 

(Monlaiglon,  fifc.  de  poésies  françaises,  IX,  p.  73.) 

TRIQUET,  TRiNGLET.  —  Jcu  (de  trictrac  ?). 

1381.  —  Icellui  exposant  jouoit  au  triquet  à  Regnault 
Recher.  (  Arch.  nat.,  JJ  125,  n»  38.) 

1394.  —  Pour  soi  esbattre  au  trinquet  avec  messire 
Charles  d'Alebret  et  autres,  10  escus.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  t.  III,  p.  95.) 

1431.  —  Un    triquet,    qui   est  une     table    où    l'on  a 
accoustumé  déjouer  à  blanc  et  à  noir  à  ung  instrument 
que  on  dit  triquet,  (Varin,  Arch.  législ.    de  Meims,    t. 
p.  591.) 

TRIQUETTE.  —  Crécelle. 

1557.  —  Une  triquette  ou  tartevelle  que  les  petits 
enfans  de  Paris  appellent  cresserelle,  du  nom  d'un 
oiseau  faisant  pareil  cry  ;  et  s'en  sert  on  depuis  le  jeudy 
absolut  jusques  au  samedi  de  Pasques  au  lieu  de 
cloches.  (Paradin,  Devises  héroïques,  p.  215,  édit.  de 
1614.) 

Cf.    CRÉCELLE  et  SVMANDRE. 


TROMPE 


_C n ri     ^     n 


'ff 


Triquette,  XVI  •  siècle. 
D'après  une  gravure  du  Cabinet  des  estampes,  à  Paris. 

TRISTAMIE.  —  Couleur  de  pain  bis. 

1669.  — Si  ladite  soyeestengallée,  elle  deviendra  noire, 
et  n'étant  par  engallée,  elle  deviendra  couleur  de  tristamie 
ou  pain  bis.  (Règlement  des  manufactures  et  teintures  des 
étoffes,  p.  72.) 

TROCHE,  TROUSSE.  —  Bouquet  de  perles  ou 
d'objets  décoratifs. 

1414.  —  Un  barrillet  de  cristal  garni  d'or  et  de 
pierrerie,  c'est  assavoir  de  quatre  petis  balaiz  et  de  seize 
trochez  de  perles,  en  chascun  trochet  trois  perles,  (/nu. 
du  duc  de  Berry,  t.  II,  p.  210.) 

1530.  —  Sept  trousses  ou  cordons  de  perles  moyennes 
de  plusieurs  sortes,  pesant  ensemble  cinq  onces.  {Inv,  de 
Charles  Quint,  fol.  786  vo.) 

1635.  —  Forme  de  bouquet  ou  trousseau  de  cinq  ou 
six  fruits  tenanset  entassés  ensemble  au  boutd'uue  bran- 
che. (Monet.) 

1656.  —  Un  trochet  de  fruits,  c'est  quand  au  bout 
d'une  branche  il  y  en  a  plusieurs  ensemble.  (Howell, 
Particular   vocabulary,  sect.  38.) 

TROIL,  TKUEL.  —  Pressoir. 

1354.  —  Li  dit  habitant  ne  moorront,  cuirront, 
truilleront  à  autres  molins,  fours  et  treuls  que  aux 
nostres.  (Ordonn.,  IV,  p.  296.) 

1549.  —  La  vendange  ostee  du  pressoir  ou  trueil. 
(A.  Du  Moulin,  La  quinte  essence,  p.  29.) 

1558.  —  Un  truelh  pastelliè.  (Bull,  philol.  et  hist.  du 
Comité,  1920,  p.  246  ) 

TROINE.   —   Trompette. 

V.  1190.        Al  aveine  sonent  boisines 

Et  corns  e  graisles  e  troïnes. 
Si  durement  e  si  ensemble 
Que  c'est  avis  que  terre  tremble. 
(Chron.  des  ducs  de  Normandie,  II,  p.  126.) 

TROINE    —  De  trociie. 

1300.       Cist  argumenz  est  touz  fieus, 

Il  ne  vaut  pas  un  coutcl  troine. 
[Roman  de  la  rose,  édit.  Langlois,  v.    11056.) 

TROMPE.  —  Instrument  qui  diffère  de  la  trom- 
pette en  ce  que  la  tige  en  est  droite. 
1305.        Tabours  croislre,  cors  boudonner, 
Flagiex  piper  et  trompes  braire. 

(G.  Guiarl.  II.  v.  9611.) 


Tabours  croissent,  trompes  houdonnent, 
Banires  cliquent  et  frémissent, 
Asnes  braient,  chevaus  bénissent. 

(Ibid.,  v.   10642.) 
1369.  —  Aux  trompeurs  desdiz  arbalestriers  [de  Bru- 
ges] qui  jouèrent   devant   mgr.   (Prost,  Inv.  des  ducs  de 
Bourgogne,  t.   I,  p.  200.) 

1378.  —  Et  avec  les  sergens  d'armes  du  roy  estoient 
devant  les  deux  trompettes  du  roy  à  trompes  d  argent  et 
peoonceax  de  brodeure  qui  trompoient  aucune  fois  pour 
faire  les  gens  avancier  de  chevauchiee.  (Chron.  de  Saint- 
Denis,  VI,  p.  371.) 


Thompe,  w*  siècle. 
D'après  Gaigniéres,  Bibl.  nat..  Cabinet  des    estampes, 
Oa  14,    fol.  6. 


1380.       Aveugles  cbiphonie  aura  ; 
Choro  bruit,  rothe  ne  plaira. 
Ht  la  trompe  est  trop  en  usaige. 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  t.  VI,  p.  127.) 

1392.  —  Joueurs  de  trompe,  pour  leurs  peines  et 
salaires  d'avoir  trompé  par  l'ordonnance  de  justice  A 
l'exécution  des  dessusdits,  etc.  (Sauvai,  III,  664.) 

1467.  —  Leroy  d'Angleterre  envoya  au  roy[LouisXI] 
des  trompes  de  chace  et  des  bouteilles  de  cuir  à  ren- 
contre des  belles  pièces  d'or,  coupes  d'or,  vaisselle, 
pierrerie  et  autres  belles  besongnes  que  le  roy  et  autres 
seigneurs  avoient  donnez  audiz  de  Warwik.  {Chron.  de 
Jean  de  Roye,    édit.  Mandrot,  t.  I,  p.  176.) 

1467.  —  Une  trompe  d'argent  neellee,  et  sur  les 
arectes  et  aux  deux  bouts  garnye  d'or.  —  Une  trompe 
d'Angleterre  garnj'e  d'une  tixu  de  soye  gris  et  d'argent 
doré.  —  Une  trompe  de  verre.  (Laborde,  Ducs  de  Bour- 
gogne, 3058,  3060  et  3796) 

1468.  —  Ung  veuglaire  de  fer  à  deus  chambres, 
afleulté  et  ferré  sur  ung  chevalot  de  bois. 

Nota  qu'il  faut  refaire  l'enchâssement  de  la  trompe  et 
chasse  de  ce  veuglaire  qui  est  rompu  par  le  plancher  qui 
estcheu.  (Garnier,  L'artillerie  de  la  comm.  de  Dijon, 
p.  20) 

1514.  —  Une  trompe  [d'argent]  avec  son  cordon,  à 
six  pans,  pesant  2  m.  1  o.  (Inv.  de  Charlotte  d'Alhrel, 
no  73.) 

1532.  —  Don  à  Marcodec  Beconne,  italien,  joueur  de 

cornet  du  roy,    de  la  somme  de  500  escus  sol pour 

une  trompe  de  chasse,  faite  d'ivoire,  avec  toutes  les  gar- 
nitures d'argent,  ouvré  et  nieslé,  dont  il  a  été  fait  pré- 
sent à  icellui  sgr  (Laborde,  Cples  des  bàlim.  du  roi,  II, 
p.  214.) 

1536.  —  Une  aulne  un  tiers  de  velloux  rouge  cramoj'si 
pour  couvrir  l'une  des  trompes  de  chasse  dudit  sgr  [le 
roi],  à  16  1.  l'aune.  [Arch.  nat.,  KK  91,   fol.   19  v".) 

1537.  —  Dominicque  Rota,  de  Venise,  s'est  tenu  et 
tient  comptant  et  bien  payé  de  ce  que  ledit  sgr  [le  roi] 
lui  peut  devoir  pour  une  tromppe  de  chasse  ouvraigé'àla 
damasquine,  demy  enlevée,  toute  dorée  garnye  de  bro- 
derye,  cordons  et  franges  d'or,  de  deux  tablettes  d'ebej'ne 
da  semblable  ouvraige  et  de  soixante  patenostres  de 
pated'ambre  gris  et  de  musc  couvertes  d'or.  (Arch.  nat., 
J  962,  n«  117) 

1560.  —  Une  grande  trompe  d'argent  doré,  faicte  de 


TRONC 


relief,  garnie  de  plusieurs  platles  d'argent  doré,  faictes 
aussy  de  relief. 

Deux  autres  trompes  d'argent  doré  et  nellé  sans  autre 
garniture.  {Inv.  du  rot.) 

1560.  —  Pour  la  façon  d'une  monteure  de  trompe  de 
vellours  noir,  arrière  poinctée  de  soye  perlée  noire  à 
chenette  etpralicque,  et  avoir  fourny  cuir  et  soj'e,  30  s. 

Pour  huit  couples  de  soye  pour  servir  à  ladite  trompe, 
24  s.  Pour  une  once  de  gros  cordon  carré  de  fine  soye 
pour  servir  à  ladicte  monteure,  20  s.  {Arch.  nat.,  KK 
126,   fol.  136  v".) 

1576.  —  Une  tromppe  de  chasse  de  cuyvre,  couverte 
de  toille  d'or,  avec  le  pendant  de  passement  de  mesme. 
[Bibl.  nat.,  coll.  Lorraine  463,  fol.  233.) 

1614  —  Une  trompe  de  chasse  de  cuivre,  couverte 
de  cuir,  garnie  d'argent  aux  deux  houlz.  {Inu.  du  comte 
de  Salm.) 

TROMPETTE.  —  Instrument  de  musique  et,  par 
extension,  celui  qui  enjoué.  Il  se  compose  d'un  tube 
ou  canal  partagé  en  plusieurs  parties  ou  sections 
nommées  branches.  Les  deux  endroits  par  oii  sa 
tige  se'courbe  et  se  replie  se  nomme  potences  ;  ceux 
où  les  branches  se  rejoignent  et  s'unissent,  nœuds  ; 
et  la  portion  de  son  canal  qui  va  de  la  seconde 
courbure  jusqu'à  son  extrémité,  pavillon. 


4^\ 


Trompette,     xv"^    siècle. 
D'après  Gaigniéres,Bibl.  nat..  Estampes,  Oa  14,  fol.  13- 

1330.  —  Una  tuba  argenti  cum  duabus  boccis  ar- 
gent! deaurati,  et  signata  de  diversis  armis,  {Archœolo- 
gia,  X,  p.  243.) 

1403.  —  Trompette  de  terre  achetée  à  Lyon.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  5972  ) 

1416.  —  A  Jehan  Poulain,  menestreil  et  wette  de  le 
ville,  qui  fut  envo\et  avoecq  les  archiers  et  arbaleslriers 
d'icelle  à  la  bataille  à  Aisincourt,  en  quoy  il  eut  grant 
dommage  et  y  perdi  se  trompeté  et  autres  coses,  pour 
quoy  de  présent  il  en  a  accaté  deus  nouvelles,  une  pour 
guerre  et  l'autre  pour  la  paix,  pour  recompensation  de 
ses  dépens,  6  1.  16  s.  (Arch.  de  Saint-Omer,  Cptes  de 
la  ville.) 

1480.  —  A  Coppin  Sauvaige,  sellier  et  targier  dudit 
seigneur  [Louis  XI],  pour  avoir  garny  de  cuir  rouge  la 
trompette  dudit  seigneur.  (D,  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  365.) 

1498.  —  Et  après  eux  marcheront  les  trompetes  cou- 
chant la  bannière  sur  l'espaule  et  le  plus  bas  qu  ils 
pourront,  et  l'embouchure  de  leurs  trompetes  ostee, 
(Ceremon.  de  France,  26.) 

1530.  —  Pour  six  aulnes  un  quart  de  taffetas  violet 
azuré  de  Gennes,  renforcé,  pour  faire  les  bannières  de 
six  trompettes...  au  prix  de  35  s.  l'aulne.  (Sauvai,  III, 
p.  611.) 

1560.  —  Pour  une  trompeté  façon  de  Sedan,  12  1. 
10  s.  {Arch.  nat.,  KK126,  fol.  138.) 

1636.  —  A  l'heure  du  disner  ou  de  souper  [du  grand 
duc],  l'on  n'y  sonne  point  de  la  trompette,  comme  on 
fait  chez  les  princes  d'Allemagne,  mais  un  des  officiers 
va  à  la  porte  de  la  cuisine  et  de  la  cave  et  crie  :  Godusar 


Kuschinung,  c'est-à-dire  a  Le  grand  Seigneur  veut  que 
l'on  serve  ».  et  aussitôt  on  porte  la  viande.  (Olearius, 
Voy.  de  .Moscovie,  I,  p.  223.) 

1659.  —  Trompette  longue  et  droite  à  la  moresque. 
(Howell,  Parlicular  uocahulary,  sect.  27.) 

TROMPETTE    MARINE. 

1620.  —  Les  Allemands,  les  Français  et  les  habitants 
des  Pays-Bas  emploient  un  instrument  qu'ils  appellent 
a  t3'mpani-chiza  »,  et  qui  se  compose  de  trois  petites  plan- 
ches très  minces  jointes  grossièrement  sous  la  forme 
d'une  pyramide  triangulaire  très  allongée.  Sur  la  plan- 
chette supérieure,  autrement  dit  sur  la  table  de  reson- 
nance,  est  tendue  une  longue  corde  de  boyau  qu'on  fait 
vibrer  par  le  moyen  d'un  archet  fait  de  crins  de  cheval 
enduits  de  colophane.  Quelques-uns  ajoutent  une 
seconde  corde  plus  courte  de  moitié  que  la  première, 
afin  de  renforcer  celle-ci  par  son  octave  aiguë.  Cet  ins- 
trument doit  être  fort  ancien.  L'extrémité  pointue  où  sont 
fixées  les  chevilles  est  appuyée  contre  la  poitrine  de 
l'exécutant  ;  l'extrémité  triangulaire  opposée  est  placée  en 
avant  du  musicien  ;  on  soutient  l'instrument  avec  la 
main  gauche  et  l'on  en  effleure  légèrement  les  cordes 
avec  le  pouce  de  la  même  main  ;  la  main  droite  fait 
manœuvrer  l'archet.  (Prœtorius,  De  Organographia,  p.  57, 
chap,  34,  d  après  Glareanus.) 

1690.  —  Elle  est  composée  de  trois  tables  qui  for- 
ment son  corps  triangulaire.  Elle  a  un  manche  fort  long 
et  une  seule  corde  de  boj'au  fort  grosse  montée  sur  un 
chevalet  qui  est  fermé  d'un  costé  sur  un  de  ses  pieds 
et  tremblotant  de  l'autre  costé  sur  un  pied  qui  n'est 
point  attaché  à  la  table. 

On  la  touche  d'une  main  avec  un  archet  et  de  l'autre 
on  presse  la  corde  sur  le  manche  avec  le  pouce.  C'est 
ce  tremblement  du  chevalet  qui  lui  fait  imiter  le  son  de 
la  trompette,  ce  qu'elle  fait  si  parfaitement  qu'il  n'y 
a  presque  pas  moyen  de  la  distinguer  de  la  trompette 
ordinaire,  et  c'est  ce  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom, 
quoique  d'ailleurs  ce  soit  une  espèce  de  monocorde. 
(Furetière.) 

1695.  —  Restant,  joueur  de  cromorne  et  de  trompette 
marine  de  la  grande  «curie,  pour  Jean  Bemié,  par  la 
mort  d'André  Langlois.  {Bibl.  nat.,  Clairambault  562, 
p.  653.) 

TRONC. 

1295.  —  Unam  elemosinariam  de  argento  deauralo 
cura  tribus  pédibus  et  coperculo  et  manica.  (Thés.  Sedis 
apostolice.) 


Tronc  a  offrandes,  xv'  siècle. 
Musée  du  Louvre. 


TnoNC  A  AUMONES,  xiv«    Siècle. 
Cathédrale  de  Fribourg-en-Brisgau . 

1494.  —  Les  brasseurs  pourront  [dans  celle  chapelle] 
poser  un  tronc  pour  les  ofirandes.  iPagarl  d'Hermansart, 
Communautés  d'arts  et  méliersde  Saint-Omer,  11,  p.j.  17.) 

1508.  —  Recepi  de  pecuniisrepertis  in  tronco  fabrice, 
ut  patet,  cartello  signalo  per  dominum  operariuni  dicte 
ecclesie  béate  Marie  Rulhenensis,  11  1.  9  s.  3  d.  (B.  de 
Marlavagne,  Hist.  de  la  cathéd.  de  Rodez,  p.  312.) 

TRONCHE.  —  Tabouret  plein,  sans  pieds  et 
posant  par  terre. 

1470.  —  Il  ne  doibi  point  servir  à  table  où  elle  [la 
dame]  sied  ou  tronche!  ou  passet  à  mettre  sous  ses  pieds. 

En  retournant  il  rencontra  un  viel  tronchet  de  pâtis- 
sier qui  lui  cuida  fendre  la  grève  de  la  jambe.  {Arrêts 
d'amour,  V,  fol.  37,  et  .\LIX,  fol.  201   v».) 

TRONQUES  (jeu  de). 

1618.  —  Quatre  chandeliers  de  bois  pour  le  jeu  de 
troncques,  8  s.  {Inv.  du  prince  d'Orange,  fol.  49.) 

TROU-MADAME.  —  Jeu  de  billes  ou  de  boules. 

1382.  —  Commencèrent  àjouer  à  un  jeu  de  boulettes 
de  boys  à  faire  passer  parmi  une  portelette.  {Arch.  nat., 
JJ  121,  n"321.) 

1635.  —  Trou-madame,  pièce  de  bois  quarrée  au 
long,  trouée  de  petits  arceaus  d'un  cote,  couchés  de 
travers,  au  bout  d'une  table,  et  servant  de  bute  à  rouler 
des  baies  dans  les  arceaus  marqués  de  chifre  de  la 
valeur  d'un  chacun  ;  —  douze  baies  de  trou  madame. 
(Monet.) 

1680.  —  C'est  une  sorte  de  jeu  de  bois  composé  de 
Ireze  portes  et  d'autant  de  galeries,  auquel  on  joue  avec 
Ireze  petites  boules.  (Kichelet.) 

1611.  —  Cailles  =  Hound  beads,  where  with  Frcn- 
chmen  play  at  trou-madame  and  wherof  the  trou  ma- 
dame is  termes    Passe   caille.  (Cotgrave.) 

1617.  —  Plus  ung  petit  jeu  de  trou-madame,  peinct 
de  rouge,  vert  et  blanc  et  doré  en  quelques  endroitz, 
presque  neuf.  (/nu.  du  cbiil.  de   Vayres.) 

TROU-PERRETTE.  —  Jeu  de  paume. 

1461.         S'il  sceut  jouer  en  ung  trippot. 
Il  eust  de   moy  le  Trou  Perrette 

(Villon,  Testament,   172.) 


TROUSSE.  —  Gaine,   enveloppe  destinée  à  ren 
fermer  un  certain  nombre  d'objets  portatifs. 


Ï5^ 


^^ 


i^^; 


m 


'!>< 


Tm 


'W3 


Trousse,  xv'  siècle. 
Collection  Martin  Le  floy,   à   Paris. 
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1348.  —  Ad  faciendum  sex  manticas  grandes  de  corio 
cervino,  pro  robis  et  aliis  necessariis  camere  régis  intrus- 
sandis  :  12  pelles  de  corio,  22  ulne  curie  tele  Parisiensis, 
15  ulne  curte  de  canabo  inceralo,  18  braz,  1  pellem  de 
Roan.    (/Irc/iao/ogia,  XXXI,  p.  22.) 

1396.  —  A  Henry  Desgrez,  pignier,  pour  un  estuy 
de  cuir  noir  arni03*é  des  armes  de  nionsgr  d'Orléans  .. 
pour  mettre  et  porter  ledit  gros  pigne,  un  rasoir,  uns 
ciselés  et  un  petit  pigne  pour  ledit  sgr,  16  s.  p.  (Arch. 
nat.,  KK25,  fol.  177.) 

•  1420.  —  Plusieurs  petiz  cousteaulx,  une  haicbete. 
lyme,  tarquoise  et  forcetes  à  maacbes  noirs  et  virolez 
d'argent,  tout  en  une  gaisne  pour  appareillier  les  becz 
et  ongles  des  faucons  et  espreviers.  {Inv  dé  Philippe  le 
Bon.) 

1425.  —  Un  estuy  de  cuyr  armoyé  aux  armes  de 
mondit  sgr  et  à  sa  devise  bien  richement  pour  la  pignere  ; 
item  deusgrans  pignes,  un  raireoir  et  deusgravoirs  d'i- 
voire..., un  razoir  et  uns  cyseaux  dorés  ;  un  quartier  et 
demi  de  satin  pour  en  faire  faire  bourse  pour  mettre  la 
dite  pignere,  ensemble  les  bonnet  et  cieuvre  chief.  (La- 
borde.  Ducs  de  Bourgogne,  771.) 

1448.  — Item  auront  [les  francs  archers]  avec  trousses 
empannees  et  cirées  de  dix  huit  traits  au  moins.  (i?P<//. 
des  francs  archers.) 

1514.  —  Pour  une  trousse  blanche  à  mettre  à  ung 
bonnet  de  veloux,  40  s.  (Giraud,  L'armement  au  moyen- 
âge,  t.  II,  p.  42.) 

1522.  —  A  Berlbomier  Gaulteron,  4  I.  10  s.  pour  six 
trousses  garnies  chacune  de  dix  huit  garrotz  et  six  bourses 
de  cuir  es  linees  et  couleurs  de  la  ville  [de  Bourges]. 
{Arch.  de  l'Art  français,  2»  sér.,  1,  p.  251 .) 

1570.  —Quarante  paires  de  trousses  d'estamet  rouge, 
coupées  au  genou,  faites  àbandes  à  l'espagnole,  chamar- 
rées de  taffetas  blanc  et  bleu,  pour  quarante  laquais. 
(^Cpte    de  l'écurie  du  roi,    fol.  77.) 

TROUSSE.  —  Haut  de  chausses  porté  en  céré- 
monie par  les  chevaliers  de  l'ordre  du  roi. 

1690.  —  Espèce  de  haut  de  chausses  relevé  qui  ne 
pend  point  en  bas,  qui  serre  les  fesses  et  les  cuisses  tels 
qu'étoient  ceux  qu'on  portoit  au  siècle  passé. 

Les  trousses  font  partie  de  l'habit  de  cérémonie  des 
chevaliers  de  l'ordre  ;  quand  on  présente  les  pages  au 
roy,  ils  ont  leurs  trousses  ;  et  on  dit  qu'ils  ont  quitté 
les  trousses  quand  ils  sont  sortis  de  pages.    (Furetière.) 

TROUSSEAU.  —  Poinçon  qu'on  imprimait  au 
marteau  et  dont  les  monnayeurs  frappaient  la  face 
des  monnaies  et  les  orfèvres  les  ouvrages  qui  sor- 
taient de  leurs  ateliers  ;  il  s'opposait  à  la  pile. 

1522.  —  A  André  Bauchet,  dit  de  Galles  [orfèvre], 
60  s  pour  avoir  faict...  deux  trousseaulx  pour  inarquer 
les  arbalestes  de  la  ville  et  pieds  de  biche,  etc.  (Arch. 
de  l'Art  franc.,  2»  sér.,  1,    p.  251.) 

TROUSSEAU  (de  religieux  bénédictin). 

1582.  —  Faut  audit  novice,  quand  on  le  reçoit,  un  lict 
garni  de  coullre,  cussin.  couverte,  loudier,  12  linceulx, 
12  chemises,  2robbes,  unsaj'eou  juppe,2basdechaulses, 
des  souliers  et  pantoufles,  d'ung  froc,  d'ung  bonnet 
quarré,  d'ung  psaultier  et  heures,  d'ung  escritoire  garnie 
de  plumes  et  ganyvet,  et  de  demie  rame  de  papier,  ung 
coffre  ou  bayent  fermant  à  clef.  (Juenin,  Hist  de  iab- 
hage  de  Saint-Philibert  de  Tournus,  II,  pr.,  p.  294.) 

TROUSSEL,  TROUSSELET.  —  Petite  trousse. 

1419.  —  Aucuns  voyant  leurs  compagnons  estre  ainsi 
destroussés  jetèrent  plusieurs  bourses  et  trousselets  de- 
dans Seine  tout  coyment.  (Monstrelet,  449.) 

1611.  —  Une  troussel  de  velours  en  broderie,  prisé 
30  s.  (Inv.  du  chût,  de  Paillg,  n"  22.) 

TROUSSEQUEUE. 

1570.    —  Douze   troussequeues    de   cuir    de   Hongrie 


pour  servir  à    trousser  les  queues   des  grands  chevaulx , 
6  livres.  {Arch    nat.,  KK  136,  fol.  47  V.) 

1560.  —  Vingt  quatre  longues  courroies  de  cuir  pOur 
servir  à  trousser  les  queues  des  grands  chevaulx  dudit 
sgr  [le  roi],  72  s.  (Arch.  nat.,  KK  128,  fol.  29  v») 

1771.  —  En  termes  de  manège,  est  un  gros  cuir 
qu'on  nllache  à  la  queue  des  chevaux  sauteurs  pour  les 
tenir  en  état  et  empêcher  qu'ils  n'en  jouent. 

On  appelle  aussi  trousse-queue  le  sac  de  cuir  ou  de 
toile  dans  lequel  on  enferme  la  queue  des  chevaux  de 
carosse  qui  ont  leurs  crins.  (Tréuou.v.) 

Cf.    SACQUERELLE. 

TROUSSOIRE.  —  Agrafe  destinées  à  relever  un  des 
pans  des  robes  longues  des  dames.  Ce  terme  ne  paraît 
pas  avoir  été  employé  avant  la  fin  du   xiv"     siècle. 

Au  xvi°,  c'est  une  ceinture  de  femme  flottante, 
posée  en  écharpe  sur  le  côté,  et  dont  le  bout  servait 
tantôt  à  suspendre  des  objets  de  toilette,  tantôt  à 
agrafer  la  queue  de  la  robe  en  la  relevant. 


TROUssomE,     xiv°  siècle. 

D'après    un    dessin    de     Viollet-le-Duc,    Dictionnaire  du 

mobilier,  IV,  498. 

1381.  —  Pour  un  coussin  et  pour  deux  troussoires 
à  la  selle  et  pour  deux  piez  ferrer  ou  cheval  du  collège, 
4  s.  2  d.  (Arch.  nat.,  H  2785  '.) 

1447.  —  Pour  atachetes  et  croches  à  trousser  robes 
pour  donner  aux  femmes  de  la  royne,  10  gros.  (Lecoy 
de  La  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  a"  610.) 

1455.  —  Ung  petit  tixu  eslroit  de  soye  noire  pour 
faire  une  troussouere,  laquelle  ladite  dame  [la  reine]  a 
donnez  à  mademoiselle  Loyse  de  Laval,  12  s.  6  d.  t. 
(Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  84  v.) 
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1455.  —  A  Jehan  Lessayeur,  orfèvre,  pour  avoir 
fait  les  ferrures  d'une  troussouere,  et  deux  jartieres  d'or 
pour  madame  la  duchesse,  esmaillees  à  larmes  et  à  pen- 
sées. 8  1.  t. 

Une  ferrure  de  fer  noir  garnie  d'or  pour  une  petite 
troussouere  achetée  pour  madite  dame,  6  s.  t.  {Arcb. 
nat  ,  KK  271,  fol.  5.) 

1465.  Et  sa  dame  une  cordelière 

Pour  luj'faire  unetroussouaire. 

(Martial  d'Auvergne,  L'amant  rendu  cordelier.) 

1474.  —  Quatre  troussoueres  dont  en  l'une  y  a  une 
verge  d'or  esmaillee  de  noir,  en  l'autre  une  petite  pomme 
d'or,  en  l'autre  ung  trimple  d'or  avec  une  pierre 
estrange  et  en  l'autre  une  verge  d'or  esmaillee. 

Une  troussouere  que  madame  la  duchesse  la  grant 
lui  avoit  donnée,  où  il  y  a  une  boucle  et  tout  d  or  et 
une  pierre  estrange. 

Une  troussouere  faicte  au  meslier,  de  fil  d'or,  garnj'e 
d'or  à  une  encolie. 

Une  autre  troussouere  noire  garnj'e  d'or  esmaillee  de 
rouge  cler  et  de  gris  ;  une  autre  petite  troussouere  gar- 
nye  de  deux  boutz  d'or. 

Une  petite  troussouere  à  deuxaneletes  et  une  esguUiete 
noire   ferrée  d'or. 

Une  troussouere  noire  rompue,  garnye  de  boucle, 
mordent  et  quatre  cloz  d'or,  dans  une  petite  bouete  ou 
coftret  de  cuyr. 

Une  troussouere  grise  A  deux  boutz  de  cassidoine .  Une 
autre  troussouere  garnye  d'escail  de  perle.  {Inv.  de  la 
comtesse  de  Montpensier,  p.  7  à  15.) 

1476.  —  A  Jacob  de  Prast,  orfèvre  [du  roi  René],  la 
somme  de  25  fr.  pour  une  ferreure  de  Iroussouerre  et 
une  petite  chesne  d'or  que  nous  avons  fait  donner  au 
premier  jour  de  l'an  à  Odille,  l'une  de  nos  damoisellcs, 
et  au  petit  René  de  Bourmont.  (Bibl.  d'Angers,  ms. 
913,  fol.  184.) 

1480.  C'est  le   pis  que  ung  povre  impétrant 
Qui  n'a  n'affiquet  ne  troussoire, 
S'il  ne  paye  la  taxe   contant, 
On  le  prive  du  possessoire. 

(Coquillart,  112.) 

1482.  —  Une  M  d'or  tournée  qui  sert  à  troussoire, 
seniee  de  petiz  E  E  esmaillés  de  noir  et  garny  au  mi- 
lieu d'un  gros  escuchon  de  diamant,  et  dessoubz  deux 
moyennes  perles  branlans  plates  dessoubz. 

Item  une  aultre  troussoire  de  deux  coquilles  de  Saint 
Jaques  garnj'e  d'un  escuchon  de  diamant. 

Une  troussoire  d'or  faite  de  petiz  anelez  platz  et 
semés  par  'dessus  de  petiz  grains  d'esmail  rouges  blans 
et  noirs,  et  au  bout  ung  gros  diamant  pointu  à  plusieurs 
faces  enchacee  en  un  clou  d'or. 

Une  autre  troussoire  toute  d'or  faite  par  coupeletz 
et  sur  chacun  coupelet  deux  fuzils  dont  le  fons  est  es- 
maillee de  griz,  garnye  de  sept  bien  bonnes  perles, 
de  quatre  petiz  rubis  et  de  quatorze  dianians  dont 
l'un  est  beaucoup  plus  gros  que  les  autres,  et  au  bout  du 
mordant  ung  petit  ruby.  {Inu.  de  Marie  de  Bourgogne  à 
Gand  ) 

1483.  —  Une  troussouere  faicte  sur  le  meslier,  garnj'e 
d'or,  de  ferreure  d'or,  aveques  une  cuillier  de  porcelayne 
garnye  d'argent  doré,  poisant  le  tout  une  once  sept 
gros. 

Une  troussouere  d'or  faicte  à  couplez  à  cordelières, 
dont  a  en  un  bout  A  et  en  l'autre  une  chantepleure, 
estimée  40  escus. 

Une  autre  troussouere  d'or,  faicte  à  quoquilles  et  à 
petiz  bourdons  dedans  la  coquille,  estimée  30   escuz. 

Deux  petites  troussoueres  brochées  d'or,  faictes  à  che- 
vronnieres,  garnyes  d'or,  extiniees  3    escus. 

Une  autre  troussouere  de  riban  violet  où  il  y  a  une 
verge  au  bout,  extimee  un  escu  et  deniy. 

Une  autre  troussouere  de  (il  d'argent  trect,  ferrée 
d'or  au  bout,  extimee  5  escus. 

Une  troussouere  d'or  faicte  à  cordelières,  où  il  y  a  au 
bout  uneboupped'or.etàl'autreboutung  crochet,  poisant 
le  tout  ung  marc,  une  once  et   4  gros,  extimee  86  escus. 

Item  une  autre  troussouerre  d'or  à  une  boucle  d'or  et 
mordant  d'or  esmaillé  la  boucle  et  mordant  de  noir  et 
de  gris,  à  S,  poisant  7  onces  5  gros,  estimée  69  escus. 

Item  une  autre  troussouere  d'or  faicte  à  plusieurs 
neuz  emaillez  de  blanc  et  de  roge  cler,    fermante  à  ung 


petit  couplet,  poisant  3  onces  2  gros,  extimee  26  escus. 
[Inu.  de  Charlottede  Sauoie,  p.  365  et  427-428.) 

1487.  —  Une  troussouere    d'or  nommée  le  baudrier. 

Deux  grandes  ferrures  d'or  pour  troussoueres.  {Ino, 
d'Anne  de    Bretagne,  254.) 

1530.  —  Gy  mené  of  a  gyrdil  =  crochet  d'une  trous- 
souere. [Palsgrave,  225-1.) 

1536.  —  Cingulum  mulierum  =  une  troussoire  (Rob. 
Estienne,  De  re  vestîaria,b2.) 

1603.  —  Leurs  robes  [des  femmes]  amples  et  plissées, 
dont  les  manches  estoyent  si  amples  qu'un  bouc  eust 
bien  entré  dedans,  et  une  queue  à  leurs  robbes  qui 
estoit  communément  longue  de  six  pas...  ;  si  elles  ne  les 
laissoj'ent  traîner,  quand  elles  estoyent  au  bal,  on  leur 
altachoit  ceste  inutile  queue  sur  le  cropion  avec  un  gros 
crochet  de  fer  ou  un  boulon  d'or  ou  d'ivoire...  J'ay  ouy 
dire  à  des  vieilles  femmes  qui  avo3'enl  esté  de  ce  temps 
là...  qu'on  en  a  veu  qui  ont  esté  suffoquées  souz  telles 
longues  robbes  à  queue.  (Loys  Guyon,  Diverses  leçons, 
p.  '234.) 

1606.  —  El  la  queue  des  robbes  des  gentifemmes  et 
bourgeoises  françoises  qu'elles  retroussent  par  derrière 
avec  une  aggrafle  ou  espingle  bien  pris  et  au  dessous  de, 
la  ceinture    (Nicot,  v»  queue.) 

TRUBLE.  —  Engin  à  pêcher  dans  un  réservoir. 

1542.  —  Pour  avoir  une  petite  Iruble  à  pescher  le 
poisson  delà  tremperie,  7  s.  (Cptes  desCélestins,io\.  69  v^.) 

1750.  —  Petit  filet  en  forme  de  sac  attaché  au  bout 
d'une  perche  qui  sert  à  prendre  le  poisson  dans  les  réser- 
voirs. (Prévost,  Manuel  lexique.) 

Voy.  aussi  triblb. 

TRUCOISES,  TRicoisEs,  turcoises.  —  Tenailles, 
casse-noisette. 

1372.  —  Une  truquoise  d'argent  à  casser  noisettes. 
(Leber,  t.  XL\,  p.  145.) 

1393.  —  Si  vous  le  voulez  afaiclier  pour  la  pie,  si  le 
faites  voler  aux  champs  à  paucins  et  pigons  vers,  blans 
et  tavelles  de  noir...,  il  convient  avoir  des  jeunes  pins  et 
les  y  faire  voler  aux  champs,  et  eslre  garny  d'unes  petites 
turquoises  propres  à  ce.  (Ménagier  de  Paris,  II,  p.  300.) 

1465.  —  Avec  les  deux  premières  dixaines  qui  por- 
tèrent les  turquoises  de  fer  bien  acherees,  de  la  lon- 
gueur de  deux  pies  ou  environ.  (Le   Jouuencel.) 

1500.  —  Il  }•  eust  deux  maistres  bairbiers  qui  le 
tiroient  avec  des  trecoizes.  (Philippe  de  VigneuUes, 
Journal.) 

TRUFFES.  —  Comestibles. 

1153.  —  Divers  voyageurs  dignes  de  foi  qui  ont 
parcouru  le  Soudan  rapportent  que  dans  le  territoire 
d'Audaghocht  on  trouve,  près  des  eaux  stagnantes,  des 
truffes  dont  le  poids  s'élève  jusqu'à  trois  livres  et  au 
delà  ;  on  en  rapporte  en  abondance  à  Audaghocbt  et  on 
les  fait  cuire  avec  de  la  chair  de  chameau  ;  ce  qui  com- 
pose, dit-on,  un  mets  excellent.  {Géographie  d'Edrisi,  1, 
p.  109.) 

1356.  —  Il  y  a  une  grande  quantité  de  truffes  dans 
ce  désert  [de  Taghaza,  royaume  de  Fez].  {Voyage 
d'Ibn  Batoutah,  IV,  p.  379  ) 

1363.  —  11  fut  envo}é  à  mgr  cinq  et  six  cents  truffes 
qui  cousterent  40  s.  (Prost,  Inu.  des  ducs  de  Bourgogne, 
1,  p.  20  ) 

1371.  —  A  Jehan  Desprez,  qui  apporta  au  Boys  de 
Vincennes  des  trufîes  à  mondit  sgr  le  duc,  60  s.  t. 
{Arch    nat.,   KK  251,  fol.  71.) 

1376.  —  A  Nicolas  Drouhot,  pour  porter  lettres  closes 
et  truHes  de  par  madame,  de  Chastoillon  sur  Saine  à 
Gand.  au  conte  de  Flandres,  4  fr.  {Arch.  de  la  Cûte-d'Or, 
B   1451.  fol.  94  ) 

V.   1390.  Ce  sont  trufles  proprement 

Dont  l'en  y  sert  plus    especiaument. 
Et  si  est  ce  viande  trop  mal  saine 
Qu'elle  deslruit  et  donne    mouvement 
De  pis  avoir  que  d'acès  de  tierçaine. 

(Eust.  Deschamps,  édit.  Queux  de  Saint-tiilaire,  t.  II, 
p.  39.) 
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1416.  —  A  Corart  Groslé,  pour  l'achat  de  deux  cens 
de  turQes  bonnes  à  mangier,  48  s. 

A  Colin  Bizole,  demeurant  à  Granches  ou  Champagne, 
pour  trois  cens  de  trullles  bonnes  à  manger,  54  s. 
[Arch.  nat  ,  KK  49,  n"'  79  et  244.) 

1423.  —  A  trois  pauvres  femmes  qui,  monseigneur 
estant  à  Chameaux  au  pays  de  Bourgogne,  lui  présen- 
tèrent des  truffes.  (Laborde,  Ducs    de    Bourgogne,   669  ) 

TRUFFES.  —  Atours  de  dames,  portés  sur  les 
tempes,  particulièrement  à  l'époque  de  Charles  VI. 

1387.  —  A  Pierre  Boileaue,  mercier  demeurant  à 
Paris,  pour  douzecueuvre  chiez  de  soye  de  liez  en  une 
pièce  contenant  22  aulnes...  à  faire  truftles  pour  le  chief 
de  ladite  dame  ^la  reine],  7  1.  4  s. 

A  lui  pour  quatre  pièces  de  fil  ample,  contenant  chas- 
cune  pièce,  quatre  cueuvrechief.. .  pourfaire  truftles  pour 
l'atour  duchief  de  ladite  dame,  au  pris  de  4  1.  p.  la  pièce. 
(Arch.  nat..  KK  18,    fol.  173.) 

1401.  —  Pour  une  pièce  de  truffes  blanches  délivrée) 
à  ladite  damoiselle,  10  1.  8  s  p.  (Arch.  nal.,  KK  42, 
fol.  45.) 

1402.  —  Pour  trois  pièces  de  fines  toilles  de  lin  de 
Valence,  contenant  ensemble  quarante  huit  aulnes,  pour 
faire  truffes  pour  la  royne,  au  pris  de  32  s.  p.  l'aulne. 
(Arch.  nat.,  KK   42,  fol.  101.) 

1408.  —  Sept  mantelez  crespés,  et  deux'  truffes  crespés 
avecques  les  barbettes.  {/IrcA.    nat.,  KK  268,  fol.  42  v") 

1429.  —  Les    femmes ardoienl    devant    tous    les 

atours  de  leurs  testes  comme  bourreaux,  truflaux,  pièces 
de  cuir  ou  de  baleine  qu'elles  mettoienl  en  leurs  chap- 
perons  pour  estre  plus  roides  aux  rebras  devaut  {Journ. 
d^un  bourgeois  de  Paris,  édit.  Tuetey,  p    678.) 

1572.  —  Une  paire  de  chausses,  les  bandes  de  sattin 
faictes  de  borderie  à  petittes  trufles  rondes  attachées  sur 
toille  d'argent  cendrée,  doublées  de  toille  blanche,  gar- 
nies de  son  bas,  prisez  10  1.  t.  (/ni>.  de  Cl.  Gouffier, 
p.  555.) 

TRDFFES    d'orfèvrerie. 

1455.  —  A  Martin  Hersant,  orfèvre,  fait  de  quatre 
gros  d'or  aloy  de  22  karatz...  du  fil  d'or  trait,  et  d'icellui 
fil  fait  une  truffe  de  fueilles  etfleurs,  ensemble  de  menues 
pensées  et  de  violetes  de  damas  pour  le  patron  d'un 
collier  d'icelle  dame  [la  reine]. 

...  Pour  la  façon  dicelle  truffe  et  avoir  esniaillées  les 
fleurs  de  diverses  couleurs  et  icelles  fait  prendre  à  peliz 
chaynons  dudit  or  trait.  110  s.  t.  [Arch.  nat.,  KK  55, 
fol.  74  vo.) 

TRUFFIÈRE.  —  Serrure  de  sûreté. 

1481.  —  Pour  une  serreure  truffière  bonne  et  forte 
mise  audit  huj's  pour  conlrefermer  l'huys  de  la  dite 
salle.  (Bibl.  de  lÈcoledes  chartes,  t.  XIV,  p.    390.) 

1491.  —  Item  pour  une  serreure  truffière,  deux  pau- 
melles et  deux  gons  en  piastre  en  l'une  des  chambres, 
25  s.  t.  (Arch.  nat.,    KK  76,  fol.  76.) 

Voy.   SERRURE. 

TRUIE.  —  Machine  de  guerre  lançant  des  pierres. 

1377.  —  Grand  engin  qui  getoit  pierres  de  faix,  el  se 
pouvoient  bien    cent  hommes    ordonner    dedans,    et  en 
approchant  assaillir  la  ville.  (Froissart,  II,  p.  4.) 
V.    1380.      De    canons,  pierres   et    carreaulx, 
D'espingales,  du  feu  second. 
D'engins,  de  truye,  des  mereaulx 
Qu'ilz  départent  quand  ilz  s'en  vont. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  t     VII, 
p.  35.) 
1377.  —  Assit  le  siège   devant   le    chastel  de  la   dicte 
ville  qui  moult  estoit  fort,  et  Est  drecier  ses  truyes  et  ses 
engins  et  canons.  [Chron.  de    Saint-Denis.  VI,    p.    355.) 
1383     —  Un  engin  l'on  nommoit  truie  en  cel  héritier. 
(Chron.  rim   Du  Guesclin,  II,  316.) 

1389.  —  Seguen  las  causes  necessaris  a  la  troye, 
bride  e  manganeus. 

Item  250  poslz  d'abet  de  3  brasses  de  lonc,l  1/2  pann. 
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d'ample  une  per  aute,  e  ayen  d'espès,  boo  pogaa,  per 
far  empares  e  la  canaus  on  coren  las  feredures,  per  far 
las  claussures  de  las  troyes,  brides  e  manganem  dessus- 
dilz,  21/2  florincorte  le  bolho  d'abet  enque  a  6  potz  Son 
42  bolhos,  monte  105  Hor. 

Item  a  mestier  en  las  fers  deus  canoos  de  las  cabilhes 
de  la  troye  brodes.  Manganeus  :  2900  1  de  fer  coste 
cadequintaua  la  fargoe  de  Sent  Johan  3  flor.,  monten  88 
flor.  Ay  raesthie  10  sauniers  pes  careyar. 

Item  20  sauraades  de  carboo  per  obrar  les  canoos 
seguince  las  pobres  ausditz  canoos  qui  fen  meslhier  4001. 
de  salpêtre,  canonade  blanque  a  3  s.  la  libre,  mont 
193  flor. 

150  1.  de  sofrebin.boo  e  net  a  3  s.  la  I.,  mont  53  flor. 

12  1.  de  camforea  3  fl.  la  1.,  mont  72  flor. 

12  de  arcenic  aroy  a  2  fl.  la  1.  24  fl. 

401.  d'argent  viu  a  1/2  fl.  la  1.,  20  fl.  dessin  los  cano- 
ners  que  non  troberatz  de  bone    sino    a  Barsalone. 

Asso  es  per  getar  400  treytz  ;  some  tote  365  fl.  (Arch. 
hisl.  de  la  Gironde,  Xll,  p.  279.) 

TRUIFLET,  TRUFFLET.  —  Ornement  que  les 
femmes  plaçaient  sur  leurs  tètes.  (Cf.  Du  Cange,  V 
Trufa,  et  ci  dessus,  v°  Truffes.) 

1385.  —  En  laquelle  boursette  la  dille  femme  avoit 
pris...  un  truitlet  qui  estoit  .î  clochettes  de  pion.  (Arch. 
nat.,  JJ  127,  n"  41.) 

TRUMELIÈRE  —  Partie  de  larmure  couvrant 
la  jambe,  cuissard. 

1266.  —  Une  paire  de  cuissiaus  et  de  trumelieres   de 
fer.    Inv    du  comte  de  Neuers,   p.  192.) 
1285    La  veissiez    garçons  acoure 

...  Tronçons  d'espées  recoillis, 
...  Wans    de  balainne,    trumelieres, 
Brasuer,  wagnepaus  et  colieres. 
(■lacques   Bretex,  Le  tournoi    de    Chauvency,  v.  3798.) 
1296.  —  Ilem  que  nuls  ne  face  gantelès  de  plates,  que 
les  plates  ne  soient  estaimees    ou    cuivrés,  el  que  il    ne 
soient  pas  couverts  de  basaine  noire  ne  de    mesgueiz,  et 
que  desouz  les  testes  de  chascun   clou  ait  un  rivet  d'ar- 
gent pel  ou  d'or  pel  ou  autre  rivet    quel  que    il  soit,    et 
que  touz  cuisson   de  plates  et  toutes    trumelles  de  plates 
soient  faites  en  ceste  manière  ou  en   meilleur.  (Ordonn. 
des  métiers  de  Paris,  371.) 

XIII*  s.  Que  il  convenoit  que  cuisieres 
El  chances  ou  luremelieres 
Portessent  en  lor  chambes  destres. 
{Ci  abrejance  de  l'ordre  de  chevalerie,  v.  1481.) 
1315.   —  Pour  uns    cuissos   et    unes  truraellieres    de 
cuir  pour  Robert,  32  s.  [Arch,  du  Pas  de-Calais,  A  342), 
XIV»  s.  —   Et   il    a    pié    qui  portoient  escu  ..  estoient 
contraint  de  chaucier  chances  de   fer  ou  trumelieres  ou 
cuissins  en   lor  cuisses  destres 

{L'art  de  chevalerie,  de  Végèce,  trad.  par  Jean  de 
Meun,  édit.  Robert,  p.  27.) 

TUDELÉ.  —  De  mauvaise  teinture. 

1260.  —  Nus  frepier  ne  puet  ne  ne  doit  drap  refouler 
ne  achaler  ne  vendre  drap  refoulé,  par  son  serement, 
ne  chose  tudelee,  c'est  à  savoir  chose  tainle  de  flourin 
de  chaudière,  ne  de  nule  autre  l'auce  tainture,  c'est  à 
savoir  de  fuel  ne  d'autre  chose.  (Et.  Boileau,  196.) 

TUEL.  —  Col,  goulot,  chalumeau 

1360.  — Un  grand  flacon  d'argent  doré  appelé  ydrie..., 
et  tient  l'auce  à  deux  serpentelesrampans,  et  a  un  lonc 
tuel  dedans  lequel  entre  l'eslonpail  qui  tient  à  une 
chaienele,  laquelle  tient  avec  ledit  anse.  (Inv.  de  Louis 
d'Anjou,  161.) 

1504  —  Un  tuel  d'argent  par  lequel  ou  a  acoustumé 
prendre  le  vin  à  ceux  qui  recevent  le  jour  de  Pasques. 
[inv.  de  la  calh.  de  Sens.) 

1531.  —  Item  un  tuau  d'argent  doré,  ouquel  y  adeux 
escussons,  servans  pour  les  communians  aux  festes 
solemnelles,  après  qu'ilz  ont  receu  le  Corpus  Domini. 
pesantlonce7  1/ 2  trezeaux.  (Inu.  de /a   calh.  d'Auxerre.) 

TUERSE,  TERSE.  —  Nettoyé,  purifié. 
1364.  —  Un  rubis  qu'il   acheta  de  messire  Berth.  de 
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Bronaz,  à  une  verge  luerse.  (Bapst,  Teslam.  de  Jean  te 
Bon,  p.  17.) 

1514.  —  Pour  une  plume  terse  à  troys  boulz  pour 
meclre  à  Tentour  d'un  bonnel  blauc.  (Giraud,  L'arme- 
ment au  moyen-âge,  t    II,  p.  41  ) 

TUILE.  —  Pommelé. 

V.  1220.  Et  tant  cheval  corant  à   la  crupe  tuilee. 
(Quatre  fils    Aymon,  p.   36.) 

TUILES.  —  Couverture  d'immeubles. 

1350.  —  C'est  là  [dans  la  ville  de  ToRlilok]  qu'était 
le  palais  immense  qu'il  (le  fondateur]  recouvrit  de  tuiles 
dorées  ;  au  moment  où  le  soleil  se  levait,  ces  tuiles  res- 
plendissaient d'une  vive  lumière  et  d'un  éclat  qui  empê- 
chait l'œil  de  les  regarder  longtemps,  [Voy.  d'îbn 
lialoutah,  III,  p.  214.) 

1354  —  Le  viez  fourneaul  de  tiele  à  Saint  Maar. 
{Arch.  de  la  Cùte-d'Or,  B  2079,  fol.  30.) 

1377.  —  De  .lacol,  le  tieuley  de  Saint  Maar,  pour  la 
vendue  de  deus  vaiches  et  une  chievre.  (Prost,  Inv,  des 
ducs  de  Bourgogne,  (,  p.  555.) 

TOILES  SARRAZINOISES. 
1387.  —  Melusine  fist  baslir  entre  le  boure  et  le  chas- 
teau  [de  Lusignan]    une    grosse  tour  de    tuilles     sarrazi- 
noises  à  fort  ciment.  {Mélusiiie,  p.  100.) 

TUILES    VEHNISSÉES. 

1335.  —  Pour  couvrir  d'esteule  la  grange  au  fain  du 
Mares,  1600  de  tieuUe  prinse  à  se  maison,  au  fret  de 
12  s.  le  millier,  19  s.  2  d. 

26  cents  de    lieulle  plommee,  2  s.  chescun  cent,  52  s. 

21  festissure  plommee,  8  den.  cascune,  14  s  .  (Arch. 
nat  ,  KK  393,  fol.  72.) 

TULIEU.  —  Ustensile  de  ménage. 

1318.  —  Li  maires  et  eskevins  se  douloientque  nostre 
viscouens  avoil  pris  un  sanl,  une  lampe,  un  tulieu  et  un 
coulel.  (Arch.  nat..  JJ  81,  n"  361.) 

TULLE  (point  de).  —  Espèce  de  réseau  à  jours 
carrés,  sur  lesquels  sont  disposés  des  fleurs,  des 
personnages  et  autres  ornements. 

1698.  —  On  demande  beaucoup  icy  [à  Paris]  des  ou- 
vrages de  nos  filles  de  Tulle  pour  des  coifures.  (Bull. 
Soc.  des  lettres  de  la  Corréze,  t.  IV.  p.  126.) 

1771.  —  Il  y  a  encore  à  Tulle  une  industrie  qui 
fournit  de  l'occupation  aux  filles  d'une  classe  plus  rele- 
vée ;  c'est  la  dentelle  et  surtout  le  rézeau  ou  filet  connu 
sous  le  nom  de  point  de  Tulle.  (Calendrier  du  Limou- 
sin.) 

TUMBEREAU.  -  Sorte  de  dé. 
V.  1280.    La  viun  fonc  de  sauteriaus 

Qui  jouoient  aus  tumberiaus. 
(La  voie  de  paradis  [à  la    suite  de  Rutebeuf],  II,  238.) 

1491.  —  La  maison  de  Dedalus,  aux  quatre  bouz  de 
laquelle  y  a  en  chascun  une  tour,  un  personnaige,  et  ou 
milieu  une  haye  où  est  Mynesthaurus  et  huit  person- 
naiges  qui  jouent  avec  Dedalus,  six  dés  et  douze  tum- 
breaux  marquez  à  douze  carrez  chascun  (Arch.  nat  ,  KK 
76,  fol.  46  v".) 

TUMEREL.  —Pièce  d'artillerie. 
1489.  —  Jehan  Roussel,  charpentier   sermenlé    de  la 
ville,  reffail  uiig  afl'ust  à  ung  rouge  tumeriel   de  fer. 

1492,  —  Pour  un  assil  pour  ung  ihumeriel  empres 
la  porte  de  Five,  8   s. 

1514.  —  A  Oultrekin  Luc,  carlier,  pour  une  paire 
de  roes  bastardcs  destinée  à  une  pieche  d'artillerie  que 
on    distung  thummercl.  50  s. 

Pour  ung  acil  servant  audit  tbummerel,  6  s. 

Une  paire  de  roes  pour  un  autre  tummerel,  50  s. 

1528.  —  Pour  les  quatre  bendes  du  torillon  d'ung 
tummereau,  et  pour  quatre  clés  et  quatre  Hottes,  30  s. 

Pour  avoir  rediaint  et  redrechié  un  autre  Ihummerel, 
fait  nouvelle  embouchure,  ung  vérin  dedens  la  lumière, et 
avoir  fourni  deus  hanes  et  deus  quevilles  pour  le  haul- 
chier,  40  s.  (La  Fons-Mélicocq,  Artillerie  de  Lille. 
p.  23  et  32.) 


TUMERESCE.  —Acrobate. 

XIV»  s.  Lorsfontli  ménestrel  lor  fesle  à  grant  planté. 
Ces  gentils  tumeresces  i  ont  le  jour  tumé. 
Ces  belles  demoiselles  dancient  espringue. 
(Doon  de  la  Roche,  édit.  Meyer-Huet,  v.  3562.) 

TUNE.  —  Mesure  de  capacité  (4  ou  5  seaux). 
1514    —  Plus  une    grant    poisle   d'arain  tenant    huit 
tunes.  {Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  n"  612.) 

TUNIQUE.  —  Vêtement  long  de  dessus. 
1358.  —  Item  duas  tunicas  pontificales  deserico  albo; 
et  in  qualibet  earum  in  fimbriis,  ante  et  relroet  in  altéra 
earum    in    summitatibus    manicarum     est    paralura   de 
panno  deaurato,  cujus  campus  est  viridis.  (/ny.  de  Saint- 
Victor  de  Marseille,  n"  '20.) 
1383.    A  tant  vint   un  héraut  qui    a  en  sa    poitrine 
L'anseigne  de  Bertran  le  connestable  digne, 
Tunîcle  de   fin  or  ouvrée  de  soie  fine. 
[Chron.  ri'm    Du  Guesclin,  II,  207  ) 
Un  héraut  qui  estoit  d'un  tunique  vestus. 
{Ibid.l,  167.) 
1410.  —   Una    tunica    de  samito  livido,  duplicata  de 
sendale  rubeo,   que    habet    duo  bandas   de  longo  et    in 
manicis,  que  sunl  stricte  et  de  filo    aureo  et  ad    frangias 
de  serico    in   altéra  parte,  et  in  manica  dicte   partis    est 
bordala    uno    parvo  aurifrisio  stricto    quod  fuit    de    filo 
aureo.  (Inv.  de  la  cath.  de  Châlons,  n"  274.) 
Voy.   TURNICLE. 

TUNIS  (ouvrage  à  la  façon  de). 

1471  —  Quatre  targetes  de  cuir  bouilly  à  la  faczon 
de  Tunes.  [Inv.  du  roiRené  à  Angers,  fol.  3  v^.) 

TUOIRE.  —  Créneau,  meurtrière. 

1416.  —  Amortir  et  capperonner  les  dis  avant  pis 
et  les  crestiaux  des  capperons  tous  d'une  pièce,  et  faire 
uodit  avant  pis  dix  que  crestiaux  que  tuoires,  et  à  l'en- 
lour  d'icelles  tuoires  faire  raieres  pour  traire  de  petits 
canons  et  l'arbalestre,  (La  Fons-Mélicocq,  Artistes  du 
Nord,  p.  148.) 

TUPINEIS.  —Joute,  tournoi. 
XIII»  s.  Siranforça  li  chapleiz, 
La  rot  si  fort  tupineiz 
Qu'onques  en  nul  tourneiement 
N'ot  de  cos  autel  paiement. 
(Roman    de  la   rose.    édit.  Langlois,  v.  15615.) 
1312.  —  Non  conirestant  ceste  gênerai  défense,  plu- 
sieurs nobles  personnes  de  nostre  dite  garde  aient  esté  et 
soient  allez  au  tournoiement  par  plusieurs  fois  à  joustes, 
à  tupineiz.  (Ordonn.,  t.  1,  p.  519  ) 

TURBAN.  —  Coiffure  orientale. 

V.  1320.  —  Suza  est  une  ville  de  la  province  d'A- 
frique, sur  les  bords  de  la  mer,  au  sud  est  de  Tunis.  — 
Suivant  Edrisi  (1158),  Susa  est  une  ville  peuplée  et 
commerçante.  Les  négociants  y  viennent  de  tous  cotés 
et  s'en  vont  avec^les  objets  qui  manquent  à  leur  pays, 
tels  qu'étoffes  et  turbans  dits  turbans  de  Suza.  (Aboul- 
féda.  Géographie,  p.  199.) 

TURCIE.  —  Levée  de  la  Loire  oude  sesaffluents. 

1460.  — La  chambre  [des  comptes]  retient  à  labbesse 
de  Fontevrault,  qui  y  a  autrefois  consenti,  40  liv,  par 
an  pour  la  réparation  des  turcies  et  levées  [de  la  Loirej 
(Lecoy  de  la  Marche,  Cptes  et  mémoriaux  du  roi 
liené,  n''393.) 

1595  —  Construction  d'une  turcie  sur  la  rivière  de 
Sarthe  entre  la  Bensouche  Foret  et  la  Bataille,  88  paulz, 
partie  desquels  sont  de  9  pieds  de  long  et  les  autres  de  8 
et  de  7  et  quelque  jîeu  de  5  p.,  à  la  raison  de  6  s.  pièces 
et  l'ung  portant  l'autre. 

Item  252  p.  d'assil  de  vieil  bapteau  à  1  s.  p.,  l'ung 
portant  l'autre,  pour  mettre  en  travers  desdites  paulz,  4 
esc   12  s. 

Item  pour  ung  gros  vaivain  et,  ung  chevallet,  lequel 
vaivain  a  esté  tout  rompu  et  cassé,  estimé  8  1.,  pour  ce 
2  esc.  40  s. 

Item  pour  le  dommaige  qui  a  esté  faict  de  ung  autre 
vaivain  tout   neuf,  accordé  à  13  escus  13...,  qui  a  servy 
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à  mener  le  chevallel  qui  est  venu  d'Angers  parce  que 
le  cable  quj-  avoit  esté  envoyé  n'a  pas    serbvy. 

Item  pour  avoir  faict  baptre  lesdîts  paulx  par  des 
charpentiers  quy  y  ont  esté  l'espace  de  20  journées.  .  à 
la  raison  de  15  s.   parjour,  5  esc. 

Item  pour  les  tricquelz  qui  ont  esté  mis  pour  les  trois 
aultres  chevalletz  et  pour  des  gaulles  qui  ont  esté  mis 
avec  la  terre  entre  lesdites  paulx  de    ladite    turcie. 

Toutes  lesquelles  articles  cy  dessus  reviennent  à  la 
somme  de  24  esc.  2  3.  (Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Or- 
léanais, ^'I11.  p.  485.) 

1664.  —  Pour  satisfaire  à  l'ordre  que  nous  avons 
reçu  de  la  part  du  roy  de  visiter  les  turcies  et  levées  de 
la  rivière  de  Loire...  avons  fait  toiser  tous  les  ouvrages 
à  faire  tant  de  maçonnerie  que  de  talus,  pierres,  pilotis, 
rehaussement  et  contrelevées.  (.Marchegay,  Arch,  de 
r Anjou.  I,  p.  166.) 

TURELURE,  tlrlurbtte.  —  Cornemuse. 

V.  1190.    Quand  el  chef  ont  le  chaperon 
E  la  panere  et  le  baston 
E  la  verge  e  la  maçuette. 
Pendue  al  col  la  turluette. 
Riens  ne  sembla  sos  cel  meins  sage. 


Je  ne   puis  plus  à  vous  parler 
Qu'à  mes  berbiz  m'estuet  aler 
Meuz  aim  corner  ma  turluete. 
{Chron.  des  ducs  de  Normandie,   11»    455  et  457.1 

1383.  Vn  cornet  y  avoit  d'une  euvre  manovree 

Qui  lurelure  a  non  en  tant  maintes  contrée, 
Icelle  turelure  fu  haulleraent  sonnée. 

{Cbron.  rim.    Du  Ouescliny    v.  .3816.) 
1390.  Car  un  soufleur  qui  commence  à  soufler 
En  une  piau,  cornant  la  turelure. 
Fait  entour  lui  mainte  gent  assembler. 

(Eust.  Deschamps,  t.  V,  p.   r28  ) 
Plus  ne  fera  chançons,  livre  ne  chans, 
Ainsois  joura  de  la  turelurette 
El  s'en  yra  dire,  comme  uns  truans, 
A  Monlagu  qu'il  ly  paye  sa  debte. 

(Ibid.,  t.  IV.  p.  295) 

TURXICLE,  TURNiQUEL.  —  Vêtement  long  de 
dessus. 

XII*  s.     Vestuli  ont  sor  un  tonicle, 

El  chief  li  metent  la  corone  . 
(Aeneas,  édit.  Salverda  de    Grave,  v.  6402,) 

XIII^  s        Et  par  desous  si  fu  encor 

Viestus,  et  moult  bien  et  moult  biel 
D'amalicle  el  de  tunikiel. 

(Ph.  Mouskès,  V.  23862.) 
1341 .   —  Si  fisent  5aus  huitdes  plus  grans  de  l'ost  ar- 
mer huit    de  leurs  variés  en  leurs  propres  tourniquiaus 
et    parures  d'armes  pour  mieux    veoir.    Froissart,    édit. 
Luce,  t.  II,  p.  295.) 

1383.    Les  nobles  fleur  de  lis  sur  l'azur  qui  resplent 
Qui  es  tunicles  sont  ouvrées  noblement. 

[Chron.  rim.  Du  Guesclin,  v.  21570.) 
Voy.   TUNIQUE. 

TURQUIE  (ouvrages  de). 

1471.  —  Ung  baciu  d'arain  à  l'ouvraige  de  Tur- 
quie ; 

Quatre  pièces  de  nates  de  Turquie,  c'est  assavoir  troys 
grandes  el  une  petite  ; 

Sept  vieulx  cacas  de  Turquie  à  mettre  arcs  turquois  et 
viretons,  en  aucuns  dequelx  a  aucunes  flèches  pour  arc 
de  Turquie  ; 

Item  deux  autres  cacaz  de  drap  pers  roge  et  verd,  à 
la  faczon  de  Turquie  ; 

Item  ung  couteau  à  la  guise  de  Turquie  en  faczon  de 
mace,  qui  a  le  pommeau  et  la  pougnee  tout  de  fer  ; 

Item  ung  petit  bacin  à  laver  mains  à  la  faczon  de 
Turquie  ; 

Deux  grans  coquemars,  l'un  de  lelon  à  tuau.  l'autre 
à  la  faczon  de  Turquie,  dont  le  tuau  est  dessoudé  ; 


Deux  peliz  lave  mains  à  bec,  à  la  faczon  de  Turquie  ; 

Item  deux  petites  boites  rondes  à  la  faczon  de  Turquie, 
en  manière  de  petiz  drajouers  ; 

Trois  grans  chandeliers  de  cuivre  ouvrez  à  ouvraige 
de  Turquie. 

Quatre  petiz  esmouchaiz  de  poil  à  la  faczon  de  Tur- 
quie ; 

Une  gibecière  de  cuir  jaulneà  la  faczon   de  Turquie  ; 

L'ne  paire  de  patins  à  la  faczon  de  Turquie  ; 

Une  pièce  de  cuir  rouge  à  la  faczon  de  Turquie  en 
faczon  de  tappiz,  contenant  deux  aulnes  ou  environ,  et 
est  de  trois  pièces  ; 

Une  grande  pièce  de  sarge  à  la  faczon  de  Turquie, 
barrée  de  blanc  gris,  de  vert,  de  jaune  et  de  plusieurs 
aulnes  ; 

Un  carreau  [de  cuir  rouge]  carré,  à  la  faczon  de  Tur- 
quie ; 

Septchappeaux  à  la  faczon  de  Turquie,  les  ungs  gris, 
les  autres  vers  et  noirs  ; 

Ung  petit  estuy  turquin  garni  de  cuilliers  de  Tur- 
quie ; 

Quatorze  carreaux  longs  de  cuir  de  Turquie  ; 

Une  paire  de  grans  patins  de  Turquie  de  cuir  fauve, 
clouez  par  dessoubz. 

Quatre  graus  cueillers  à  la  faczon   de  Turquie  ; 

Ung  petit  potet  de  terre  ouvré  à  la  faczon  de  Turquie, 
à  couvercle  et  à  une  petite  ance  ; 

Ung  petit  carcaz  de  cuir  noir  ouvré  fermant  à  clef, 
où  il  y  a  quinze  petis  viretons,  à  la  faczon  de  Turquie  ; 

Une  gibessiere  de  cuir  à  la  faczon  de  Turquie,  ouvrée 
à  fleurs  perses  et  jaulnes  ; 

Une  escriptoirre  plate  à  la  faczon  de  Turquie,  mengee 
de  ralz  ; 

Deux  petites  bendes  de  boys  à  la  faczon  de  Turquie  ; 

Une  paire  d'esperons  de  leton  doré  à  la  turquesque  ; 
six  petits  couteaulx  à  la  faczon  de  Turquie,  enmanchez 
de  petis  manches  gresles  d'os  blanc  ; 

Une  cueiller  de  boys  à  la  faczon  de  Turquie,  en  ung 
estuy  de  cuir  noir. 

Une  gayne  carrée  ouvrée  à  la  faczon  de  Turquie,  en 
laquelle  a  une  coux  à  esquiser  quenj'velz  ; 

Quatre  chandelliers  de  cuivre  à  la  faczon  de  Turquie 
dont  il  y  en  a  deux  plus  haultz  que  les  autres  ; 

Deux  esguiere  de  cuivre  à  ance,  à  la  faczon  de  Tur- 
quie ; 

En  la  chapelle  y  a  deux  carreaux  longuets  de  cnir 
de  Turquie  ; 

Item  ung  autre  carreau  ront  à  la  faczon  de  Turquie, 
aux  armes  de  la  feue  royne  Isabelle  de  Lorraine].  {Inp. 
du  roi  René  à  Angers,  ff.  3  à  25.) 

1561.  —  Ung  petit  coflre  de  boj-s  paint  de  verd  et 
autre  painture,  façon  de  Turquie  ..,  40  s.  t.  {Inu.  de 
Guill    de  Montmorency,  n"  241.) 

1576.  —  Deux  harnachemens  de  chevaulx  de  cuyre 
rouge  de  Turquie,  painctz  et  figurez  [Inv.  da  chat,  de 
Nomeny.)  - 

1589  —  Six  tasses  de  bois  peint  à  la  mode  de  Tur- 
quie. 

Ung  plat  de  bois  peint  à  la  façon  de  Turquie. 

Deux  paniers  noirs  façon  de  Turquie.  [Inu.  de  Cath 
de  Médicis.  n''  278,  283  et  345.) 

TURQUIE.  —Drap  d'or. 

1317.  —  Quatre  pièces  de  nacques  que  l'en  apelletur- 
quie,  qui  ne  font  que  deus  draps.  [Cpte  de  Geoffroi  de 
Fleury  ) 

TURQUIN  (bleu). 

1606.  —  Espèce  de  couleur  esclalant  entre  bleu  el 
azur.  (Nicot.) 

1618.  —  Boursede  toile  d'argent  el  de  soye  turquine. 
(inu.  de  Saint- Louis  dès-Français,  11.) 

TURQUOIS  (arc).  —  Arc  de  forme  orientale. 

V.  1180. Trois  mil  arciersiot. sor  bons  destriers  norois, 

Qui  moult  sorent  bien  traire  et  ont  ars  turcois. 

(Li  romons  cJ'.4/ixan(fre,  édit.  Michelant,  p.  431.) 
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XII«  s.  Car  cil  de  fors  les  traient  asars  décor  lurcois. 
{Aiol,  V.  7879.) 

1278.  —  Très  arcus  turques,  7  s.  Unum  carcais 
turques,  2  d.  (Blancard, /)oc.  £néd.  sur  le  commerce  de 
Marstille.  I.  11.  p.  407.) 

1290.  —  11  [les  Sarrasins]  traioient  d'ars  turquois,  il 
lançoient  et  geloient  l'eu  gregois  en  toutes  manières. 
(Lt  lire  de  Jean  PierreSarrasiti[à  la  suite  de  Joinville],  268.) 

Cf.  ABC  TUUQUOIS,  et   TURQUIE   (OUVRAGES  DE). 

TURQUOIS.  —  Carquois. 

Xll°  s.         Il  ot  son  arc  et  son  turqueis  lacié 

Et  s'arbaleste  et  ses  quarrels  d'acier 
Darz  esmoluz,  afaitiez  por  lancier. 
(Le  Coronenienf  Looi's,  édit.  Langlois,  v.  641.) 
1518.  —    Son  arc  avoit  et  plusieurs    sayettes,    toutes 
en  son  turquoys.  (Perceforest,  t.  VI,  cbap.  59.) 

TURQUOISE.  —  Pierre  précieuse. 

1295.  —  Morsus  Henrici  de  Wengham  argenteus, 
exierius  deauratus,  cum  lapillis  et  turkesis  insitis  et 
leone  in  medio  circuli,  ponderans  13  s.  9.  d.  (Monasl, 
anglic,  111,  p.  309.) 

1295.  —  Item  unam  saleriam  de  cristallo...  curaqui- 
busdam  granatellis,  perlis  et  lurchiscis.  [Thés.  Sedis 
apostolice.) 

1298.  —  Creman  estun  royaume  en  Perse  meismes... 
En  cest  roynime  naissent  les  pieres  que  l'on  apele  tur- 
quesses  en  grant  habondance.   (Marco  Polo,  ch.  34.) 

1345  —  Fer  un  anel  d'aur  am  turqueza.  (Foreslié, 
Livres  de  comples  des  frères  Bonis,  t.  1,  p.  193.) 

1380.  —  Une  turcoise  très  fine  sur  le  ront  baslon- 
gueste,  assise  à  fillet  en  une  verge  d'or  ouvrée,  (/ni;,  de 
Charles  V,  n»  554  ) 

1457.  —  Anulus  aureus  in  quo  est  turchina  valde 
pulcra  et  salis  magna,  val.  30  duc.  (/nv.  du  palais  de 
Sainl-Marc,  p.  189  ) 

1495.  —  Aliud  [pectorale]  est  munitum  pluribus 
lapidibus  pauci  valoris,  et  in  niedio  unus  lapis  grossus 
dictus  turguesu,  pauci  valoris.  (Renouvier,  Maîtres  de 
pierre,  doc.  78.) 

1555.  — Une  turquoise  estant  entre  les  pietz  du  dit 
Salvalor. 

Un  aneau  d'or  auquel  est  enchâssé  une  turquoise, 
valeur  de  3  escus.  {Inu.  des  pierres  de  la  châsse  de  sainl 
Romain,) 

TURQUOISE  (œuvre).   —  Travail  oriental. 

V.  1180.  Li  biaumes  fu  turcois  et  H  haubers  malmis. 

(/,!  romans  d'Ali-randre,   édit.  Micbelant,  p.  140.) 
XU'^  s.  Tant  yaissel  d'or  d'uevre  turcoise 
1  ot  le  jor  al  mostrenient. 
{L'Escoufle,  édit.  Michelant-Meyer,    v.  8854.) 

TURQUOISES.  —Tenailles.—  Voy.  Trlcoises. 

TUSTER  (soieries  de). 

1153.  —  On  fabrique  à  Tuster  de  belles  étolTes  de 
soie.  C'était  des  ateliers  de  celte  ville  que  sortait  l'étofle 
destinée  ù  couvrir  la  Ka  aba.  De  nos  jours  on  fabrique 
cette  élofife  dans  l'irac,  d'où  on  l'envoie  à  La  Mecque 
tous  les  ans.  {Géographie  d'Edrisi,  ï,  p.  383  ) 

TUTIE.  —  Teinture. 

1560.  — L'airain,  outre  à  la  dite  terre  [la  Calamine], 
se  teint  en  jaune  avec  la  tutie,  et  quelques  uns  le  teignent 
avec  une  terre  rouge,  laquelle  est  pour  les  marchands 
arabes  mise  entre  les  zeuzi  afin  qu'il  pèse  davantage. 
(Beringuccio,  Pirotecnia,  1.  I,  fol.  37.) 

TUVEL.  —  Languette  destinée  à  tenir  les  braies 
serrées. 

1228.         Por  estanchier  faire  ma  plaie. 
Coupai  lou  tivuel  et  ma  braie 
Et  ma  chemise  an  detranchai. 
[Le  Dolopathos,  v.  8791.) 

TUYAU.   —  Etui,  tige  creuse,  chalumeau. 

1328.  —  Un  cstui  d'argent  à  poudre  esmallic,     et  un 


tuiau  d'argent  à  boire  lait  pour  les  yelz,  tout  prisié  cin- 
quante s.  (inv.  de  Clémence  de  Hongrie,  p   20.) 

1351.  —  Pour  faire...  un  tuiau  d'or  lin,  qui  fut  fait 
par  le  commandement  dudit  sgr  [le  roi]  pour  mgr  le 
conuestable,  pesant  un  marc  d'or  fin.  {Arch.  nal-,  KK  8, 
fol   9.) 

1358.  —  Pour  rappareiller  la  coupe  d'or  de  mgr  le 
dauphin,  et  refaire  les  tuyaux.  (Ibid.,  fol.  202.) 

1360.  —  Deux  tuiaux  d'argent  à  boire  malades  (Inv. 
de  Jeanne  de  Boulogne,  n"  105  ) 

1363.  —  Une  cuiller  dor  et  un  tuyau  d'or  à  admi- 
nistrer et  recevoir  le  corps  nostre  Seigneur.  {Inv.  du  duc 
de  Normandie,  n°  93.) 

1420.  —  Un  tuyau  d'or  à  prendre  le  sanc  nostre 
Seigneur,  la  palette  à  quo\'  l'en  passe  le  vin  ou  calice, 
pesant  5  o.  ;  et  en  l'inventoire  précèdent  fait  mencion 
qu'il  poise  un  marc  deux  onces  [fault],  {Arch.  nat.,  KK 
39,  no520.) 

1423.  —  Les  belles  Heures  de  ma  dite  dame,  à  deux 
fermaulx  d'or,  armoyez  aux  armes  de  mgr  de  Berry,  à 
tissu  de  soye  semé  de  feuilles  de  trefïle...  esdites  Heures 
a  ung  tU3'au  d'or  à  tourner  les  fueillez,  garni  de  deux 
perles  et  ung  petit  ruby  au  milieu. 

Ung  petit  livre  de  plusieurs  oroisons...  où  qu'il  a 
ung  petit  tuyau  à  tourner  les  fueillez,  et  trois  boutons 
d'or.   (Biblioth.  protypogr.,  p.  115.) 

1573.  —  Le  tuyau  dudit  calice  est  à  six  carrés.  {Inv. 
de  la  Sainte-Chapelle,  102.) 

TUYAU    DE    CIMIER  . 

1420.  —  Une  grosse  fleur  de  houppelon  d'argent 
doré  pour  mettre  sur  un  bacinet  pour  mettre  plumes 
d'ostrusse  ou  houppes,  pesant  1  m.  2  o.  15  est. 

Une  autre  fleur  de  houbelon  à  trois  tuyaulx  d'argent 
doré  pour  mettre  sur  un  bacinet,  pesant  1  m. 

Troix  tuyaulx  d'argent  ensamble,  pour  mettre  un  baci- 
net ou  capeline,  pesans  2  o.  10  est.  {Inv.  de  Philippe  le 
Bon.) 

TDVAU  DE  DESCENTE. 
1406.  —  Item  en  chascune  desdiles  tours  aura  cham- 
bres aisiés  qui  se  feront  dehors  les  murs  desdites  tours, 
toutes  par  tuyaus  bons  et  fors  qui  descenderont  au  fons 
du  fossé,  et  pourront  eslre  curées  toutes  [fois]  que  mes- 
tier  sera,  et  aura  es  tuyaus  fenestres  ponr  issir  et  vuider 
le  mauvais  air  desdites  chambres.  {Arch.  nat.,  KK  1144, 
n»  38.) 

TUYAU.  —  Virole  de  métal  aplatie  sur  la  lar- 
geur du  fourreau  de  l'épée,  avec  anneau  pour  le 
tenir  ;  c'est  une  pièce  analogue  à  ce  qu'on  appelle 
une  capucine. 

1416.  —  Fait  pour  l'espee  de  parement  [de  mgr  le 
duc]  pour  avoir  souldè  dessus  trois  fermoirs  des  tuyaulx 
tout  de  neuf.  (Laborde.  Ducs  de  Bourgogne,  307.) 

TUYAU.  —  Paillon  enroulé. 

1337.  —  Une  selle  de  coursier  garnie  de  soye...  et  ou 
millieu  des  arçonnieres  a  un  pieu,  et  ou  millicu  dudit 
pieu  un  soleil  de  tuyaux,  et  ou  millieu  du  soleil  un 
besant  d'argent  esmaillé  d;s  armes  mon  sgr.  (.4rc/i.  nal., 
JJ269,  fol.    3.) 

TUYAUX  DORGUES. 

V.  1225.  —  Facturus  organa  primum  habeat  sectio- 
nem  mensurce...  Deude  altenuelur  cuprum  purum  et 
sanissimum  ita  ut  unguis  impressus  ex  altéra  parte 
appareal.  Quod  cum  fuerit  secundum  mensuram  ferri 
limalum  et  incisum  ad  longiores  fistulas  quœ  dicuntur 
graves  fiai  secundum  preceptum  lectionis  foramcn. 
(Théophile,  Scbedula,  1.  111,  c.  80  ) 

TYR  (industries  de). 

1153.  —  Sour  (l'ancienne  Tyr]  est  une  jolie  ville  sur 
le  bord  de  la  mer.  On  y  fabrique  de  très  beau  verre  et 
de  la  vaisselle  d'argile,  on  y  fait  aussi  des  étoffes  blan- 
ches de  qualité  supérieure,  riches,  précieuses  et  qu'on 
transporte  au  loin.  (Géographie  d'Edrisi,  I,  p.  349.) 

Cf.  POTKHiB  et  VERRES  (de  Tyr). 


u 


UNICORNE. 


Licorne. 


1298.  -  Us  ont  [dans  l'ile  de  Java]  leofans  sauvajes 
et  ont  unicornes  asez  qe  ne  sunt  mie  gueres  moin  qe 
un  leofans  :  il  sunt  don  poul  [poil]  dou  bufal.  Les  pies 
a  fait  come  leofant  ;  il  a  un  cor  en  mi  la  front  mont 
gros  et  noir,  et  voz  di  qe  il  ne  fait  maus  con  (si  ce  n'est 
avec  sa  langue,  car  il  a  sur  s'a  langue  l'espine)  moût 
longues  si  qe  le  maus  qe  il  fait  con  langue,  il  a  le  chief 
fait  come  sengler  sauvajes,  et  toutes  foies  porte  sa  teste 
encline  ver  terre,  et  demore  volontieres  entour  lacs  et 
plantains.  Elle  est  moût  laide  beste  à  veoir.  11  ne 
sunt  pas  ensi  come  nos  decadion  et  devizou  qe  dient 
q'ele  se  lai  [laisse)  prendre  à  la  poucelle,  mes  vos  di 
qu'il  est  tout  le  contraire  de  celz  qe  nos  quidion  qe  il 
fust.   (Marco  Polo,  ch.  166,  p.   192.) 

V.  1380.  Que  tousjours  la  trouvissiez  plaine 
D'alans,  de  cerfs  et  de   lévriers. 
De  chevaulx  et  de  bons  coursiers, 
De  panthères  et  d'unicornes 

(Eust.  Deschamps,  t.  VIII,  p    "247  ) 

1387.  —  Un  fermail  à  une  unicorne  blanche,  garny 
de  deux  saphirs,  deux  perles,  etc.  (Prost,  Ini}.  des  ducs 
dé  Bourgogne,  X.   II,  p.  311.) 

UNION,  OIGNON.  —  Pierre  précieuse  d'origine 
orientale. 

V.  1090.  De  margaritis 

ToUitur  e  couchis  species  memoranda  marinis, 
Unio  dictus  ob  hoc,  quod  ab  una  tollitur  unus. 
Non  duo  vel  plures  uuquam    simul  inveniuntur 
(Marbodus,  Liber  lapidum,  50,  p.  78,) 

V  1370.  —  Marguerite  est  une  pierre  appelée  oignon, 
car  elle  est  de  plusieurs  vetemens,  elle  a  plusieurs  cotes 
l'une  après  l'autre  comme  un  oignon  ;  elle  est  condensée 
en  gravelle,  en  rives  de  mer  et  en  autres  fleuves  de  la 
rosée  du  ciel,  si  comme  le  diamant,  et  est  faite  de  ladite 
rosée.  {Le  lapidaire  de  Mandeville,  p.  45.) 

1530.  —  J'en  sçay  ung  beau  chapelet  de  fines  esme- 
raudes  marcquées  d'ambre  gris  coscoté  et  à  la  boucle 
ung  union  persicque  gros  comme  une  pomme  d'orange. 
(Rabelais.    Pantagruel,  1.  II,  ch.  21  ) 

1593  —  Privgnantes  niargaritse  uniones  latinis  dicun- 
tur  quoniam  vix  due  reperientur  magnitudine,  figura 
et  nitore  similes,  minores  appellantes  latinis  margaritœ 
simpliciter.  (Garcias  ab  Horto,  1.   I,  c.  57,  p.  179.) 

1595.  —  Perles,  margariles  et  unions  se  prennent 
pour  une  même  chose.  (Dinet,  Hiéroglyphiques,  1. 1,p.45.) 

1600.  —  Les  marguerites  connues  à  tout  le  monde 
sont  aussi  appelées  perles,  et,  lorsqu'elles  sont  grandes, 
unions.  (De  Boot,  Leparf.  joaillier,   1.  II,  p.  210.) 

UNIVERSEL.  —  Amalgame  semblable  au  bronze. 

1560.  —  On  fait  encores  d'une  autre  sorte  de  cuivre 
composé  qui  s'appelle  metail.  et  si  n'est  autre  chose  que. 
bronze,  mais  il  change  son  nom  en  ce  vocable  «  univer- 
sel »  à  cause  de  la  plus  grande  ou  moindre  quantité  de 
l'estain  qui  est  meslé   parmj',  lequel  excède  douze  pour 


cent  jusques  à  vingt  cinq,  et  est  appelé  des  maistres 
plus  ou  moins  fin  Et  est  celuj'  duquel  on  fait  cloches, 
mortiers  et  lavoirs.  (Beringuccio,  Pirolecnia,  1.  7, 
fol.  127  v".) 

Cf.    MÉTAIL. 

URINAL.  —  Vase   à  uriner  pour  malades. 

XII»  s.  Un  orinal    li  portoit   por  veoir  s'orine. 
(Chreslien    de  Troyes,   Cligés,  v.  5734.) 

1514.  —  Ung  urinai  doré  dedans,  avec  ung  estuy 
escartelé  de  drap  d'or  et  velours  cramoisy,  pesant  ledit 
urinai.  2  m.  2  o.  2  gros.  (Inv.  de  Charlotte  d'Albret, 
p.  46.) 

1546.  —  Ung  vaisseau  de  crystallin  pareil  en  forme 
de  coucourde  ou  comme  un  urinai.  (Rabelais,  Panta- 
gruel, 1.  5,  ch.  42.) 

USEUSE .  —  Chaufferette  en  terre  (?). 
1489.  —  Oribolum,  useuse.  (Cathol.  parv.) 

USINE.  —  Établissement  industriel  ou  exploita- 
tion agricole  (cf.  Godefroy,  Dictionnaire,  t.  VIII, 
p.  122). 

V.  1380.  Villes,  chasteaux,  terres,  usines 
Que  le  derrain  conte  de  Guines 
Tenoit  en  ladicte  conté. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  t.  IX,  p.  385./ 

1561.  —  A  Raul  Ruisseau,  taincturier  de  trippes  de 
veloux,  auquel  messieurs  les  eschevins  ont  accordé  l'es- 
pace de  six  ans  durant,  par  chacun  an,  28  liv.  pour  le 
louage  d'une  usine  et  maison,  en  considération  de  ce 
que  en  ceste  ville  n  y  avoit  aulcun  taincturier  des  dictes 
trippes  au  grant  détriment  et  diminution  des  drois  du 
roy..,  28  liv.  (Arch.   comm.  Douai,  CC  280,  fol.  93   V  ) 

1516.  —  Maisire  Jehan  de  Somain,  apoticayre,... 
vœul  et  ordonne  que  mon  fils  Georges  deraoura  avecq 
sa  mère  tenant  1  huizine  de  apoticaire  et  que  dans  le 
bouticle  et  appoticayrie  soit  faict  inventoire  de  toutes  les 
espesseries,  drogheri^s,  médecines  et  ustensilles.  {Arch. 
conim.  Douai,  Testam.,  fol.  9.) 

USTENSILES  DE  CUISINE. 

XIV»  s.  Pintes,  pos,  aiguicrs,  chopines. 
Salières,  et  pour  les  cuisines 
Faull  poz,  paelles,  chauderons, 
Cramaulx,  rostiers,  sausserons, 
Broches  de  fer,  hastes  de  fust, 
Croches,  havés,  car  ce  ne  fust. 
L'en  s'ardist  la  main  à  saichier 
Le  char  du  pot,  sans  l'acrochier. 
Lardouere  fault  et  cheminons, 
Petail,  mortier,  aulx  et  oignons, 
Estamine,  poelle  trouée 
Pour  plus  tost  faire  la  porree, 
Cuilliers  grandes,  cuillers  petites. 
Crétines  pour  les  leschefrites. 
(Eust.  Deschamps,   Le   Miroir  de  mariage.) 


VACHETTE.  —  Sorte  de  jeu  de  dés. 

V.  1380.  Si  me  vouldroit  un  peu  esbatre 
Avecques  vous,  s'il  vous  plaisoit, 
A  quelque  gieu  où  l'en  congnoit. 
Au  drinquet  à  deux  ou  trois  dez 
Ou  à  un  autre  ;  demandez. 
Je  ne  sçay  rien  qu'à  la  vachette. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  t.  VII,  p.  164  ) 

VACHIN.  —  Cuir  de  vache. 

1346.  —  Cordouen,  vachin  ou    autre    cuir.  {Ordonn., 
t.  XII,  p.  81.) 


1375.  —  Les  vaichins  à  faire  empaignes  et  hou- 
seaux.  (Ordonn.,  t.  VI,  p.  120.) 

VAGUE.  —  Sorte  de  bâton  renflé  au  milieu  et 
terminé  en  forme  de  fer  de  lance  refendu. 

1488.  —  Deux  vagues  posées  en  sautoir.  (Méreau  de 
la  corporation  des  brasseurs,  ap.  Forgeais,  Méreaux  des 
corporations,  40.) 

VAIR.  —  Lorsque  ce  mot  est  appliqué  à  une 
couleur  unique,  il  indique  le  gris  bleu  ou  bleu 
pâle  ;  c'est  cette  nuance    de  gris   bleu  que  Monet, 


parlant  de  la  fourrure,  appelle  «  colombin  »,  et  que 
Rob.  Estienne  nomme  «  ceruleus  color  ».  Monet  dit 
encore  :  ■  Vair,  simplement  mis  sans  autre  mot  an 
queue,  seprandpourievair  d'azur  et  d'argant  ou  bleuf 
et  blanc,  qui  est  la  vraie  coleur  de  la  toison  du  vair 
animal.  »  Par  extension,  ce  mot  s'applique  aussi 
à  tout  objet  brillant.  —  Entre  le  gros  vair  et  le 
menu  vair,  qui  distinguent  deux  espèces  de  four- 
rures, on  a  cru  que  la  différence  consistait  princi- 
palement dans  le  prix  et  la  qualité  ;  le  menu  vair 
étant  plus  estimé  et  de  plus  grande  valeur,  l'expli- 
cation donnée  par  Furetière  (ci-dessous)  ne  permet 
pas  d'adopter  cette  hypothèse. 

1053  —  Glaucus,  y^av/o;  color,  interdum  pro  viridi 
ponilur.  quia  admixtum  habet  nilori    album. 

Ilem  glauci  oculi  pro  spleiididi  et  maris  glaucus  color 
dicitur,  sed  tune  quando  canescit. 

Glaucus  equus  veluti  piclos  oculos  habens  et  quodam 
splendore  fusos.  (Fapias.) 

V.  1190.    Treis  mil  escuz  i  estencelent 
Et  mile  enseignes  i  freselent 
E  mil  vassauz  i  a  esliz 
Laciez  lesheaumes  verz  bruniz. 

(C/iron    des  ducs  de  Normandie,    I,  220.) 
V.  1200.     Un  manliel    hermin    ot  au  col 
Plus  vers  que  n'est  fuelle  de  col. 

{Roman  de  la  violette,  v.  814.) 
1202    —  Pro  furura  varii  minuti  quam  rex  habuil  ad 
supertunicale  de  camelino,  in  crastino  compoti,  65  s. 

Et  pro  furura  varii  minuli  ad  capam  de  camelino 
ad  S.  Andream,  100  s. 

Pro  furura  minuli  varii  ad  supertunicale  quod  habuil 
tune    70  s.  (Brussel,  Tr.  des  fiefs.  II,  p.  clxxxiu. - 
1300.  Et  pardesus    la    coiffe  frema    le  capeler 

Du  plus  très  dur  achier  que  on  peust  Irover. 
Desus  le  capel  fist  un  vert  elme  frener. 
{Fierabras,  I,  615.) 
y.  1340.  —    Nomi   di  vai  organni  —  Bolgari   lunghi 
—  ischiavi  —  pasquardini  —  ischeruoli    —  ermellini  — 
orzeruoli  (rosereaux)  :  tutti   questi    sono    vai.  (Pegolotti, 
Pralica  délia  mercatura,  p.  299.) 

1352.  —  Une  fourreure  de  menu  vair  espuree  à 
fillet. 

Un  chaperon  de  menu  vair  A  grosses  sevrailles. 

Une  ecarlale  et  demi  blanc  lonc  de  Broicelles...  pour 
faire  habits  et  mantiaux  fourrés  de  menu  vair  pour 
Testât  de  l'esloille.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  99  et 
152.) 

1365.  —  Ilem  que  daqui  avant  non  auzon  far  en 
lurs  mantels  negunas  folraduras  de  vars  clars  o  escu- 
ratz,  si  non  de  vars  menulz  en  ayssi  cant  antiquament 
se  solia  far.  {Petit  Thalamus  de  Montpellier,  p.  163.) 

1371.  —  Les  capperons  de  menus  vairs  seront  fais... 
de  vingt  quatre  veutres  de  menus  vairs  du  moins,  bons 
et  lo3'aus. 

1371.  —  Item  est  ordonné  que  les  fourrures  de  gros 
vair  seront  faictes  de  droicte  et  juste  muison,  sans  y 
mettre  ne  adjouster  aucunes  melleures  ne  aultre  adjonc- 
tion que  de  gros  vairs,  et  ara  et  contenra  chacune 
foureure  de  sept  tiers,  cinquante  deux  ventres  et 
cinquante  deux  dos  et  trente  deux  dos  pour  l'estofl'er,  et 
le  muison  de  six  tiers  quarante  huit  ventres  et  quarante 
huit  dos  p.our  l'estoffer...  (Aug.  Thierry,  Mon,  du  ri'ers- 
c/n/,  I.  p.  647-648.)  ■' 

1372.  —  Gochie  est  une  grande  région  très  large  qui 
a  norvee  par  devers  aquilone  et  dace  aussi,  et  des  aultres 
costés  elle  est  toute  close  de  mer. 

Près  de  ceste  région  y  a  une  vsle  qui  est  appelle 
Gollan  [Jutland]  et  qui  est  moull  habondant  en  bledz 
et  en  pasturesel  en  poissons.el  y  vient  moult  de  diverses 
marchandises  —  et  par  especialles  peaulx  de  menu  vairs 
y  viennent  par  meren  Alemaigne.en  France.enBretaigne 
et  Espaigne  et  en  autres  pays.  {Le  propriét.  des  choses, 
l    15,  ch.  11.) 

1423.  —  Et  aura  et    contenra    chacune  fourreure    de 


gros  vair  de  sept  thires,  cinquante  deux  dos,  cinquante 
deux  ventres  et  trente  deux  dos  pour  les  estoffer,  et  la 
muison  de  six  thires  contenra  quarante  huit  ventres, 
quarante  huit  dos  et  vingt  huit  dos  pour  l'estoffer. 
(Mém.  de  l'Acad.  d'Arras,  2'  sic  ,  111.  p.  274.) 

1485.  —  Isidorus  :  varius  est  bestiola  de  génère  piroli 
[écureuil],  paulo  amplior  quod  musiela,  in  arboribus  ha- 
bitat et  fétus  facit,  a  re  nomen  habet.  in  ventre  namque 
candidus  est,  in  dorso  coloreni  habet  cinereum  elcgan- 
lem  atque    spectahilem. 

Harum  pellibus  in  ornatu  vestium  glorianlur  homines 
utriusque  sexus.  (Cuba,  Hortus  sanit..  De  animalibus, 
c.   155.] 

1554.  —  Ung  manteau  et  nng  chaperon  de  serge 
noire  de  Fleurance  servant  à  porter  deuil,  fourrez  par  les 
paremens  de  menu  ver  blanc,  7  1.  t.  {Inv.  d^Emond  de 
Nicolag.  fol.  Ô2  ) 

1556.  —  Aucunes  bestes  sont  excellentes  pour  leur 
peau  comme  les  linces  et  plusieurs  gerres  [genres]  de 
belettes,  les  martes,  les  panthères  dictes  "  varii  »  ou 
"  varia?  »  les  furez.  hermines,  geneltes  et  austres  bestes 
que  produit  1  Espagne,  qui  sont  semblables  en  forme 
et  mœurs  aux  belettes  domestiques  que  nous  appelions 
foynes,  de  peau  bigarrée  de  noir  et  de  gris,  distincte  de 
macules  alternatives.  (Cardanus,  Subtiles  inuenl.,  1.  10, 
277) 

1559.  —  Deux  douzaines  d'hermines  pour  faire  ung 
bort  et  giet  à  une  robbe  d'estamj'ne  tannée  doublée  de 
tafletas  tanné  pour  servir  à  la  royne,  à  70  s-  t.  la  dou- 
zaine. 

Cinq  cens  de  menu  vert  blanc  pour  faire  lespongnetz, 
giet  et  bord  d'une  robbe  de  serge  de  Beauvais  pour 
madame  d'Aumalle,  à  100  s.  t.  le  cent 

Trois  cens  de  menu  vert  blanc  espuré  pour  faire  les 
pongnelz,  giet  et  bort  à  une  robbe  de  serge  de  Beauvais 
pour  madamoiselle  d'Aumalle,  audit  pris  de  cent  solz. 
(Arch.  nat.,  KK  125,  fol.  28.) 

1600.  —  Jacoit  que  naturellement  elle  [l'hermine]  sort 
très  blanche  comme  la  lelice  qui  est  plus  grise,  et  une 
autre  nommée  grîs  font  le  menu  vair,  c'est-à-dire  four- 
rure menue  descoupée  et  eutretaillée  de  la  peau  blanche 
d'hermines  et  de  celle  de  laditte  bestelette  nommée 
gris,  laquelle  jadis  faisoit  différence  du  deuil  d'autant 
que  les  grands  dames  seulles  porloient  les  hermines,  et 
les  bourgeoises  bordoient  leurs  rotes  de  ce  gris  et  puis 
de  vair.  [Cl.  Fauchel,  Orig.   des  armoiries,  22.) 

1612  —  Vaio  :=  animale  simile  allô  scoiattolo  [écu- 
reuil] col  dosso  di  color  bigio  e  la  pancia  bianca,  e  dicasi 
vaio  alla  pelle  sicome  atlanimale.  {Vocab.  délia  Crnsca.) 
1635.  —  Vair.  espèce  d'écurieu,  de  pelage  tirant  sur 
le  colombin,  par  le  haut  du  cors,  et  blanc  sous  le  ventre, 
dont  la  peau  sert  de  riche  fourrure  aus  manteaus  des 
rois,  laquele  on  diversifie  an  quarreaus  et  tavelures  de 
colombin  et  de  blanc,  ores  de  plus  grand  ores  de  moin- 
dre volume  qu'on  appelle  grand  vair,  petit  vair. 
iMonel.) 

1644.  —  U  y  a  diverse  sorte  de  vair...  ;il  ne  faut  met- 
tre que  quatre  tires  ou  rangées  de  vair  dans  l'escu...  Le 
moins  qui  est  de  trois  tires  se  nomme  beffroi  de  vair, 
le  plus  qui  est  de  cinq  ou  six  rangées  ou  tires  est  nommé 
menu  vair.  (Vulson  de  la  Colombière,  La  science  héroïque, 
p.  56.) 

1690.  —  Celte  fourrure  était  faite  de  la  peau  d'une 
espèce  d'escurieu  qu'on  nommoit  aussi  vair,  en  latin 
asciurus",  quiétait  blanche  par  dessous  et  colombine  par 
dessus. 

Les  pelletiers  l'appellent  à  présent  «  escurieu  de 
Hollande  »  ou  «  petit  gris  »  ;  on  le  diversifîoit  en 
grands  ou  petits  carreaux  qu'on  appelloit  grand  vair 
ou  petit  vair. 

Cet  animal  est  décrit  par  Aldrovandus  (v.  1600)  en 
parlant  de  «  sciuro  vario  i>,  qui  dit  qu'il  a  le  dos  d'un 
gris  qui  approche  assez  du  bleu  et  le  dessous  du  ventre 
blanc,  (Furetière.) 

VAIR  (cheval).  —  Se  disait  autrefois  d'un  cheval 
rouan  ou  pechaud  ;  le  mélange  du  poil  brun  roux 
et  blanc  produit  en  effet  sur  la  robe  du  cheval  une 
nuance  vineuse  assez  particulière  à  définir.  Le  mot 
s'est  appliqué  aussi  à  d'autres  animaux. 


VAISSELLE 


1150.    Tholotnès  vint    encontre  sor  un   vair   pumelé, 
(Li  romans  d'Alixandre,  p.  378,  v.  4.) 
Ef  sist  sor  un  destrier  de  diverse  semblanco, 
La   teste  ot   plus   vermelle  que  n'est    tains  de 
[*varanoe,] 
Le  col  et  les  costés  ot  blans  par  demonstrance. 
(Ibid.,  p.  391,  V.  5.) 
1170.    E  gaaîngner  destriers  blans  e  vairs  e  ferranz. 

(Romon  de  flou,  p.  20>J,  v.  4100.) 
XII*  s.        E  dirai  vos  del  palafre... 

La  coa  ac  negra,  e  l'una  anca 
E  l'autra  com  avori  blanca 
L'espalla  drecha  ac  bisa 
E  la  senestra  tota  grisa 
La  cli  e  la  testa  vermelha. 


El  palafre  fon  de  Bretanha 
E  es  plus  vert  qui  erba  de  prat, 
E  fo  vermeilha  la  mitât 
E  ta  cri  a  la  coa  saissa 
E  per  la  cropa  una  faissa. 
(Peire  Vidal,  édit,  Anglade,  v.   40G  et  418.) 
1230.  Le  bon  cheval  qui  ot  la  crope  vaire. 

{Gaydon.  v.  7936.) 
1300.  L'un  coslé  avoit  blanc  plus  que  n'est  florsen  pré, 
Et  l'autre  avoit  plus  rogeque  charbon  alumé. 
Le  keue  paonace,  le  bu  en  haut  levé. 
Plus  menu  que  pietris  est  li  cevaus  gietés. 

Moult  ot  largue   le  pis,   les  ex  et  vairs  et  clers  ; 
Tout  estoit  comme  pie  par  devant  vaironnes. 
(Fierabras,  v.  4106.) 
V.  1300.  —  Entre    les    mouches   à    miel  les    petites 
vaires  et    rondes  sont  les  meilleurea*.   (P.    des  Crescens, 
1.  IX,  c   98,  fol.  144  v».). 

XIII"  s.  Avoit  un  palefroi  molt  riche 

Ainsi  com  li  contes  afiche. 
Vairs  ert  et  de  riche  color, 
La  sanblance  de  nule  flor 
Ne  color  c'on  seust  descrire 
Ne  sauroit  pas  nus  hom  esllre. 
(Barbazan,  Fabliaux,  I,  p.  170.) 
1690.  —  Se  dit    de  ce  qui  est  de  plusieurs    couleurs, 
dont  les  poils  sont  tellement  meslez   qu'il  est  difficile  de 
distinguer    les  blancs  d'avec    les  noirs,  les  roux  d'avec 
les  bays  ;  on    les  appelloit    autrefois  vair   ;  ce  qui  s'est 
dit  non  seulement  des   chevaui,    mais    aussi    des  mou- 
tons qui  ont  des  taches,  des  vaches,  des  bœufs,  des  pour- 
ceaux, paropposition  à  ceux  qui  sonttoutd'une  coulour. 
(Furetière.) 

VAIRS  (yeux). 

V.  1250.  Vairs  ot  les  ieux  elles  crins  blois. 
(Girartde  Neuers,  ap.  Roquefort,  v»  vair.) 

1300.  lauz  vairs, rianz,  sorciz  voutiz, 

S'ot  les  cheveus  blondez  et  Ions. 
(Roman  de  la  rose,  édit.  Langlois,  v.  1196  ) 
1370.    Les  yex  vairs  comme  uns  faucons.  ;Froissarl, 
III,  509.) 

1370.  —  Et  pour  ce  que  il  estoit  trop  beau  [l'enfant] 
car  il  avoit  les  yeux  vairs  et  les  cheveux  blonds  et  estoit 
de  blanche  charnure.  (Chron.  de  Saint-Denis,  t.  I,  p. 
309.) 

1400.  —  Et  qui  a  les  eulx  vairs  en  manière  de  chie- 
vre,  si  est  fox.. . 

Cil  qui  les  ont  vers  et  les  ont  mêliez  ausinc  com  de 
color  de  saffran,  cil  sont  mal  acostumez  et  de  mauvese 

nature 

Cil  qui  sont  vair  et  un  pou  noire,  et  ne  sont  pas 
rouge  et  sont  dangereus,  cler  et  luisant,  ce  est  signes  de 
buene  nature  et  de  bien  acostumee  et  de  saige  qne  ces 
sont  les  miaudres  où  qu'il  soient,  (Lepage,  Archives  du 
notariat  à  Nancy,  p.   36  ) 

1480.  Que  c'est  la  plus  mignonne  femme 
Par  Dieu  qui  soit  point  à  Paris, 
Car  elle  a  le  plus  plaisant  ris, 
Les  yeulx  vers,  la  petite  bouche. 

(Coquillart,  207.) 


1527.  —  Vénus  avoit  les  yeux  vers  et  participant  de 
céleste  couleur  d'un  amoureux  airaict.  (J.  Bouchet,739.) 

1540        Qui  veuille  mettre  un  diamant 

Devant  leurs  yeux  rians  et  vers. 
(Cl.  Marot,  Dial.  de  deux  amoureux,  t.  I,  p.  22.) 

La  duchesse  deNevers 
Aux  yeux  verts 
Pour  l'esprit  qui  est  en  elle 
Aura  louange  éternelle 
Par  mes  vers. 

(Ibid.,  Estrennes,  t.  II,  p.  92.) 

1550.     OEil  verdelet,  le  front  largettemenl 

Clere  de  vis,  de  couleur  proprement. 
Menton  fourchu,  la  chevelure  blonde. 
(Pierre  Dauche,  Blason  de  la  belle  fille,  91.) 

VAIRIEULLE.  —Virole.  —  Voy.  Verroil. 

VAISSELLE.  —  Ce  mot  avait  autrefois  un  sens 
beaucoup  plus  large  qu'aujourd'hui. 

VAISSELLE  d'argent  On    IMITATION    d'aRGENT. 

1378.  — A  mgr  Guy  de  la  Trimoille,  chevalier  et  cham- 
bellan de  Mgr.,  pour  dix  neuf  pièces  de  gobelez  et  ai- 
guières dorés  pesans  49  marcs  3  onces  demie,  ...  au  pris 
de  10  franz  le  marc  ;  laquelle  vaisselle  mgr  a  fait  ache- 
ter à  Paris  de  plusieurs  marcbans.  en  espérance  de  la 
donner  aux  gens  du  duc  d'Ottheriche,  à  la  journée  où 
mgr  cuidoit  aler  à  Remiremont.  De  laquelle  vaisselle 
mgr  a  donné  à  Henriet  Orlant,  bourgois  de  Paris,  deus 
pièces,  etc.  (Prost,  Ino.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  II, 
p.   34.) 

1379.  —  A  Jehan  Joliz,  orfèvre  de  Paris,  fermier  de 
l'imposition  du  vaisselle  d'argent  vendu  à  Paris,  poiir 
l'imposition  du  vaisselle  dudit  deCTunct  par  composi- 
tion faicte  avec  lui,  8  1.  {Arch.  nat.,  M  116,  fol. 
13  V».) 

1441.  —  S'ensuit  la  mise  de  la  vaisselle  de  monditsgr, 
c'est  assavoir  600  marcs  d'argent  coustent  à  6  escuz  le 
marc  3800  escus,  4950  fr. 

Pour  alliner  et  fondre  ledit  argent  peutcouster  affinage' 
et  dechept,  50  fr- 

Primo,  les  potz,  flacons,  drajouers,  bacins,  esguieres, 
salières  et  culieres,  couste  la  façon  17  s.  6  d.  pour  marc, 
dont  il  y  a  254  marcs,  montent  '222  1.  5  s. 

Item  la  façon  de  deux  douzaines  hanaps  poisans  96  m. 
à  15  s.  le  marc,  montent  72  fr. 

Item  pour  plalz  et  escuelles  dont  il  y  a  250  m.,  et 
couste  la  façon  du  marc  7  s.  6  d.,  pour  ce  93  1.  15  s. 

Item  pour  la  doreure  de  86  m.  de  ladite  vaisselle  qui 
sera  toute  dorée,  à  1  escu  1/2  pour  chascun  marc,  mon- 
tent 279  escus,  valent  383  1.   12  s.  6  d. 

Item  pour  161  m.  qui  seront  vairs,  60  1.  7  s.  6  d. 

Item  pour  les  esmaulz  de  monsgr  à  mecire  sur  ladite 
vaisselle,  c'est  assavoir  potz,  flacons,  drajouers,  bacins, 
esguieres  et  hanaps,  dont  il  en  fault  50  à  10  s.  t.  chascun 
esmail,  valent  25  1. 

Somme  toute  pour  l'argent,  or  et  façon,  5857  1.  t. 
(Cpte  de  Prégent  de  Coétiuy.) 

1657.  —  En  passant  devant  la  maison  de  cet  homme, 
qui  a  trouvé  le  secret  de  raffiner  si  bien  l'estain  qu'il 
puisse  résister  au  feu  autant  de  temps  que  l'argent  ou 
les  autres  métaux  les  plus  difficiles  à  fondre,  nous  y 
entrasmes  et  treuvasmes  que  c'est  une  merveille  de 
voir  que  dans  un  plat  de  son  estain  il  en  fait  fondre 
un  d'argent 

Voilà  un  beau  secret  découvert  et  qui  faict  desjà  que 
les  personnes  de  condition  se  servent  de  la  vaisselle  qui 
couste  moins  et  faict  le  mesme  effet  que  celle  d'argent, 
estant  aussi  belle,  aussi  légère,  et  d'autant  d'esclat  ;  il 
la  vend  cent  sols  la  livre  quand  ce  sont  des  pièces  où 
il  y  a  peu  de  façon  ;  celles  qui  en  ont  beaucoup,  il  les 
vend  plus  cher.  C'est  un  Anglois  qui  est  venu  icy  pour 
y  debyter  ce  beau  secret  et  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
ne  s'y"  enrichisse  dans  peu  de  temps.  (Villiers,  Journal 
d'un' voy.  à  Paris,  p.  277.) 
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VAISSELLE  DE  BOIS. 
1158.  —  Kidjata  [Quesada],  fort  peuplé  comme  une 
ville  ;  ce  lieu  est  situé  au  pied  d'une  montagne  où  l'on 
coupe  le  bois  qui  sert  à  fabriquer  des  écuelles,  des 
plats  et  autres  ustensiles  dont  il  se  fait  un  grand  débit, 
tant  en  Espagne  que  dans  la  majeure  partie  de  l'Afrique 
occidentale.  {Geoffra/)/(ie  d'£rfrisi,  II,  p.  51.) 

V.  1300.    -  Espine  blanche  autrement  dicte aubespine 

à  ferme  boys  et  blanc,    et    pour  ce    il  est  bon  à  faire 

platz,  escuelles  et  cueillers.  (P.  des  Crescens,  1.  V,  ch. 
XI,  p.  81.) 

1352.  —  Item  et  unum  vayssellum  de  fraxino  bonum. 
iinv.  de  Saint-Georges  du  Puy,  p.  119.) 

1356  —  Oti  fabrique  à  Balbec  des  vases  et  des  cuil- 
lers de  bois  qui  n  ont  pas  leurs  pareils  dans  les  autres 
pays.  Les  grands  plats  y  sont  nommés  duçout  (persan) 
au  lieu  de  sihaf  (arabe)  ;  souvent  on  creuse  ici  un  de 
ces  plais  puis  on  en  fait  un  autre  qui  lient  dans  le  creux 
du  premier,  et  un  autre  dans  la  cavité  du  deuxième,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  dix.  C'est  au  point  que  celui  qui 
les  voit  pense  qu'il  n'y  en  a    qu'un. 

Ils  font  de  même  pour  les  cuillers  ;  ils  en  fabriquent 
dix,  dont  chacune  tient  dans  la  concavité  de  l'autre,  puis 
ils  les  mettent  dans  une  gaine  en  peau.  Il  arrive  par 
exemple  qu'un  homme  les  place  dans  sa  ceinture,  et 
lorsqu'il  se  trouve  au  moment  du  repas  avec  ses  cama- 
rades, il  tire  cetélui  et  ceux  qui  le  voient  s'imaginent  que 
c'est  une  seule  cuiller,  tandis  qu  il  en  fait  sortir  successi- 
vement neuf  de  la  concavité  de  la  première.  {Voyages 
dlbn  Baloulah.  I,  p.  187.) 

1421.  —  Deux  plats  et  neuf  escuelles  de  bo3's  d'es- 
trange  pays.  {Arch.  nat.,  P  1189.) 

1471.  —  Dix  petites  bouteilles  de  bo3's  à  la  faczon 
d'Alemagne,  {lut},  du  roi  René  à  Angers,  fol.  17.) 

V.  1530.  —  Les  gens  de  service  donneront  une  cau- 
tion convenable  pour  parer  à  la  soustraction  des  pots 
en  bois  de  frêne.  (Kèglement  d'Henri  III,  ap.  Toussaint 
Gautier,  Dict.  des  confréries,    col.  393.) 

La  vaisselle  d  étain  étant  d'un  trop  haut  prix  pour 
servir  à  l'usage  journalier,  on  aura  soin  des  assiettes 
de  bois.  {Ibid.,  col.  702.) 

1536  —  \'asa  lignea  :  vaisseaux  de  bois  ;  multis  mo- 
dis,  variisque  lignorum  materiis  apud  veteres  fiebant 
quemadmodum  nunc  quoquefiunt.  Fuit  enim  fagi  honor 
praîcipuus  in  vasis  du  fau  ou  du  hestre  propter  ejus  len- 
torem  plicabilem  Fiebant  ex  fago  pocula  elegantissima 
tornata  et  arte  torentica  ca-'lata.  (Rob.  Estienne,  De  vas- 
cu/i's,  18.) 

1556  —  Entre  tous  genres  des  arbres  qui  sont  excel- 
lents en  la  variété  des  couleurs,  la  racine  de  l'ormeau 
l'est  après  la  racine  d'olive.  De  ces  racines  les  vaisseaux 
et  les  tables  sont  faictes  très  plaisantes,  non  seulement 
pour  la  couleur,  mais  pour  la  splendeur.  (Gardanus, 
Subtiles  inuent.,  c.  8,  220  ) 

1589.  —  Six  tasses  de  bois  peint  h  la  mode  de  Tur- 
quie. 

Ung  plat  de  bois  peint  à  la  façon  de  Turquie,  (/nu 
de  Catherine  de  Médicis,  n<"  278    et  283.) 

1755.  —  Evate,  nom  d'une  espèce  d'ébêne  de  l'Abys- 
sinie,  dont  on  fait  des  plats  et  d'autres  ustencilles  d  un 
excellent  usage. 

On  prétend  qu'ils  se  brisent  lorsqu'on  y  met  du  poison. 
(Manuel  lexique.) 

VAISSELLE  DE  BRONZE.   —  Voy.  ELECTRUM. 

VAISSELLE    DE    CHAMBlîE. 

1393.  —  Vaisselle  d'argent  pour  la  chambre  de 
madile  damoiselle  [d'Autriche]. 

Un  bassin  rond  petit  d  argent  à  laver  ses  mains  en 
sa  chambre  ;  un  autre  grand  bassin  d'argent  à  laver  sa 
teste  :  un  eaubenoislier  et  l'espergeoir  d'argent  ;  trois 
escuelles  d'argent  à  saignier  ;  une  poésie  d'argent  à  queue 
et  une  cuilliere  ;  deux  poires  d'argent  à  boire  coulis. 
D.  Plancher,  Hist.  de  Bourgogne,  III,  pr.  p.  clxxii.) 

VAISSELLE   CHINOISE. 


VAISSELLE    COUVERTE. 

1382.  —  Philippe  d'Arlevelle,  tant  qu'il  fut  à  Bruges, 
Imtétiit  de  princes,  car  tous  les  jours  par  ses  ménestrels 
il  faisoit  sonner  cl  corner  devant  son  hostel  à  ses  diners 
et  à  ses  soupers,  et  se  faisoit  servir  en  vaisselle  couverte 
d  argent  comme  s'il  fut  conte  de  Flandres.  (Froissart, 
II,  p.  212.) 

VAISSELLE  DE  CUISINE. 

1324  —  Quatre  dozenes  de  poz  de  terre  pour  boteil- 
lerie,  4  s.  f  t 

Six  verres,  18  d. 

Huit  poz  de  terre  pour  cuisine,  12  d. 

Douze  cuilliers  de  cuisine,  10  d. 

Pour  un  cent  de  plateaux  de  fust,  3  s. 

Pour  les  despens  d  un  cheval  qu'il  fut  querre  escuelles 
de  fust  [.àJOstum,  12  d. 

1326.  —  Pour  vingt  quatre  poz  de  terre,  2  s. 
Pour  douze  anaps  de  fut,  12  d. 

1331. —  Pour  six  granz  escueles  de  futet  culiers,  6  s. 
{Arch.  nat.,  M  82,  il.  27,  36  vo,  41  v°.) 

VAISSELLE  ÉMAILLÉE. 

1589.  —  Quelque  peu  de  temps  après  [le  dernier  ser- 
vice] je  vis  apporter  des  boettes  dans  des  vaisselles  de 
toutes  couleurs  ;  dedans  esloient  toutes  sortes  de  con- 
fitures seiches.  (L'isle  des  Hermaphrodites,  108.) 

1589.  — Elles  estoient  [les  salades)  dans  de  grands 
plats  esroaillez  qui  estoyent  tout  faits  par  petites  niches. 
{Ibid.,  ap,  Laborde,  v°  Vaisselle  usuelle.) 

VAISSELLE    d'ÉTAIN. 

1324.  —  A  Jehan  de  Prouvins,  potier,  pour  quatre 
grans  kanes,  douze  quartes  et  quinze  chopines  quar- 
rez  quarante  justes,  vingt  et  une  salades,  six  dou- 
zaines de  grandes  escueles,  trois  douzaines  de  petites, 
quatre  grans  plas  et  quatre  mendres  d'estain,  24  1.  14  s. 
6  d.  {Inu.  des  Dominicaines  d'Arras.) 

1360  —  El  dig  senhor  deu  a  nos  que  paguîe  per  lu 
a  Toloza  per  lxiiu  Ih.  m  cartaires  de  peutre,  en  xxiiii 
saliers  et  en  xxiiii  salsairos,  e  en  ii  platels,  e  en  im 
pechieiras  per  lener  vi,  e  ii  per  tener  agua  (Forestié, 
Livres  de  coitiptes  des  frères  Bonis,  II,  p.  519.) 

1413  —  Messire  Jacques  de  La  Rivière  [prisonnier 
au  Palais]  lui  nïesme  se  fery  d'un  pot  d'estaiu  plusieurs 
cops  en  la  teste  tant  qu'il  se  asservela  et  en  mouru. 
(Monstrelet,  Chrouique,  t.  II,  p.  370.) 

V.  1450  —  Item  dans  la  dite  salle  doivent  faire 
dresser  tables,  et  treteaulx,  baiics,  selles,.  ..,  tapicerie 
pour  la  parer,  linges,  et  aussi  vesseiles  d'estaing  et  d'ar- 
gent pour  garnir  le  haull  buffect.  (Quatrebarbes,  Œuvres 
du  roi  René.  II,  p    40.) 

1456.  —   Item  de  vaisselle  d'eslaln  : 

Une  carte  à  ances.  deux  tierces  à  ance,  trois  pintes 
rondes  d'estain  signées  à  la  croix  d'ospitalier  et  du  nom 
de  frère  Adam  Dufay,  une  chopine  ronde,  une  chopine 
de  potin,  une  estamoye  d'estain,  quatre  platz  d'estain, 
deux  grans  platz  d'estain  à  garder  viande,  tous  neufs  ; 
vingt  deux  escuelles  d'estain,  une  douzaine  de  saussieres 
d'estain  ;  toute  ladite  vaisselle  est  signée  à  la  croix  hos- 
pitalière et  du  nom  de  frère  Adam  Dufay.  {Arch.  nat., 
S  5558.) 

1471.  —Quatre  quartes  d'estain,  sept  tierces  d'estain, 
douze  polz  de  pion  qui  servent  aux  chambres  à  pisser...  ; 
toute  la  vaisselle  d'estain  des  susdits  plats  et  escuelles 
marqués  à  la  croix  de  Jherusalem.  ilnu.  du  roi  René  à 
La  Ménitré.) 

1527.  —  Six  beaus  trancheurs  d'estain  ;  deux  belles 
pintes  en  cbarnes  [charnières]  et  col.  plus  deux  pintes 
vielhies  en  col  de  fin  estain,  que  je  garde  à  fere  une 
esguiêre  à  fason  d'argan..  ,  plus  une  fort  belle  olivière 
d'eslein...,  plus  ugne  belle  esguiêre  d'estein  à  façon 
d'argan  vielhie,  et  deux  vieulx  salius  de  mesme  fasçon 
que  l'esguière. ...  et  le  tout  ay  fet  marquer  [au  pintier]  du 
coigu  et  armes  de  feu  Rollet  Malhiard.  {Bull,  de  la  Soc. 
scient,  de  la  Corréze,  t.  II,  p.  490.) 


VAISSELLE 
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1546.  —  Estaing  renouvelé  : 
six  grands  plats 
six  petits 

trente  deux  escuelles 
trente  huit  tranchoirs 
dix  neuf  saulcières 
trois  garde  niangiers 
cinq  brocs 
cinq  tierces 
seize  pintes 
quatorze  portions 
deux  quartes 
six  chopines 

{Cptes  des  Céleslins.) 

1575.  —  A  six  livres  de  plomb  blanc  on  adjouste 
demie  livre  de  plomb  cendré  afin  qu'il  résonne,  et  de 
ceste  température  se  font  les  platz,  escuilles  et  Iran- 
chouers.  (Belleforest,  Cosmogr.,  I,   col.  21.) 

1584  [v.  1500].  —  Du  plomb  et  de  l'estaing  mesliez 
on  fait  de  la  vaisselle  pour  le  service  de  table.  ^Fiora- 
vanti,  .Uiroir,  I.  I,  p.  48.) 


un  pot  à  vinaigre 
un  pot  à  verjus 
six  pots  de  deux  godetz 
six  pots  d'un  godet 
un  pot  à  frain 
deux  platz  aux  œufs 
trente  six    aiguières   petites 
quatorze  aiguières   grandes 
trente  salières 
quarante  huit  burettes 
douze  garde  nappes 
douze  godetz. 


damoiselle  et  l'autre  pour  faire  le  pappin  de  son  en&ant, 
un  grant  cuillier  à  long  manche  pour  bouiller  et  remou- 
voir ledit  papin,  et  deux  autres  petites  cuilliers  d'argent 
pour  ledit  enffant  ;  un  petit  pot  d'argent  à  couvercle 
pour  porter  le  lait,  ung  bacin  parfont  pour  laver  icellui 
enffant  devant  le  feu,  et  quatre  escuelles,  tout  d'argent 
blanc,  les  deux  pour  remettre  le  pappin,  et  les  autres 
deux  pour  tenir  la  fleur  à  couvert,  pesant  ensemble 
2'2  marcs  6  est  au  pris  de  12  frans  demi,  165  fr  5  s. 
[Revue  des  Soc.  savantes,   6«  sér.,  I,  p.  608.) 

VAISSELLE     DE     GÉSINE     (cuivre). 

1403.  —  A  Thierrj'  Lalemant,  chauderonnier  demou- 
rantà  Paris,  pour  une  paille  d'arain  ferrée  à  oreilles  pour 
baignier  ledit  enffant,  deux  coquemars,  deux  bedasnes, 
ung  bacin  à  barbier,  ung  autre  petit  bacin  et  ung  pot 
de  cuivre  nécessaire  pour  le  fait  de  ladicte  gessine.,.., 
15  fr,  15  s.  (Ibid.,  p.  608.) 

VAISSELLE   d'or. 
1393.   —  Un  gobelet  d'or  couvert  en  guise  de  lampe; 


Vaisselle  d'étain,  d'après  Briot,  xvi"   siècle     —  Musée  germanique. 


à  Nuremberg ■ 


On  fait  aussi  une  composition  d'estain  avec  douze 
pour  cent  de  plomb  pour  faire  plats  et  escuelles.  (Ibid., 
p.  140.) 

VAISSELLE  DE  FONTE  DE  FER. 
1595.  —  On  fait  de  ceste  sorte  de  métail  pierreux 
[la  fonte  de  fer]  les  pots  à  feux  desquels  on  use  pour 
faire  cuire  la  viande,  et  plusieurs  autres  vaisseaux  pour 
divers  usages,  et  principalement  les  balles  d'artillerie. 
(J.  Bodin,  Théâtre  delà  nature,  liv.  II,  sect.  10,  p.  371.) 

VAISSELLE  DE  GÉSINE  (argent). 
1403.  —  Deux    pailles    d'argent,    l'une    pour    madite 


un  gobelet  d'or  couvert  en  guise  de  calice  hachié  d'un 
ray  de  soleil.  Un  hanap  d'or  covert,  et  a  dedans  un 
chapellet  de  fleurs  de  lys  et  de  ne  m'obliés  mie;  un 
hanap  d'or  covert  hachié  de  pervainches  ;  un  hanap  d'or 
et  une  aguiere  garni  de  six  perles  et  d'un  saphir. 
(D.  Plancher,  His(.  de  Bourgogne,  III,  pr    p    CLXX.^ 

Voy.    aussi  TOHQUOISE. 

VAISSELLE   DE    PIERRF. 

V.  75.  —  In  Siphno  lapis  est,  qui  cavatur  tornatur- 
que  in  vasa  vel  coquendis  cibis  utilia  yel  ad  esculen- 
torum  usus,  quod  et  in  Comensi  Italise  lapide  viridi 
accidere  scimus,  sed  in  Siphnio  singulare  quod  excalfac- 


tus    oleo     nigrescU     durescitque     natura    mollis&inius. 
(Pline,  lib.  36,  ch.  44.) 


VAISSELLE     PLOMBEE. 

1431.  —  A  faire  couleur  de  roses  vermeilles,  raez 
bresil  en  un  vaissel  de  terre  plommé.  (Bibl.  nat.,  ms. 
lat.  6741,  p.  98.) 

Vo\'.    l'OTERIK  PLOMBÉS. 

VAISSELLE    PLUMASSÉE. 

1523  —  Six  tasses  avec  la  couvercle,  aux  pietz  et  bors 
dorez,  pesant  27  m.  6  o.  10  est. 

Deux  grans  potz  d'argent  à  couvercle,  les  bors  dorez, 
pes.  22  m.  5  o.  2  est. 

Deux  grans  flaccons  d'argent  plumassez,  les  bords 
dorez,  pes.  22  m. 

Deux  grans  bachins  d'argent  à  laver,  aussi  plumassez, 
les  bors  dorez,  pes.  17  m.    5  o. 

Deux  grandes  aighières  à  couvercle  de  mesmes,  pes. 
13  m.  2  o.   10  est.  (/ni;,  de  M.  de  Raveslain,  fol.  32.) 

VAISSELLE    DE   PORCELAINE. 

1657  —  [Chez  l'ambassadeur  d'Amsterdam]  nous 
fusmes  traitez  à  la  mode  de  Hollande,  y  ayants  de  la 
bierre,  du  beurre  et  du  fourmage,  et  le  tout  servy  en 
plats  de  pourcelaine,  ce  qui  sent  fort  son  Amsterdam. 
(Villiers,  Journal  d'un  voy.  à  Paris,  p.  84.) 

VAISSELLE     DE    TABLE. 

1600.  —  Ainsi  le  meuble  de  table  se  maintiendra  en 
bon  estât  ;  et  soient  tasses,  goubeaux,  esguières,  vazes, 
bassins,  plats,  plats-escuelles,  assiettes,  cscuelles  à 
oreilles,  salières,  cueillers  et  autres...,  que  toujours  le 
tout  soit  nettement  tenu,  bien  poly  et  fourby,  jusques  aux 
cousteaux...  que  les  estrangers  survenans  en  la  maison 
observent  curieusement.  (Oliv.  de  Serres,  1.  8,  ch  3 
p.  798.) 

VAISSELLE    DE    TEBRE. 

1153.  —  On  y  apporte  [à  Aden]  de  Chine  la  vaisselle, 
déterre.   {Géographie  d'Edrisi,  t.  I,  p.  51.) 

1564.  —  Ung  flascon  de  terre. 

Une  pinte  de  terre  dans  laquelle  y  a  ung  boucquet  de 
soye. 

Cinq  plats  de  terre   bigarés. 

Une  grand  bouteille  de  terre  pour  tenir  vinaigre  et 
ung  petit  pot  déterre.  {Inu.  du  Puu-Molinier,  ff.  164  v" 
165  et  239  v°.) 

Voj'.   VENISE  (vaisselle  de) 

VAISSELLE   DE     VERRE. 

1545.  —  Vingt  deux  platz^de  verre  grands  et  petits, 
dix  neuf  escuelles  à  oreilles  de  verre,  dix  tranchoirs  de 
verre,  quatre  salières  de  verre,  cinq  copples  aussy  de 
verre. 

Un  bassin  à  laver  les  mains,  une  aiguière  et  une  fon- 
taine, le  tout  de  verre. 

Item  six  tasses  de  verre  à  hautz  piedz  dont  en  y  a  une 
couverte. 

Trois  boucalz,    quatre   ayguiéres,  aussi  de   verre. 

Cinq  gobletz  de  verre  bleu  et  un  couple  de  niesme 
verre,  une  autre  copie  verre  vyolet.  [Bibl.  nal  ,  coll. 
Lorraine,  vol.  463.) 

VAISSELLIER.  -  Meuble  à  vaisselle. 

1617.  —  Plus  ung  petit  vexellier  de  bois  à  quatre 
estages,  ayant  trois  tyreltes,  faict  en  menuzerie  plenière, 
sans  serrure  ny  clef,  demy  uzée.  (Inv.  du  ch<it.  de  Vayres.) 

VALENCE  (coffre  de). 

1498.  —  Ung  coffre  de  Vallence,  sans  ferreure.  fait  à 
ouvraige.  {Inu.  du  duc  de  Savoie,  n°  1486.) 

VALENCE  (lin  de). 

1402.  —  Pour  trois  pièces  de  fines  toilles  de  lin  de 
Valence,  contenant  ensemble  quarante  huit  aulnes,  pour 


faire  truffei    pour  la  royne,  au   pris  de  32  s    p.  l'aulne. 
{Arcb.nat.,  KK  42,  fol.  101.) 

Voy.    POTERIE   DE   VALENCE. 

VALENCE.  —  Toile  qui  recouvrait  le  heaume. 

1465.  —  Messirc  Josse  de  Lalaing  avoit  sur  son  healme 
plumar  blanc  vrcmeil  et  noir,  chargic  d'orfavrie  dorée, 
et  une  valence  pendant  jusques  en  bas. 

Ginot  de  Songnies  avoit  sur  son  bealme  une  valence 
pendant  jusques  à  terre,  brodée  de  lettres  romaines  d'or 
et  frangée  à  1  environ    de  soj'e  blanc,   copponee  de  bleu. 

Un  page  vestu  de  violet  et  la  mance  brodé  d'or,  où 
pendoit  une  valence. 

Messire  Evras  Serclais  avoit  sur  son  healme  une 
valence  en  façon  de  banerolle.  (Le  pas  de  la  dame  du 
Perron,  ms.  de  Cambrai.) 

VALENCE.  —  Dentelle  de  Valenciennes. 

1658.  —  A  sieur  Ange  de  Douay,  pour  avoir  nettoyé 
et   raccommodé  la    seconde  valence,  30  s. 

Quatre  aulnes  et  dem3'  de  tabis  blanc  pour  servir  à 
une  valence,  13  fr.  8  s.  {Arch.  de  Saint-Onter,  extr.  des 
reg.  capitul.  par   Deschamps  de  Pas.) 

VALENCIENNES  (baracant  de). 

1743.  —  Deux  chasubles  de  baracant  de  Valentienne 
blanc  avec  le  chardon  de  la  ville,  données  en  1697. 
(Inv.  de  Saint  Epvre  de  Nancy.) 

VALENCIENNES  (façon  de). 

1361.  —  Un  coffret  peint  de  vert  de  la  fachon  de 
Valenchiennes.  {Arch.  de  Douai,  Teslamenis,  p.   1063.) 

VALET.  —  Instrument  de  fer  destiné  à  servir 
de  soutien. 

1468  —  Ung  petit  veuglaire  d'environ  trois  pieds  et 
demy  de  long,  afeusté  en  bois,  garny  de  deux  chambres, 
et  un  varlet  qui  le  souslient.  (Jos.  Garnier,  L'artillerie 
de  la  conim.  de  Dijon,  p.  18.) 

VALET     DE    CHAISE. 

1680.  —  Valet  de  chaise  à  crémaillère,  c'est  un  mor- 
ceau de  fer  quarré  qu'on  met  dans  les  bras  de  la  chaise, 
et  qu'on  tire  pour  mettre  une  petite  table  dessus.  (Ri- 
cbelel.) 


Valet,    Fin  du  xiv*^  siècle. 
D'après  Violletle-Duc,  Dict.  du  Moti/ier,  V1I1,350. 
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VALET.  —  Fermeture  automatique  d'une  porte. 

1690.  —  Petite  machine  qui  fait  qu'une  porte  se 
ferme  toute  seule  :  on  en  fait  de  plusieurs  façons,  l'une 
avec  un  poids  qui  descend  le  long  d'unecoulisse  attachée 
au  bout  d'une  corde  qui  lient  de  l'autre  costé  du  mur, 
l'autre  avec  une  barre  de  bois  qui  presse  la  porte  par  le 
moyen  du  ressort  d'une  corde  fortement  tortillée.  (Fure- 
tière.) 

VALET  D'ARMES. 

1387.  —  Grant  foison  de  gentilz  hommes,  tant  de 
Poitou  comme  des  marches  voisines  d'entour,  lesquelz 
furent  nombrez  à  4000  bassinés  et  500  que  archiers  que 
arbalestiers  ;  et  sachiés  qu'il  n'y  avoit  nulz  paiges,  fors 
gros  variés  d'armes  armez  de  gros  jaques  et  capellioes. 
(Méhisine,  p.  211  ) 

VALLADOLID  (orfèvrerie  de). 

1563.  —  Sono  in  valladolud  assai  artefici  di  ogni 
sorte,  et  se  vi  lavora,  benessimo  de  tutte  le  arti,  et 
sopra  tutto  d'argenti.  et  vi  sono  tanli  argeuteri  quanti 
non  sono  in  due  altre  terre  le  prime  di  Spagna.  (Navi- 
giero,    Viaggio  in  Spagna  et  in  Francia,  p.  39.) 

VANNE.  —  Couverture  ouatée. 

1416.  —  D'une  vanne  de  taffetas  verde  à  façon  de 
courtepointe.  201.  t. 

Une  autre  vanne  de  taffetas  bleu,  30  1.  {Inv.  du  duc  de 
Beny,  n"  544-545  ) 

1567.  —  Envoyèrent  [les  Chiois]  quatre  vannes  [qu> 
sont  londiers]  de  satin  picqué,  car  là  où  en  fait  des 
meilleurs  et  plus  beaux  qu'en  nul  autre  lieu  du  Levant. 
(Nicolay,  Peregrin.  orient.,  1.   Il,  p.   48.) 

1688.  —  Vanes  ou  couvertures  ;  toiles  remplies  de 
coton  ou  d'ouate  qu'on  pique.  Elle  servent  pour  couvrir 
un  lit  et  mettre  sur  la  couverture  de  laine  ou  seulement 
sur  le  drap.  Elles  se  fabriquent  à  Marseille,  où  leur  prix 
est  de  3  à  15  escus  la  pièce.  (Carfeuil,  Tableau  du  com- 
merce de  Marseille  ) 

1723.  —  Les  vannes  de  taffetas  dessus  et  dessous 
payent,  à  la  douane  de  Lyon,  3  livres,  et  les  vannes  de 
taffetas  d'un  coté,  et  de  l'autre  de  toile  ou  de  futaine, 
40  s.  (Savary.) 

VANNERIE. 

1260.  —  De  la  coustume  de  vans,  de  chasiers,  de 
corbelles,  corbellons,  escreins,  de  cloies,  mirien,  de 
forches  et  flaeaus. 


Van.nerif.,  Début  du  xiv^  siècle. 
D'après   un    manuscrit   de  la     collection    Gay . 


...  Boites,  panier  et  cloies  à  batre  lainne  sunt  de  la 
coutume  des  vuans,  des  chaciers  et  des  corbeillous  desus 
diz. 

La  charretée  de  balles  doit  un  denier  de  tonlieu.  (Et. 
Boileau,  p.  323.) 

1467.  —  Iceulx  maistres  vanniers  à  Paris  ont  accous- 
tumé  joyr  et  usé  de  vendre  et  détailler  avec  leurdit 
raestier  :  seaulx  —  lanternes  —  souffletz  —  berceaulx  — 
chaaliz  —  tournectes  —  touietz  —  poulyes  —  courges  — 
quenouilles  —  fuseaulx  —  cribles  —  jattes  —  cueuUiers 
tranchouers  —  pelles  —  rondeaux  —  fléaux  —  foisselles 
—  escuelles  —  hauaps  —  bostes  —  flustes  —  sifflets  — 
boulles  —  billes  —  billars,  et  plusieurs  autres  choses 
appartenant  au  fait  de  quincaillerie  et  qui  sont  des 
appartenances  d'aucuns  autres  mestiers.  {Arch.  nat.,  Y 
7.  fol.  34  V.) 

VANTILLET.  -  Volet. 

1576  —  Fait  quatre  châssis  à  verre  garniz  de  quatre 
vantillelz  d'assemblage,  sur  la  montée,  8  l.  {Arch.  nat., 
KK  335,  fol.  38  v.) 

VARENGLE.   —  Partie  du  harnais  d'un  cheval. 

1266.  —  C'est  de  l'armeure...  onze  varengles  nueu- 
ves.  {Inv.  du  comte   de  Nevers,  p.  192.) 

XIII"  s.  —  Haubers  rouleir,  glaives  enferreir,  pour- 
poing  et  cuirees  et  eucuz  enarmeir,  et  selles  et  warain- 
gles  et  poitraus  apareillier.  (iUcncs(reZ  de  Reims,  \23.) 

VARIN,  VARINET.  —  Traverse  mise  en  mouve- 
ment par  deux  vis  jumelles. 

1603.  —  Un  in  trument  qui  est  tousjours  recommandé 
à  l'artillerie...  Les  uns  l'appellent  varin,  les  autres 
varinet.  (J.  Boillot,  Artifices  de  feu,  p.  32.) 


Vahin,  1603. 
J.  Boillot,  Artifices  de  feu. 

VASCARDIER,  vastardeur.  —  Pionnier. 

1527.  -  L'artillerie  ;de  Charles  Vlll]  estoit  de  1040 
grosses  pièces,  140  bombardes,  et  1200  vascardeurs. 
(J.  Bouchet,755.)  Cf.   Du  Cange,  v»  vastum  (VastatoresJ. 

VASE.  — Récipient  de  toutes  formes.. 

1053. —  Fictilia  argilla,  aretina,  samia,  caelata  chri- 
sen,  anaglypha,  discus,  niissorum,  parapsis,  patena,  lax 
gavata,  coucha,  scutella,  apopherela,  salinum,  sulzica 
acetabnlum,    coclear,  trisillis. 

Poculorum  vasa  :  fialœ,  paiera;,  cratera,  cyathi, 
scyphi,  cymbia,  hemistes,  baclea,  calices,  calalhi,  scalae, 
anipull<e. 
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Vasa  vinaria  et  aquaria  ■  œnophorum,  lagena,  can- 
tharum,  hydria,  silula,  cadus,  catinus,  orca  vel  urceus, 
sc3'phus,  scriola,  sporta,  dolium,  cuppa,  utcr,  mulgarium, 
mulctrum  pelvis, 

Vasa  olearia,  hcmicadium,  alabastrum,  pyxides, 
lenticula. 

Vasa  coquinaria  et  pistoria  :  coculla,  oUa  patella, 
cucus,  cacabus  lebes  sartago,  Iripodes,  molla,  ciibrum 
rotabulum. 

Vasa  reposloria  :  archa,  gazophilatium,  cibulum, 
loculus,  scrinia,  saccus,  sacculus,  raarsupium,  involu- 
crum,  fiscus,  ficinus  et  fiscella,  canistrura,  cistella,cophi- 
nus,  corbes,  sporta.   (Papias,  vOvasa.) 

V.  1060.  —  ApudSelnessam,  inler  silvametmariscutn, 
in  eo  loco  ubi  usque  hodie  inveniuntur  quasi  reliquie 
geiïtilium,  rubee  videlicet  tegule,  teste  vasorum  minii 
coloris,  et  fragmenta  vasculorum  vitreorum.  (C/iron.  de 
Lambert  d'Ardres,  ap.  Mon.  Germ.  hist  ,  Scriptores,  t. 
XXIV,  p.  609.) 

1379.  —  Un  gobelet  avec  le  couvercle  en  fourme  de 
calice  doré,  poisant  3  marcs  et  demie  once. 

Un  grant  gobelet  à  pié  couvert,  doré,  scizelé  en  forme 
de  voirre,  ouque!  a  un  esmail  aus  armes  de  Bretaigne. 
(Arch.  nal.,  M  116,  ff.  3  v"  et  4.) 

13S0.  —  Aiguières  —  barils  —  bassins  —  becdanes 
—  coquemars  —  coupes  —  doubleaulx  —  drageoirs  — 
escuelles  —  estamoies  —  flacons  —  gobelets  —  hanaps  — 
justes  —  nefs  —  pintes  —  plats  —  pots  —  quartes  — 
tasses  —  ydres.  (Table  des  chapitres  de  l'Inv.  de 
Charles    Y,  publ.  par  Labarle.) 

1503.  —  Au  pied  de  son  lict  avoil  un  vastz.  ou 
fierté  couvert  d'un  drap  d'or...,  et  auprès  un  benoistier 
d'argent  pour  jecter  l'eau  bencisle. 

...Fui  mis  le  corps  de  feu  mgr  dedans  une  caisse  ou 
vastz  de  plomb  bien  souldée.  (Cérémonial  de  France, 
72-73.) 

1546.  —  Flacons,  bouraches,  bouteilles,  fiolles, 
ferrieres,  barils,  barreaulx,  pots,  pintes,  semaises 
[cimarres]  anticques,  pendentes  d'une  treille  ombra- 
geuse..., cent  sortes  de  voyrres  à  pied,  et  veyrres  à 
cheval,  cuveaulx,  retombes,  hanaps,  jadaux,  salvernes, 
lasses,  goubelets. 

En  aultre  cent  formes  de  voyrres  à  pied  et  voyrres  à 
cheval,  cuveaulx,  relombes,  hanaps,  jadaulx,  salvernes. 
tasses,  goubeletz,  et  telle  semblable  artillerie  bachique. 
(Rabelais,  Pantagruel,   1.  V,  chap.  34.) 

1554.  —  Deux  paires  de  patenostres  d'os  blanc,  et 
une  aultre  paire  de  patenostre  d'ébéne  tournées  à  vazes 
et  myrouers,  garnies  d'une  houppe  de  soyc  noire, 
30  s.  t.  (Inu.  d'Emond  de  Nicolaij,  fol.  62  v».) 

1557.—  A  Pierre  Reddoii,  orfèvre,  206  1.  8  s.  t.  pour 
un  dizain  de  cristal  Gn  garni  de  vases  et  feuillages  d'or, 
un  gros  cabuchon  de  rubis  enchâssé  en  or  et  un  gros 
anneau  d'or  où  il  y  a  une  mouche  d'indie  qu'il  auroit 
vendus  au  roy.  {Cptes  de  la  cour  de  Nauarre,  ap. 
Reuue  d'Aquitaine,  XI,  p.  45.) 

1561.  —  Une  dizaine  de  vaze  de  cristal  esmaillé  de 
rouge. 

Une  saincture  de  grisolisques  garnies  en  manière  de 
vases  et  de  petites  olives  entre  deux,  esmaillées  de 
rouge.  {Inv.  de  Marie  Sluart,  p.  9  et  83  ) 

1602.  —  Lequel  chef  d'oeuvre  sera  de  garnir  une 
épée  d'armes  avec  une  garde  demi  ronde  tournée  à  S 
venante  de  la  forge  avec  plombeau  demi  rond  ;  et  sera 
ladite  garde  limée  à  vase,  ensemble  une  poignée  de  fer 
limée  à  vase,  bien  adjoutée.  (Stat.  des  fourbisseurs  de 
Bordeaux,  96.) 

1618.  —  Deux  vases  de  cuyvre  esmaillé  à  tenir  des 
fleurs,  assez  vieux.  (/ni>.  de  Saint-Loms-des-Français,33.) 

1636.  —  Le  5  août...  est  décédée  la  dite  Françoise 
Carreau  mon  épouse...  et  fut  ensepvelie  dans  le  vaz  que 
j'ai  faict  faire  dans  l'église  Sainct  Pierre  [de  Saint- 
Yrieix].  (Pierre  de  Jarrige,  Journal  historique,  p.  87.) 

Voy.  BOUBACUE,  PERRIÈRE,   FIOLE    GOBELET,    UANAr,  Ctc. 


VASE    AUX    SAINTES    HUILES. 

1410.  —  Aliud  scrinium  longum  omnino  argenteum, 
album,  ad  niodum  capsule,  in  quo  sunt  très  ampule 
argentée  cooperte,  ad  ponendum  oleum  sacrum  ad 
intirmos  et    sanctum  crisma  cum  enciu   desuper. 

Alla  boistia  velus  et  longa  in  qua  est  ampula  plum- 
bea,  in  qua  est  crisma.  (/nu.  de  la  calh,  de  Chdlons, 
n<"  43  et  80.) 

1545.  — Ung  vaisseau  d'argent  assis  sur  troys  petitz 
Ij'ons  dorez,  et  sur  le  couvercle  troys  escuz  esmailtez  à 
lyons  rempans  et  une  croce  au  millieu  avec  ung  glang 
ou  millieu  des  troys  escuz.  qui  faict  la  viz  de  l'ouverture. 

Et  est  assavoir  que  dedans  icellu}'  vaisseau  y  a  troys 
petitz  vaisseaulx  d'argent  avec  leurs  couvercles,  escript 
dessus  l'ung  ;  Sanctum  crisma,  l'autre  ;  Oleum  sanctum, 
etl'autre:  Oleum  infirmorum,  —et  le  tout  poise  2  marcs 
ou  environ.  (Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  18    v°.) 

VASQUINE  (ou  mieux  Basquine).  —  Espèce  de 
corps  de  femme  qui  se  mettait  sur  la  chemise,  sorte 
de  corset  à  basque  dont  la  mode  a  pu  venir  de  la 
Biscaye. 

1530.  —  Au  dessus  de  la  chemise  vesloient  la  belle 
vasquine  de  quelcque  beau  camelot  de  soye  ;  sus  icelle 
vesloient  vertugale  de  lafetas  blanc,  rouge,  tanné,  gris, 
etc.  (Rabelais,  Gargantua,   lib.   1,  ch.  56.) 

1561,  —  Une  vasquyne  de  toille  d'or  plaine  avecq 
le  corps  de  mesme,  faict  à  bourletz,  bordéesd'ung  passe- 
ment d'or. 

Une  vasquyne  de  toille  d'or  frisée,  d'or  et  d'argent  et 
trassée  de  vert  bordée  d  une  trasse  d'or  dont  le  derrière 
de  ladite  vasqu5'ne  est   de  taffetas   Jeanine. 

Une  vasquyne  de  satin  cramoisy  avec  le  cors,  faicte 
à  hault  collet,  avec  des  petites  escailles  et  ung  bor  de 
velours  cramoisy  cordonnez  d'argent.  {Inu.  de  Marie 
Stuart,    pp.  69  et  71.) 

1690.  —  Vertugadin  ;  vieux  mot.  C'étoit  une  pièce 
de  l'habillement  des  femmes  qu'elles  mettoient  à  leur 
ceinture  pour  relever  leurs  juppes  de  quatre  ou  cinq 
pouces  ;  il  étoit  fait  de  grosse  toile  tendue  sur  de  gros 
fil  de  fer...  La  mode  en  est  demeurée  chez  les  Espa- 
gnoles qui  l'appellent  garde-infante... 

On  les  a  aussi  appelez  vasquines  ou  hocbeplis  ;  ce 
qui  s'est  dit  encore  de  la  robe  fort  ample  qui  se  tenoit 
ouverte  et  étendue  par  le  moyen  du  vertugadin  qu'on  a 
appelé  aussi  autrefois  vertugade.  (Furelière.) 

VAUDELUQUES.  —  La  première  partie  du 
mot  est  une  corruption  de  «  voult  »  (de  vultus, 
visage),  qui  désignait  l'image  de  la  sainte  Face 
conservée  à  Rome,  et  par  extension  aussi  l'image 
du  Christ  en  croix,  exposée  à  Lucques  et  en  grande 
vénération  au  moyen-âge  (il  en  existait  une  copie 
dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  à  Paris'. 

X°  s.  —  S.  Vult  de  Luca.  (Légende  du  revers  d'un 
denier  du  règne  d'Othon.) 

XIII'  s.  Ne  cortois  ne  vilains  ne  li    vaut  riens  doaer, 
Et  li  saint  voU  de  Luques  li  dona  son  solier. 
(Jubinal,  Jongleurs  et  trouuéres,  p.  168.) 

1379.  —  Un  petit  porte  paix  d'argent  doré  et  esmaillé, 
et  ou  milieu  a  un  j'inage  du  saint  vout  de  Luques. 
(Inu.  du   trésor  du    Saint-Sépulcre    de    Paris,  91.) 

1420.  —  Une  croix  d'or,  où  il  y  a  ung  crucifix  en 
façon  de  vaudeluques.  garnie  es  quatre  boutz  de  deux 
bons  balais  et  de  deux  bons  saphirs.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  4065.) 

VAULDRÉE.  —  Voy.  Escouvillon. 

1539.  —  Escouvillon,  Picai'die  waudrée. 

(Rob.   Estienne,  Dict.  fr.-latin,  v"  Escouvillon.) 

VECTE,  VETE.  — Ruban  (cf.  Du  Gange,  v»  Veta). 

1447.  —  Pour  toille  cirée,  cloz.  vectes  pour  les  fe- 
nestres  des  chambres  du  roy  et  de  la  roj'ne  ,..,  et  autres 
menues  reparacions  ,...  16  flor.  8  d. 


VELOURS 


445 


Pour  vettes  de  fil  pour  garnir  la  tapisserie  vermeille 
painte  de  noir,  apportée  d'Avignon,   5  florins. 

1448.  —  Pour  achat  de  sept  paumes  et  demie  de 
vête  de  fin  or  pour  border  par  hault  ung  corporalier 
donné  par  ledit  sgr  aux  Maries,  pour  ce  trois  florins,  et 
pour  cinq  cannes  de  vête  de  fil  blanc  pour  mectre  à 
i'emict  des  aulbes,  pour  ce  2  gros  3  palarz. 

Pour  une  canne  d'autre  vecte  d'or  non  fin  pour  bor- 
der par  bas  ledit  corporalier,  1  flor    3   gros. 

(Lecoy  de  La  Marche,  Cptes  et  ménwr.  du  roi  Ftené, 
nos  358,  512  et  701.) 

VEGETE.  —  Vase  à  vin  (cf.  Du  Cange,  v°  Veges)- 

1295.  —  Item  unam  vegetem  de  argento  cum  cir- 
culis  deauratis  stantem  supra  quatuor  leonibus  in  duo- 
bus  scannellis  ponderis  22  m.  et  1  s  {Thés.  Sedis  apost., 
fol.  9  vo.) 

VEILLEUSE. 

1387.  —  A  Jehan  de  Richebourt.  chauderonnier, 
pour  un  long  coftre  de  bois  ferré  par  dedans  tout  au 
long,  et  par  dehors  a  un  large  huisset  de  laitton  à  petiz 
troux,  pour  mettre  ud  cierge  ardantde  nuit  en  la  cham- 
bre de  madile  Jehanne  de  France,  64  s.  t.  (Arc/i.  nal., 
KK  19,  fol.  115.) 

Voy.  aussi  garde-cierge. 

1627.  —  Plus  huit  veilholes  de  fer-blanc  couvertes 
avec  de  cire  blanche,  le  tout  fort  vieulï.  (Visite  de  N.-D. 
de  la  Major  à  Marseille  ) 

Voy.  Du  Cange,  v"  vigilis. 


VELEE. 
cueil. 


Pièce    d'étoffe   recouvraut    un   cer- 

XII»  s.       Au  redrecier  abati  la  velee 

De  quoi  la  bière  estoit  acouvelee. 

(Raoul  de  Cambrai,  v.  3634.) 

VÉLIN  (emplois  du). 

1360.  —  Une  lanternedargent  doré. laquelle  est  quar- 
rée  a  six  costés,  dont  il  y  en  a  deux  qui  sont  sizelees  à 
ymages,  les  autres  deux  costés  à  fenestrages  et  à  otiaux, 
et  les  autres  deux  sont  couverts  de  velin,  etc.  (Inu. 
d'Anjou,  36  ) 

1379.  —  Ung  estuy  de  brodeure  à  façon  de  fleurs 
de  lys  aux  armes  de  la  royne  Jehanne  de  Bourgon- 
gne,  ouquel  a  une  jieau  de  parchemin  entaillée  où 
sont  escriptes  plusieurs  oroisons.  (Inu.  de  Charles  V, 
n»    1937.) 

1440.  —  A  fare  una  fînesira  de  carta  caprina  che 
parera  vetrio  naturali  —  Ahwi  carta  de  capretto  o  mon- 
tone  rasa  subtilmente  et  bagnala  in  aqua  tepida,  poi 
la  stende  insuso  lo  telaro,  et  lassa  sciugare,  poi  la  di- 
penge  et  lassa  sciugare  poi  tolli  olio  de  semi  de  leno 
uno  poco  caldoet  dallo  disopra  ad  ala  dita  caria  et  lassa 
sciugare  et  sera  commo  vetrio  in  aparentia.  (Segreti 
per  colori,  t.  Il,  p.  493.) 

Voy.    FENÊTRE. 

VÉLIN  (d'Alençon).  —  Servant  à  la  fabrication 
des  dentelles. 

1723.  —  La  manufacture  des  points  de  France  que 
dans  ce  pays  on  appelle  velin,  à  cause  du  velin  ou  par- 
chemin sur  lesquels  ils  se  travaillent..,  se  soutient  tou- 
jours avec  quelque  répulalion  à  Alençon  et  aux  envi- 
rons. (Savary,    Dicl,  du  conmerce,  c.  884.) 

VELOURS. —  Étoffe  à  deux  chaînes. 

1295.  —  Capa...  de  indico  velveto  cum  aurifrigio  de 
rubeo  velveto.  cum  platis  et  perlis  desuper  positis.  (/ni>. 
de  Saint-Paul  de»  Londres,  ap.  Monast.  anglic.,  Itl, 
316.) 

1295.  —  Item  albani  optimam  cum  amite  cujus  pa- 
rure sunt  de  rubeo  veluto  cum  ymaginibus  et  arbori- 
busde  argento  deaurato,  similiter   cum    lapidibus    ma- 


guis  in  argento    positis  et  eisdem  artificiose    impressis. 
[hw.  abbat.  Peterhorough.) 

1298.  —  Une  reube  de  veluiel  de  flour,  cote,  sercot, 
et  mantel. 

Une  autre  d'un  inde  velueil  quatre  pieche8,cote,  sercot, 
wardicors  et  mantiel  de  quoi  li  mantiaus  est  fourrés 
d'ermine.  (.-Irc/i.  du  Pas-de-Calais.  A  144,   n°  3.) 

1317.  —  Dix  huit  veluiaus  roiez  que  uns  que  autres. 
Cinq  veluiaus  adzurez  et  jaunes  sus  fil  et  un  veluiau 
noir  besanté  d'or.  {Cpte  de   Geojj'rog  de  Fleury.) 

1332.  —  Deux  cotes  d'armes  de  Mortemer,  la  une  de 
veluet  et  l'autre  de  cameca.  {Kalendar  of  Exchequer,  III, 
p.  164.) 

1342.  —  Pour  deux  aunes  et  un  quartier  de  fin  veluyau 
vert  et  vermeil,  pour  couvrir  quatre  espees  pour  le  roy 
et  monseigneur  le  duc,  lesquelles  couvertures  furent 
broudees,  9  1.  laune,  20  1.  5  s.  (Cpte  dEd.  Tadelin, 
p.  33.) 

1363.  —  Item  una  toaillia  parata  de  velveto  yndo  ad 
flores  lilii  aureos.  (Inv.  delà  Sainte-Chapelle  ) 

1444.  —  Item  quoddam  reposilorium  corporalium  de 
velulo  nigro  (Inv.   de  iégl.  du  Pug.) 

1469.  —  Une  très  belle  chappe  de  drap  d'or  violé, 
figuré  à  grans  chardons  d'or  frysé.  et  y  a  or  sur  or,  et 
velloux  sur  velloux,  et  les  orfraiz  de  la  dite  chappe  sont 
à  grans  parsonnages  de  miracles  de  monsieur  sainct  Hi- 
laire,  laquelle  chappe  donna  le  feu  roy  Charles.  (Arch. 
de    SaintHilaire  de  Poitiers,  II,  150.) 

1484.  —  Je  diz  à  propos  que  chacun  est  maintenant 
vestu  de  velours  et  de  drap  de  soye  ..  ;  il  n'y  a  mainte- 
nant menelrier,  varlet  de  chambre  ne  gens  d'armes 
(je  ne  parle  pas  des  nobles),  qui  ne  sort  vestu  de  ve- 
lours, que  n'ait  collier  et  signet  d'or  es  doiz  comme  les 
primes.  (Jean  de  Rély,  Discours  aux  Etats  généraux, 
ap.  Tarbé,  Gloss.  sur  Coquillart,  v"  train  ) 

1485.  —  Une  chaise  couverte  de  velours  ou  d'autre 
drap  de  soye.  mais  le  velour  est  le  plus  honorable. 
(Aliénor  de    Poitiers,  241.) 

1504.  —  La  chappelle  que  donna  feue  la  reyne  Blan- 
che, de  drap  veloui  vermeil  semé  d'anges  de  brodure, 
garnie  de  chasuble,  tunique  et  dalmatique  ;  deux  eslol- 
les,  trois  manipulus,  trois  colliers  et  trois  aulbes  parées 
avec  deux  draps  d'autel,  tout  d'un  mesme  drap.  (Ino.  de 
la  calh.  de  Sens.) 

1517.  —  A  .Vdrien  Murquier  et  à  ses  frères,  mar- 
chans  demourans  à  Amiens,  pour  une  pieche  de  vermeil 
velours  contenant  28  aunes  moins  quartier,  à  l'aune 
d'Amiens,  et  pour  13  aunes  de  vers  velours  au  pris  de 
70  patars  l'aune,  291  1.  5  s.  [Cptes  de  Saint-Amé  de 
Douai.) 

1536.  —  Veloux  rouge  cramoisy.  .     18  1.  t.  l'aune. 
Violet  cramois}'.     .     .     .     14  1. 
Noirfin.     ......      91. 

Autres  veloux  noirs   et  de  toutes  couleurs...    8  I. 

Autres  veloux  noirs  et  de  toutes  couleurs  pour  les 
paiges  et  chantres,  7  I.  (Arch    nat  ,  KK  91,  fol.  2.) 

1541.  —  Une  cappe  de  drap  d'or  assuré  de  velours 
sur  velours,  orfroyé  de  la  vie  de  saint  Nicaise.  (Inu.  de 
l'égl.  de  Cambrai,  365.) 

1546.  —  Ung  parement  d'autel  de  velours  cramoisy, 
velours  sur  velours  figuré,  bordé  de  toille  d'or  verte. 
(Ino.  des  Célestins  d'Eclinwnt,  p.  84.) 

1548.  —  En  touchant  ses  habillemens,  trouva  qu'ilz 
esloient  de  veloux.  qui  en  ce  temps  là  ne  se  portoit  à 
tous  les  jours  sinon  par  les  femmes  de  grande  maison 
et  d'auctorité.  (Marguerite  d'Angoulême,  Heptaméron, 
5«  journée,  43"  nouv  ) 

1560.  —  Une  escarcelle  de  velloursgris.  —Pour  avoir 
desmonté  ung  ceinture  de  vellours  jaulne  et  un  gde  vel- 
lours  cramoisy  pour  faire  passer  la  dague  dudit  seigneur 
[le  roy].  (Arch.  nat.,  KK  126,  fol.  136.) 

1566.  —  Comme  les  marchands  de  drap  embour- 
rent  le  drap,  aussi  sçavent  bien  ceux  ci  traimer  leur 
velours  de  lilosele  qui  est  quasi  en  la  soye  ce  qu  est 
la  bourre  en  la  laine  ;    voire  ay  je  entendu   qu  aucune 
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ne  font   tiaimes  que  de  fil.  (Rob.   Eslienue,    Apol.  pour 
Hérodote,  ch.  16,  p.  354.) 

1613  —  La  façon...  des  bourgeoises  n'est  pas  de  se 
coiffer  ainsi  ;  leur  soing  est  de  chercher  un  velours  par 
figure'ou  un  velours  rasé  qui  serve  de  doublure  aux 
chaperons  de  drap  que  toujours  elles  ont.  (Discours 
nouveau  sur  la  mode,  12.) 

VELOURS    d' ALEXANDRIE. 

1370.   —  Pour  une  pièce  de  veluel  noir...  22  1. 

Trois  aunes  de  veluel  asuré  tout  de    soie,   10  1 
Un  quart  de  veluel  alixandrin    .,  1  1.  4  s.  Jnv. 
de  la  comtesse  de  Bar.) 

1386.  —  Pour  demie  aulne  de  veloux  azur  alexan- 
drain  sur  fil  oysel  pour  faire  et  garnir  le  siège  d'une 
chaiere  à    pegner  le  chef  du  roy,  pour  ce  40  s.  p. 

Pour  une  aulne  de  veloux  azur  alexandrain  sans  des- 
taindre.-.  pour  couvrir  le  siège  d'une  chaiere  de  retrait 
pour  ladite  dame  [la  reine],  pour  ce  24  s.  p.  (Arcli.  nat., 
KK  18,  fol.  18.) 

1389.  —  A  madame  la  duchesse  d'Orléans,  pour  une 
chappe  de  veloux  azur  alexandrin  brodée  de  Ôeurs  de 
lis  d'or  de  Chippre,  et  pourfiUee  de  perles,  480  1.  p. 
(Bibl.  nat.,    ms.  franc.   6762,  fol.  56.) 

VELOURS  ATTOBAS  OU  ALTOBAS. 

1583.  —  Ung  daiz  de  veloux  cramoisi  altobas  et  de 
thoille  d'argent  à  compartiment  d'or  et  de  soje,  garny 
de  six  pantes. 

Ung  lict  de  veloux  altobas  et  thoille  d'argent  à  com- 
partiment d'or  et  de  soye  cramoisi,  garny  de  neuf  pantes 
et  d'une  couverte  à  l'italienne  de  mesme.  {Arch.  nat., 
K  529.  p.  12.) 

Voy.  aussi  altob.vs. 

VELOURS     d'avIGNON. 

1566.  —  Pour  faire  la  poille  du  roy  fut  levé  7  1/2 
aulnes  velours  bleu  d'Avignon  à  7  I.  10  s  l'aulne.  (Port, 
Inv.  des  arch,  de  la  mairie  d'Angers,  p.  395.) 

Voy.  aussi  plus  loin  :  velours  de  gênes. 

VFLOURS    CANNELÉ. 

1577.  —  Une  chappe  de  velours  cannelé  aux  armoi- 
ries [Pierre]  d'Orgemont.    {Arch.  nat.,  LL  92,   fol.  12.) 

1839.  —  Le  velours  cannelé  est  divisé  en  deux  raies, 
l'une  de  velours  plein,  et  l'autre  en  velours  ras.  (Dicf. 
du  commerce,  2208.) 

VELOURS    DE    CHINE. 
Voy.    DAM\S   DB   LA   CHINE. 

VELOURS    CISELÉ    OU     FRAPPÉ. 

1323.  —  Quedam  indumenta  compléta  pro  diacono 
et  subdiacono  de  veluto  molato. 

Una  casula  et  due  cape  processionales  de  veluto 
molato.  (Inv.  de  la  cath    de  Rodez,  p.  262.) 

1680.  —  Ciseler  du  velours,  c'est  découper  avec  agré- 
ment et  en  manière  de  fleur  le  dessus  du  velours  avec 
la  pointe  du  ciseau.  (Hichelet,  Remarques.) 

1690.  —  On  appelle  velours  ciselé  du  velours  figuré 
qui  imite  le  travail  du  ciseau.  (Furetière,  v»  Cizelé.) 

1723.  —  Ou  fait  .à  présent  à  Paris  [1719]  une  espèce 
de  velours  qu'on  appelle  improprement  velours  ciselé  et 
qu'on  devrait  plutôt  appeler  velours  gaufiré,  puisqu'il 
se  fait  avec  des  fers  chauds  gravés,  qui  aplatissant  le 
poil  du  velours  aux  endroits  qui  doivent  servir  de  fond 
et  épargnant  le  dessin  et  les  façons,  fait  une  espèce 
de    cizelure    assez     agréable.    (Savary,    vo  Ciselé.) 

1723.  —  Les  velours  cizelés  ou  coupez  sont  ceux 
dont  la  façon  [le  dessin]  est  de  velours  et  le  fond  d'une 
espèce  de  tailetas  ou  de  gros  de  Tours.  (Savary  ) 


1839.  —  Le  velours  ciselé  est  celui  dont  le  fond 
satiné  est  orné  de  diflérenles  fleurs  ou  autres  ornements 
figurés  en  velours  plein  :  on  en  exécute  à  fond  d'or  ou 
d'argent  ;  alors  on  remplace  le  satin  par  l'un  ou  l'autre 
des  métaux.  On  fait  des  velours  dits  à  la  reine  ou  de 
printemps  dont  les  tissus,  de  plusieurs  couleurs,  sont 
diversement  combinés   (Dic(    du  commerce,  2208.) 

VELOURS   COQUET. 

1316  — Pour  trois  aunes  et  un  quartier  de  vcluiau 
quoquet  pour  faire  un  cueuvrechief  pour  le  roy,  40  s. 
pour  l'aune,  valent  6  I,  10  s.  D.  d'Arcq,  Cples  de  l'ar- 
genterie, p.  48.) 

1328.  —  Cinq  pièces  de  veluaus  coques,  vendus 
ensemble  196  I.  p.  [Inv.  de    Clémence  de  Hongrie,  367.) 

1342.  —  Cinq  aunes  de  veluyel  fin,  cremesin  coquet, 
à  50  1.  la  pièce.  {Cpte  d'Ed.  Tadelin.) 

VELOURS  COUPÉ  ET  NON  COUPÉ. 

1556.  —  Dix  aulnes  et  demie  velloux  bleu,  nou- 
velle façon,  couppé  et  non  couppé,  pour  faire  accoustre- 
ments  pour  la  tragédve  qui  fut  jouée  à  Hlovs,  au  pris 
de  10  1.  l'aulne.  [Arch.  nat..  KK118.  fol.  3.) 

1570.  —  A    Jehan    Beaugendre,     marchant,    maistre 

ouvrier  en   soyes  audit  Tours pour    douze    ausnes    et 

demye  veloux  rouge  cramoj'sy  figuré,  à  poil  couppé  et 
non  couppé,  à  7  I,  10  s.  l'aulne.  (Afém  de  la  Soc.  archéoL 
de  Touraine,  t.  XX.   p.  341.) 

VELOURS    DAMASSÉ. 
1587.  —    Il    burato,    il  veluto    damascato,  il    veluto 
schietto,    il  veluto  alto  e  basso  tagliato  con  fiori  e    rose. 
(Garzoni,  La  piazza  universale,  c    150,  p.  909.^ 

VELOURS    DOUBLE    POIL. 
1469.  —  Au  dit  Hullol.  brodeur,  la  somme  de  6  1.  t. 
pour  douze  boutons  assis  en  l'une  des  deux  robes  lon- 
gues faictes  pour  le  roy  de    vingt   aulnes  de  veloux  noir 
double  poil.  (Cples  de  Louis  XI.) 

VELOURS  FIGURÉ  BROCHÉ  d'oR. 
1408.  —  Pour  une  pièce  demie,  une  aune  et  demie 
de  fin  veluiau  noir,  figuré  de  plusieurs  soyes.  brochié 
d'or  fin....  pour  faire  une  houppelande  bastarde  pour  le 
roy,  au  pris  de  80  I.  p.  la  pièce,  contenant  dix  aunes, 
va'lent  pour  tout  140  1.  p.   (.4rcA.  nat..  KK29.  fol.  18  v«.) 

VELOURS     SUR     FIL. 

1319.  —  Cinq  veluiaux  azurez  et  jaunes  sur  fil.  (Inv. 
de  Louis  .Y,  p.  277.) 

1404.  —  Pour  deux  chaieres  de  quatre  membreures 
appelées  faulx  d'estuelz.  dont  les  sièges  sont  couvers  de 
veluiau  azur  sur  fil.  {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6743,  fol.  36.) 

VELOURS     DE    FLORENCE. 

1398.  —  Pour  cinq  pièces  de  très  fin  veluiaux  noirs 
sur  soye  à  bas  poil,  de  Florence,  pour  faire  et  tailler 
deux  longues  houppelandes  à  plusieurs  girons,  au  pris 
de  28  1.   16  s.  p.  la  pièce.  (Arch.  nat  ,  KK  '26,  fol.  15  v».) 

VELOURS  DE  GENES. 

V.  1490.  —  A  Jehan  Jouachin,  marchant  genevois, 
5465  1  5  s.  t.  pour  780  aunes  3/4  de  veloux  bleu  fait  à 
Gennes,  pour  servir  à  faire  la  chambre  du  grand 
pavillon  et  chambre  de  conseil,  semés  de  fleurs  de  lix 
d'or,  avecques  le  ciel,  dosseret,  garniture  de  chaises  et 
autres  accoustremens  desdites  chambres.  (Arch.  nat,, 
KK  525.) 

1508.  —  Pour  le  velours  fait  à  Gennes  et  envoyé  à 
Gaillon,  contenant  deux  cent  quarante  trois  aulnes  et  un 
quart,  737  escus  sol,  qui  vallent  1335  1.  16  s.  3  d.  (Cptes 
du  châl.  de  Gaillon,  341.1 

1533.  —  Don  au  seigneur  de  Thaiz  de  la  confiscation 
qui  a  esté  faite  et  adjugée  au  roy  de  huit  pièces  de  veloux 
de  Gènes,  appartenant  à  ung  nommé  Claude  Favin, 
qu'il  les  avoil  faict  apporter  dudit  Gennes  en  la  ville 
de  Lyon.  (Laborde,  Cptes  des  bdiim.  du  roi,  t. II,  p.  222.) 
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1556.  —  Cinq  aulnes  ung  tiers  velloux  gris  de  Gennes 
à  8  1.  l'aune,  pour  couvrir  les  attibois  du  lict  de  veloux 
gris  de  ladite  dame  [la  reinel.  [Arch.  nal  ,  KK  118,  fol.  1 

V».) 

1593.  Draps  de  soye. 

Velours  noir  de  3  poilz,  de  Gennes,  le  pan  5  flor. 
Velours  de  2  poilz  de  Gennes  el  noir,  le  pan  55  s. 
Velours  d'un  poil  et  demy  dudit  Gènes,  noir,    le    pan 
45  s. 

Velours  dudit  Gènes  renforcé  d'un  poil,  lepau  36  s. 
Velours  ordinere  noir,  le  pan  30  s. 
Velours  de  couleur  de  Gènes,  le  pan  40  s. 
Velours  raz  noir  de  Gennes,  le  pan  46  s. 
Velours  ras  d'Avignon,  40  s. 
Velours  de  couleur  dudit  lieu,  35  s. 

{Tarif  du  Comiat  Venaissin,  p.  384.) 

1603.  Pour  se  ceindre   l'on  a  quitté   le  taSetas, 

Personne  maintenant  n'en  fait   guère  de  cas 
Si  ce  n'est  un  qui  porte  nue  longue  sutenne 
Qui  soit  de  damas  ou  de  velours  de  Gennes. 
(Disc,  nouveau  sur  la  mode,  8.) 
1627.  —    Pour  une  pièce    de  velours  de  Gennes  noir 
3  poils,    contenant  135   palmes,  revenantes   à    46  aulnes 
3  quartiers,  à  8  fl.  5  pat.  l'aulne,  achetés  à  Lille,    746  1. 
(Houdoy,  Cples  de  Cambrai,  227.) 

VELOLRS    DU    LEVANT. 
1577.  —  Une    chappe  de  veloux    rouge   de  Levant, 
figuré  de  lyons  d'or  et    de  fleurons   blans,    garnie  d'or- 
fraiz  de  veloux  violet  brun  à  fleurons  et  images  de  bro- 
derie. {Arch.  nat.,  LL  92,  fol.   10  V.) 

VELOURS    DE    MILAN. 

1572.  —  Tout  citoyen  qui  a  quantité  de  meuriers 
devroit  avoir  quelques  ver^  en  sa  maison,  car  il  en  pour- 
roit  tirer  tous  les  ans,  à  peu  de  frais,  de  la  soye  pour 
faire  paremene  de  lict,  voire  avoir  des  draps  de 
soye  pour  se  vestir  et  sa  famille,  ayans  de  si  bonnes 
couleurs  et  taintures  t  a  ceste  uostre  ville  [Brescia],  et 
surtout  à  faire  des  velours  noirs  qui  sont  prisez  à  l'esgal 
de  ceux  qu'on  fait  à  Milan,  Gènes  ou  Pérouse  (Belle- 
forest,  L'agricult.  de  Gallo.  16*  journée,  p.  308.) 

1607.  —  Six  aulnes  de  vellours  de  Milan  à  la  turque, 
de  plusieurs  couleurs,  à  fonds  de  satin,  pour  faire  un 
cottillon  à  mademoiselle  deTournebonne,  à  27  1.  l'aulne. 
(Arch.  nal.,  KK  149,  fol.  8.) 

VELOURS     DE     MODÈNE. 
1585.  —    De    Modène,     les  marchands   retirent    des 
velours,    des  voiles  de    coton,  vins  fort    délicats,    ron- 
delles, masques  et  autre    mercerie.    (Fioravanti,   Miroir 
universel,  1.  1,  c.  12,  p.  85.) 

VELOURS    A    RAMAGES. 

1723.  —  Celui  où  sont  représentez  divers  grands 
ornements  en  manière  de  rinceaux,  ou  de  palmes  velou- 
tées, sur  un  fond  satiné  ou  de  gros  de  "Tours.  On  le 
nomme  ainsi  pour  le  distinguer  du  velours  cizelé...  qui 
n'a  que  de  petites  façons.  (Savary.) 

VELOURS   RAYÉ. 

1324.  —  A  Laude  Belon,  pour  quatre  veluiaux  royés 
pour  faire  trois  chasubles,  ung  drap  et  ung  dossier  et  le 
parement  des  aubes,  70  s.  pour  pièce,  valent  24  1.  10  s. 
\jnv.  des   Dominicaines  d'Arras.) 

VELOURS    TIERS     POIL. 

1454.  —  Une  robe  faite  de  quatre  aulnes  trois  quar- 
tiers de  veloux  noir  à  tiers  poil  pour  la  personne  de 
madite  dame  fMagdeleine  de  France]. 

...  Taillé,  double  et  faicte  d'un  tiers  de  veloux  noir 
tiers  poil,  et  d'un  tiers  de  satin  plain  noir,  une  autre 
chemise  pour  une  petite  Heure.  {Arch.  nat  ,  KK  55,  ff. 
50  el  54.) 

1461.  —  Pour  seize  aunes  veloux  bleu  tiers  poil, 
dont  a  esté  fait  ung  habit  royal,  c'est  assavoir  robe 
et  manteau  pour  icellui  seigneur  [Charles   VU],  au  pris 


de  4  escus  et    demy  l'aune,    valent  72    escus,    pour    ce 
99  1.  t. 

Pour  vingt  quatre  aunes  veloux  noir  tiers  poils, "au 
pris  de  4  escus  et  demy  l'aune,  valent  108  escus 
pour  ce  148  1.  10  s.  t.  {Cpte  des  obsèques  de  Charles  VU, 
63  65.) 

VELOURS  EN  TRIPE. 

1393.  —  Pour  une  pièce  et  quatre  aulnes  de  veloux 
velu  noir  sur  soye  en  trippe,  pour  fourrer  et  doubler 
par  dedens  les  deux  courtes  houppellandes  de  veloux 
noir  pour  lesdiz  sgrs,  au  pris  de  321,  p.  la  pièce,  conte- 
nant six  aulnes.  {Arch.  nat.,  KK  21,  fol.  182  V.) 

1394.  —  Deux  courtes  houppelandes  de  veloux  en 
trippe  à  long  poil,  moitié  or  et  moitié  soye,  ouvrées  de 
broderie.  {Arch.  nat.,  KK  24,  fol.  73  v».) 

Voy.  TRIPE, 

VELOURS     A    LA  TURQUE. 

1622.  —  Il  faut  doncques  des  plus  belles  estoffes  ; 
incontinent  je  desploye  un  velours  à  la  turque,  un  satin 
à  fleurs,  un  velours  à  ramage,  un  damas  meslé  et 
aulresgrandes  estoIFes,  (Les  caquets  de  l'accouchée, p.  19.) 

V.  1660.  —  Deuxchappes  de  damas  violet,  les  orfrois 
d'un  velours  à  la  turque  à  fond  jaulne. 

Trois  chappes  de  damas  violet  avec  les  orfrois  de 
velours  à  la  turque,  le  fond  incarnadin. 

Un  parement  d'autel  de  velours  rouge  à  la  turque  à 
fond  d'argent.  (Tarbé, /nu.  des  égl.  de  Reims,  107,  113 
et  115.) 

VELOURS     SUR  VELOURS,    VELOUTÉ. 

1447.  —  Pour  cent  dix  paulmes  de  velut  veluté  noir 
pour  une  robe  pour  le  roy  et  une  pour  la  royne 
le  jour  de  Pasques,  à  raison  de  3  florins  la  palme, 
vailent  318  florins.  (Lecoy  de  La  Marche,  Cptes  et 
mémoriaux  du  roi  René,    608.) 

1459.  —  Leroy  envoya. ..une  pièce  de  veloux  velouté, 
cramoysy  en  pourpre,  el  très  richement  broché  d'or  sur 
or.  (J.  de  Saintré,  54,  p.  160.) 

1467.  —  Ung  autre  livre  en  parchemin  couvert  de 
velours  sur  velours  cramoisy  intitulé  au  dehors  :  C'est  le 
livre  que  fist    Jehan    Bocace  des  cleres    et  nobles  femes. 

Ung  livre  couvert  de  velours  sur  velours  noir,  à 
gros  clouz,  intitulé  au  dehors  :  L'histoire  de  Gérard 
de  Roucillon.  (Bibl.  protypograph.,  p.  142  et  209.) 

1453.—  Velours  sur  velours  cramoisi  vermeil,  l'aune 
20  escus. 

Drap  d'or  bien  riche,  veloux  sur  veloux  veluté  cramoisi 
vermeil,  l'aune  50  escus.  {Ini>.  des  biens  de  Jacques 
Cœur.} 

1467.  —  Item  deux  petites  pièces  de  velours,  l'une 
sur  velours  cramoisy  et  l'autre  sangle.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  2829.) 

VELOURS  DE  VENISE. 

1470.  Les  autres  conseillers  d'église 
Estoient  vestuz  de  veloux  pers 
A  grand  fueillage  de  Venise, 
Bordez  à  l'endroit  et  l'envers. 

{Arrests  d'amour,   I,  p.  8.) 

VELU.  —  Fourré 

V.  1380.  De  bons  harnois,  de  bons    chauçons    velus. 
(Eust.  Deschamps,  t.  V,  p.  99.) 

VELUM  TEMPLI.  —  Rideau  servant  à  cacher 
le  chœur  des  églises  aux  fidèles  pendant  certaines 
cérémonies. 

1521.  —  A  Jan  Laune,  couturier,  pour  avoir  refait... 
le  gourdine  in  medio  chori  que  l'on  appelle  vélum  tem- 
pli  ;  où  il  a  vacquit  quatre  jours  à  3  s.  le  jour  et  6  d. 
pour  fil,  sopt  12  s.  6  d.  (Cptes  de  N.  D.  de    Saint- Orner.) 

Voy.  GOURDINE. 

VENDANGES  (Matériel  nécessaire  aux). 

1471.  —Mise  pour  fustaille,  tant  neufve  que  pour 
reparacions,  adoubaige  de  vieilles    pippes  et   tonneaulx 
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estoffes,  oysil  et  autres  futailles  employées  es  vendanges 
de  l'an  de  ce  présent  compte. 

Pour  sept  cens  et  demy  d'oysil  achapté  d'un  homme 
de  Maigné  au  pris  de  dix  sols  le   cent,  pour  ce  70  s. 

Pour  quatre  milliers  de  feuillart  de  Libourne...  achap- 
tez  le  pris  de  6  1.  le  millier,  24  1. 

A  ung  homme  qui  a  employé  ung  millier  de  feuillart, 
15  s. 

A  Regnault  Bruneleau.  tonnelier,  pour  avoir  fait  deux 
cens  de  pippes  du  boys  desus  dit,    21    1. 

A  ung  homme  qui  a  ployé  demy  millier  dudit  feuillart, 
10  s. 

Pour  deux  cens  de  barre  qui  fut  envoyée  quérir  à 
Marant  et  pour  les  despens  de  ceulx  qui  y  furent,  11  s. 
8  d. 

Pour  huit  meules  d  estoffe  de  moyson,  24  s.  2  d. 

A  Micheau  Juge,  tonnelier,  pour  avoir  adoubé  à  Nyol 
sept  razunez  pour  mettre  les  vins  rouges,  douze  pippes 
pour  mettre  les  beraiges,  cinq  moyaulx  et  deux  demyes 
pippes,  37  s.  6  d, 

A  Regnault  Bruneleau,  pour  avoir  adoubé  quatre 
douzaines  de  vieilles  pippes.  quatre  cousterets,  quatre 
basses,  trois  rondelles  pour  mettre  l'esgrel  [l'aigrete], 
neuf  tonneaux  amprail  trois  tonneaux,  deux  autres  ron- 
delles, deux  barrilz,  mué  deux  fois  ou  vin  rouge  veil,  et 
quatre  douelles,  relié  les  vins  rouges  vieulx,  arrimé  cin- 
quante six  tonneaux  de  vin,  remué  et  relie  les  vins 
aigres,  mis  quatre  douelles  et  ungfons  es  vins  nouveaulx 
et  fait  plusieurs  autres  choses  de  son    mestier,   9  I.  10  s. 

A  Jehan  Tribon,  charpentier  de  pippes,  pour  ung  cent 
de  pippes  neufves  qu'il  devoit  rendre  barrées  et  estan- 
ches  audit  aumosnier,  fut  payé  trente  escus. 

Mise  pour  vendenges  et  appareillemens  de  troil,  an- 
chieres  et  autres  choses    nécessaires  es  vendenges. 

Pour  cinq  soliveaux  de  dix  pieds  etung  soliveau  double, 
tant  pour  faire  les  gorrons  du  troil  que  pour  l'entretie- 
nenient  du  tesson,  17  s.  6  d. 

Pour  deux  cens  de  rousl,  ung  quartau  de  moustarde 
et  lignement,  5  s. 

Pour  un  coulouere  pour  ledit  troil,  2  s.6  d. 

Pour  deux  cens  d'osgnons,  2  s.  6   d. 

Pour  deux  pales,  trois  balays,  ung  grant  panier  bas- 
lart,  unes  cordes  et  une  poulye  au  puyz  et  quatre  cens 
de  roust,  10  s.  10  d. 

Pour  deux    bouchereaux  aux  cousteretz,  10  d. 

A  Jehan  Desmier  et  Pierre  Chabot,  charpentiers  de 
grosse  euvre,  pour  avoir  esté  par  l'espace  de  six  journées 
et  demye  à  Nyoil  pour  appareiller  le  troil  et  le  tesson 
d'icelluy  et  les  tonnes  et  anchieres  et  aussi  pour  estanter 
l'appentis  dudit  troil,  au  pris  de  3  s.  5  d.,  24  s.  2d. 

Pour  ung  boisseau  de  febves,  5  s 

Pour  ung  bassiot  pour  mettre  le  cousteret,  15  d. 

Pour  deux  doilles  aux  deux  authonnouers  du  troil, 
7  s.  6  d. 

Pour  avoir  adoubé  deux  loces,  2  s.  2  d. 

A  Jehan  Desmier  et  ung  autre  charpentier  qui  ont  esté 
durant  les  vendenges  une  journée  à  adouber  la  visz  et 
encroue,  5  s. 

Pour  deux  cens  bondes  vertoiz  et  faussets,  3  s.   15  d. 

Pour  deux  cens  de  veilles  et  ung  quarteron  de 
gauberge,  57  s.  ti  d, 

A  Etienne  Kodier,  troilleur,  32  s.  6  d. 

Jehan  Letournier,  Haoulet  Lebon,  porte  cousteretz,  à 
chascun  35  s.,  et  Pierre  Bodeleau,  fouleur,  30  s. 

Mises  pour  la  provision  de  vendenges  del'annee  prou- 
chaine  à  venir. 

Pour  l'achapt  d'un    quart  de  boys  de  Lymousin,  40  s. 

Demi  millier  de    boys  de  Lymousin,  77  s.  6  d. 

Pour  avoir  redolé  et  passé  lesdils  trois  quarts  de  boys, 
roigné  et  apilé,  27  s.  6  d. 

Ung  millier  de  feuillart  achapté  d'ung  homme  de  Gha- 
rante,  10  I.  (Cpte  de  l'aumùnerie  de  Saint-Berthomnié 
Aufredi,  ft.  96,  97  v°  et  127  v»  ) 

VENELLE  [du  lit]. 

1471.  —  Deux  bancs  formes,  l'un  plus  grant  que 
l'autre,  qui  sont  autour  du  grand  lit. 

Item  en  la  venelle  dudit  lit  ung  bas  marchepié  de 
boys.   {Arch.  nal..  P  329,  fol.  1.) 

1611,  —  Venelle  du  lit  :  ihe  space  bctween  a  bed 
and  the  wall  ;  and  wben  there  is  such  a  space,  the  beds 
side  next  unto  the  wall   (Colgrave  ) 
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1295.  —  Item  tunica  et  dalmatica  in  rubeo  samito, 
cum  largo  aurilrigio  de  Venisio,  de  dono  Jordani  cardi- 
nalis  (//lu.  de  Saint-Paul  de  Londres,  ap.  Monast.  anglic, 
III,  319.) 

1457  —  Unus  fazoletus  de  serico  et  auro  cum  aliqui- 
bus  animalibus,  factus  Veneciis,  val.  4  duc.  (/nu.  du  pa- 
lais de   Saint-Marc,   p.  194.) 

VENISE    (commerce    DE). 

1487.  — De  iis  [navibus]  igitur  dicam  qux  statis  anni 
temporibus  ad  merces  ex  remotissimis  locis  petendas 
publiée  instruuntur,  ex  his  quatuor  longe  naves  ex  Syria 
atque  ex  Aegypto  totidem  aromata,  sericum,  gemmas, 
uniones  in  Italiam  deferunt.  Ex  Lybia  tres,aurum,  gem- 
mas et  mancipia.  Dux  ex  interna  Gallici  maris  ora  pre- 
ciosissimum  vellus.et  Hispanum  sericum  omnium  longe 
nobilissimum  .  Quatuor  a  Tanai  et  Meotide  palude  sal- 
samenta,  tapetas  et  smaragdos,ac  pra;ter  euni  numerum 
quatuor  ex  Gallia  oceani  emporiis  lauas,  aurum,  aulea,  et 
Klandrensis  panai  vim  omnino  ingentem  (Sabellico, 
lierum   Venetarum,  decad.  4,  lib.  3,  fol.  0.) 

VENISE  (damas    et  SATIN   De). 
1487.  —  Cf.    Damas  et  Satin. 

VENISE    (dentelle    De). 

Voy.    POINT  DE    VENISE. 

VENISE     (filigrane    De)  . 

—  Le  travail  d'orfèvrerie  appelé  filigrane  était  très 
recherché  au  moyen  âge  et  en  grand  honnenr  à 
Venise,  la  ville  ayant  servi  d'entrepôt  au-x  ouvrages 
byzantins  que  l'on  a  pris  comme  modèles  des  tra. 
vaux  d'orfèvrerie  de  cette  sortj. 

1295.  —  Quatuor  vasa  de  nacchara  consimilia  cum 
pedibus,  circulis,  manicis,  rostris  et  coperculis  de  argento 
laborato  ad  fîlum  de  opère  venetico, cum  diversis  lapidi- 
bus.  (Thés.  Sedis  apostol.,  fol.  35;  cf.  ibid.,  ff.  11,  16  et 
17  Vo.) 

VENISE   (glaces  De). 

1590.  —  Ung  miroir  de  glace  de  Venise  enchâssé 
d'esbene.  d'un  pied  et  demy  de  hault  et  d'un  pied  de 
large,  garny  d'une  petite  pomme  d'argent  façon  de 
rose,  et  d'un  anneau  d'argent  servant  à  paindre,  estimé 
2  escus.  {Ino.  da  marquis    Pisani.) 

VENISE    (importation   EN    FRANCE  d'oBJETS  De). 

1546  —  La  France  ne  lire  de  Venise  que  quelques 
caisses  de  cristaux, des  draps  cramoisis,  des  bijouteries, 
des  soies  de  Vicence,  en  tout  pour  soixante  mille  écus 
par  an,  (Helat.  des  ambassadeurs  vénitiens,  I,  257.) 

VENISE    (linge    de). 

Ce  terme  désigne  aux  xv«  et  xvi'  siècles,  d'une 
manière  assez  générale,  les  différentes  combinaisons 
de  petits  motifs  mouchetés  et  quadrillés  d'une  toile 
façonnée  sur  le  métier  et  à  laquelle  la  saillie  de  cer- 
tains fils  donne  cet  aspect  particulier  au  linge  ouvré. 

Le  grain  d'orge  porte  néanmoins  un  nom  à  part 
au  milieu  de  ces  variétés  qui  s'augmenteront  pen- 
dant le  XVII"  siècle  et  reçurent  dans  les  fabriques  de 
Flandre,  de  Normandie  et  de  Picardie  les  qualifi- 
cations de  :  grand  barrage,  bourdaloue,  cœur  fleuri, 
grain  d'orge,  lacs  d'amour,  lavandes,  panse  de  vache, 
patron  de  Hollande,  Pavie,  rose  cran,  rosette,  ro- 
sette perlée,  auxquelles  s'ajoutait  encore  le  damassé, 
malgré  la  dilTéreuce  du  travail  qui  est  lisse. 


VENISE 


Aujourd'hui  quelques  noms  nouveaux  se  sont 
substitués  aux  anciens  pour  le  même  objet-  Ce  sont  : 
la  mouche,  le  grain  de  froment,  le  petit  damier,  le 
lozange,  et  enfin  le  quadrillé  et  l'œil  de  perdrix, 
deuxespècesqui,  d'après  l'inspection  des  anciens  tis- 
sus, semblent  le  mieux  correspondre  à  ces  termes 
oubliés  de  «  petit  et  de  grand  Venise  ». 

1424t.  —  Pour  six  serviettes  à  l'œuvre  de  Venise,  40  s. 
(D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hâlel,  p.  282.) 

1481.  —  Que  nul  mailre  ne  ouvrier  en  euvre  ouvrée 
ne  pourra  faire  ouvraige  s'il  n'est  trouvé  aussi  bon  et 
meilleur  que  Venise  et  Damas  et  autres  ouvraiges  qu'on 
a  accoustumé  ouvrer  au  temps  passé.  {Stat.  des  tisse- 
rands de  Tours,  ap.  Ordonn.,  XVllI,  p.  625.) 

1487.  —  Douze  aulnes  de  tabliers  ouvrez  à  l'euvre 
de  Venize  pour  faire  six  dressouers  en  la  panneterie  du 
commun  de  l'ostel  [du  roi],  au  feur  de  25  s.  t.  l'aune. 
{Arcb.nat.,  KK  70,  fol.  67.) 

1497.  —  Quatre  douzaines  servietes  à  ouvrage  de 
Venise  neufves  et  en  quatre  pièces.  Quatre  tabliers  de 
lin  à  l'ouvrage  du  petit  Venise  fort  fins,  contenant  cha- 
cun quatre  aulnes  et  demye  de  long  et  deux  aulnes  de 
large.  {Inv.  du  comte  d'Aiigoalême,  297-298.) 

1502.  —  Item  pour  ce  qu'il  en  y  a  qui  ne  scevent 
faire  ouvrage  de  Venyse  et  de  Damas,  mais  seulement 
faire  toilles  à  ouvrage  de  panche  de  vacque.  (Stat.  des 
tisserands  d'Amiens,  ap  Aug,  Thierry,  Monum.  du  Tiers- 
état.  II,  491.) 

1514.  —  Huit  tabliers  tous  neufz  bien  fins  et  ouvrez 
à  l'ouvraige  de  Venize   (Inv.  de  Charlotte  d'Albret,  p.  94.) 

1544  —  Une  douzaine  fines  serviettes  à  l'ouvraige 
appelé  la  petite  Venize,  lesquelles  feue  madame  feit  fiUer 
et  faire  à  Pont  à  Mousson.  [Bibl.  nat.,  coll.  Lorraine, 
vol.  462,  fol.  157  V».) 

1564.  —  Neuf  nappes  du  petit  Venise  ouvrées  et  gros- 
sières. 

Deux  nappes  fines,  longues,  contenant  chacune  deux 
nappes  ouvrées  du  petit  Venise,  marquées  de  El  d'enfert. 

Quatre  tabliers  fins  de  lin  failz  du  petit  Venise. 

Dix  grands  pompadours  fins,  fort  longs,  faits  et  ouvrés 
au  petit  Venise,  de  chanvre  à  grain  d'orge  long.  {Inu. 
du    Puy-Molinier.  S.  148  V  et  149.) 

1583  —  Dix  huict  serviettes  à  la  petite  Venize,  Ihoille 
de  lin  marquée  z,  prisées  ensemble  3  escus  sol. 

Vingt  serviettes  thoille  de  lin  à  l'euvre  de  Venize,  à 
plusieurs  ouvraiges,  marquées  aa,  prisées  ensemble 
1  escu  sol.  (Inu    d'Anne  de  Nicolay,  262-263.) 

1590.  —  Une  nappe  de  thoille  de  lin  à  l'euvre  de 
Venise,  à  litheaux,  de  quatre  aulnes  de  long  ou  environ, 
et  de  cinq  quartiers  et  demy  de  large,  3  escus  sol. 

Une  aultre  nappe  de  thoille  de  lin  à  la  petite  euvre  de 
Venise,  de  cinq  aulnes  de  long  et  d'une  aulne  et  demy 
de  large,  4  escus   sol. 

Huit  douzaines  de  petites  serviettes  ouvrées  à  la  petite 
Venize,  œuvre  de  Venize,  prisée,  chascune  douzaine, 
l'une  portant  l'aultre,  1  escu  et  demy.  (Inv.  du  marquis 
Pisani.) 

1591.  —  Une  nappe  d'ouvraige  de  Venize,  contenant 
quatre  aulnes  et  demi,  70  s.  t. 

Trois  nappes,  façon  de  Venyse,  deux  marquez  d'un  g 
et  a,  et  l'autre  d'un  g,  le  tout  6  1.  t. 

Cinq  petites  nappes  d'ouvraige  de  Venyse,  de  deux 
aulnes  de  long  chacune,  100  s.  t.  (//ti^.  de  Guill.  de 
Montmorency,  336-340.) 

1593.  —  Napes  à  grain  d'ordi  [d'orge],  7  s.  la  canne. 
A  la  petite  Venise,  9  s    la  canne. 
A  la  grande   Venise,    10  s.  la  canne. 

(Tarif  du  Comtat  Venaissin,  p  399.) 

1599.  —  Une  grand  nappe  contenant  4  aulnes  3/4  de 
long,  un  bufet,  deux  grandes  serviettes  à  laver,  et  une 
douzaine  de  serviettes  à  la  pièce,  le  tout  à  la  grand 
Venise,  à  liteaux  de  toille  de  lin,  prisé  ensemble  20 
escus.  [Arcb.  nat.,  KK  157,  fol.  13   v".) 

1606.  —  Dix  huit  tabliers  à  la  petite  et  grande  Venise 
et  autres  diverses  façons. 
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Dix  serviettes  Venise,  rosette  façon  de  Cbastel.  [Bibl. 
nat.,  coll.  Lorraine,  vol.  463.) 

1613.  —  Cinq  grandi  taheliers  et  napes  de  thoille  (de 
lin  à  l'œuvre    de    Venize.  (Inu.  de  Charles  de  Bourbon.) 

1630. —  Une  nappe  de  lin  façon  grand  Venize,  longue 
de  quatre  aulnes  moings  quatre  doigts,  large  trois  quar- 
tiers, limogée  aux  deux  boutz  de  trois  limoges  avec  deux 
escussons  d  une  face,  et  trois  croissans  et  une  croix  de 
Limoge  au  milieu. 

Une  tergeure  longue  d'onze  aulnes  et  large  de  demie 
aulne,  moitié  chapellet  et  grand  Venize,  au  bout  du 
chappelel  une  roye  de  Limoge,  et  au  grand  Venize 
limogé  en  plusieurs  lieux  avec  une  petite  croix  au 
milieu.  (Inu.  de   Saint-Anatole  de  Salins,  p.  550.) 

1723.  -  Le  linge  ouvré  dont  on  prétend  que  l'in- 
vention vient  des  Vénitiens  est  une  sorte  de  toile  ouvra- 
gée sur  le  métier,  comme  les  étoft'es  de  soie  façonnée  ,. 
à  Venize  et  en  quelques  autres  villes  d'Italie  ;  il  se  fait 
des  linges  ouvrez  de  pur  lin  qui  sont  d'une  très  grande 
beauté,  blancheur  et  finesse,  mais  il  ne  s'en  voit  pres- 
que point  en  France. 

Il  se  fabrique  [dans  les  Flandres]  quantité  de  linges 
ouvrés...  ;  les  noms  qu'on  leur  donne  sont  Pavie,  rosette 
ou  petite  Venise,  etc.,  en  Basse-Normandie,  rosette, 
grande  Venise,  petite  Venise,  Pavie.  etc  (Savary,  v» 
Linge.) 

1723.  —  Damasséou  petite  Venise  On  donne  ce  nom 
à  une  sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Flandre 

Il  est  façonné  de  grandes  fleurs  assez  semblables  à 
celles  de  cette  espèce  d'étoffe  de  soye  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Damas  :  il  ne  s'employe  guères  que  pour  la 
table.  (Savary,  v°  Damassé.) 

Rosette,  espèce  de  toile  ou  linge  ouvré  qui  se  fabrique 
en  Flandre  et  en  basse  Normandie  ;  on  les  appelle  aussi 
rosettes  perlées,  mais  plus  communément  petite  Venise. 
(Ibid.,  v"   Rosette.) 

Voy.   LINGE    DAMASSÉ,     OUVRÉ. 

VENISE  (métiers    De). 
1480.  —  La  plupart   des  mestiers    [de  Venise]    sont 
faiseurs  de  soye  et  velours.  (Le  voyage  de  la  sainte  cité  de 
Jérusalem,  fol.  a  6.) 

VENISE   (orfèvrerie  De). 

1457.  —  Unum  bacille  magnum  pro  majori  parte 
deauratum,  fabricatum  Veneciis  et  argentum,  cum  armis 
ipsius  R.  de  Cardinalis,  pond  Ib.  5  une  5,  val.,  55  duc. 
(Inu.  du  palais  de  Saint-Marc,  p.  214  ) 

1494  _  A  Robinet  Ledain,  orfevredemourant  àParis, 
87  1.  10  s.  t  pour  deux  choppinettes  d'argent  dorées  en 
chascune  desquelles  y  a  assis  une  pierre  rouge,  ouvraige 
de  Venize.  pour  servir  en  lachappelle  du  Sépulcre  d'icel- 
luy  cbastel  [d'Amboise].  (Arch.  nat.,  KK  332,  fol.  35  v»  ) 

VENISE   (ouvrage    De). 

1298.  —  Duos  ureos  magnos  de  argento  deaurato  ad 
imagines  elevatas  de  opère  Venetico.  (/nu.  de  Boniface 
VIII.  194  ) 

1376.  —  Una  pulcherrima  crux  cooperta  auro  de 
opère  Venissia'.  (Inu.  de    la  Sainte-Chapelle.) 

1393.  —  Pour  avoir  fait  pour  la  royne  en  trois  coffrez  de 
Venise  trois  serreures  d'argent  dorées.  (Arch.  nat.,  KK 
41,  fol.  137.) 

1399.  —  Unes  patenostres  d'or  de. Venise  pleines  de 
musqué,  esqueles  a  trente  neuf  pièces,  180  I.  p.  (Arch. 
nal.,  KK  41,  fol.  237  ) 

1400.  —  A  Licheflit  le  roy  li  donna  un  moult  riche 
gobelet  de  l'euvre  de  Venisse.  (Etat  des  joyaux  d'Isabelle 
de  France,  p.  277,) 

1416.  —  L'ne  très  grosse  pomme  de  must  faite  à 
triangles  en  manière  de  demies  lozauges,  garuie  d'or  à 
ouvraige  de  Venise,  et  de  plusieurs  petis  esmaulx  de 
peliteroons,  92 1.  t.  .      >•      , 

Une  autre  petite   salière  de  cassidoinne.  garnie  d  or  4 
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ouvraigc  de  Venise,  de  petites  esmeraudes  et  rubiz  d'A- 
lixaiidre,  et  sur  le  frelelet  du  couvercle  un  saphir,  301.  t. 
Un  petit  tableau  de  bois  bien  ancien,  garny  par  devant 
d'argent  doré  à  ouvraige  de  Venise,  ouquel  aunymaige 
de  Nostre  Dame  tenant  son  enfant  et  un  ymaige  d'une 
femme  à  genoulx,  tout  fait  de  paincture  ancienne  ;  et  a 
ledit  ymaige  de  Nostre  Dame  en  sa  poitrine  un  petit  fer- 
maillet  d'or  en  façon  d'une  estoille  garny  d'un  petit  ruby 
ou  milieu  et  de  douze  petites  perles  entour,  27  1.  t  (/nu. 
dn  duc  de  Berry,  n"  318,  668  et  61.) 

1416.  —  Un  esluy  de  boyte  couvert  de  plate  d'ar- 
gent figuré  dedeus  de  la  Passion  et  garny  d'or  d'ouvrage 
de  Venize,  pour  mettre  corporaulx,  et  est  despecee  la 
plate  ou  plusieurs  lieux.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  6  v°.) 

1417.  —  Item  un  pie  d'argent  doré  d'une  croix 
ouvrée  à  l'euvre  de  Venise,  guerni  de  mauvaise  pier- 
rerie.  (Bibl.  nal.,  ms.  franc.   6747,  p.  55.) 

1420.  —  Un  grand  tableau  quarré  de  bois,  bordé 
environ  d'une  large  bordeure  d'argent  doré,  à  rondeaux 
de  l'ouvraige  de  Venize.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgo- 
gne, 4078.) 

1467.  —  Ung  relicquaire  d'argent  doré,  sur  le  rond, 
à  la  façon  de  Venize,  où  il  a  des  relicques  soubz  ung 
cristal. 

1467.  —  Item  une  poire  d'or,  ouvrée  à  jour,  à  euvre 
de  Venise,  en  deux  pièces,  pesans  1  m.  2.  est.  demi. 

Item  ung  colier  d'or,  eslevé  à  la  façon  de  Venise, 
garny  de  quarante  perles  rondes  branlans,  unze  balays 
et  neuf  chatons  wuys,  pesant  ensemble  3  m.  demie  once. 

Item  quatre  patrenostres  d'or  à  façon  de  Venise, 
plaine  de  mus  et  d'ambre.  (Ibid..  2144,  3123,  3129  et 
3161.) 

1510.  —  Ung  livre  en  parchemin...  couvert  de  satin 
cramoisi  et  garny  d'argent  doré  à  l'ouvrage  de  Venise, 
avec  six  cordons  de  soye  rouge,  à  houppes  garnies  de 
perles,  (/nu.    rfii   card.  d'Anihoise,  497.) 

1520.  —  Une  couppe  de  jaspre  rouge  à  deux  hausses 
garnies  d'or,  ouvraige  de  Venise,  et  sur  le  pied  quatre 
callioux  de  rubis,  quatre  trousses  de  perles  à  trois  à 
l'entour  du  couvercle,  six  rubis  et  six  trousses  de  perles 
à  trois,  et  au  ferlelet  ung  grand  balaix  et  trois  trousses 
de  perles  à  trois,  pes.  8  m.  15  est.  (/nu.  de  l'archidac 
Philippe.) 

1560.  —  Ung  coffret  de  jaspe,  façon  de  Venize,  qui 
est  de  cuyr  découppé  enrichy  de  pierres  de  mixte  et  sou- 
tenu sur  quatre  harpies  d'argent  doré,  estimé  50  escus. 
(/nu.  de  François  1 1 ,  84.) 

1595.  —  Le  chef  sainct  Amand,  d'argent  doré,  don- 
l'entablement  est  de  cuivre  doré,  les  espauUes  d'icelluy 
chef  garnies  de  feuillage,  ouvrage  de  Venise,  et  doublez, 
et  en  la  poictrine  deux  rempans  en  escusson  ;  et  pèse 
tant  en  argent  qu'en  cuivre  22  m.  et  demy.  {Bibl.  de 
l  Ecole  des  Chartes,  G»  s.,  IV,  p.  507.) 

VENISE     (poterie    De). 

1529.  —  A  Pierre  Dallieres,  lappidaire,  demeurant  à 
Lyon,  6  1.  3  s.  pour  ung  pot  vert,  ouvraige  de  Venyse. 
(Arch.  nal  ,  KK   100,  fol.  88,) 

Vov.  aussi  :  poterie,  et  ci-dessous  :  venise  (verrerie 
de).  " 

VENISE   (tables  de). 

1564.  —  Deux  coffres  dourés  el  deux  tables  de  Venize, 
30  1. 

Ung  pied  de  table  carrée  de  celles  de  Venise,  42  s. 
[Inv.  du  Puy-Molinier,  ff.  241  et  246  V.) 

VENISE    (VAISSELLE   DE   TERRE   De). 

1598.  —  Deux  grands  bassins  peints  en  façon  de  bro- 
derie de  couleur  noire.  Deux  autres  moyens  plats  bassins 
peints  de  couleur  de  mer,  tous  pleniers.  Un  autre  moyen 
plat  de  terre    peint  de    couleur    blanche,    tout    plenier. 

Douze  plats  ou  escuelles  de  terre  peints  de  couleur 
noire  en  broderie.  Neuf  assiettes  de  mesme  terre  de 
Venise,  peintes  de  semblable  couleur.  Deux  réchauts  avec 
pilliers  et  personnages  à  l'entour  peints  comme  dessus. 
Quatre  aiguières  peintes,  de  mesmes  les  deux  couvercles. 


Trois  chandelliers  de  mesme  terre  blanche  et  façonnés. 
Un  flacon  de  terre.  Une  grande  coupe  de  terre  à  la- 
quelle le  couvercle  se  tieut,  qui  est  fort  peinte,  servant  à 
tenir  des  fleurs.  Une  coupe  avec  son  couvercle  de  mesrae 
terre  et  peinte  en  noir,  orangé  et  roux.  Une  autre  coupe 
de  mesme  terre  et  peinte  sans  couverture.  Une  soubstien 
de  platt  en  forme  de  garlande  pour  soubslenir  les  plats. 
Une  couppe  sans  couvercle  de  semblable  terre,  peinte 
de  plusieurs  couleurs.  (Inv.  du  chiit.  de  Nérac,  p.  20  ) 

VENISE  (verrerie  ÉMAILLÉE  Ue). 
1425.  —  Le  vendredi  9*^  jour  de  novembre  fut  donné 
à  l'église  [Notre  Dame  de  Paris]  par  la  royne  Elisabet, 
femme  feu  le  roy  Charles  VI.  avec  deux  plas  de  voyrre 
esmaillez  à  oyseaux  et  compas  de  l'ouvrage  de  A^enize, 
un  grant  camayeu  de  couleur  cendrée  à  façon  de  godet 
tenant  environ  trois  chopines,  garni  d  argent  doré  par 
le  pié  et  par  la  bouche,  et  a  ou  pié  six  esmaux  de  bestes 
et  est  moult  bien  ouvré  de  soye  à  bestes  cornues  et  fueil- 
lages  autour.  {Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  19  v°.) 

VENISE  (verrerie  ET   POTERIE    De). 

1495.  —  Aussi  il  y  avoit  du  cristallin  de  Venise  tant 
en  couppes,  en  bassins,  esguieres  que  autres  choses 
sumptueuses  de  toutes  couleurs  ouvrées,  que  c'estoit 
moult  grant  chose. 

Plus  5^  avoit  de  toutes  manières  d'ouvraiges  tant  de 
terre  de  Venise  que  d'aultres  lieux  armoyees  des  armes 
du  roy  et  de  la  royne,  une  grant  riche  besongne  qui  val- 
loient  mieulx  tant  les  choses  cristallines  que  les  aultres 
choses  faictes  de  verre,  que  de  chose  de  terre,  20000  du- 
catz.  (Le  vergier  d'honneur,  ap.  Arch.  cur.  de  IHist. 
de  France,  I,  356.) 

1576.  —  Quatre  vingtz  dix  sept  platz  tant  de  verre 
que  terre,  façon  de  \'enize  ou  semblable.  Neuf  assiettes 
de  mesme.  Quatre  grandz  vases  à  l'anllcque  de  mesme 
matière  et  façon,  tous  quatre  de  couleur  blanche,  deux 
desquelz  sont  chargées  de  fleurs  à  faceon.à  costes  rele- 
vées de  mesme.  Dix  vases  plus  petitz  de  diverses  coleurs, 
de  mesme  matière  et  façon  que  dessus  ;  deux  vases  mar- 
quez de  quareaux  d'or,  de  matière  plus  précieuse  que 
les  précédentes,  comme  de  marbre  ou  autre  qui  res- 
semble estre  marbre.  Dix  aiguières  de  mesme  matière  et 
façon  que  les  vases  premiers  cy  dessus  diversifiez  de 
couleur.  Trois  couppes  blanches  à  fleur  de  mesme 
façon  et  matière  que  lesdils  vases  premiers  Une  grande 
couppe  d'ung  pied  de  diamette,  lance  de  couleur  en 
pasaige.  (Ino.  du  château  de  Pont-Saint-VincenI,  Bibl. 
nat.,  coll.  Lorraine,  vol.  463,  fol.  99  v".) 

VENTAILLE.  —  Bavière  de  mailles  qui  protège 
la  bouche,  les  joues,  le  menton  et  le  cou  et  peut 
descendre  jusque  sur  la  poitrine.  Elle  se  lace  ou  se 
boutonne  à  la  coiffe. 

XI^  s.   Qi  i  fo  feriz  per  la  ventalla, 

Totz  lo  sangs  n'eiss  per  la  cabczalla. 
(Chanson  de  sainte  Foy,  édit.  Thomas,  v.  585.) 


Vestaille,  xiii'  siècle. 
D'après  VioUet-le-Duc,  Dictionnaire  du  niefci/icr,  VI,356 
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1170.       Heraul  feri  sor  la  ventaille, 
A  terre  le  fit  tresbuchier. 

{Romande  fiou,  v.  13939.) 

1180.       Ains  ert  mes  aubers  rous  par  desus  la  ven- 

[taille. 
{Li  romans  d'Alexandre,  éd.  Michelant,  p.  101.) 

XII^    s.     Puis  lace  l'iame  sor  la  coiffe  jemee. 
Uns  rois  li  a  la  vantaille  fermée. 

[Les  Sarbonnais,  v.  4621.) 

Xll'    s.    Trei  mile  somes,  ni  a  cil  n'ait  ventaille. 

Et  fort  espié,  et  espee  qui   taille. 

(Le  Coronement  Loois,  édit.  Langlois,  v.  417.) 

XII"     s.     Ot  le  li  quens,  lait  la  ventaille  aler, 
Puis  haut  leva  le  vert  elme  gemé. 

(AUscans,  v.  1661.) 

XII^    s.     Se  Dex  se  done  q'aie  tant  de  durée, 
Que  je  euse  la  ventaille  fermée, 
L'iaume  lacié,  empoignie  l'espee. 

(Raoul  de  Cambrai,  v.  3641.) 

XII'     s.     Li  Templier  furent  d'autre  part 
Ki  lacent  hiaumes  et  venlailles 
Et  ont  rengiés  deux  batailles 
Des  chevaliers  si  combatans. 

(L'Escoiifle,  v.  1060.) 

1204.       Caresme  lace  sa  ventaille 

Qui  n'est  ne  de  ferme  ne  d'acisr. 

(Barbazan,  Fabliaux,  IV,  89.) 

V.  1240.  Ou  dos  li  vestent  un  haubert  Samuel, 
En  la  ventaille  ot  un  riche  fressel, 
Fet  fu  de  soie,  d'or  furent  le  noiel. 

{Otinel,  V.  354.) 

V.  1250.  Le  haubert  vert  puis  caint  le  branc  d'acier 
Et  la  ventaille  fist  par  devant  lacier  ; 
Lace  le  biaume  au  bon  chiercle   d'ormier. 


(Aubery  le  Bourgoing,  p    139.) 


V.  1250. 

la  ventaille. 


11  mist  le  heaulme  ou  chief  sans  lasser 
(Girart  de  Xeuers.) 

XIII"    s.   Cil  varlet  à  rouUer  entendent 

Haubers  et  chances  et  ventailles. 
Et  vont  boutant  par  my  ces  mailles 
Courroiez,  si  refont  ces  laz. 
{Galeran   de   Bretagne,  édit.  Poulet,  v.  5877.) 

1314  —  Pour  deux  bacinès.l'un  à  visière  et  l'autre  à 
venlail.  et  pour  unes  grèves  et  pour  uns  polains,  100  s. 
{Cpte  de  Robert  d'Artois.) 

1370  [1245].  —  Devant  le  roy  aloienl  cent  sergens 
moult  bien  armés,  les  arbalestes  tendues  ;  après  eux 
aloient  autres  cent,  les  haubers  vestus  et  les  ventailles 
fermées.  (C/iron.  de  Saint- Denis,  IV,  p.  287.) 

1456.  —  La  lance  au  poing,  l'escu  au  col,  le  healme 
lachyé,  la  ventaille  eslevee  contretnont  afin  de  mieulx 
voir  autour  d'eulx.  (Les  sires  de  Gavres,  fol.  2  v».) 

1530  —  L^ne  ventaille  de  plumes  verdes  avecq  ung 
cercle  d'or  de  paillettes  à  chascun  costé  et  au  milieu  la 
figure  d'ung  homme.  (Inv.  de  Charles  Quint,  fol.  799.) 

1660.  —  Ventailles  the  brealhing  part  of  a  helmet. 
(Cotgrave.) 

Vo}-.  Du  Gange,  V  Vestacllusi. 

VENTELETTE.  —  Support  des    cloches. 

1381.  —  A  maistre  Pierre  Demileville,  pour  avoir  fait 
une  roel  servant  à  la  venteletle  des  clocques  de  la  ville, 
100  s.  (Houdoj-,  La  halle  échevinale  à  Lille,  p.  40.) 

VENTENELLE. 

1520.  —  Pour  huit  paires  de  pentures  pour  les  ven- 
tenelles  desdits' châssis.  [Arch.  du  Nord,  B  3326.) 


VENTOUSE.  —  Verre  dont  oa  se  servait  pour 
saigner  et  dont  l'utilisation  est  encore  constante 
pour  attirer  au  dehors  une  inflammation  locale. 

X1I1°  s.  —  En  avril  doit  on  sainier  de  la  moiene 
vaine  et  mangier,  car  nouvele  et  ventouser  et  faire  pui- 
son  defeneule.  (Roquefort,  Supp/,  v"  K.vlendier  ) 

1425.  —  La  suppliante...  adenta  un  pot  de  terre  sur 
les  chandelles  estans  sur  le  ventre  d'icelle  malade,  qui 
fut  lait  par  forme  de  ventoise,  pour  aidier  à  relever  la 
marris  d'icele  malade.  {Arch.  nat.,  JJ  173,    n''244.) 

1476.  —  Et  pour  luy  faire  retirer  le  sang  au  cueur 
mettoient  des  estouppes  ardantes  dedans  des  ventouses. 
(Commines,  Mém.,  liv.  V.  ch.  5.) 

1489.  —  Guna  ^  ventouse  ^vaisseau  de  verre.  (Ca- 
thol.  paru.) 


\'ESTOfSES,   1567. 

D'après  Olaus  Magnus,  Historia  de  gentibus    seplentrio' 

nalibus,  liv.  15,  ch.  351. 


1570.  —  Il  y  a,  dit  Gelsus,  deux  sortes  de  ventouses, 
l'une  de  leton  et  l'autre  de  corne.  La  ventouse  de  corna 
est  semblablement  ouverte  d'un  costé,  et  de  l'autre  a 
un  petit  trou.  Dedans  la  ventouse  de  leton  on  met  de  le 
charpie  allumée,  puis  on  plaque  son  ouverture  sur  le 
membre, la  comprimant  dessus  jusquesà  ce  qu'elle  tienne. 

La  ventouse  de  corne  est  appliquée  sans  feu  et  de  par 
soy  sur  le  membre  ;  puis  retirant  de  la  bouche  son 
haleine  par  l'endroit  où  est  le  trou,  et  en  après  le  fer- 
mant soudain  avec  de  la  cire  [au  lieu  de  la  cire  on  jette 
sus  le  trou  une  petite  pièce  de  cuir  niauUé,  1570]  ...;en 
faute  d  autre  chose  un  petit  voirre  ou  une  escuele  à  po- 
tage qui  ait  la  bouche  estroicte  et  serrée  nous  servira 
bien  à  cest  usage.  (Dalechanips,  Chirurgie  française, 
p   232  ) 

1606.  —  Deux  ventouses  argent  doré.  [Bibl.  nat.,  coll. 
Lorraine,  vol.  463  ) 

16-15.  —  Cornet  à  vanlouses,  à  vanlouser,  bout  de 
corne  troué  tout  au  long  qu'on  applique  à  guise  de  van- 
touse  à  ceux  qu'on  panse  ans  bains,  aus  etuves  pour  les 
vantouser    (Monet.) 

VENTRAIN.  —  Sorte  de  selle. 

V.  1450.  —  Et  ne  auront  aultre  avantage  ou  diffe- 
rance  des  aultres  selles,  sinon  que  le  houst  et  ventrains 
d'avant  seront  les  plus  longs  des  cuisses  et  jambes  qu'il 
se  pourra  faire  pour  garantir  le  choc.  (Merlin  de  Corde- 
beuf.  Des  chevaliers  errants,  ap.  R.  de  Belleval,  Du 
costume  milit.  français  en  liiO,  p.  82.) 
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Ventrain,  XV'  siècle. 
D'après  Willemin,  ilfonunicnfs  français,  t.  II,  pi.  175 

VENTRIÈRE.  —  Partie  du  harnachement. 

1437.  —  A  Einery  Hunebost,  cordier,  pour  quinze 
ventrières  qui  furent  mises  en  quinze  pairesde  traiz  pour 
les  chevauli  de  la  bombarde.  (Boutiot,  Dépenses  faites 
pour  le  siège  de  Monlereau,  p.  9.) 

VENUS  (représentations  de). 

1456.  —  En  la  chambre  du  roy.  une  toille  painle  en 
laquelle  est  painct  Paaris,  Venus  et  aultres  choses. 
(Arch.  nal.,  P  329,  fol.  4  v».) 

1479.  —  Deux  bouteilles  à  deux  esmaulx  d'or,  et  en 
chascun  esmail  une  déesse  d'amours.  [Arch.  du  Nord, 
Joyaux  engagés  à  Bruges.) 

VERDUN.  —  Sorte  d'épée,  arme  en  forme  de 
carrelet,  renouvelée  de  celle  dont  s'étaientjadis  servis 
les  coustilliers  et  qui  a  donné  naissance  à  son  tour 
à  notre  fleuret.  (Quicherat.) 

1521.  Car  chaque  jour  au  camp  sous  leur  enseigne 
Font  exercice,  et  l'un  à  l'autre  enseigne 
A  tenir  ordre  ou  manier  la  pique 
Ou  le  Verdun  sans  prendre  noise  ou  pique. 
(Clément  Marot,  Epistres,  I,  p    106.) 

1530.  —  Allons  nous  battre  gaillard  et  bien  à  poiiict 
frotter  noslre  lard,  advise  que  mon  Verdun  ne  soit  point 
plus  long  que  ton  espade.  (Habelais  ) 

1544.  —  Si  lui  lançarenl  tant  de  cops  de  verdun  ou 
de  broches  de  cuisine  qu'ils  le  firent  mourir.  (Chr. 
d'Etienne  Médicis,  publ.  par  Chassaing,  11,  p.  71.) 

1606.  —  Une  sorte  de  longue  espée  romphea  qui 
en  aucunes  contrées  de  France  est  appelée  verdun,  en 
austres  estoc,  aussi  plus  propre  est  telle  façon  d'espée 
à  estocquer  qu'à  frapper  de  taille.  Et  es  lieux  où  elle 
est  appelée  estoc,  si  elle  est  plus  courte,  et  pour  en  com- 
battre à  cheval,  est  appelé.,,  estoc  d'armes  ;  telles  es- 
pées  sont  forgées  roides  de  pointe  et  de  fort  estoc.  (Nicot, 
v"  Espée.) 

1635.  —  Lame  d'épée  fort  étroite  =  ensis  verutus  = 
gladius  lingulalus.  (Monel.) 

VERÉ,  VAiRÉ.  —  Doré  en  partie,  par  places  et  à 
réserve  (sorte  de  dorure  d'épargne)  ;  cette  expression 
est  familière  au  moyen  âge. 


1352.  —  Item  pour  six  onces  d'or  parti  pour  envoi- 
rer  les  pièces  d'orfaverie  du  dit  faudesteuil,  12  1. 

...  Et  furent  toutes  ces  pièces  dcpercees  à  jour  et  en- 
voirrés  d'or  brunit    (Leber,  t.  XIX,  p.  18.) 

1393.  —  Le  faites  valer  [  l'épervier  ]  aux  champs  i 
poucins  ou  pigons  verés  blancs  et  tavelles  de  noir 
comme  la  pie  est.  [Ménagier  de  Paris,  11,   300.) 

1394.  —  Pour  avoir  fait  et  forgé  deux  chandeilliers 
d'argent  veré  pour  la  chappelle  du  roy  nostre  sire,  pour 
paine,  sallaire,  façon  et  or  à  verer  de  chascun  chandeil- 
lier,  8  1.   p.  (Arch  nat.,  KK  24,  fol.  119  v».) 

1400.  —  Un  ancien  pot  de  cristail  à  deux  ances, 
garny  d'argent  blanc  veré.  (D.  d'Arcq,  Pièces  relat.  au 
règne  de  Charles  VI.  t    11,  p.  286  ) 

Deux  cagettes  d'argent  vcirrees  pour  mectre  oiselelz  de 
Chippre.  (Lobineau,  Preuves  de  l'hist.de  Bretagne,  t.  II, 
p.  921.) 

1424.  —  Deux  bacins  d'argent  vairez  armaiez  aux 
armes  de  madame  la  duchesse  [de  Bretagne]  que  les 
bourgeois  de  Rennes  donnèrent  à  madite  dame,  à  sa  pre- 
mière venue  au  dit  lieu  de  Rennes,  14  marcs.  (Ibid.) 

1467.  —  Une  croche  d'argent  verree...,  et  est  se- 
mée au  long  de  grans  feuilles  moictié  dorées.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  2214.) 

1476.  —  Ung  vaissel  ront  et  assez  gros  de  cristal 
couvert  d'argent  blanc  veré  par  les  hors,  o  pié  ront  pa- 
reillement veré.  (Inv.  de  l'égl.  de  Bayeux.) 

—  Ung  calice  d'argent  blanc  veré,  le  pié  à  sept  cor- 
nières, avec  sa  patène.  {Ibid.,  n"  68.) 

1562.  —  Plus  une  crosse  d'argent  doré  avec  baston 
d'argent  verre  de  dorure.  [Inform.  de  Saint-Pierre  d'An- 
goulême,  p.  536.) 

1611.  —  Champ  verre  =  velours  champ  verre  =  a 
verry  coloured,  'or  parly  -  coloured  velvet.  (Cotgrave, 
V»  Champ.) 

VEREIL.  —  Verrou. 

Xll'  s.  Quant  il  ot  le  vereil  à  lui  sachié, 

Del  flaiel  de  le  porte  li  fiert  el  cief, 
Que  tout  envers  le  fist   près  treshuchier. 
{Aiol,  V.  2923.) 

1304.  —  Pour  un  verill  à  un  autre  wis.  {Arch.  nat., 
KK  393,  fol.  23.) 

1361.  —  Per  los  carnelatges  per  lo  verolh  del  dig 
log  de  Vilamur.  (Forestié,  Livres  de  comptes  des  frères 
Bonis,  t.  II,  p.  526.) 

1465.     Hz  trouvèrent  à  leur  retour 

Les  portes  fermés  au  varrail. 
(Martial    d'Auvergne,   Vig.  de  Charles  VII,  fol.  D  vni.) 

VEREL.  —  Étoffe    (peut-être  synonj'rae    de  Ve- 

nel). 

1389.  —  Le  roi  de  Francesorl  en  un  surcot  tout  ou- 
vert de  vermeil  verel  fourré  d'hermine.  (Froissart,  III, 
p.  7.) 

VERGAYE.  —  Danse. 

1546.  Si  danses,  tu  ne  crouleras 

Le  cropion  aucunement 

Et  gaillardes  ne  danseras. 

Mais  la  vergaje  seulement. 
•Saperfluité    des  habits  des  dames  de  Paris,    ap.     Montai- 
glon,  liée,  de  poésies  franc-,  VIII,  p.  305.) 

VERGE.  —  Anneau  d'une  bague  ou  autre  joyau, 
toujours  distinct  du  chaton. 

V.  1300.    Et  met  à  ses  deus  oreilletes 

Deus  verges  d'or  pendanz  grailleles. 
[liomnn  de  la  rose.  édit.  Langlois,  v.  20977.) 
1374.  —  A  Jaque  Poignat,  orfèvre,  pour  vingt  quatre 
verges  d'argent  esmailliees  que   mondit  sgr   achapla  de 
luy,  et  pour  une  petite  verge  d'or  que  mondit  sgr  donna 
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au  filz  Herpin,  4  I.  16  s.  t.  —  Pour  un  dj'amant  assis  en 
une  verge  d'or  du  pris  de  50  escus  que  mondit  sgr  a 
donné  à  maistre  Régnier  de  BouUegnj'  son  secrétaire. 
(/nu.  du  duc  de  Berry,  t.  II,  p.  325  et  329.) 

1405.  —  A  Jehan  Clerbourt,  orfèvre,  pour  avoir  fait 
et  forgié  pour  la  royne,  et  pour  les  estrainnes  quatre 
verges  d'or  où  est  escript  un  mot  qui  dit  Jhus,  pour  façon 
16  s.  (Arc/i.  nat.,  KK  43,  fol.  109.) 

VERGE.  —  Baguette,  et  par  extension  tapette 
flexible  à  brosser  les  habits. 

1387.  —  Pour  faire  torches  un  millier  de  verges. 
(Prost,  Ino   des  ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  263.) 

1390.  —  Envoya  heurter  par  son  ecuyer  d'une  verge 
ainsi  que  ordonnance  porloit  à  tous  les  trois  escus  de 
guerre.  (Froissart,  111,43.) 

1410.  —  Virga  de  balena  munila  argento  ad  yma- 
gines  ad  lilia,  quam  fecit  fîeri  Phelisetus,  quondam  ostia- 
rius,  empla  per  dominos  et  reservata  pro  ostiario.  {Inv. 
de  la  calh.  de  Châlons,  118.) 

1454.  —  A  Guillaume  Bouchier,  marchant  de  Chi- 
non,  pour  deux  paires  de  verges  de  bruyère  pour  nettoyer 
les  robe»  et  autres  habilz  de  mgr  [Charles  de  France], 
2  s.  6  d.  t.  [Arch.  nat.,  KK  55,  fol.  85  v».) 

1470  —  A  Jehan  Gnion,  mercier  suivant  la  cour, 
pour  une  paire  de  verges  de  soye  de  pourceau  à  nettoyer 
plusieurs  choses  "en  la  chambre  de  ladite  dame  [  la 
reine].  [Arch.  nat.,  KK  88,  fol.  109  V.) 

1488.  —  L'nes  verges  de  bruîere  collées  pour  nettoyer 
les  bureaulx  vers  serrans  en  la  chambre  de  mgr  le  roi, 
2  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK  70,  fol.  139  V.) 

1544.  —  Deux  petites  verges  de  poil  couvertes  de 
velours  vert  et  garnyes  d'argent. 

Ung  autre  verge  de  poil  couverte  de  velours  vyolet 
avee  broderie  et  de  perles.  {Bibl.  nat.,  coll.  Lorraine, 
vol.  462.  fol.  196.) 

1550.         Verge  de  flexible  brière  ... 

Verge  au  petit  clou  attachée, 
Verge  proprement  emmanchée, 
Verge  clouée  à  six  liens... 
Par  toy  la  macule  on  oste 
De  robbe  de  soye  et  decotle, 
De  chausses,  bonnet  et  pourpoint. 
Par  toy  on  tient  bien  nectement, 
Gorgiasement,  proprement. 
Le  chapperon  et  la  coquille, 
Soit  pour  la  mère  ou  pour  la  fille. 
(Gilles  Corrozet,   Blason  de  la  maison,  187.) 

1558.  —  A  Jehan  Bacheler,  paiutre,  pour  avoir  paintz 
par  plusieurs  et  diverses  fois  les  vergues  de  bois  que  les 
commis  de  la  loy  portent  pour  faire  retirer  sur  rues  les 
infectez  [pestiférés].  {Arch.  conim.  Douai,  CC  276,  fol. 
180.) 

1571.  — Trois  verges  dont  3*  en  a  deux  de  brésil  et 
une  de  ebène,  à  ung  bout  d'argent  seulement,  et  les 
deux  autres  à  deux  bouts  d'argent.  (Arch.  nat.,  LL  92, 
fol.  6  v».) 

1579.  —  Myrica  =  de  la  bruyère,  de  quoy  on  fait 
verges  .i  nettoyer  robes.  (Morelli,  Dict.) 

1648.  —  Une  verge  d'argent  doré  cizelé  au  hault  de 
laquelle  est  une  image  de  Nostre  Dame  et  au  bas 
d'icelle  un  dragon,  donnée  en  l'année  1632  par  feu 
M.  .\drien  Morissaut,  chanoine  de  Saint-Denis-du-Pas, 
pour  servir  chascun  dimanche  durant  l'eau  beniste. 
[Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  5  v".) 

VERGE    DE  CHAPE. 

1359.  —  Une  cappe  de  fort  drap  deLucques,..  le  cap- 
peron  à  verge  de  baleine  à  deux  pumiaux  d'argent 
dorés. 

Une  cappe  d'ouvrage  sarrazinois  à  un  tassiel  d'argent 
esmaillet  et  doré  ...  le  verge  dou  capperon  esmaillié  à 
trois  castelès  fenestrés  d'esmaillure  et  tout  d'argent  doré. 
(Ini).  de  la  cath.  de  Cambrai,  p.  406.) 

1401,  —  Basions  qui  bien  se  pevent  ester. 


Deux  bastons  d'argent  dorés,  à  cascun  baston  trois 
pumiaux  esmailliés  tenant  à  capes  de  Haynau. 

Une  verghe  de  fer  à  deux  pumiaux  d  argent  neellés. 
Une  verghe  de  fer  à  deux  pumiaux  dorés  et  à  cascun 
une  pierre  de  voirre.  (Houdoy,  Cath.  de  Cambrai,  p  338.) 

VERGE  DE   CONFESSEUR. 

1500.  —  A  Josse  Dugardin,  mandelier,  pour  avoir 
livré  à  plusieurs  fois  à  1  église  Saint  Pierre,  pour  les  con- 
fesseurs des  pardons,  six  verghes  blanches  à  3  d. 
pièce.  (Arch.  du  Nord,  B.) 

VERGE.  —  Ligne  à  pêche. 

1475.  —  Que  comme  eulx  et  les  autres  pouvres  pes- 
cheurs  de  poisson  à  verge  aient  acoustumé...  de  vendre 
leurs  dicts  poissons  peschez  à  verge  devant  la  place  de 
la  grande  boucherie  de  Paris.  (Ordonn  ,  XVIII,  p.  131.) 

VERGE  (heaume). 

XIV's.  Lore  s'adobent  ensemble  li  noble  chevalier. 

Et  vestent  les  haubers,  lacent  heaumes  vergiez, 
Et  ceignent  les  espees  au  poing  d'or  enlaillié. 
(Doon  de  la  Roche,  v.  2463.) 

VERGE  D'AUTEL.  —  Tringle. 

1626.  —  Deux  paremens  ou  pentes  de  damas  broché 
d'or  avec  les  franges  de  soye  que  l'on  attache  aux  verges 
des  deux  cosiés  de  l'autel,  donnés  par  ledit  sgr  cardi- 
nal [de  Gondi].  (Arch.  nat.,  LL  92,  fol.  26.) 

VERGETTE.  -  Petite  verge. 

1601.  --  Trois  paires  de  vergettes  dont  les  manches 
estoicntdeveloux  cramoisy.  (Cérémonial  franc  ,  11,734.) 

VERGNE.  —  Bois  d'aune. 

1600.  —  Le  bois  d'aune  ou  verne...  retient  le  vin  de 
s'achever  de  tourner  si  on  en  met  raisonnable  quantité 
par  menues  pièces  dans  le  tonneau  lorsqu'on  s'apperçoit 
que  le  vin  commence  à  se  troubler. 

Jetter  dedans  le  vin  poussé  un  plein  verre  de  Mal- 
voisie le  remet  en  bonté  pourveu  que  pour  un  préalable 
le  vin  soit  esclaircy  ou  par  le  bois  d'aune,  comme  a 
esté  montré  ou  par  autre  moyen.  ^Oliv.  de  Serres,  lib. 
III,  ch.  10,  pp.  206-207.) 

VERJUS.  —  Sauce. 

1393.  —  Ozeille  pour  faire  vertjus  pour  les  poucins, 
[Ménagier  de  Paris,  II,  p.  111  el  229.) 

1474.  —  Le  saussier  doit  livrer  le  verjus  de  grain, 
le  verjus  de  vin  aigre  semblableraent.  (Oliv.  de  La 
Marche,  Etat  du  duc,  26.) 

VERMEILLE.  —  Variété  du  grenat. 

1423.  —  Item  une  autre  coupe  d'or  fait  à  la  manere 
d'un  verre  garniz  des  doublez  vermeilles.  (Inv.  de  Henri 
V,  p.  216.) 

1467.  —  Les  bastons  servant  à  la  dicte  croche  de 
cuivre  couverts  d'argent,  et  au  baston  d'en  bas  a  une 
gargouUe  dorée,  et  aux  jeux  deux  vermeilles. 

Une  petite  salliere  de  serpentine  garnj-e  d'or  où  il  a 
sur  le  pied  quatre  fleurs  de  vermeille.  (Laborde,  Ducs 
de  Bourgogne,  2214  et  2367.) 

1531.  —  LIng  petit  anneau  fait  de  douze  vermeilles, 
esmaillé  de  blanc. 

Une  petite  bague  d'or  faicte  de  douze  mirouers  de  ver- 
meilles esmaillez  de  noir. 

Une  petite  leste  de  vermeille  en  ung  fillet  d'or  es- 
maillé de  blanc.  (Arch.  nat.,  J  947,  n"  2,  S.    9-10.) 

1561.  — Douze  boutons  garniz  de  chacun  trois  ver- 
meilles,  (/nu.  de  Marie  Stuart,  p.  86.) 

1561.  —  Ung  flacon  d'argent  doré  fort  ouvragé  et 
garny  de  plusieurs  e  vermeilles . 

Ung    autre  poignard  garny  d'argent    doré,  enrichy  de    Màttain 
vermeilles  et  turquoyses,  faict   à   la  moresque.  (Ino.  du         court, 
chat,  de  Pau,  n"'  59   et  891.)  (Vosges). 


Verge  oe 

BEOEAU. 

.  1622. 
Eglise  de 
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VERMICAL,  VERNiGAL.  —   Vase  à  vin  en  métal. 

1298.  —  El  se  trait  le  vin  de  là  avec  granz  vernigaus 
d'or  fin,  qui  bien  sont  sigrans  que  dix  personnes  eu  au- 
roient  assez  à  boivre.   (Marco  Polo,  chap.  85.) 

V.1380.  Desor  me  faut  boire  à  un  vermical. 
(Eust.  Deschamps,  t.  IV,  p.  309.) 

Voy.  aussi  bernigal. 

VERMICULE.  —  Entaillé,  damasquiné,  ciselé, 
guilloché. 

745.  — Ornamenta  vestium...  lalissimis  clavis  et  ver- 
mium  imaginibus  clavata.  {Lettre  de  saint  Boniface  à 
iarch.  de  Canterbiiry ,  ap.  Francisque  Micbcl,  Recher- 
ches sur  les  étoffes  de  soie,  II,    344.) 

V.  1350.  —  Vermiculatus,  id  est  distinctus  et  varialus. 
Tractum  est  a  vermiculis  qui  radentes  ligna  aratiunculas 
ibi  faciunt  varias  et  distinctes  et  qui  in  modum  vinee 
circumducunt  ;  sic  et  aurifabri  faciunt  protractiones 
varias  in  metallis.  (Briton,  Gloss.  etym.,  ap.  Escallier, 
Eemarques  sur  le  patois,  p.  589.) 

V.  1352.  — Vermiculatus  =  entailliés.  (Vocal,  latin- 
fr.  de  Douai.) 

1568.  Fulmineosque  vomit  tristis   arundo  globos  ; 

Hanc  ego  circumdo  lignisque  decenlibus  orno  : 
Splendeat  ut  miris  vermiculata  modis. 

(Tbecarius     Bombardarius,     ap.     Harlman    Schopper, 

J'anoplia  omnium  illiberalium  artium.) 

Voy.    DORURE. 

VERMILLON.  —  Fard. 

V.  1670.  Bien  que  peinte  ne  soit  sa  face  naturelle 

De  vermillon  d'Espagne,  elle  n'est  pas  moins 
[belle. 
(Vauquelin  de  La  Fresnaye,  Rec.  des  poètes  franc., 
t.   V,  p.  116.) 

VERNE.  —  Serti. 

1459.  —  Ung  très  bel  chappel  où  estoient  trois  belles 
plumes  en  façon  d'oslrusse,  faictes  de  très  riches  bro- 
deries vernees  de  petits  dyamans.  (J.  de  Saintré,  ch.  40, 
p.  118.) 

VERNI,    VERNISSÉ. 

1385.  —  Pour  vingt  quatre  lances  faites  de  vermeil- 
Ion,  et  glacées  de  bresil  et  vernissées.  {Arch.  nal.,  KK 
34,  fol   61.) 

1614.  —  Une  autre  espée  longue  aiant  la  garde  cize- 
lée,  vernie  en  noir,  la  poignée  de  fer  tiré. 

Un  autre  poignard  à  grain  d'or,  les  garde,  pommeau, 
cbappe  et  bout  gravés  à  (leurs  de  lis  vernis  en  gris,  le 
fourreau  de  cuir.  (Inv.  du  comte  de  Salm.) 

VERNIS.  —  Préparation  employée  par  les  artis- 
tes, selliers,  ébénistes, décorateurs,  etc.,  pour  la  fixa- 
tion des  couleurs. 

XI»  s.  —  De  lucide  ad  lucidas.  Super  colores  quale 
fieri  débet.  Lineleou  4  —  terebentina  2  —  galbanum  2  — 
larice  3  —  libanum  3  —  murra  3  -  maslice  3  —  vero- 
nice  1  —  gumma  cerasi  2  —  flore  puppli  2  —  gumma 
amygdalina  2  —  résina  sappini  2.  Que  pisande  sunt. 
Pisa  et  grilela,  et  cum  superius  mitte  in  gabata  auri- 
calca.  Et  mitte  in  fornaculiclo  et  sine  flamma  coce, 
ut  non  exeal  foras,  et  post  cola  cum  linteo  mundum 
Et  si  radaverint,  decoque,  et  usquedum  spissa  fiant, 
et  qualibet  opéra  picta  aut  scarpilala  inlucidare  super 
debeas.  Et  pone  ad  sole  ;  desicca  illam.  {Muratori,  Anfig. 
niedii  a:i>i,  t.  II,  dissert.   24,  col.  375.) 

V.  1200.  —  Lucida  quomodo  fiant  super  colores. 
—  Lineleon  z  iij,  terebentine  z  iij,  galbani  zij,  lirice  z 
ij,  libani  z  iij,  mirre  z  iij,  maslice  z  iij,  vernicis  z  j, 
gurame  cerasii  z  iij,  flores populi  zij,  gumme  amig- 
dale  z  iij,  résina  sapini  z  iij. 


Hec  omnia  pisanda  sunt  et  cribranda  ;  et  cum  supra- 
dicto  lineleon  in  gabbata  auricalci,  mitlendaque  in  fur- 
num  calidum,  ut  sine  flamma  coquentur  eo  modo  ut 
foras  non  exeant.  Cocta  autem  colanda  sunt  cum  lin- 
theo  mundo  ;  et  si  rara  venerint,  decoque  ea  usque  dum 
spissa  fiant.  Poslea  vero  quelibet  opéra,  vel  picta  vel 
sculpta,  volueris,  illucidare  poteris,  lucidata  autem  sic- 
care.  (Mappe  clavicula,  ap.  Archœologia,  XXXII,  p.  234.) 

V.  1225.  —  De  glutine  vernition. 

Pone  oleum  Uni  in  ollam  novam  parvulam  et  adde 
gummi  [arabici]  quod  vocatur  fornis  [minulisime  tri- 
lum],  quod  habel  speciem  lucidissinii  thuris,  sed  cum 
frangitur  fulgorem  clariorem  reddil,  Quod  cum  super 
carbones  posueris,  coque  diligenter  sic  ut  non  buUiat, 
donec  terlia  pars  consumatur,  et  cave  a  flamma,  quia 
periculosura  est  nimis,  et  difficile  extinguitur  si  accen- 
datur.  Hoc  glutine  omnis  pictura  superlinila  lucida  fit 
et  décora,  ac  omnino  durabilis.  Si  vero  defuerit  corium 
ad  cooperiendas  tabulas,  eodem  modo  et  eodem  glutine 
cooperiantur  cum  panno  mediocriter  novo.  (Théophile, 
Schedula,  I,  c.  21.) 

1295.  —  Unum  cingulum  de  stricto  viridi  cum  ap- 
pendicibus  factis  de  vernice  cum  bottone  de   cristallo. 

Unum  cingulum  de  serico  aibo  cum  bottonibus  et  ver- 
nicibus  ad  aurum  cum  appendiciis.fr/ifs.  Sed.  apostolice, 
115.) 

1300.      De  son   escu    li  trance    le   cuir  et  le   vernis. 
(Fierabras,  v.  5799.) 

1362.  —  Bernardo  pictori  qui  depinxit  astara  dicli 
penoni  et  eamdem  invernissavit,  pro  toto  2  gros.  4  den. 
(Du  Gange,  v»  Envernissabe.) 

1389.  —  Deux  quaques  de  vernis,  16  s.  (Inv.  de 
li.  Picque,  58.) 

1431.  —  A  faire  bonne  vernix  liquide  pour  paintres. 
Prenez  glasse  aromatique  qui  est  obscur  par  dehors,  et 
par  dedens,  quant  on  le  brise,  il  est  cler  et  luisant  à  ma- 
nierre  de  voirre,  et  en  mettez  une  partie  en  un  pot  neuf 
qui  soit  assiz  sur  la  bouche  d'un  autre  pot,  et  soient  bien 
luté  ensamble,  et  le  pot  d'en  hault  bien  couvert,  que  fu- 
mée n'en  ysse,  et  soit  percié  ou  fons.  Et  faites  feu  des- 
soubz  tant  que  vous  santez  que  la  glasse  sera  fondue, 
puis  prenez  oile  de  lin  ou  de  chanvre  ou  de  noiz  deux 
parties,  et  le  chauft'ez  au  feu  petit  à  petit,  et  ne  li  laissiez 
pas  trop  chaufler  ;puiz  le  getez  par  dessus  avec  la  dicte 
glasse  et  faites  bon  feu  et  le  faites  bien  boulir  par  l'es- 
pace d'une  heure  et  gardez  très  bien  que  la  flamme  ne 
la  touche  ;  puis  l'ostcz  du  feu  et  mettez  en  vaissel  cler 
et  net,  et  quant  aucune  euvre  de  painture  sera  faite  et 
et  sèche  et  la  voulez  vernicier,  si  prenez  de  ceste  liqueur 
et  la  tandez  dessuz  la  painture  à  voz  doiz,  car  se  vous  le 
fasiez  du  pincel,  il  seroit  trop  espez  et  ne  pourroit  sécher. 
Et  ainsi  avez  bonne  vernix  (Bibl.  nat  ,  ms.  latin  6741, 
fol.  99.) 

1485.  —  Vernix  est  gummi  cujusdam  arboris  que  in 
christianis  partibus  nascitur,  qu?e  arbor  juniperus  voca- 
tur. 

Et  dicitur  etiam  vernix  quoddam  quod  confîcitur  ex 
oleo  seminis  lini  et  vernici,  et  inde  illiniunt  vel  consoli- 
dant colores  apud  picturam. 

Sciendum  quod  illud  vocabulum  sandaraca  aliter  in- 
telligitur  in  libris  Arabum...,  sed  Greci  pro  sandaraca 
intendunt  quemdam  lapidem.  (liortus  sanitatis,  De 
Herbis.  c.  491.) 

1547.  —  Pour  avoir  verny  de  viollet  les  dits  huict 
mords,  ensemble  les  garnitures  d'iceulx,  4  1. 

Pour  avoir  aussi  verny  dudit  violet  les  dites  paires 
d'esiriers,  64  s. 

Pour  la  verniture  de  violet  de  quatre  douzaines  de 
boucles  qui  ont  servi  aus  dits  harnois  d'icelles  selles, 
40  s.  {Bibl.    nat.,  ms.  franc.  10392,  p.  311.) 

1557.  —  A  faire  vernis  de  mastic  pour  induire  sur  des 
painlures  faites  à  l'huile,  pren  mastix  ferme  deux  onces, 
térébenline  de  Venise  clere  une   once. 

Et  le  dit  vernis  [l'auteur  en  donne  la  préparationl  de 
benjoin  et  d'eau  de  vie  sans  autre  chose  est  très  bon 
pour  vernir  toutes  choses,  tant  paiutes  que  non  paintes, 
et  aussi  pour  faire  reluire  les  tables,  et  les  coffres  de 
bois  de  noyer,  d'hébène  et  de  toutes  autres  choses  pa- 
reillement, aussi  ouvrages  de  cuir  dorez  et  non  dorez  et 


toule  autre  chose  ..,  tellement  qu'on  le  pourra  nettoyer 
d'un  linge  ou  d'une  queue  de  renard  beaucoup  mieux 
que  s'il  ne  fut  point  verny.  (Secrets  d  Alexis,  l"  partie, 
1.  V,  pp.  52  et  69." 

1559.  —  Les  Arabes  appellent  sandaraca  la  gomme 
de  genevre  ;  de  cette  gomme  et  de  l'huylle  de  la  semence 
de  lin  l'on  fait  artificiellement  le  verny  liquide  qui  se 
met  en  ouvrage  pour  donner  lustre  aux  peintures  et 
pour  envernisser  le  fer.  :Mathée,  Notes  sur  Dioscoride, 
1.  1.  c.  86,  p.  66.) 

1600.  —  L'ambre  sert  aussi  pour  faire  le  vernix  dont 
les  peintres  et  les  imprimeurs  se  servent.  (B.  de  Boot, 
Le  parf.  Joaillier,  p.  427.) 

1635.  —  Gomme  de  genévrier  médicinale,  et  servant 
à  faire  vernis  étant  détrampée  an  huile  de  lin.   (Monet, 

V'*   GENEVRIER.) 

V.  1680.  —  Le  vernici  sono  diverse,  altre  le  facciamo 
noi,  altre  si  comprano,  come  la  vernice  grossa,  quella 
d'ambra  si  compra,  quella  di  mastice  la  facio  io-  (Vol- 
pato.  Modo  da  tener  n'el  dipinger,  édit.  angl.,  t.  II, 
p.  743.) 

VERNMS  DE  LA  CHINE. 
1680.  —  Le  vernisde la  Chinequ'onfaiticy[en  France] 
se  fait  avec  du  fromage  de  gruj'ère  délayé  comme  de  la 
glu,  sur  lequel  on  jette  un  peu  de  chaux  vive  qu'on  colore 
avec  du  cinabre  si  on  le  veut  rouge,  ou  avec  du  noir  de 
fumée  si  on  le  veut  noir.  (Furetière.) 

VERNIS  DES  ÉCRIVAINS. 

1381.  —  Pour  une  bouteille  de  cuir...  et  pour  la  faire 
emplir  d'enque.  pour  une  bouteile  d'enque,  deux  boistes 
de  vernis,  et  pour  plumes  à  escripre.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de 
Ihôtel,  183.) 

1556.  —  La  gomme  du  genevre  est  dicte  vernix  ;  de 
peur  que  l'encre  ne  distile  hors,  on  l'espart  commodé- 
ment sus  une  carte  ;  car  pour  ce  que  la  carte  est  sèche  et 
mince,  elle  boit  la  liqueur  et  l'arreste.  (Cardanus,  Subti- 
les Intient.,  1.  VIII,  233.) 

1557.  —  Le  vernis  dont  usent  communément  les 
écrivains  n'est  autre  chose  que  gomme  de  jenevre  réduite 
en  poudre,  et  d'icelle  aussi  se  fait  le  vernis  liquide,  en 
faisant  bouillir  ladite  gomnie  en  huile  de  lin. 

Et  de  celte  poudre  usent  les  écrivains  pour  faire  que 
l'ancre  ne  s'éparde,  et  afin  que  la  lettre  soit  plus  belle  et 
plus  nette.  (Secre(s  d'Alexis,  1"  partie,  1.  V,  fol.  71  v.) 

1559.  —  Le  vernis  des  écrivains,  nommé  des  Arabi- 
ques Sandaraca...,  est  gomme  de  genévrier  semblable  au 
mastic.  (Mathée.  Xotes  sur  Dioscoride,  p.  55.) 

1635.  —  Sandarache,  gomme  de  genévrier  dont  on 
fait  le  vernis.  (Monet.) 

Voy.  POUDRE  et  sandaraqub  (sandix]. 

VÉRONIQUE.  —  Image  de  la  face  du  Christ, 
représeatée  sur  une  pièce  peinte  ou  sculptée. 

1250.     Ainsi  la    semblance  aporterent  ; 
On  l'apele  la  Véronique, 
C'on  tient  à  Romme  à  grant  relique. 
[Saint  Graal,  v.  1746.) 

1379  —  Une  véronique  d'ambre,  ronde  à  quatre 
evangelistes  d'yv.re.  {Inu.  de  Charles    V,   1964.) 

1400  —  A  Jehan  Tuscap,  ymaginier,  pour  faire  der- 
rière le  grand  autel  par  dessus  le  petit  autel  de  requiem 
où  est  faite  de  nouvel  la  sépulture  de  mgr  de  Cambray 
certain  ouvrage  de  nostre  pierre  d'Antoing  et  de  franque 
pierre,  lequel  ouvrage  feu  m"^  Jacques  de  Brabant,  3'nia- 
ginîer,  avoit  emprins  à  faire  par  la  manière  et    selon  la 

devise  qui  s'ensuit ;   item  es  quatre    angles    monte 

roient  quatre  ogives  faisant  une  croysie  à  sautoir  pour  ce 
que  le  lieu  n'est  une  quarre,  et  faire  une  clef  au  milieu 
respondans  as  ogives,  en  liquelle  soit  entaillée  une  véro- 
nique. (Houdoy,  Hist.  de  la  catb.  de  Cambrai,  p.  172.) 

1476.  —  Deux  mj'taines  de  laine  à  usaige  de  evesque 
à  hors  ennoblis  de  broderie,  et  sur  les  mains  a  deux 
figures  de  véroniques,  avironnees  de  perles,  (/ny  deVégl. 
de  Bayeux,  n°  101.) 

1495.  —  Cnum  reliquiare    dictum  veronica,    depicta 


super  argentum  deauratum,  qui  sustinuitur  perduos  an- 
geios  fusteos  depictos  colore  diverse.  (Renouvier,  Doc. ,18.  ) 

VERRE,  VERRERIE. 

V.  1220.  —  Qui  vaut  voirres  à  estai,  aussin  des  Voir- 
res  come  des  escucles,  li  viscuens  [de  Sens]  prant  totes 
les  esçueles,  et  la  moitié  es  voirres.  li  rois  l'autre.  [Bibl. 
de  l'Ecole  des  chartes,   ë"  sér.,  t.  II,  p.  297.) 

1260.  —  La  charree  ^chariot  à  quatre  roues]  de  voirre 
doit  2  den.  de  chauciè.Ia  charretée  un  denier,  li  somiers 
obole,  à  col  nient.   (Et.  Boileau,  278.) 

1364.  —  Un  faiz  de  voirre  de  saSre,  acheté  de  Guil- 
laume le  voirrier,  de  Paris,  qui  l'ala  quérir  à  Langres 
et  le  rendi  à  Dijon  ;  4  livres  de  voirre  jaune  ;  8  livres  de 
voirre  blanc  tout  nuef  à  8  gros  le  lien  :  un  lien  de 
voirre  rouge  de  10  gros,  pour  les  verreres  de  la  chapelle, 
dessales  et  chambres  de  mgr  le  duc.  (Prost,/nw.  des  ducs 
de  Bourgogne,  t.  I,  p.  57.) 

1371.  —  A  maistre  Guillaume  Brisetout,  verrier,  de- 
morant  à  Troies  en  la  rue  Nostre  Dame,  pour  rappara- 
lier  deux  cens  et  dix  piez  de  verre  en  la  saule  de  .Mont- 
réal, et  a  soigniez  plonc  et  estain,  et  li  a  l'on  baillié  le 
verre  viez  ;  de  marchier  fait  à  luy,  senz  riens  donner. 
{Ibid  ,  t.  I,  p.  273.) 

1380.   —  Un  estuit  de  cuir  à  mettre  ung  verre  d'or. 

{Ibid.,  t.  Il,  p.  75.1 

1442.  —  Marzachotto  da  fare  vetro,  il  cento  a  peso 
soldi  15,  denari  8. 

Manghanese  da  fare  bicchieri,il  cento  a  peso  soldi  13, 
la  libbra  denari  1  e  tre  quinti.  (Giov.  di  Uzzano,  Pratica 
délia  mercatura,  p.  21.) 

1485.  —  \'ilrum  aliquando  fit  ex  plumbo  ac  tena 
subtili,  absque  cinere  filicis  acfeni.  Plumbum  enim  ali- 
quando est  evaporans,  aliquando  confiscans.  Unde 
admixtum  cum  terra  subtili  terre  partes  illas  confis- 
cat,  et  dissolvit  in  parte  per  actionem  caloris,  admixtaque 
pulvere  cum  terra  subtili,  accipit  a  terra  desiccationem. 
Item  vitrum  fît  ex  cinere  herbe  spinose  nascentis  in 
littore  maris.  Dicunt  quidam  quod  sunt  tribuli  marini, 
sed  falso.  immo  vocatur  herba  vitri. 

Et  vitri  sunt  plures  colores  ;  non  ex  eo  est  albus, 
fortis  albedinis  sicut  cristallus,  et  est  melius  aliîs.  Et 
ex  eo  est  rubeus,  et  est  citrinum  et  viride  et  azulinum. 
El  dicitur  quod  vitrum  est  lapis  stullior  aliis  lapidibus. 
El  est  inler  lapides  sicut  slullus  inter  homines.  Xam  ip- 
sum  inclinalur  ad  omnem  tincturam,  et  est  facilis  disso- 
lulionis  in  igné  a  quo  extractum  cito  petrificatur  et  coa- 
gulatur. 

Isidor.,  lib-  29.  Vitrum  dictum  est,  eo  quod  vîsus  pers- 
picuitale  translucet,  et  quodammodo  clausus,  palet, 
levibus  aridisque  ignibus  concoquitur,  adjeclo  cipro  et 
nitro,  continuisque  fornacibus  ut  es  liquetur,  et  masse 
fiunt  :  poslea  ex  massîs  rursus  funditur  inofficinis,et  aliud 
flatu  figuratur,  aliud  torno  terilur.  aliud  argenti  modo 
celatur.Tingilur  eliam  mullis  modis,  ita  ut  jacinclhos  et 
saphiros  virides  vincel  et  onices,  vel  aliarum  gemma- 
rum  colores.  Nec  est  alla  speculis  aplior  maleria  vel 
picture  accomodalior.  (Cuba,  Hortas  sanitatis,  de  Lapi- 
dibus. cap.    139.) 

1525.  —  Item  à  Jehan  Bonneslacque,  verrier,  pour 
avoir  livré  pour  ladicte  enfermerie  ;  une  grosse  fiolle  de 
voirre,  3  s.,  trois  urinaulx.  4  s.  6  d..  deux  autres  fioles 
de  voire,  3  s.,  six  voires  de  fleguiere,  18  d  ,  six  voires  de 
pierre  de  6  s.  ;  six  aultres  voires  de  fleguiere  à  piet,  3s. 
deux  urinaulx  de  3  s.,  six  voires  de  3  s,,  et  six  lampes, 
pour  le  dortoir,  6.  s.,  une  bouteille,  3  s.,  encorres  dix 
voires,     18  d.  [Bibl.  nat.,  ms    franc.  8542,  fol.  51.) 

1530.  —  Une  esguiere  de  pierre,  3  s.  6  d.  ; 

Une  douzaine  de  voirres  de  pierre,  5  s.  ; 

Dix  huit  voirres  de  pierre  saingle.  9  s.   ; 

Une  douzaine    de  verres  à  piet  de  pierre,  9  s    ; 

Douze  voirres  de  frequieres,  9  s.  ; 

Petits  voirres  à  piet  de  frequiere  à  6  d.  la  douzaine: 

Voires  de  flequiere  à  piet  à  6  d.  la  pièce  ; 

Longs  voires. 

1545.  —  Vingt  deux  platz  de  verre  grans  et  petis 
Dix  neuf  escuelles  à  oreilles  de  verre.  Dix  tranchoirs  de 
verre.  Quatre  salières  de  verre.  Une  hachette  de  verre. 
(Bibl.  nat.,  coll.  Lorraine,  vol.  463,  fol.  114  v".) 
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1551.  —  Trois  voires  de  cristal,  21  s. 

1565.  —  Une  tasse  de  voire  de  cristal  (La  Fons- 
■  Mélicocq,  Artistes  du  Nord^  p.  114.) 

VERRES    BLANCS. 

1363.  —  Deux  petits  poteletz  de  voirre  blanc  garnis 
d'argent.  (Inu,  du  duc  de  Normandie,  405.) 

1399.  —  Un  gobelet  et  une  couppe  de  voirre  blanc 
garniz  d'argent  doré  en  deux  estuis  d  osier.  {Inv.  de 
Charles   VI,   fol.  116.) 

VERRES    DE    COULEUR. 

1324.  —  A  maislrc  Jean  le  verrier,  pour  le  grant 
fourme  de  le  capele,  46  pies  de  blanc  voirre.  2  s  pour 
chacun  pié,  sont  4  1  12  s.  Item  pour  ledite  fourme 
53  pies  de  voirre  de  couleurs,  3  s.  pour  chascun  pié, 
sont  8  1.  ((J  -M     Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  300.) 

1324.  —  Au  mesme,  pour  les  verrières  du  chastel  de 
Beuvri  refaire,  primes  pour  ung  penel  de  couleurs  u 
quel  mesires  d'Artois  est,  qui  contient  larf^bement  5  pies, 
4  s.  pour  chascun  piet,  20  s.  {Ibid.,  p.  301  ) 

1416.  —  Deux  grans  ampoules  ou  fioles  de  voirre 
taintes  sur  couleur  de  pierre  serpentine,  lune  en  façon 
de  poire  et  l'autre  en  façon  de  concorge  garnie  d'argent 
doré,  pendant  chacune  à  un  lixu  de  soj'e,  5  1.  t.  [Inv. 
du  duc  de  Berry,  430.) 

1471.  —  Trois  petiz  bacins  de  voirre  cristalin  qui 
sont  jaunes  par  les  botz. 

Deux  granz  potetz  de  voirre  cristalin  en  faczon  d'e- 
guîeres. 

Ung  petit  plat  de  voirre  cristalin  bordé  de  verd  et  de 
jaune 

Ung  chandelier  de  verre  cristallin  qui  a  la  bobèche  de 
pers  dorée. 

Deux  haulx  potz  de  verre  à  ance,  l'un  vers  et  l'autre 
pers 

Quatre  anncletz  de  verre  dont  les  deux  sont  pers  elles 
autres  blans. 

[Dans  la  chapelle]  ung  pot  de  verre  bleu  semé  de  fleurs 
de  lis,  ung  petit  plat  de  verre  pers.  [Jnv.  du  roi  René  à 
Angers.) 

V.  1520  —  El  con  questi  colori  et  con  vetri  coloriti,  cbe 
vengono  délia  magna,  et  con  lavori  falli  d'oro  ul  scis  in 
sul  vetro  farai  bellissime  finestre  et  lavori.  {Secreti  di- 
versit  édil.  angl.,  t.  Il,  p.  617.) 

1554.  —  Une  petite  saulcière  de  verre  bleu  palncte 
et  dorée,  3  s.  t.  {Ino.  d'Emard   de  Nicolay.) 

1644.  —  Ung  petit  drageoir  de  verre  couleur  d'amatis- 
te,  prisé  3  liv.  t. 

Deux  vazes  de  verre  violet,  garnis  de  cuivre  doré  à 
jour,  prisé  ensemble  40  Ht. 

Deux  pots  de  fleurs  de  verre  de  aigremarin  sur  les- 
quelzsont  posez  deux  orangers  de  terre,  le  tout  garny  de 
cuivre  doré,  prisé  60  liv,  {Itiv.  de  l'hôtel  de  Soissons,  ff. 
51  V  et  87.) 

VERRES    CRISTALLINS. 
1471.    —  Un  petit    drajouer    de    voirrre  cristalin     à 

Cinq  petites  escuelles  plattes  de  verre  cristallin  faictes  à 
costes. 

Une  autre  escuelle  de  verre  cristallin  toute  plaine. 

Une  petite  pièce  de  verre  cristallin  à  demj'  rons  en 
un  petit  estuy  de  cuir  noir. 

Une  petite  esguiere  de  verre  cristallin  à  ung  petit 
couvercle  de  mesmes. 

Deux  longues  esguieres  de  verre  cristallin  à  pié  et 
couvercle. 

Une  autre  esguiere  à  pié  de  verre  cristallin  sans 
couvercle. 

Une  antre  esguiere  de  verre  cristallin  sans  pié  et  sans 
couvercle.  {Inv.  du  roi  René  à  Angers.) 

1618.  —  Remontrant  en  toute  humilité  Jean  Loche- 
ron  et  Jean  Moreau,  natifs  et  résidans  de  la  paroisse  de 
Liart,  quartier  de  France,  tirant  du  côté  de  Reims  en 
Champaigne.  pauvres  et  honnestes  hommes  destitués  de 
tous  moyens  temporels  qui...,  passans  par  le  village  d'Es- 


quermes  près  de  notre  ville  de  Lille,  garnis  de  14  à  1500 
verres  de  cristaloucristallins  de  France,  venans  du  Dau- 
phinéou  aux  environs,  pour  eulx  acheminer  et  transpor- 
ter à  Calais,  sans  avoir  ouvert  des  pacquets  et  encore 
moings  exposés  en  vente  les  dicts  verres  seroient  esté  pris 
et  constitués  prisonniers  es  prisons  dudit  Lille.  (Houdoy, 
Verreries  à  la  façon  de  Venise,  p.  62.) 

VERRES    DORÉS. 

XI'  s.  —  De  fialis  auro  decorandis. 
Romani  Bala^,  auro  caute  variatas, 
Ex  vitro    fecere  sibi,  nimium   preciosas  ; 
Erga   quas  gessi  cuni  summa  menle  laborem, 
Atque  oculoscordis  super  bas  noctuque   dieque 
Inlentos  babui,  quo  sit  attîngere    possem 
Hanc  artem,per  quam  fiala-valde  renitebant  ; 
Tamdem  perfexi   tibi  quad   carissime  pandam. 
Inveni  petulas  inter  vitrum  duplicalum 
Inclusas  caute.  Cum  sollers  sepius  illud 
Visa  lustrassem,  superhoc  magis  et  magis  ipse 
Gommotus,    quasdam  claro  vitro  renilentes 
Qua'sivi  fîalas  mibi,   quas  pinguedine  gummi 
Unxi  pincello.  Quo  facto  imponere  cepi 
Ex  auro  petulas  super  illas  ;  utque  fuere 
Siccata?  volucres  homines  pariterque  leones 
Inscripsi  ut  sensi  ;  quo  facto  desuper  ipsas 
Armavi  vitrum  docto  flatu  lenuatum 
Ignis  ;  sed  postquam  pariter  sensere  calorem 
Se  vitrum    fialis  tenuatum  junxil  honeste. 

{Eraclius,  De  colorihus,  cdit.  Ilg,  p.  7.) 

V.  1225.  —  De  vitreis  scyphis  quos  Graeci  auro  et 
argento  décorant. 

Graîci  vero  faciunl  ex  eisdem  saphireis  lapidibus  pre- 
tiosos  sc3'^phos  ad  potandum,  décorantes  eos  auro  hoc 
modo. 

Accipientes  auripetulam...,  formant  ex  ea  effigies  homi- 
num,  aut  avium,  sive  bestiarum  vel  folioruni,  et  ponunt 
eas  cum  aqua  super  scyphumin  quocumque  loco  volue- 
rinl  ;  et  haec    petula  débet  aliquantulum    spisslor  esse. 

Deiude  accipiunt  vitrum  clarissimum,  velut  cryslal- 
lum,  quod  ipsi  componunt,  quodque  mox,  ut  senserit 
calorem  ignis,  solvitur,  et  terunt  diligenter  super  lapi- 
dem  porphiriticum  cum  aqua,  ponentes  cum  pincello 
tenuissime  super  petulam  per  omnia,  et  cum  siccatum 
fuerit,  mitlunl  infurnum,  in  quo  fenestrœ  vitrum  pictum 
coquitur...,  supponenles  ignem  et  ligna  faginea  in  furno 
omnino  siccata.  Gumque  viderint  flammam  scyphum 
tandiu  pertransire  donec  modicum  rnborem  trahat, 
statim  ejicientes  ligna,  obstrunt  furnum,  donec  per  se 
frigescat  ;  et  aurum  nunquam  separabitur.  (Théophile, 
Schedula.  1.  III.  ch.  13.) 

Faciunt  et  alio  modo  [Grœci],  accipientes  aurum  in 
molendino  molitum  cujus  usus  est  in  libris,  tempérant 
aqua,  et  argentum,  similiter,facientes  inde  circulos  et  in 
ei^  imagines,  sive  bestias  aut  aves  opère  variato,  et  li- 
niunt  haec  vitro  lucidissimo,  de  quo  supra  diximus.  De- 
inde  accipientes  vitrum  album  et  rubicundum  ac  viride, 
quorum  usus  est  in  electris,  terunt  surper  lapidem  por- 
phiriticum unumquodque  per  se  diligenter  cum  aqua, 
et  indepingunt  flosculos  et  nodos,  aliaque  minuta,  quae 
voluerint,  opère  vario  inter  circulos  et  nodos,  et  limbum 
circa  oram  ;  et  hoc  mediocriter  spissum,  coquentes  in 
furno...  Faciunt  quoque  sc3'phos  ex  purpura  sive  levi  sa- 
phiro,  et  fialas  mediocriter  extento  collo  circuradantes 
filis  ex  albo  vitro  factis.  ex  eodem  ansas  imponentes.  Ex 
aliis  eliam  coloribus  variant  diversa  opéra  sua  pro  libitu 
suo.  (Ibid.,  ch.  14.) 

1285.  —  Ung  pot  de  voirre  laboré  d'or  por  mettre 
oislres.  [Ino.  de   la  commanderie    d' Eterpigny .) 

VERRES    ÉGLOMISÉS. 

1324.  —  Che  sont  les  parties  des  taules  d'autel  [de 
Gosnay]. 

Premièrement  pour  deux  planches,  12  s.  6  d.  —  Pour 
une  planke  et  trois  kievrons,  19  s.  Pour  deux  taules  car- 
penler,  Ils.  Pour  100  pièces  de  voirre  à  faire  les  esmaus 
de  le  bordure  des  taules,  7  s.  —  Pour  paindre  les  cent 
esmaus,  18s.  —  Pour  le  Cnorde  quojli  esmalfurenl  doré, 
6  s.  —  Pour  350  pierretles  de  voirre,  6  s.  —  Pour  minne 
et  blanc  et  vermillon  et  vert  et  couleur  et  toutes    autres 
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couleurs,  20  s.  — Pour  vernis  et  pour  olle,  5  s  6  d.  — 
Pour  le  fin  or  à  tout  dorer  et  eslinceler  les  deux  taules. 
603  quarterons,  pour  cascun  cent  13  s  ,  valent  101  s.  6 
d.  —  Pour  celui  qui  molut  toutes  les  couleurs,  4  s.  — Pour 
celui  qui  encola  et  blanki  et  ataka  les  esmaus  et  derest  les 
deux  taules,  10  s  10  d-  —  Pour  celui  qui  esleva  les  deux 
taules,  et  les  emprima,  37  s, 4  d-  —  Pour  celui  qui  painst 
les  deux  taules,  4  1.  —  Pour  les  porteurs  ki  ont  porté  à 
Gonnai  les  deux  taules,  8  s.  —  Pour  le  cheval  qu'il  che- 
vaucha, 4  s.  (J.-M.  Richard,  Mahaut  d'Artois,  p.  405.) 

1325.  —  Deux  taules  de  autel,  ch'elle  deseure  doit 
avoir  le  bort  doré  esmaillié  de  voirre,  un  crucefiement, 
Marie  et  Jehan  ou  les  sept  heures  du  jour,  les  campai- 
gnes  de  couleurs  les  dyademes  de  or.  Le  taule  par  des- 
sous doit  estre  li  hors  doré  esmailliés  de  voirre  et  le 
campagne  de  couleurs  un  couronnement  et  quatre  ewan- 
gelistes.  (Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  442.) 

Voy.    PEINTURE  A   LA    MOSAÏQUE. 

VEFRES  ÉMAILLÉS. 

1425.  —  Le  vendredi  15®  jour  de  novembre,  fut  donné 
à  l'église  par  la  royne  Elisabet,  femme  feu  le  roy  Char- 
les VI,..  deux  plas  de  voyrreesraaillez  à  oyseaux  et  com- 
pas de  l'ouvrage  de  Venize.  (Arch.  nat.,  LL  93,  fol.  19. 

V.  1440.  —  A  dopingiare  li  vetrii  cum  li  smalti  de 
omne  collore  che  tu  voli  commo  sonno  tazze  o  altre 
lavore  di  vetrio.  {Segreli  per  colori,  édit  angl.,  II,  p. 
527.) 

1471.  —  Un  petit  cor  de  verre  esmaillé.  (/nu.  du  roi 
René  à  Angers.] 

1587.  —  Quando  particolarmente  si  voglion  fare 
vetri  blanchi  di  snialto,  vi  s'aggionge  calcina  di  stagno, 
e  queste  si  chieme  latticino,  del  quele  si  fanno  opère 
diverse  sopra  i  vari  di  chrislallo,  e  cosi  ancora  si  puon 
lingere  diversi  colori  con  gli  minerali  calcianli,  il  ferro 
si  culcina  e  parimente  il  rame,  e  calcinati  che  sono  i  maes- 
tri  con  le  canne  fan  certe  boccie  grandi  e  le  rompono. 
e  quel  rotami  in  gran  quantita  meschiano  co  i  malelli 
calcinati,  il  ferro  fa  diventar  rosso,  lo  stagno  bianco, 
il  rame  verde  il  piombo  fa  colore  di  smeraldi,  questi 
son  diversi  colori  de  quali  si  fan  quefilette  da  far  lavori 
sopra  i  vau  de  christallo,  e  le  fanne  anco  bottoni,  piètre, 
danelli,  corone,  pendanti,  coUane  et  miU'ahre  galan- 
larie.  (Garzoni,  La  piazza  mercantile,  ch.  64,  p.  540.) 

VERRES    GRIVELÉS. 

1379.  —  Ung  petit  pot  de  voirre  grlvellé  garny  d'ar- 
gent. {Inu.  de  Charles   V,  1755.) 

VERRES    JASPÉS. 

1420.  —  Une  bouteille  de  voirre  de  jaspre  garnie 
d'argent  dont  le  couvercle  est  d'une  pierre  appellée  ama- 
tistre,  garny  tout  autour  de  petites  amatistres  et  proesmes 
de  esmerauldes  ,  à  tout  une  ance  d'argent  doré  bran- 
lant. {Arch.  nat.,  KK  39,  n»  80.) 

VERRES  MALLÉ.4BLES. 

1556.  —  II  est  certain  queja  de  long  temps  j'ay  veu 
une  petite  spbère  faicte  de  vitre,  laquelle,  touchée  par 
grand  effort  d'une  terre  dure  comme  pierre,  n'estoit 
rompue  ne  brisée,  ainsi  elle  sauloit  jusques  aux  trabes  et 
plancher.  (Cardanus,  Subtiles  invent.,  1.  17,  fol.  395  v".) 

VERRES    MARTELÉS    OU  A    BOSSETTES    SAILLANTES. 

1398.  —  A  Jehan  Lebuef,  marchant  de  voirres  de- 
niourant  à  Paris,  pour  seize  gobelletz  de  voirre  mar- 
telez et  d'autre  façon,  dont  les  dix  sont  couvers,  24  s.  p. 
(Arch.  nat.,  KK4],  fol.  179  v».) 

VERRES   A  MOULIN. 

1623.  —  Ung  verre  de  cristal  à  moulin  d'argent. 
(Houdoy,  Cptes  de    Cambrai,    299.1 

VERRES    NIELLÉS. 
V.  1400.  —  Une  couppe  de  verre  nellee  à  fleurs  de  lis. 
{Inu.  royal,) 


VERRES  OPALES. 
1471.  —  Ung  bien  petit  polet  en  faczon    de    gobellet 
de  verre  blanc  qui  semble  à  esmail   blanc,  à  une  petite 
courte  ance.  {Inu.  du  roi  René  à  Angers.) 

VERRES    A   PEINDRE. 

1515.  —  Primo  che  ditto  Domenico  di  dietro  di  vanni 
decori  cittadino  aretino  debba  fare  taie  opéra  [le  vetri 
dipenti  del  duomoj  di  boni  vetri  venetiani  o  tedeschi  di 
optima  perfectione  a  quelle  figure  che  sarrano  deputate 
e  ordinale  per  operarii.  (G.iye,  Carteggio  d'ard'sd,  II,  p. 
449,  appendice.) 

VERRES  PEINTS. 

1399,  —  Un  verre  de  glass  depeynles  dehors  ove  le 
covercle  d'argent  ennorrez  et  pounsez,  prisié  6  s.  8  d. 
(Inv.  de   Henri  VI,  85.) 

1416.  —  Quatre  ploz  de  voirre,  c'est  assavoir  deux 
grans  et  deux  petis  ouvrés  de  painture  à  plusieurs 
ouvrages.  {Inu.  du  duc  de  Berry,  1175.) 

1452.  —  Ung  plat  et  ung  demi  plat  de  voirre  vernis 
et  pains  de  plusieurs  œuvres,  (/nu.  du  chat,  de  Hesdin.) 

\'oy.    POTERIE     ÉMAILLÉE. 

VERRES    DE    PIERRE. 

1304.  —  Pour  un  voirre  de  pierre  achaté  à  Jehanne 
l'espiciere  [à  Paris]  pour  baallier  à  notre  damoiselle  por 
luy  jouer  et  oublier.  16  s.  [Arch.  du  Pas-de-Calais,  A  324.) 

1525.  —  hem,  à  Jehan  Bonnestacque  vorrier,  pour 
avoir  livré  pour  ladite  enfermerie  six  voires  de  fleguie- 
re,  18  den-,  six  voirres  de  pierre,  6  s,  {Bibl.  nat,,  ms. 
franc.  8542,  fol.  51.) 

1543.  —  Item  pour  deux  douzaines  de  voirres  de 
pierre  achetez  pour   le  celerier  pour  les  hostes,  10  s. 

Item  pour  cinq  douzaines  de  voirrez  de  pierre  à  5  s.  la 
douzaine  pour  les  chambres  des  hostes,  25  s.  [Cptes  des 
Célestins,  fl.  98  et  99  vo.) 

VERRES  A     POINTES. 

1504.  —  Une  tasse  de  voirre  cristallin  faict  par  de- 
hors à  poinctes,  prisée  6  escuz. 

1634.  —  Deffault...  parles  sieurs  relligieux  a  esté  dict 
que  la  roj-ne  Marie  d'Angleterre  estant  au  dict  lieu  de  Saint 
Denis,  visittant  ce  présent  trésor,  auroict  cassé  la  dicte 
tasse,  de  laquelle  ils  ont  représenté  les  pierres  deffail- 
lant  à  présent,  (/nu.  de  Saint-Denis.) 

VERRES  A  RELIEFS. 

1338.  —  Une  gourde  de  verre  enlevé  de  limaceons. 
{Inv.    d'Edouard  tll.) 

VERRES    RIOLÉS. 

1399.  —  Deux  bouteilles  de  verre  riollé  garnye  d'ar- 
gent et  sont  despeciees.  {Inv.  de  Charles  YI,  fol.  173  v"). 

1417.  —  Item  un  pié  d'or  à  mettre  un  voirre  réolé  à 
quatre  compas,  et  en  chascun  compas  a  un  ange  qui, 
tient  un  escu  aux  armes  de  France  et  d'Evreux,  et  est 
ms.  la  tige  tuerse,  et  a  ou  pommel  Monjoye.  {Bibl.  nat. 
franc.  6747,  p.  67.) 


i:^rm^':^V^_ 


Verres  de  table.  Vers  1350 
BM.  nat.,  ms   franc.  2. 


VERRES  D'ALLEMAGNE 


VERRES      DE    TABLE. 

1390.  —  Modus  [hodie]  edendi  pro  majori  parte 
liomiiium  Placentiœ...  ;  duo  eomedunt  super  unolajore  et 
quilibet  habet  iniuestram  suam  et  ununi  majolum  vel 
duos  vitri  pro  se,  unum  pro  viiio  et  alium  pro  aqua 
(J.  de  Mussis,  Chron.  Placent.,  ap.  Muratori,  lier.  ilal. 
Script  ,  XVI,  582.) 

VERRES     TACHETÉS. 
1363.   —    Un  pot   de  voirre  tacheté    de  blanc  garnj' 
d'argent  doré.  [Itiu.  da  duc  de  Normandie,  404.) 

VERRES     VERGETÉS. 

1297  —  Item  une  [coupe]  d'or  grenetee  dedens,  fa- 
chonee  à  manière  d'un  hanap  de  voirre  vergetei.  (Inv. 
d'Edouard  I".) 

1363.  —  Deux  bouteilles  de  voirre  vergecté  eu  cour- 
royes  de  tissus  desoye,  garnis  d'argent.  (Inu.  da  duc  de 
Normandie,  414.) 

VERRES  VERTS. 

1467.  —  Une  couppe  de  voirre  vert,  une  couppe  de 
voirre  blanc,  ung  pot  de  voirre,  ung  pot  de  voirre  de 
couleur  vert,  une  aiguière  de  voirre  vert  torsee.  (Laborde. 
Ducs  de  Bourgogne,  2348.) 

1561.  —  Ung  grand  tablyer  de  verre  vert  faict  d'es- 
niail  et  figures  en  basse  taille. 

Deux  verges  de  verre  vert.  (Inu.  du  chdt.  de  Pau,  n°' 
1196  et  1296.) 

VERRES  VIGNETÉS. 

1319.  —  A  Jehan  de  Ses,  voirrier  de  Paris,  pour  quatre 
petis  paniaus  de  voirre  vigneté,  tenanz  5  pies  et  demie, 
2  s.  G  d.  le  pié,  mis  es  chasseis  des  deus  dotés  coste  la 
chapele  [ou  chasteau  de  Gonflans].  (J.-M.  Richard, 
Mahaul  d'Artois,  p.  303.) 

VERRES  A  VITRES    (pRIX    DEs). 

1304.  — A  maistre  Hoste,  le  verrier  d'Arras,  por  re- 
faire et  rapareillier  les  voirrieres  des  noeves  chambres 
du  chastel  et  ailleurs  de  liv.  de  blanc  voirre,  7  s,,  et 
2  liv.  de  voirre  de  couleur,  6  s.  ;  item  pour  ce  faire,  2 
livres  destain,  2  s.  6d.  [Arch.  nat.,    KK  393,  fol.  20.) 

1327.  —  A  Jehan  le  Sauvache,  voirrier  d'Arras.  21  lib. 
de  blanc  voirre,  à  2  s.  la  lib,  36  s  ,  audit  12  1.  voirre  de 
couleur  à  3  s.  la  lib.,  36  s.  (4rc/i.  na(.,  KK  393,  fol.  06.) 

1397.  —  Pour  dix  piez  de  voirre  mis  en  l'ostel  de  la 
rue  des  Ctydiers,  23  s.  {Cpte  du  collège  de    Fortet.) 

VERRE  (ampoules   DE)  . 

1456.  —  En  la  petite  chambre  dessus  la  saulcerie  a 
plusieurs  ampoUes  de  verre,  garde  mangers  de  terre, 
plalz  de  pourcelaine  et  autres  choses  de  verre  dont  il  y 
a  plusieursrompus  et  cassés.  [Arch.  nat.,  P329,  fol.2  V.) 

VERRE  (bouteilles  De). 

1549.  —  Pour  six  douzaines  et  demye  de  bouteilles 
de  verre  couvertes  d'osier,  esquelles  estoit  le  vin  de 
table,  à  3  s  pièce.  (Gimber  et  Danjou,  Arch.  car.  de 
l'hist.  de  France,  III,  422.) 

verre  (coupe  de). 

1470  —  A  Jehan  Mezauge,  la  somme  de  46  1.  8  s. 
8  d.  t.  pour  ses  paine  et  sallaire  d'avoir  apporté  l'une 
des  couppes  de  verre  d'icelui  sgr  [Louis  XI],  laquelle 
le  roy  de  Secille  a  puis  nagueres  envoyée  au  roy.  (Btbl. 
nat.,  ms.  franc.  6758.  p.  109.) 

VERRE  (ménage   de). 
1376.  —  A  ung  varlet  qui  avoit  aporté  à  mgr  [le  duc 


de  Bourgogne]  de  par  le    conte  de  Flandres  vaisselle  de 
verrerie.  (Prost,  Ino.  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  511  ) 

1543.    —  Voy.    MÉNAGE. 

VERRE    (miroirs    De). 

1526.  —  Car  entre  toutes  nations  que  l'on  saiche,  n'y 
a  gens  si  ingénieux  que  Lorrain,  lesquels  Lorrains  ont 
trouvé  l'invention  de  faire  mirouers  de  verre  ;  en  outre 
toutes  verrines  ou  la  pluspart  de  France  et  d'ailleurs 
viennent  de  Lorraine.  (S.  Champier,  Les  gestes  du  preux 
chevalier  Bayard,  fol.  8  ) 

Voy.  aussi  .Minom. 

VERRE   (sable  a). 

1355  —  Ilem  auprès  d'Acon  a  une  rivière  nommée 
Belion  [Beléon]  et  prés  de  la  ville  auprès  de  la  dicte 
rivière  a  une  fosse  nommé  Menon,  laquelle  a  bien  grande 
largeur  et  toute  ronde  et  a  bien  cent  couldees  de  large 
et  si  est  toute  pleine  d'arène  luisante,  belle  et  clere,  et 
vient  l'on  querre  celle  arène  par  mer  et  par  terre  pour 
faire  voirres...,  et  qui  mettroit  aucun  métal  en  celle 
fosse  il  deviendroit  voirre.  [Lapidaire    de   Mandeville,  B 

1    V».) 

VERRE    (taille  Du). 

1584.  —  La  division  qui  s'en  fait  avec  le  diamant 
est  plus  certaine  mais  elle  requiert  plus  long  temps.  (Car- 
danus  ) 

verres  d'alep. 

V.  1420.  —  Une  industrie  particulière  à  Haleb  est 
celle  de  la  verrerie  ;  nulle  part  ailleurs,  dans  le  monde 
entier,  on  ne  voit  de  plus  beaux  objets  en  verre.  Quand 
on  entre  dans  le  bazar  où  on  les  vend,  on  ne  peut  se 
déterminer  à  en  sortir,  tant  on  est  séduit  par  la  beauté 
des  vases  qui  sont  décorés  avee  une  élégance  et  un  goût 
merveilleux.  Les  verreries  d'Haleb  sont  transportées 
dans  tous  les  pays  pour  être  offertes  en  présent.  (Hafiz 
Abron,   Voy.de  Nassiri Khosran,  p.  33) 

VERRES  d'aLEXANDRIE. 

1399.  — Lin  petit  triacler  d'argent  ennorrez  ovecq  un 
glas  d'Alisandre   (Inv.  de  Henri  IV.) 

1492.  —  Si  les  pies  et  les  jambes  [de  l'oiseau] 
enflent...  le  remède  est  i  fais  pouldre  d'encens  masle, 
de  litarge,  de  voyrre  alexandrin  et  de  colcotar  qui  est 
matière  minérale.  (G.  Tardif,  L'art  de  faulconnerie, 
fol.  1.) 

VERRES  d'aLLEMAGNE. 

V.  1225.  —  Si  sederit  animo  tuo  ut  vitrum  compo- 
nas,  primum  incide  ligna  faginea  multa  et  exsicca  ea. 
Deinde  combure  ea  paritcr  in  loco  mundo,  et  cineres 
diligenter  colligens,  cave  ne  quicquam  terra;  vel  lapidis 
commisceas.    Théophilo,  Schedula,  1    II,  ch.  1.) 

Deinde  toUens  duas  partes  cinerum,  de  quibus  supra 
diximus,  et  tertiam  partem  sabuli.  ..  quod  de  aqua 
tuleris,  commisce  in  loco  mundo  ;  cunique  diu  et  bene 
commixta  fuerint,  levans  cura  truUa  ferrea  pone  in  mi- 
nori  parte  furni  super  larem  supcrioiem  ut  coquanlur, 
et  cum  ceperint  calefieri,  statim  eadem  move  ne  forte 
liquéfiant  a  calore  ignis  et  conglomerentur,  sicque 
faciès  per  spatium  unius  noclis  et  diei.  {IbiJ,  ch,  4  ). 

Vasa  vero  facturus  compone  vitrum  ordiiie  quo  supra, 
et  cum  sufflaveris  secundum  quantitatem  quaiu  volueris, 
faciès  forameu  in  fundo...  ;  sed  ila  inlegrum  separabis  a 
fistula  cum  ligno  aque  intincto,  quam  fislulam  mox  cas 
lefactam  adbserere  faciès  in  ipso  fundo.  Elevans  vero  va- 
calefacies  inflamma,  et  cuiu  ligno  rotundo  dilatabis  fora- 
men  illud  unde  fistulam  separasti,  formans  oram  ejus 
ac  dilalans  secundum  libitus  tuos,  amplificabisque  circa 
fistulam  fundum  ut  inferius  caviim  sit. 

Quod  si  volueris  ansas  in  eo  facere,  quibus  possit  pen- 
dere,  accipe  gracilem  ferrum,  mittens  illud  summote- 
nus  in  vas  vitri,  et  cum  ei  modi.;um  adha'serit,  auferens 
pone  super  vas,  in  quo  loco  placuerit,  et  cum  adhxserit, 
calefacies  ut  firmiter  baîreat.  Fac  ex  his  ansis  quod  velis, 
intérim  teneus  vas  juxta  flammam  ut  calidum  sit  nec 
tamen  liquescat. 


VERRES  DE   BIAR 
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Aufer  etiam  modicura  vilri  a  furno  ila  ut  filum  post 
se  trahat,  el  apponens  vasi  in  quo  loco  volueris,  clrcum 
volve  juxta  flammam  ut  hsereat. 

Quo  facto,  secundum  consuetudinem  amovebis  fis- 
tulam,  mittens   vas    in  furnum  refrigerii.  {Ibid,  ch.  10  ) 


Verrerie  allemande.  Vers  1300. 
Bibl.  nat-,  vas.  allemand  32. 


1373.  —  438  1.  de  verre  blanc  d'Aulemaingne,  le  cent 
2  fr.,  8  fr.  15  s.  8  d.  (Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne, 
t.I,  p.  304.) 

1374.  —  Des  reserves  de  verre  à  faire  verreres,  aschaté 
pour  la  provission  des  hostelx  de  mgr  le  duc],  a  esté 
livré  à  maislre  Jehan  le  paintre,  de  Dijon,  quarante 
livres  de  verre  d'AuIemaine  à  faire  verrières,  le  cent  au 
pris  de  25  gros.  (Prost,  ïnv.  des  ducs  de  Bourgognet  t. 
I,  p.  401.) 

Voy.  VERRES  d'argonne. 

VERRES  d'aNTIOCHE. 

1183.  —  Il  y  a  [à  Anlioche"  quelques  Juifs  ouvriers 
en  verre  qui  ont  à  leur  tète  R.  Mardochée,  R.  Chajira  el 
R.  Isniael.  (Benjamin  de  Tudela,   Voyages,  I,  p.  61.) 

VERRES   d'aNVERS. 

1559.  —  l'ng  hault  verre  de  cristal  d'Anvers,  ayant 
le  piet  et  le  cou%'ercle  d'argent  doré  par  dedans,  arnioj'é 
des  armés  de  Molenbais,  rais  en  une  custode,  pesant 
avec  le  verre  3  m.  5  esterlins.  (Houdoy,  Verreries  o  la 
façon  de  Venise,  p.  34  ) 

1575.  —  Tous  les  verriers  de  la  plus  grande  partie 
des  Ardennes  se  servent  de  vaisseaux  faits  de  ladite 
terre  de  la  Basse  Bourgogne],  et  niesme  les  verriers 
d'Anvers  qui  besognent  le  verre  de  cristalin,  sont  con- 
traints en  envoyer  quérir  à  cause  qu'elle  dure  longtemps 
es  fournaises  ardantes.  (B.  Palissy,  De  la  marne,  p.  343.) 

1599.  —  Isabelle  Clara  Eugenia  infante,  etc.,  avoir 
receu  l'humble  supplication  de  Philippe  de  Gridolphi, 
ayant  espousé  la  vesve  de  feu  Ambrogio  Mongarda,  de 
son  vivant  raaistre  général  de  la  fournaise  aux  voires  de 
cristallin  en  notre  ville  d'Anvers,  contenant  comme  il  a 
pieu  à  feu  de  très  haulte  mémoire  le  roi  Philippe,  se- 
cond de  ce  nom,  notre  seigneur  et  père,  que  Dieu  absolve, 
l'année  passée  accorder  à  ladite  vesve  el  ses  enfans  pro- 
longation de  sept  ans  pour  l'octroi  et  privilège  qu'elle 
avoit  de  ladicte  fournaise... 

Accordons  par  ces  présentes  qu'il  puist  et  pourra  con- 
tinuer l'exercice  dudit  art  de  faire  voires  de  cristal  à 
la  fachon  de  Venise  es  nos  pays  de  par  de    ça...  ;  bien 


entendu  touttes  fois  que  nous  n'entendons  par  ces  pré- 
sentes déroger  ou  préjudicier  ou  privilège  par  cy  devant 
accordé  à  feule  comte  de  Lallaing  pouvoir  faire  de  plats 
voires  à  faire  miroirs,  lequel  octroy  vouloit  demeurer 
en  sa  force  et  entière  vigueur.  {Arch.  comm.  de  Lille, 
Reg.  K,  n"  73.) 

1620.  —  A  Paul  Verhaeghe.  pour  plusieurs  parties 
de  voires,  tant  d'.\nvers  que  de  Venyse,  par  lui  livrées 
ceste  présente  année  pour  les  banquets  faicts  en  la  mai- 
son eschevinale,  419  1.  4  s.  (Houdoy,  Verreries  à  la  façon 
de  Venise,  p.  37.) 

1644.  —  Si  vous  voyiez  la  verrerie  [d'Anvers],  vous 
croiriez  estre  en  l'isle  de  Murane  près  de  Venise  ;  le  feu 
ne  s'}'  esteint  jamais,  les  fournaises  sont  toujours  pleines 
de  ces  charbons  liquides  et  coulans  qui  ressemblent  plus 
tôt  à  des  fontaines  de  feu  qu'à  des  boutiques  de  verre,  oil 
chaque  ouvrier  a  sa  tasche,  l'un  gaigne  sa  vie  en  souf- 
flant, l'autre  en  tournant  ;  les  uns  donnent  la  teinture  au 
verre,  les  autres  y  appliquent  l'or  et  l'argent.  Le  feu... 
fait  des  productions  admirables,  changeant  du  sable,  de 
la  cendre,  des  cailloux  et  du  plomb  en  un  beau  verre 
ou  en  quelque  autre  vaisseau  de  parade  propre  pour 
estre  mis  sur  le  bufifet  d'un  prince.  (Coulon,  Les  rivières 
de  France.  II,  381.) 

VERRES    ARABES  ÉMAILLÉS. 
Voy.    VERRES   DE    DAMAS. 

VERRES    d'argonne. 

1359.  —  Jean  Chauveny,  maistre  des  fours  d'Ar- 
gonne,  avoit  livré  à  1  hostel  de  la  contesse  de  Bar  à 
ClertDont  18  cents  d'ecuelles  de  fuist  au  pris  de  8  s.  le 
cent,...  7  faix  de  verres  et  godets  au  pris  de  9  s.  le  faix. 
{Arch.  dép.   du    Xord.   B  3252.) 

1373  — •  723  livres  de  verre  blanc  d'Argonne,  ascheté 
en  la  foire  chaude  de  Chalon,  le  cent  4  f r  ,  28  fr.  18  s. 
5  d.  (Prost,  7/10    des  ducs  de  Bourgogne,  I,  p.  304.) 

1442.  —  Item  on  ne  doit  meller  point  de  viez  voire 
en  nuelz  ovraige  et  ne  doit  on  mettre  point  de  voire 
d'.\lleniaigne  ou  cuer  d'une  voirenne  de  voire  d'Ar- 
gonne. {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  8709,  fol.  125  v«.) 

Voy.  VERRES  DE  LORRAINE. 

VERRES  d'aLBIGNY. 

1307.  —  Dionisetus  Dargent...  apud  Abigniacum 
pro  potis  vitreis  aportandis,  36  s.  {Bibl.  nat.,  ms.  lat, 
9020,  fol.  147  V.; 

1316.  —  Et  grant  planté  de  poz  de  voirre  et  de 
voirres  d'Aubigny  et  de  Provence  et  d'autres  paîs, 
et  de  diverses  couleurs  et  bocauz  et  bariz  tout  du  temps 
de  monseigneur  d'Artois  qui  bien  valoient  50  lib. 

Plurium  potorum  vitri  et  eciara  ciphorum  de  Albi- 
niaco  et  Provincie.    Inv.  de  Maliaut   d'Artois  j 

VERRES    DE     BARCELONE. 

1645.  —  Ciudad  de  Barcelona. 

Labrando  preciado  vidrio,  emulo  del  Veneciano. 
(Mendez  Silva,  Pofc/acion  gênerai  de  Espaiia,  principado 
deCataluna.c.  2,  fol.  243   v».; 

1663.  —  La  quatrième  chambre  ]du  cabinet  du  duc 
de  Saxe  à  Dresde]  est  toute  pleine  de  divers  instru- 
ments de  mathématique,  et  d'une  petite  orgue  toute  de 
verre  de  Barcelonne.  tous  les  tuyaux  et  la  porte  du 
cabinet.  (Monconys,  Voyages,  II,  p.  247.) 

VERRES    DE    RAYON. 

1644  —  La  .Moselle  descend  à  Espinal  ;  de  là  elle 
coule  sous  le  pont  de  Chastel  et  de  Charme,  et  puis 
gaigne  Bavon  oii  l'on  trouve  cette  preliense  matière  des 
plus  fidèles  miroirs  et  du  plus  beau  verre  de  l'Europe. 
(Coulon,    Rivières  de  France,  II,  560.) 

VERRES  DE   BIAR. 

1645.  —  Villa  de   Biar. 

Labrando  vidriado  curioso  en  calorze  oficinas.    (Men- 
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VERRES  DE  DAMAS 


dez    Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espaiîa,  reyno  de  Valen- 
cia,  c.  70.  fol.  218  v».) 

VERRES  DE  BOHÊME. 
1629.  —  Défendant  bien  expressément  l'entrée  [en 
Flandre]  de  tous  voires  estrangers  de  cristal  contrefaicts  à 
ceux  de  Venise,  et  des  cristallins  du  pays  de  France  et 
d'Allemagne,  Bohême,  Lorraine  et  aultres.  (Arch. 
comm.  Lille,  Heg.  L,  a»  237.) 

VERRES    A   BOIRE. 

1335.  —  A  Wautier  le  Lanternier,  pour  neuf  dou- 
zaines de  doubles  voirres,  2  s.  pour  cascune  doussaine, 
18  s. 

Item,  au  dit  Wautier,  pour  six  douzaines  de  menus 
voirres,  18  den.  le  douzaine,  sont  9  s. 

Desquels  voirres...  on  s'aida  le  raeckedi  dessusdit 
que  madame  fu  au  coust  de  mgr  le  -duc,  et  le  juedi 
après  quele  donna  à  disner.  (Bibl.  nat.,  ms  franc. 
6217.  fol.  15) 


Verres  a  boire,  Fin  du  xv^  siècle. 
D'après  le  Voyage  de  Mandeville. 

1389  —  Un  petit  vaire  d'argent  couvert  d'or  dehors, 
pesant  4  o.et  demie,  58  s.  G  d.  (Inv.  de  R.  Picque,  10.) 

1575.  —  Le  vase  de  voirre  auquel  ils  [les  Grecs] 
boivent  est  sans  pied  et  assés  petit,  car  il  n'3'  faut  rien 
laisser  en  buvant,  ains  le  renversent  après  qu'il  est 
vuide.    (Belleforest,    Cosmogr.,  part.  2,  col.  380.) 

1600. —    La   campanula fleurit    tous    les  jours, 

chacune  produisant  abondance  de  fleurs  nouvelles,  de 
couleurbleue,  de  la  figure  et  grandeur  d'un  cul  de  verre. 
(Oliv.  de  Serres,   I.  6,   ch.  10.  p.  518.) 

1618.  —  Un  voire  de  cristal  anticq  avecq  les  devises 
c;  noms  de  l'Empereur  et  aultres  princes  en  une  cus- 
tode, 1  liv.  {Inv.  du  prince  d'Orange  à  l'hôtel  de  Nassau, 
fol.  48  V.) 

VERRES    DE  BRUXELLES. 

1629.  —  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Cas- 
till»,  etc..  receu  avons  l'humble  supplication  de  J.  Bapt. 
Van  Lemens,  contenant  qu'entre  aultres  manufactures, 
ces  pays  auroient  esté  enrichis  de  celle  des  voires  cris- 
tallins et  chrislal,  à  quoy  auroit  esté  érigé  une  fournaise 
en  votre  ville  d'Anvers,  y  ayant  brusié  plusieurs  années 
en  suite  de  nos  octroys  accordés  à  Ferrante  Morron  et 
ses  prédécesseurs,  Philippe  Gridolphi  et  Mongarda. 
depuis  eu  auroient  esté  ainsi  érigées  en  nos  villes  de 
Bruxelles  et  Namur,  sur  autres  octrois  accordés  au  capi- 
taine Miotti,  en  la  forge  duquel  le  suppliant  a  le 
droicl... 

...  Ledit  suppliant  serolt  content  d'embrasser  cette 
fabricque...  et  y  faire  des  voires  de  christal  et  cristallins 
et  aultres  qui  simplement  s'appellent  voires,  ou  vetro  en 
italien,  et  des  miroirs  qui  jusqu'à  présent  ne  s'i  sont 
l'aicts...,  avons  accordé  audit  J.  Bapt.  Van  Lemens  de 
fabriquer  en  nos  pays  de  par  deçà  des  voires  de  chris- 
tal  et  christallins  pour  le  terme  de  quinze  ans...,  défen- 
dant bien  expressément  l'entrée  de  tous  voires  estran- 
gers de  cristal  contrefaicts  à  ceux  de  Venise,  et  des 
cristallins  du  pays  de  France  et  d'Allemagne,  Bohême. 
Lorraine  et  aultres...,  et  que  le  prix  du  cent,  ascavoir 
de  christal,  n'excédera  pas  les  25  florins  ni  celluy  des 
chrislallins  les  15  florins.  (Houdoy,  Verreries  à  la  façon 
de  Venise,  p.  56.) 

Voy.  aussi  verres  de  Flandre. 

VERRES  DE  CADALSO. 
1645.  —  Villa  de  Cadahalso. 
Labrandoen  très  hornos  tiuissimo  vidrio  de  hermosas 


colores,  y  graciosas  formas,  que  puede  competiral  Vene- 
ciano  (Mendez  Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espana, 
reyno  de  Casiilla,  c.  62,  p.  40  ) 

VERRES    DU  CAIRE. 

1042.  —  On  fabrique  aussi  [au  Caire]  un  verre 
transparent  et  d'une  grande  pureté  qui  ressemble  à 
l'èmeraude  ;  on  le  vend  au  poids.  J'ai  entendu  dire  à 
un  marchand  mercier  qui  méritait  toute  confiance,  que 
le  poids  d'un  dirhem  de  cordon  [collier]  coûtait  3  dinars 
maghrebi...  Je  m'informai  à  Nichapour  du  prix  du 
meilleur  cordon  que  l'on  put  trouver,  et  on  me  répon- 
dit que  le  prix  de  la  plus  belle  qualité  était  de  5  dir- 
hems.  (Nassiri  Khosran,  Voyages,  p.  152.) 

VERRES    DE  CHATILLON-SUR-INDRE. 

1491.  —  17  1.  10  S  t.  baillées  de  par  le  roy  aux 
faiseurs  de  verre  de  la  verrière  estant  près  Buzancés  à 
Chastillon  sur  Yndre  en  faveur  de  plusieurs  ouvraiges 
et  façons  de  voirre.  {Arch.    nat,,  KK  76,  fol.  69.) 

VERRES  DE  CHENU. 
1698.  —  Il  y  a  des  verreries  à  Chenu,  dans  la  forêt 
de  Vczins,  et  en  d'autres  endroits  ;  on  y  pourroit  aussi 
établir  des  verreries  surtout  dans  le  Saumurois.  (Mar- 
chegay,  Arch.  d'Anjou,  I,  p.  7,  d'après  Miromesnil, 
Mém.  sur  l'Anjou.) 

VERRES  DE  CHEVREUSE. 

1383.  —  Maistre  Johan  deMontagu,  secrettaire,  pour 
don  par  lui  fait  aux  voirriers  près  de  la  forest  de 
Chevreuze,  où  le  roy  estoit  alez  veoir  faire  les  voirres, 
7  1.  4  s.  p.  (D.  d'Arcq,  Cptes  de  l'hôtel,  p.  235.) 

VERRES    DE    COUCY. 
1534.  —  Au    maistre    de   la    voirrerye   de  Coucy... 
pour    plusieurs    ouvraiges    de  voirre  de    luy  prins  par 
mesdits  seigneurs  pour    leur  plaisir.    (Bibl.    nat.,  ms. 
franc.  6762,  fol.  148  V.) 

VERRES    DE    DAMAS. 
1356.  —  Des  deux  cotés  du  vestibule    [de   la    grande 
mosquée  de  Damas]  existent  les  colonnes  sur  lesquelles 


Verrerie  arabe.  —  Art  syro-égyptien,  xv*  siècle. 
Musée  de  Douai. 


VERRES  DE  FLANDRE 


reposent  des  allées  circulaires  où  sont  les  boutique 
des  marchands  de  toile  et  autres  trafiquants,  et  sur 
celles-ci  s  étendent  des  voies  allongées  où  sont  les 
magasins  des  joailliers,  des  libraires,  et  des  fabricants 
de  vases  en  verre  admirables.  {Voyages  d'Ibn-Batoutah, 
I,  p.  208.) 

1360.  —  Premièrement  deus  flascons  de  voirre, 
ouvrez  d'azur,  à  plusieurs  diverses  choses  de  l'ouvrage 
de  Damas,  dont  les  anses  et  le  col  sont  de  raesmes 
garnis  par  les  costez  et  par  le  milieu  du  ventre  de 
souages  d  argent  dorez  à  fueillages,  et  à  chascun  desdiz 
flascons  a  un  anse  tenant  à  deux  serpentelles,  et  est  la 
gueulle  esloffee  d  argent  à  oteaux  sur  champ  esmaillié 
d'azur,  et  le  couvercle  est  d'argent  à  souages  et  crénelez, 
et  dessus  la  teste  du  couvercle  a  un  aigle  qui  tient  les 
elles  ouvertes,  et  le  pié  dessouz  est  assez  grant  et  d'argent 
doré  à  souages.  Et  poise,  de  chascun  flascon  l'argent, 
18  marcs  et  demi  au  marc  de  Troyes.  (Ino.  du  duc 
d'Anjou,  151.) 

1373.  — Due  amphore  ex  Damasco.  (Inv  du  trésor 
de  iégl.  Saint-Etienne  de    Vienne    en  Autriche.) 

1380.  —  Une  lampe  de  voirre  ouvrée  en  façon  de 
Damas,  sans  aucune  garnison  d'argent. 

Un   bacin  plat  de  voirre  peint    à    façon  de    Damas, 


Verrerie  AR.4BE.  —  Art  sj-ro-égjptien,  xiv»  siècle. 
Musée   du  Louvre, 


Verrerie  arabe.  —  Art  syro-égj'plien,  xiv*  siècle. 
Musée  Jacquemart-André,  à  Paris. 


a  une  bordure  d'argent  esmaillée  de  France  et  de  Bour- 
gongne.  (Ino.  de  Charles  V,  2197  et  2354  ) 

1406.  —  De  Damasco  levo  [les  habitants  de  Samar- 
kand] los  maestros  que  pudo  aver...  come  los  que 
labran  el  vidrio  e  barro.  (Clavijo,  Historia  del  gran 
Tamorlan,  édit.  de  Séville,  1582,  fol    58  V.) 

1414.  —  Uneleecte  de  boiz  paincte  aux  excuçons  des 
armes  de  mgv,  dedens  laquelle  a  pluseurs  burettes  de 
voirre  de  l'euvre  de  Damas,  où  il  a  dedens  pouldres 
de  violettes.  {Inv.  duduc  de  Berry,  t.  I,  p.  84.) 

1420.  —  Un  bacin  plat  de  voirre  paint  à  façon  de 
Damaz,  à  une  bordure  d'argent  esmaillié  de  France  et 
de  Bourgongne.  —  Un  petit  plat  de  voirre  paint  de  la 
façon  de  Damaz    {Inv.  de  Charles  VI,  147  et   163  } 

VERRES  DU  DAUPHINÉ. 

1309.  —  A  quolibet  vitrerie  exponenle  vitros  suos  ad 
vendendum  levetur  unus  vitrus  vel  unus  denarius  quod 
vitrerius  maluerit.  (Valbonnais,  Histoire  du  Dauphiné, 
édit.  1711,  p.    101.) 

VERRES  d'Egypte. 

V.  1420.  —  Ce  terrain  [de  la  vallée  de  Habid]  réun- 
plusieurs  productions  précieuses  telle  que  le  natron  qui 
rapporte  des  sommes  considérables,  le  sel  anderami 
et  le  sel  sultany  [c.  à.  d.  le  natron  rouge].  Celui-ci  se 
trouve  sous  la  forme  de  tables  qui  ressemblent  à  du 
marbre.  (Makrizi,  Descript.  de  l'Egypte,  ap.  Et.  Qua- 
tremère,  Mém.    géogr.  sur  l'Egypte^  1,  p.  463.) 

Voy.    VERRES    DD  CUBE. 

VERRES    DE    FLANDRE. 

1379.  —  Ung  gobelet  et  une  aiguière  de  verre  blanc 
de  Flandres,  garny  d'argent  doré.  [Inv,  de  Charles  V, 
2043.) 

1642.  —  Philippe,  etc.,  reçeu  avons  l'humble 
supplication  de  Jean  Savonetti,  gentilhomme  de  Mouron 
[Murano]  de  Venise...,  considérant  que...  ledit  Savonetti 
s'y  entend  très  bien  [à  la  verrerie]  et  que  pour  s'estre 
transporté  par  deçà  et  3'  inlroduict  telle  fabrieque  et 
manufacture,  il  se  trouve  présentement  banny  de  sa 
patrie  avec  conGscation  de  tous  ses  biens..,  octroyons  et 
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VERRES  DE  L'IRAK 


accordons  quil  puist  et  pourra...  pour  le  terme  de  dix 
huit  ans  faire  ériger.  .  une  ou  plusieurs  fournaises  pour 
y  cuire  et  fabriquer  toutes  sortes  de  verres,  vases,  coup, 
pes,  tasses,  miroirs,  à  l'imilatioii  de  ceul.\  de  Venise 
dont  il  promect  et  s'oblige  d'introduire  la  fabricque.  {Arch. 
du  Nord,  B  1603,  fol.  58.) 

VERRES  DE  LA  FONTAINE  DU  HOUX  (nORMANDIe). 

1302.  —  Pro  operibus  vitri  apud  Fontem  Houss  per 
magislrum  Gobertum  vitreariura,  90  1.  16  s.  8  d. 

Pro  dictis  minutorum  operariorum  qui  coUegerunt 
feucheriam  ad  faciendum  vitra,  23  1.  15  s.  4  d. 

Pro  vectura  feucherie,  6  1    5  s.  G  d. 

Pro  dictis  illorum  qui  calefaciunt  furna,  18  1.  3  s.  4  d. 

Pro  grosso  vitro  faciendo.  115  s. 

Pro  lignis  fundundis  ad  faciendum  ignem  in  furnis,  et 
pro  vectura,  32  1.  7  s.  4  d. 

Pro  fabrica,  66  s. 

Pro  clerico  scripta  facienti,  24  s.  [Bibl.  nat.,  ms.  lal. 
nouv.  acq.  2017.) 

VERRES  DE  FOUGERE. 

1480.         Ung  homme   povre    et  misérable 
Qui  a  belle  femme  entière 
N'a    vaillant  que  ung  lict,  une  table, 
Ung  banc,  ung  pot,  une  salière, 
Cinq  ou  six  voirres  de   feuchiere. 
Une  marmite  à  cuyre  poys. 

(Coquillart,    91.) 

VERRES    DE    FRANCE. 

1410.  —  A  .Jehan  de  Caloo,  voirier,  demourant  au 
dit  lieu  de  Gand,  pour  une  feneslre  ronde  par  manière 
d  un    O  O  de  voirre    de  France,    par   lui   livré  et   à  lui 

prinse par  le   commandement    de    messeigneurs    du 

conseil  mise  en  la  grant  salle,  armoyez  des  armes  du 
roy  nostre  sire,  de  mgr  le  duc,  de  madame  sa  compai- 
gne,  et  des  armes  de  Flandres,  contenant  48  piez  de 
voire,  compte  le  voire  amaillié  de  pointure  au  double, 
à  6  s.  p.  le  pié,  valent  14  1.  8  s.  (Pinchart,  Arcbioes  des 
arls,  t.  III.  p.  258.) 

1553.  —  Ceux  qui  font  les  verres  à  Maran  de  Venise 
la  meslent  [la  soulde]  avec  des  cailloux  qu'ilz  font  ap- 
porter de  Pavie  par  le  Tesin...  Mais  les  François  ayans 
n'a  pas  long  tems  commencé  à  faire  les  verres  cristallins 
ont  fait  servir  le  sablon  d'Estempes  au  lieu  des  cailloux 
du  Tesin  que  les  ouvriers  ont  trouvé  meilleur  que  le  dit 
caillou  de  Pavie.  Mais  ils  n'ont  encore  sceu  inventer 
chose  qui  puisse  servir  au  lieu  de  la  susdite  cendre,  ains 
faut  qu'ilz  aillent  en  acheter  en  Provence.  (Belon, 
Observ.,  1.  II,  ch.  24,  p.  217.) 

1575  —  N'est  ce  pas  un  malheur  advenu  aux  ver- 
riers des  pays  de  Périgord,  Limousin.  Xainlonge,  An- 
goumois,  Gascogne,  Béarn  et  Bigorre.  auxquels  pays  les 
verres  sont  mechanisés  de  telle  sorte  qu'ils  sont  vendus 
et  criés  par  les  villages  par  ceux  mêmes  qui  crient  les 
vieux  drapeaux  et  la  vieille  ferraille,  tellement  que  ceux 
qui  les  font  et  ceux  qui  les  vendent  travaillent  beaucoup 
à  vivre.  (B.  Palissy,   Traité  de  l'art  de  terre.) 

1602.  —  Ils  venaient  [les  habitants  de  Sumatra]  tous 
les  jours  nous  chercher  pour  achepter  de  nos  marchan- 
dises, à  sçavoir  des  mirouers,  des  ouvrages  de  verres, 
et  autres  espèces  de  manufactures.  (P.  Martin  de  Vitré, 
Voy    aux  Indes  orientales,  p.  57.) 

1604.  —  Les  anciennes  verreries  de  France  de  si  long 
temps  ordonnées  pour  les  pauvres  gentilzhommes  né- 
cessiteux qui  s'y  peuvent  adonner  et  en  faire  traffic  sans 
déroger  à  noblesse,  à  présent  supprimées  par  les  Italiens 
qui  ont  introduit  de  nouvelles  verreries  de  cristal,  tans 
les  communiquer  à  autres  que  de  leur  nation,  seront 
restablis  en  faveur  de  la  pauvre  noblesse  françoise  en 
ce  qu'il  est  ordonné  que  désormais  les  dits  Italiens 
seront  tenuz  apprendre  l'industrie  et  l'invention  de  leurs 
verres  de  cristal  aux  François  qu'ils  prendront  pour  ap- 
prentifs,  ce  qu'ilz  avoient  ci  devant  refusé.  (Laflemas,  ap. 
Arcb.  cur.  de  ihist.  de  France,  ï"  sér.,  t.  14,  p.  225.) 


VERRES   DE  GOLST  près    d'Apt. 


1470.  —  Ténor  literarum  afranquimenti  dicti  ma- 
gistri  Benedecti  Ferrj'. 

Renatus,     Dei    gracia    Jberusalem,   utriusque    Sicilie, 

Aragonum,    Valencie,    etc Sane    pro   parte    fîdelium 

noslrorum  Benedicti  Ferry,  Nicholai,  Johannis  et  Galeoti 
Ferry,  filiorum  dicti  Benedicti,  habitatoruiii  de  Agouto, 

exponilur  quod  ab  evo  eorum   consanguines  artem 

fabricandi  vasa  vitrea  exercuerunt  et  in  eadem  magistri 
periti  fuerunt,  ipsique  nunc  diclam  artem  exercent,  in  qua 
eciam  sunt  periti,  ut  eorum  opéra  vitrea  testantur  ;qui- 
bus  consanguineis  et  prefato  Benedicto  et  suis,  ratione 
nobilitatis  dicte  arlis  que  libertatibus  et  franchesiis  per 
universum  orbem  gaudere  solet,  et  immunis  ab  omni 
servitute    taliarum.,.,    existit —     Sub    datum    in  cîvitate 

nostra  Aquensi,  23  decembris  1447 liberamus  tenore 

presentium...  et  perpeluo  afl'ranquimus.  (Bull,  de  la  Soc. 
acad.  du  Var,  1873,  p.  316.) 

VERRES    DE    GRISOLLES    (aISNE). 

1537.  —  A.Anlhoinede  Gaultier,  maistre  de  la  verre- 
rie de  Grisolles,  de  telle  quantité  de  boys  mort  versé 
par  terre  qu'il  pourra  prendre  et  lever  en  la  forest  de 
Kys,  et  ce  durant  ung  an,  pour  la  dite  quantité  de 
bois  convertir  et  emploier  à  l'entretenement  et  chauffage 
de  ladite  verrerie,  à  quelque  '  valleur  et  estimation  que 
ledit  bois  puisse  monter  et  sans  ce  qu'il  en  soit  tenu 
paier  aucune  chose.  (Arch.  nat.,  J  962,  n°  19.) 

VERRES  d'hÉBRON    (PALESTINE). 

1333.  —  Les  Juifs  qui  y  [à  Hébron]  sont  fort  nom- 
breux font  un  commerce  considérable  de  coton  qu'ils 
filent  et  teignent  eux  mêmes,  ainsi  que  toutes  sortes  d'ob- 
jets de  verrerie  -qu'on  fabrique  dans  Hébron.  (Ishak- 
Chelo,  Les  chemins  de  Jérusalem,  ap.  Carmoly,  Itiné- 
raires de  la  Terre  sainte,  p.  243.) 

1664.  —  Toute  cette  contrée  [d'Hébron  à  la  Mer 
Morte]  est  couverte  de  kali  que  les  Arabes  qui  sont  là 
autour  brûlent  et  en  portent  vendre  les  cendres  à  Jé- 
rusalem et  à  Hébron  pour  faire  du  savon  et  du  verre, 
car  il  y  a  une  petite  verrerie  à  Hébron.  (E.  Roger,  La 
Terre  sainte,  p.  220.) 

1784  —  Les  paysans  d'Hébron  joignent  à  leur  indus- 
trie quelques  fabriques  de  savon  dont  la  soude  leur  est 
fournie  par  les  Bédoins  et  une  verrerie  fort  ancienne,  la 
seule  qui  existe  en  S3'rie  ;  il  en  sort  une  grande  quantité 
d'anneaux  colorés,  de  bracelets  pour  les  poignets,  pour 
les  jambes,  pour  le  bras  au  dessus  du  coude,  et  diverses 
autres  bagatelles  que  l'on  envoie  jusqu'à  Constantinople. 
Ces  anneaux  ont  souvent  la  grosseur  du  pouce  et  davan- 
tage ;  on  les  passe  au  bras  dès  la  jeunesse  ;  il  arrive, 
ainsi  que  je  l'ai  vu  plusieurs  fois,  que  le  bras  grossissant 
plus  que  la  capacité  de  l'anneau,  il  se  forme  au  dessus 
et  au  dessous  un  bourrelet  de  chair...  ;  cela  passe  pour 
une  beauté.  (Volney,  Voyage  en  Syrie,  édit.  1787,  t.  II, 
p.  300.) 

VERRES  DE    l'iNDE. 

1563.  —  Di  Chiaul  si  ncgotia  anco  per  la  costa  di 
Melindi  in  Ethiopia,  infra  lerra  délia  quale  è  la  Cafera- 
ria,  e  su'l  mare  sono  assai  porti  de'Mori. 

Vi  portano  i  Porlughesi  alcune  sorti  di  panni  di  bom- 
baso  di  poca  spesa,  e  quantita  grande  de  paternoslri  di 
vetro  tristi,  a  sua  usanza,  che  si  fanno  in  Chiaul  ;  e  di 
là  cavano  per  India  denti  d'elefanti,  etc.  (Ces.  diFedrici, 
Yiaggio  nell'India,  p.  159.) 

VERRES   DE  l'iRAK     (mÉSOPOTAMIe). 

1356.  —  Il  [le  salon  du  Kadhi  de  Khàrezm]  était 
décoré  de  superbes  tapis,  ses  murs  étaient  tendus  de 
drap  ;  on  y  avait  pratiqué  de  nombreuses  niches  dans 
chacune  desquelles  se  trouvaient  des  vases  d'argent 
doré  et  des  vases  de  verre  de  l'Irak. 

On  apporta  d'autres  tables  couvertes  de  fruits,  savoir 
des  grenades  épluchées  dans  des  vases  d'or  ou  d'argent, 
avec  des  cuillers  d'or  ;  quelques  uns  de  ces  fruits  étaient 
dans  des  vases  de  verre  de  l'Irak  avec  des  cuillers  de 
bois.  (Voyages  d'Ibn  Baloutab,  t   III,  p.  8  et  11) 
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VERRES  DE  JAFFA   (PALESTINE). 

1333.  —  On  y  fait  [à  Japho]  un  grand  commerce  et 
les  habitants  sont  riches  et  nombreux.  Parmi  les  objets 
qui  forment  le  principal  négoce  à  Japho,  on  remarque 
l'huile  d'olive,  le  coton  pilé,  le  savon  odoriférant,  les 
vases  de  verre,  les  étoffes  teintes,  les  fruits  secs.  (Ishak- 
Chelo,  Les  chemins  de  Jérusalem,  ap.  Carmoly,  Itiné- 
raires de  la  Terre  sainte,  p.  248.) 

VERRES     DE    LANGUEDOC. 

1644.  —  Le  Lauraguez  est  le  pays  du  pastel  pour  les 
teintures,  et  l'Albigeois  du  safran.  Le  salicor  qui  sert  à 
composer  le  verre  se  trouve  dans  les  marais  et  sur  les 
bords  de  la  mer,  et  le  verre  s'j'  fait  avec  un  merveilleux 
artiSce  par  des  ouvriers  gentilshommes.  (Coulon,  Les 
rivières  de  France,  t.l,  p.  488.) 

VERRES    DE    LIEGE  ET  DE    MÉZIÈRES. 

1607.  —  Ladite  fournaise  (de  Gridolphi)...  y  ayant 
depuis  esté  maintenue  jusqu'à  présent  tant  par  feus  de 
très  haulte  mémoire  l'empereur  Charles  et  le  roy  Phi- 
lippe.. ,  or  est  il  que  nonobstant  les  défenses  [résultant 
du  privilège] . ..  il  y  a  plusieurs  liostiers  et  marchands 
faisant  traffic  desdils  voirres,  en  lieu  de  les  prendre  et 
aller  quérir  ou  faire  venir  dudit  Venise,  les  tirent,  à  leur 
plus  grande  commodité,  des  lieux  et  places  les  plus 
voisines  où  l'on  praticque  de  contrefaire  les  dits  voires 
de  Venise,  sy  ponctuellement  qu'à  grand  peine  les 
maislres  sçauroient  juger  de  la  différence  ..;  [d'autres] 
viennent  establir  des  aultres  fournaises  aux  provinces 
et  places  voisines,  mesmesy  enclavées,  come  à  Mazières 

et  à  Liège inclinant  favorablement  à  la  supplication  et 

requeste  dudit  Philippe  Gridolphi  et  Jehan  Bruynink 
[livreur  des  voires  de  notre  hostel],  supplians,  leur  avoir 
octroyé,  consenly  et  accordé  de  grâce  espécialle,  par  ces 
présentes,  qu'ils  puissent  et  pourront  eux  seuls  faire  ap- 
porter et  amener  voires  de  Venise.  (Houdoy,  Verreries 
à  la  façon  de  Venise,  p.  45  ) 

VERRES    DE  LILLE. 

1454.  —  A  Gossuin  de  Vieuglire,  raaitre  voirrier 
demeurant  à  Lille,...  pour  une  fontaine  de  voirre  assise 
dans  ladite  salle  (du  palais  de  Lille  pour  le  banquet  du 

faisan] et  pour  quatre  plateaux  de  voirre.  (Houdoy, 

Verreries  à  la  façon  de  Venise,  p.  4  ) 

VERRES  DE  LOHRAINE. 

1469  —  Jehan,  filz  du  roy  de  Jérusalem,  d'Arragou, 
de  Cécile,  etc.,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  marchis 
et  prince  de  Gironne  ;  comme  en  l'an  mil  quatre  cenlz 
quarante  huit  nous  beussions  baillez  et  concédez  nos 
lettres  à  nos  bien  amez  Pierre  Biswalle,  filz  de  Jehan 
Biswalle,  Henry  filz  Nicolas,  Mengin  filz  Jacquot,  Guil- 
laume du  Tysoir  et  Jehan  son  frère,  tous  verriers,  ou- 
vriers ez  verrières  de  Jehan  Biswalle,  et  que  par  feu 
de  fortune  icelles  nos  lettres  ayant  esté  brûliez  et  des- 
truites. .,  pourquoi  iceulx  ..  nous  ajant  exhibé  une  co- 
pie signée  auctentiquement,  et  très  humblement  nous 
supplient  que  voulsissons  leur  donner  et  octroyer  nou- 
velles lettres  en  pareille  forme  qu'estoient  icelles  nos 
lettres  à  eulx  concédées  et  dont  la  teneur    s'ensuj't... 

Jehan,  filz  du  roy  de  Jérusalem,  etc...,  salut.  La  sup- 
plication de  nos  amez  Pierre  Biswalle,  fils  de  Jehan 
Biswalle,  Henry  fils  Nicolas  Mengin,  fils  Jacquot,  Guil- 
laume du  Tjsoir  et  Jehan  son  frère,  tous  verriers  et 
ouvriers  de  Jehan  Biswalle  en  la  verrière,  les  enfans  en 
la  verrière  Jacquot,  en  la  verrière  Jehan  Hendel,  qui  à 
présent  est  vague...,  icelles  verrières  estant  es  bois  et 
forelz  de  monseigneur  en  sa  prevosté  de  Darney  en  son 
duchié  de  Lorraine,  avons  ouye,  contenant  que,  comme 
les  dits  maîtres  et  ouvriers  de  verre  soj'ent  à  cause  de 
leurs  mestiers  et  doibvent  estre  privilégiez  et  ayans  plu- 
sieurs beaux  droitz.  libertés,  franchises  et  prérogatives, 
et  dont  eulx  et  leurs  prédécesseurs  ayent  joy  et  usé  de 
tous  temps  passez,  et  esté  tenuz  et  reputez  en  telles 
franchises  comme  chevaliers,  escnj-ers  et  gens  nobles 
dudit  duché  de  Lorraine Nous,  les  dessus   nommez 


ouvriers  de  voirres...,  ensembles  leurs  hoirs  et  succes- 
seurs ouvrans  dudit  mestier  es  dites  verrières,  chascun 
d'eulx  voulons  et  octroyons  estre  tenuz  frans.  quittes 
et  exempts  de  toutes  tailles,  aydes,  subsides  d'ost 
et  de  chevaulchiees  ..  item  les  dits  ouvriers  verriers 
pourront  faire  es  dites  verrières  verres  tels  et  de 
telle  couleur  qu  ilz  leur  plaira  et  les  faire  mener  et 
porter  et  les  vendre  par  tous  les  pays  de  monseigneur 
où  bon  leur  semblera,  sans  que  eulx  ne  ceulx  qui 
mèneront  ou  porteront  lesdils  verres  soient  tenus  à 
cause    des  dits   verres    payer  aucuns    passaige,    gabella 

ni     tribut     quelconques ;    pourront     aussi    lesdits 

ouvriers  verriers  prendre,  cueillir  par  les  bois  de  mon- 
seigneur et  emporter  fouchicres  et  toutes  autres  herbes 
propres  el  convenables  pour  le  fait  de  leur  mestier,  et 
parmy  ce  et  moyennant  ces  choses  lesdits  ouvriers  ver- 
riers seront  tenus  rendre  et  payer  chacun  an  à  monsei- 
gneur, es  mains  de  son  receveur  gênerai  de  Lorraine, 
par  chacune  verrière  qui  sont  quatre,  la  somme  de  six 
petits  florins  en    comptant   pièce  pour  chacun   florin    de 

dix  gros,  monnoye  courant  audit  duché  de  Lorrainne 

Donné  à  Nancey  le  21"  jour  de  juing  l'an  mil  quatre  centz 
quarante  huit,  et  donnons  de  nouvel...  en  nostre  ville  de 
Nancey  le  quinzième  jour  de  septembre  mil  quatre  cenlz 
soixante  neuf.  {Bibl.  nat.,  coll.  Lorraine,  vol.  474  ) 

1530  —  Pareillement  les  voirrieres  sont  partout  les 
quantons  du  dit  parc  d'honneur  [la  Lorraine]  à  grosse 
abondance  et  diverses  espèces  de  besongnes,  comme  pre- 
mièrement appert  es  bois  d'Argonne  au  balliage  de  Cle- 
remont,  près  des  limites  de  Champaigne  en  Gaule,  là  où 
l'on  faict  de  plusieurs  sorles  de  voirres  fins  en  la  sem- 
blance  de  christallins,  et  d'autres  voirres  communs,  au- 
tant que  l'on  pourroit  soubhaicter;  et  pour  chose  nouvelle, 
vue  de  noire  tems,  au  lieu  du  Pont  à  Mousson,  le  maistre 
voirrier  fit  présent  au  prince,  modérateur  du  dit  parc, 
d'ung  crucifix  mis  sur  une  grande  croix  de  voirre,  en 
grosseur  de  la  cuisse  d'un  homme,  accoutré  si  richement 
de  couleur  que  l'on  estoit  aveuglé  de  la  beauté  et  lueur. 
Joinct  semblablement  que  à  Raon.  au  pays  de  Vosge, 
et  à  Saint  Quirin,  l'on  faict  des  mirouers  qui  se  trans- 
portent par  toute  la  chrestienté  Ce  que  l'on  racompte 
avoir  été  faict  au  lieu  de  Bainville,  surnommé  aux  mi- 
rouers, assis  sur  la  rivière  de  Mezelle  entre  Cbarmes  et 
Bayon.  Et  se  forgent  les  voirres  en  la  fournaise  ardente 
par  un  merveilleux  artifice  avec  un  fer  attaché  au  bout 
d'un  baston  percé,  par  le  moyen  duquel  il  tire  la  matte 
embrasée,  laquelle,  à  force  de  souffler  et  de  rouler  sur 
une  planche,  vient  à  s'arrondir  et  enfler  tant  et  si  lar- 
guenient  qu'elle  a  prins  la  forme  et  grosseur  des  mi- 
rouers. grans,  moj'ens  ou  petits,  comme  bon  semble 
au  maistre  ouvrier,  et  les  acoustre  en  forme  de  bou- 
teilles et  phiolles,  puis  après  il  applique  le  plomb  par 
grant  subtilité  pour  donner  le  lustre  et  réverbération  dfes 
choses,  lesquelles  sont  apposées  el  mises  au  devant  des 
ditz  mirouers,  qui  depuis  avoir  été  desjointz  et  séparés 
dudit  cannai  de  fer  sont  mis  en  pièces  pour  en  répartir 
tous  ceux  qui  en  veulent  avoir.  Outre  ces  choses,  l'on 
besongne  audict  pays,  en  manière  de  voirres,  si  ingé- 
nieusement et  en  tant  de  sorles  et  avec  apposition  de 
couleurs  divers  et  images,  pourtraitz,  figures  et  blasons, 
que  bien  long  seroit  à  racompter.  Sans  oublier  les  voir- 
rieres de  gros  voirres  auprès  de  Darney  sur  les  bords 
et  lieux  limitrophes  du  duché  de  Lorraine,  où  l'art  et 
fabrique  est  exécutée  si  abondamment  que  toutes  les 
autres  nations,  territoires  et  pays  en  sont  sortis  et  re- 
couverts ;  ce  qui  auroit  été  réservé  au  dict  lieu  comme 
par  prérogative  et  don  de  nature,  veu  que  autre  part  où 
on  besongne  aucunement,  à  cause  de  la  matière  qui  se 
trouve  seulement  en  cette  marche  et  contrée,  selon  le 
jugement  de  plusieurs.  (Volcyr,  ap.  Vict.  Simon,  Docuni. 
sur  le  verre,  p.  26.) 

1544.  —  Anthoinne,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Ca- 
labre, de  Lorraine  et  de  Rar,  etc.,  avons  receu  l'humble 
supplication  de  nostre  chier  et  hienamé  Charles  du  Tysal. 
verrier,  ouvrier  de  gros  verres,  demeurant  en  nos  ver- 
rières auprès  de  Darney,  ouj'e  et  retenue,  contenantqu'il 
a  trouvé  ung  lieu  en  nos  haultes  forretz  du  dit  Darney 
ou  ban  de  Belrupt....  lequel  lieu  est  assez  propre  et  con- 
venable pour  y  édiffier  une  verrière.  {Bibl.  nat.,  coll. 
Lorraine,  vol.  474,  n"  3.) 

1556.  —    S'il  plaisoit  à  mgr  le  comte  de  Vaudemont. 
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permettre  à  son  très  humble  serviteur  Jean  Lange,  mar- 
chand demeurant  à  Basle  en  Suisse,  qu'à  hiy  seul  fut  loy- 
sible  avoir  l'achapt  et  distribution  des  grands  verres  qui 
se  font  es  boys  de  Vosges,  souveraineté  de  Lorraine, 
joincte  une  verrière  dressée  en  Bassigny,  souveraineté 
de  Barroys,  et  ce  pour  l'espace  de  dix  ou  douze  ans 
comnicnçans  aux  Pasques  qui  se  feront  l'an  1556,  en 
payant  telle  et  semblable  redevance  pour  laquelle  Fran- 
çois Cartier,  marchant  de  Fontenoy,  l'avoit  cy  devant 
acceptée  des  excellences.  [Bibl,  nat.,  coll.  Lorraine, 
vol.  474.) 

1557.  —  Ordonnons  et  eslablissoos  les  statuts  et  or- 
donnances pour  les  dits  verriers  telles  qui  s'ensuyvent, 
assavoir  que  tous  lesdits  verriers  présents  et  advenir 
seront  tenus  de  faire  par  chacun  jour  ouvrier  Irante 
liens  bon  verre  blanc  et  non  plus,  conlenans  le  lien  trois 
taules,  chascune  table  de  trois  pieds  de  hauteur  et  d'ung 
pied  et  demy  de  largeur  par  le  bas  du  dit  lien,  et  au 
dessus  de  largeur  à  l'equipollenl  pe.sanl  treize  livres  poid 
de  marc,  de  bonne  espesseur  proportionné  tant  eu  ung 
lien  comme  en  l'oultre,  lequel  lien  sera  lyé  de  bon  glnys 
et  dillay,  enpactez  de  façon  comme  ils  ont  esté  de  toute 
ancienneté.  Item  que  pour  faire  les  dits  verres  bon  et 
blanc  seront  tenus  les  dits  verriers  d'y  mettre  et  em- 
ployer le  tier  de  cendres  de  sallines  par  chacun  jour 
ouvrier  et  le  reste  cendres  de  fougères,  et  pour  leur 
donner  lustre  et  apparence  y  emplo3'er  et  convertir 
chacun  jour  ouvrier  demy  livre  de  saffre.  {Bibl.  nat., 
coll.   Lorraine,  vol.  474.) 

1594.  —  Ne  sont  aussi  à  obmettre  les  grandes  tables 
de  verres  de  toutes  couleurs  qui  se  font  en  haultes  foretz 
de  Vosge,  ezquelles  se  trouvent  à  propos  les  herbes  et 
aultres  choses  nécessaires  à  cet  art,  qui  ne  se  rencon- 
trent que  rarement  ez  aultres  pays  et  provinces,  dont 
une  bonne  partie  de  l'Europe  est  servie  pur  le  transport 
et  trafic  continuel  qui  s'en  fait  ez  Pays  Bas  et  Angleterre, 
puis  de  là  aux  autres  régions  plus  remotes  et  esloignées, 
sans  aultrement  faire  estât  d'une  quantité  et  nombre 
infini  de  petits  et  menus  verres.  Les  grands  miroirs  et 
bassins,  et  toutes  aultres  façons  qui  ne  se  font  ailleurs 
en  tout  l'univers (Thierry  Alix,  Descript.  de  la  Lor- 
raine, ap.  Beaupré,  p.   17.) 

Voy.  aussi  :  verres  d'argonne  et  des  vosgiîs. 

VERRES  DE  MARTEAUX    ET  DE    BELLIGNÉ   (bRETAGNe). 

1485.  —  Mandement  d'exemption  de  fouages,  subsi- 
des, etc.  Louis  et  Jacques  Mégret,  escuiers,  Pierre 
Geraud,  escuyer,  maistre  de  la  verrerie  de  Marteaux,  et 
Pierre  Megret,  escuyer,  maistre  de  la  verrerie  de  Belli- 
gné    (Lobineau,  Hiit.  de  Bretagne,    II,  col.  1640.) 

VERRES    DU    MONCEAU    (FONTAINEBLEAU). 

1640.  —  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France 
et  de  Navarre...,  Nostre  bien  amé  Anthoine  Clerici,  nos- 
tre  ouvrier  en  terre  sigillée,  nous  ayant  fait  voir  des 
verres  et  autres  ouvrages  de  cristal  aussy  beaux  et  par- 
faits que  ceux  qui  se  travaillent  à  X'enise,  qu'il  auroit 
fait  fabriquer  en  France,  dont  la  matière  est  de  son 
invention  et  composition,  cela  auroit  fait  que  pour  esta- 
blir  en  France  la  fabrique  de  telle  verrerie  qui  empes- 
chera  que  le  transport  de  l'or  et  de  l'argent  qui  se  fait 
de  nostre  royaume  audit  Venise  pour  avoir  de  ces  ou- 
vrages de  verrerie  ne  se  feroit  plus,  que  la  F"landre, 
!*Angleterre,  l'Allemagne  et  autres  pays  nos  voisins  en 
viendroient  quérir,  se  vendant  à  meilleur  marché  à 
cause  que  les  frais  des  voitures  en  seroient  moindres 
pour  y  avoir  beaucoup  moins  de  distance  de  France  que 
de  Venize,  nous  aurions  accordé  et  fait  don  audit  Cle- 
rici, par  brevet  du  10  mars  1631,  d'une  place  joignant 
nostre  chasteau  et  petit  jardin  des  Tbuilleries  pour  y  faire 
bastir  une  verrerie  avec  ses  associés  en  ouvrages  de 
verres  ;  et  pour  ce  que  le  fourneau  de  ladite  verrerie 
apporteroit  de  l'incommodité  à  la  demeure  de  nostre  dit 
chasteau  des  Thuilleries,  par  autre  brevet  cy  attaché 
soubz  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  nous  aurions 
ladite  verrerie  cstabli  en  nostre  chasteau  et  désert  de 
Fontainebleau  soubz  le  nom  de  verrerie  royallc...,  à  ces 
causes...  nous  avons  estably  et  establissons  ladite  verre- 
rie soubz  le  nom  de  verrerie  royalle  en  uostre  dit  chas- 


teau et  désert  de  Fontainebleau  pour  y  être  fabriqué 
par  le  dit  Clerici,  ses  associés  et  ouvriers  qu'il  voudroil 
avoir,  toutes  sortes  d'ouvrages  de  verreries,  quels  qu'ils 
soient.  {Nouv,  Arch.  de  l'Art  français,  3'  sér.,  ti  VII, 
1891,  p.  79.) 

1642.  —  Furent  présens  en  leurs  personnes  Anthoine 
de  Clericy,  écuyer,  seigneur  du  dit  lieu,  ouvrier  du  roy 
en  terre  sigillée,  et  maistre  de  la  verrerie  royalle  de  Fon- 
tainebleau establye  au  lieu  du  Monsseau,  y  demeurant, 
pour  lui  d'une  part,  et  Jean  Baptiste,  Philippes,  Phe- 
iin  et  André  Perche,  gentilzhommes  italiens  verriers  fai- 
sant à  présent  verres  sous  la  charge  dudit  sieur  de  Cle- 
ricy en  la  dite  verrerie  royalle  de  Fontainebleau,  y  de- 
meurantz,  pour  eulx,  d'autre  part,.  .  lesquels  ont  promis 
et  seront  tenus  et  s'obligent  envers  le  dit  sieur  de  Cle- 
ri'-y...  à  faire  des  verres  en  ladicte  verrerie  du  Monceau 
soubz  la  charge  du  dit  sieur  de  Clericy.  {Annales  de  la 
Soc.  hisl.  et  arch.  du  Gùlinais,  t.  XXIX,  1911,  p.  205.) 

VERRES  DE  MONTPELLIER. 

V.  1300.  —  Des  espingles  perrees  et  boutonnées,  et 
des  chatons  auci  de  laton  perrés  à  deus  perluis  ;  que 
les  pertuis  soient  bien  drois  perciés  afin  que  1  aiguille  y 
puisse  passer  legieremenl,  et  ■  que  les  chatons  et  les 
espingles  soient  perrees  du  voerre  de  Montpellier  ou  cas 
que  l'en  en  pourroit  trouver  à  Paris,  car  autre  voerre  n'i 
est  pas  souffîsant  et  quiconques  y  mettra,  il  paiera  5  sols 
d'amende  au  roy  se  ce  n'est  par  deffaute  du  voerre  de 
Montpellier.  {Addition  au  reg.  d'Et,  Boileau,  fol.  141  v») 

V.  1300.  —  Lo  fayscdel  veyre,  2  vaychels.  {Tarif  de 
Montpellier,  ap    Thalamus,  p.  22.) 

1322  —  Une  fiole  de  Montpellier  de  voirre  en  une 
custode  de  cuir.   (Inu.  de  Robert  de  Béthune,  p.  240.) 

1588.  —  Trois  vases  deverre  esmaillé,  faconde  Mont- 
pellier, pleins  d'eau  diverse  desantheurs. 

Quatre  petis  vases  de  verre,  en  trois  desquels  y  a  de 
la  pouldre  de  Chippre  et  en  l'autre  rien,  esmaillés.  (Inv. 
du  prince  de  Condé.  p.  143.) 

1589.  —  Deux  petis  vases  de  verre  peint  de  Mont- 
pellier, esquelz  y  a  de  la  poudre.  {Inv.  de  Catherine  de 
Médici'j,  323.) 

VERRES  DE  NEVERS. 

1627.  —  Le  pays  de  Nivernois  a  du  fer  qu'on  parte 
aux  provinces  estrangères,  de  mesme  que  mille  gen- 
tillesses de  verre  qui  se  font  dans  la  ville  de  Nevers. 
(Davidy,  Les  estais,  empires  et  principautez  du  monde.) 

Voy.  aussi  NEVERS 

VERRES  DE  NORMANDIE. 

1661.  —  Josué  Hennesel  expose  qu'il  lui  fut  permis 
en  1653  d'établir  tant  à  Bruxelles  qu'ailleurs  des  four- 
naises à  vitres  en  tables  quarrées  ;i  la  faconde  Lorraine, 
il  demande  une  prolongation  de  privilège  et  l'autorisation 
de  joindre  à  sa  fabrication  celle  des  miroirs  à  la  façon 
de  Venise,  et  des  grands  verres  ronds  à  la  façon  de 
ceux  de  France  qui  ne  se  font  qu  en  Normandie.  (Hou- 
doy,    Verreries  à  la  façon  de   Tenise,  p.  73) 

Voy.  aussi  :  verres  de  la  fontaine  du  houx. 

VERRES  d'oRLÉANS. 

1691 .  —  Le  sieur  Perrot,  maitre  de  la  verrerie  d'Or- 
léans, a  trouvé  le  secret  de  contrefaire  l'agathe  et  ta 
porcelaine  avec  du  verre  et  des  émaux  ;  il  a  pareille- 
ment trouvé  le  secret  du  rouge  des  anciens  et  celuy  de 
jetter  le  verre  en  moule  pour  faire  des  bas  reliefs  et 
autres  ornemens  ;  il  a  son  bureau  à  Paris  sur  le  quay 
de  l'horloge  du  palais,  à  la  couronne  d'or,  {.\brahain  Du 
Pradel,  Le  livre  des  adresses  de  Paris,  p.  30.) 

Voy.  fa'iences  françaises. 

verhes  de  paris. 

1606.  —  Il  y  a  long  temps  que  nous  sçavons  user  des 
verres  de  cristal,  et  fort  peu  que  nous  sçavons  les  faire  ; 
mais  enfin  l'industrie  en  a  été  trouvée  par  un  François 
appelle  Mareschal,  qui  maintenant  à  le  secret  de  bien 
préparer  la  matière  et  lequel  il  veut  communiquer   à  sa 
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patrie  pour  faire  voire  le  dessous  quelque  pauvre  no- 
blesse qui  manque  d'occupation.  (Lafiemas,  Hisl.  du 
commerce  de  France,  ap.  Arch.  car.  de  l'hisl.  de  France, 
XV,  p.  421.) 

1615.  —  Jehan  Le  Mareschal,  niaistre  de  la  verrerie 
de  ceste  nostre  ville  de  Paris,  nous  a  fait  entendre 
qu'après  ung  long  travail  il  a  trouvé  l'industrie  de  faire 
une  composition  de  faire  de  l'eaue  forte  qui  respargnera 
uag  grand  nombre  de  salpestre,  que  par  ce  moien  nos 
arcenacqs  seront  mieulx  garniz,  etc....  avons  audit  Mares- 
chal, par  ces  présentes,  permis  et  permettons  de  faire  de 
l'eaue  forte  en  ceste  nostre  ville  de  Paris  durant  te  temps 
de  quinze  ans.  deffendant  à  toutes  personnes  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient  de  ne  s'aingérer  à  faire 
de  ladite  eaue  forte  de  l'invention  du  sieur  Mareschal. 
(Arch.  nal.,  V  14,  fol.  187  v^.) 

1723.  —  L'on  a  vu  autrefois  une  verrerie  assez  con- 
sidérable établie  à  Paris  dans  le  fauxbourg  Saint  Antoine 
mais  qui  n'a  pu  se  soutenir,  et  que  le  prix  excessif  des 
bois  fit  bientôt  tomber.  On  n'j'  fabriquait  que  des  verres 
à  boire  et  quelques    colifichets  façon  de  cristal.  (Savarvs 

art.    VEIIBERIE.) 

VERRES    DE   PARIS    (tIILERIës)  . 
Vo}'.   VEURES  DU  MONCEAU. 

VERRES  DE  PERSE. 

1367.  —  Nous  trouvâmes  [à  Anthâliah^  un  bel  ermi- 
tage tendu  de  superbes  tapis  grecs  et  où  il  y  avait  beau- 
coup de  lustres  en  verre  de  l'Irak  (Voy.  d'Ibn  Balou- 
tah,  II,  p.  263  ) 

1730.  —  Il  n'y  a  point  de  verrerie  dans  tout  l'Orient, 
à  la  reserve  de  la  Perse  où  mesnie  la  fabrique  du  verre 
n'est  ni  bien  ancienne  ni  bien  perfectionnée.  Les  Per- 
sans en  doivent  rétablissement  chez  eux  à  un  Ita- 
lien... La  première  manufacture  fut  établie  à  Chiras 
qui  s'est  depuis  conservé  la  réputation  de  faire  le  plus 
beau  verre,  celui  d'Hispahan  au  contraire  étoit  le  plus 
laid.  En  général  tout  le  verre  de  Perse  est  pailleux 
plein  de  vessies  et  de  bubes  et  très  grisâtre  ;  on  le  fait 
avec  le  deremné  qui  est  une  espèce  de  bruyère  (Savary, 
Suppl.) 

Voy.  aussi  verres  de  l'irak. 

VKRRES    DU    POITOU. 

1244.  —  Compotus  Ascensionis.  Recepta  ballivie 
Pictavensis,  pro  secunda   paga  vitreariorum,  100  s. 

1247.  —  Conquesta  super  domaniuiu  comitis  Mar- 
chie,  De  bosco  mortuo  atlermato  vilreariis  pro  eadem 
paga  [de  la  Chandeleur],  7  1.  6  s.  3  den.  (Cptes  d'Al- 
phonse de  Poitiers,  p.  49  et  189.) 

1456.  ■ —  René  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Jérusa- 
lem et  de  Sicile,  etc.,  savoir  vous  faisons  que  nos  bien 
amez  Lucas  Rillet,  Jehan  Bertran  et  Pierre  Maigret, 
demourans  en  nostre  foresl  dudit  lieu  de  la  Roche  sur 
Oyon,  nous  ont  exposé  que,  combien  que  de  leur  temps 
ils  aient  toujours  acoustunié  prandre  boys  en  nostre  dite 
forest  nécessaire  pour  leur  ouvraige  de  verrerie...  par 
quoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  ne  voulons  la 
destruction  des  desdites  verreries,  considérant  la  gen- 
tillesse et  la  noblesse  qui  est  en  l'ouvraige  de  verrerie..., 
à  ces  causes  avons  donné  et  octroyé.  .  donnons  et 
octroions  par  ces  présentes  aux  dessus  dits  ..  congié  et 
licence  qu'ils  puissent  encore  tenir  et  exercer  ladite 
verrerie   en  nostre  forest.  (/IrcA.  nat.,  P  1345,  fol.  134.) 

VERRES  DE  L*    FORET  DE  RETZ. 

1392.  —  Lo}'s,  fils  de  roy  de  France,  duc  d'Orléans, 
etc..  Gomme  par  l'assiette  du  douaire  fait  à  nostre  très 
chiere  et  très  amee  tante  la  duchesse  d'Orléans,  les  ver- 
riers estans  et  demourans  en  nostre  foresl  de  Rest  soient 
tenus  de  changier  et  muer  leurs  fours  et  habitations,  et 
y  ceulx  faire  au  lieu  que  l'on  dit  la  Bétonne,  et  nous, 
ajans  entendu.  .  que  le  plus  grant  prouflit  est  et  seroit 
à  nostre  dite  tante  et  à  nous  que  iceulx  verriers  fussent 
eldemeurassent  ancorez  ou  lieu  où  ilz  sont  à  preseat..., 
il  nous  plaist  et  consentons  que  nostre  dite  tante  sueôre 
et  laisse  lesdits  verriers  deraourer  et  ouvrer   au  lieu   où 
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ilz  sont  ad  présent  demourans,  et  que  on  leur  livre  bois 
ce  que  il  leur  sera  de  nécessité  en  la  manière  accous- 
tumee.  (V.  de  Beauvillé,  Rec.  de  docum.  inéd.  sur  la  Pi- 
cardie, I,  n"  53  ) 


VERRES  DE  ROME. 

1518.  -  Quant  ils  vont  [les  Juifs  à  Rome],  avant  la 
ville,  ils  ont  ung  rouge  gr.rtier  à  leur  poitrine,  affin  que 
on  les  congnois  ...  et  la  plus  part  sont  voiriers.  (Jacques 
Lesaige,  Voy.  de  Terre  sainte,  fol.  d.  3.) 

VERRES  DH  ROUEN. 

1598,  —  Permission  à  Vincent  Busson  et  Thomas 
Barlholus,  gentils  hommes  verriers  natifs  du  duché  de 
Mantoue,  de  construire  dans  la  ville  de  Rouen  ou  ses 
faubourgs  une  verrerie  pour  y  fabriquer  «  verre  de 
cristail,  verres  dorez,  esmaulx  et  aultres  ouvraige  qui  se 
font  à  Venize  et  aultres  lieux  et  pa3's  eslrangers,  et  aultres 
qu'ils  pourront  de  nouveau  inventer  ».  (Levaillant  de  la 
Fiefte,  Verreries  de  Normandie.) 

1613. —  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu...,  nostre  cher  et 
bien  amé  François  de  Garsonnet,  de  nostre  ville  d'Aix 
en  Provence,  maistre  de  la  verrerie  de  cristail  de  Rouen, 
nous  auroit  remonstré  qu'il  auroit  obtenu  privilège  pour 
dix  années.  .  il  s'en  est  bien  et  dignement  acquitté  tant 
en  la  manufacture  des  verres  de  cristail  commun  comme 
raffinez  en  façon  de  Venise  queaussy  en  l'ouvraige  de  ca- 
non et  esmaulx  de  verre  de  belles  et  riches  couleurs  non 
encore  usitées,  au  contentement  d'un  chacun.  (Ibid.) 

1635.  —  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc..  nos  chers 
et  bien  amés  Jehan  et  Pierre  d'Azemar.  frères,  gentils- 
hommes d'extraction  de  nostre  pays  de  Languedoc,  con- 
tenant la  profession  que  leurs  prédécesseurs  ont  faite 
depuis  250  ans  et  dans  laquelle  ils  ont  les  premiers 
trouvé  l'invention  de  travailler  en  cristal,  ont  esté  esta- 
blis  en  la  ville  de  Rouen  par  nos  lettres  du  6  février 
1623  . .  ;  mais  d'autant  qu'ils  ont  fait  de  grandz  despenses 
en  ladite  verrerye  de  laquelle  il  sort  aujourd'hui  de 
plus  excellents  ouvrages  que  d'aucune  de  ce  ro3aume. 
(Ibid.) 

Voj'.    VERRES    DE  NORMANDIE. 

VERRES  DE  SAINT-GERMAIN-EN-LA VE. 

1589.  —  Troys  pièces  de  verres  façon  de  Saint  Ger- 
main en  Laye.  [Inu,  de  Catherine   de  .Vidicis,  262.) 

VERRES  DE  SAINT-GOBAIN. 

1531.  —  .■V  Estienne  Brossart,  maître  verrier  de  la 
verrerie  nommée  Charles  Fontîïine.  parroisse  de  Saint 
Gobin  près  La  Fère,  en  dou  pour  aumosne,  pour  luj' 
avder  à  réédillier  sa  maison  qui  a  esté  bruslée  par  les 
gens  du  roy,  400  liv.  (Arch.  nat . ,  J  960,  n»  81  ) 

VERRES  DE    SÉVILLE. 

1645.  —  Ciulad  de  Sevilla. 

Triano  curiosos  vedriados  y  aculejos,  en  cincuenta 
oficinas.  (Mendcz  Silva,  Poblacion  gênerai  de  Espana, 
Andaluzia,  t.  2,  fol.  85  v«.) 

VERRES    DE    SIDON    (syRIe)  . 

1512.  —  Et  comme  met  Strabon  d'une  manière  de 
terre  qui  croist  ils  [les  Sidoniens]  avoient  grant  industrie 
de  sçavoir  faire  fort  beaulx  ouvraiges  de  verres  cristal- 
lins comme  on  fait  maintenant  à  Venise.  (Lemaire  de 
Belges,  Illust.,  1.  II,  fol.  17  v".) 

VERRES  DE    TALAVERA. 

1645.  —  Villa  Talabera  de  la  Reyna. 

Labra  cantitad  de  gerguillas,  estamenas  ;  y  sobre 
todo  copiosamente  finissimo  vldriado  de  suliles  hechu- 
ras  y  agradables  pinturas,  compitiendo  a  los  de  Pisa,  y 
orientales  Indias,  de  que  varias   provincias  se   proveen. 

L.  -   30 
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(Mendez  Silva,  Poblacîon  gênerai   de  Espana,  Reytio    tU 
Caslilla,  c.  33,  p.  30.) 


Verrerie  espagnole,    xvi''   siècle. 
A  ncienne  collection  Dauillier. 


VERRES    DE    TRIPOLI. 
1277.   —  Et  si  Venicien  Irait  verre  brizé  de    la  ville 
[Tripoli],  il  est  tenuz    de  paver  le  dhime.    {G.    Rey,  Re- 
cherches de  la  domination  des  Latins,  p.  47  ) 

VERRES  DE  TYR- 
1153.  —    Sour    [l'ancienne    Tyr]    est    une  jolie    ville 
sur  le   bord  de  la  mer....  ;  on  y    fabrique  de  très  beau 
verre   et    de  la  vaisselle  d'argile.  IGéonraphie    d'Edrisi, 
I,  p.  349.) 

1173.  —  Là  [à  Tyr  la  nouvelle]  sont  aussi  les  ouvriers 
qui  font  ce  beau  verre  de  Tyr  si  renommé  par  toute  la 
terre  ;  c'est  aussi  à  Tyr  qu'on  trouve  le  meilleur  sucre. 
(Benjamin  de  Tudela,   Voyages,  I,  p.  72.) 

1183.  —  Vitri  genus  eleganlissimum,  et  in  eodem 
rerum  génère  facile  obtinens  principalum,  de  arena  qu;p 
in  eadem  planicie  colligitur,  mirabiliter  conficitur, 
quod  inde  ad  remolas  etiam  delalum  provincias,  aplam 
vasis  mirabilibus,  et  perspicua  sinceritale  pra-cipuis  inate- 
riam  prsebet  ;  unde  et  nomen  urbis  longe  ad  exteras 
nationes  porrigilur  célèbre,  et  multiplici  fœnore  lucrum 
accrescit  institoribus.  iGuillaume  de  Tyr,  ap.  Bongars, 
Gesta  Dei  per  Francos,  lib.  13,  p.  835.) 

VERRES  DE  VENDÔME. 
XllI»  s.     Voirre    de  Vendôme. 

(Crapelet,  Prov.  et  dict.  populaires.) 

VERRES  DE   VENISE. 

1275.  —  Quod  de  ca-lero  vitrum  alumcn.et  sabionum 
seu  alla  de  quibus  faciuni,  vel  fieri  débet  vilrum  non 
possint  porlare  citra  terram.  (Dandolo,  Chronic,  ap. 
Filiasi,  Saggio  sul  ant.  comni.  de   Veneziani,  p.  148  ) 

1410.  —  Tabula  parire  lignea  dupplex,  claudens  se 
invicem  intus,  cooperla  vitro  de  opère  Venetino,  subtus 
quod  vilrum  sunt  plures  reliquie,  ab  ulraque  parle  ha- 
bens  charnerrias.  El  sunt  cooperloria  depicla  ad  arma 
Urcinorum.  El  deGcit  formaculum  unius  lateris. 

Alia  tabula  major  dupplex  et  lignea,  simili  modo  se 
claudens  intus,  undiquaque  cooperla  vilro  esmaillialo 
de  opère  simili  et  de  geslis  Cbristi,  tam  Nalivilatis  quam 
Passionis  et  Resurreclionis    ejusdem,    in    cujus     tribus 


pilleriis  superioribus  sunt  quedara  reliquie  subtus  vi- 
lrum, et  sunt  charnerie  et  iirmacula  de  cupro.  (Inu. 
de  la  cath.  de  Chàlons,  49  et  50.) 

1414.  —  Pour  certaine  quantité  de  voirres  faiz  à 
Venizc.  1381.  t.  (Inv.  ^du  duc  de  lierrij,  t.  II,  p.  335.) 

1432.  —  En  reste  ville  [Venise]  a...  une  isle  que  on 
appelle  Reaull,  cl  là  fait  on  les  voirres  de  Venise,  la- 
quelle se  gouverne  moult  sagement,  car  nul  n'y  puel 
esire  du  Conseil  ne  y  avoir  quelque  office  s'il  n'est  gen- 
tilhomme et  jialifdela  ville.  (Berlrandon  de  la  Bro- 
quit're,  Yog.d^ outremer.) 

1458.  —  Flor.30.,.  pro  nonnuUis  vasis  de  vilro  cris- 
Inlliuo  ..  porlatis  de  Veneciis  et  donalis  s.  d.  n.  papa. 
(.Mûntz, Les  arts  à  la  courdes  papes, l,  p.  328  ) 

1471.  —  Deux  grandes  couppes  à  pié  de  verre  de 
Venise. 

Ung  petit  polet  à  pié  de  verre  de  Venize  dont  l'autre 
est  rompu. 

Deux  potetz  à  pié  et  à  ance  de  verre  de  Venize.  [Inv. 
du  roi  René  à  Angers.) 

1480.  —  Pra>clarum  invenlum  primo  oslendil  vitrum 
posse  cryslalli  candorem  menliri.  Mox  ut  procacia  sun 
hominum  ingénia,  el  ad  aliquid  invenlis  addenduni  non 
inerlia,  in  mille  varios  colores  innumerasque  formas 
cœperunt  materiam  infleclere  ;  bine  calices,  pbiale, 
canihari,  lebeles,  cadi,  candelabra,  omnisgenerisanima- 
lia,  cornua,  segmenta,  monilia,...  nullum  est 
lapidis  genus  quod  non  sil  vilrariainduslriaimilata. 


Vehbebie  de  Venise,   xv«  siècle. 
Musée   de  Cluny,  à  Paris, 


N'eiihekie   ul  VtNisii,  xvi«  siècle. 
.Uijsfc   de    Cluny,  à   Paris. 

veto  lui  primo  venil  in  nienlcm  brevi  pila  includere 
oinnia  Qorum  gênera  quibus  vernanlia  vestiunlur  prala. 
(Sabellico,  De  silu  Vénetiarum,  éd.  1560,  lib.  3, col.  276.) 
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Verrerie  de  Venise,   xvii»    siècle. 
Musée  de  CUiny, 

1487.  —  Ung  pol  de  voire  de  Venise  garny  d'or  bault 
et  bas  el  de  vingt  perles  pendans  autour  du  col  à  devises 
de  fusilz.  {Inu    de  Ma.vimilien    à    Bruges.) 

1495.  —  Aussi  il  y  avoit  du  cristallin  de  Venise  tant 
en  couppes,  en  bassins  et  esguières  que  autre  chose 
suniptueuse    de    toutes    couleurs      ouvrées    que   c'esloit 

moult    grand  chose..,  qui    valloient  miux  tant  les 

choses  cristallines  que  les  autres  choses  faites  de  verre 
que  de  choses  de  terre  20000  ducatz  (Le  Vergierd' honneur , 
ap.  Arch.  cur.  de  ihist.  de  France,  I,  356.) 

V.  1540.  — Vitrariiautemdiversas  res  efficiunt;etenini 
cj'phos,  phj-alas,  urceos,  ampuUas,  lances,  patinas,  spe- 
cuiaria  animantes,  arbores,  naves  :  qualia  opéra  multa 
prœclara  et  admiranda  cuin  quodam  bienno  agerem 
Venetiis  contemplatus  suin,  inprimis  vero  anniversariis 
diebus  festis  Ascencionis  dominicie,  cum  ventalia  essent 
apportata  Murano.  (Agricola,  De  re;ne(a//i'ca,  ap.  Simon, 
Docum-  hislor,  sur  le  verre,  p.  24  ) 

1543.  —  Cent  pièces  de  verres  dorez  el  non  dorez,  tant 
vazes,  flacons,  platz,  coppes,  aiguières,  salières,  que 
verres  de  plusieurs  sortes  et  différentes  façons  de  Venize. 

Ung  coffre  de  bastonnels  de  verre,  ouvrage  de  Venise. 
[Bibl.  nal.,  coll.  Lorraine,  vol    462,  fl.  132  et  138.) 

1561.  —  Ung  estuy  de  paigoe  de  verre,  facion  de 
Venise,  garny  de  peignes  d'ébène,  avec  son  estuy.  (Inv. 
du  chat,  de  Pau.  n"  439.) 

1564  —  Je  diray  l'ordre  que  ceux  de  Muran  gardent 
à  faire  les  verres  et  leur  cristal  ..  selon  que  j'ay  entendu 
de  Mgr  Altrovito,  archevesque  de  Florence...,  fort  expert 
enl'artdes  verres,...  ladicte  cendre  | la  soude]  est  ap- 
portée de  Rome  ou  de  France  ;  et  de  ces  deux  là  celle  du 
Levant  est  la  meilleure.  On  prend  donc  du  sel  de  soude 
et  de  certaines  pierres  blanches  et  vives  de  rivière,  des- 
quelles on  fait  le  feu,  et  se  meulent  en  poudre  très 
menue,  dont  Ton  prend  deux  parties  et  uneduditsel  etun 
peu  de  manganèse  à  la  discrétion  du  verrier...  ;  quand  on 
veut  l'aire  des  verres  blancs  d'émail,  ils  y  ajoustent  de  la 
chaux  d'estain  et  font  de  cela  divers  ouvrages  sur  les 
vases  de  cristal  ;  et  ainsi  peut  on  aussy  laindre  de  di- 
verses couleurs  avec  les  minéraux  calcinez...  ;  en  y  met- 
tant del'airain  la  tainture  est  verte,  et  si  l'onymet  le  fer 


elle  est  rouge  ;  l'estain  blanchi  ;  le  plomb  de  la  couleur 
d'esmeraude,  et  voilà  les  diverses  couleurs  desquelles 
l'on  faict  certains  filets  sur  les  vases  de  cristal  ;  l'on  en 
peut  faire  aussy  des  boutons,  pierres  d'aneaux,  co- 
ronnes  et  autres  choses  merveilleuses  et  belles. 

M.  Nicolas  de  l'Aigle  à  Muran  est  très  excellent  en 
cet  art  de  verrerie  et  n'a  eu  et  n'aura  pas  aventure  à 
l'advenir  son  semblable,  comme  l'on  peut  voir  par  ses 
œuvres  merveilleuses,  pour  ce  qu'il  fait  des  vases  de 
grandeur  émerveillable,  et  n'a  jamais  eu  son  pareil  au 
monde  à  faire  des  vases  à  exercer  l'art  distillaloire,  pour 
l'alquimie  et  autres  choses.  (Fioravanti,  Miroir  des  arts, 
liv.  I,  ch.  29,  pp.  162-165.) 

1606.  —  A  Pierre  Mazzolao,  vénitien,  pour  la  dé- 
pense qu'il  a  fait  à  Nanc3'  pendant  quinzs  jours,  atten- 
dant quelques  poudres  que  le  duc  faisoit  venir  de  Paris 
pour  faire  1  épreuve  des  verres  de  cristal,  façon  de 
Venise,  que  ledit  Mazzolao  avoit  promis  de  f.\ire  (.^rch. 
Meurthe-et-Moselle,  B  1292.) 

1723.  —  A  l'égard  des  verres,  les  fins  gourmets  s'étant 
imaginez  que  le  vin  était  plus  fin  et  plus  délicieux  dans 
de  la  simple  fougère,  à  peine  sçait  on  en  France  ce  que 
c'est  que  les  verres  de  Venise.  (Savary,  v"  cristal.) 

1803.  —  Vidi  un  ms.  di  Sebastiano  Molino,  senatore, 
nel  quale  si  riportano  leggi  del  1283  che  sembrano  indi- 
care  essere  stati  i  vetrai  in  allora  divisi  in  buttiliarii  e 
phyalarii. 

Altra  1285  proibiscei  lavori  nei  mesi  caldi,  edaltra  del 
1286  vieta  l'asportazione  délia  soda  che  chiamasi  allu- 
minato  gataino. 

Altre  leggi  proibiscono  pure  l'asporto  del  vetro  rotto 
e  di  qualunque  génère  inserviente  alla  vetraria,  e  vie- 
tato  l'adoperare  nelle  fornaci  altro  Jegno  che  quelle  di 
olmc.  Forse  trovasi  dalla  Lombardia    dove  abbonda. 

Era  cosi  prima  del  1306  ne  so  quando  abbiasi  sosti- 
tuito  all'olmo  il  faggio  dell'Alpi.  Dopo  il  1292  non  erano 
permesse  in  Venezia  che  picciole  fornaci  per  vili  lavori 
di  vetri  da  osterie  e  simili.  (Filiasi,  iMemor.  storiche  de' 
Veneli,  édit.  1811,  t.  III,  cap.  24,  p.  230.) 

Voy.    VERRES  d'aNVERS    et  VERRES  ÉMAILLÉS. 

VERRES    DES    VOSGES. 

1594.  —  Ne  sont  aussi  à  obmettre  les  grandes  tables 
de  verres  de  toutes  couleurs  qui  se  font  ez  haultes  foretz 
des  \'osges,  ezquelles  se  trouvent  à  propos  des  herbes  et 
aultres  choses  nécessaires  à  cet  art,  qui  ne  se  rencontrent 
que  rarement  ez  aultres  pays  et  provinces,  dont  une 
bonne  partie  de  l'Europe  est  servie  par  le  transport  et 
trafic  continuel  qui  s'en  fait  ez  Pays  Bas  et  Angleterre 
pour  de  là  aux  autres  régions  plus  remotes  et  esloignées, 
sans  aulcunement  faire,  et  est  d'une  quantité  et  nombre 
infini  de  petits  et  menus  verres.  Les  grans  miroirs  et  bas- 
sins et  toutes  aultres  façons  qui  ne  se  font  ailleurs  en 
tout  l'univers.  (Thierry  Alix,  Descripl.  de  la  Lorraine, 
ap.  V.  Simon,  Docuni.  sur  le  verre,  p.  28.) 

1807.  —  La  matière  indiquée  par  les  verriers  égyp- 
tiens à  Strabon  était  probablement  le  natron  ou  soude 
carbonatée,  matière  très  utile  à  la  fabrication  du  verre, 
dont  tout  le  monde  sçait  qu'il  existe  des  lacs  inépui- 
sables en  Egypte...  et  dont  les  Vénitiens  ont  formé 
pendant  assez  longtemps  le  lest  de  leurs  vaisseaux  qui 
revenaient  d'Alexandrie  :  ce  qui  a  fait  introduire  chez 
eux  et  porter  à  l'état  le  plus  florissant  l'art  de  la  ver- 
rerie. (Bossi,  Observ.  sur  le  vase  que  l'on  conservait  à 
Gênes  sous  le  nom  de  Sacro  Catino,   p.  47.) 

Voy.  aussi  verres  de   lorraine. 

VERRE  (pierrerie  de).   —  Pierres  fausses. 

1353.  —  Une  petite  couronne  d'argent  pour  ung 
ymage,  garnie  de  pierrerie  de  voirre.  [D.  d'Arcq,  Cptes 
de  l'argenterie,  p.  323.) 

VERRIÈRES,  VITRAUX. 

Xle  s.  —  Prudenter  et  eleganter  operatus  est  ad  fenes- 
tralia  vitrearum,  quœ  capsilia  vocant.  (.\Iortet.  Rec.  de 
textes  relat.  àl'hist.  de  l'architecture,  p.  145. | 

Xl«  s.  —  Erat  autem  eo  terapore  frater  in  monas- 
terio  îbeali  Melanii  Redonensis],  Valerius  nomine,  vir 
sublilis  inf  enii,   el  cum  multarum    rerum  utili    pentia 
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operandi  eliam  vitreas  fenestras  non  medioerem  habens 
scientlam.  Quia  vero  monasterium  hujusmodi  fenestris 
necdum  inadialum  eial,  praedicio  fralri  a  venerabili 
pâtre  injunctuni  eiat  ut  eas  ingenii  adhibila  diligenlla 
faceret,  factas  aulem  locis  opportuuis  poneiet,  positas 
vero,  ne  ventis  furentibus  impellerentur,  clavis  et  c:e- 
menlo  maceriEe  arctuis  astringerel.  (Ibid-,  p.   155.) 

V.  1090.  —  Vitieas  quoque,  per  ipsum  cancellum, 
per  que  cruces  circumquaque  laudabili,  sed  sunipluosa 
nimiuni.  artis    varielate  disponcns.    (Ibid.,  p.  163.) 

XI*  s.  —  [Arnulfiis]  fraclas  vitreas  l'encstras  inonas- 
terii.  claustri,  cella^  abbatis,  accepte  a  custode  vitro, 
plumbo  et  cœra  et  sumptu  emendat,  (Gesla  episc.  Tru- 
don,  ap.  Periz,  p.  284.) 

XII'  s.  —  Hugo  de  Semblanciaco,  pra?centor  ecelesia; 
Andegavensis,.-.  universas  fenestras  navis  ecclesite,  cum 
lignes  essent,  fecit  vitreas,  tribus  exceptis.  (Mortet, 
Rec.  de   textes    retal.  à    rhist.  de    l'architecture^    p.  85.) 

XII«  s.  —  Humbaudus  episcopus  [.Altisiodorensis] 
fenestras  quatuor,  seniori  altari  lumen  prestante,  mira- 
bili  opère  vitreari  fecit,  atque  in  anteriori  parte  ecclesie 
viginti  et  très  juxla  chorum  quoque  duas  vitreavit. 
{Ibid.,  p.  94.) 

XII"  s.  —  Hugo,  ecclesiae  Sancti  Justi  [Lugdunensis] 
albas,  qui  in  majori  ecclesiai  vitreas  rotundas  Heri  fecit. 
(Guigue,  Obit.  ecclesiœ  Lugdunensis,  p.   128.) 

XII"  s  —  Confralernilatem  instituit,  per  quam  et 
pars  ecclesi;«  cooperla,  et  vilrea  illa  magna  quœ  in 
fronte  navis  ecclesiu'  habetur,  inler  cetera  facla  fuit. 
[Chron.  Mauriniacense,  cdil.  Mirot,  p.  13.) 

1384.  —A  Jehan  Petit  Clerc,  de  Resbès,  voirier,... 
pour  faire  quatre  panneaux  de  voirre  en  deus  châssis 
en  la  petite  taillerie  Madame,  les  quiex  sont  vignetez 
et  y  a  un  Cruciniement,  un  Couronnement  et  une  Annun- 
ciation.  et  contiennent  environ  sept  piez  quarrez  de 
voirre  qu'il  a  livré  du  sien,  pour  faire  et  asseoir  un 
pennel  de  voirre  en  ce  lieu,  et  pour  un  jour  de  lui  à 
souder  les  goutieres  de  plonc  de  la  ch.imbre  Madame, 
et  aquis  souldure,  pource  accordé  à  lui  70  s.  (Arch.  na/., 
KK4,  fol.  43  v°.) 

1368.  —  Pour  rapparellier  en  pluseurs  lieux  ..  les 
verrières  de  la  chapelle  de  Villenneset  celles  delà  grant 
salle  amont  du  chasiel  et  de  la  chambre  mgr.  (Arch. 
dép    de  la  Cùte-d'Or,  B  G560,  fol.  21  vo.) 

1381.  —  A  maisire  Nicolas  le  Verrier.  d'Arras,  pour 
son  salaire  de  47  journées  qu'il  a  ouvre}-  à  reffaire  les 
verreres  du  grand  ol  et  des  quatre  petiz  oz  de  la  cha- 
pelle du  chasleau  d'Aisey,  et  de  reffaire  les  cinq  fenestres 
de  la  grant  saule  dudit  chastel,  9  fr.  9  gr.  10  d.  ;  pour 
deux  liv,  de  sciel  pour  faire  la  soudure  desdites  verreres, 
1  gr  4  d.  ;  pour  colours  pour  repoindre  les  ymaiges 
desdiles  verreres,  2  gr.  (Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bour- 
gogne, i.  Il,  p.  71.) 

1385.  —  A  Henry  Lancien,  vitrier,  pour  avoirfait  au 
chastel  de  Poitiers  quatre  fenestres  trefees  pour  le 
galetax,  lesquelles  sont  fêtes  à  bordures  eî  à  bestes  con- 
tenant 41  piez  de  verre  au  pris  de  10  s.  le  pic,  20  1. 
10  s   (Arch.  nat.,  KK  257,  fol.  38.) 

1386.  —  Pour  deux  verges  de  fer  mises  es  verrières 
de  la  chambre  de  mgr  le  conte  de  Nevers  et  pour  200 
de  doux  pour  les  dites  verrières  reclouer.  (Prost,  Inv. 
des  ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  213.) 

1390. —  Trois  francs  pour  refaire  les  verrières  du  tré- 
sor des  lettres  et  cliarlres  du  roj'  en  la  sainte  Chapelle 
[de  Paris  ].  (Bi'W.  nat.,  ms.  franc.    26024,  n"  1436.) 

1400.  — A  Pierre  David,  voirrier,  demourant  à  Paris, 
pour  avoir  fait  de  son  mestier  et  livré  pour  la  chappelle 
dudit  sgr  à  Saint  Pol  une  fournie  de  voirre  à  deux  jours, 
de  douze  jjiez  et  demi  de  hault,  et  huit  niez  de  lé,  à  un 
mesniau  de  pierre  parmi,  à  quatre  demi  compas  au-des- 
sus, et  icellc  ouvrée  à  ymages  et  tabernacle.  671.  10  s.  t. 

A  Simonnet  Delafosse,  archaleur,  demourant  à  Paris, 
pour  avoir  archalé  une  fourme  de  voirriere...  afin 
d'obvier  ans  pierres  et  autres  choses  que  on  pourroit  geter 
contre,  16  1.  t    (Arch.  nat..  KK  265,  fol.  6  v».) 

1413.  —  Pour  deux  pcnneaulx  de  voirre  tous  neufs 
assis  en  deux  fenestres  qui  sont  en  la  première  chambre 
haulle  comme  l'en  vient  de  la  grant  sale  en  la  chambre 
du  roy  [au  château  <lc  Rouen],  lesquelx  deux  penneaulx 
sont  tous  blancs,  excepté  que  en  l'un  sont  les  armes  du 


roy  cl  en  l'autre  celles  de  mgr  le  daulphin.  (Bibl.  nat., 
ms.  franc.  26029,  n»  4777.) 

1433  —  A  Rogier  Stoop,  raaisire  ouvrier  de  verre, 
demourant  à  Gand.  pour  avoir  fait.miz  et  livré  ou  bault 
coer  en  l'église  Sainte  Pharahault  à  Gand,  trois  verriè- 
res—  en  l'une  desquelles  verrières,  mesmemenl  en  celle 
en  la  moyenne  est  mise  la  raniembranche  de  Nostre 
Seigneur  en  la  croix,  et  dessoubz,  emprez  la  croix,  les 
ymages  de  Nostre  Seigneur  et  de  saint  Jehan,  et  es 
autres  deux  verrières,  assavoir  de  celle  qui  est  au  dextre 
sont  les  pourtraitures  et  ligures  de  mon  très  redoubtc 
seigneur  mgr  le  duc  [Philippe]  et  dessoubz  le  fusil  et  son 
ordre,  à  la  senestre  verrière  sont  les  pourtraiture  et 
armes  de  madame  la  duchesse,  sa  compagne,  de  marché 
à  lui  faitl441.  p.  (Pinchart,  i4rc/i    des    arts,  t.  I,   p.  71.) 

1467.  — Item  que  toute  ouvrage  de  voirriere  soit  bien 
et  deucment  soudé  de  deux  costez  comme  il  apartient, 
sur  peine  de  30  s.  p.  d'amende...  pour  ce  que  on  en 
trouve  souvent  qui  ne  sont  soudez  que  d'un  costé  au 
pi'ejudice  de  la  chose  publique,  car  ledit  ouvrage  qui  est 
de  grant  coust  n'a  point  de  force  ne  de  résistance  contre 
lavent  se  il  n'est  soudé  des  deux  costés  comme  il  ap- 
partient. (Arch.  nat.,  Y  7,  fol,  67  v°.) 

VERRIN.  — Vis  de  pression  ;  n/iospièce  de  la  bat- 
terie d'une  arquebuse  ou  d'un  mousquet. 

1597.  —  Ung  pulpitre  d'autel  faicl  de  fer  argenté, 
assis  sur  quatre  petitz  pillicrs  ronds  sortans  à  verrins, 
qui  se  plie.  (Inu.   de  Philippe  II,  fol.   19.) 

V.  1600.  —  Il  prendra  l'harquebuse  de  dessus  l'es- 
paule,..  derrière  le  grand  verrin,  pource  que  Iharque- 
busc  à  cause  du  coutrepois  en  est  plus  légière. 

Il  pressera  la  mesche  sur  le  serpentin...  sans  la  serrer 
avec  le  verrin,  pour  ne  perdre  de  temps.  (J.  de  Geyn, 
Dricfs  enseignements  touchant  le  maniement  de  l'harque- 
buse, explic.    des  pi,  2  et  7.) 

VERRINE,  vERRAiNE.  — Verrière. 

1466.  —  Ils  rompent  plusieurs  vairenne.  principale- 
ment toute  les  vairenne  de  la  grant  église  de  '  Saint 
Vincent  [de  Metz].  (Journal  d'Aubrion.) 

1466  —  A  CoUeville,  verrinier,  pour  tenir  en  état  la 
verrine  de  l'hospital  [de  Ba3'euxJ.  (Le.Héricher,  Gloss. 
normand.) 

1487.  —  A  Guillaume  Labbé,  verrinier,  pour  vcrrines 
qu'il  a  fectes  à  l'ostel  de  la  ville,  10  1.  10  s. 

A  Pierre  Guillon,  verrinier,  9  1.  pour  avoir  faict  trois 
panneaulx  de  voirres  esquels  sont  les  armes  du  roy  et 
de  la  royne,  portés  par  anges.  (Girardot,  Les  artistes  de 
Bourges,  p.  241  et  250.) 

VERROIL.  — Virole  placée  à  l'extrémité  des  lan- 
ces de  tournoi,  fer  de  rochet. 

XIV'  s,  Li  picois  sontdargent  et  li  verroil  d'or  cler. 

(Doon  de  La  Roche,  v.  1950.) 

V.  1490.  —  V  ojt  une  jotte  faicte  ou  Champassaille,  à 
chevalet  à  lance  à  vairieulle,  par  quatre  hommes  d'armes 
estant  aux  gaiges  delà  cité.  (Journal  d'Aubrion,  253.) 

Voy.  viiiOLE. 

VERROTERIE.  —  Réunion  de  menus  objets 
de  verre. 

V.  1225.  —  Ex  vitro  etiam  fiunt  auuli  hoc  modo. 
Compone  furnum  parvulum...,  deinde  acquire  cineres, 
sal.  pulverem  cupriet  plumbum.  Hisque  compositis  dis- 
tingue colores  vitri  quos  volueris.  suppositoque  igné  et 
lignis  coque.  Intérim  acquire  tibi  lignum  lougitudins 
unius  palmi,  et  grossiludineunius  digiti,  et  in  tertia  ejue 
parle  ponc  roliilam  ligneam  latitudine  unius  palma.',  ita 
ut  duas  partes  ligni  teneas  in  manu,  et  rotula  super 
manum  jaceat  lirmiler  ligno  conjuncla,  et  tertia  pars 
ligni  super  rotulam  emineat  Quodlignura  in  summitate 
gracile  incidatur,  et  ita  in  ferro  jungatur  sicut  jungitur 
hasta  in  lancea  ;  quod  ferrum  babeat  longitudinem 
unius  pedis  ;  cui  lignum  ita  inseratur  ut  in  junctura 
a'qnale  sit  ligno,  et  ab  ipso  loco  graeilius  sit  eductum 
usque  in  fiiiein,  ubi  omnino  sit  acutum.  Et  juxla  fenes- 
tram  fornacis  in  dexlra  parte,  hoc  est  in  sinistra  tua. 
slet  lignum  grossitudine  brachii  unius  in  terra  fossum, 
et  pertingens  usque  ad  summitalera  fenestix  :  in  sinis- 
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Ira  vero  fornacis,  hoc  est  in  dextra  tua,  juxta  ipsam  fenes- 
Irani,  sit  fossula  in  argilla  facta.  Deinde  coclo  vitro, 
aecipe  lignum  cum  rotula  et  ferre  quod  vocatur  veru,  et 
pone  summitatem  ejus  in  vas  vitri,  modicumque  quod 
ei  adhaeserit  extrahens  punge  forliter  in  lignum,  ut 
vitrum  transforetur,  statimque  calefac  in  ôamnia  et 
percute  ferrum  super  lignum  bis,  ut  vitrum  dilalelur, 
atque  cum  festinatione  volve  nianum  tuam  cum  eodem 
ferro.  ut  annulas  in  rotundum  amplificetur  ;  et  ita  vol- 
vendo  fac  eum  descendere  usque  ad  rotulam  ut  a^qualis 
fiât.  Quo  statim  ejecto  in  fossuîam,  eodem  modo  operare 
quantum  velis.  Quod  si  volueris  anulos  aliis  coloribus 
variare,  cum  acceperis  vitrum  et  transpunxeris  cum 
gracili  ferro,  eice  de  alio  vase  alterius  coloris  vitrum. 
in  niodum  fili  circumdans  eo  vitruni  anuli,  deinde 
calefactum  in  flnmma.  sicut  superius  simili  modo  per- 
Ëce.  Potes  etiam  super  anulum  alterius  generis  vitrum 
ponere  sicut  gemmam,  et  calefac  in  ilamnia  ut  adhaî- 
reat.  (Théophile,   ScheJula.  édit.  Ilg,  1.  Il,  ch.  31.) 

-1260.  —  II  puet  estre  cristalier  à  Paris  qui  veut,  c'est 
à  savoir  ouvrières  de  pierres  de  cristal,  et  de  toutes 
autres  manières  de  pierres   natureus  qui  veut... 

Nul  ne  puet  ne  ne  doit  joindre  voire  en  couleur  de 
cristal  pour  tainture  ne  pour  painture  nule,  quar  l'œvre 
en  est  fause.  (Et.  Boileau,  p.  71-73  ) 

1398.  —  A  Colin  Belon,  marchant  de  voyrres  demou- 
raat  à  Paris,  pour  plusieurs  parties  de  voirrerie,  tant 
qu-nouilles,  tromppes,  chandeliers,  chauderons,  potz  à 
façon  de  cuivre,  gobelletzde  saffreetde  pierre,  relumbes, 
tasses,  comme  cornemusesj  tout  de  voirre,  bailliez  et 
délivrez  ou  mois  de  may  pour  nigr  le  daulphin  et  noz 
dames  de  France,  24  s.  p.  (Arc/i.  nal.,  KK41,  fol.  179vo.; 

VERROU.  —  Voy.  Vereil. 

VERS  (protection    contre  les). 

1372.  —  Le  ver  fujt  les  choses  ameres  et  ayrae  celles 
qui  sont  de  bonne  odeur,  et  ne  vient  pas  voulentiers  aux 
robes  qui  sont  garnies  dételles  choses,  et  pour  ce  met  on 
entre  les  robes  des  feuilles  de  lorier.  de  cendre,  et  de 
cyprès,  à  celle  fin  que  les  vers  n"y  viennent,  si  comme  dit 
Vsidore.  (Corhichon.  Le  propriét.  des  choses,  I.  xviii. 
chap.  104  ) 

VERT  ANGLAIS. 

1387.  —  Pour  une  aulne  de  drap  vert  brun  tout  prest, 
couleur  d'Angleterre,  pour  faire  larges  bandes  et  broderie 
de  genestes  dessus  pour  assoir  sur  deux  jaquettes 
de  satin  vermeil  pour  le  rov  et  mgr  de  Thouraine,  48  s. 
[Arck.  nal.,  KK  19,  fol.  20".) 

VERT  GAY.  —  Couleur  vert  clair  ;  couleur  de 
l'éraeraude. 

1393.  —  La  bonne  reglisse  est  la  plus  nouvelle,  et 
est  en  la  taille  de  vive  couleur  vergaie.  {Ménagier  de 
Paris.  II,  2,38.) 

Percil,  le  plus,  sauge  et  un  pou  de  safran  en  la  verdure 
pour  esire  vert  gay.  (Ibid.,  215.) 

1422.  —  Six  carreaux  de  satin  vert  vielz  et  usez, 
quatre  vers  gay.  et  deux  vers  herbu,  24  s.  p.  (Arcli. 
nal..  KK  54,  n»  104  ) 

1606.  —  V'erdbrun...  sîgniBe  verd  obscur,  c'est  à 
dire  la  couleur  verde  tirant  au  brun  dont  le  contraire 
est  verdclair  ouverdgay.  ou  verd  merde  doye,  qui  est  un 
verd  participant  du  jaulne  qui  se  fait  quand  on  ne  cou- 
vre pas  tout  à  fait  le  jaulne  de  verd,  car  tout  drap 
teinct  en  verd  est  entièrement  teinct  en  jaulne.  (N'icot.) 

VERTEIL.  —  Bouton  qu'on  met  au  bout  du  fu- 
seau pour  le  faire  tourner  plus  régulièrement  et  lui 
donner  la  pesanteur  dont  il  manque  au  début  du 
filage.  A  mesure  que  le  fuseau  se  remplit,  on  change 
les  verteils  pour  les  remplacer  par  de  plus  larges. 
La  nécessité  d'avoir  un  assortiment  de  verteils  et 
l'universalité  du  filage  à  la  main  pendant  tout  le 
mojen  âge  explique  la  quantité  de  ces  rouelles  qui 
ont  été  extraites  de  la  Seine  et  que  'oi:  retrouve 
dans  toutes  les  collections. 


V.  1300.  —  Vertebrum  dicitur.  verlel,  scilicet  illud 
quod  pendet  in  fuso.  {Gloses  sur  J.  de  Garlande,  63.) 

V.  1450    —  Vertebrum  =  apeson.   (Vocafc.  de  Lille. 

1570.  —  Xostre  auteur.  ...  applique  dessus  un  petit 
disque  de  plomb  semblable  à  un  verteil  ;  c'est  une 
lame  ronde  quelque  peu  enfoncée  au  milieu.  (Dale- 
champs.  Chirurgie  franc  .  ch.  39,  p.  205.) 

1588.  —  Trois  verleuilz  de  fonte  de  fer  sur  rouhes, 
plus  sept  arquebuses  à  croc  de  fonte,  trois  desquelles 
ont  leurs  serpentines    {Inu.   da  prince  de  Condé.  p.  150.) 

1611.  —  Vertoil  =  the  wherve  or  whirle  of  lead 
belonging  to  a  spindie.  (Colgrave  ) 

1640.  —  Les  fileuses  ou  filandièrcs  a5anl  mis  leur 
tasche  et  filace  à  la  quenouille,  elles  le  filent  ou  au  rouet 
ou  avec  le  fuseau  accompagné  du  vertueil.  ^Comenius, 
Jan.    aurea,  498.) 


VERTEVELLE.  —  Loquet   de  porte. 
Vervei.le. 


Voy. 


VERTUGADE.  —  Partie  du  costume  féminin  au 
XVI»  siècle  La  vertugale  ou  vertugade  faisait  par  en 
bas  le  même  effet  que  la  basquine  par  en  haut, 
mais  en  sens  contraire,  car  elle  était  destinéeà  donner 
au  vêtement,  à  partir  de  la  ceinture,  le  maintien 
d'un  entonnoir  renversé.  Elle  consistait  en  un  jupon 
de  gros  canevas  empesé  que  les  dames  riches  fai- 
saient recouvrir  de  taffetas.  Elle  s'attachait  par 
dessus  les  pans  de  la  basquine.  (Quicherat,  Hist. 
du  costume,  p.  357.) 

Ce  qu'on  appelait  vertugale  du  temps  de  Henri  II 
devait  n'être  pas  autre  chose  qu'une  cage,  car  dans 
les  inventaires  on  ne  parle  pas  de  cet  objet  sans 
mentionner  immédiatement  après  sa  couverture,  et 
cette  couverture  est  toujours  d'une  riche  étoffe. 
([bid.,  p.  393. 

1544.  — 4  1.  t.  pour  la  fasson  d'avoir  fait  une  vertu- 
gadde  de  tafletas  cramoisy,  et  40  s,  pour  drap  à  garnir 
ladite  vertugadde.  {Arch.  nal.,  KK  105,  fol.  14  vo.) 

1563.  Que  vous  servent  ces  vertugalles. 
Sinon  engendrer  des  scandalles  ? 
(Montaiglon,  Rec.  de  poésies  françaises,  I,  p.  294.) 

1571.  —  A-  Jehan  Hondou,  valet  de  chambre  de  la 
royne,  40  s  t.  pour  façon,  bougie  et  jonc  qu'il  a  fournis 
pour  faire  une  vertugade  à  la  royne.  (Cp(es  de  la  cour 
de  Xavarre,  ap.  Revue  d'Aquitaine,  t.  XI,  p.  130  ) 

1590.  —  Sotto  tutte  le  vesti  porlano  le  genlildonne 
[napoletane]  una  faldea,  la  quale  loro  chiamano  verdu- 
cato.  (Vecellio,  224.) 

VERVELLE,  vertevelle.  —  Verrou,  loquet  de 
porte  dont  la  coulisse  roule  entre  deux  colliers  et 
se  termine  par  une  patte  à  moraillon,  tombant  dans 
une  serrure. 

Quelquefois  c'est  un  simple  anneau  de  fer  fixé 
dans  une  porte  pour  retenir  le  verrou.  S'employait 
aussi  pour  désigner  une  boucle  de  nœud  coulant. 
On  a  imprimé  souvent,  et  à  tort,  «  vertenelle  ». 

La  vervelle  était  aussi  un  petit  écusson  armorié, 
destiné  à  êtr  suspendu  à  la  patte  des  chiens  de 
chasse  et  des  faucons  par  des  chainettes,  de  sorte 
que  ces  animaux,  emportant  avec  eux  un  certificat 
de  propriété,  pouvaient  être  restitués  facilement  à 
leurs  propriétaires  s'ils  venaient  à    s'égarer. 

1189.  —  Tam  in  clavatura  pro  tectis  tegendis,  quam 
ferraturas  pro  feneslris  et  vectes,  pessula,  limulas  sive 
vervellas  pro  ostiis  obserandis.  (Mortet.  Recueil  de  texles 
relatifs  à  l'hisl.  de  l'archilecture,  p.  383,) 

1295.     En    l'un    symel    sont    les   gouns 
E  verteveles  sunt  mys  as  gouns. 
(Gauth.  de  Biblesvorth,  170.) 
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1318.  —  Pour  troiç  gons,  luneles  et  verleveles  es 
huis  du  degré,  (liull.  Soc.  hisl.  Paris,  1890,  p.  157.) 

1328  —  Au  bout  d'en  haut  où  la  vertevelle  du  faulx 
Inz  sera  attachée  sur  telle  manière  que  quant  tirera 
le  faulx  laz,  qu'elle  en    viengne  aisément. 

La  vertevelle  qui  est  ou  maistre  laz  doit  estre  de 
corne  de  pièce  et  doit  estre  faicte  en  ceste  manière  et 
de  ce  grant  tranchant  aux  orieres  et  espesses  ou  milieu. 
(.Modus  et  ralio,  fï.  120  v"  et  121.) 

1358.  —  Pour  gons,  clin  et  verteveles  à  asseoir  un 
liuis.  (Delaville-le  Houlx,  Cples  munie,  de    Tours,  p.  29.) 


Vertevelle,  xv®    siècle. 
Musée  des  Arts  décoratifs,  à  Paris. 

1386.  —  Item  un  bacinet  et  visière  de  fer,  d'acier  ou 

de  lalon garni    de    courroyes    de  cuir,  de  tresses  de 

chanvre,  de  tcssu  de  fil  ou  de  soye,  et  vertevelles  de  fer 
et  d'acier.. . 

Et  garni  [le  camail]  de  cuir  cousu  o  fil,  courroies  et 
mailles  de  fer,  d'acier  ou  de  leton,  tenant  et  attaché  au- 
dit bacinet  et  aux  vertevelles.  (Lobineau,  Hist.  de  Bre- 
tagne, II,  col.  674.) 

1388.  —  A  pierre  Leplettier,  serrurier,  demeurant  à 
Paris,  pour  un  quarteron  de  vervelles  pour  tenir  les 
coissins  des  sièges,   4  s.  p. 

Pour  deux  potences  fermez  de  vertevelles  et  de  crani  ■ 
pons,  une  chascune,  à  tenir  les  bans  et  les  fourmes  de  la 
chambre  du  Parlement  et  des  enquestez.  (Arch,  nat.,  KK 
336,  fol,  3  v°.) 

1420.  —  Pour  avoir  refais  huit  anneaux  garnis  de 
vervelles,  mis  es  buisselés  qui  cloent  lesdits  sommiers, 
17  s.  6  d.  [Cptes  des  orgues  de  Troges,  p.    475.) 

1690.  —  Vertevelles  ;  ce  sont  deux  anneaux  qu'on 
fiche  dans  une  porte  pour  faire  couler  et  retenir  le  ver- 
rouil  des  serrures  à  bosse, 

Borel  dit  qu'il  signifie  aussi   un  loquet.  (Furelière.) 

XVII»  — Ce  sont  pantures  qui  soutiennent  le  gour- 
vernail  en  état  sur  l'étambost  et  luy  laissent  son  mou- 
vement libre.  (.lal,  Glossaire  nautique,  p.  1542.) 

1771.  —  Espèces  de  gonds,  placés  dans  la  quille  d'un 
bateau  foncet,  servant  à  soutenir  le  gouvernail,  et  sur 
lesquels  on  le  fait   mouvoir. 

Pièce  de  serrurerie  faite  de  fer  plat,  ayant  un  anneau 
à  double  pointe  qu'on  fiche  dans  une  porte  pour  soute- 
nir et  laisser  couler  le  verrouil  d'une  serrure  à  bosse. 
(Uoland  Le  \^irlo3's,  Dict.  d'architecture.} 

VEnVELLE    d'aRMET. 

1465.  —  Lui  fist  ester  les  vervelles  qui  tenoient  la 
visière  de  son  arraet  et  la  fit  atachier  à  une  esguillette 
et  o  delà  cire.  (Le  Jouvencel,  édit.  Lecestre,  t.  II,  p.  102.) 

VERVELLE    DE  BACINET. 

Anneaux  ou  petits  cylindres  creux  comme  des 
charnières,  dans  lesquels  on  passait  un  cordon  pour 
fixer  le  camail  ou  la  gorgerette  après  le  bacinet  et  y 


faisant  l'office  d'une  goupille.  C'est  un  ajustement 
particulier  à  l'armure  du  XIV'  siècle.  A  cette 
époque,  pour  rendre  la  coiffure  plus  légère,  on  sup- 
primera la  cervelière,  et  il  parut  suffisant  de  joindre 
au  bacinet  de  plate  qui  la  remplaça  la  gorgière  de 
mailles  qui,  ne  laissant  que  le  visage  à  découvert, 
complétait  en  l'absence  du  grand  heaume  la  défense 
de  la  nuque,  du  cou,  des  oreilles  et  même  des 
épaules. 

Celle  gorgière  s'attachait  de  deux  façons  ;  tantôt  le.s 
bords  passant  sous  le  bacinet  étaient  terminés  par 
des  anneaux  ou  cylindres  qui.  s'cngageant  dans  une 
série  de  trous  également  espacés  sur  les  côtés  du 
bacinet,  formaient  une  saillie  où  s'enfilait  un  cor- 
don terminé  à  chaque  bout  et  sur  le  front  par  un 
gland. 

Tantôt  le  haut  de  la  gorgerette  ajouré  par  inter- 
valles égaux  et  posé  par  dessus  le  bacinet  laissait 
en  saillie  les  vervelles  qui  y  étaient  rivées  et  rete- 
naient l'une  à  l'autre  par  un  cordon  passé  dans  les 
tabès.  Une  bande  de  métal,  de  cuir  ou  d'étoffe, 
formait  alors  sur  le  chef  de  la  maille  un  ornement 
où  les  vervelles  restaient  toujours  apparentes. 

La  garniture  d'un  bacinet  se  composait  de  25  à 
35  vervelles  ;  le  nombre  impair  indique  qu'elle  fai- 
sait par  derrière  le  tour  de  la  tète  ;  cette  espèce  de 
couronne  était  complétée  par  devant  et  au  dessus 
du  front  par  une  série  de  dix  à  douze  bosselles. 

1352.  —  Pour  faire  et  forgier  la  garnison  d  un  baci- 
net. c'est  assavoir  35  vervelles,  12  bocettes  peur  le  fron- 
teau,  tout  d'or  de  touche... 

Pour  faire  et  forgier  vervelles  d'argent  dorées  pour 
un  bacinet  à  visière.  (Arch    nat.,   KK  8,   fol.  107.) 

1355.  —  Pour  32  vervelles  pour  atachier  au  camail 
du  bacinet,  et  pour  garnir  la  ceurr03'e  dudit  bacinet 
dont  les  cloz  sont  garais  de  bousseaux  et  esmaillez  de 
rouge  cler  des  armes  de  France.  (Arch.  nat.,  KK  8,  fol. 
201.) 

1382.  —  Pour  fil  d'argent  doré  pour  mettre  aux  ver- 
velles du  bacinet  [du  roi],  12  s.  6  d.  t.  lArch.  nat.,  KK 
34.  fol.  8.) 

Voy.  aussi  bacinet. 

VERVELLES  d'oISEAU.X,    DE   FAUCONS,    DE   CHIENS. 

1355.  —  Pour  cinq  douzaines  de  vervelles  esmaillees 
de  France  pour  les  faucons  du  rey.  (Arch.  nat.,  KK  8, 
fol.  202  V>.) 

1390.     —    Pour    quatre     grans     vervelles    d'argent 


Vebvelle,  xiv"  siècle. 
Musée  de  Cluny,  à  Pans. 


VEUGLAIRE 
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doubles,  qui  fait  huit  vervelles,  et  quatre  autres  vervelles, 
qui  font  pour  tout  une  douzaine  de  vervelles,  qui  fait 
pour  tout  une  douzaine  de  vervelles  d'argent  dorées  et 
esmailliees  des  armes  de  France  pour  les  austouers  du 
roy,  fi  I.  p.  (Aich.  nul  ,  KK  21,  fol.  84.) 

1392.  —  Fait  et  forgié  cinquante  quatre  vervelles  en 
manière  d"annelés  d'argent  dorez  el  esmaiiliez  par 
dehors,  aux  armes  de  France,  pour  les  faucons  dndil 
seigneur  [le  roi],  et  poiscnt  3  onces  15e.«t.  d'argent,  11  1. 
5  s.  p.  {Arch.  liai.,  KK  23,  fol    118  ) 

1394  —  A  Herman  Ruissel,  pour  avoir  fait  et  forgié 
huit  douzaines  de  vervelles  d'argent  doré  et  esmaillées  ; 
c'est  assavoir  cinq  douzaines  aux.  armes  de  France,  et 
y  a  eu  chacune  vervelle  un  mol  qui  dit  :  Le  roy.  pour 
les  façons  [faucons]  du.  roy  nostre  seigneur,  les  autres 
trois  douzaines  aux  armes  de  mgr  le  duc  d'Orléans,  20  1. 
12  s.  6  d.  p.  [Arcb.  nat.,  KK  24,  fol.  85  vo.) 

1420.  —  Une  sonnete  à  faucon  toute  d'or  et  deux  ver- 
velles escriptes  de  noir.  {liiu.  de  Philippe  le  Bon.) 

1480.  —  Pour  six  vervelles  d'argent,  renforcées,  do- 
rées et  esmaillées  à  fleur  de  lys  et  pour  mettre  es  getz 
des  oyseaulx  de  la  chambre  du  roy,  15  1.  t.  (D.  d'Arcq, 
Cptes  de  Vhôtel,  361.) 

1536.  —A  Pierre  Mangot,  orfèvre  du  roy,  pour  quatre 
onces  d'argent  fin  à  faire  cent  vervelles  tant  rondes  que 
plattes  pour  partie  des  oyseaulx  de  fauconnerie  dudit 
seigneur  [le  roi],  7  1.  10  s.  t.,  plus  68  s.  t.  3  d.  pour 
dorer  lesdites  cent  vervelles. 

—  25  1.  t.  pour  la  façon  desdites,  et  avoir  escrit  tout 
autour  ces  mots  «  au  roy  »  et  engravé  les  armes  de 
France  esmaillées  d'azur,  au  pris  de  5  s  t.  pièce.  (Arc/i. 
nal.,  KK  91,  fol.  93  v.) 

1546.  —  Et  d'iceulx  [oiseaux]  les  ungs  porter  jects  aux 
jambes  bien  beaux  et  précieux,  avec  inscription  aux  ver- 
velles. (Rabelais,  Pantagruel,  lib.  V,  ch.  5.) 

1549.  —  Au  dessus  du  louret  y  a  une  vervelle,  qui 
est  comme  ung  anneau  larget,  auquel  est  l'escusson  du 
seigneur  de  l'oiseau.  (Rob.  Estienne,  Dict.  fr  -latin.) 

1560.  —  Six  douzaines  de  vervelles  tant  rondes  que 
plates,  aux  armes  dudit  seigneur,  pour  servir  à  ses  oy- 
seaulx 


VETILLE. 

1611.  —  Vétilles  =  tarriers  to  play  with.  (Colgrave.) 
1690.  —  Petit  inslrument  fait  de  deux  branches  de 
cuivre  percées  en  plusieurs  endroits,  par  où  passent 
plusieurs  petites  branches  ou  anneaux  qu'on  ne  peut  ni 
ouvrir  ni  fermer  sans  une  grande  patience  ou  adresse 
Ou  sans  savoir  le  secret  de  cet  enlacement.  (Furetière.) 
1*755.  —  Petit  instrument  qui  consiste  dans  plu- 
sieurs anneaux  entrelassés  qu.il  est  dilKcile  de  dégager 
quand  on  n'en  sait  pas  de  secret  ;  c'est  un  pur  amuse- 
ment. (Manuel  lexique.) 

VEUGLAIRE.  —  Immédiatement  après  les  bom- 
bardes, appelées  aussi  grands  canons,  viennent, 
dans  l'ordre  de  grandeur  des  canons,  moins  gros 
nommés  veuglaires,  qui  sont  composés  d  Une  volée 
ylindriqae  ou  tronconique  et  d'une  autre  mo- 
bile, fréquemment  munie  d'une  anse  ;  la  poudre  y 
est  déposée  avant  qu'elle  soit  mise  en  place  et  son 
chargement  peut  être  opéré  pendant  que  le  tir  se 
fait    avec   une  seconde    chambre. 

En  raison  de  ces  dispositions,  la  rapidité  du  tir 
des  veuglaires  était  plus  grande  que  celle  des  bom- 
bardes ;  aussi  voit-on  fabriquer  «  deux  veuglaires 
pour  mettre  et  asseoir  de  costé  et  emprès  la  grosse 
bombarde  neufve  pour  tirer  tandis  que  l'on  chargera 
ycelle  ». 

Les  veuglaires  employés  dans  l'artillerie  des  ducs 
de  Bourgogne  lançaient  des  boulets  de  pierre  dont 
le  calibre  variait  depuis  3  pouces  jusqu'à  12  ou  13, 
et  qui  pesaient  depuis  3  jusqu'à  100  livres  et  même 
davantage.  Leur  poids,  en  y  comprenant  celui  des 
chambres  de  rechange,  variait  de  60  à  100  fois  le 
poids  du  projectile.  La  plus  lourde  de  ces  bouches 
à  feu  pesait  9927  livres  et  la  plus  légère  environ 
300  livres 


Vecglaire,  xiv«  siècle. 
D'après  VioUel-le-Duc,  Dictionnaire  d'arcliitectnre,  t.  V,  p.  247. 


Pour  la  dorure  et  açon  de  72  vervelles  taillées  aux 
armes  de  France,  esmaillées  d'azur,  27  I.  {Arch.  nat., 
KK  126,  fol.  52  ) 

1578.  —  12  I.  t  pour  une  douzaine  de  vervelles  d'ar- 
gent pour  les  oiseaux  de  S.  M  (Cptes  de  la  Cour  de 
Navarre,  ap.  Revue  d'Aquitaine,   t.  XI,  p,   495.) 

1600.  —  Est  comme  un  anneau  où  sont  les  armoiries 
du  seigneur  de  l'oiseau  attaché  au  touret  ofl  trou  des 
gets.   (El    Binet,  52.) 

1606.  —  On  appelle  vervelles  ce  qui  est  au  dessus  du 
touret  de  la  façon  d'un  petit  anneau  larget  auquel  sont 
les  armes  et  l'écusson  du  seigneur  à  qui  est  le  faucon. 
(Nicol  ) 

1659.  —  Les  verlevelles  sont  deux  petites  plaques  ou 
anneaux  de  fer  ou  l'autre  métal,  fort  déliez,  qui  sont 
allachez  au  tourel  de  gets,  esquels  est  gravé  le  nom  ou 
les  armes  du  maislre  de  l'oiseau  et  du  lieu  où  il  demeure, 
el  ainsi  l'oiseau  estant  esgaré  on  le  rapporte  au  logis  el  se 
donne  le  pot  de  vin  à  celui  qui  l'a  rapporté.  (Howell, 
Particular  uocabulary,  sect.  4.) 

1690.  —  Anneau  ou  plaque  qu'on  attache  aux  pieds 
de  1  oiseau  de  proie,  où  il  y  a  une  empreinte  des  armes 
du  seigneur  à  qui  il  appartient  ou  quelque  autre  marque 
qui  le  fait  reconnoislre.    (Furetière  ) 


Elles  étaient  quelquefois  faites  en  alliage  de 
cuivre  coulé,  mais  plus  souvent  en  fer  forgé  ;  ordi- 
nairement construites  d'une  seule  pièce,  elles  étaient 
quelquefois  formées  de  plusieurs  morceaux  vissés 
l'un  à  l'autre.  Un  des  veuglaires  mentionné  dans 
les  comptes  était  composé   de  quatre  parties. 

Après  avoir  été  la  première  pièce  d'artillerie  de 
campagne,  le  veuglaire  disparut  vers  la  fin  du 
XV»  siècle  pour  céder  la  place  aux  serpentines,  cou- 
leuvrines  et  courtauts.  On  l'employa  aussi  fréquem- 
ment dans  l'armement  maritime.  La  première 
mention  qu'on  en  trouve  est,  dit-on,  dans  les  comptes 
de  la  ville  de  Malines  en  1409  ;  le  nom  dérive  du 
flamand  «  vogheleer  »,  oiseleur. 

1423.  —  Ledit  messire  Jacques  [de  Harcourl]  sera 
tenu  de  laisser  audit  cbastel  toutes  les  pouldres,  arba- 
leslres  el  trait,  sans  rien  gasler  ne  despecier,  réservés 
neuf  veuglaires,  deux  cacques  de  pouldres,  vingt  tiois 
arbaleslres  et  neuf  coffres  de  traicl.  (Moniitrelel,  IV, 
167.) 

1428.  —  Es    terrasses   du    dit    cbastel    ung  vuglaise. 
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eucliacillié    en  boys,    poclant  pierre  de  fi   livres   pesant 
ou  environ,  el  à  deux  chambres. 

Ileni  ungpelilvuglaise  d'une  pièce  à  toule sa  chambre  .. 
geclant  pierre  de  4  livres  pesant  ou  environ,  eschacillié 
en  boys. 

En  la  court  du  dit  chastel  fu  trouvé  un  vuglaise  à 
deux  chambres  de  cuivre. 

..  Ung  vuglaise  à  deux  chambres  de  cuivre  enfuslé 
en  boys,   gectant  20  livres  de  pierre   pesant  ou  environ. 

Ung  autre  vuglaise  garny  d'une  chambre  et  d'un 
coing  de  fer,  enfuslé  en  boys,  de  6  pouces  de  pierre 
ou  environ  gectant. 

L'ng  autre  vuglaise  enfusté  de  boys  sans  chambre,  de 
cinq  poces  de  pierre  ou  environ  gectant.  (Inv.  delà  Bas- 
tille, p.  343.) 

1429.  —  Si  fut  conclu  illec  par  les  capittaines  anglois 
qu'ilz  feroient  celle  nuit  battre  ledit  pont  par  leurs 
engiens,  canons  el  veuguelaires,  a(Bn  d'advoir  passage 
de  l'autre  costé  de  la  rivière.  (J.  de  Wawrin,  Croninues 
d'Eiiglelcrre.  t.  l,p.  287.) 

1432.  —  A  Jehan  Lemaire,  demourant  en  la  ville  de 
Douay,  la  somme  de  27  1.  7  s.  6  d.  pour  l'achat  de  deux 
veuglaires  de  fer  eslod'és  de  deux  chambres,  jellans 
pierres...,  pour  la  seureté  et  deffence  de  ceste  ville 
[d'Arras],  pesant  iceuls  veuglaires  365  1.  de  fer,  au  pris 
de  18  d.  chascune  livre  27  1.  7  s.  G  d.  (Arch.  du  Pas-de- 
Calaix.) 


\^EUGLAIHE,  XV®  Siècle. 
D'après  un  manuscrit  allemand. 


1440.  —  llem  ung  gros  veuglaire  de  fer  garny  à 
double  chasse,  et  enchevalé  de  son  chevalot  de  bois, 
ensemble  22  pierres  pour  ledit  canon  et  fourny  des 
tampons  de  bois  et  d'un  marteaul  de  fer. 

Item  ung  petit  veuglaire  de  fondue,  enchevalé,  garny 
de  6  pierres  et  de  tampons  de  bois,  avec  ung  petit  cuve- 
lot  où  sont  lesdils  tampons. 

Item  ung  gros  veugloire  de  fer  fondue,  enchâssé  en 
une  pièce  de  bois  sur  deux  roues,  ensemble  13  pierres 
et  de  tampons  pour  ledit  canon. 

Ung  veugloire  de  fer  à  double  chasse,  garny  de  son 
chevalet  de  bois,  fourny  de  23  pierres,  de  plusieurs  tam- 
pons de  bois,  ung  sac  de  cuir  où  il  y  a  environ  3  à  4  1. 
de  poudre,  et  d'un  marteaul  de  fer. 

Item  ung  petit  veugloire  de  coivre  de  fondue,  où  il  a 
une  main  qui  tient  une  blocbe  garny  de  son  chevalet, 
garny  de  25  pierres  et  de  tampons,  et  d'un  chargeur  à 
niectre  poudre 

Ung  gros  veugloire  de  fer,  à  double  chasse,  garny  de 
son  chevalet  de  bois,  fourny  de  27  pierres,  de  tampons, 
d'ung  marteaul  de  fer,  un  sac  de  poudre  où  il  a  environ 
8  livres. 

Item  ung  petit  veuglaire  de  coivre  de  fondue,  garny 
de  son  chevalet  de  bois,  de  8  pierres  et  de  tampons. 

1445.  —  Ung  grand  veuglaire  de  fer  à  3  chambres, 
très  bien  afleuté  sur  un  feust  de  bois  tournant  bien 
ferré. 

1468.  —  Ung  gros  veuglaire  de  fer  à  double  chambre, 
aneusté  sur  un  effeusl  de  bois  tournant. 

Item  ung  petit  veuglaire  d'environ  3  pieds  et  demy  de 
long,  affe  afeusté  en  bois,  garny  de  deux  chambres,  et 
un    varlet  qui  le  sousiient. 

Ung  gros  veuglaire  de  fer  à  deux  chambres,  bien 
enfeusté  sur  un  eflfeult  à  pyvot. 

Item  ung  autre  petit  veuglaire  d'environ  ung  pied  de 
long,  garny  de  deux  chambres,  afeusté  sur  boys. 

Ung  veuglaire  de  fer  à  deux  chambres,  affeulté  sur  un 
chevalot  de  bois.  —  Nota    qu'il  faut    refaire  l'enchasse- 


ment  de  la  trompe  et   chasse    de    ce    veuglaire,    qui  est 
rompu  par  le  plancher  qui    est  cheu 

Item  ung  grand  crapaudeaul  de  fer  de  environ  3  pieds 
et  demy,  qui  se  peut  nommer  veuglaire, iî  deux  chambres 
affeulté  en  une  pièce  de  bois  el  ferré.  (Jos.  Garnier, 
L'artillerie  de  la  comm.  de  Dijon,  p.  12  à  20.) 

1452.  —  Plusieurs  bombardes,  weuglaires  el  crapau- 
deaux  et  meismement  toute  leur  artillerie.  (Math.  d'Es- 
couchy,  édit.  lieaucourt,  t.  I,  p.  395  ) 

1462.  —  Quod  dicli  cives  fieri  faciant  duos  vuglarios 
sive  serpenlinaslongitudinis  trium  pedum  cum  dimidio. 
Et  fiant  taies  ut  possint  proiceie  tresaut  (]ualuor  lapides 
et  unum  tractum  sive  varatonuni  tôt  pro  quaiibel  porta 
diclie  civitatis  [Vercellensis].  (Angelucci,  Docum.  ined., 
p.  53.) 

1465.  —  Et  lors  y  ot  beau  burtebillis  de  canons,  vul- 
glaires,  serpentines,  coulevrines  et  autre  Iraict.  (J.  de 
Roye,  Chronique,  édit.  Mandrot,  t    I,  p.  58.). 

1470.  —  Un  veuglaire  en  bois  sur  trois  roues  avec 
trois  chambres.  (Cples  de  la  l'ille  de  Matines.) 

1534.  —  Adrieu  Lescringnier,  fondeur,  s'engage  à 
livrer  à  la  ville  six  pieches  d'artillerie  nommées  veu- 
ghelerres.  pesant  1509  livres. 

A  Victor  Rohart,  pour  avoir  fait  faire  une  fourme  pour 
sur  icelle  faire  ces  six  veughelerres  de  fonte  et  pour 
avoir  été  querre  les  ouvriers  à  Tournay.  C  1.  (La  Fons- 
Mélicocq.  L'artillerie  de  Lille,  p.  30.) 

VICTUAILLES  (prix  des). 

1560.  —  Le  faysan,  fis;  —  la  faysande,  5  s.  ;  — 
le  héron,  7  s.; —  buttor,6  s.;  —  le  coubles  de  perdris 
rouges,  R  s.; —  le  coubles  de  perdris  grises,  5  s.  ;  —  la 
grue,  6  s.  ;  —  merle,  4  d.  ;  —  ratle.  10  d.  ;  —  becasson,  10 
d.  ;  —  caille,  8d.  ;  —  tourtorelle,  15  d.  ;  —  pingeon,8  d.  ;  — 
la  ramée,  10  d.  ;  —  le  perdreau,  2  s  ;  —  la  cannarde, 
2  s.  ;  —  sarcelle,  2  s.  6  d.  —  le  pollet,  8d.;  —  polie, 
18  d.  ;  —  chappon,  2  s.  6  d.  ;  —  chaponneau,  16d  ;  — 
l'oye  saulvaige,  1  s.  ;  l'oye  privée,  5  s.  ;  —  l'oyson,  2  s. 
6d.  ;  —  lièvre,  2s.  ;  —  levraut, 2  s.  6d.  ;  —  cognin,2s.  6d.  ; 
—  lappin,  2  s.  (lîeuue  des  Soc.  sauantes.  6**  sér.,  t.  III. 
p.  130.) 

1564.  —  Qu'avez  vous  achapté  ?  —  De  la  chair  de 
veau.  —  Combien  estismés-vous  qu'elle  pèse  ?  —  2  livres 
el  un  peu  plus,  —  Combien  l'avez  vous  achaptée?  ... 
Tout  cela  m'a  coûté  B  liards.  (Mathurin  Cordier,  Col- 
loques, lib.  IV.  no  11,  p.  434.) 


Ouverture  d'un  casque,  par  où 


VIDAILLE. 
Ion  peut  voir. 

1455.  —  Le  supplianth  aussa  son  baston...  et  d'icellui 
donna  audit  Valete  ung  cop  sur  l'uisse  ou  vidaille. 
(Arch.   nat.,  JJ  187,  n»  255.) 


xiii«   siècle. 
à  Paris. 


VIELLE 
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ViDAiLLE,  6n  du  x]v«  siècle. 
Musée    de    l'armée,    à    Paris. 


ViDAiLLE,  fin  du  XV*'  siècle. 
Musée   de   l'armée,    à    Paris, 

VIELLE.  —  Instrument  à  archet.  Au  moyen- 
âge  et  dès  l'onzième  siècle,  la  vielle,  qu'on  nom- 
mait alors  chifonie,  était  fort  répandue  en  France. 
Cet  instrument,  longtemps  abandonné  au.K  aveugles 
et  aux  mendiants,  fut  accueilli  favorablement  sous 
le  nom  de  viole  à  la  cour  de  Henri  III,  et  sous 
Louis  XIV  il  mit  en    réputation  Janot  et  La  Roze. 

Suivant  Jérôme  de  Moravie  (xni"  s),  la  vielle 
avait  généralement  cinq  cordes  qui  s'accordaient  de 
trois  manières  différentes  ;  parmi  ces  cordes,  on 
comptait  deux  bourdons  qui,  résonnant  à  vide,  for- 
maient une  basse  d'accompagnement  à  la  mélodie 
que  les  autres  cordes  faisaient  entendre.  L'étendue 
de  son  clavier  est  de  deux  octaves. 

XII«s.  Il  n'est  instrumens  qui  n'i  sont 

Quand  on  les  amaine  au  moustier. 
Symphonies,  rotes,  sautier. 
Harpes,  fleuhutes  et  vieles. 

[L'Escoufle.  V.  1730. 

V.  1225.       Et  penl  à  son  col  la  viele. 

Que  Gerars  bien  et  biel  viele. 
[lîoman  de  la  violelte,  v.  1352.) 
XIII"  s.  —  La  vièle,  quoiqu'elle  monte  plus  haut  que 
la  rubebe,  ue  monte  plus  ou  moins   que  selon  les  diffé- 


rentes manières  dont  elle  est  accordée  par  diverses  per- 
sonnes (musique  sacrée  et  profane).  Caria  vièle  peut-être 
accordée  de  trois  manières  ' 

Dans  la    1^'  manière,   la  2«     "g ; — ^— 1 

corde  attachée  en  dehors  : 


2«  manière  nécessaire  aux  laïcs  qui  veulent  parcourir 
fréquemment  dans  loule  la  main  tous  les  autres  chanis, 

les    cinq    cordes  étant  réunies     -fl ^—. 

au  corps  solide  ;  <fc ~ — j 


Vielle,  xn*  siècle. 
Portail  occidental  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

3*^  manière  opposée  à  la  première  : 


(Annales  archéologiques.  Vil,  p.  158.) 


Vielle,  xiii'   siècle. 
Maison  des   Musiciens,    à    Reims. 

XIII»  s.  —  Sicut  vidimus,   quod  in    viella   non   sunt 
nisi  quinque  chordœ,  et  tamen,  secundum  diversitatem 
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VIGNETURE 


tacluuiii  clioidarum,  puiicli  et  soni  viellfe  possunt  niulli- 
plicai'i  ultra  quinque  punctos  pro  volunlale  acioris  et 
cantus  qui  regilur  in  illis  instrumenlis,  velint  vel  nolint 
actores.  (Elias  Salomon,  ap.  Gerbert,  Scripliires  eccles, 
de  miisica  sacra.  Ill,  p,  20  ) 
XIII"  s.  .l'alai  o  li  al  piaelet 

()  tote  la  viele  et  l'archet 
Si  li  a!  chante  le  muset. 

{Colin  Muset.) 
XIV"  s.  Sa  viele  a  dou  fuerre  traite» 
L'arçon  as  cordes  fait  sentir 
Et  la  viele  à  retentir. 
(Gautier  de  Coincy,  Mi'rac/esde  la  Vierge.) 


Vielle,  xive  siècle. 
Miracles  de  la  Vierge  (de  Gautier  de  Coinc^'). 
Manuscrit  du    (irand  Séminaire   de   Soissons. 


1309.  [v.  1250.]  —  Quand  les  meneslriers  aus  riches 
homes  venoient  leans  et  il  apportoient  leur  vielles  après 
manger,  il  altendoit  à  oir  ses  grâces  tant  que  le  menés - 
trier  eust  fait  sa  lesse.  (Joinville,    212.) 

1360.  —  Deux  bacins  d'argent  dorez,  pareilz  et  ont 
chascun  un  esmail  ou  fons.  fais  en  manière  d'une  rose, 
el  a,  es  feuilles  d'iceles,  hommes  qui  ont  le  corps  de 
bestes  sauvages,  el  en  lesmail  du  milieu  de  la  rose  de 
l'une  n  une  femme  qui  jeue  d'un  sartelion,  et  en  l'autre 
a  une  femme  qui  jeue  d'une  vielle,  et  sont  les  bors 
d'iceux  bacins  si/.elez,  et  poisent  6  marcs  7  onces 
12    deniers.  {Inv.  du  duc  d'.injoii,    27.) 

1372.  —  Il  fait  en  son  cercle  [le  soleil]  ce  que  faict  la 
ino}'enne  corde  de  la  vielle  ou  de  la  guislerne  qui 
accorde  les  autres.  (Corbichon,  Le  propriét.  des  cboseSy 
liv.  VIII,  ch.  -28  ) 

\'.  1380.        \'ielle  est  jeux  pour    les  moustiers. 

(Eust.    Deschamps,  édil.  Raynaud,  t.  VI,  p    127.) 

1383.  —  A  plusieurs  menesterelz  videurs  el  chan- 
teurs qui  par  plusieurs  jours  ont  joué  et  chanté  devant 
madame  ]la  duchesse  de  Bourgogne]  et  ses  enffens,  5  fr. 
(Prost,  Inv.  des  ducs  de  Bourgogne^  t.   II.   p.  137.) 

1417.  —  Une  petite  vielle  où  il  y  a  escript  :  En  bien 
le  fay,  2  s.  (Houdoy,  Cples  de  Cambrai,  259.) 


1441.  — A  Nicolas  von  Vasle,  saulteur  et  joueur  de 
vielle,  pour  don  à  lui  fait  par  mondit  seigneur  après 
ce  qu'il  a  joué  et  saulté  devant  lui  et  fait  plusieurs  es- 
batemens  en  le  ville  de  Brouxelles,  10  fr.  (Laborde, 
Ducs  de  Bourgogne,  1341.) 

1541.  —  hem  que  tous  masquez  pour  leur  honneur 
doivent,  es  maisons  où  il/,  vont,  s'il  n'y  ha  tabourin,  y 
en  mener  un,  ou  les  hautbois,  ou  pour  le  moins  la 
vielle  de  Champaigne.  {Ordonn.  sur  les   masque:i.) 

1635.  — Viele,  instrument  à  cordes,  dont  enjoué  an 
tournant  avec  une  ansete  le  rouet  qui  remue  les  cor- 
des   iMonet.) 

1606.  —  Vielle  =  de  quoy  jouent  communément  les 
aveugles    (Rob.   Estienne.) 

VIENNE  (lames  de). 

XII=s.    Se  ne  l'ocis  à  mon  branc  vienois. 
Dont  sui  je  fel  et  coars  et  revois. 

{Raoul  de   Cambrai,  v.2471.) 
Xn^''s.  Il  ocist    le   garçon  à   son  branc    viennois. 
{Doon  de  la  Hoche,  v.  .388.) 
1574    —    A  Roulqnin  Lehoux,   fourbisseur    de  mon- 
seigneur.., pour  quatre   cspées    rabattues  et  quatre    da- 
gues pour  servir    ausdils  pages  de  ladite  petite  escuirie, 
faites    à    gardes     blanches     et     les    lames    de    Vienne, 
10  livres.   {Cptes  de  la  Cour  de  Charles  IX.] 
Voy    aussi  épées  de  vienne  (t.  I,  p.  648). 

VIERGE.  —  Instrument  de  torture. 

1555.  —  Ferramenta  vero  pro  tormentandis  reis... 
nunquam,  vel  rarissime  fiunt,  sed  a  negotiatorihus  ger- 
manicis...  regno  importantur...  Quarum  una  species 
est  vetusta,  appellatione  virgo  dicta,  qu?e  digitis  appli- 
cata,  tantum  eos  comprimit.  ut  inde  primo  impetu 
intolerahilis  extoUatur  cruciatus,  (Olaus  Magnus,  lib.  VI, 
ch    6.) 

VIGIL.  —  Cierge  de  cire. 

1575.  —  Qu'il  soit  allumé  deux  petits  cisrges  appelés 
vigils  qui  devront  brûler  à  côté  du  cercueil  jusqu'au 
moment  de  la  sépulture.  {Bull.  hist.  du  Comité,  1920, 
p.  234.) 

VIGNE.  —  Engin  de  siège  composé  d'une  cage  mo- 
bile en  charpente,  employé  aux  xiv«  et  xv«  siècles. 

XIV"  s.  —  Un  autre  engin  on  fait  qui  est  appelle  vigne, 
el  cet  engin  fait  on  de  bons  ays  et  de  merrien  fort,  allin 
que  pierre  d'engin  ne  le  puisse  brisier,  et  le  cueuvre  l'en 
de  cuir  cru  que  feu  n'i  puisl  prendre  ;  et  est  cet  engin 
de  huit  picz  de  lé  et  seize  de  lonc,  et  de  tel  hautece  que 
pluseurs  hommes  y  puist  entrer.  (Christine  de  Pisan, 
Vie  de  Charles  V.  édil.   Buchon,  p    269.) 

1465.  —  Ung  autre  [engin]  y  a  qui  s'appelle  vigne, 
mais  pour  ce  que  on  ne  s'en  scel  aydier  bonnement,  je 
me  passe  d'en  parler,  et  semblahlemenl  d'un  autre 
engin  appelé  tour,  lequel  de  présent  ne  sont  en  usage. 
(Le  Jouvencel.) 

VIGNETTE.  —  Ornement  tiré  de  la  feuille  de 
vigne,  qui  couvrait  les  bordures  des  miniatures. 

1500.  —  Presentay  ung  petit  tableau  de  mon  indus- 
trie, assez  bien  escript  el  enluminé  de  vignettes  et  fleu- 
rettes. (Lemaire  de  Belges,   Le  temple  de    Vénus,  B  4.) 

1521.  —  A  maistre  Girard  Haremberg,  painctre  et 
illumineur  résidant  à  Gand..  ,  pour  avoir  fait  deux  vi- 
gnettes pour  madite  dame  [Marguerite  d'Autriche]  en 
icelles  Heures,  qui,  au  pris  de  28  s.  la  pièce,  valent 
56  sous.  (A.  Pinchart,   Archives  des  arts,  I,  p.  17.) 

VIGNETURE.  —  Même  signification,  appliquée 
à  des  objets  de  mode  ou  d'orfèvrerie. 

1295.  —  Item  una  cupa  cum  coperculo  de  argento, 
deaurata,  de  opère  ad  vites  et  folia  minuta  cum  rotulis 
et  esmaltis  inauro.  et  decem  el  octo  zaffircolis  de  podio. 
pond.  7  m.  7  s    {Thés.  Sedis  apostol.,  18.) 

1347.  —  Item  parvulam  crucem  argenteam  deaura- 
lamvineatam,  cum  duobus  bracheolis  el  duabus    calbe- 


nis  argenteis,  in  qua  est  de  ligiio  Domini.  [Inv.  de  In 
catli.    d'Amiens,  p.  256.) 

1388.  —  Une  chausse  de  Flandres,  brodée  à  k,  envi- 
ronnée d'une  vingnolineappellée  à  perles].  (Arc/i.  nal., 
KK  2C4,  fol.  1  vo) 

1401.  —  Une  relique  de  keuvre  à  une  boiste  d'argenl 
ouvrée  de  vigneture  perchié,  et  v  a  plusieurs  reliques. 
(I,w.  de  légl.  de   Cambrai,    320.) 

1467.  —  Une  couppe  d'or,  poinçonnée,  en  façon  de 
vingneture.  (Laborde,  Ducs  de  Bourgogne,  2275.) 

1470.  —  Pour  deux  histoires  faictes  es  diz  deus  livrets, 
vignetés  et  parquées  de  ronx   compas.  [Ibid.,  iO^ô.) 

VIGOGNE.  —  Laine  provenant  d'un  mouton  du 
Pérou,  dont  on  faisait  des  tapis,  des  chapeaux,  des 
gants  de  prix. 

1704.  —  Brioché  l'avoit  coeffé  [le  singe]  d'un  vieux 
vigogne  dont  un  plumet  cachoit  les  trous,  les  fissures, 
la  gomme  et  la  colle.  (Ed.  Fournier.  Variétés  hislor.  et 
lilléraiies,  I,   p.  283.) 

VILAIN.  —  Vêtement  d'homme,  sorte  de  manteau. 

1371.  —  A  Alain  Hervé  de  Garnapi,  tailleur  et  vallet 
de  chambre  de  monseigneur  [le  duc  de  Berri],  pour  façon 
et  estouffes  de  deus  vilains  poins  de  coton  et  de  telle, 
l'un  de  drap  de  damas  vermeil  et  laulre  d  un  drap  de 
Luques,  12  fr  (Arch.  nal.,  KK  251,  fol.   100  ) 

1379.  —  Un  villain  d'un  griz  fourré  de  courpes  de 
gris,  prisié  6  1.  p.  (Arch.  nat..    M  116,  fol.  2   v».) 

V.  1390.        .l'ay  laissié  à  son  chapellain 
Vn  chaperon  et  mon  villain. 
Toute  la  penne  et  le  drap  hors. 
(Eust.  Deschamps,  t.  VIII,  p.  30.) 

VILEBREQUIN.  —  Outil  de  menuisier  servant 
à  faire  des  trçus. 

1452.  —  Si  eut  un  coutelier  qui  faisoit  coule.iux  et 
cauivets  à  la  marque  de  vvibrekin,  qui  en  françois  est 
appelé  un  foret  à  percer  le  vin.  (Oliv.  de  La  Marche,  470.) 

VILLAIN.  —  Chandelier  de  bois. 

1378.  —  Ladite  Margueron  printensa  main  unchan- 
dellier  de  bois  appelle  un  villain.  [Arch.  not.,  JJ  113, 
n«  299.) 

VILLEDIEU  (poêlons  de). 

1540.  —  Et  comment  pour  luy  faire  un  paeslon  à 
cuire  sa  bouillie  feurent  occupez  tous  les  pesliers  de 
Saulmur  en  Anjou,  de  Villedieu  en  Normandie  et  de  Ara- 
raont  en  Lorraine.  (Rabelais,  Pantagruel,  liv.  II,  chap.  4  ' 

VIN. 

XIIH  s.      Vin  d'Aussai  et  de  la  Moussele, 
Vin  d'Auni  et  de  la  Rocele, 
De  Montpellier  et  de  Nerbone, 
De  Bediers  et  de  Quarquassonne, 
De  Mossac,  de  Saint  Melyon, 
Vin  d'Orchise  et  de  Saint  Yon, 
Vin  d'Orliens  et  vin  de  Jargueil, 
Vin  de  Meulent,  vin  d'Argentueil, 
Vin  de  Soissons,  vin  d'Auviler, 
Vin  d'Espemai  le  Bacheler, 
Vin  de  Sezane  et  de  Saniois, 
Vin  d'Anjou  et  de  Gastinois, 
D'Ysoudun.  de  Chastel  Raoul, 
Et  vin  de  Trie  le  Bardoul, 
Vin  de  Nevers,  vin  de  Sancerre. 
Vin  de  Verdelai,  vin  d'Aucuerrc, 
De  Tornierre  et  de  Flavingni, 
De  Saint  Porchain,  de  Savingni, 
Vin  de  Chablies  et  de  Biaune. 
(Henri  d'Andeli,  Œuvres,  édit.  A.  Héron,  p.  23-24.! 
V.  1366.  —  Audivi  sœpe  dura    dicerent  Belnense  vi- 
num    Italiam  non    habere.  (Pétrarque,    Litlerw   seniles. 
lib.  Vil.  ep.  1.) 

—  Nil  possem  Iristius  nilque  indignantius  .ludire, 
quosdam  ibi  esse  qui  murmurent  se  Belnense  vinum 
in  Italia  non  habere  ....  Rhodanus,  quem  isti,  nescio 
cur.  ut   paradisi     fluvium    venerantur,     imo    plane  scio, 


quia  scilieet  viimm  Belnense  convectat,    quinlum    natu- 
ra;  additum  elementum.  [Ibid  ,  lib.  IX,  ep.  1  ) 
1390.  Le  lavernier  aux  disciples  dEmmaOs. 

J'ai  bon  vin  blanc  et  bon  vermeil. 
Vin  de  Poitou  et  vin  françois, 
Et  j'ay  bon  vin  sarrazinois, 
Vin  du   Rin  et  vin  de  Gascongne, 
Vin  d'Orléans,  vin  de  Bourgongue, 
J'ay  très  bon  vin  de  Romanie, 
D'Allemaigne  et  de  Lombardie, 
Vin  bastart  et  bon  muscadet 
Qu'on  doit  boire  à  petit  godet  ; 
Et  j'ay  très  bon  vin  d'.Angleterre, 
Et  j'ay  aussi  bon  vin  d'Espaigne 
Tel  qu'il  fault  à  ung  bon  friant. 
Qui  fait   aler  gens  cancellant 
Aussitost  qu'on  en  a  gousté. 
Et  j'ay  en  mon  celier  boutté 
Vin  de  Lieppe  et  vin  d'Ausourc 
Qui  est  tant  bel  à  boire  à  verre, 
El  pour  les  gens  qui  ont  bon  argent 
Pour  en  despendre  larguement. 
J'ay  fin  ypocras  affiné, 
Le  meilleur   qu'oncques  fu  gousté 
Pour  la  languette  d'un  glouion 
Faire  alor  à   pourcession. 
(Eusiache  Marcadé,  La    Passion,  ms.  625    de  la  Bibl. 
d'Arras,  fol.  277  v».) 

1415.  —  Les  dis  crieurs  [de  Paris]...  crieront  vin 
cleré,  sauge,  roumarin,  etc  (Ordonn.,  t.  X,  p.  280.) 
1498.  —  Quilibet  mercator  débet  respicere  quid  émit 
aut  quid  vendit,  si  fraus  eveniat,  et  si  eveniat  débet 
satisfacere...  num  quid  dalis  inlelligere  quod  vinum 
vestrum  est  Aurelianense  vel  Andagavense  et  est  de 
palria.   (Oliv.  Maillard,  serm    VII,  fol.  81  \o  ) 

160'7.  —  L'Europe  nous  produit  quantité  de  bons 
vins  ;  il  en  croist  de  toute  sorte  en  ce  royaume.  Les 
meilleurs  sont  ceux  d  Orléans  qui  nourrissent  et  confor- 
tent les  estoraacbs  débiles,  et  ceux  de  Grave  en  Borde- 
lois  ;  mais  ils  sont  fort  fumeux  ;  ceux  d'Ay,  de  Vienne  et 
de  Tournon,  de  Beaune,  de  Canto-perdris,  de  Beau- 
caire,  ne  leur  en  doivent  gueres,  non  plus  qu'en  la 
Franche  Conté  ceux  d'Arbois  et  de  Chasteau  Chalons. 
(Ihrésor  de  santé,  1.  II,  ch.  3,  p.  70.) 

1662.  —  Les  vins  qui  se  recueillent  aux  environs 
d'Orléans  sont  contés  entre  les  meilleurs  et  plus  déli- 
catz  de  France,  quoy  qu'ils  ne  soient  pas  jugés  si  bons 
pour  la  sanlé  et  qu'on  n'en  serve  pas  au  roy.  Du  Ver- 
dier.  Levoy.  de  France,  p    107. î 

—  [Dans  l'.Angoumois]  les  vins  y  sont  bons  générale- 
ment, mais  ceux  de  Coignac  dont  les  Grands  d'Angle- 
terre ont  accoustumé  de  se  servir,  de  sorte  que  les  Anglois 
et  les  Flamans  en  viennent  charger.  {Ibid.,  p.  209.) 

VIN  (chauffage  du). 

1298.  —  Pour  deux  caaignons  d'or  à  la  plomme 
d'or  à  caufer  vin,  24  est.  d'or.  (Dehaisnes,  Doc.  concer- 
nant l'hist.  de  l'art,  p.  81.) 

y.  1305  —  Deux  cloketes  d'or  pour  vin  escaufer. 
(Ibid.,  p,  170.) 

1322,  —  Deux  bîUettes  d'or  pour  cauffer  vin,  à  deux 
cainnettes  d'argent.  (Ino.  delîobert  de  Béthune,  p.  243.) 

VIN  (clarification  du). 
V.  1500.  —  Item  pour  faire  ledit  chef  d'œuvre.  celuy 
qui  le  vouldra  faire  prendra  quatre  muyclz  de  lye.  bonne, 
loyalle  et  marchande  pour  faire  sondit  chef  d'œuvre,  et 
les  bouttra  en  besongne  bien  et  deuement,  el  ne  fera  du 
vin  tout  cler  à  l'heure  présente  ainsi  qu'il  est  requis  au- 
dit meslier.    Arch.  nat..  L  762,  n«  3.) 

vin    (falsification    DU;. 

1604.  —  Entre  les  abus  qui  se  commettent  ordinai- 
rement au  faicl  de  la  marchandise  de  vins,  qui  est  un 
des  principaux  commerces  de  ce  royaume,  l'un  des  plus 
grandz  est  au  déguisement  de  la  couleur,  par  le  moyen 
duquel  le  vin  blanc  ordinairement  vendu  poiu"  clairet, 
ce  qui  se  faict  avec  une  espèce  de  gros  vin  nommé  vul- 
gairement teint,  pour  la  propriété  qu'il  a  de  teindre  et 
donner  couleur,  qui- est  tel  qu'un  seul  muid  est  suffisant 
pour  colorer  et  faire  paroistre  rouge  15  ou  20  muidz  de 


476 


blanc.  Et  se  tire  d'une  sorte  de  raisin  fort  semblable 
en  apparence  à  celuy  que  l'on  appelle  auvergnat,  duquel 
néanmoing  il  est  si  différend,  encITect,  qu'au  lieu  que  de 
l'un  procèdent  les  meilleurs  et  les  plus  excellens  vins, 
l'autre  ne  produit  qu'un  gros  jus  sans  goût  ni  s(;aveur 
agi'éable,  etduquel  estant  seul  il  seroit  impossible  d'user. 
Et  par  ce  moyen,  le  vin  blanc,  qui  en  sa  couleur  natu- 
relle ne  se  vendroit  que  G  escus,  ayant  receu  cette  tein- 
ture, se  vend  ordinairement  18  et  20  escuz,  encore  que 
par  ce  meslangc  il  soit  plustot  empiré  qu'amande  ;  tel- 
lement que  les  marcbands,  principallement  ceulx  qui 
l'ont  traficq  de  vins  d  Orléans  purs  et  entiers  comme  on 
souloit  faire  par  le  passé,  font  seulement  provision  de 
vins  blancs  d'Anjou,  Blaisois  et  autres  lieux,  lesquels 
ayans  par  après  meslez  et  couvers  de  ce  teint,  ils  les 
vendent  pour  vins  d'Orléans,  et  autres  boittes  plus 
recherchez  ;  ce  qui  a  l'aict  monter  ce  teind  à  un  prix  si 
excessif  que  le  muid  s'en  vend  maintenant  jusques  à  40 
ou  50  escuz.  (Doc.  inèd.,  Mélanges^  l""®  série,  t.  IV,  p.  253.) 

VIN   (pourboire  kn). 

1492.  —  A  Sanchet  Platel,  tapissier  du  roy..,  pour 
son  vin  de  luy  [à  la  reine]  avoir  amené  par  le  comman- 
dement du  roy    un  lict  de    camp  de    drap  d'or. 

10  1.  t.  baillez  aux  ménestrels  de  la  roj'ne  de  Cecille 
pour  leur  vin  d'avoir  joué  devant  elle.  (Arch.  nat.,  KK 
83,  n.  32  et  35.) 

VIN  (préservatif  du). 
V.  1300.  —  Aulcuns  dient  que  c'est  impossible  que 
le  vin  se  trouble  ne  tourne  si  l'on  escript  au  vaissel  par 
avant  qu'il  y  soit  mis  ces  devines  parolles  :  Gustate  et 
videte  quoniam  Cbristus  siiai'is  est  dominus.  (P.  des 
Crescens,  I.  IV,  c.  38,  p.  53.) 

VIN  (prix  du). 
1317.  —  Deux  queues  de  vin  de  Saint  Pourçain,25  I.  4  s. 
Trois  tonneaux  de   vin  vermeil  de  Champigny,    39  I. 
13  s.  4  d. 

Ung  tonneau  de  vin  de  Gaslinois  vermeil,  7  1 . 
(,)uatre  tonneaux  de  vin  blanc  de    Bourgogne,  51  1.5  s. 
Doux  tonneaux  di'  vin  vermeil  de  Cbampigny,    32  1. 
Deux  tonneaux  de  vin  blanc  de  Gastinois.  20  1. 
Huit  tonneaux  de  vin  blanc  [sans   désignation],  20    1. 
Deux  queues  vin  vermeil  de  Mill}',  23  1.  15  s 

(Arch.  du  Pas  de-Calais,  A  351.) 

VIN  BUFFETÉ 

(altéré,  tourné  à  l'aigre). 
XIV'   s.    Et  quant  il  est  jusqu'au  fons  trait 
Le  remanant  de  là  l'en  trait 
Qui  de  tel  force  est  par  son  fait 
Qu'on  en  fait  vin  de  bufail. 
Autrement  dit  le  vin  perdu. 
Qui  aus  povresgens  est  vendu 

(Jubinal,  Fabliaux,  I,  263.) 
1514.  —  Que  aucun,  quel  qu'il  soit,  ne  pourra  faire 
vinaigre,  vin  de  bufïel.  ne  presurer  lyes  pour  vendre, 
si  le  vin  ou  eslofles  de  quoy  il  feroit  ledit  vinaigre  ou 
vin  de  buH'et  n'est  de  son  creu,  sans  fraude,  mais  bien 
en  pourra  faire  pour  soy  useï-  se  bon  lu}'    semble. 

Que  aucun  doresnavant,  de  quelque  mestier  ou  esta 
qu'il  soit,  ne  pourra  achepter  les  vins  aigres  ne  rappez 
à  faire  vinaigre  pour  les  revendre,  pour  en  faire  vin  de 
buffet  ou  vinaigre  en  cette  ville  de  Paris,  sur  peine  de 
20  s.  p.  d'amende.  (Oidonn..  t.  XXI,  p.  574,  art.  18  et 20.) 
1340.  —  Les  nouvelles  qui  viennent  de  si  loingtain 
pays...  où  il  s'en  perd  la  moitié,  comme  d'espicerie,  ou 
se  buffetent  comme  les  vins  ou  sont  falsifiées  comme 
les  pierreries.  (U.  des  Périers,  Nouv.,  1,  p.  10.) 

VIN     NOUVEAU. 

y,  1300.  —  La  diversité  du  vin  est  en  général  en 
trois  manières.  L'ung  est  fraiz  d'ung  an,  l'autre  est 
vieil  de  quatre  ans  ou  de  plus,  et  l'autre  est  moins  de 
deux  ans  ou  environ. 

Celluy  qui  est  frais  est  chault  au  premier  degré  et 
appartient  à  froideur  et  à  humeur,  et  pour  ce  est  il  de 
plus  grand  nourriture  que  les  aultres,  et  engendre  maul- 
vaises  humeurs  et  aussi  merveilleux  songes.  (P,  des 
Crescens,  1.  VI,   c.  46,  p.  57.) 


1372.         En  esté,  à  tous  vous  souviengne, 
Que  vous  buvez  du  plus  fort  vin. 
Plus  cler,  à  la  plus  dure  lin  ; 
Et  en  yver  par  aultre  voye, 
Pour  mieulx    eschaufer   vostre  foj'e, 
Huvez  de  ces  fors  vins  nouveaulx, 
Qui  chaceront  de  vos  boyaulx 
La  povreté  des  excès 
Que  vous  avez  par  avant  fés. 
Si  que  ja  mal  n'y  demourra. 

(Eust.  Descha'mps,  édit.Tarbé,  I,p.  18.) 
1538.  Le  vin  nouveau  fait    animer 

Plus  l'esprit  que  vieille  boisson. 

(Cl.  Marot.) 

VIN  D'HONNEUR.  —  Il  était  d'usage  d'olTiir  le 
vin  d'honneur  au.x  grands  personnages  lorsqu'ils 
faisaient  leur  entrée  dans  une  ville,  soit  comme  sei- 
gneurs, soit  comme  représentants  du  roi; cette  cou- 
tume s'étendait  même  aux  femmes. 

1517.  —  A  Jehan  Davesne,  potier  d'eslain,  la  somme 
de  14  livres  pour  trente  cinq  petits  potz  à  pied  qu'il  a 
l'aict,  esquelz  ont  esté  présentez  les  vins  dont  ont  esté 
fais  les  présents  du  roy,  à  la  royne,  àiMonsieuret  autres 
princes  et  seigneurs  du  sang,  à  leur  nouvelle  et  joyeuse 
entrée  faicte  en  caste  dicte  ville.  {Arch.  comni.  d'.4 miens, 
ce  94,  fol  195.) 

1739  —  L'abbé  [de  N.D.des  Ermites]  nous  envoya 
le  vin  d'honneur  dans  des  vases  de  vermeil  qui  ont  un 
couvercle  d'où  saillissentdes  corbeaux,  qui  sont  les  armes 
de  la  maison. 

Le  magistrat  de  Stantz  nous  envoya  le  vin  d  honneur 
avec  la  livrée  de  l'Etat...;  ce  vin  fut  bu  dans  deux  grands 
vases  de  vermeil  qu'on  plat;a  aux  deux  bouts  de  la  table  ; 
chaque  vase  avoit  comme  une  espèce  de  petit  chauderon 
pour  puiser  le  vin  hors  du  vase  ;  au  haut  du  chauderon 
il  y  avoit  un  manche  avec  un  gros  bouton  en  filagramme 
au  bout,  qui  renfermoit  un  dez  dont  les  chiffres  dési- 
gnèrent ceux  qui  estoient  à  table  depuis  un  qui  mar- 
quoit  celui  qui  étoit  au  haut  bout.  La  personne  désignée 
ainsi  doit  boire  le  chauderon  plein  de  vin,  et  c'est  la 
valeur  d'un  puissant  verre  ;  on  ne  fait  grâce  à  personne 
là  dessus  et  les  Suisses  suivent  à  merveille  l'ordre  du  dez. 
Les  dames  furent  dispensées  de  boire  le  chauderon  en- 
tier qu'elles  ne  firent  que  porter  légèrement  à  la  bouche. 
(David  François  de  JMerveiUeux,  Amusements  des  bains 
de   Bade   en  Suisse,  p.  174  et  260.) 

Vov.   aussi  CI.MARRE. 


VINAGER. 


Burette. 


1469.  —  Item  deux  vinagers  d'argent  dorez  et  sont  de 
longue  fasson. 

Item  deux  autres  vinagers  d'argent  à  fasson  ronde, 
lesquelx  sont  pour  servir  cothidiainement  au  grant  aul- 
tur.  {Arch.  de  Saint-Bilaire  de  Poitiers,  t.  Il,  p.  148.) 

1468.  —  Rebrunj'  les  deux  vinagieres.  la  boite  à  mettre 
le  pain  à  chanter,  les  deux  chandelliers,  la  coquille  et  le 
benoistier  d'argent  de  la  chapelle  dudil  sgr  [le  roi],  12  s. 
1  d,  {Arch.  nat.,  KK  61,  fol.  3  vo.) 

VINAIGRIER.  —  Récipient  à  vinaigre. 

1536  —  Guttus  poculum  erat  quo  in  sacrificiis  ute- 
banlur  quando  guttatim  liquorem  aliquem  inspergere 
volebant. 

Quemadmodum  vasa  illa  esse  soient  in  quibus  ace- 
tum  recondimus  que  angusti  sunt  admodum  cris.  (Bob. 
Estienne,  De  uasculis.  33.) 

1591  —  Ung  vinaigrier  d'argent  trouvé  pesant  sept 
onces,   151.  15  s.  (Inv.  de  Guilt.  de  Montmorency. 'i 

1593.  —  Deux  vinegriers  à  façon  de  melons,  pesant 
ung  marc  six  onces  [d'argent]  à  raison  de  8  esc.  10  s.  le 
marc.  (Bibl.  nat.,  ras.  franc.  11208  ) 

1599.  —  l'n  vinaigrier  de  nacques  de  perles  fait  en 
limasson  avec  un  couvercle  garny  d  argent  doré,  10 
escus.  (Arch.  nat.,  KK  157,  fol.  '29") 

1690,  —  Petit  pot  d'argent  ou  d'estain  ayant  un  gou- 
let, qu'on  sert  sur  la  table  plein  de    vinaigre.  (Furetière.) 

VINCLE.  —  Porte  hostie.  —  Voy.  Custode. 


VIOLE.  —  Instrument  de  musique  à  cordes.  — 
Avant  la  formation  du  quatuor  moderne,  le  jeu  de 
violes  comprenait  une  basse  de  viole,  une  taille  de 
viole,  une  haute  contre  de  viole  et  un  dessus  de 
viole.  En  Italie,  la  taille  et  la  haute  contre  ne  fai- 
saient qu'un  même  instrument  et  l'on  appelait 
violino  piccolo  alla  francese  »  le  pardessus  de 
viole  qu'avaient  adopté  les  Français,  mais  on  don- 
nait encore  aux  violes  d'autres  noms  qui  venaient  de 
la  manière  dont  on  tenait  ces  instruments.  Il  y  avait 
la  «  viola  da  gamba  »,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
se  posait  entre  les  jambes  comme  aujourd'hui  le 
violoncelle  ;  la"  viola  da  spalla  »,  viole  ténor,  que  par 
suite  de  sa  dimension  l'exécutant  était  obligé  de 
placer  sur  l'épaule  ;  la  viole  de  bras,  «  viola  da 
braccio  »  ou  viole  proprement  dite,  la  seule  que  nous 
ayons  conservée  [sous  le  nom  d'alto],  avec  la  petite 
viole  ou  «  violino  »  et  la  grande  viole  ou  «  violone  ». 

11  y  avait  en  outre  la  viole  bâtarde,  qu'on  nom- 
mait ainsi  parce  qu'elle  s'accordait  par  quintes  et 
par  quartes  ;  la  «  viola  pomposa  »  inventée  par  J. 
Séb.  Bach,  qui  s'accordait  comme  notre  violoncelle, 
mais  avec  une  cinquième  corde  à  l'aigu  ;  la 
"  viola  di  bordone  »  ou  baryton,  sorte  de  petit 
violoncelle  d'amour  ;  enfin  les  poches  ou  pochettes 
qui  ne  servaient  qu'aux  maîtres    de    danse. 

...  Au  milieu  du  xvi^  siècle,  les  violes  italiennes 
étaient  montées  de  si.x  cordes  qui  s'accordaient 
ainsi  : 

Dessus  de  viole  (clef  d'ut  1"'  ligne]  :  ré,  la,  mi,  ut, 
sol,  ré. 

Alto  et  ténor  [clef  d'ut  4'  ligne]  :  sol,  ré,  la,  fa, 
ut,  sol. 

Basse  de  viole  fclef  de  la  4'  ligne]  :  ré,  la,  mi,  ut, 
sol,  ré. 

...  Jean  Rousseau,  dans  son  Traite  de  la  uiole 
[1687],  nous  apprend  que  Sainte-Colombe,  vers 
1675,  ajouta  une  7'  corde  à  la  viole  pour  augmenter 
d'une  quarte  l'étendue  de  cet  instrument  et  intro- 
duisit en  France  l'usage  des  cordes  filées  d'argent. 
(G.  Chouquet,  Le  Musée  du  conservatoire  national 
de  musique,  p.  1  et  2.) 

1318.    Le  cordelier,  H  prêcheurs 

Laîeiis  chautoient  il  leurs  messes 
A  orgue,  à  chant  elà  dechanl...    , 
Or  est  sous  le  banc  leur  viole. 
(Hequesie  des  frères  mineurs,  Noies  de  Rulebeuf,  t ,  I,  p.  452. 

XIV=  s.  Mais  ni  ot  rien  chanter  ne  fait   soner  viole. 
(Doon  de  la  Roche,  v.  1356.) 

1536.  —  .loueurs  de  flustes.  harpes,  lulhs,  rebecs  et 
violes  qui  marchoieut  à  l'enlour  du  paradis.  (Monslre 
da  Mystère  des  apôtres,  p.  73  ) 

1543.  —  A  Robert  Polain,  faiseur  d'instrumens,  de- 
mourant  à  Paris....  pour  son  paiement  de  quatre  vioUes 
qu'il  a  faicles  par  conmandement  de  mon  sgr,  taillées 
et  ouvrées  de  ses  couleurs  et  devyses,  et  icelles  en 
mesme  instant  faict  mectre  es  mains  de  ses  chantres 
et  ailleurs  pour  luy  en  donner  plaisir  et  récréation. 
180  1.  t. 

A  Micbiel  Guillon,  chantre  de  mondit  sgr...,  pour  luy 
ayder  à  avoir  et  achapter  des  cordes  pour  mectre  à  une 
violle  de  laquelle  il  joue  en  présence  d'icelluy  sgr  pour 
luy  donner  plaisir,  9  1.  t.{Cptesde  la  maison  de  Henri  II.) 

V.  1600.  —  Sir  Tobie  :  —  il  joue  de  la  viole  de 
gamboy,  et  parle  trois  ou  quatre  langues  mol  pour  mot 
sans  livres,  et  possède  tous  les  dons  de  la  nature.  (Sha- 
kespearey /.(<  12°  nuit,  acte  1,  se.  3.) 


VIOLET.  —  Sorte  de  drap. 

1392.  —  Une  pièce  de  drap  d'un  violet  de  Chas- 
loilon.    [Inu.  de  la  mairie  de  Dijon.) 

VIOLETTE.  —  Petite  fleur. 

1379.  —  Ung  gobelet  d'or  et  une  aiguière  esmaillez 
de  violettes  de  rouge  cler,  garny  de  pierres  et  de  perles, 
pes.ant  8  marcs.  (Inu.  de  Charles  V,  294.) 

Ung  autre  gobelet  et  l'aiguiere  de  mesme,  esmaillie, 
de  violettes  de  mars,  et  sont  les  fruileletz  d'une  perlez 
pes.  3  m.  5  o.  15  est.   {Ibid.,  304.) 

1385.  —  A  Tassine  la  Bourguignonne,  pour  don  à 
elle  fait  par  mgr  pour  ce  qu'elle  lui  porta  le  jour  de 
Noël  des  vvoUettes  à  sa  table,  1  fr.  11  s  6  d.  t.  (Arch. 
de  la  Cole'dOr,  B  1511.) 

VIOLETTE  (poudre  De). 

1459.  —  A  Jehan  Ro3-,appothicnire  du  ro3',pour  deux 
livres  pouldres  de  violetes  pour  mettre  au  cofire  du  linge 
de  corps  dudit  sgr,  pour  le  faire  bon  odorer  et  tlarer, 
55  s.  t.  (Arch.  nat.,  KK51,  fol.  79  v».) 

1469.  —  A  Jehan  Hurle,  appolhicaire,  pour  une  livre 
pouidre  de  violettes  pour  icelle  mettre  entre  les  robes 
et  autres  habillemens  du  roy,  55  s.  t.  (Arch.  nal.,  KK 
61.  fol   38  y.) 

VIOLON.  —  Instrument  de  musique. 

V.   1300.       Elis  joglar.  que  son  cl  palais, 
A'ioloa    descorlz  e  sons  e  lais 
E  dansas  e  causons  de  gesla. 
(Roman  de  Jaufré,  ap.  Renouard,  Lexique  roman, 
t.  I,  p.   161.) 

1538.  -  AThimodio  de  Laqua  et  ses  compaignons, 
joueurs  de  violions  de  l'ambassade  de  Venise.  (Laborde, 
Cpicsdesbâtim.  durai,  t.  II,    p.  246.) 

1572.  —  A  Nicolas  Delinel,  joueur  de  fluste  et  violon 
dudict  sgr,  la  somme  de  50  1.  t.  poar  luy  donner 
moj'en  d'acbepter  ung  violon  de  Crémonne  pour  Le 
service  du  dit  sgr.  (Cptes  de  Charles  IX,  ap.  Arch.  cur, 
de  ihist.  de  France,  VIU,  p.  358.) 

VIR.\ILLE.  —  Lanière  de  cuir. 
1402.  —  Une  pièce  de  cuir  appellee  virailles.  [Arch. 
nat.,  JJ  157,  n"  270.) 

VIRETOX.  —  Carreau  d'arbalète,  doué  d'une 
plus  grande  quantité  de  mouvement  que  la  flèche, 
pouvant  percer  un  madrier  de  six  pouces  ;  mais  sur 
le  champ  de  bataille  cet  avantage  était  à  peu  près 
annulé  par  la  lenteur  du  tir. 

1341.  — Sint  in  dictis  galeis  in  una  capsia...  veret- 
toni  boni  et  soldati  millia  2,  vereltoni  boni  non  soldati 
millia  3.  (Pardessus,  Recueil  de  lois  maritimes,  t.  IV, 
p.  489.) 

1358.  —  Pour  deux  milliers  de  fers  à  viretons.  (Dela- 
ville-le-Roulx,  (Cptes  munie,  de  Tours,  t.  I,  p.  53.) 

1365.  —  Pour  ce  est  nécessité  de  prendre  et  avoir  en 
nos  dictes  forests  boys  couvenable  pour  les  choses  des- 
susdites, c'est  assavoir  14  hestres  pour  faire  les  fuis  des- 
dits viretons.  (Delisle,  .Mandem.  de  Charles  Y,  278.) 

1370.        Mesmement  qu'on  lui  getteroit 
Pierres,  garros  ou  viretons. 
Car  il  y  a  de  maulx  glotons. 
(Eusl.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  t.  \U,  p  338.) 

1378.  —  Pour  un  millier  de  viretons  touz  empenez  et 
regaiez  et  pour  appareiller  trois  arbalaisles  de  la  ville 
et  faire  autre  chose,  6  1.  {Optes  de  la  cloison  d'Angers, 
n"  8.) 

1381.  —  Quinque  millia  viretones  cum  ferris  impen- 
natos  cum  caria. 

Centum  vigenti  viretones  impennatos  de  carta  a  balis- 
lis  a  duobus  pedibus. 

Centum  quadragiula  quinque  vnetoues  impennatos 
cum  pennis  de  ocha. 
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Trecentos  virelones  a  ballstis  grossis  impennatos,  par- 
tim  de  ramo,  parlim  non. 

Unum  virelonem  impennatum  de  ramo.  (/ny.  de  iar- 
lillerie  de  Boulogne,  ap.  L.  Bonaparte,  Et.  sur  l'artillerie, 
I,  p.  3G1.) 

1384.  — .Dix  sept  cassez  de  viertons  d'arbalestres, 
boins,  dont  aucune  casse  puet  tenir  environ  400.  (Prost, 
hiu.  des  ducs  de  Bourgogne,   t   II,  p.  141.) 

1400.  —  Unam  troyssiam  virelonum.  (L.  Roj'er,  Inv. 
de  la  maison  de  Sassenage,  n"  80.) 

1402.  —  Quinze  douzaines  de  viretons  empenez  de 
plumez  et  enferrez  de  fers  de  genne  que  ne  sont  point 
despruevez,  et  sixdouzaines  de  viretons  empenez  debois  ; 
quatre  douzaines  de  viretons  empennez  de  bois  et  en- 
fi'rrez  de  fer  à  la  viez  fesson  ;  sept  douzaines  de  vire- 
tons  empenez  de  plumes  qui  ne  sont  point  ferrez  ;  deux 
douzaines  de  fustez  de  viretons  de  sal  et  qui  ne  sont 
point  empenez  ne  enferrez  :  cinq  douzaines  de  fustez  de 
viretons  de  France  qui  ne  sont  point  empenez  ne  enfer- 
rez. — ■  Six  gros  viretons  d'espingalles,  quatre  viretons 
de  gerros,  quatre  viretons  pour  grosses  nboulaistres 
gemelles.  {Méni  de  l'Acad.  de  Metz,  i'  sér  ,  t  IV  (1923), 
p.  148-149.) 

1417.  —  A  Nicaise  Cambier,  faiseur  de  fers  de 
viretons,  pour  6300  de  viretons,  moitié  à  foelle  de  sauch, 
et  l'autre  moitié  à  facbon  de  mousque,  à  raison  de  33  s. 
felles  le  cent.  (La  Fons-Mélicocq, /l;(i7/cri'e  iieLi7/e,p.  15.) 

1432.  —  Cassa  una  de  veretoni  de  tre  sorte,  zoe  da 
bussola,  e  mezani  e  pizine.  (Angelucci,  Doc.  ined.,  a°  29, 
p.    137.) 

1471. —  Un  carcaz  garny  de  viretons.  (Inv.  du  roi 
Bené  à  Angers.) 

1500  —  Et  le  garot  ou  la  vire  fondée  pour  tres- 
percer  ung  demy  pied  de  porte,  Le  grant  baudrier 
avec  le  guindage  pour  à  deux  coups  l'arbalestre  ban- 
der.   {Le  Vergier  d'honneur,  p.  102.) 

VIRETON  DE  GÊNES. 

1335.  —  Quilibet  (patronorum)  habebit  in  sua  galea 
cadrellos  200,  veratos  de  Janua  4000,  lanceas  250,  dartos 
500.  (Jal,  Archéologie  navale,  t.  II,  p.  328.) 

1383.  —  200  viretons  de  Geneves.  (Inv.  des  forteresses 
de  l'Artois.) 

VIRGINAL.  —  Instrument  à  clavier. 

1533.  —  A  Siegmont  Vyer,  pour  ung  grant  instrument 
virginal  par  luy  prins  et  acheté  en  la  ville  d'Anvers  et 
ce  comprins  l'amménaige  dudict  Anvers,  36  I.  15  s. 
iPinchart,  Arch.  des  arts,  t.  I,  p.  11.) 

1575.  —  Item  a  paire  of  virginalls,  13  s.  4  d.  {Archœo- 
logia,  XXX,  p.  7.) 

VIROLE. 

1260.  —  Quiconques  veut  estre  fesieres  de  viroles,  de 
heus,  et  de  pommiaus  et  de  garnisieres  à  espees  et  à  cou- 
tiaus  de  laiton  et  d'arclial  uuef  et  viez  à  Paris,  estre  le 
puet  franchement. 

Nus  ne  puet  faire  viroles  se  clos  ne  sont  bones  et 
loiaus,  et  si  fors  que  clés  puissent  souffrir  le  limer  ne 
parmi  nule  gaine  il  ne  pueent  bouter  bende.  (Et.  Boi- 
leau.  I(i6.) 

1295.  —  Unum  cultellum  aculum  cum  manubrio  albo 
et  virola  de  auro  uigellato.  (Thés.  Sedis  apostolice.) 

Voy.   VERROIL. 

VIS.  —  Escalier  tournant. 
XII"  s.    Eleacort  contreval  en  hasie 
Parmi  les  degrés  de  la  vis. 

{L'Escoufle,  v.  3626.) 

1378.  —  Pour  ce  que  la  montée  soit  greveuse  et  es- 
Iroite,  il  [Charles  IV]  n'j*  pot  estre  porté  dans  sa  chaiere 
mais  se  fist  tirer  par  les  bras  ctjambes  conlremont  la 
vix.  {Chron.de  Saint  Denis,  édit.  P.  Paris,  t.  VI,  p.  381.) 

1381.  —  Pour  argent  baillé  sus  l'ouvrage  d'une  viz 
faicte  en    l'ostel  du  roy  à  Compiegne  à    descendre    de  la 


chambre  dudit  sgr  es  jardins.  (D.  d'Arcq,Cp(cs  de  l  hôtel, 
p.  187.) 

1393.  —  La  baniere  des  armes  de  mondit  sgr  qui 
est  sur  la  tournelle  ou  viz  de  ladite  chapelle.  (Mém.  de 
la  Soc.  archéol.  de  Touraine,  XX,  p.  2.) 

1517.  —  La  vis  par  laquelle  on  y  monte  [à  la  librairie] 
est  à  six  pans,  larges  pour  y  monter  trois  hommes 
de  front,  et  couronné  à  l'entour  de  clercs  voyes  de 
massonnerie  (Voy.  de  la  reine  de  Sicile  à  Clairvau.T,  ap. 
Annales  archéol.,  t    III,  p.  229.) 

VIS.  —  Cylindre  taraudé  en  hélice  ;  pivot,  gou- 
pille tournante. 

1352. — Pour  faire  et  forger  tout  <le  nuef  la  vis  d'un 
grand  dragoir  qui  fut  apporté  d'Avignon.  (D.  d'Arcq, 
{Cptes  de  l'argenterie,  124  ) 

1360.  —  Et  le  col  (du  flacon)  est  haut  et  long  et  es- 
maillié  et  dedens  entrele  couvercle  qui  tourne  à  viz. (/nu. 

d'Anjou,  157.) 

1351.  —  Dessus  le  chappel  en  haut  avoit  un  daulphin 
fait  d'or  nué  près  du  vif  tournant  à  vis  sur  un  tuyau 
tournant.  (Cpte  d'Et.  de  la    Fontaine.) 

1355.  —  Pour  refaire  deux  grans  viz  en  un  grant 
pié  d'argent  d'un  bacin  à  laver.  [Arch.  nul.,  KK  8,  fol. 
202  V».) 

1376.  —  Quod  caput  habet  unam  coquciam  desu- 
per  firmatam  cum  una  verula  esraaillata.  (Inu.  de  la 
Sainte-Chapelle  ) 

1379.  —  Une  escriptoire  d'or  à  façon  d'une  viz  gar- 
nye  de  canivet. 

Une  petite  wiz  à  fil  d'or.i  attacher  ung  chapperon  à 
moyne,  pesant!  est.  ob,  (Inu.  de  Charles  V,  n^^  667et678.) 

1394.  —  A  Guillaume  Arrode,  pour  avoir  fait  et 
forgié  deux  viz  d'argent  faictes  en  manière  d'estoup- 
paux  à  flacons,  pour  mettre  et  soustenir  les  arbres  de 
la  terrasse  d'une  nef  d'argent  doré  que  messire  Olivier 
de  Clichon  donna  pieça  au  roy,  pesans  les  dictes  deux 
viz  une  once  d'argent.  (.\rch.  nal.,    KK  24,  fol.  53.) 

1412.  —  Trois  vis  d'acier,  l'une  pour  une  creste  (ai- 
grette) l'autre  pour  la  houppe  ronde,  et  l'autre  pour  la 
grand  houppe  droite   (Laborde,  Ducs  <ie  Bourgogne,  242.) 

1420.  —  Deux  chandeliers  d'argent  desquelz  les 
hacins  se  mettent  et  ostent  à  viz  et  autre  viz,  qui  font 
bouteille  dessoubz...  pour  estre  plus  portatifs.  (Laborde, 
Dues  de  Bourgogne,  4090.) 

1560.  —  D'autres  le  font  (le  son).  .  avecques  la  bou- 
che à  vis  semblaible  aux  fiasques  d  argent...  ;  adoncques 
est  à  sçaveour  que  ces  vases  esquels  vont  les  vis  se  font 
sans  col.  (Piccolpassi,  L'art  du  potier,  13.) 

VIS.  -  Poulie. 

1381.  —  Pour  appareiller  le  bois  là  où  est  pendant 
la  viz  du  puis,  lequel  estoit  rompu,  7  s.  {Arch.  nat., 
H2785>.) 

VIS.  —  Colonnes  torses  (?). 

1603.  —  Ung  aultre  bois  de  lict  fermant  à  viz,  avec 
quatre  quenoilles  garnyes  de  damaz  cramoisy,  chamar- 
rez de  passementz  d'or,  estimé  100  solz.  {Inv.  de  Louise 
de  Lorraine,  34.) 

VIS  (clous  à). 

1470.  —  A  Pierre  Prieur  dit  Mallebeste,  varlet  de 
fourrière  de  l'ostel  du  roy,  40  s.  10  d.  t.  pour  le  rem- 
bourser de  semblable  somme  qu'il  avoit  paiee  du  sien 
pour  l'achapt  de  certaine  quantité  de  clou  fait  en  façon 
de  veiz,  lesquelz  ont  esté  mis  et  emploiez  à  mettre  à 
l'entour  du  lit  d'icelui  sgr  [le  roi]  ou  chastel  d'Am- 
boise.    {Bibl.  nat.,  ms.  franc.  6758,  fol.  79.) 

VIS  OU  VIF  DE  BŒUF.  —  Axe  de  fer,  de  gros 
calibre  ;  posé  transversalement  sous  la  volée  et  en 
avant  de  l'essieu  des  roues  d'un  affût,  il  faisait  l'of- 
fice des  tourillons  et  était  relié  soit  directement  à 
la  pièce,  comme  dans  le  document  de  1465,  soit 
pivotant  sur  la  tête  de  la  flèche  de  l'affût. 


VOILE 


1465.  —  Pour  l'aiiltie  affust  desdiles  serpentines,  un 
gros  lyen  de  fer.  garny  d'une  cheville  quarreo,  ensem- 
ble ung  vis  de  beuf  qu'il  Je  maréchal)  a  fait  en  l'une 
desdits  serpentines,  garny  et  attaché  à  ladite  serpentiile 
de  deux  chevilles  quarrees.  (Garnier,  Arlillcrie  de  la 
commune  de  Dijon,  p.  23.) 

1471.  —  Payé  à  J.  de  Gascogne,  serrurier,  la  ferrcure 
l'affût  neuf,  d'un  curtaut  de  fondue,  garni  de  trois 
liens,  d'un  vif  de  beuf  et   de  ses  chevilles. 

Trois  gros  liens  de  fer  desquels  sont  lyés  trois  gros 
trateaux  de  bois,  chacun  garni  de  son  vif  de  beuf. 
lesdits  tralaux  servant  à  tirer  et  jouher  sur  iceuls  de 
tous  basions  à  feu  affustés  à  vif  de  beuf.  (Ibùl.' 

VIS  (de  pressoir).  —  Même  désignation. 

1353.  —  Nos  devem  a  lu  per  un  truel  am  un  vit  tôt 
guarnit.  (Forestié,  Livres  de  comptes  des  frères  Bonis, 
t.  II,  p.  353.) 

VISAGIERE.  —  Partie  du  chaperon  qui  entou- 
rait le  visage. 

1317.  —  Pour  la  fourreure  de  la  visagiere  du  chap- 
peron  de  la    dicte  dame.  (D.  d'Arcq,  Nouv.  Cptes,  359.) 

VISIÈRE  (du  fusil). 

1673.  —  Un  fuzil  de4  pieds  10  pouces,  le  canon  cou- 
leur d'eau  cannelé  de  quatre  cannelures  blanches,  la 
visière  de  deux  serpens  dorez. 

Un  grand  et  gros  fuzil  turc,  la  visière  qui  est  sur 
l'extrémité  de  la  culasse  aussi  enrichie  de  cinq  tur- 
quoises et  de  quatre  amatistes.  (Guiffrey,  Inu.  du  mobi- 
lier de   la  couronne,    II,  p.  62  et  63.) 

VISIÈRE    MOBILE. 

1306.  —  Et  pour  ce  que  il  est  de  coustume  que  l'appe- 
lant etdeflendant  entrent  en  champ. ..les  visières  baissées, 
les  glaives  es  poing  et  dagues  ceintes...,  car  s'ils ,  por- 
tassent leurs  visières  levées  sans  nostre  congé  ou  de 
leur  juge»  ce  leur  porteroit  tel  préjudice  qu'ils  seroient 
contrains  de  combalre  en  tel  estât  qu'ils  seroient  entrez 
au  champ,  selonc  la  coustume  de  présent.  (lirussel. 
rrai'(é  des  fiefs,  p.  995.) 

VITAILLE.  -  Ménage. 

1403.  \'ivres,  loiers.  chances,  vestir, 

Tarre  de  sa  femme  souffrir, 
Administrer  robes,  vilaille. 
{Eustache  Deschamps,  édit.  Raynaud,  VII,  p.  12.) 

VIT  DE  CHIEN. 

1686.  — Ung  vit  de  quien  à  pendre  la  quinquaudaine 
au  lavoir,  pesant  4  livres  de  fer  (La  Fons-Mélicocq, 
Artistes    du  A'ord,     p.  111.) 

VITRAUX.  —  Voy.  Verrières. 

VITRES. 

1467.  —  Que  tout  voirre  tant  blanc  comme  painl 
soit  bien  et  deuement  sortj'joinct  et  mis  en  plomb... 

Que  tout  ouvraige  de  voirieres  soit  bien  et  deuement 
soudé  des  deux  costez...  car  le  dict  ouvraige  qui  est  de 
grand  coust  n'a  point  de  force  ne  de  résistance  contre  le 
vent  si  il  n'est  soudé  de  deux  costés. 

Que  sur  ouvraige  et  besongne  blanche  on  ne  puisse 
placquer  aucun  plomb  sur  fente  quelle  que  elle  soit. 

Que  auscun  ne  puisse  mectre  en  ausaige  du  dict 
mestier  et  science  auscunes  louzanges  de  deux  pièces 
iSlat.  des  verriers  de  Paris,  ap.  Ordonn.,  t.  XVI,  p.  628.) 

vitres    (coupe  des). 

1635.  —  Drague  de  vitrier, —  pinceau  depoildane 
ou  de  barbe  de  chèvre,  dont  le  vitrier  trace  la  feuille  de 
verre  pour  la  couper. 

Verge  rouge  et  enflammée  de  vitrier  à  couperla  feuille 
de  verre  tracée  avec  la  drague.   Monel.) 

VITRIERS-PEINTRES. 

1574.  —  Que  la  besongne  de  voirre  neuf  qui  se  fera 
en  la  dite  ville  et  forsbourgs  sera  bien  et  deunient  faite, 
si.'avoir  soudié  des  deux  costez   sans   souldure  bruslée  ni 


coulée  et  sans  pièces  fendues,  ny  pion  en  pièces  rom- 
pues, ny  pion  escorché  au  dedans  du  panneau  parce 
qu'on  en  trouve  souvent  qui  ne  sont  souldées  que  d'un 
costé  au  préjudice  de  la  chose  publique. 

Quant  à  la  besongne  de  voirre  peinte,  sera  'bien  et 
deument  recuilt,  à  ce  que  la  peinture  tienne  sur  le  voire 
et  qu'elle  ne  soit  point  brûlée,  d'autant  que  si  elle  n'es- 
toit  bien  recuilt,  la  dite  peinture  ne  tiendroit  point  et 
s'effaeeroit  à  l'eaue,  et  qui  iceluy  voire  sera  bien  joint 
et  mis  en  plomb  et  souldé  comme  il  appartient  sans>oul- 
dure  bruslée  ny  coulée  et  qu'au  dit  ouvrage  de  voire  peint 
on  ne  pourra  appliquer  couUeur  à  huille  ny  autrement 
sans  estre  cuit  au  four.' 

Item  qu'aucuns  ne  pourra  en  besongnant  de  peinture 
faire  tableaux  à  destrempe  pour  les  vernir  par  dessus 
pour  faire  entendre  qu'ils  seroient  faits  à  huille  à  ce  que 
personne  ne  soit   trompé... 

Ne  pourra  faire  pièce  de  peinture  sur  toile  à  des- 
Irempe  que  la  toille  ne  soit  bonne  et  raisonnable,  et  ne 
pourront  mettre  pièces  plus  haut  de  trois,  tant  grande 
soit  la  pièce,  et  seront  les  dites  pièces  fauxfillèes  et  col- 
lées à  ce  qu'il  n'en  vienne  faute,  et  ne  pourront  mettre 
aucunes  coulleurs  qui  ne  soient  bonnes  et  raisonnables, 
même  du  tournesol  au  lieu  d'assursy  ce  n'estsur  papier. 

Quant  à  la  besongne  d'étoffe....,  ne  pourront  mettre 
orbec  pour  or  6n  ny  tournesol  pour  azur  ny  argentsans 
estre  couvert,  parce  que  ce  sont  choses  à  perdre  leur 
couUeur.  {Stat.  des  vitriers  de  Xantes,  323  ) 

VŒU  ou  VOULT  DE    CIRE.  -  Ex-voto. 

V.  1306.  —  Li  diz  Richars  ala  lantost  au  tonibel  du 
benoict  saint  Loys,  et  acheta  en  la  dite  église  un  vont 
de  cire  à  la  semblance  d'une  cuisse,  et  la  mist  sus  le 
tombel  devant  dit,  et  fesant  ilecques  oroisons  et  en 
proiant  le  benoict  saint  Loys  que  il  li  vosist  rendre 
santé.  iHisloriens  de  France,  t    XX,  p.  151.) 

1459.  —  Et  de  ce,  mon  vray  Dieu,  je  t'en  appelle  à 
temoing,  et  aussi  ta  benoite  mère  à  laquelle  je  le  voue 
[mon  amant]  de  cire,  armé  de  son  harnois,  de  son  des- 
trier et  housse  de  ses  armes,  tout  pesant  trois  mille 
livres.  (,J.  de  Sainlré,  ch.  49,    p.  142.) 

1469.  —  20  1.  8  s.  4  d.,  tant  pour  le  paiement  de  70  li- 
vres de  cire..,  comme  pour  ses  peines  et  sallaire  et  fa- 
çon d'avoir  mis  en  euvre  ladite  cire  à  faire  deux  veuz  faiz 
en  façon  de  deux  lévriers,  lesquelz  ledit  sgr  a  fait  offrir 
et  présenter,  l'un  devant  l'imaige  Nostre  Dame  de  la  Riche 
et  l'autre  devant  N.  D.  de  Pitié  en  l'église  des  Carmes  à 
Tours.  (Bibl.  nat.,  ms.  franc   675S.  fol.  81.) 

1469.  —  A  Jehan  Hurle,  apothicaire  suivant  la 
court  du  roy  nostre  sire,  la  somme  de  50  1.  t.  pour 
le  paiement  de  trois  oyseaulx  de  cire  faiz  en  façon  de 
sacres,  du  poix  de  huit  livres  de  cire,  lesquelz  ledit  sgr  a 
fait  prandre  et  achecter  de  lui  pour  iceulx  envoyer  offrir 
en  aucun  lieu  à  sa  devocion.  {Ibid  ,  fol.  84  v°.) 

1470.  —  A  Jehan  de  Laon,  dit  Teste  de  foing,  fruic- 
tier  de  l'ostel  du  roy,  la  somme  de  54  1.  1  s.  3  d., 
pour  ung  veu  de  cire  faiit  à  la  pourtraiclure  et  sem- 
blance dudit  sgr,  lequel  veu  ledit  sgr  a  fait  mectre  et 
asseoir  à  sa  devocion  devant  le  maistre  autel  de  l'église 
mgr  saint  Martin  de  Candé    (Ibid,,  fol.  102.) 

1470.  —  La  Court  .  condemne  ledit  amoureux  appe- 
lant à  aller  en  voyage  nudz  piedz  à  monseigneur  sainct 
Valentin,  et  y  porter  un  veu  de  cire  du  poix  de  4  li- 
vres  (Arresis  d'amour,  II,  fol.  18   v".) 

1566.  —  Quelques  uns  sont  qui  cffigient  et  taillent 
au  vif  en  cire  l'image  et  semblance  de  quelquepersonne, 
laquelle  sera  absente,  et  quelque  partie  que  ce  soit  d'icel- 
le,  sera  par  eux  marquée  et  piquée  en  la  force  et  vertu 
des  paroles  par  eux  proférées  des  planettes  et  estoilles. 
(Rob.  Estienne,  Apol.  pour  Hérodote,  ch.  39,  p.  407.) 

VOIGNIE.  —  Sorte   de     lunette. 

1467.  —  Ung  relicquaire  d'argent  doré  assés  sur  un 
pié,  et  la  voingnie  de  cristal  rompue.  (Laborde,  Ducs  de 
Bourgogne,  2130.) 

VOILE.  —  Etoffe  désole  légère. 
1345.  —  Un  volet  de  seda  d'Alaniaiiha.    Forestié,  ti- 
tres (/e  comptes  des  frères  Bonis,  t.   I,  p    221.) 

—   Per  un  volet  seda  d'Alest  pasalarc.  (Ibid.,  p.  222.) 
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1622.  —  Ilcm  deux  autres  voiles  ou  serviettes  à  por- 
ter le  saint  cresines,  l'un  desquels  est  de  crespe  blanc, 
l'autre  de  soye  verde  et  noire  par  careaux.  (hiv.  de 
\otre  Dame  de    Beiws,  fol.  67  V.) 

1690.  —  Il  y  a  aussi  une  espèce  d'estamine  qu'on 
appelle  voile,  qui  est  toute  de  soye  crue  telle  qu'elle 
vient  du  cocon.  ^Furetiùre,  v°  Eslamine.) 

VOILE    DE   BOLOGNE. 

1584.  —  De  Boloigne,  pays  de  ma  naissance,  on 
peut  avoir  du  chanvre,  de  l'estoupe  et  61ace,  des  voiles 
1res  6ns  et  de  toute  sorte  d'ouvrage  fait  au  fuseau,  sur 
le  métier  ou  autrement.  (Fioravanti,  Miroir  universel, 
I.c.  12.   p.  85.) 

VOILE  DE  CALICE. 

1483.  —  Item  alla  tuellia  patbene  de  cyrico  albo  salis 
tenui,  bendate  in  exlremitatibus  et  medio  beude  auri 
et  cyrici  diversoruni  colorum. 

Item  alia  tuellia  patbene  de  tela  capitegiorum,  que 
soient  porlare  domine,  cum  undecim  bendis  strictis 
per  transversuni  de  auro  et  cj'rico.  ilnu.  de  la  chapelle  des 
ducs  de  Savoie,  n"'  194-195.) 

VOIRRINE.  —  Pierre  fausse  faite  de  verre. —  Cf. 
Du  Gange,  V  Yerrinum. 
Voy.  VERRE  (pierre  de). 

VOLAINE.   —  Voy.    VOULANT. 

YOLEQUIX.    —     Petit    volet     au    cimier    d  un 
heaume  ou  d'un  bacinet. 
XIII*    s.    Et  Huez  y  alla,  qui  ne  se  vol  targier. 

En  uug  purvollequi  pour  lui  àahabergier. 
(Hugues  Capet,  p.  139.) 

VOLEQUIX.  —  Vêtement  de  laine,  sorte  de  man- 
tille. 

1314-  —  Pour  quatre  pièces  de  cendal  vermeil....  et 
en  fist  en  unes  couvertures  pour  Robert  et  un  votequin 
sans  mances.  (J.-M.  Hichard,  Mahaut  d'Arlois,   p.  432.) 

1456.  —  La  noble  comtesse  d'Ystrye,  vestue  d'un 
corset  de  velours  noir,  dessus  son  chief  avoit  jette  ung 
volequin  de  noli-  •  soye  ;  tout  le  visage,  le  col  et  la  poit- 
Irine  hiy  couvroil.   (Les  sires  de  Gavres,  cb.  III.) 

VOLET.  -  Tablette. 

1635.  —  Aisseau,  tablete  servant  à  faire  triage  de 
cboses  menues  comme  graines   et  samblables.  (Monet.) 

VOLIÈRE. 

1478.  —  Pourdeux  douzaines  de  petisoyseaulx  appelés 
serins,  et  un  volier  de  fil  de  fer  à  les  mectrCj  100  s,  t. 
(D.   d'Arcq,  Cptcs  royaux,  356.) 

1580.  —  A  Jehan  Ferry,  menuisier,  pour  une  voUière 
à  oiseaulx,  en  façon  de  caige  ronde,  plavée  eu  quatre 
plez,  toute  de  fil  dareschal,  24  1    t.  (/M  ,393.) 

Cf.  CAGE,    GAVOLE  et   GLORIETE. 

VOLLAIX,  VOLANT.  —  Petite  serpe  OU  bâton  ferré. 

1441.  —  Loys  lionncau,  ayant  un  baston  ferré  appelle 
volant...,  frappa  du  bout  du  manche  de  son  dit  volant. 
Arch.  nat.,  .1.1  176,  n°  399.) 

1476.  —  Une  sarpc  enmanchee  appellee  en  commun 
langaige  volant.  [Ibid.,  .]J  204,  n<'29.) 

VOLLET.  —  Sorte  de  tranchoir. 

1548.  —  Tirant  vers  le  foyer  [du  bourgeois  champes- 
Ire]  estoit  un  coffre...  et  dessus  estoient  les  écuelles  de 
bois,  vollets,  et  un  pichet  de  terre,  vous  appelez  cestuv 
cv  un  pot  à  eau,  une  bue  ou  un  cruon,  un  tranchoir  ou 
selon  la  petite  bouche  une  toude.  (Noël  du  Fail,  Baliver- 
neries,  l.  I,   p.   188.) 

1586.  —  Le  millier  de  vollets  ou  tranchoirs,  4  d.  p. 
{Péage  de  ht  Loire  à  Sully.) 

VOLTE    —  Danse  provençale. 

1588.  —  La  volteest  une  espèce  de  gaillarde  familière 
aux  Provençaulx,   laquelle  se  dance  comme  le  tourdion 


par  mesure  ternaire,  les  mouvements  et  pas  de  celte 
dance  se  font  en  tornant  le  corps.  (Thoinot  Arbeau, 
Orchésoijraphie,  fol.  63  v»,) 

1771.  —  .\ncienne  danse  venue  d'Italie,  comme  son 
nom  le  témoigne,  en  laquelle  l'homme  fait  tourner  plu- 
sieurs fois  la  dame  et  puis  lui  aide  à  faire  un  saut  ou 
une  cabriole  en  lair.  (Trévoux.) 

VOTL  —  Bombé.  Se  dit  particulièrement  d'un 
ccu  en  forme  de  voûte. 

XI\^®  s.  Et  pendent  à  lor  cols  les  forz  escus  votiz. 

Et  pristrent  en  lorpoins  les  forz  espiez  forbiz 
Doon  delà  Roche,  v    2287.) 
.\I\'*  s.  Cbascuns  s'en  esjoui  en  la  sale  votie. 
{Èrun  de  la  Montaigne,  v.  1360.) 
Mains  hauberjons  perciés,  mainte  large  vostie. 
Uhid.,  v.  6.) 

VOUGE.  —  Arme  de  piéton  ou  d'archer,  très 
ancienne,  se  composant  d'une  arme  d'hast  à  hampe 
courte,  à  lame  large,  tranchante  d'un  côté  et  res- 
semblant à  un  long  couteau  emmanché  d'un  long 
bâton.  C'était  l'arme  par  excellence  de  l'infanterie 
suisse.  Celle  qui  était  en  usage  en  Italie  et  en  F"rance 
en  différait  quelque  peu,  comme  l'a  montré  M.  Ch. 
Buttin  [Le  guet  de  Genève  au  xv«  siî-cle)  aux  expli- 
cations de  qui  il  suffira  de  renvoyer.  On  rencontre 
les  différents  modèles  dans  certains  tableaux  de 
primitifs  allemands,  français  et  italiens. 

1180.        Li  maires  tient  son  seigneur  por  martir, 

Et  hauce  un  vouge  que  entre  ses  mains  tint, 
Le  braz  senestre  il  a   copé  parmi  ; 
En   blanc  argent  le    metra  ce  a  dit. 

Jjarin  le  Loherain,  v.    4762.) 

V.  1370.  —  Si  en  une  pierre  est  un  homme  qui  flé- 
chisse son  genou  et  en  sa  dextre  main  tienne  voucle, 
dont  il  tue  un  lion  et  tienne  le  poil  en  sa  main  ..,  elle 
donne  amour  et  victoire  en  toutes  batailles.. 

Si  en  une  pierre  il  y  a  deux  voucles  et  qu'il  y  ait  avec 
un  serpent,  cette  pierre  rend  sûreté,  hardiesse  et  gra- 
cieuseté. (Le    lapidaire  de  Mandeville.  p.  121.) 

1375.  —  Came,  coeixe,  avant  bras,  cote  de  fer  e  bod- 
ges.  (Arch.  hisl.  delà  Gironde,  XII, p.  200.) 

1448.  —  Ceulx  qui  portcroient  voulges  les.  devroient 
avoir  moienneraent  longs  et  qu'il  eussent  un  peu  de 
ventre,  et  aussi  qu'ils  fussent  transchans  et  bon  estoc. 
(R.  de  Helleval,  Traité  du  costume  militaire  français, 
p.  42.) 

1458.  —  Empres  mondit  seigneur  [  le  duc  de  Bour- 
gogne ]  esloient  cinquante  archiers  de  son  corps  à  pié, 
vestus  de  leurs  bucques,  et  chacim  ayant  ung  vouge  en 
sa  main.  (.lean  Charlier,  Chron  ,  111,  88.) 

1461.  —  Deux  boulges,  4  escus  d'or,  (Estimation  de 
llvjlel  de  Paye,  p.  283.) 


x^nf 


Vouge,  xv"  siècle. 

D'après  un  dessin  de  Gaigniéres,  au  Cabinet  des  estampes 

de   la  Bibliothèque   nationale  de   Paris. 


WARCOLET 


1465.  —  Les  chaynnes  doivent  estre  si  fortes  que  on 
ne  les  puisse  copper  avec  une  espee,  vouge  ne  hache. 
(Le  Jouuencel,  fol.  141  v") 

1465.         Et  aroit  six  cens  combalans  [anglais] 
Avecques  luy  portans  croys  rouges, 
Alians,  venans  et  exploictans, 
Atout  leurs  harnoiz  et  leurs   voulges 

(Martial  d'Auvergne,  Yig.  de  Charles  YII,  II,  p.  52.) 

1465.  —  Il  ne  se  retourna  qu'un  homme  à  pied  qui 
luy  donna  d'un  vouge  dansl'estomach.  (Commines,  liv.  I, 
cbap.  ij. 

1468.  —  En  après  les  archiers  de  corps  de  mgr  le 
bastart,  en  nombre  de  douze  et  leur  capitaine...,  chas- 
cun  portant  vouge.  (Oliv.  de  La  Marche,  Historia  nup- 
tiarum  Caroli  diicis  Bargundie,  édit.  Dufour  et  Habut, 
p.  11  ) 

1471.  —  Ung  homme  paint  tenant  une  vouge.  (Lecoy 
de  La  Marche,  Cptes  du  roi  René,  p.  258.) 

1547.  —  Autres  fois,  ayans  le  rouge  sur  l'espaule  et 
la  serpe  bravement  passée  à  la  ceinture,  vous  pour- 
menez  à  l'entour  de  vos  champs,  voir  si  les  chevaux, 
vaches  ou  porcs  y  sont  point  entré,  pour  avec  des  espines 
reclorre  soudain  le  nouveau  passage.  (Noël  du  Fail, 
Propos  rustiques,  ch.  4,  p.  29.) 

1606.  —  Espèce  d'arme  dont  le  fer  est  large,  usitée 
par  les  veneurs    (Nicot  ) 

1614.  —  Un  vauge  damasquiné  monté  à  façon  d'es- 
pieu,  la  hante  du  bois  fresne  sans  houppes. 

Un  javelot  façon  de  vauge  à  demy  doré  avec  franges 
de  soie  verde.  tlnv.  du  duc  de  Lorraine  à  Nancy.) 

Voy.    AR.MURES    et     GUISARME. 

VOUGE,  vouGEssE.  —  Serpe. 

1425.  —  Un  baston  ferré  en  manière  de  bouge,  dont- 
il  coppait  les  ronses.  (Arch.  nal,,  JJ  173,    n"  286.) 

1427.  —  Un  bouge  ou  faucillon  Ions  ennianché, 
(/fct'd.,  JJ   174.    n»  67.) 

Cf.  Du  Cange,  v"  Voogetds,  et  ci  dessus,  v"  Serpe. 
VOULANT,  VOL.MNE. 

en  forme  de  croissant. 


-Pièce  d'armure,  gorgerin 


1448.  —  Item  quant  à  l'armeure  du  corps,  il  y  en  a 
de  deux  sortes  faezons  ;  c'est  assavoir  la  première  com- 
me curasse  à  armer,  saiifve  que  le  voulant  est  clox  et 
arresié  à  la  pièce,  par  faczonque  le  voulant  ne  peut 
aller  ne  jouer  hault  ne  bas.  {Traité  du  costume  milit. 
français,  publ.  par  R.  de  Belleval,  p.  8.) 

VOULÉE.  —Voussure. 

XII»  s.  11  se  mist  d'autre  pari  entre  cambre  et  le  mur 
Par  delés   un   piler  dejoste  un  arc  volu. 
(Aiol,  v.  5260  ) 


Voulant,  xv'  siècle. 

D'après  VioUet-le-Duc,  Dictionnaire  du  Mobilier, 

t.  II,    p.  389. 

1387.  —  Et  sont  toutes  les  trois  places  environnées  de 
fortes  tours  machicollees,  et  les  voulees  des  tours  tour- 
nées etagnies,  et  les  murs  haultz  et  bien  carnelez.  {Mélu- 
sine,  p.  72.) 


VOULT.  - 
VOURLE. 


Voy.  VŒU. 
—  Massue 


1370  —  Unghommequi  fléchisse  son  genoil  (Hercule) 
et  en  sa  dexlre  main  tienne  vourle  dont  il  tue  ung  lyon. 
{Lapidaire  de  Mandeuille.) 

VOUSSOIR.  —  Pierre  eu  forme  de  coin  suppor- 
tant des  arcs  ou  des  voûtes. 

1487.  —  A  Jehançon  Garnache  maistre  maçon  de 
l'église.-,  pour  avoir  commencé  de  tailler  les  vossois  des 
ars  esquelx  se  mettent  les  formettes  des  verrières,  à 
4  s.  2  d.  le  jour.  {Cptes  de  la  cath.  de  Troyes,  52.) 

VOYE.  —  Sorte  de  rideau.x. 

1525  —  Façon  des  courtines  et  des  voyes  autour  du 
grand  autel. 

Au  dit  Druet  desGrosilliers,  brodeur,  pour  avoir  livré 
72  pommes  de  pin  de  fin  or  deCypre  pour  les  attachier 
sur  lesdites  voyes,  à  7  solz  chacune  pieche,  25  1.  4  s. 
(Cptes  de  N.  D.  de  Saint-Omer.) 

VUAGUE.  —Molletière  de  cuir(?). 

1379.  ~  Le  berger  doit  avoir  en  yvertemps  pardes- 
sus ses  chausses  vuagues  de  cuyr,  des  buhos  d'ung 
vieux  houseaulx  pour  la  pluye.  (J.  de  Brie,  Le  bon  ber- 
ger, ch.  8.  p.  69.) 


w 


\V. 

1474.  —  Quatre  nobles  hommes  veslus  de  velours 
bleu  en  journades  ;  les  dictes  journades  estoyent  brodées 
par  devant  de  houppes  à  façon  de  plumats,  et  par  der- 
rière de  deux  W  couplés  ensemble  lenans  à  un  batou 
dessus  et  un  autre  dessous,  l'un  des  bâtons  d'or  et  l'au- 
tre d'argent.  (Oliv.  de  La  Marche,  556.) 

WAGHE.  —  Cuve,  tonneau.  S'employait  spécia- 
lement en  Flandre  et  en  Hainaut  pour  le  transport 
de  la  houille. 

1434-  —  Deus  wacques  pour  une  brasserie.  (La  Fons- 
Mélicocq,  Gloss.  d'Amiens  ) 

1683.  —  La  wague  de  houille  et  lalivre  de  chandelle. 
(Desplanque,  Mém.  des  intendants  de  Flandre,  p.  42.) 

GLOSSAIRE    GAY   II. 


WANDIGHE. 


V.  1230.    Fait  à  piliers  et  à  arches, 
A  vousurs  et  à  wandiches. 
(Marie   de  France,   Le   purgatoire  de    saint    Patrice,  II, 
p.  438.) 


WARCOLET. 
talent  au  cou. 


Ornement  que    les  dames  por- 


1342.  —  Le  treches  d'une  dame  ;  et  pour  lui  bien 
parer,  li  faut  un  miroir,  un  pine  et  un  broke  pour  faire 
une  grève,  un  huvet  et  un  warcolet.  (Michelant  Le  livr 
des  métiers,  p.  7.) 

1420.  —  Quatre  aneaux  d'argent,  deux  warco  ez  et 
une  pièce  de  cueuvrechief  c-espé,  (Arch.  nat.,  JJ  171, 
n"  222.) 

L.   -31 


WEBZARIÉ.  —  Riche  tissu  de  coton  fabriqué  en 
Perse. 

1158.  —  Webzar  [Khorasan]  est  de  grandeur  médio- 
cre ;  on  y  fabrique  des  étoffes  dites  webzarié,  tissues  de 
coton  sur  coton  et  faites  avec  un  art  surprenant  ;  on 
les  emploie  écrues  et  sans  en  rien  retrancher  ;  il  n'est 
point  de  prince,  de  ministre,  de  cadi  dans  tout  le  Khora- 
san qui  n'en  porte  en  hiver  par  dessus  ses  vêtements. 
La  beauté  de  ces  étoffes  est  évidente,  leur  éclat  de  no- 
toriété publique  ;  elles  sont  de  couleur  tirant  sur  le 
jaune  safran,  douces  et  moelleuses  au  toucher  et  très 
épaisses,  d'un  excellent  usage  et  d'une  longue  durée-  Le 
prix  d'un  manteau  varie  de  3  à  20  dinars  selon  la  qua- 
lité. {Géographie  d' Edrisi,  IL  p.  20L) 

WIGRE.  —  Sorte  de  javelot. 

V.  1160.  Lancent  lor  lances  etlor  Iranchanz  espiez, 
E  wigres  e  darz  e  matras  e  agiez. 
{Chanson  de   Roland,    édit.    Génin,    ch.    III, 


637.) 


E  il  si  fièrent  darz  e  wigres  asez, 
Espiez  e  lances  e  matras  enpennez. 
{Ibid..  ch.  III,  v.  718.) 


WILLO,  wiHos,  Huios.  —  Mot  à  double  sens  : 
coucou  (l'oiseau)  et  cocu. 

XIII°  s.  —  Se  je  sui  viex  et  je  prex  une  joene  feme, 
li  uns  dira  ke  je  serait  huios.  [La  riote  du  monde.) 

XIII^  s.  Je  suis  wihos  et  si  sui  cous. 

(Le  meunier  d'Arleux.) 

1467.  —  Item  une  coquille  d'un  willo,  garnye  d'argent 
doré.  (Laborde.  Ducs  de  Bourgogne,  n^3218.) 

WIMBERGE.  —  Terme  d'architecture  désignant 
le  ranipan  d'un  pignon  ou  le  solin  placé  pour  réunir 
la  couverture  au  pignon. 

1397.  —  Portant  chacun  desdits  piliers  son  embasse- 
mentretraictes  et  listes,  iceulx  piliers  venantet  randissans 
en  leurs  amortissemens  jusques  aux  entaillemens,  iceux 
amortissemens  fournis  de  wimbergue,  portant  leur  mou- 
lures bonnes  et  souffîsantes. 

.  .  Et  du  costédudit  pignon  seront  [les  piliers]  amortis 
de  wambergues  comme  il  appartient. 

.  .  Convient  en  enssuivant  la  haulteur  dudit  pignon 
eslever  la  herche  et  pointe  d'icelluy  pignon  au  desseure 
du  piet  droit  ;  icelle  pointe  et  herche  fournie  de  vam- 
bergues  acomblees  de  capes  franchoises.  garnies  de  bon- 
nes crettes  ou  foeuUes  comme  il  appartient.  (Devis  de  la 
chapelle  Saint-Liévin   d'Arras.  Arch.  du  Pas-de-Calais.) 

1400.  —  Pour  avoir  plommé  la  lucarne  du  comble 
de  ladite  chappelle,  c'est  assavoir  les  posteaux,  l'appuyé, 
le  licteau  de  dessus,  le  bout  des  corbeaux,  le  front  de 
ladite  lucarne,  les  wimberges.  (Bull,  des  Comités  histor., 
Archéologie,  1849,  p.  89.) 

WINDAS.  —  Treuil,  cabestan,  engin  à  levier.  — 

Voy.   GUINDAS. 

V.  1248.  —  Se  vus  volés  faire  le  fort  engieng  c'on 
apiele  trebucet.prendesci  gard.  Vesenlciles  soles  si  com 
il  siet  lor  tierreves  la  devant  les  deus  windas  et  le  corde 
ploié  à  coi  on  ravale  la  verge.  (Villard  de  Honnecourt, 
p.  203  ) 

1478.  —  Avons  statué  et  ordonné  que  nulz  ne  porra 
faire  windas,  cris,  pouUietz  et  aullres  engins  à  bender 
arbalestres  que  premièrement  il  n'aist  fait  chief  d'œuvre 
dudit  ouvrage... 

Et  que    lesdits     windas   soient    bien    et  souHisaument 


fais,  sans  brasures  sinon  es  lieux  ad  ce  convenable^  et 
nécessaires...  (Aug.  Thierry,  .Monum.  de  l'hist.  du  liers- 
étai,  IV,  p.  310.) 

1535.  —  Cinq  windas  de  fer  que  grans  que  petiz  à 
tendre  arbalestcs.  [Inu.  de  la  Bastille,  ap.  Reu.  archéol., 
IS.'ie,    p.  347.) 

1690.  —  Vindas,  capestan  qui  sert  à  remonter  les 
bateaux  foncets,  composé  de  la  fusée,  des  jambes  de 
devant  et  de  derrière,  de  sa  table  et  chapelle  et  de  ses 
barres  à  tourner.  (Furetiére.) 

WINDRE  —  Ce  mot  sert  à  désigner  le  cric  et 
plus  particulièrement  la  crémaillère  du  cric. 

1603.  —  Je  me  suis  advisé  de  dresser  le  suivant  ins- 
trument en  forme  de  vindre,...  mais  je  désireroye  qu'il 
fust  puissant  et  fait  tout  de  fer,  sçavoirle  vindre  [la  cré- 
maillère], le  pinoQ  et  la  sineuUe  [manivelle].  (Jos  Boil- 
lot.  Artifices  de  feu,  p.  30.) 


WiNDRE,  1G03. 

D'après  la  gravure    de    J.    Boillol, 

au  Cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 

WIRE-WIRE.-  Girouette. 
1170 fis  11  dus 

Mètre  en  sa  nef  el  masl  desus...       i 

Une  wire  wire  dorée 

Ont  de  coivre  en  somet  levée. 

[Roman  de  Rou,  II,  p.  146.) 

WITE.  —  'Vêtement  long  (cf.  Du  Gange,  v»  Via- 
hium). 
Xll^  s.  Vest  une  witc  traînant  dusqu'es  pies. 

(Raoul  de  Cambrai,  v.  7160.) 


X-YZ 


XAPPLAT.  —  Hache  de  mineur. 


1368.  —  Ung  grant  pertuis  dessoure  le  chevest  dou  lici 
le  duc,  qu'il  avoit  faict  d'un  instrument  c'on  appelle  pied 
de  chievre  et  d'un  xapplat.  (D.  Calmet,  Preuves  de 
l'Hist.  de  Lorraine,  II,  p.  clxxix.) 


1380.  —  Un  petit  chandelier  à  mettre  mestier,  seigné 
mx  armes  de  la  royne  Jeanne  de  Bourbon,  et  un  petit 
dessus  l'escu.  [Inv.  de  Charles  V.  n"  388.) 

1390.  —  A  Jehan  Duvivier..,  pour  4U6   petites  cosses 


de  genestes  doubles  d'argent  doré  faites  et  forgieez  en 
manière  de  w  gregois  pour  mettre  et  asseoir  en  deux 
courtes  houppelandes  de  veloux  noir  pour  ledit  sgr  I  le 
roi],  23  1.  p.  lArch.  nat.,  Klv  21,  fol.  92.) 

1416.  —  ...  d'un  Y  gregois,  d'un  saphir  assis  en  un 
annel  d'or,  qui  fut  donné  à  nigr  par  messire  Jehan  Dos- 
rae,  6  1.  t.  {Inv  du  duc  de  Beny,  n"  GOO.) 

1644  —  L'église  cathédrale  [de  Saintes]  dédiée  à 
saint  Pierre  et  fondée  par  Charlemagne,  de  qui  on  voit 
la  teste  gravée  sur  les  murailles,  avec  un  y  au  dehors 
de  l'esglise  pour  marquer  que  ce  preux  et  vaillant  prince 
avoit  fait  bastîr  autant  d'esglises  en  France  avant  celle 
cy  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'alphabet  avant  I'y.  (Cou- 
Ion,  Les  rivières  de  France,  I,  p    459.) 

YDRIE    —  Vase,  cruche,  grand  llacoii. 

930.  —  Litones  septem,...  vasa  a-nea,  h3-drias  quatuor. 
(Yepes,  Chron.  ord.  S.  Benedicti,  p.  424,  ap.  Du  Cange, 

V"  LiTO.) 

1360  —  Un  grant  flascon  d'argent  doré,  appelé  ydrie, 
dont  le  pié  est  quarré,  plus  lonc  que  large,  et  à  plusieurs 
souages,  et  ou  ventre  dudit  flascon  a  un  grant  compas 
roont  de  nos  armes  à  plusieurs  sovages,  et  sur  les  cos- 
tez  a  un  grant  sovage,  et  tient  l'ance  à  deus  serpentelés 
rampans,  et  a  un  lonc  tuel,  dedeus  lequel  entre  l'estou- 
pail  qui  tient  à  une  cbaienette,  laquelle  tient  avec  le  dit 
anse,  et  poise  25  marcs  4  onces. 

Un  très  grant  flascon  d'argent  blanc,  appelé  ydrye. 
et  ou  dessus  en  haut  a  une  grosse  gorge  ronde,  et  le 
couvercle  qui  entre  dedens  la  dite  gorge  est  demi  roont 
et  tient  à  une  chaienete  pendant  à  un  anse  fermé  à  deus 
anneaux  de  la  dicte  ydrie  d'un  costé  et  d'autre,  et  de 
l'un  des  costés  du  plat  est  toute  plate,  avale  ou  millieu, 
et  de  l'autre  costé  a  un  gros  ventre,  et  ou  milieu  a  un 
esmail  roont  de  noz  armes,  et  sur  les  co«tés  a  trois  so- 
vages tûuz  blans,  et  est  sur  un  pié  quarré,  à  un  sovage 
tout  plain  au  bas,  et  poise  tout  34  marcs,  [Inv.  d'Anjou, 
n"  Itilet  334.) 

1379.  —  A  Jehan  de  Maucroix,  orfèvre  de  Paris, 
959  fr.  3  d.  t.  pour  un  s'drie  en  manière  d'un  flascon 
d'or,  pesant  15  ml  o.  8  est.,  à  63  fr.  le  marc,  pour  or 
et  fa^on,  valent  956  fr.  3  d.  t,.et  pour  un  estuy  à  mettre 
ladite  ydrie,  3  fr.  (Delisle,  Mandent,  de  Charles  Y, 
n»  1857.) 

1449.  —  Priorisse  et  conventui  mouialium  raonasterii 
sancti  Pauli  de  Massilia.  florenos  ducentos,  sibi  per  nos 
[douâtes I  pro  quadam  ydria  quam  in  dicto  mouasterio 
capi  facimus,  quia  dicebalur  quod  fuit  illa  in  qua  Chris- 
tus  mutari  fecit  aquam  in  vinum,  ideo  flor.  200. 
(Lecoy  de  La  Marche,  Cotes  et  mémoriaux  du  roi  René, 
no  718.) 

1450.  —  De  mandate  dominorum  decani  et  capituli 
ecclesie  Andegavensis  solvet  bursarius  fabrice  dicte 
ecclesie  Petro  ]\larques,  aurifabro,  qui  reparavit  ydriam 
per  regera  Secilie  dicte  ecclesie  datam,  que  nuper  casua- 
liter  confracta  fuerat,  summam  16  scutorura  auri.  (Cptes 
de  la  calh.  d'Angers.) 

1508,  —  Les  deux  ysdres  gaudronnées  avec  leurs 
couvercles  partie  dorées,  l'une  pesant  27  marcs  6  onces 
demye,  et  l'autre  28  m.  11  o.  {Inv.  de  l'archev.  de 
Bouen,  n"  504.) 

Voy.  ci-dessus  hydrie. 

YRAIGNE.  —Araignée. 

V.  1200.  Ainsic  leglerement  s'en  vet 
Com  l'euvre  que  l'iraigne  fet. 
(Guiot   de    Provins,   ap.   Barbazan,    Fabliaux,     II, 
p.  368  ) 


Grillage  destiné  à  protéger  les  ver- 


YRAIGNE. 
ri ère s. 

1384.  —  Pour  200  livres  de  plom  nécessaires  pour 
sceller  l'yreigne  de  la  fenestre  de  l'oratoire  de  la  chap- 
pelle  du  dit  chastel  de  Poitiers,  pour  chascune  livre  10 
deniers.   Pour  uueferreure  de  fer  appelée  yragne,    pour 


la  fenestre  de  l'oratoire...,  pesant  43()  1.  de  fer  à  15  de  la 
livre.  {Arcli.  nat.,  KK  256,  fol.  33.) 

^^^^-  —  A  Philippe  de  Peronncpour  deux  yraignees 
de  fer  qu'il  a  faictes  et  livrées  pour  ladicte  chapelle, 
lesquelles  sont  assises  au  devant  des  deux  fenestres  du 
revesliaire  dicelle,  pesant  ensemble  165  1.  de  fer  ouvré 
au  pris  de  12  d.  p.  la  Hvre...Sl.  5  s.  p.  (BuH.  des  Comités' 
histor.,  .Archéologie,  1849,  p.  80.) 

1428.  —  Fu  trouvé  une  yraine  de  fer  à  huit  montans 
et  huit  courans  de  cinq  pies  ou  environ.  [Inv.  de  la  Bas- 
tille, ap.  Revue  archéol.,  1855-56,  p.  338.) 

1489.  —  Nul  grossoyer,  mareschal  ou  cloustier 
homme  de  forges  ne  fera  gond  ne  vertevelle  ne 
ciouUet,  ne  closture  ne  ferrure  de  maisons,  comme 
grisles  de  fenestres,  yraignes,  estâmes....  pour  doubte 
des  abus  qui  se  pourroient  couvrir  sous  l'estamure. 
(Onionn.t.  XX,  p.  188.) 

1606.  —  Airaigne  est  une  contre-vitre  faite  de  fil 
d'archal  lacé  en  petits  lacs  et  soustenue  tout  autour  de 
barres  de  fer  rondes  ausquelles  les  bords  sont  lacez,  et 
se  met  au  devant  des  vitres  desesglises  par  dehors  pour 
les  conserver  des  rus  de  pierres  et  de  l'impétuosité  du 
vent  (Nicot.) 

Voy.  ci  dessus  areigne. 
YSOPE.  -  Goupillon. 

1559.  —  Item  ung  benectier  argent  avec  son  ysop  et 
cheyne.  [Inu.  de  Gap,  p.  10.) 

1568.  —  Ung  benitoir  ou  seau  à  l'eaue  benicteavecque 
son   ysope    d'argent    doré.     (Inv.    du    comte   d'Eqmont, 

p.  457  ) 

ZAGAYE.  —  Javelot  léger.  —  Voy.  Archegaie. 

1476  —  Deux  javelolz,  autrement  sagayes,  aians  le 
fers  dorés  avec  houppes  de  soye  grise  à  deux  courdons 
grandz  et  enrichis  de  crespines   d'or.  (Inv.    du  cbdt.  de 

Nomexy.) 

y.  1537.  —  Ils  auront  [les  estradiots]  une  zagaye  au 
poing,  longue  de  dix  ou  de  douze  pieds,  ferrés  par 
chascun  bout  d'un  fer  bien  aigu  et  tranchant. 

Les  estradiots  se  doyvent  savoir  ayder  de  la  zaga3'e  à 
toutes  mains  en  donnant  une  fois  d'une  pointe  et  après 
de  l'autre.  (Du  Bellay-Langey,  Discipline  militaire,  ff. 
51  et  54  V.) 

1548.  —  Ils  conihattoient  premièrement  à  armes  dif- 
férentes ;  à  sçavoir  une  corsecque  ou  jagaye  contre  une 
espée  à  deux  mains.  (Cérémon.  français,  I,  p.  831.) 

1556.  [W54.  ]  —  Pour  armes  offensibles  ils  [les  noirs] 
portent  zagayes  qui  sont  en  façon  de  dards  légers,  les 
quelles  ont  une  palme  de  fer  environnée  de  petits  cram- 
pons ou  poinçons  posés  menu  et  fort  subtilement  en 
diverses  manières,  tellement  qu'au  retirer  d'où  il  est 
entré,  il  déchire  toute  la  chair,  qui  rend  cette  arme 
très  dangereuse.  (Alouys  de  Cademoste,  édit.  Tempo- 
ral, t.  Il,  p.  385.) 

1567.  —  Et  combattent  [les  Perses]  d'une  lance  gaye 
ou  zagaj'e  à  deux  fers  qu'ils  empongnent  par  le  milieu. 
(Nicolay,  Pérégrin.   orientales,  l.  IV,  p.  130.) 

1606.  —  Zagaye  est  une  .nrme  d'haste  ou  haute  dont 
les  Mores  combattent  à  cheval,  d'environ  la  longueur 
d'une  picque  mais  plus  gresle,  ferrée  au  bon  bout  d'un 
fer  plus  large  et  plus  long  que  celuy  de  la  picque.  (Ni- 


ZAINA.  —  Genre  de  vase. 

1389.  —  Sequuntur  vasa  auri..,  zaina  una  auri  coo- 
perta  cum  supra  scriptis  sursum.  (Cad.  ital.  diplomat., 
III,  col.  365,  ap.  Du  Cange,  V  Zayxa.) 

ZAMPRE.  —  Genévrier  (lat.  zciiiipro). 

1300.  —  Zampre  est  ung  petit  arbret...  Le  bois  en 
est  très  bel  et  rouge  et  de  grand  oudeur,  et  aucunement 
de  plusieurs  couleurs,  et  est  très  bon  pour  faire  hastes 
pour  ce  qu'il  donne  à  la  chair  sa  bonne  oudeur  quand 
elle  y  est  rostie,  et  aussi  en  faict  on  très  belles  cuilliers. 
(P.  de  Crescens,  1.  V,  c.  29,  fol.  79.^ 


ZONE 


ZARCOLLE.  —  Chaperon  de  feutre,  souvent  en- 
richi de  pierreries,  jadis  porté  par  les  Arabes  et  les 
Turcs. 

1567.  —  Les  esclaves  du  roy  [d'Alger]  tous  porlans 
en  teste  la  zarcoUe  de  velours  cramoisi,  et  au  devant  du 
front  le  tuyau  d'argent  embelly  d'un  pennache  et  de  quel- 
ques pierres  de  petit  pris.  (Nicolay,  Pérégrin.  orient., 
1.  1,  p.  14.) 

El  en  teste,  de  peculière  prérogalive  au  lieu  delà  sa- 
lade ou  du  morion,  portent  [les  janissaires]  un  chappe- 
rou  de  feutre  blanc,  qu'ils  appellent  zarcola,  orné  sur 
le  front  d'une  frlze  ou  guirlande  de  Gn  or  trait  avec  une 
gaine  d'argent  doré,  nionlant  tout  droit  sur  le  devant  du 
front,  enrichie  de  rubys,  balais,  turquoises,  etc.  (Ibid., 
liv.  III,   p.  183.) 

ZATABIS.  -  Yoy.  Tabis 

ZATANIN.  —  Étoffe  de  soie. 

1352.  —  Deux  pièces  de  camoquas  et  une  pièce  de 
zalony.  {Cptes  d'Et.  de  La  Fonlaine,  p.  142.) 

1368.  —  Pour  cinq  aulnes  et  ung  quartier  de  zata- 
nin  rouge  et  azuré.  (Izarn,  Hecetles  el  dépenses  du  roi  de 
Navarre,  p.  181.  ) 

ZELIDI.  —   Faïence  mauresque 

1356.  -  Mechbed  Aly  est  une  des  plus  jolies  villes 
de  l'Irak...  ;  les  collèges,  les  zaoniah  et  les  couvents 
sont  construits  dans  le  style  le  plus  magnifique  ;  leurs 
murailles  sont  revêtues  avec  cette  sorte  de  faïence  appe- 
lée kachany,  qui  ressemble  à  notre  zelidi,  mais  la 
couleur  est  plus  brillante  et  la  peinture  plus  belle  que 
chez  nous.  (Voy     d'Ibn  Ba(oii(a/i,  t.   I,  p.  41,").) 

Cf.   AZULE.IOS  et   KACHANY. 

ZENDJ  (cuirs  et  écailles  du). 

943-  —  Le  pays  des  Zendjes  fournit  les  peaux  de 
paiithères  fauves  ;  les  habitants  s'en  servent  pour  se 
vêtir,  on  les  expédie  en  pays  musulmans.  Ce  sont  les 
plus  grandes  peaux  de  panthères  et  les  plus  belles  pour 
faire  les  selles. 

La  mer  du  Zendj  et  de  l'Abyssinie  est  à  droite  de  la 
mer  de  l'Inde  bien  que  ces  deux  mers  communiquent 
entre  elles  ;  on  exporte  aussi  de  ce  pays  des  écailles 
de  tortue  dont  on  fabrique  des  peignes  de  même  que  Ion 
emploie  la  corne  à  cet  usage.  (Alacoudi,  Les  prairies  d'or, 
t.  III,  p.  2.)  o  • 

ZHAFAR  (étoBes  de). 

1356.  —  On  fabrique  à  Zhafar  de  très  belles  étoffes 
de  soie,  de  coton   et    de  lin.  (Vou.  d'Ibn   Batoutah,  t.  II, 

p.  imi.) 

ZINC.   —  Métal. 

V.  1420.  —  Parmi  les  productions '[de  la  vallée  de 
Habid]  on  compte  le  zinc  al-kohol  al  asouad.  (Makrizi, 
Descript.  de  l'Egypte,  cité  par  Quatremère,  Mém.  géogr. 
sur  l'Egypte,  t.  I,  p.  463.) 

1559.  —  Il  y  a  cadmie  arliCcielle,  très  doctement  et 
clerement  escrite  par  Dioscoride,  qui  pour  le  jourd'hui  se 
trouve  es  minières  d'Allemaigne,  et  es  fournaises  où  l'on 
fond  le  bronze.  (Mathée,  iVofes  sur  Dioscoride,  I  5, 
eh.  40,  p.  465.) 

1640  —  Le  laiton  [oricalcum],  c'est  airaing,  teint  de 
calamine,  qui  se  peut  seulement  fondre  à  cause  de  sa 
friabilité,  ou  facilité  à  s'esraier  et  pulvériser.  (Comenius, 
Janua  aurea,  100  ) 

Voy.    CADMIE. 

ZINNAR.  —  Arbre  de  l'espèce  du  peuplier,  con- 
nu en  Perse  et  utilisé  dans  la  construction. 

1637.  —  Ils  se  contentent  [les  Perses]  de  faire  dans 
leurs  jardins  des  allées  d'une  espèce  de  planeou  de  peu 
plier  que  nous  ne  connaissous  point  en  Europe,   et   que 


les  Perses  appellent  zinnar.  Ces  arbres  ont  la  hauteur 
du  pin,  et  ont  la  feuille  fort  large  et  presque  semblable 
à  celle  de  la  vigne  ;  son  fruit  ressemble  aumaron,  quand 
il  a  encore  son  brou,  mais  il  n'a  point  d'amende,  de 
sorte  qu'il  n'est  point  mangeable.  Son  bois  est  fort  beau 
et  plein  de  veines,  et  les  Perses  l'emploient  à  faire  des 
portes  et  des  volets  de  fenestres,  les  quelles  estans  frottées 
d'huile  sont,  sans  comparaison,  plus  belles  que  la  menui- 
serie que  l'on  faict  de  bois  de  noyer,  et  mesmede  racine, 
que  l'on  estime  tant  aujourd'huy.  (Olearius,  Yoy.  de 
Perse,  t.  II.  I.  5,  p.   526.) 

ZIZOLIN.  — Couleur  violacée,  rougeâtre. 

1300  —  Zizoule  est  ung  petit  arbre  moult  rongneulx 
et  a  moult  de  i'ueilles  ainsi  come  en  ung  petit  raincel, 
...et  en  est  le  fruict  pareil  aux  noiaulx  de  roses  ou  à 
olives  et  si  n'a  que  ung  noyau,  et  en  est  le  boys  gran- 
dement rouge  par  dedans,  et  bel  et  ferme,  et  pour  ce 
en  faict  on  de  très  beaulx  instrnmens  de  musique,  par 
especial  guisternes,  vielles  et  citolles.  (P.  des  Crescens, 
I.  5,  ch.  -28.) 

1599.  —  Un  capot  et  une  devanture  pour  porter  à 
cheval,  de  satin  couleur  de  zizolin  ou  broderie  d'argent 
avec  du  passement  mis  en  bastons  rompus  ;  dessus,  du 
passe  poilz  de  satin  vert.  Le  capot  doublé  de  satin  vert 
goffré,  et  dessus  le  ribraz  des  boutonnières  en  broderie 
d'argent,  et  la  dite  devantiere  doublée  de  tafletaz  aussy 
couleur  de  zizolin,  avec  le  chappeau  de  taffetas  aussy 
couleur  de  zizolin,  garny  d'argent,  prisé  200  escuz. 
{Inif.   de   Gahrielle  d'Estrées.) 

1612.  —  Giuggiola  =  frutta  nota,  dalla  quale  si  dice 
il  color  giuggioliuo,  che  è  tra  giallo  e  rosso,  come  da 
carne  scarnatino,  che  è  tra  rosso  e  bianco  quasi  del 
coloi-  dclla  carne. 

Giuggiolo  ^^  albero  noto  il  cuilegnoe  quasi  del  colore 
di'Ila  sua  frutta  (lat.  zizypbum).  [Vocab.  délia  Crusca.) 

1635.  —  La  charge  ou  seconde  couche  de  garance  se 
donne  au  pastel  ou  guede,  pour  le  gingeolin  et  quelques 
autres  coleurs  roussatres.  (Monel,  v»  Teindre.) 

1644.  —  Item  deuxplacetz  couverts  de  velours  juijolin, 
deux  sièges  ployants  couverts  de  toille  imprimée,  le  tout 
tel  quel  prisé  ensemble  40  s.  (/nu.  de  l'hùtel  de  Sois- 
sons.) 

1680  —  Zinzolin  =  sorte  de  laine  qui  est  d'une  cou- 
leur rougeâtre  et  dont  on  se  sert  pour  faire  des  tapisse- 
ries,   (Hichelet.)  ' 

1771.  — Zinzolin,  terme  de  teinture  :  c'est  un  nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  couleur  qui  tire  sur  le 
rouge,  dont  la  teinture  est  faite  du  suc  d'une  plante  que 
les  latins  appellent  "  hisginum  »,  dont  parle  Pline  ;  et 
de  son  diminutif  <(  hisgiuolium  »  a  été  fait  zinzolin. 

Bochart  le  dérive  de  l'arabe  «  giolgolan  "  qui  signifie 
«  sésame  »,  plante  qui  a  une  feuille  rouge  de  couleur 
gingeoline.  {Trèuotix.) 

Voy.    GUIZOLIN. 

ZIZYPHE.  —  Jujubier. 

1743.  —  Zizypbus  =  arbor  raalorum  generis  ;  zizy- 
pha  oiBcinis  omnibus  jujuba  dicta.  {Thesaarus  lingute 
latinœ-) 

ZONE.    —  Ceinture- 

1219.  —  Sex  dalmaticas  ;  sex  albas  cum  paramentis 
et  cuni  amictibus  et  zonis  suis  ;  quatuor  albas  paratas 
sine  amictibus  et  zonis.  (Ménard,  His(.  de  Nismes,  1. 1, 
preuves,  p.  66.) 

1298.  —  Unam  zonam  sete  rubee  munitam.cura  ar- 
gento  (Blancard.  Doc.  inéd.  sur  le  commerce'de  Mar- 
seille, t.  II,  p.  408.) 

1367.  -  Una  zona  sericea.  (Arc/i.  nat.,  X,'«21 ,  loi.  113.) 

V.  1390.;  Pour  la  belle  zone  avèrent 

Or  funicle  et  s'en  couverront. 
(Eust.  Deschamps,  édit.  Raynaud,  1. 1,\,  p.  194.) 


Poitiers.  —  Société  Française  d'Imprimerie.  1927. 
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